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J\  ,  efl    ordinairement  lettre  nu- 

jiicrile  fur  le.s  moniimeiis  Grecs. 

Bifohe ,     Volume     XXXI, 

page  281. 
A  ,  vient  6'hnber.  —  Article  vient 

de  ad,  a,  nb.  Mimuïns ,  Vol, 

XXIV,    64+. 
Tome  XX  XII L 


A.  Ce  qu'il  fignifioit  fur  le  regiflre 
du  Centurion.  Mémoires ,  Vol, 
XXXII,  330. 

A  B ,  fignific  de  Veau  chez  les 
Perlans.  —  Ils  le  joignent  ordi- 
nairement au  nom  propre  d'une 
rivière.  Mém.  Fpi.XXXll,  j  85. 
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jkBARBANEL,  penfe  qu'il  n'y 
cm  rien  de  retl  à  J'apparition  de 
Sanuiel.  Alim.  Vol.  X  X  1 1 1 , 
186. 

A  B  A  R  E  S  rnvagent  Ic3  Gaules. 
Alan.  Vol.  X  X  V  1  I  1 ,  1  04. 
Connus  fous  le  nom  de  Geou-gen. 
Jlidem ,  105.  Ne  doivent  point 
être  confondus  avec  les  Huns. — 
Sont  Tartares  orientaux.  —  Les 
Huns  ,    Tartares   occidentaux  , 

122. 

Abascante  Péiotrihe ,  pro- 
pofé  par  l'inlcription  du  G  y  nniale 
d'j\thtnes. —  Connu  par  d'autres 
nionumens.  Hlft.  Vol.  XXIII, 
186. 

Abeilles.  Les  Curc-tcs  en 
enfeignent  le  gouvernement  aux 
Cretois.  Hijl.  PW.  XXIII ,  42. 

A  BG  A  K  E  ,  roi  de  l'Olrhoëne  , 
prend  liir  les  médailles  le  nom 
de St'flimius.  Além.  Vol.y^WW , 
115. 

A  B  G  A  R  E ,  chef  d'une  tribu  d'A- 
rabes ,  rcconnoii  les  Romains.  — 
Fait  graver  fur  fes  monnoies  les 
têtes  des  Empereurs.  Hijl.  Vol. 
XXV,  87. 

A  BIENS  Scythes,  envoient  une 
Ambaflade  à  Alexandre. —  Pto- 
lémce  les  place  au  quarante-cin- 
quicme  degré  de  longitude.  — 
Stnbon  ,  d'après  Homère,  les 
jMet  dans  leur  vraie  pofition.  Hlfl. 
Volume  XXV,  49.  Arricn  & 
A  mmicn-Marcellin  Icsdtplacent, 
Jbid.   50. 

A  B  1  L  A  ,  phi  fleurs  villes  de  ce 
nom.  —  Abila  de  la  Ferte. — 
Abila  des  Vignes.  Mcm.  Vol, 
XXVIU,  5j8.  Abila  fur  le 


Chvyforrhoas. —  Appelée  Alih 
de  Lyjamas.  Ib'id.  5  jp.  Abila  de 
la  Décapole;  Didcrtation  de  M. 
l'ab!)C  B  E  L  L  E  Y  fur  fon  ère, 
5  57.  Plulieurs  médailles  de  cette 
ville,  5J7  ù" fuiv.  Leurs  dates 
priles  de  l'ère  de  Pompée,  j6o 
Ù"  ^66.  Font  voir  qu'elles  ne 
doivent  pas  avoir  été  frappées  à 
Abila  de  Lylanias. —  Prend  lur 
les  monnoies  les  mêmes  litres 
que  Godara,  560.  Prend  le  nom 
d'ÀugvJh  ,  j  6  F .  À  quelle  oc- 
cadon,  561  ù"  $62.  Portoit  le 
titre  de  Jacrée ,  562.  Le  paga- 
rifme  y  étoit  toléré  fous  la  do- 
mination des  Juifs,  561.  Avoit  le 
droit  d'autonomie,  562.  Comment 
M.  l'abbe  Belley  explique  le 
r  qui  le  trouve  lur  les  médailles, 
563  ù"  564.  Penîc  que  Ptc- 
lémée  l'a  nommée  par  erreur 
Abida,  564.  Obtient  le  titre  de 
JVcOcore,  565.  Culte  d'Hercule 
y  ell  établi.  —  Soiimile  aux  Pto- 
iomécs ,  566.  Puis  .aux  Séleu- 
cides.  —  Illuflre  fous  le  gou- 
vernement Romain.  —  Fut  de  la 
féconde  Palcftinf .  —  Eli  mainte- 
nant loiimilc  aux  Ar.abes,  \6j. 
Sa  polition  à  l'orient  de  Gadara  , 
n«  àr  559- 

Abila,  vilk  de  Céléfyrie.  Ses 
ruines.  —  Appelée  aujourd'hui 
Abu  —  Sa  dillancc  de  Damas.— 
Eli  la  même  que  Lcucas.  /Vlém. 
Volume  XXXIl,  698.  Voye^ 
Leucas. 

A  E (1 T  n  I T  ES  Prédénécens.  habita n s 
de  la  Dace.  —  Leur  afliniie  avec 
ceux  de  Meklbourg.  —  LedillricT: 
de  Bodjog,  en  bulle  Hongrie, 
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vient  de  leur  nom.   Alan.  Vof. 

XXX,    2  +  2. 

Aboulgazi  ,  defccuJam  c!e 
Gc.iglii/Jklun,  coiiijïoïc  cii  J.ia- 
gue  Mogolc  une  hilloirc  ilc  la 
nation.  Altm.  Vol.  XX  Vil  1, 
94.  E(l  confornie  nu\  hilloriens 
Chinois.  —  Fait  remonter  l'ori- 
gine des  Tiirci  julqu'à  Japhet 

M.  DE  Guignes  lait  voir 
que  ce  qu'il  dit  des  anciens 
Mogûis  convient  aux  Hiomnou. 
Ib'id.  9  5 . 

Aboulkasem  ou  Ferdousi 
traduit  en  vers  le  Schah-namah.  — 
Sa  rcconipenlè.  —  Son  dépit. 
Atcm.  Vol.  XXXI,  379. 

Abraham.  Ce  qu'en  dit  Nicolas 
de  Dainx';.  H\jl.  Vol.  XXIX, 
I  99.  Troguc  -  Pompée.  Ib'id. 
i^i)  é^  2.00.  Eupoième  le  lait  in- 
venteur de  rAOrologic.  —  \'eut 
qu'il  l'ait  enlcignce  aux  Phéni- 
ciens &  aux  Lgypticns.  —  Ce 
que  fignific  (on  nom.  —  Ce 
qu'en  dilent  Molon  &.  Alexandre 
Polyhiilor,   200. 

Abrégéschronolociques. 
(  Mémoire  de  M.  le  Préfident 
H  É  N  A  u  I..T  fur  les  )  Reproches 
qu'on  fiii  aux  alircgcs.  Além. 
Vol.  XXVIII,  611  &(>\x. 
Jugement  fur  celui  de  JuQin. 
Jbid.  6\  z  é^  61  ^.  Sur  celui  de 
Florus ,  613  ^y  6  I  4.  Sur  celui 
de  Favorin ,  6 1  4  «!r  6  i  5 .  Voye^ 
Fa  V O R  1  n  .  Sur  celui  d' F.utrope, 
615.  Pièce  d'Aulone  ,  intitulée 
/es  Céfars ,  ne  peut  tire  mile  au 
rang  des  abrégés.  —  Les  Abré- 
viateurs  du  V.'  fiècle  font  perdre 
ks  originaux,  616.   Objet  des 


bons  abrégés,  617  d?"  619. 
Jugement  de  celui  de  Stiipice- 
Sé\  ère.  —  De  celui  de  Velleïus- 
Paterculus  ,  617  &  Jhivanies. 
De  celui  d'Aurelius  -  Vi<flor.  — . 
De  celui  de  Scxtus-Rulus,  621 . 
De  la  Ribliothcque  de  Flioiius. 

—  Du  Lexique  d'Uélychius.  — 

—  Jugenient  (ur  SleiJ.in.  — . 
Sur  le  P.  Pétau ,  622  dT"  623. 
Sur  le  P.  Labbe,  623  àr  624. 
Sur  Turlelin.  —  Sur  le  Dilcours 
de  M.  de  Meaux.  —  Sur  Jean 
le  Clerc.  —  Sur  Dupin.  —  Sur 
Vignier,  623.  Sur  Bertaut. — 
Sur  Brianville.  —  Sur  le  Ragois. 

—  Sur  le  P.  Bulficr.  —  Sur 
le  P.  du  Londel.  —  Sur  le  P. 
d'Avrigny.  —  Sur  Jean  du 
Tillet.  —  Sur  Marcel.  —  Sur  le 
P.  d'Orléans.  —  Sur  Vertot. 
624.  Différentes  lortcs  d'abré- 
gés, 625.  Utilité  des  abrégea, 
626. 

Abri NCA  tu i  donnent  leur  nom 
à  Abrincalua  leur  ville. —  Par  la 
fuite  Abrincœ.  —  Puis  A  vranches. 
■ —  A  voient  un  Evcque  dès  la  fin 
du  V.'  fiecIe.  HiJL  Vol.  XXXI, 
268. 

Abulféda.  Mérite  de  fon 
Ouvrage.  A'icm.  Vol.  XXIV, 
538.  Rcgne  à  Hamah  au  com- 
mencement  du   X  I  v."   fiècle  , 

Hyi.  Vol.  XXVII,  104. 

Aeu-Rihan,  furnommé  Al~ 
Birouni  ,  \y.\(ït  dans  l'Intle.  — 
Communique  aux  Indiens  la  phi- 
lofophie  d'Arillotc.  /Màn.  Vol. 
XXXI,  211.  Eft  le  Géographe 
de  l'Orient.  —  D'où  vient  foti 
nuiu.  —  Déduit  le  ciiKjuième  des 
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difiances  itint'raires,  pour  en  fiiirc 
de?  melures  droites.  —  Approuve 
par  Edouard  Bernard.  —  M. 
D'A  N  V  1  I.  L  E  ellinie  qu'il  ne 
faudroii  diminuer  que  le  huitieHie, 
Alémoires,   Volume  XXVI,  96 

A  B  Y  D  F.  ,   eolonie   Milc'fieiiiie. 

Além.  Vol.  XXill,  I  59. 
AbïDOS.  Sa  dillance  d'ilium, — 

De  Lamplaque.  Alémoires,  Vol. 

'  xxvm,  322 £^323. 

Académies  ou  Écoles 
PUBLIQUES  dans  les  Gaules — 
Lieux  oùetoient  les  plus  celcbres, 
Mém.  Vol.  XXIV,  591. 

Académie,  bomee  dans  Ton 
origine  aux  médailles  &  aux  rao- 
nuinens.  —  EiubraHe  toutes  les 
parties  de  la  Littérature  &  de 
i'Hidoirc.  —  Doit  en  jiariic  les 
avantages  au  zèle  de  M.  D  E 
BOZE.  Hijl.  Vol.  XXV,  264 
if  lô').  Avant  lui  on  ne  donnoit 
point  de  Mémoires. —  Les  pre- 
iiiicrs  paroiflTent  en  17 17. —  Il 
en  ])uhlie  quinze  Tomes.  —  La 
partie  appelée  H/Jfoire  eft  Ton 
ouxrnge. —  Ce  qu'on  entend  par 
ce  mot  Hfjloire.  Ibidem,  265. 
Nouveau  n  gleincnt. —  l'rétence 
un  Mémoire  à  M.  le  Comte 
D'ArGENSON,  au  tiiiet 
des  clafîes étrangères  d'Académi- 
ciens. Hiftoire,  Volume  XXIH  ,  4. 
«y  5.  Ceux-ci  réduits  à  dou-ie 
Académiciens-  Libres;  quatre 
Kégnicoies  ,  ivon  domicilies  à 
Paris;  huit  Etrangers;  leur  rang; 
kur  ])lace  en  cas  d'ainHancc. 
Jhiilan ,  f>.  Point  de  voix  aux 
«IcClions.  —  Fcrdcat  leur  pUicc 


l   E  A   C 

s  ils  rcfiJent  à  Paris.—  L'Aca- 
demie  peut  délivrer  da  lettres 
de  llmple  Correipondance ,  y. 
Ne  fait  iiPprimer,  parmi  lès  Mé- 
moires, que  ceux  des  Académi- 
ciens. — ■  Exception  en  taveur  du 
Alémoire  de  M.  de  Mairan,  lur 
rOlympe.  /////  Vol.  XXV, 
190.  CoiTefpondance  mutuelle 
entre  l'Académie  des  Sciences  & 
celle  des  Belles- Leures.  Hijloire , 
Vol.  XX  111,  I  J7.  Hyioire. 
Vol.  XXV,  190.  Comment  fe 
fiiiloit.  —  Conunent  fe  fait  adueV 
lemcnt.  H,Jl.  Vol.  XXI II,  157., 
Aléinoire  que  l'Académie  fait 
tenir  aux  Académiciens  Danois 
{[ui  entreprennent  le  voyage  de 
l'Arabie  heureiilè.  H'ijloire ,  Vol. 
XXIX,  z  &  fuiv.  Changemens 
arrivés  dans  la  lille  des  Acadé- 
iHicicns  depuis  1752  julqucs  & 
compris  1754-  Hijloire,  Volume 
XXV,.  j.  Depuis  17  j  s  julqu'civ 
1757.  Hijl.  Vol.  XX Vil,  4. 
Depuis  1-758  julques  &  compris 
1760.  Idijloire,  Vel.  XXIX, 
31.  Depuis  1761  julques  <fc 
compris  1763.  Hifl.  Vol.  XXXI, 
3.  Cliangemens  arrives  dans  le 
Secrétari.it,  H:J}  Vol.  X  X  V 1 1,  i .. 
Prix  C]ue  l'Acadéinie  a  diiiribuc's 
pendant  les  aimées  1752,  1753 
&  1754.  Hiji.  Vol.  XX  V,  I 
éf  2.  Pend..nt  les  années  1755, 
1756  &  ^7S7-  Hijloire ,  Vol. 
XX\T1,  3  &  j,.  Pendant  les 
années  1758,  1759  &  1760^ 
Hill.  Vol.  XXIX,  jo  &  31. 
Penilam  les  années  1761,  176^ 
&  1765.  H'JI.  VI.  XXXI,  2. 
iondaiioii  d'mi  Prix  p.ir  M.  D£ 
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Caylus.  Hijl.  Vol.  XXV, 
2.  Condiiioii  de  cette  roiidaiion. 
JbiH.  j.  Ap|>rol)ation  du  Roi  & 
rcpoule  de  M.  d'Arcenson. 
—  Higlcinciu  lur  ce  liijet,  4. 

A  C  A  M  A  S  ,  proHioiuoiic  de  l'ile 
de  Cypre.  '—  Dotine  le  nom 
à' Acamaniii  à  l'île.  —  S'appelle 
aujoui'd'liui  Stiinl  -  Ép'iphene.  — 
Le  vulgaire  l'appelle  Hïfnno.  — 
Heljciiius  en  parle.  —  Etienne 
de  Lulignan  aiicflc  faullenieiu 
une  ville  d'Acchame.  JVJem,  Vol, 
XXXll,    556. 

ACA.MATiDS.prêtred'Héliopolis, 
le  hiiloit  a|>|ieler  It  Fhtlojophe, 
qiioiciu'ignorant.  Além.  Volume 
XXXI,  xj'i  à-  179- 

A  C  C  E  N  S.  Dilicriatiun  de  M. 
l'abbc  Arnaud  fur  les 
accens  de  la  langue  grecque. 
Ahm.  Volume  XXXll,  432. 
Toutes  les  langues  ont  des  ac- 
cens.  —  Ceux  de  la  nôtre  font 
à  peine  (en  fi  blés.  —  Tous  les 
mots  grecs  ont  les  leurs.  Ibidem , 
4J4.  Le  mot  r.ccent ,  emprunté 
des  Anciens,  ne  renferme  point 
l'éf.ergie  qu'il  avoii  autrefois.  — 
Fut  forme  par  les  Latins  lur 
le  mot  'taçsim^à.  —  Ce  mot  a 
toujours  marqué  (ans  confùfion, 
le  chant  de  la  laiigi'e  ,  45  S- 
DeuNS  d'ilalicarnafle  le  regarde 
comme  la  partie  cfiemielie  de  l'é- 
locution,  456.  Chez  les  Grecs, 
cl'.aquc  fyllabe  avoir  les  tons 
&  lés  temps ,  indtjiendamintnt 
de  toute  fignihcatit)n ,  454  & 
Jtj'iv,  L'art  oratoire  ne  dilTéroit 
proprcmert  de  la  mulKjue  fine 
par  la  quantiic  &  non  la  quu- 
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lité  ,437.  DifTércncc  entre  le  fou 
de  la  voix  continue  &  ie  foa 
de  la  voix  nuie  dans  le  chant, 
457  ci'' 4}  3.  Denys  d'Halicar- 
nalie  melure  le  chant  du  dilcours 
parl'cientlue  d'une  quinte,  437. 
Explication  de  cette  quinte  par 
M.  Arnaud,  439.  En  quoi 
confilloii  l'art  du  déclamateur , 
440.  Difîércnce  de  l'énerg'ic  des 
accens  di.ns  ie  limple  dilcours  & 
la  déclamation  ,  440  à''  44S. 
Dans  les  vcis.  —  Le  contre-point 
ell  la  pofiiion  la  plus  recher- 
chée de  la  mufique  niodeine,— 
Ceux  qui  ont  traité  de  la  mulique 
ancienne,  y  cherchent  le  contre- 
point. —  Les  Grecs  s'attachoient 
à  connoîtrc  les  rapports  entre 
les  Ions  &  les  pallions,  441, 
Leur  étude  confilloit  dans  l'imi- 
tation précilè  ,  442.  Moddoient 
l'harmonie  du  chant  llir  celle  du 
dilcours  ,  &  joignoient  à  cette 
imitation  la  melùre  du  temps  du 
mouvement  des  fyllal.es  ,  442  ^ 
44S  ;  d'oîi  (e  forma  ie  rythme  ^  & 
fe  ht  le  choix  des  accens  propres 
à  peindre  les  objets.  —  Les 
iri'  rumens  rendirent  ces  accens 
plus  téiilibles.  —  Jufque-là,  1» 
Hiuficjiie  &  les  initrumensétoicnt 
imiples. —  Amphion  augmente 
les  cordes  de  la  lyre,  lâns  toucher 
aux  accens,  442.  f  )lympe  fit  de 
même.  —  Différence  entre  les 
hymnes,  les  cantiques,  &c.  où 
k^  inllrumensétoicni  nécenaires, 
d'avec  l'épopée,  oît  il  eft  douieix 
que  les  inllrumens  aient  été  em- 
])loycs,445.  Oiflérentes  fortes- 
de  vers  occaftonnés  par  le» 
A  iij 
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inftriiinens.  Afan.  Fb/.  XXXII, 
443  if  449-  Ne  mirent  que  de 
Ja  variété  dans  le  rythme,  fans 
altérer  les  accens.  -^  Change- 
ment qui  arriva,  lorlqu'on  joignit 
aux  citharèdes  les  citharillcs.  — 
Phrynis  &  Lal'us  tranfportèrent 
au  chant  les  nouveautés  tirées 
de  la  niufique  inlbumenialc.  — 
Ariftoie  condamne  cette  nou- 
veauté. Jbïd.  444.  Les  Philo- 
fophes  s'élèvent  contre  ce  chan- 
gement, 445  (3^449-  Le  peuple 
Tautorife.  —  La  inufique  devient 
un  art  à  part.  —  Elle  s'empare  des 
principales  parties  du  drame.  — 
IDe  compagne  de  la  poëfie,  elle 
.devient  Ibuveraiae,  445-  Porte 
«coup  à  la  langue,  449.  Soumet 
les  accens  &  le  rythme,  445. 
Perd  Ion  ancien  caractère,  446. 
Vers  profaïques  ou  poliiiqu.es  , 
inventes  pour  fàvoriliér  la  niu- 
fique.  —  Sortes  de  chant  que  les 
premiers  Poètes  mirent  en  ul.igc, 

447.  Le  chant  étoit  une  qualité 
de  la  tragédie.  —  Souvent  le  vers 
(êul,  accompagne  d'accens,  f;ii- 
(oit  limitation.  —  Prcnoit  \\\\ 
caractère  plus  élevé  &  entiè- 
rement lyric|ue  dans  les  chœurs, 

448.  Analogie  des  accens  avec 
les  temps. —  De  i'aflemblage  des 
longues  &  des  brèves,  fc  forment 
les  pieds  &  les  nombres.  -^  De 
la  collccflion  des  nomjjrcs ,  le 
forme  le  rythme.  —  De  i'arran- 
geiiu-nt  des  lyllabcs ,  fc  forment 
les  modes,  449.  C'ell  dans  le 
caraélèrc  de  la  langue  des  Grecs 
f|u'()n  doit  (herchcr  leur  chnni. 
—   MariliUius   CapcUa   dit    tjuc 
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l'accent  efl  le  germe  de  la  mu» 
fique,  450. 
Accens  ES.   Voye-^  Armés 

LÉGÈREMENT  ciT  TrI  A  I  R  ES. 
Trois  lignifications  du  mot  Ac- 
cenfis.  —  I .°  Soldats  lurnumé- 
raires.  —  Fabretti  prouve  cju'ils 
ji'étoient  pas  les  Accenfis  velati, 
Mem.  Fo/,  XXIX  ,  •;  69  «y  370, 
Ne  fitifoient  point  corjis  dans  la 

légion Servoicnt  par  occafion 

dans  les  troujies  légères.  —  Vé- 
gèce  leur  donne  une  place  qu'ils 
n'avoicnt  pas  dans  l'antiquité.  — • 
Les  Officiers  pou  voient  leur  (aire 
faire  leur  (ervicc  particulier.  Ibid, 
370.  2.°  Les  gens  au  fervice  des 
Officiers  ,  ap|)elés  DeputaO.  — 
A  ppeiés  hors  de  rang  par  iVIaurice 
&  Léon —  Il  y  en  avoit  au  1èr- 
vice  des  Généraux.  —  C'éioit 
ordinairement  des  affranchis.  — ■ 
Caton  les  ajipelle  Aliwjfratores.  — - 
Tite-Live  en  fut  une  centurie  à 
part. —  Le  nom  (i'dccai/us  changé 
en  celui  d'optio.  —  Fondion  de 
l'option.  —  3.°  Ces  deux  fortes 
àAccfnfrs  ne  fàifoient  point  partie 
de  la  légion  ,  371.  La  troifième 
efpèce  marche  à  la  fuite  des  Ro- 
raires.  —  Leurs  armes  ,  372  ^ 
fuivantes. 

Accu  AD  ouArchad,  bâtie 
par  Nimrod  dans  la  Babylonie , 
Afem.  Vol.  XX  VII,  29.  Sa 
fituation —  Son  territoire  appelé 
Pfitacènt,  jiourcjuoi.  —  Serpens 
(inguliers  de  (a  rivière.  Ihïd.  3  i. 
Ai)iiitar;tge  la  prend  pour  Ni- 
fibe  ,    32. 

ACESTiE.  Son  I)oiihçur.  ////?, 
Vol.  XXUI,  61. 
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ACHAZ  ferme  le  temple  de  Jéru- 
lalcm.  Hijf.  r*/.  XX 111,  I  02. 

AC  ffy£0  Ji  U  Af  ACTA,  lieu  où 
Teuccr  prit  lerrc  en  Chypre. — 
On  n'en  tri)uvc  j>Iui  <J  indice. 
Ai<m.  Vol.  XXXIl,   j  +  i. 

ACHEMITES,  nom  qu'oii  don- 
nuit  aux  |>aieiu  de  Maiiumct , 
Aient.  Vol.  XXIV,   5+-^. 

ACH  ERON  ,  fleuve  de  TlKlprotic. 
—  Tniverluit  le  mirais  Achcruli.i. 
Mcm.  Vol.  XXIII,  \7sàr  V76. 
Pleuve  de  Lucanie. —  Acheron  , 
Cocyic,  Ptilegaon,Siyx,  iicMns 
figuilicatifs  en  grec  ,  peuvent 
avoir  été  impoles  à  différentes 
rivières.  Ib'id.  177  ù"  178. 

ACHERUSlA  ,  marais  iraverfé  par 
l'Acheron  &  le  Cocytc.  Adim. 
Vol.  XXI II,  176.  Ville  de 
Lucanie.  Ibïd,  i  77. 

ACHEUM  ,  lieu  contigu  à  Sigec , 
Alan.   Vol.  XXVllI,    ^xG. 

A  C  I  L  1  u  S  ,  chef  des  parafiics 
d'Apollon.  —  Auteur  comique 
&  tragique.  Hlfi.  Vol.  XXXI, 
j8  ù"  5  9-  Statue  élevée  à  Ion 
honneur.  Ibïd.  60. 

AciMlNEUM    efl    Slankemen 

Sa  pofrrion.  —  Conlhuice  y  élève 
un  château.  Mém.  Ko/.  XXVIII, 
417  & if\^. 

A  C  R  A  G  A  S  ,  célèbre  Graveur. 
Mim.  Vol.  XXXII,  7-y^. 

A  c  T  I  u  M  ,  mal  placé  dans  les 
cartes  de  la  Grèce.  Aitm.  Vol. 
XXXII,  )  I  6.  Fauffeté  du  plan 
<k  la  bataille  d'Adium  dans  l'iiil- 
loire  Romaine  de  Catrou ,  &c. 
Jb'id.  517.  Le  litu  qu'occupoit 
Adium  confervt  le  nom  fï  Aiioy 
)^7  Ù"  )26^  Polîtion (iu  lieu  où 


le  donna  la  bniaiiie  ,518.  Jeux  en 
riionneur  d'Apollon  Adiaquc. 
—  On  ne  p;irlc  d'Adium  comme 
ville  que  depuis  le  coinbat.  — 
Acliuin  &  Ion  temple  dans  le 
diflrict  Anaâvrium ,  526. 

ACTL'S  qUA  DR  A  T  US.  Son 
étendue.  —  AIlNiMVS.  Son 
étendue.  Mcmoires,  Ko/.  XXIV, 
506. 

AcuNUM.  Sa  pofition  à  Péter- 
vardcin.  A^ém.  Vol.  XXVIII, 
418  ci5'4i9.  Un  Acumim  près 
de  Montelimart.  —  Mot  Celte 
qui  fignifie  le  même  que  cuntiis, 
&  ancon  en  grec.  —  Ne  peut  fè 
confondre  avec  Acimineum.  — 
Vcl liges  des  rctranchet:iens  Ro- 
mains. Ibid,  418. 

Acus  ou  ACUM  fignifioit,  parmi 
les  premiers  François ,  un  lieu 
habité.  —  Ce  nom ,  ajouté  à  celui 
du  maure,  devient  le  nom  d'une 
ville,  &c.  —  Etoit ,  parmi  les 
Gaulois ,  ce  qu'eft  le  polis  des 
Grecs,  le  magus  des  Gaules,  & 
Je  caftrum  des  Latins.  Adém.  Vol, 
XXXII,  yôz. 

AcusiLAùs  d'Argos  mis  an 
nombre  des  fept  SagLS.  —  Temps 
où  il  vivoit.  —  Trouve  des  tables 
de  bronze  chargées  d'infcrip- 
tions. —  En  prend  l'idée  d'ccrire 
des  Généalogies.  —  Conunence 
au  règne  de  Phoronée.  —  Cité 
par  Platon.  —  Fait  l'Amour  anfli 
aiicien  que  la  Terre.  —  Remoii- 
toit  à  l'origine  des  êtres.  Aiéin. 
Vol.  XXIX  ,  65.  Acculé  d'avoir 
mis  en  profeia  Théogonie  d' H é- 
fiode.  —  Intervalle  (|u'il  mettoit 
eture  le  déluge  d'Ogygès  &  la 
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première  Olympiade.  —  En  q\iel 
temps  il  plaçoit  le  frégc  de  Troie. 
—  Le  n.TlInoc  des  PclalVes  Arca- 
diens  en  Thenalie.  Aiénwircs , 
Volume  XXIX,  66.  M.  de 
BOUGAINVILLE  conclut  de 
ces  remarques ,  que  l'ouvrage 
étoit  régulier  &  ftit  avec  loin , 
Ibid.  67. 

A  D  A  L  A  R  D  ,  abbë  de  Corbie  , 
fàvoit  la  langue    Romance ,    la 

'  Tudcfque  &  la  Latine.  Aîétn. 
Vol.  XXIV,  664. 

Adana.  Voyc^  Antioche  de 
Ci/icie. 

Adaquas.  Sa  pofiiion  aux  en- 
virons d'Harek.  Afemoins ,  Vol. 
XXVIII,  452. 

A  D  E  L  I  N  G.  Nom  des  fils  des 
rois  Saxons  en  Angleterre.  —  Ce 
quil  ijgmtic.  Afém.  Vol.  XXIV, 
576. 

Adherbal,  réfugié  à  Rome, 
follicite  contre  Jugurtha. —  Ouï 
dans  le  Sénat ,  Scaurus  prend  l'a 
défènic. —  Les  cmiflaircs  de  Ju- 
gurtha en  empêchent  l'effet.  — 
Eft  bloqué  dans  Cirrhe.  A/iin. 
Vol.  XXIX,  242.  Se  remet 
entre  les  mains  de  Ton  ennemi , 
qui  le  fiit  mourir.  Jùid.  244. 

Adonis,  divinité  des  Phéniciens 
&  AfTyricns.  —  C 'étoit  le  nom 
que  ces  pt;u|)les  donnoicnt  à 
M  ars.  /Ml  moires ,  Vol.  XXXI, 
157.  Les  Perfans  le  nommoicnt 
Abohas.  —  Donne  occafion  au 
culte  du  Phallus.  —  Avoit  ctc  roi 

d'AHyric Son  nom  en  langue 

Phénicienne  fignific  Seigneur  ou 
Aîaitre.  —  Les  Lacédcmonicns 
adoj)tcnt  fou  culte,  &  l'ii^pcikut 


THveM-  —  De  qui  il  éto't  filj.  — 
Originaire  d'AJÎyric  ou  de  Phé- 
nicie.  —  Règne  dans  les  contrces 
du  Liban.  —  Donne  fon  nom  à 
une  rivière.  —  Sa  femme  étoit 
Aflyrienne.  Ibid,  i3  8.Ciceron 

l'appelle  Ajlarthé Ce  que  les 

Poètes  difent  de  la  mort,  13 p. 
Il  ne  fut  que  Ijleffé  &  guéri 
long-temps  après.  —  Allufion  à 
cette  blcffure  &  à  cette  guérilon. 
^—  Confiicre  la  figure  de  la  partie 
bleflée ,  en  mémoire  de  fa  gué- 
rilon  ,  I  40.  On  donne  à  cette 
figure  le  nom  de  Phallus.  —  La 
fuperflition  en  fîtit  la  divinité  de 
Priape — D'où  vient  à  Adonis 
le  nom  d'i'inîof,  141.  Etoit  le 
même  qu'Oliris  &  Bacchus,  i  4 1 
àf  142.  Cérémonies  des  fêtes 
d'Ofiris,  les  mêmes  que  celles 
des  fêtes  d'Adonis. — Defcription 
de  ces  fêtes ,  142  c^  1 4  j .  Cette 
fête  commune  à  l'Egypte  &  à 
la  Phénicie.  —  S'y  celcbroit  en 
même  temps. —  Les  Fgyptiens 
s'approprient  Adonis  (bus  le 
nom  d'Ofiris.  —  Son  véritable 
nom  n'ctoit  connu  qi  c  des  ini» 
liés,  144.  M.  l'abbé  MiGNOT 
croit  que  ce  culte  fut  porté  ea 
Egypte  par  les  Rois  Palleurs , 
Phéniciens  d'origine.  —  Le  veau 
Apis  apothéofc  fous  ces  Rois, 
145. 

Adoption.  Son  ufige  ancien 
parmi  les  Grecs  ,  Alt  m.  Vol. 
XXIII,  408.  N'avoit  pas  lieu  à 
Athènes  en  laveur  d'un  etmnger. 
Hijl.  Vol.  XXIII,  56. 

Adrastee.  Ce  que  c'cll.  Mtm. 

Yûl,  XXX,  4.2.   Ppurquoi  ce 

nom 
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nom  donne  à  Dieu.  Aiim.  Vol. 
XXXII,  99. 

/drien.  Voyc^  Hadrien. 

Adula  cil  le  mont  Saint- Go- 
thard.  HiJ.Vo/.XXVn,  lai. 

Adulis,  pon  du  golfe  Arabique. 
—  Fréquenté  des  Al)ylfins.  — 
Sa  l.iiitude.  —  Dtpcndoit  de  la 
ville  roy.alc  d'Auxuinc.  Aîé/n. 
Vol.  XXyi,   53. 

>tcÉTA  OU  Ététa.  Sa  pofitfon 
convenable  à  Veiiflau. />/c'///o/>'^j, 
Vol.  XX VIII,  +58. 

ytoos  -  POTAMOS  ,  célèbre  par 
la  défaite  des  Athéniens.  —  Sa 
pofition.  —  TA\  une  petite  ri- 
vière. —  Etienne  de  B)vance  & 
Tzetzès  en  font  une  ville.  Altm. 
Vol.  XX VIII,   340. 

jC  M  I  L  I  A  ,  maifon  Patricienne  , 
delcendoit  de  Mamercus,  fils  de 
Nunia.  —  Divifée  en  plufieurs 
branches.  AIcm.  Vol.  XXIV, 
235.  Grands  hommes  c|u'clle  a 
jiroduits.  Jbid.  236.  Médailles 
de  cette  fîimille,  reftituécs  par 
Trajan.  —  Deux  Bafiliqucs  de 
■celte  famille,  205;  l'ancienne 
dans  le  quatrième  quartier  ;  la 
nouvelle  dans  le  forum,  2.06. 
Celle-ci  fondée  par  L.  Emilius 
Paulus ,  l'an  703  de  Rome, 
avec  l'argent  que  Céfir  lui  avoit 
envoyé  des  Gaules  ;  achevée  par 
Paulus  Emilius  Lépidus;  rétablie 
par  Augudc,  208.  M.  Lé- 
pidus demande  à  Tibère  la  per- 
niilfion    d'y    ajouter    cpielques 

ornemens Mife  par  Pline  au 

nombre  des  plus  magnifiques 
ouvrages  de  Rome. —  Conluméc 
par  l'incendie  de  Néron,  20^. 
Tome  XXXIIL 
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Reflituée  par  Trajan,  206  ù" 
209.  L'ancienne  fut  fondée  par 
Al.  yEmilius  Paulus.  —  Fut  ré- 
tablie par  Fulvius,  d'où  (es  noms 
yEm'ilia  &  Fulv'ia ,  lo-j  ù"  208. 

Aeria.  Sa  pofition  ignorée.— 
M.  DE  Valois  croit  que  c'eft 
Vénafque.  —  M.  Al  É  N  A  R  D 
fîiit  voir  qu'elle  étoit  parmi  les 
Cavarcs ,  &  que  Vénalque  efl 
p,irmi  les  Méminiens.  —  Con- 
jedurc  que  c'eil  le  château  de 
Lers.  —  Sa  pofition  convient 
avec  celle  que  Strabon  donne  à 
Ama.  Hljl.  Fo/.  XXIX,  237. 

yESEPus.  Aujourd'hui  Satat- 
dm.  Mém.  F<?/.  X  X  M 1 1 ,  3  3  7. 

Affranchis.  Loix  de  Scaurus 
qui  les  Concerne.  Alémoires,  Vol. 
XXIV^,  24.0.  Prenoicnt  le  nom 
de  la  famille  de  leur  patron  par 
relpccît.  —  Contribuoient  plus  à 
l'illullration  de  leurs  patrons  que 
leur  projire  foruine.  Ibid.  115. 

Afrique.  iMémoire  de  M. 
d'à  n  V  I  l  l  e  concernant  les 
rivières  de  l'intérieur  de  l'A- 
frique. Afém.  Vol.  XXVI,  64. 
Elle  a  peu  de  fleuves.  —  Dimi- 
nuent par  les  faigiiées  qu'y  font 
les  habitans ,  &:  dépérifîent  in- 
fènfiblement.  Jbid.  66.  Voye? 
Bagradas,  Cinyphus, 
Gambie,  Ghir,  Gir, 
Niger,  Nil,  Sénéga. 

A  G  A  C  H  U  M ,  élément  des  In- 
diens ,  ce  que  c'eft.  Além.  Vol. 
XXXI,  241. 

A  G  A  M  È  D  E  ,  roi  des  Orcho- 
ménicns  ,  plus  Architcde  que 
Prince.  Hyi.  Vol.  XXIX ,  i  60. 

Agamède.  FiyqMiNYAs. 
B 


10 


A  G 


Ta    BLE 


A  G 


AgASH,  mcfure  Turque,  revient 
communément  à  trois  milles. 
Além.  Vol.  XXXII,   530. 

Agathe  antique.  Oblêrva- 
tionsde  M.  l'abbé  Bel  LE  Y  fur 
une  agaihe  aniique  du  cabinet  de 
M. 6'  le  Duc  d'Orléans.  —  Sa 
delcription.  —  Publiée  dans  un 
recueil  de  pierres  gravées  par 
M.'"'  de  la  Croix,  Alàn,  Vol. 
,  XXVI,  486.  Un  Sav.ant  croit 
qu'elle  rcpréleiue  Scpiiine  -  Sé- 
vère, la  femme  Julia-Donma  & 
leur  fils  Caracalla.  —  M.  l'abbé 
Belley  fait  voir  qu'elle  repré- 
lente  l'empereur  Peninax,  Titiana 
la  femme  &  le  jeune  Peninax 
leur  fils.  —  Qu'elle  a  été  gravée 
9  l'occafion  des  jeux  loiennels 
que  la  \  ille  de  Sardes  dcnnoit  en 
l'honneur  de  cet  Empereur.  IbiJ. 
487.  Peninax  y  eft  rcprélenté 
avec  les  traiis  qui  lui  convien- 
nent ;  a\ec  le  Paludamentum.  — 
Le  jeune  Pcrtinax  aufll  avec  le 
Paludamcntvrn  ,  488.  La  tète 
reflemble  à  celles  des  médaillons , 
490.  Le  vafe  placé  au  milieu 
marque  le  prix.  —  La  palme  qui 
en  fort  défigne  la  vicfloire,  492. 
L'infcription  marque  les  jeux 
Capitoiins  Chryfmtins  ,  492  , 
49  j  &  496.  Voye^  Jeux.  Le 
mot  wwta  fignifie  des  fèies  célé- 
brées en  fon  honneur,  494  Ù" 
49  j.  Les  jeux  Chrylantins  cé- 
febres  à  Sardes  ,  496.  Voye^ 
Sardes.  M.  l'abbé  Beli.ey 
penfe  que  les  Sardicns  firent  gra- 
ver le  fujct  de  ces  jeux  pour  eire 
didribuc  au  peuple,  &  fjue  de-là 
\icnt  cette  pierre,  j02, 


Agathe  orientale.  Vafes 
de  Saijit  -  Denys  faits  de  cette 
pierre.  AI  cm.  Vol.  XX III,  353 
é^  fuiv.  Rareté  de  cette  pierre 
dans  tous  les  temps.  Jbid.  3  J  4. 
N'efl  jamais  littce  en  fens  con- 
traire ,  362.  Impoflibilité  d'y 
appliquer  l'émail. —  Les  Anciens 
coloroient  parhiitcment  des  aga- 
tbes  de  différentes  couleurs.  — 
Savoient  l'imiter ,  3  64.  Procédé 
de  cette  manœuvre  luivant  M. 
le  comte  DE  Caylus,  365. 

AfAeÇ  aa'imonox.  Ille  de 
Ptolomée ,  doit  être  la  grande 
Àndamon.  Além.  Vol.  XXXII, 
623. 

A  G  D  E  ,  Agalha  ,  ancienne  ville 
des  Gaules.  —  Sa  fituation.  — 
Colonie  Marleilloife.  Hijl.  Vol. 
XX'N'II,  118.   D'où  lui  vient 

fon  nom Ptolémée  dillingue 

deux  villes  de  ce  nom.  —  L'autre 
eft  ignorée. —  Apparienoient  aux 
^'o!ces  Te(flo(ages.  —  Son  port. 
,  —  Ambairadeurs  de  Chilpéric  à 
Tibère  y'périlient.  Jb'id,  i  rp. 

ACDEST/S  eft  un  nom  Phry- 
gien. Hijl.  Vcl.  X  X  1 1 1 ,  47. 
Véritable  nom  de  Rhca.  Ibid.  4^. 
M.  FrÉret  retrouve  dans  ce 
nom  la  dénomination  phrygienne 
de  la  mère  des  Dieux  ,  48. 
Pafioit  pour  fille  de  Rhéa,  47. 
Comment  reprélênice  dans  les 
anciens  monumens  &  médailles, 
48.  Sa  n.;ifiance.  —  Ses  aven- 
tures mêlées  .1  celles  d'Atys.  — 
Son  hilloire,  rapponée  difiérem- 
ment  par  Pauiànins  &  Pluiarquc, 
Ahm.   Vol.   XXIIl,   218. 

A  G  D  u  S  ,  juonuigne  où  Cybcle 
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cacha  le  corps  d'Atys.  Hif\.  Vol. 
XXlll,  47.  Où  Dcucalion  & 
P)  rrha  prirent  des  pierres  jxiur 
réparer  le  genre  humain.  Ai^m. 
Vol.  XXIU,  217.  Conçoit  de 
Jupiter  \\\\  enHun  monllrucux 
appelé  Agdeflis.  llid.  2  i  R. 

AcÉSILAS.  Réponfc  cm'il  lait  aux 
Thaficns.  Mem.  To/.  XXllI, 
283. 

AciDUS  ou  Nacidus.  Lieu  de 
l'ilc  de  Cypre  diltitile  à  trouver. 
Mém.  Vol.  XXXII,   540. 

A  G  I  L  I  U  s  ,  parafite  d'Apollon. 
Statue  en  fon  honneur  élevée 
à  Lanuviuin.  —  Affranchi  de 
Commode.  —  Orné  du  Décu- 
rionat. —  Prêtre  d'Auguftc.  H\Jl. 
Vol.  XXXI,  61. 

ACORACRITUS.  Phidi;is  met 
plufieurs  ouvrages  fous  Ion  noin. 
—  Concoun  avec  Alcamène 
pour  une  llatuc  de  Vénus. —  Son 
concurrent  efl  préféré.  Mém.  Vol. 
XXV,  3  I  6  i^  3  1 7.  Vend  Ci 
Hatue  aux  Athéniens,  à  condi- 
tion <|u'elle  ne  fèroit  point  dans 
Athènes.  —  Fut  placée  au  bourg 
l^hamnufiuin.  —  H  lui  donne  le 
nom  de  Némifis.  Ibid,  317.  Sa 
patrie  ttoit  Paros  ,  3  i  (î. 

Agrippa.  Ce  que  Dion  dit  de  <a 
Préfcdure  cit  de  fon  invention. 
Mém.  Vol.  XXI\',  302  £>"  304. 
Ne  prend  aucun  pani  fous  Sa- 
tuminus.  Jb'id.  3 07.  \'ciile  aux 
intérêts  de  fon  beau-père,  312. 

AcyRlPPlNE,  femuK;  de  Ccrma- 
nicus.  Ses  bains.  —  Son  urne  fé- 
pulcralc.  Mém.  Fo/,  X XI V,  1 7 1 . 

ACYLI.A,  ville  d'Italie.  Ce  que 
jfignihc  Ion  nom.  —  Change  en 


celui  de  Ccere.  —  À  quelle  occa- 
f/on,  A'Iémoirts ,  Vol.  XXV,  9. 
M.  GiBERT  rufpcde  i'etymo- 
logie  ;  il  la  tire  d'un  mot  lyricn.  — 
Peut  aufii  \"cnir  des  Langues  du 
nord.  Ibid,    i  o. 

Ahreman.  Voyci  Arimane. 

Aigle.  Enfeigne.  Voyc^  E  N- 

S  E  I  G  N  E. 

Aigle.  S ymboledes  Ptolomées.— 
Souvent  fur  leurs  médailles.  H'ijl. 
Vol.  XXXI,  100.  Ce  qui  peut 
avoir  donné  lieu  à  ce  fymbole. 
Ib'id.    ICI. 

AIM  AKorPi'A.  Signification  de 
ce  terme.  Mém.  Vol.  XXIII, 
182. 

AimarGUES  étoit  fur  le  bord  de 
la  mer  en  8  i  3.  —  En  ell  aducl- 
femcMt  à  trois  lieues.  Hift.  Vol. 
XXV,  68. 

A  I  M  O  I  N  ,  évêque  de  Vrrdun  , 
harangue  en  Gaulois  le  Concile 
ancmblé  à  Mouzon  en  095. 
Hijl.  Vol.  XXIII,  247. 

Air,  formé  de  l'odaèdre ,  fuivant 
TinK«. —  Peut  être  tout ,  excepté 
le  feu.  Mém.  Vol.  XXXII,  30. 
Se  préitnrc  fous  difîcrentes  for- 
mes. Ibid.  32. 

A  I  X  ,  Aquœ  Sextiœ,  fondée  par 
C.  Sextius  Calvinus.  HiJl.  Vol. 
XXIX,  234.  Mémoires ,  Vol. 
XXXII,  657.  Augmentée  par 
Auguflc.  —  Colonie  militaire. 
HiJl.  Vol.  XXIX,  234. 

A  in'N.  Nom  que  les  Grecs  em- 
ploient pour  figniftcr  Dieu.  — « 
Equivaut  à  celui  employé  par  les 
Indiens.  —  Ce  qu'il  défigne  dans 
l'acception  ordinaire,  —  Diffé- 
rence entre  a'/û)V  &  x^n;.  —  Me 
Bij 


^2  2 


A  K      AL      Ta  b  l  e 


A  L 


peut  convenir  qu'à  Dieu. —  Efl 
communiqué  aux  Intelligences 
par  tous  les  Sedaires  qui  ont  mêlé 
la  plnioibphie  avec  la  religion. 
Mém.  Vol.  XXXI,  27 «  àr 
279. 

Akhdam.  Son  étendue.  AIcm. 
Vol.  XXI Y,  543. 

A  LA.  Explication  de  ce  mot  par 
Cincius  Alimentus.  —  Ne  li- 
gnifie point  la  cavalerie  d'une 
légion.  A'Lm.Vol.y<.W\\,  ^o^- 
Peut  convenir  à  la  cavalerie  en 
général. —  S'applique  à  la  cava- 
lerie des  Alliés.  —  Même  à  leur 
infonterie.  Jbid.  310  &  >  • -• 
Preuves  qu'il  fignifie  la  cavalerie 
des  alliés,  dans  les  auteurs  avant 
Célar.  —  Preuves  qu'il  fignifie 
l'infanterie  alliée,  3  i  o  «y  311. 
Signifie  ,  depuis  Céfar  ,  une 
troupe  de  cavalerie  en  général., 
311.  Les  corps  de  cavalerie 
ciu'on  joignoit  aux  légions  con- 
fervent  ce  nom  ;  on  les  appeloit 
Alarii  equitts. —  Subfiflent  juf- 
T|u'à  la  fin  de  l'Empire. —  Por- 
tèrent le  nom  de  Vexitlûiiones  & 
de  Cunei,  312  &  316.  Ala, 
dans  Tacite  ,  ne  fc  dit  que  de  la 
cavalerie,   3  1  2. 

A  L  A  I  N  S.  Leur  flature.  Afim. 
Vol.  XX  X  ,  259.  Leur  ancienne 
habitation.  Mim.  Vol.  XX VI II, 
92  ci^  93.  Sont  cliiifTés  par  les 
Huns  ou  Hiom  -mu.  —  Panent 
dans  la  Sarmatic  Aliatique,  où 
ils  reflèrcnt  julqu'à  l'irruption 
des  Huns ,  fous  Valens —  S'éta- 
bliflcnt  en  partie  dans  les  mon- 
tagnes de  Ciircafîie,  &  en  partie 
aux    environs   du    Dimube,  — 


Vont  jufqu'aux  Pyrénées.  — 
S'établifTent  en  Efpagne ,  &c. 
ll;id.  93. 

A  L  A  u  N  A .  Sa  pofition  répond  à 
Alone.  Alân.  FJ.  XXVIII, 
482  <!x  483. 

Albanie.  Son  temple.  —  Le 
Pontife,  le  premier  après  le  Roi. 
Bifl.  Vol.  XXXI ,   112. 

Albe,  capitale  des  Helviens.  — 
Aujourd'hui  le  Vivarais. —  Les 
Cevènes  les  léparoient  des  Vellavi 
ou  Vellauni ,  ceux  du  Vclai  ;  & 
des  Gabali  ou  Cabales  ,  ceux 
du  Gévaudan.  —  Les  Helviens 
avoient  un  Prince ,  quoique  com- 
pris dans  la  province  Romaine.  — 
Strabon  les  met  dans  l'Aqui- 
taine. —  L'ancienne  Alba  efl: 
aujourd'hui  le  bourg  d'AIps.  — 
Alonuinens  qui  indiquent  là 
pofition.  —  Piolémée  l'appelle 
Albnugvjlii.  —  Détruite  au  com- 
mencement du  V.'  fiècle.  — 
A'iviers  devient  capitale  du  pays. 
Bljh  Vol.  XXIX,  25  j.  Les 
notices  récentes  l'ajipellent  Viva^ 
r'ium. —  Les  vins  d'Albe  célèbres. 
Jb'id,  236. 

Albin  accufé  par  la  loi  de  Aîa- 
nilius  &  exilé.  Mi.m.  Vol.  XXIV, 
249, 

A  L  B  1  N  u  s  écrit  fur  la  doflrine 
fecrette  de   Platon.   AUm.   VoL 

XXXI,     !Î2. 

A  L  B  Y  (la  baronne  d'  )  comparée 
à  Sempronia.  ////?.  Vol.  XXIX, 
189. 

A  LC  a  M  EN  E  ,  élève  de  Phidias.  — 
On  lui  attribue  la  Veiuis  des 
jardins.  Afcm.  Vol.  XXV,  316. 
Li\  prvfcxc  dans  le  concours  à 
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Agoncritus.  Adém.  Vol.  XXV, 
317.  r'(/^q  Agoracritus. 

A  L  C  I  B  I  A  D  £  condamne  à  mort 
pour  avoir  joué  les  myllires 
d'Elculi».  Bijl.  Vol.  XXXI, 
116. 

Alcim  ACHUS  ,  anifle  du  fécond 
rang.  —  En  quel  temps  il  vivoii. 
—  Peint  Dioxippe.  AliJm.  Vol. 
XXY,  286. 

A  L  C  I  s  ,  dieux  adorés  par  les 
Germains.  —  Les  Romains  les 
prennent  pour  Cador  &  l'oUux. 
Ali  m.  Vol.  XXIV,  424. 

AlcouaN  cnleigne  l'unitc  & 
la  Ipiriiualitedc  Dieu.  Aliin.  Vol. 
XXV,   103. 

Alexandre  ouvre  aux  Giecs 
le  commerce  des  Indes.  —  Prtcis 
de  Ion  expeciiiion  dans  l'Inde. 
Mon.  Vol.  XXXI,  zoo.  Pro- 
jette le  tour  de  l'Ar.ifjie  &  de 
rAfric[ue.  lùid  201 .  Tiaiicment 
qu'il  fait  à  la  famille  de  Darius. 
Ui/I.  jy.  XXV,  33.  AUriie 
peu  d'éloges  pour  le>  égards 
qu'il  eut  pour  cette  fàtiiille.  /ùij. 
38  tX  39.  Ses  Capitaines  plus 
généreux,  58.  Raifotisqued'onne 
M.  DE  BOUCAINVILLE,  de 
la  diflércnce  de  ce  traitement  avec 
celui  qu'il  lit  à  Porus,  39.  Son 
arrivée  à  I^abylone  ,  trois  cents 
treiue-un  ans  avant  J.  C.  Alan. 
Vol.XXXl,  34.ey  35.  Temps 
de  fa  naiflancc.  —  Etendue  de 
(on  règne.  Ibil.  3  6.  Temps  précis 
de  ia  mort,  36  ù"  3  S.  (")pinion 
«lu  P.  Pétau  (ur  cette  mort, 
combattue,  5  <^.  Défendue  aujour- 
d'hui. —  Réfutations  des  nou- 
nxJlci preuves, par  M.  Gibert, 


37.  À  quelle  année  de  l'ère  de 
NahonalTar  (è  rapporte  la  mort 
d'Alexandre.  —  Cette  époque 
forme  l'cre  des  Rois  pollérieurs 
à  Alexandre.  Alcmoires ,  Volume 
XX VII,  M^&Julv.  Obfer- 
vations  faites  à  Bab)  loue  depuis 
Hi  mort ,  emploient  une  période 
différente  de  celle  de  Nabonafiàr^ 
Ibidem,  130.  En  quel  temps 
tombe  cette  époque,  i  ^où"  i  38- 
Diffcre  peu  de  celle  des  médaHIcs 
Grecques  de Stlcucie,  &c.  130, 
le  corps  d'Akxandrc  (e  con- 
ferve  malgré  la  chaleur,  139- 
Quel  jour  il  donne  la  bataille 
d'Arbelies,  140.  DilTcnntion  de 
M.  l'abbé  Bel  LE  Y  fur  les  hon- 
neurs divins  qu'on  lui  a  rendus. 
Man.  F<'/.  XXXII ,  68  5.  Tem- 
ple qui  lui  efl  confacré  à  Arca. 
Jb'ul  686  <y  690.  Sa  figure  re- 
préicntéelur  les  médaille.s  île  cette 
ville,  (i%y  ir  690.  Ambitionne 
les  honneurs  divins,  687.  Veut 

qu'on  le  croie  fils  de  Jupiter 

\  eut  qu'on  porte  fon  corps  au 
tcni])Ic  de  Jupiter  Hammon.  — 
\.A\  tranfporté  à  Mciiiphis,  & 
dc-là  à  Alexandrie  ,  68  8.  Com- 
paré aux  héros  de  l'antiquité 

Son  image  dcfirce  des  nations 
éloignées. —  Pompée  affedoii  de 
lui  rcficmbler.  —  Céfir  le  dcfi- 
roit.  —  AuguHc  fc  iérvoii  i\\\\\ 
cachet  qui  le  rcprélcntoit. —  La 
famille  des  Macricns  en  portoii  le 

portrait Jeux  eit  fon  honneur,. 

près  de  Clazomène,  en  Macé- 
doine t'îc  en  Thrace,  689.  Reçoit- 
les  honneurs  divins  du  fénat  de 
Rontc.  —  ilonoié  comme,  fils 
B  iij 
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de  Jupiter  Hainmon.  —  Reprc- 
fènté  avec  des  cornes  de  bélier.  — 
Adore  dans  l'Inde  fous  !e  nom 
de  Jupiter  Olympien.  AIcm.  Vol. 
XXXII,  6f)0.  Fête  annuelle, 
célébrée  à  Arca  en  fon  hon- 
neur. Ibid.  686,  690  &  691. 
Le  revers  des  médailles  d'An- 
tonin  Pie  &  de  Marc-Aurèle , 
defîjne'  d'après  la  ftatue  d'Ale- 
xandre ,  érige'e  dans  le  temple , 
'  690.  Explication  de  (Ii  figure 
fur  les  médailles  d'Arca ,  69  i .  Sa 
principale  afîedion  étoit  le  defir 
d'être  Grand.  —  Son  caradcre 
fougueux  produit  les  plus  mé- 
diocres évènemens  de  (a  vie.  — 
C'eft  par  defir  de  grandeur  que 
Lyfippc  a  voit  leul  le  droit  de 
fculpier  fon  portrait,  &  Appci'e 
de  le  peindre.  —  Le  même  defir 
Jui  fait  porter  Homère  fins  le  lire. 
Bijl.  Vol.  XXXI,  84.  Pourquoi 
le  bûcher  d'Épheflion  cfl  fi  peu 
dicnedefbn  ficdc.  Ibidem,  8î. 
Examen  de  la  defcription  que 
Diodore  donne  du  char  qui  le 
porta,  par  M.  DE  Caylus, 
8  6.  Ne  fut  point  embaumé  à 
la  manière  des  Egyptiens,  8  3. 
Le  corps  du  char  lufpendu  de 
manière  qu'il  ne  perdoit  point 
fon  niveau,  93.  Manière  dont 
il  étoit  attelé  ,95.  A  ridée  emploie 
deux  ans  aux  préparatifs  de  cette 
pompe,  <)j.  Mieux  (ervi  que 
ne  le  fut  Alexandre  dans  la  conl- 
trucflion  du  bûcher  d'Epheflion, 
94.  H  cfl  peint  ]iar  Appelle, 
la  foudre  à  la  main.  —  Lyfip)ic 
I)l<àme  cette  flatterie.  —  Arme  (a 
figure  en  bronze  ,  d'une  fuuplc 


lance.  Mém.  Vol.  XXVII,  194. 
Strabon  accufe  fes  hiftoricns  d'a- 
vancer des  fiits  extraordinaires 
pour  le  flatter.  —  Leurs  fauïïés 
relations  brouillent  toute  l'an- 
cienne Géographie.  Hijloirt,  Vol. 
X  X  V,  47  lùrfuiv. 
Alexandre  I",  roi  de  Syrie, 
enlève  la  Vicfloire  du  temple  de 
Jupiter,  à  Andoche.  H'ijl.  Vol, 

XXIX,  212. 

A  E  EX  A  N  D  R  E,  fils  d'un  marchand, 
protégé  par  Ptolomée  Phyfcon, 
louticnt  les  révoltés  de  la  Syrie. — 
Ses  conquêtes.    vMémoires ,   Vol. 

XXX ,  29  I .  Eft  défiit  par  An- 
tiochus  Épiphanes.  Jb'id.  292. 

Alexandre  ,  aventurier  envoya 
par  Ptolomée  Évergèies  contre 
Démétrius  II.  —  Se  dit  du  fang 
des  Sélcucides.  —  Défait  Démé- 
trius. —  Traite  avec  fierté  le  roi 
d'Egypte.— Périt  après  un  règne 
de  fix  ans  fur  partie  de  la  Syrie. 
Hijl.  Vol.  XXIX,  220. 

Alexandre  furnommé  Bala , 
ic  fait  reconnoitre  roi  de  Syrie, 
JJiJl.  Vol.  XXIX,  21S.  Se  dit 
filsd'AntiochusIV,/^/(/,  21  ^dr 
218.  Prend  le  nom  de  TbéopatoT 
&  (ÏEvergites.  —  Epoule  Cléo- 
patre  fille  de  Ptolomée  Philo- 
métor. —  Tué  par  Démétrius  II , 
214^218.  Prit  le  titre  de  Roi 
de  Syrie,  2  14.  Fut  protégé  par 
ks  Romains ,   215. 

Alexandre  Sévère  triomphe 
le  premier  (ur  un  char  attelé  d'élé- 
phans.  yJAw.  Vol.  XXIV,  202. 
Forme,  à  l'iniiiatioii  d'Alexandre 
le  Grand  ,  deux  corps  ,  les 
Argyralpides  &lcs  Chrylâfpides, 
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Sytnc.  —  Latiiude  de  Ptole'jm'e 
fautive.  —  Dirférence    de   celle 


&  une  phalnnge  de  irentc  mille 
boinmei.  —  Ces  corps  tombent 
di-.N  leur  origine.  Alcmoires,  Vol. 
XXIV,  4.V2. 

Alexandre  Polvhistor. 
Ce  qu'il  débite  d'Abraham  & 
de  les  dcfccndans. —  A  voit  écrit 
une  hifloire  de>  Juif».  Uijl.  Vol. 
XXIX  ,  20c.  Pourroit  cire  fnp- 
polc.  —  Le  vcriuible  Alexandiï 
ne  connoilloit  pas  les  Juifs.  — 
Vouloir  que  Àloyle  fiit  une 
femme,  &  que  Judas  fût  fils  de 
Sciniram  s.   Jhid.  204. 

Alexandre,  fopliifle ,  fur- 
nommé  Plaim  cr.Hé.  —  \'ient  à 
Athènes,  montrer  fon  cloqiience, 

—  Fait  un  dikouri  lur  les  Scythes. 
Man.  Vol   XXX,    II. 

Alexandre,  né  à  Bernai , 
auteur  d'un  poëine  d'Alexandre 
le  Grand  ,  conipofé  en  langue 
françoife.  U'Jl.  Vul.  XXIil, 
2+8. 

^  LE  y  A  TJ  D  R  lA  T  R  OAS  con- 
fondue avec  l'ancienne  Troie 
par  des  voyageurs.  Almi.  VoL 
XX  Vil  1,  321  ér  iz^.  Les 
gens  du  pays  l'appeliem  vi^ux 
Slaml'oul.  Jbid.  J  2 1 .  Sa  diflancc 
^'Jliutn ,  j 22.  Autrefois Sig'ia.  — 
Lyfimaf|i;e  lui  donne  le  nom 
i^ Alexandrie.  —  A  été  appelée 
Anl'igonia  — Colonie  Hoinaine, 
ell  la  princi|)ale  ville  delà  coiurce. 

—  Ses  ruines  eiii|)loyées  à  Conf- 
tantinople — Sa  liiuaiion  vis-à  vis 
de  Ténédos  ,   J  25. 

Alexandrie.  Précis  du 
Mémoiie  de  M.  D'A N  ville 
fur  la  différence  de  latitude  &  de 
bngitude   entre  Alexandrie    &. 


prile  par  M.  de  Chazelles.  — 
Plan  inanulcrii  d'Alexandrie,  lui 
donne  dix-fcpt  cents  toifes  d'é- 
tendue. Hift.  Vol.  XXIX,  250. 
Ce  qui  efl  habité  aujourd'hui , 
n'efl  pas  dans  l'tncciiuc  ;  &  rc- 
potid  à  l'ancienne  Ilhacoiis.  — 
M.  d'An  VILLE  reconnoii  que 
le  lieu  de  latitude  efl  à  peu  près- 
l'endroit  habité  d'Alexandrie  - 
que  le  ternie  moyen  entre  les 
deux  mcfures ,  pourroit  être  de 
dix  minutes  «.Se  demie  de  diffé- 
rence. —  Examen  de  la  latitude 
de  Syéné.  —  Différence  entre 
ccî'e  latitude  &  celle  d'Alexandrie. 
Ihïd.  251.  Cette  différence  ajoute 
un  huitiùne  de  degré  à  l'arc  du 
méridien  ciu'Ératollhène  fixoit  à 
Alexandrie  fur  la  longueur  de 
l'ombre.  —  11  l'ellimoit  le  cin- 
quaiuièitie  de  la  circonférence  de 
la  Terre.  —  Ce  compte  aufli 
fulpei5t  que  celui  de  fa  mefure  ter- 
reffre  entre  Alexandrie  &  Syéné» 
—  Sa  quantité  de  graduation  n'eft 
pas  fuffilàme. —  L'étude  du  local 
conduit  à  cette  opinion.  —  La  la- 
titude de  la  grande  Diofpolis  ou 
Thèbes  eft  marquée  con^ena- 
blcment,  252.  Mais  la  diff.ance 
itinéraire  fe  trouve  à  la  mefure 
diicdc  comine  quatre  à  trois.  — 
Pofidonius  fuppolé  Rhodes  & 
Alexandrie  fous  le  même  méri- 
dien ,25].  Suivant  Al .  de  Cha- 
zelics ,  le  Caire  efl  plus  orientai 
qu'AIcvandrie ,  254.  Ptoiémcc 
y  met  un  degré  vingt  miiuites, 
i  5  5 .  M.  d'An  V 1  l  le  fc  trouve 


i6  AL  Ta 

<î'accorc]  avec  Ptoleinée  fur  la 
longitude  de  Mcmphis  &  du 
Caire.  —  Sur  celle  de  Ptclcmciis- 
Hermïi  &  Coptos.  —  Ptolemcc 
fitii  la  longitude  de  Syéné  la  mênic 
que  celle  de  la  grande  Diofpolis. 
Hipire,  Vol.  XXIX,  256.  M. 
d'Anville  y  trouve  un 
lîxième  de  degré  de  différence — 
Selon  Eratolthène  ,  l'écart  du 
.  méridien  ,  qu'on  fuppofc  de  dix 
à  onze  denrés ,  feroit  d'environ 

dix-huit M.  D'A  N  v  I  L  L  E 

ajoute  à  cette  dilcuflion  les  no- 
tions aduclles  du  gilemcnt  des 
côtes  de  la  nier  Rouge.  —  Trente 
heures  du  Caire  <à  Suez,  Ibidem , 

257.  Difcuffion  de  cette  éten- 
due, 258  èr'  259.  Le  vieux 
Caire  ,  le  même  c[ue  Babj  Ion  , 

258.  Diflance  de  Coptos  à 
Bérénice  rapproche  le  méridien 
d'Alexandrie,  260  àf fuivantes. 
M.  D'A  N  V  I  L  L  E  ajoute  à  la 
graduation  de  Ptolémée,  entre 
Coptos  &  Syéné  ;  &  fait  voir 
qu'au  lieu  d'iui  degré  environ 
quarante  minutesde  latitude,  entre 
Alexandrie  &  Syéné  ,  il  fiiut 
deux  degrés  trente  &  quelques 
minutes,  262. 

Alexandrie  (  Écoles  d'  )  cé- 
lèbres même  après  la  conquête 
des  Sarrafins.  —  Leur  célébrité 
du  temps  de  Proclus.  H'ijl.  Vol. 
XXXI,   140. 

Alexandrie,  ville  de  Cj'prc 
peu  connue.  —  Alexandre  n'y 
fut  jamais.  —  Un  prince  de  Sdaf , 
courtidm  d'Alexandre,  pourroit 
l'avoir  fiU  bâtir  à  Ton  honneur. 
Mim.  Vol.  XXXU,  5j8. 
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AlferGANI  travaille  à  Fa  mefurc 
de  la  Terre,  (bus  le  Khalife  Aliiia- 
moun.  Hijl.  To/.  XXXI ,  2  1 4. 

Alfrius,  cité  pour  avoir  traduit, 
dans  le  xi  l."^  lîccle,  une  vie  de 
S."  Antoine.  Hijl.  Vol.  XXIII, 
258. 

A  L  G  A  S  I  A  ,  Dame  Gauloile 
defcendant  d'un  Druide.  —  Cé- 
lébrée par  S.'  Jérôme.  Além. 
Vol.  XXIV,   406. 

Allectus.  Médaille  d'or 
donnée  par  M.  Mead  à  M.  DE 
BOZE.  HiJl.  Fo/.XXV,  267. 

Allemands.  Peuples  barbares 
au  temps  de  Céfar.  —  Commu- 
niquoient  à  peine  entr'eux.  — 
Conlcrvent  leur  langue  —  Se 
nommoicnt  Teufcli.  Alémoires , 
Vol.  XXIV,  570,  Célébroient 
Tuijlon.  —  En  confèrvent  le  nom 
aujourd'hui.  —  Noms  qu'ils  don- 
nent aux  jours  de  la  femainc. 
Jbid.  571. 

Alliage.  L'art  des  alli.ages 
porté  en  Allemagne  par  des  Ita- 
liens.////?.  rW.  XXIII,  216. 

Al  LOB  ROC  ES.  Étendue  de  leur 
pays.  ////?.  Vol.  XXIX  ,  233  cir- 
234.  Leur  pofition. —  Vienne 
eft  leur  métropole.  HiJI.  Vol. 
XXVII,  129. 

Al  L  GUETTE  hupée,  révérée  dans 
l'ik;  de  Leinnos ,  parce  qu'elle 
détruit  les  lauterelles.  Aicm.  Vol, 
XXXI,  147. 

Almamoun  ,  (  le  Khalife)  père 
des  Lettres  ciie/  les  Arabes.  Afém. 
Volume  XXIV,  542.  P.^lice 
i'eiii]iire  Mululman.  —  Dciccnd 

tic  j\lahoi'.:ct Etoit  de  la  tribu 

HacLin.  Ib'id.   544. 

Alone, 
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A  LO>JE,  ville  d'Efpagne  Tarra- 

{^oiiuilc.  N'cft  |)oiiu  jM.iguc- 
one.  —  Se  nomme  aujourd'luii 
Cuardiamar.  —  Cctic  jjanie  de 
l'Elpagncavoit  des  colonies  Mar- 
fcilloilcs.  Hijl.   Vol.  XXVII, 

»  '  7- 
Alpes  marilimes,  font  aujourd'hui 

le  coi  de  i'Argenticrcs,  de  ft- 

ncHfc,  de  Tende.  Hiftoire ,  Vol. 

XXV,  69. 
Alpes  bûjlamiques,  aujourd'hui  le 

mont  Krapak.  Hift.  Vol.  XXV, 

69. 
Alpes  Cotliennes,  aujourd'hui  les 

innnts  Genève ,   Ccnis  &  Vilo. 

Ui/f.Vo/.XXV,  69. 
Alpes  graicnnes,  aujourd'hui  le 

mont  Joux  ,   le  pciit  Saim-Bcr- 

nard.  HiJI.  Vol.  XXV,  69. 
Alpes   Pennines ,  nKiintcnant  le 

haut  Valais.  —  La  capitale  Sedu- 

nuin,   S  y  on.  Hijf.  Vol,  XXV, 

Alphabet  des  Grecs  anciens, 
le  terminoit  au  Tau.  Além.  Vol. 
XXI1I,420. 

Alphabet  de  P;Jmyre.  Voye-^ 
Palm  Y  RE. 

Alphabet  Phénicien.  Vaye-^ 
Phéniciens. 

Alphabet  Zend.  Voy.  Zend. 

A  L  P  h  É  E.  Fleuve  dont  les  eaux 
fervoient  à  fiiire  le  mortier  de 
i'autci    de   Jupiter   à   Oiympie. 

h;ji.  Vol.  xxiii,  34. 

A  LP I s   défigne   les   montagnes. 

yVlcm.  Fo/.  XX VI II,  454.; 
AlpS.  Voyei  Albe. 
Alt.  Voyei  A  lu  ta. 
Alta  I.  Voyei  A  w  a  R  E  S. 
Alt  -  KOSC  I.  Artronomc  (bus 
Tome  XXXllL 
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Ou-hug-heg.  Além.  Vol.  XXX  , 

'35- 

Alumbrados.  Voyei  Illu- 
minés. 

Alvta.  Rivière  appelée  commu- 
nément Alt  ou  Olto.  —  Pons 
alutœ ,  mnnfion  lur  la  voie.  Alim, 
Vol.  XXVIII,  45  5-  Donne 
entrée  au  pays  d'au-delà.  Ibld. 
456. 

A  M  ASIE,  ville  de  Pont,  dépcn- 
doit  de  la  province  Romaine. 
Mcm.  Vol.  XXIV,  y 2. 

Amasis  fïiit  tran(portcr  à  Saïs  un 
édifice  d'une  léule  pierre.  HiJf. 
Vol.  XXXI,   23. 

A  M  A  TA.  Nom  qu'on  donnoit 
à  la  VeRale  novice  qu'on  alioit 
innallcr.  Aftm.  Vol.  XXXII, 
336. 

Amathunte,  ville  de  Cypre, 
célèbre  par  le  culic  de  Vénus.  — 
Aujourd'hui  Limijb  vecchio.  — 
Orijiine  de  ion  nom.  —  Ses  ha- 
bilans  étoient  autochtones.  Além. 
Vol.  X  X  X  I  1 ,  55..  Détruite 
en   1  190.  —  Sa  pofition.  Ibid. 

5J2. 

Amazones.  Leur  pays ,  où 
fitué.  —  Suivant  Hérodote.  — 
Suivant  Quinte  -  Curce.  HiJf. 
Vol.  XXV,  51.  A rrien  prétend 
qu'aucun  auteur  digne  de  foi 
n'avoit  parlé  de  la  reine  des 
Amazones. —  Mot  de  Lyfima- 
chus  à  Onéficritc,  fur  l'hilloire 
de  Thalertris.  JbiJ.   52. 

Am B  act I ,  Cavaliers  dévoués  au 
fer  vice  d'un  Grand.  —  Signifie 
aujourd'hui  un  corps  de  métier, 
en  Flamand.  Mém.  Vol.  XXIV, 
J7i- 
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Ambassadeurs  des  Romains. 
Leur  ton  n'etoit  ni  l'infinuation 
ni  la  ncgoci;iiion ,  mais  l'info- 
lence.  —  Approuves  tie  l:i  Ré- 
publique. Mm.  Vol.  XXV, 
351.  Ceux  c|ui  périOoient,  ho- 
norés de  llaïucs.  Ibid,  3  5  o. 

AmbraciE.  Dclbripiion  de  Ion 
golfe ,  où  sert  donnée  la  bataille 
d'Adium,par  M.  D'A  N  VILLE. 
M  moire  s,  ÏW.  XXXII,  513. 
Etentlue  de  ce  golfe  fuivaiu 
Polyl^e.  Ibidem,  514.  Suivant 
Piine.  515.  Fauiïeié  des  canes 
de  Coronelli,  5  i4cy  5  i  5.  Dans 
ie  tour  du  golfe  ie  trouve  le 
torrent  Charadra. —  Connu  fous 
îe  nom  de  Rogun.  —  Anibracie 
fiir  la  gauche  du  fleuve  Arach- 
ihus,  520.  Lcfîcuvc  Arachlhus, 
appelé  inainrcnant  Arétone.  — 
Arta,  fur  la  rive  droite. —  Erreur 
de  Tiie-Li\e,  qui  fuit  dciccndrc 
i'Arachtlius  de  rAcarnanie,  521. 
La  riiière  d'Avas,  apjielée  main- 
tenant Vuvo.  —  La  nation  Pa- 
ravai ,    522. 

Ambrai  eus,  fortcrcffc  voifine 
<rAiiil)racic. —  Ses  vclliges  fous 
ie  nom  de  Vixo  cajfro.  Mcm, 
Vol.  XXX  II,  522.  Guarm  de 
Vérone  &  Ga-goirc  de  Tiffcr- 
iiate  l'ont  de  Tolgus,  fondateur 
'd'Ambracie  ,  ime  ville  du  même 
nom.  —  h' O  riens  Clirijfiaiius 
•en  fait  autant  au  fiijct  du  nom 
JNicopoiis. —  Des  cartes  portent 
Eliiiria:i\\  lieu  <y Artet.  Ibid.  5  2  j. 
J-ilokia  à  l'extrémiié  du  goKc , 
524,.  Olpce ,  aujourd'hui  Fvrtc- 
Cnjhi.-^  Voni'z/a  ,  port  coniui 
dans  l'antiquité  foiis  le  nom  de 


Limr.aa.  —  La  prefqu'île  Leucas 
aftuellement  Sainte- Maure.  — 
Aiftiuin  aujourd'hui  Cnpo  mor- 
tari ,  5  2  5 .  Le  temple  d'Apollon  , 
526.   Anaâorium ,   527. 

AjV BRACUS.  Voy.  AmBRACIE. 

Ambt.  Mot  Allemand.  Ce  qu'il 
fignifie.  Mémoires,  Vol,  XXIV, 

573- 

A  M  E  ^/  monde.  Noms  que  lui 
donnoieiit  les  Sioïciens.  —  Tout 
nom  étoit  égal  ,  pourvu  qu'il 
fignifiàt  une  influence  cclelle. 
Man.  Vol.  XXXII,  105.  Eft 
un  mélange  d'un  Principe  divin 
&  d'un  Principe  mortel.  Ihid^ 
51.  ?■()>•.  Monde  ,  Nature  , 
Stoïciens,  Tiaiée. 

Ame  humaine ,  le  manifefle  par 
lès  œuvres.  Man.  Vol.  XXXII, 
93.  Emanée  de  Dieu  de  toute 
éternité  ,  fclori  les  Indiens.  — 
C'eft  aufli  le  ieniiment  des  Phi- 
lofoplies.  -^  C'ctoit  celui  des 
Juifs.  —  C'eft  celui  des  Caba- 
lirtes.  —  Cette  oric;ine  avouée 
par  quelques  Pères  prévenus  des 
idées  philofo])liiques.  Alem.  Vol. 
XXXI,  303. S."  Juflin,  Tatien, 
Synéfius  en  ont  parle  ainfi.  Ibid. 
303  &  304-  Retenue  par  les 
Manichéens  &  les  Piifcilianines. 
Rejetce  par  les  Orthodoxes.  — 
Quelques-uns  crciient  toutes  les 
anKS  créées  enlenibhe.  —  Lac- 
tanceaété  de  ce  feiuimcnt ,  ainfi 
qu'Origène ,  504.  S."  Jérôme 
&  S.'  Augurtin  n'ont  rien  afiurc 
de  poiitit  fur  cette  opinion.  — 
Jurtinicn  vouloit  qu'on  crfit 
qu'elles  croient  nées  à  linflant  des 
corps.  —  Cette  incertitude  iwifc 
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flii  nornbre  des  articles  de  foi  pnr 
ifuiorcdc  Seviilc.  —  S.'  Anfclnic 
de  Cantorbery  pcnloit  qu'il  l'au- 
roit  cclairci.  —  Ne  loiirfrc  plus 
de  difticulié  depuis  l'introdurtion 
de  la  IchoLifliquc.  Aian.  Volume 
XXXI,  ^05.  Arirtotc  a  forcé 
les  Théologiens  à  louienir  que 
Tamc  cfl  tirée  du  néant  à  ti 
formation  de  chaque  corps.  — 
Les  Indiens  font  i'arne  humaine 
de  la  même  nature  que  celle  des 
bêtes.  —  N'y  mettent  de  difîé- 
Tence  que  par  l'imperfedion  des 
corps.  —  Explication  qu'ils  en 
donnent.  Ibij.  506.  Pythngore 
«nieignoit  la  même  cho(ê.  —  Por- 
phyre croyoit  que  les  animaux  & 
les  plantes  avoicnt  une  nme ,  & 
qu'elle  penfoit  d'une  manière  pro- 
portionnée à  la  fubflance  dans 
Laquelle  elle  penfoit,  307.  Ces 
âmes  defcendcnt ,  dans  les  corps, 
des  aflre»  d'où  elles  font  pré- 
cipitées. —  Opinion  commune 

aux  Indiens  &  aux  Chaldcens 

Les  dirtcrens  fyftcmes  varient  là- 
dclfus.  —  Plotin  ,  Porphyre  , 
Amélius  les  frint  defcendre  du 
ciel,  308.  Timce  les  loge  dans 
differens  clcmcns. —  Héraclide  , 
danr  la  voie  hnflte. —  Les  Phi- 
lofophcs  partagés  fur  la  caufe 
de  cette  deiccnte.  —  Heraclite 
vouloit  que  ce  fut  néccffitc,  3  op. 
Voyc^  HERACLITE.  Taurus  , 
que  Dieu  les  envoyoit  pour  per- 
fetflionncr  la  terre.  —  D'autres 
donnoient  pour  caufe  le  defir 
de  s'unir  à  des  corps.  —  Platon , 
qu'elles  y  ctoient  contraintes  ; 
<iue  le  mot  iniJMa.  frgnifioit  la  prifoa 
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de  r.ime.  —  Les  Chaldcens  fci- 
gnoicnt  la  chute  des  âmes  par  I» 
perte  de  leurs  ailes,  3  1  0.  ils  y 
ajouioicnt  la  volonté  abfoluc  de 
Dieu.  —  Contrariété  de  ces  deux 
opijtions. — Sa  conciliation. — Les 
Indiens  dilcnt  que  les  aines  font 
précipitées  de  (plicre  en  fphère , 
&  c|u'ciles  habitent  des  corps  juf- 
qu'à  ce  qu'elles  aieiu  recouvré 
leur  pureté —  Les  anciens  Théo- 
logiens penloiem  aulll  que  les 
âmes  étnient  [UHiics  de  leurs  fautes 
dans  les  corps.  —  Comment 
fe  fàifoit  la  delbenie  des  âmes , 
fuivant  les  Pythagoriciens,  311. 
Faculté  qu'elles  acquèrent  dans 
cette  defccnte.  —  Le  même 
(ènùment  à  peu  près  dans  l'An- 
bertkend  ,  312.  Les  amcs  le 
revêtoient  d'un  corps  avant  que 
d'entrer  dans  le  corps  humain.  — 
On  appcloit  ce  corjîs  efprit  ou 
ame  fpirituelle  ;  ou  image.  — 
Etcit  le  fiégc  des  (ènfations.  — 
On  l'appelait  la  féconde  ame.  — 
La  première  nommée  i^^i^^  ou 
ame  raifonnable;  l'autre,  5ti^f  ou 

ame  (ênfitive Ces  deux  amcs 

n'étoient  point  inconnues  aux 
Indiens.  —  Voye-^  Indiens, 
Dualisme,  Mal.  Les 
Chinois  la  divilènt  aufli  en  deux 
parues,  313.  Voye-^  Chinois, 
Ces  deux  âmes  accoinpagnécs 
de  Génies  pour  les  conduire.  — 
Mauvais  Génies,  3  14.  Quelque 
chofe  de  femblable  chez  les 
Orthodoxes.  —  Les  Orientaux 
ajoutent  un  Génie  pour  intro- 
duire l'ame  dans  le  corps.  — 
C  îétoii  l'opinion  des  G  ncftiqucs  ; 
Ci; 
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d'Origène  Afém.  Vol.  XXXI, 
315.  Les  Philofophes  rcgnr- 
tioient  l'entrée  des  aines  dans  les 
corps  comme  leur  mort.  —  Re- 
girdoient  la  mort  coinine  un 
bonheur. —  Les  Indiens  pcnloient 
de  même.  Jl?iii.  316.  La  pki|:);irt 
des  peuples  adinettem  la  purili- 
cation  de  l'ame,  par  des  facrifices 
&  des  myrtères.  —  Les  Indis-ns 
n'admettent  point  de  myfldres  ; 
mais  des  purifications  intérieures 
&  extérieures.  —  Moyens  qu'ils 
prefcrivoient  ,317.  Les  Pliilo- 
iophes  croient  la  rcHifion  de 
l'aine.  —  Conipnraifon  de  cette 
rcfufion  à  un  pot  plein  d'eau  qui 
fê  brileen  pleine  mer,  318..  Les 
nouveaux  Platoniciens  croyoient 
i-'union  de  l'amc  avec  Dieu  dans 
la  contemplation,  3  i  9.  Ce  qu'ils 
appeloient  'Fhcocrafie  ,  320.  Voy. 
Théocrasie.  Les  Indiens 
l'admetîoient  auflî.  —  Moyens 
pour  parvenir  à  cette  union  ,520 
iiT'fuiv.  Polcures. —  Socratefailoit 
quelque  choie  d'approchant  , 
323.  Voye^  Illuminés.  État 
de  l'ame  a|)rcs  là  (cparation  du 
corps.  —  La  dodrine  commune 
de  l'Inde ,  eft  qu'elle  pafle  (uc- 
cefllvcment  dans  pluficurs  cor|is 
d'animaux.  —  L 'in liant  de  ce 
pa/Tagc  diflcre.  —  Les  uns  dilcnt 
â  l'inllant  de  la  mort  ;  d'autres , 
«ju'clle  attend  un  corps  qui  lui 
convienne;  ceux-ci  lui  ap|)ortcnt 
à  manger,  326;  d'autres,  qu'elle 
va  en  Enfer  ou  en  Paradis,  327. 
Voyei   Paradjs  «y  Enier, 
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Ame,  (  Iininortalitt  de r  )  opinion 


populaire  chez  les  Grecs.  Afétn. 
Vol.  XXIII,  174.  Les  Juifs 
la  croyoient,  Ibid.  185.  Ce 
dogme  e(l  aufll  ancien  que  le 
monde.  —  Les  Chaldéens  &  le» 
Mages  l'annoncent  les  premiers , 
fuivam  Paulanias.  yî'ft/nw>«.  Vol, 
XXXI,    1 32. 

Ame.  Opinion  des  Gaulois  fur 
l'amc.  Mi-moires,  Vol.  XXIV, 
362  ù'fuiv.  Penloient  qu'elle  ne- 
rentroit  point  dans^  les  corps  in- 
continent après  la  réparation.  — 
Qu'elles  avoient  un  fcjour  où 
cUes  converfoient  avant  le  retour 
à  la  vie.  Ibidem,  368.  Idée  de 
la  punition  ou  de  la  rccompenle. 
attachée  à  la  nouvelle  vie,  3  69. 

Ame.  Opinion  des  Pythagoriciens 
fur  le  retour  des  aines.  Aiim. 
Vol.  XXIV,  396.  Intervalle 
entre  la  léparation  des  âmes  & 
leur  retour  dans  de  nouveaux 
corps.  —  Diftércnce  de  cette  opi- 
nion d'avec  ceUe  des  Gaulois. 
Jôid.  3  97  Ù'fuiv.  La  inênic  opi- 
nion chez  les  lauvages  ;  établie 
anciennement  chez  les  nations 
lavantes,  iÇ)%.Voye-^  MÉTEMP- 
SYCOSE. 

A  M  E 1 L  H  o  N ,  (  M .  )  fous-bibliothé- 
caire  de  la  Ville,  remporte  le  prix 
de  Pâques  1762,  <?c  celui  de 
Pâques  1763.  A////.  Vol.  XXXI,. 
2  c^  3. 

A  M  É  R  I  A  ,  bourg  voifin  de 
C;v]jircs ,  célèbre  par  le  temple 
du  mois  Pharnace.  Aitm,  Vol. 
XXIV,   83. 

Américains.  Univerfitcs  qui. 
louticnntnt  qu'ils  font  une  clpcce 
moyenne  entre  Ihommc  &    le 
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fingc.   Aîimo'iTis,   Vol.  XX^'I, 

Amérique,  peuplée  pnr  les 
colonici  du  nord  de  l'A  iîc.  Alim. 
Vol.  XX  V  111,  521  &  523. 
Tranlj)ortées  par  les  glaces.  Ibul. 
J2I  ir  J22.  Convenances  des 
mœurs  des  T  un  goules  &  des 
Sanioyèdes  avec  les  peuples  de 
!a  baie  d'Hudlon  ,  le  Milîifrij)! 
&  la  Loiiiliane.  —  L'cxitricur 
des  Chinois  convient  aux  Amc-ri- 
cains.  —  Pluficurs  animaux  d'A- 
mérique (e  rencontrent  dans  le 
nord  de  l'A  fie  ,  521.  Femme 
lluronne  vue  en  Tartarie.  — 
Je.'iimc  de  la  Horide  vue  cnTar- 
urie.  —  Comment  elles  ont  pu  y 
être  amenées. —  (Convenance  des 
Américains  avec  les  habitans  des 
bords  de  la  Kowina  en  Sibérie, 
J22.  Glaces  qui  abordent  aux 
côtes  d'Klandc,  recueillies  par  les 
Hlandois.  —  Peui^lcs  des  Indes 
ont  pu  s'y  traniporier  par  le  midi , 
J23.  Les  Eiuopéens  ont  audi 
pu  y  j-ar venir.  —  Les  Arabes  y 
ont  tait  àci  tentatives  ;  découvrent 
les  Canaries,  524..  Les  habitans 
des  Canaries  ont  pu  parvenir  en 
Améri(|ue.  —  Les  habitans  du 
Sénégal  connoifTent  le  Cap- 
vtrt;  ont  pu  de-là  être  jetés  en 
Amérique  par  des  tein])êtes.  — 
Cadavres  &  débris  poivflés  de 
l'Amérique  aux  Açores ,    52J. 

Ameublement  des  Anciens 
peu  confidérable.  —  En  quoi 
confirtoit  la  magnificence  de  ceux 
des  Romains.  jVIémo'ires,  Volume 
XXIII,  331. 

Amis-  Leur  utilité  dans  un  État 
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populaire.  —  De  peu  de  conf^- 
quente  dans  les  gouvcrnemens 
où  les  fortunes  font  fiables  &  les 
rangs  allignés.  Alémoires ,  Vol. 
XXXII,  159.  Leurs  (entiinens 
à  Athènes  le  nouimoient  amitié 

entre  jierfonnes  de  même  âge 

Se  nommoient  amour  quand  il  y 
avoit  difproportion.  Jbid.  i  60. 

A  M  1  S  U  S ,  ville  fondée  par  les 
Phocéens.  Aîcm.  Vol.  XXIII, 
161. 

Ammien  -  Marcellin  ,  làns 
connoifiance  en  Géographie  y 
Mtm.  Vol.  XXXII,    J76. 

Amour  naît  d'un  œuf  déjwfé  par 
la  Nuit  dans  le  (ein  de  l'Erèbe. 
Mcm.  Vol.  XXVII,  236  ir 
238.  Ses  ornemens. —  Hymnes 
d'Orphée  lui  donnent  les  traits 
à'  Amour  principe ,  &i<ï  Amour  pre- 
mier né.  Ibidem,  238.  Le  Adot 
ou  A^ud  de  Sanchoniaton  eft  le 
même  que  X Amour ,  23^.  Les 
Grecs  appellent  le  feu  primor- 
dial Vulcain. —  Mêlent  la  notion 
de  leur  mot  tfuç.  Amour,  à  celle 
de  our  &  or ,  \e  feu  en  chaldécn  ; 
ou  à  celle  de  hor  ou  horus ,  \efoleil 
en  égyptien ,  244.  On  l'arine 
d'un  flambeau.  —  Empedocle 
fait  l'Amour  &  la  Haine  principes 
de  l'Univers.  —  Arifiote  obferve 
que  la  haine  n  eft  qu'une  manière- 
d'envilager  l'amour.  —  L'amour 
cefîe  d'être  exjirefilon  métaphy- 
fique  comme  principe  d'acflivité ,. 
245.  Devient  en  phyfique  Dieu 
organilant.  —  Son  enfmcc  per- 
pétuelle, (ynibolc  de  la  jcunefle 
du  monde.  —  L'Amour  devenu 
enfant  de  la  Nuit,  Vénus  devient 
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Nuit  pour  en  être  la  inèrè.  Alc'm. 
Vol.  XX  VII  ,  246.  Appelé 
Amour  célejle  comme  auteur  du 
monde.  —  Vénus  appelée  Uranie, 
pour  la  diflinguer  de  celle  de 
Cyprè  ,  247.  L'Amour  célefle 
célébré  fous  lès  noins  à'OromaTe, 
ATnhras  en  Perlé.  —  Thamnu-^ 
&  Adonis  en  Phrygie.  —  Of.ris, 
Orcus,   Hercule,   Harpocrate  en 

'  Egypte.  —  Ses  noms  en  grec 
s'obfcurcifleni.  —  Celui  d'Orcus, 
qui  délignoit  le  Soleil  fous  l'hé- 
milphère  ,  prit  celui  de  Pluton  , 
monarque  des  Ombres.  —  Les 
travaux  d'Hercule ,  qui  étoient 
douze  fignes  parcourus,  furent 
dès  combats.  —  Le  Soleil  plus 
J'ent  à  paroître  en  hiver  ,  eft 
Vulcain  boiteux,  248.  Expli- 
cation de  ces  égaremens  de 
l'imagination.  —  On  reconnoît 
ces  erreurs  ,  248  «i^  249.  Mais 
la  nuit  &  le  feu  toujours  etn- 
ployés  comme  principes.  —  Les 
premiers  homines  formèrent  les 
(phères  en  écartant  la  nuit  pro- 
fonde,  249.  Leurs  dcfcendans 
prirent  une  route  oppolée,  249 
«y  2  5  o.  Et  par  oppofition  de 
fyftcme  ,  placèrent  l'cthcr  à  la 
circonférence  du  monde ,  où 
étoit  auparavant  la  nuit,  250- 
Voyci  Athyr  ,  HÉSIODE. 

Amour  (  idoles  de  r  )  à  Thefpics 
étoient  de  1  impies  pierres.  Alan, 
Vol.  XXI  II,  220. 

A  M  P  É  T  I  T  1  s  ,  nom  d'une  terre 
alplialiique  cjui  détruifoit  les  vers 
des  vignes.  Hlji.  Vol.  XXIX  , 
179. 

A  ,M  PH  iCTïON , fils às  Dcucalion, 


époUfe  la  filte  dé  CrniISuis.  — 
Règne  dans  l'Attique  après  fon 
beau-père.  Mém.  Fo/.  XXIII, 
I  20. 

A  M  p  H  I  Ô  N.  Sa  flible.  Hift.  Vol, 
XXIX,  37.  Plus  Archite^c 
que  Prince  en  bàtifTant  les  murs 
de  Thèbês.  Ibid.  i  60. 

Amphore  ou  QuadranTal 
Romain  ,  égal  au  pied  cube. 
Além.  Vol.  XXIV,  499  ir  5  oo. 
&  Hifl.  Vol.  XXXI ,  1 06.  Étoit 
la  moitié  du  médimne.  ATcm. 
Vol.  XXIV,  500.  Deux  fortes 
d'amphore  :  J'une  fervoit  <à  mettre 
l'huile  pour  le  prix  des  Pana- 
thénées. —  Se  trouve  reprélentée 
fur  les  médailles.  —  L'autre  étoit 
la  mefure  des  liquides.  —  L'At- 
tique étoit  plus  grande  que  la 
Romaine  d'un  tiers.  Hijl,  Vol. 
XXXI,    106. 

Amulius.  Sa  gravité  afTccIte 
en  peignant  avec  la  toge  fur  des 
échafauds.  Além.  Vol.  XXV, 
224  dÎT'  250.  Sa  Minerve  dont 
les  yeux  fuivoient  les  fpedateurs. 
Ibid.   249. 

Amyclas  règne  dans  fa  Lacohic. 
—  Fonde  la  ville  d'Amydée. 
Mém.   Vol.  XXIII,  405. 

A  m  Y  C  L  <E ,  ville  de  LaconFc.  Sa 
pofitJon.  —  Fondée  pat  Amy- 
clas. —  Son  femple  d'Apollon 
célèbre. —  Hercule  y  facrîfia. — 
Ce  teinple  le  plus  ancien  âc  (a 
Grèce.  A f moires.  ï^^/.  X  XI  II , 

403-  .      ^ 

A  N  A  ï  T  I  s  ,   divinité    Perfarinc , 

avoit  un  temple  fameux  à  Zc'la. 

Além.  Vol.   XXIV,  72. 

A  N  A  O ,  aujourd'hui  Mato,  —  Sa 
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diflance  de  Nice.   Hijl.   Volume 

XX  Vil,    13  j. 
A  N  AI  J  L  1  A  ,  cupiiale  des  Ana- 

tilieiis.  —  Ses  peuples  liaLiioiciu 

au  -  lU-là  de  la  Crou.  • —   N'tll 

point   ij;ùnt  -  Cilles.    ////?.    Vol. 

XXIX,  237. 
A  iN  AT  I  L  I  E  N  s.  Peuples  fîmes 

à  la  gauche  du  Rlioiic.  UijL  Vol. 

XX  Vil,  128. 
Anatoiisme.  Voyei  Usure. 
Anavarza.  f-o/.  Anazarbe. 

A  N  A  X  A  G  O  R  £.  CrxlljedurtS 
de  M.  l'abbé  LE  Baiteux 
fur  Ton  fyHèiTie  des  homéonuyies 
ou  parties  Jimilaires.  Alim,  Vol. 
XXV,  48  & fulv.  Ce  que  c't- 
tiiU  que  les  iiomcooieries.  Aiiin. 
Vol.  XXX II ,  1 .3  I .  Sa  jiairTaacc , 
cinq  cents  ans  avant  J.  C.  — 
tioit  de  Clazomcuc.  yVlem.  Vvl. 
XXV,  50.  /yicrn.  Vol.  XXJX, 
321.  Uc  J  école  d'ionic.  — 
Débrouille  les  pcnliies  des  Piii- 
loloplics  iur  Ici  praniers  Prin- 
cipes. Ment.  Vol.  XXV,  50. 
Se  rapproclie  de  Molchus ,  Jùid. 
5  I .  Arillote  le  comparant  à  ceux 
qui  l'avoicnt  prtccdé,  dit  qu'ils 
n'avoient  point  ulé  de  leur  railon  , 
J  I  &  6\.  Proclus  le  rcpréfenic 
feul  éveillé,  &  les  autres  endormis, 
51,  6i  &  96.  Sépare  l'Intelli- 
gence de  la  inaiicrc.  —  Donne 
à  Dieu  une  nature  fimplc  —  & 
le  principe  du  mouvement  ,51. 
Mém.  Vol.  XXIX,  319.  La 
Alétaph)  iiquc  moderne  |icnfe  de 

même Les  Grecs  lui  dont^ent 

le  nom  de  Nàf.  Ahmo'tres ,  Vol. 
XXV,  51.  Les  Athéniens  lut 
«lèvaii  lui  auiel  ,   ji  Ù^  (j6. 
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Afàn.  Vol.  XXIX,  321.  N'eut 
pas  un  dilciplc.  Aliinoires,  Vol. 
XXIX,  321.  Acculé  cl  impiété, 
&  (bulhait  à  ion  jugement  par 
Périclés.  HijlVol.XXXl,72. 
M.  l'abbé  J.E  BaTTEUX, 
frappé  de  ces  confidérations , 
étudie  Ton  lyUciue  des  homéo- 
niciics,  &  en  examine  les  conlé- 
quences.  A^tni.  Vol.XW,  52. 
Anaxagore  pote  deux  principes. 
y^/V/.  52  C^  94.  Aiemoins,  Vol. 
X  X  V 1 1 ,  167.  Alénmres  ,  ]  'ol. 
XXJX,  3  2. 1 .  Les  LIémcns 
homéoniéfi(|ues  ou  fimilaires  (ans 
ordre.  M^m.  Vol.  XXV,  j  2  , 
5  3  <i^  94.  Et  la  canlè  intelligente 
qui  leur  donnoit  le  mouvement. 
Ib'iti  52  C7'94.  A-lc moires,  Vol, 
XX XII,  53.  Lo  fi.iniiarité  des 
Lléiixens  con^liftoit  dans  la  relîcm- 
blançe  avec  les  corps  diflérens. 
ALm.  Vol.  XXV,  J3.  L'In- 
lelligence  porte  Ton  adion  fur 
ces  Éléniens,  &  en  ibrnie  les 
combinailons.  Ibidem  ,  54  cT* 
9  5 .  Elle  ell  maiireric  fouverainc , 
non  pour  fournir  ni  tailler,  mais 
pour  arranger  les  pièces  de  I  Uni- 
vers. .—  De-là  deux  loix  (ur  la 
formation  des  êtres,  54.  L'une 
dans  la  nature  des  êtres ,  à  laquelle 
la  Divinité  dcvoit  fe  conformer, 
54  bis.  L'autre  dans  l'idée  de 
l'Intelligence,  félon  la  différence 
des  elpeces ,  54.  De-là  deuK 
lortes  d'opérations  de  la  part  de 
la  caufe  intelligente,  55.  Les 
unes  concernant  l'amas  des  maflcs 
élémentaires,  oîi  l'impreHion  du 
mouvement fufllt,  j  5  cT'éj.  Les 
auucâ  coiiccrx;aut  la  fornuiioii 
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<Ies  vccrctnux  &  nnimaux ,  &  leur 
organilaiion.  Aitm.  Vol.  XXV, 
jj.  Il  [Iilloit  l'art  de  l'ouvrier 
joint  au  mouvement.  Ibidem , 
5  5  «y  63.  Son  opération  eft  de 
travailler  lelon  fa  fcience ,  55. 
La  matière  incree'e ,  56.  Et  fans 
mouvement.  Afan.  Vol.  XXXII, 
131.  Dut  faire  un  plan  qui, 
par  fon  univcrfalité  ,  embrafla 
toutes  les  efjièces  vivantes.  —  Et 
organila  les  individus  pour  leur 
nutrition  &  pour  leur  généra- 
tion—  Expotition  de  la  nutrition 
<l'Anaxagore,  par  Ariflotc  &  par 
Plutarque,  Mém.  Vol.  XXV, 
56  eT  57.  Confcquenccs  de 
M.  l'abbé  LE  BatteuX.  — 
Pyihagore  ,  Empédocle  ,  Dé- 
mocrite  ,  qui  n'admettoient  point 
<le  génération  proprement  dite , 
admettoicnt  les  preuves  d'A- 
naxagore  (lir  la  nutrition.  —  Son 
raifonnement  fur  lareprodu(flion. 
Ibidem,  58.  Enlcigne  que  de 
i'organilation  du  métier,  dépend 
la  différence  des  étoffes.  —  Que 
tout  dépend  de  l'arrnngen^cnt 
du  nombre  &  de  la  combinailon 
des  parties.  —  Conféqucnce  f|ui 
pourroit  être  prouvée  dans  la 
Chimie  par  l'analyfe.  —  Ana- 
xagore  la  prouvoit  par  la  com- 
pofnion.  —  D'où  il  concittoit 
<]ue  tout  étoit  dans  tout.  — 
Hcproche  qu'on  lui  fait  fur 
cette  conféqucnce.  —  M.  l'abbé 
1.E  B  ATT  EUX  fiiit  voir  qu'elle 
répand  au  contraire  un  nouveau 
jour  fur  fis  principes,  59;  & 
qu'on  doit  l'entendre  qu'il  y  a 
«le  tout  dms  tout ,  &.  rien  lâiis 
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mélange.  —  Que  les  mémfs 
hoinéoméries  qui  compofent  une 
efpèce,  auroicm  pu  en  compofer 
une  autre,  60.  Conféquencesquî 
en  dérivent,  60  à^  C\.  Confé- 
qucnc-es  qu'en  tiroient  (a  antago- 
nifles ,  60.  Anaxagorc  appelé  le 
plus  grand  des  Phyficiens.  — 
Réfutation  de  ces  conlequences, 

par  M .  l'abbé  LE  BatteuX 

Ariflote  afiuroit  qu'il  diloit  que 
les  corps  étoient  compofés  de 
panies  fimilaires  &  diflimilnires, 
&  même  de  contraires ,  6  i .  Sup- 
pofition  que  la  fimilarité  s'étendit 
à  un  individu  dans  le  fcns  colleélîf. 
—  Réiultat  ,  6a.  Expofiuon 
abrégée  de  ce  fyftème  ,  par 
M.  l'abbé  LE  BaTTEUX,  63. 
Il  y  trouve  trois  degrés  fur  la 
phyfique  des  végétaux. —  Dans 
le  premier,  la  matière  orgnnifée 
pour  l'elpcce.  —  Dans  le  lecond , 
déterminée  à  une  efpèce. —  Dans 
le  troifième,  elle  eft  individue  à 
ibi.  —  Ce  fyflcme  attaqué  par 
les  Philofophcs  Pa'icns  &  Chré- 
tiens. —  Leurs  raifons.  —  M. 
l'abbé  LE  Batteux  remarque 
que  cette  conjuration  des  Philo- 
fophcs, fiippofêdans  Anaxagorc 
une  hipériorité  de  mérite  ,  & 
que  Ion  lyflème  n'eft  pas  né- 
cefîiiirement  tel  qu'il  étoit  dans 
fbn  auteur ,  64,  Qu'en  y  fnilant 
quelque  changciix:iit ,  il  pourroit 
devenir  onliodoxe.  —  La  matière 
éternelle  ou  non  ,  la  dodrine  des 
homéomciies  fubfifle  avec  toutes 
fcs  conlequences. —  On  y  voit 
toute  la  matière  employée  en  élc- 
incns  &  iu.u;hincs  organik^s  ,65. 
Tout 
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Tout  ce  qui  n'cft  pas  employé 
d.ins  Ici  individus,  s'efforce  d'y 
entrer.  —  Ce  qui  eft  employé , 
s'ertorce  de  reprendre  là  li^rté.  — 
D'où  la  diflolution.  M.  l'abbé 
LE  B  ATT  EUX  ùii  voir  que  les 
Chimines  n'ont  pu  détruire  les 
principes  phyliques  des  corps 
par  leur  analyli; ,  ni  les  Natura- 
iilles  produire  des  elpèces,  Hms 
germes,  ou  de  fabrique  nouvelle. 
Alémoires ,  Volume  XXV,  66. 
Les  expériences  du  microlcope 
favorilènt  également  ces  prin- 
cipes. Ibid.  6j.  Conformité  des 
fcniimcns  de  Newton  avec  ceux 
d'Anaxngore  ,  6j  &  84.  On 
ne  découvre  Ion  tyllème  qu'en 
rapprochant  un  de  les  paffiges , 
très-court ,  à  ce  que  Platon  ,  &c. 
en  ont  dit.  —  Son  principe  , 
commun  avec  tous  les  Anciens, 
efl  que  rien  ne  le  fait  de  rien , 
69.  Kcgardoit  la  Nature  comme 
un  aHcmblage  ordonné  de  ma- 
tériaux incoinmuables,  8  I.  Con- 
formité avec  Démocriie  ,  87. 
Différence.  —  Objedion  de 
Bayle  contre  Anaxagore ,  tirée 
de  Lucrèce  ,  8  8.  M.  i'abbé 
LE  BatteUX  fait  voir  que 
Bayle  a  pris  les  mots  à'être  &  de 
néant  dans  un  autre  Icns  qu'Ana- 
xagore  ,  &  qu'il  impute  mal-à- 
propos  à  Lucrèce  ,  de  n'avoir 
pas  connu  les  avantages.  — 
Objection  de  Bayle  fur  la  mul- 
titude des  principes. —  M.  l'abbé 
LE  B  A  T  T  E  u  X  fait  voir  qu'il 
n'en  admet  que  deux ,  l'intelli- 
gence &  la  matière,  S 9.  Objec- 
tion de  Bayle  fur  l'inipuiflance 
Tome  XXX  m. 


de  l'intelligence.  —  M.  l'abbé 
LE  Baiteux  répond:  Avant 
l'action  de  l'iiuelligencc  ,  tout 
étoii  dans  tout  fans  ordre;  après, 
tout  ell  dans  tout  ,  &  c'ell  un 
inonde.  —  (^bjcclion  de  Bayle 
lur  la  divifibilité  à  l'infini,  90. 
M.  l'abbé  LE  BattEUX 
répond  que  cette  divifion  n'ôte 
poiiu  la  N.iturc  lpécifi([uc.  — 
Objection  de  Bayle  &  d'Arillote, 
que  les  homéoméries  ne  font 
point  homogènes.  —  M.  l'abbé 
LE  B  ATT  EUX  répond  qu'Arif 
tote  altère  la  doctrine  de  ceux 
qu'il  combat.  —  Qu'il  avoit 
traité  de  mêi)ie  Parménide  & 
Mélifîe,  91.  Gafîendi  fiit  voir 
qu'Ariftote  lui-même  aJmettoit 
des  homéoméries.  —  M.  l'abbé 
LE  Batteux  répond  au  fur- 
plus  ,  que  l'admilTion  des  ho- 
méoméries compofantes  efl  de 
même  nature  que  le  tout  dans 
les  tous  fimilaires.  —  La  maxime 
que  tout  étoit  dans  tout ,  com- 
mence à  Démocrite,  à  Empe- 
docle  ,  à  Anaxagore.  —  Se 
trouve  dans  Lucrèce,  en  mettant 
valurns  au  lieu  de  fguros.  — 
Objedion  de  Lucrèce,  que  s'il 
y  avoit  du  làng  dans  l'herbe, 
on  en  verroit  dans  le  lue,  92. 
Addition  de  Bayle  fur  le  mélange 
du  froment  &  de  l'orge.  — 
M.  l'abbé  i.  E  Batteux  fait 
voir  qu'Anaxagore  pourroii  s'en 
tirer  fur  la  foiblefle  infinie  de  les 
homéoméries,  93.  Mais  c'efl 
que  l'herbe  qui  fàii.  le  lang ,  ne 
le  contient  pas  formellement , 
93  &  57.  Objcdion  de  Bayle 
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&  de    Lucrèce,    que  les  noms 
feroient  mal  iinpofés  fi  tout  étoit 
dans  tout.  —    Réponfe  de  M. 
l'abbé    LE    BatteuX:   Les 
noms  font  tirés  de  la  qualité  la 
plus  apparente  des  compofés.  — 
Objedion  des  Pères  de  rÉglile, 
rapportée  par  Bayle,  furréterniié 
de    la    matière.    —    M.    l'abbé 
LE  B  ATT  EUX  répond  que  cette 
objcdion   tombe    fur    le    iiècle 
*    plutôt  cjue  fi.ir  la  perfonne  d'Ana- 
xagore.  Aie  moire  s,  Vol.  XXV, 
93.  Précis  de  la  doi^rine  fiar  la 
Colmogonie,  par  AL  l'abbé  LE 
B  ATT  EUX.  Jbid.  5)4  «y  95. 
Semble    avoir    eu    connoiflance 
des  Livres  Saints.   Moyle  pré- 
ienie  comme  lui,  la  Divinité  & 
la  matière. —  Écart  d'Anaxagorc 
à  ce  fujet.  —  Les  Pères  chan- 
cèlent  llir  ce  dogme,  96.  A  cela 
près,  la  Cofmogonie  rclTcmble  à 
celle  de  Moyfe.  —  Anaximandre, 
.    fon    prédécefTeur    dans     l'école 
d'Ionie ,   reconnoît  le  cahos    & 
les  qualités  contraires,  ()y.  Voye^ 
Anaximandre. 
Anaxarque  voyage  aux  Incles, 
pour  conférer  avec   les  Brach- 
mancs.  Mém.  Vol.  XXXI ,  9  i . 
aNaKEONTOS.    Explication  de 
ce  mot.  Mém.  Vol.   X  X  I  1 1 , 
409. 
Anaximandre   donne  une 
mefure  de  la  Terre.  Além.  Vol. 
XXIV,  442.  N'a  pu  fc  tromper 
de  moitié.  IbiJ.  442-  Pied  dé- 
terminé fur  (il  mclure,  pourroit 
être  le  pied  itinéraire,  502.  Dans 
quel  temps  il  doiuie  cette  melure. 
—  N'a    pu  s'éloigner  coulidé- 


rablement  de  la  vérité.  —  Com- 
bien fa  mefure  donne  de  ftades 
au  degré  ,  507.  Conformité 
de  cette  mefure  avec  le  ftade 
d'Hérodote  &  de  Xénophon.  — 
Comparailon  du  ftade  avec  les 
cbfervations  aftronomiques,  508. 
Anaximandre  drcfie  des  cartes 
géographiques  &  des  globes.  — 
Etoit  difciple  de  Thaïes.  HiJ}. 
Vol.  XXV,  41  ;  Ù-Além.  Vol. 
XXIV,  507.  Précéda  Ana- 
xagore  dans  l'école  d'Ionie.  — 
Reconnoît  le  cahos  &  les  qu.ilités 
contraires,  même  les  homéomé- 
ries  proprement  dites.  —  Fournie 
prelque  le  lyftème  d'Anaxagorc. 
—  Recouroit  aux  principes  na- 
turels, pour  expliquer  les  phé- 
nomènes. Além.  Vol.  XXV,  97. 
Recouroit  à  la  voloiité  luprême, 
quand  il  n'avoit  point  d'autre 
léponfe.  Ibidem,  97(^^98.  Elt 
comparé  aux  Poètes  tragiques , 
qui  appeloient  la  Divinité  pour 
dénouer  leurs  intrigues,  97.  Ne 
cherchoit  de  caules  finales  que 
celles  qui  étoient  à  la  portée  de 
i'honuue  ,   98. 

Anaximandrites.  Leur 
opinion  lur  le  mouvement  de  la 
matière.  Alem.  Vol.  XXXII. 
132. 

ANAKTE"S.    r<?V.    CaBIRES. 

AnaxiiMÈNE  donnoit  à  la  ma- 
tière une  forme  fixe.  Além.  Vol. 
XXXII,  iji. 

Anazarbe,  par  corruption 
Anavar^a.  ALm.  Vol.  XXVI, 
40  ).  Diliertaiion  de  .M.  l'abbé 
B  E  L  L  E  Y  fur  Ion  ère.  Atcm. }  'ol. 
XXXII,    707   à"  fuiv.   Étoii 
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ville  de  Cilicie.  Ait-moires,  Vol. 
X  X  X  1  1 ,  708.  Sa  politioa 
&  ion  avantaac.  Iliid.  j\o  & 
716.  Fertiliie  de  Ion  territoire. 
Hiftoire,  Vol.  XXXI  ,  281. 
D'où  elle  a  tiré  Ion  nom.  M(m. 
Vol.  XXXII,  710  &  722. 
Prend  le  nom  de  Cifarit  en 
l'honneur  d'Auguile.  Ibid.  71  o, 
714  «y  722.  Vaillant  la  prend 
mal-à-propos  pour  Quinda,  7 1  o. 
K(y.  QuiNDA.  Les  Antiquaires 
fixent  Ion  ère  à  l'an  734.  de 
Rome,  708  &  J\\.  M.  l'abbé 
Belley  fait  voir  qu'elle  doit 
l'être  à  l'automne  de  7  3  5,^,71  i 
Ù"  fu'iv.  Et  qu'elle  c(t  utile  pour  la 
luite  de  l'hiftoire  de>  Empereurs, 
7 1  J  ù"  futv-  Médaille  frappée  en 
l'honneur  de  Trajan-Déce. — 
Reprélènte  les  jeux  célébrés  à 
Ton  avènement,  71t.  Médaille 
d'Antonin-i*ic,  715.  Conferve 
fon  nom  de  Céfœée  jiendant 
deux  fiècles.  —  Reprend  fon 
ancien  nom  fous  le  règne  de 
Vérus,  715.  Eft  renverfée  par 
un  tremblement  de  terre,  jxf). 
Obtient  le  titre  de  Métropole 
fous  Caracalla,  717.  H'ift.  Vol. 
XXXI ,  284.  Délibéroii  fous  les 
trois  Ordres,  pour  imiter  la  ville 
de  Tarfe.  Ib'td.  7 1  7,  7 1  8.  H'tjl. 
Vol.  XXXI,  286.  L'imite  dans 
les  lettres  initiales  qui  défigncnt 
fa  primauté,  &  lui  dilpuie  les 
honneurs.  Mèm.  Vol.  XXXII, 
718.  H\Jl.  ro/.  X  XXI,  278 
Ô"  fiiiv.  Peu  célèbre  pour  fi 
grandeur.  Hijl.  Vol.  XXXI, 
281.  Sans  autorité  ni  juridiélion 
jufqu'au  V.'  fièclc. —  Métropole 


Evêques.  —  Reçoit  l'autonomie 
fous  Commode.  Alémoires,  Vol. 
XXXII,  7  1  8  ;  &  Hift.  Vol. 
XXXI  ,  284.  Fait  célébrer 
des  jeux  Pythiqucs.  —  Des  jeux 
Augulhiux  en  l'honneur  d'Au- 
guile. —  Faifoit  graver  en  f» 
mémoire ,  un  capricorne  fur  les 
monnoics ,  fymbolede  fonhorol- 
cope.  Mm.  Vol.  XXXII ,  7 1  <,. 
Gouvernée  par  un  Prœfes.  — 
Son  nom  de  Céfarce  fè  retrouve 
dans  Conllantin  -  Porphyro- 
génète.  Ibid.  720.  Son  attache- 
ment à  la  Religion  |icndant  les 
conquêtes  des  Arabes.  —  Dé- 
pendoit  du  patriarche  d'An- 
tioche.  —  Devient  le  fico-e  du 
Patriarche  d'Arménie.  —  Elle 
l'eft  encore  d'un  évêque  Ja- 
cobite.  —  Prit  le  nom  de  Jujii- 
nianopolis.  —  Difîérens  noms  que 
lui  donnent  les  Arabes,  jii  à" 
723.  Oblèrvations  de  M.  l'abbé 
Belley  fur  les  lettres  I  M  K 
des  médailles  d'Anazarbe.  Hift. 
Vol.  XXXI,  278  & fuiv.  Ce 
qu'elles  fignificnt ,  Ibid.  ly'i  ir 
282.  Explications  des  lettres  B  r 
&  r  r ,  qui  fc  trouvent  fur  les 
médailles  de  la  même  ville  ,28^. 
AnbertkEnd  ,  livre  qui  con- 
tient les  principes  des  Joghis 

Son  nom  fignifie  foune  de  l'eau 
de  la  vie.  AI  cm.  Vol  XXVI, 
791.  —  Traduit  en  langue  Per- 
iane  &  en  Arabe.  AIcmoires , 
Vol.  XXXI ,  j  I  2.  Le  traducteur 
omet  pluficurs endroits  difficiles; 
l'intitule  Aliroir  de  l'ame.  AIcm. 
Fb/.  XX Vil,  7511.  N'ell  point 
D  ij 
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le  Védam,  innis  un  ouvrage  de 
contemplatifs  ,  qui  rejctoitnt  le 
Védam.  —  On  y  fait  rap})orter 
Abraham  &  Moyfe,  à  Braltmen 
&  A'ifchnou;  &  Brahma  &  Sa- 
rafvadi ,  à  Abraham  &  Sara.  — 
L'introdudion  eft  un  dilcours 
nllcgorique  fur  l'ctat  de  l'amc. 
Alem.  l'^o/.  X  X  Y 1 1 ,  79  2 .  Les 
fix  chapitres  qu'il  contient,  ap- 
prennent le  moyen  de  parvenir  à 

*  rinfcnfibiiitc.  —  Abrégé  de  ce 
cju'ils  contiennent.  Ibidem,  793 
CT"  fuiv.  Ce  livre  j^eut  répandre 
quelc|ue  hiniière  iur  l'ancienne 
Philofophic  ,  796  ;  éciaircir  la 
doctrine  des  Manichéens. — Con- 
formité de  fa  dodrine  avec  ce 
que  Macrobe  dit  des  araes  dans 
Saturne.  —  A  quclcjuc  rapport 
au  deRin  aflrologiquc  admis  par 
d'anciens  Philolojihcs  ,  J^y- 
Explication  des  m  y  11  ères  de  l'ac- 
quifition  que  font  les  âmes  dans 
les  Planètes,  &  comparailon  de 
ce  qu"cn  dit  Macrobe,  798  cir- 
fuiv.  On  ignore  fi  ce  iyflcine  cil: 
oriental  ou  occidental,  800  ^ 
801. 

Anciens  admirés,  puis  méprife's. 
—  Les  vérités  confondues  avec 
les  erreurs ,  &  démêlées  par  la 
critique  ,  rétabliflent  leur  crédit. 
HiJI.  Vol.WW,  7.  Mal  défen- 
dus par  les  critiques  modernes.  — 
On  fe  contente  de  leur  conlerver 
l'avantage  de  l'hiu-monic.  Altm. 
Vol.  XXIV,  442.  Doivent  être 
plutôt  jullities  Iur  le  fond  des 
choies.  —  N'avoient  pas  notre 
méthode.  —  Ont  été  auflï  loin 
qu'ils  pouvoicnt.  Jbidan,   443. 


N'ont  paru  abfurdes  que  par 
de  niauvaifes  explications ,  444. 
Plulleurs  de  leurs  praticjues  (c 
font  perdues.  —  On  a  prétendu 
cju'ils  connoilloient  la  manière 
d'incorporer  la  couleur  dans  le 
marbre  &  d'en  fixer  le  trait.  — 
M.  le  comte  DE  Caylus  croit 
qu'ils  l'ont  ignorée.  Hijhnre,  Vol. 
XXX  ,  I  66.  Et  que  leur  Icience 
n'eioit  qu'une  incorporation  va- 
gue. Jbid.  I  67.  Ils  avoient  des 
connoiflances  c[ue  nous  n'avons 
p.as.  —  Leurs  moyens  de  remuer 
de  gr.andes  niafles  nous  Ibnt  in- 
connus, ylfcmoires,  Vol.  XXJII, 
3  6ç).  Énuniération  de  certains 
làrdeaux  qu'ils  ont  levés.  Jbid. 
37or 

Ancon.  VoyeiAcuNUM. 

Ancyre.  La  province  de  Galmie 
y  célébroit  desjeux  en  l'honneur 
d'Efculape.  HiJl.  Vol.  XXXI, 
281. 

An  DAM  ON.  Voye^  atagoy 

AAIMONOS. 

Andronicus  (Livius)  fuit,  fur 
les  luccès  de  Rome ,  un  poëme 
chante  par  les  petites  filles.  —  Efl 
mis  à  la  tête  de  deux  Confrairics. 
—  Jouoit  lui  -  même  les  pièces. 
Alàii.  Vol.  W\\ ,  229. 

Ange.  r^y.  Inteli  igences. 

Anges,  nom  donné  chez  les 
Juifs  &  les  Chrétiens,  aux  Intel- 
ligences.—  N'eioit  point  inconnu 
aux  auteurs  païens.  Alem.  Volume 
XXXI,  280.  Platon  aj^pelle  de 
ce  nom  Némefis.  Ibid.  28  >. 

An  G  LOIS.  Leur  origine  f.ibuleuLè. 

nyi.  j'oi.  XXIX,  39. 

Anian  E  ,  monaftère  coiiftruk  par 
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S.'   Benoît.  —  En  quel  temps. 

Hifloirc,   V^olumeWW,   2y8. 

Voyci  Benoît. 
A  N'  1 M  A  u  X .  Origine  de  Icuis  anici. 

Alan.  Vvl.   XXXII,  35.   Leur 
,    création  lelon  Platon.  JbiJ.  5  i . 
An  NA  -  P  ERE  N  NA.    Sa    f  cic 

celcbrce  tous  les  quinze  ans ,  (ous 

des  cabanes,  au  bord  du   Tibre. 

Hijl.  Vol.  XXXI,    100. 
A.N.NEAUX   d'ùT,  marque  diflinc- 

live   des  Equités.  —  Remontent 

aux   jireinicrs   vemps  de  Rome. 

Mém.  Fy/.  XXV III,  30.  Dans 

l'origine  ils  n'ctoient  que  de  fer. 

—  Les  Sénateurs  les  portoient 
avant  que  l'ordre  equellre  fût 
formé.  —  Coniinucrcnt  de  les 
porter  après.  —  Sans  le  laticlave, 
ils  font  la  marque  dilUndive  de 
l'ordre  équedre. —  Plufieurs  Che- 
valiers portèrent  toujours  l'anneau 
de  fer. — Tibère  en  interdit  l'ufage 
à  ceux  qui  n'ttoient  pas  de  naii- 
fance  libre ,  &  à  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  le  cens  èqueltre.  — 
Quatre  cents  AHranchis  (ont  ac- 
cules de  l'avoir  ulurpc  fous 
Claude. —  M.  LE  Beau  penfc 
<]ue  les  Cavaliers ,  avant  l'ordre 
cqueftre,  commencèrent  à  porter 
l'anneau  d'or.  Jhidern,  3  i  ;  niais 
qu'il  n'y  eut  que  les  plus  qualifies. 

—  Embarrai  des  Commentateurs 
fur  les  trois  boiOeaux  d'anneaux 
d'or  prélèntés  au  Sénat  après  la 
bataille  de  Cannes.  —  Titc-Live 

les  redreint  à  un  boifleau M. 

LE  Beau  fait  voir  que  la  chofe 
ii'efl  point  mcrveilleulc.  —  Les 
Paniailins  en  jiortoientdc  fer,  3  2. 
Sous  i'cmpire  de  Se  vcre  ils  prirent 


TIÈRES.  AN'        If) 

celui  d'or.  —  Sont  avilis  par  la 
faculté  donnée  aux  Affranchis. — 
Judinicn  1  accorde  à  tous  ks 
Affranchis.— Depuis  la  naiflimce 
de  l'ordre  t(|ueflre,  les  Magiffrats 
pouvoicnt  le  donner  ;  m.iis  non 
pas  le  grade  de  Chev.alier,  pour 
lequel  le  Cenléur  devoit  donner 
le  cheval  public. — Mais  ceux  qui 
le  recevoient  des  M.agiffrats,  pou- 
voient  prendre  rang  au  théâtre, 

33- 
Anneaux  de  fer  en  u.Gige  avant 
les  anneaux  d'or.  —  Plufieurs 
Chevaliers  continuèrent  de  les 
porter,  /.^ém.  Vvl.  XXVIJI,  3  i . 
Les  FantalTins  les  portoient.  — 
Les  quittèrent  fous  l'empire  de 
Sévère.  Ibidem,  32.  Ceux  qui 
étoient  aux  portes  des  églifes , 
lervoicnt  à  paficr  la  main  de  ceux 
qui  fliifoicnt  ferinent Ce  fer- 
ment appelé,  m  armilla  januce  jus- 
jurandum.  —  Ces  anneaux  étoient 
la  première  chofe  que  faififloit 
celui  qui  couroit  à  l'afyle  de 
l'églife.  Idifluire,  Vûl.XXUl, 

-3  3-, 

Année,  commençoit  à  Noël 

En  quel  tem})S.  Alimoires,  Vol. 
XXIV,  Cij-y. 

Année.  Mémoire  de  M. 
DE  LA  Nauze  fur  l'ancien 
lyffème  de  la  grande  .année.  — 
Les  Anciens  reconnoifîènt  une 
grande  année  ,  &  la  caradérifènt 
par  des  inondations  ik  des  em- 
brafeniens. — Différentes  périodes 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  grande  année.  Alémoires,  Vol. 
X  X  H 1 ,  82  &  Jiiivanies.  Vir- 
gile l'entend  de  l'année  Iblaire 
Dii; 
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en  comparaifon  de  la  lunaire.  — 
Ccnloriii  appelle  grandie  année  le 
iuilre  &  la  révoliuicn  quiramcnoit 
les  jeux  Capiiolins.  —  Les  Grecs 
donnèrent  ce  nom  à  leurs  cycles 
luni-lolaires.  Mém.  Vol.  XXllI , 
82  ey  83.  Les  Juifs  en  con- 
noilloient  une  de  lix  cents  ans.  — 
Les  Etrufques  la  fail'oient  d'une 
des  huit  révolutions  du  monde — 
L'année  caniculaire  des  Egyp- 
tiens fut  quclcpicfois  prife  pour 
la  grande  année.  —  Et  la  grande 
année  appliquée  fabuleutèinent  à 
la  vie  du  Phénix.  Jbidem,  83. 
Voyc'^  Phénix.  Deux  opinions 
fur  la  vie  du  Phénix  ,  donnent 
deux  efpèces  de  grande  année.  — 
Gryphiander  eHàie  de  donner 
une  grande  année.  —  Vifions 
qu'il  emploie.  —  Des  Modernes 
appellent  grande  année ,  la  révo- 
lution des  étoiles  fixes ,  8  4  ijy  85. 
Et  la  font  de  trente-fix  mille  ans. 
—  La  véritable  grande  année 
des  Anciens  étoit  revêtue  d'une 
forme  aftronomique ,  de  carac- 
tères phyfiqucs  &  de  râlions 
générales  &  particulières  ,  85. 
M.  DE  LA  Nauze  confidère 
la  nature  de  la  révolution ,  fon 
cours  &  la  durée,  Ion  otivcrture 
&  fa  fin.  —  Oblerve  que  lîi  révo- 
lution ne  devoit  rouler  que  lur 
le  mouvement  des  planètes  ,  8  6 
<!X fuîv.  Que  Platon  l'entend  tic 
même,  ainfi  que  Bérolc,  &  que 
r,on  n'y  joignit  jamais  les  étoiles 
fixes,  87.  Divcrlès  opinions  lur 
le  retour  des  jilanètes,  8  8.  Ne 
loni  c|uc  chimères,  89  Ù"  91. 
Contrariété  de   fentrmens  fur  1^ 


durée  de  la  grande  année,  89 
Ù"  fuivantes.  Quelc|ues  -  uns  en 
prenoicnt  l'origine  dans  l'année 
caniculaire  des  Egyptiens.  — . 
Nulle  méthode  pour  en  régler 
l'ouverture  &  la  fin.  —  Opinion 
de  Macrobe,  9  i ,  de  Ciceron.  — . 
Méton,  Hipparque,  Ptolémée, 
&c.  n'adoptèrent  point  la  grande 
année.  —  Carat'^ères  phyfiques  ; 
I  ."les  déluges  &  lesemhrafemens, 
5)  2  li^  9  3  ■  Ce  qu'en  pcnloient  les 
Stoïciens.  —  Dillindion  frivole 
que  font  d'autres  Philofophes  en 
faveur  de  l'Egypte,  9}  &  94- 
2.°  Les  degrés  ilc  force  &  d'affoi- 
I)linemcntde  la  Nature.  -  Lt com- 
mencement de  la  grande  année 
regardé  comme  le  printemps  de  la 
Nature.  —  L'altération  dans  les 
générations  annonce  le  délordre 
général,  94  ^V  95.  j,"  L'uni- 
formité &  la  divcrfité  de  chaque 
grande  année,  9  5  ^r'/uiv,  Railons 
des  partilans  de  l'uniformité.  — 
Raifons  des  jianilans  de  la  diver- 
fité,  95  «y  96.  4.°  La  multipli- 
ciié  de  les  révolutions.  —  Les 
uns  n'admcttoicnt  c[u'une  grande 
•année.  —  Les  autres  difoient  qu'il 
n'y  en  auroit  point  de  dernière. — 
5."  La  vie  du  Phénix,  qui  con- 
couroit  avec  la  grande  année , 
fiiit  voir  que  les  caractères  phy- 
fiques n'étoient  pas  mieux  fondés 
quelesallronomiques,  96^^  97. 
M.  DE  LA  Nauze  [lenfe  que 
la  lource  de  ce  fylKinc  n'ell  f|uc 
dans  les  traditions  des  déluges 
&  des  cmbraicmcns  ,  &  dans 
l'embarras  où  étoient  les  Philo- 
fophes d'expliquer  l'origine  des 
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cLofes.  Mémoires,  Vol.  XXIII, 
97-  Que  le  lpe<f\acle  leul  du 
globe  ctoii  lavonible  à  la  grande 
aniicc ,  où  les  uns  ne  voient  que 
fa  jeunelle ,  les  autres  ia  vicilicllc. 

—  Lci  millcnaircs  croyoient  ap- 
procher de  là  fin.  —  Que  les 
Palingtncfies  de  la  grande  annte 
lu\orilent  les  viiines  opinions  des 
hommes.  Jbiil.  j>8  cr"  <)<^.  Malgré 
cela,  la  grande  anncc  clt  lUTe  des 
plus  ridicules  chimères  des  an- 
ciens Philolophcs. —  LcChriftia- 
nillne  lui  porte  les  derniers  coups. 

—  Nouvelle  grande  année  renou- 
velée à  Paris,  au  X  II  I. Tiède. — 
Pareille  vilion  en  Elpagne,  jiar 
Ifaac   Hazan,    Juif  de    Scville, 

I  oo. 
Année  anâeme  des  Juifs ,  R  c- 
niarquesde  M.  GiBERT  fur  (T) 
&  la  célébration  de  leur  Pàque. — 
Ce  que  c'ell  qu'année  (olaire.  — 
Ce  (|ue  c'cd  qu'année  lunaire.  — 
L'ul.ige  de  l'année  lunaire  fup- 
poi  la  connoifiance  de  l'année 
iolaire.  —  Moyle  a  connu  & 
employé  ces  deux  ajmécs.  — 
M.  GiBEKT  penfe  f|u'il  s'efl: 
lervi  de  l'année  (olaire  dans  le 
calcul  du  déluge.  Mém.  Vol. 
XX  VII,  84.  Et  fait  voir  que 
toutes  les  verfions  s'accordent  en 
ce  point.  Ibid.  85.  Ce  que  les 
Interprètes  difent  à  ce  fujet  ne 
mérite  pas  de  dilcufîion,  %6  ù" 
87.  Fait  voir  que  Moyfc  con- 
noifToit  l'iniercalaiion  ,  ainfi  que 
l'année  lunaire,  %f>  &  8f).  Qu'il 
la  conlacra  à  la  célébration  des 
fêtes.  —  Qu'elle  commença  au 
printemj)s.  —  Les  Juits  règlent 
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leurs  mois  à  l'apparition  de  I.i 
nouvelle  lune,  jufqu'au  l  v." 
fiècle,  qi:e  Hillet  introduifit  les 
cyclesqu'ilsiuivent — Comment 
ils  ccmptoicnt,  lî  l'obfcuriié  leur 
déroboitlu  Lune. —  N'avoient  ni 
périodes    ni    cycles   qui    détcr- 

minalîent    les    intcrcalations.   

Quelle  méthode  ils  fuivoient,  89 
&  90.  On  lait  que  la  célébration 
de  la  Pâque  étoit  le  quatorze  de 
la  première  nouvelle  lune  après 
i'équinoxe.  —  Trois  fêtes  de  Pâ- 
ques déterminées  dans  Josèplic, 
90  &  103.  Difficulté  fur  les 
mois  dont  il  fe  (en,  C)0  &  91. 
M.  GlEERT  les  croit  folaircs 
avec  Scaligcr,  &c.  pi  &  95; 
&  même  Julien  ,  96.  H  le 
prouve  par  le  récit  de  la  défiiite 
de  Cellius  ,91  ér"  200,  où 
le  mois  gorpiceus  a  trente  -  un 
jours,  91  &  ^z,a\x  le  mois  lous 
en  a  aulli  trente -un,  93.  H  Je 
prouve  par  la  durée  que  Josèphe 
donne  au  fiége  de  Jotapat,  93. 
94.  &  95.  Fait  voir  que  les 
Juifs  coinmençoicnt  leur  jour  au 
coucher  du  foleil,  &  les  Syro- 
Alacédoniens  au  lever,  94.  Que 
lorfquc  Josèphe  fe  fert  des  mois 
lunaires  il  en  avertit,  pj  &  0^6. 
Que  dans  la  guerre  des  Juifs,  il 
fe  fert  des  mois  fblaires,  96.  Il 
prouve  qu'ils  Ibnt  même  Juliens , 
^d  &  103,  pr  le  rapport  de 
Dion,  96,  contre  la  critique  du 
cardinal  Noris,  ^y  ;  &  par  la 
conformité  de  Josèphe  avec 
Dion,  98  &  f)^.  Par  Josèphe, 
en  parlant  de  la  fête  des  Azymes, 
—  contre  la  ciiuquc  du  cardinal 
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Noris.  Mémoires,  VJ.  XXVII, 
pp.  Qui  boulcvcrfe  les  fiits,  par 
ce  qu'il  dit  dans  l'affaire  de 
Ceftius.  Ibid.  loi,  loz  &  103. 
Détermination  des  trois  Pâques 
de  Joscphc,  loj  £7'  104.  Dé- 
termination d'une  quatrième  à 
l'année  de  la  mort  de  Sidètes, 
104.  Voy.KmiOCHVsSieièies. 
Où  la  Pentecôte  tomboit  le  len- 
demain d'un  Sabbat,  io^ù'106. 
]\lanière  d'en  faire  le  calcul,  i  o  5 
&  I  06.  Eusèbc  change  cet  ordre 
iàns  nécelFité.  —  Son  défiiut  de 
raifonnemcnt  en  voulant  faire 
qiiadrer  l'année  de  la  prédicaiicn 
de  J.  C.  fclon  S.'  Luc,  à  la 
quinzièmeannée  de  Tibère,  i  06. 
Les  anciens  Pères  ne  le  fuivent 
pas,  &i  comptentla  mort  de  J.  C. 
fous  le  confulat  de  Gémirms  , 
loj  Ù'  i  08.  Quelques  -  uns  la 
plaçoient  à  la  feizième  année  de 
Tibère ,  parce  (ju'ils  comptoient 
à  la  inanière  des  Orientaux.  — 
Savans  qui  ont  foutenu  ce  fenti- 
ment.  —  M .  D E  la  Barre 
l'a  établi  ;  mais  s'cft  trompé  en 
fixant  la  Pàque. —  M.  GiBERT 
trouve  ,  par  fa  méthode ,  que 
J.  C.eft  mortle  i  j  avril,/».  107. 
Savoir  fi  J.  C.  n'avoit  pas  anti- 
cipé la  célébration  de  la  Pàque.  — 
M.  GiBERT  croit,  avec  le 
p.  Hardouin,  qu'il  y  avoit  deux 
ufages.  —  Les  Galileens  com- 
ptoient le  premier  du  mois  le 
jour  dans  lequel  la  lune  paroil- 
foit  ;  le  relie  de  la  nation  ,  du 
jour  qui  fuivoit  la  l>vygie.  — 
Avantage  de  l'époque  de  la  mort 
de   J.   C.    fous  le    confulat   de 
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Géminus.  —  Si  J.  C.  a  prêche' 
plus  ou  moins  tie  trois  ans ,  1  c8. 
M.  GiBERT  fait  voir  qu'il  n'a 
prêché  que  trois  ans ,  1  09.  Quel 
âge  il  avoit  lors  de  Ion  baptême.  — 
Sa  naifîance  fixée  à  l'année  j 
avant  l'ère  vulgaire,  i  i  o.  Opi- 
nion d'aujourd'hui  la  met  à  l'an 
4  avant  l'ère  vulgaire  ,  i  i  i . 
M.  GiBERT  fat  voir  qu'elle  ne 
convient  ni  à  la  durée  du  règne 
d'Hérode,  ni  aux  caraiflères  hit 
toriques ,  i  i  i  cît'  fuiv.  Voye? 
H  É  R  O  D  E.  Difficulté  tirée 
du  règne  de  Philippe.  —  M. 
GiBERT  repond  qu'il  y  a  faute 
dans  le  texte  de  Josèphe. —  Qu'il 
faut  lire  la  mort  à  l'an  22  & 
non  l'an  20,;?.  i  14.  Preuves  de 
ccnc  corrccflion,  i  14  «y  i  i  j- 
Autre  difficulté ,  tirée  des  mé- 
dailles d'Hérode  -  Antipas.  — 
M.  GiBERT  iait  voir  que  les 
unes  (è  concilient  avec  l'année 
de  la  mort  d'Hérode  ,  &  que 
les  autres  ont  été  mal  lues  ,115 
^116.  S.'  Luc  attache  la  pré- 
dication de  S.'  Jean  à  l'an  i  5 
de  Tibère.  —  Elle  précède  de 
fix  mois  celle  de  J.  C.  —  M. 
GiBERT  prouve  que  cette  date 
doit  le  compter  depuis  l'alîocia- 
tion  de  Tibère.  —  L'Ange  an- 
nonce à  Zacharie ,  que  fa  femme 
cnfmteroit.  —  Six  mois  après 
l'Ange  annonce  à  la  Vierge 
qu'elle  enfmteroit.  —  Sur  cette 
ancienne  tradition  ,  l'Eglife  cé- 
lèbre l'Annonciation  le  2  j  mars, 
p.  I  I  ô.Criiiquedeceiietradition, 
lur  ce  que  Zacharie  n'etoit  point 
fouvcrain  Pontife  ,  1  t  6  «S^  1  1  7- 
M. 
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M .  G  I  B  E  R  T  rcpond  qu Vtant 
chef  d'une  des  fiuniUes  lacerdo- 
laJcs,  les  |>reinicrs  Chrétiens  l'ont 
pu  confondre  avec  le  fouvcrain 
Poniitc.  —  Critique  de  cctie  tradi- 
tion fur  la  variation  du  temps.  — 
Al.  GiBERT  repond  qu'elle n'ell 
qu'apparente.  —  Fait  voir  qu'elle 
s'accorde  avec  Ion  lentiment  lur 
la  détermination  de  la  Pàque  ,  &. 
llir  l'année  de  la  naiiïance  de  J.  C. 
fixée  à  l'an  5  avant  l'ère  vulgaire. 
y»/^OT.  Vol.  X  X  \'  1 1 ,  117  l?is. 
Erreur  de  Scaliger  fur  l'époque 
de  l'ère  des  Scleucides,  &  lur 
l'année  de  la  naiflancc  de  J.  C. 
—  Penfe  que  la  profanation  du 
Temple  avoit  interverti  les  tours 
des  familles  Hicerdotales.  —  Son 
fyrtème  ne  s'accorde  avec  aucune 
des  traditions  fur  la  nailTiince  de 
J.  C.  &de  S.'  Jean.  lùid.  1  18 
«y  I  19.  M.  GiBERT  croit  que 
les  tours  des  fimilles  laccrdotales 
doivent  le  compter  du  retour  de 
la  captivité.  —  Fixe  ce  retour  à 
l'an  J  I  8 .  —  Et  l'exercice  des  fe- 
maines  au  4  de  Tifri ,  p.  119.  Et, 
par  (on  calcul,  fait  voir  que  la 
famille  Abia  étoit  la  feptième,  & 
dcvoit  entrer  en  fondionau  mois 
de  Tifri  de  l'an  6  avant  J.  C.  & 
convient  parfaitement  à  la  tradition 
qui  fixe  le  minirtère  de  Zacharie 
&  l'Annonciation,  i  20. 
Année  Arménienne ,  empruntée 
de  l'année  vague  des  Perles.  — 
EU  encore  en  ufigc  aujourd'hui , 
quoiqu'il  y  en  ait  une  de  la  forme 
de  la  Julienne.  Afém.VoI.XXXÏ, 
75.  Mais  cette  année  vague 
ne  s'accorde  pas  avec  l'époque 
Tome  XXXIII. 


de  la  période  cmbolimiquc.  — . 
Les  Arméniens  n'ont  point  de 
calendrier  propre.  —  Pafleni  fous 
la  dontinaiion  des  Macédoniens, 
&  aduj)ient  l'ère  des  Séleucidcs, 

—  Aitaclicnt  leur  année  fixe  au 
I\lewou^  d'automne  de  l'an  292 
avant  J.  C.  IbiJ.  j6.  Reconquis 
par  les  Perles ,  ils  reprennent  le 
calendrier  Perlan  ,  &  leur  année 
redevient  vague.  —  Leur  année 
liturgique  attachée  au  i  1  d'aoïJt, 

—  Calendrier  que  font  drefler 
leurs  Evêc|ues ,  d'où  ils  comptent 
de  l'ère  de  leur  ChriHianifine.  — 
Règle  pour  avoir  l'année  de  l'ère 
Arménienne,  yj.  Oblervation 
néceflaire  pour  employer  cette 
règle  ,78. 

Année  Athénienne.  Voy.  Paros. 

Année  Babylonienne.  Les  années 
Babyloniennes  étoient  lunaires, 
diilribuécs  par  cycles  de  dix-huit 
ans.  —  Les  troilièmes  années 
compofées  de  treize  lunes.  Além. 
Vol.  XXVII,    iz6. 

Année  Cappadocienne  eft  em- 
pruntée de  l'année  vague  des 
Perfcs.  Mém.  Vol.  XXXI,  75. 
On  ne  la  connoît  que  par  con- 
jedure.  —  Il  y  en  avoit  une  fixe, 
établie  par  Pompée ,  Ibid,  79. 
Il  paroit  qu'il  y  en  avoit  en- 
core une  autre  femblabic  à  celle 
appelée  Syro  -  Macédonienne.  — 
Elles  ue  furent  abrogées  que 
lorlqiie  le  pays  devint  province 
Romaine,  bo.  AfTujettie  à  la 
forme  de  l'année  Julienne.  Aféin, 
Vol.  XXIV,  78.  Comment  elle 
étoit  compofée.  Ibid.  jj. 

Année  çiyiU  des  Juifs  commence 
.  £ 
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au  mois  77/?/,  —  Celle  des  Sa- 
maritains au  mois  Ni/an.  Além. 
Vol.  XXXI,   415. 

Année  civile  ou  Archontique. 
Comment  elle  étoit  réglée.  JVIém. 
Vol.  XXVI,  200.  Employée 
par  tous  les  Chronologiftes  &  les 
Hiftoriens,  excepté  Thucydide 
&  Xénophon.  Ibid.  200  ù'fuiv. 
Voyei  Thucydide. 

A-^ni^dcsParfcs.  Voy.  Parses. 

Année  des  Pcrfes.  Nouvelles 
obfervaiions  de  M.  G  l  B  E  R  T 
fur  l'année  des  anciens  Perles. — 
Années  fixes  font  celles  qui  l'ont 
retenues  dans  la  révolution  du 
foleil  par  le  moyen  des  interca- 
lations.  —  Années  vagues,  celles 
fans  intcrcalation.  —  l'outes  deux 
en  ulâge  chez  les  Perles  &  les 
Égyptiens. —  L'année  civile  étoit 
vague  chez  les  Perles,  &  la  fàcrée 
étoit  fixe.  Mm.  Vol.  XXXI, 
5  I .  L'année  fixe  de  trois  cents 
foixante-cinq  jours,  diflribuéecn 
douze  mois  de  trente  jours  & 
chiq  jours  épagomtnes.  —  Ils 
întercaloient  tous  les  vingt  ans  un 
mois,  qu'ils  plaçoient  liicceni- 
vemcnt  après  tous  les  mois  de 
l'année.  —  Cette  révolution  des 
épagomcnes  &  des  mois  inter- 
calaires, étoit  leur  période  cm- 
bolimique.  —  L'année  vague 
combinée  avec  l'année  fixe,  s'ac- 
cordoii  avec  cette  révolution.  — 
Elle  étoit  compoféc  de  trois  cents 
foixante  -  cinq  jours  ,  partagés 
auflî  en  douze  mois  &  cinq  jours 
épagomènes.  Jbid.  52.  Manière 
dont  le  mois  intercalaire  régloit 
la  place  des  cpngomèues  dans 
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l'année  fixe.  —  Manière  dont 
ils  étoient  réglés  dans  i'annte 
vague.  —  Les  Pcrfes  appeloient 
le  commcncnnent  de  leur  année 
Net/rui  ,  &  leur  premier  mois 
Phevardin,  53  ,  depuis  la  refor- 
mation du  calendrier  par  Giem- 
ichid,  54.  Ce  Giemfchid  paroît 
le  même  que  Xercès,  68.  Voy. 
GiEMSCHiD.  La  période  em- 
bolimique  ne  doit  point  le  dater 
de  Ton  règne,  68.  M.  GlBERT 
en  rapporte  l'époque  à  quatre 
cents  vingt  -  quatre  ans  avant 
J.  C.  .—  Et  c'efl  l'année  où 
Darius  -  Nothus  monta  fur  le 
trône.  —  L'année  fixe  refte  fixée 
à  ce  terme,  jufqu'à  Ycfdcgherd, 
qu'elle  celle  d'être  en  ufage ,  6p. 
Année  qui  commence  en  au- 
tomne, infiituée  par  Artaxerce- 
Mnémon,  72.  Accommodement 
de  ces  deux  périodes  emboli- 
miques ,  pour  qu'elles  marchent 
cnlemhie ,  &  que  les  iiucrcalaiions 

fe  fifient  les  mêmes  années.  

Cette  forme  d'intcrcalation  cefle 
du  temps  des  rois  Arabes.  —  A 
la  jilace  de  cette  année  fucccdc 
une  année  fixe,  où  l'on  intercale 
tous  les  quatre  ans  un  jour ,  73 . 
Ne  diffère  de  la  Julienne  qu'en 
ce  que  tous  les  mois  ont  trente 

jours  avec  cin(|  épagomènes. 

Mais  l'année  vague  rubfillc  tou- 
jours ,  74.  L'année  fixe  des 
Arabes  lubdOe  julqu'au  temps 
de  Melislia  -  Celalcddin  ,  qui 
en  fubirrtiie  une  autre.  —  Les 
années  vagues  des  Perles  pafTent 
aux  Arméniens  &  aux  Cappa- 
docicm,  7;. 
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Année  Ja  Pont,  inconnue.  — 
Devint  vrailtinblablcnicnt  fixe 
Tous  Néron.  Altm.  Vol.  XXIV, 

78-      ^ 
Année  Egyptienne.  LesEg)  pticns 
connoilioicnt   In    révolution    du 
Sulcii  autour   du    Zodiacjuc.  — 
A \  oient  régie  leur  année  delius. 

—  Avaient  deux  lortes  don- 
nées. Mm.  Te/.  XX  \' II,  87. 
Une  c|ui  contenoit  exaclcment 
la  révolution  du  Soleil ,  coni- 
polec  de  douze  mois  de  trente 
jours,  cinq  jours  &  fix  heures, 
Jbid.  87  Ù"  133.  L'autre  de 
douze  mois  &  cinq  jours  épa- 
gomènes ,  avoit  tous  les  quatre 
ans  ,  un  jour  de  moins  que 
l'autre.  —  Elle  avoit  été  imaginée 
pour  que  les  fêtes  fuflent  célé- 
brées dans  toutes  les  faiibns.  — 
Ce  motif  fait  voir  qu'ils  con- 
noifloicnt  l'autre  année,  87.  M. 
G I  B  E  R  T  penfe  que  l'année 
vague  étoit  réibrvée  pour  les 
fêtes,  &  que  l'autre  étoit  l'année 
civile,  8  8.  Celle-ci  commence  à 
midi  du  premier  jour  de  Tliot.  — 
Quatre  années  font  plus  courtes 
d'un  jour  que  cjuatre  années 
Juliennes. —  Conciliation  deplu- 
ficurs  années  Egyptiennes  avec 
les  Juliennes,  123  ù"  124. 
L'année  Julienne  s'établit  à  Ale- 
xandrie ,  I  24  ey  134.  Eli  fixée 
au  2()  d'août,  pag.  124,  134 
cT'  I  3  j.  Continue  d'y  être  em- 
ployée ,  en  ajoutant  un  fixièine 
jour  aux  épagomèiaes.  —  Les 
Coptes  s'en  lervent  aujourd'hui. 

—  L'année  vague  y  lubfifla 
ncaïunoijis  aufli  long- temps  que 


le  Paganidnc ,  &  pourcjuoi  !  1  3  4. 
ANNÉE  Althidon'ienne,  tui\  ie  dans 
l'Alie  mineure.  —  Compofée  de 
mois  lulaircs Ses  points  car- 
dinaux iliUcrcns  de  ceux  de 
l'annce  lunaire.  —  Ecrivains  de 
l'hilloirc  d'Alexandre  ,  fufpeds 
d'erreur  dans  leur  comparaifon 
des  mois  Macédoniens  avec  les 
Athéniens,  yï/c^/w.  Vol.  XXVII, 
1  40  ci^  141.  La  bataille  d'Ar- 
bclles  fixée  au  i  5  feptembrc. 
Ibidem,  140,  141  ù"  I  jo. 
M.  PRÉRET  détermine  le  rap- 
port de  l'année  Alacédonienne 
à  l'année  Athénienne,  141.  Les 
tradu(fleurs  Latins  &  François  ne 
font  pas  aflèz  d'attention  dans 
la  comparaifon  des  années.  — 
Les  Grecs  étoient  dans  le  même 
cas.  —  Les  Chronologiftes  , 
en  voulant  concilier  les  aimées 
Macédoniennes  avec  les  Athé- 
nieimes  ,  luppolcnt  des  chan- 
gcmens  faits  par  Alexandre.  — 
Veulent  à  tort  qu'il  ait  intercalé 
le  mois  Artémifius ,  142.  Qu'if 
ait  prolongé  un  mois  d'un  jour 
au  fiége  de  Tyr,  1 43 .  Quelques 
provinces  d'Afie  adoptent  la 
forme  de  l'année  Macédonienne. 
Mémoires ,  Fo/.  X  X  X 1 1 ,  7 1 4 . 
Commencent  leur  aianée  en  au- 
tomne. Ibid.  713. 
Année  Romaine,  alternativement 
commune  &  intercalaire.  —  La 
commune ,  de  trois  cents  foixante- 
cinq  jours  ,  comprenoit  douze 
mois ,  à  peu  près  comine  dans 
notre  ulage.  —  L'année  interca- 
laire de  treize  mois.  —  Le  trei- 
iicme  appelé  intercalaire  par  les 
Ei; 
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Lntins.  A^ém.  Vol.  XX  VI ,  2  2  ^ 
Et  merJicJoiiius  par  Plutarque.  — 
Coinpoicc  de  vingt-deux  à  vingt- 
trois  jours.  —  L'année  de  trois 
cents  foixante-dix-fept  ou  dix-huit 
jours.  —  Ce  mois  placé  entre  le 
23  &L  le  24.  février.  Ibid.  224. 
L'année  Romaine  moyenne  lur- 
pafîoii  l'année  ioiaire  d'un  jour, 
224  c^  22  5.  Ce  qui  de  voit  faire 
padcr  janvier  inlènfijjlement  dans 
toutes  les  (aifons.  —  M.  DE  LA 
Nauze  établit  qu'il  eft  néceflairc 
de  fixer  laquelle  des  deux  années 
du  Décemvirat  étoit  intercalaire. 
—  Il  prouve  que  c'eft  celle  des 
féconds  Triumvirs  de  l'an  304, 
»,  2  2).  Suppofe  le  merkedonius  de 
vingt-deux  jours,  226.  Fait  voir 
que  la  progreflion  des  mois  Ro- 
mains a  toujours  eu  lieu  depuis 
3  G  5  jufqu'à  5  6  5 , /;.  2 2 6 éi^  2  27. 
11  le  prouve  ,  1 ."  par  l'ouverture 
de  l'année  confuiaire  attachée  à 
l'hiver,  226.  2."  11  ftit  voir  que 
cette  ouverture  de  l'année  pafla  . 
luccefllvement  des  ides  de  dé- 
cembre aux  calendes  d'odlobre , 
p.  226  ù"  227.  Et  remarque 
qu'elle  dut  être  générale  |)our  tous 
les  fiècles  de  la  République.  — 
L'année  refla  fixée  aux  ides  de 
décembre  plufieurs  années  de 
fuite.  —  Les  Magiftrais  de  l'an 
3  5  2  ne  voulant  point  abdiquer 
qu'aux  ides  de  décembre  ,  on 
nbréçrca  leur  niagiflraturc  ,  &  on 
înihila  les  (cîvans  aux  calendes 
d'o(flobrc.  —  Cette  ouverture 
tomba  enfin  ,  par  quekju'autre 
fupprcfTion,  aux  ides  de  mars, 
p.  228.  D'où  les  aiuitcs  confu- 


laires  deviennent  rétrogrades  au 
calendrier,  228  ei^  230.  M.  DE 
LA  Nauze  effaye  de  fixer 
l'époque  de  ces  cafcades  ,  qui 
font  changer  l'entrée  en  charge , 
&  les  réduit  à  quatre.  —  La  pre- 
mière en  305  ,  aux  ides  de  dé- 
cembre,^, 228.  La  féconde  en 
353,  aux  calendes  d'o(5tobre.  — 
La  troifième  en  467,  aux  calendes 
de  juillet.  —  La   c|uatrième   en 

5  3  3,  aux  ides  de  mars.  —  Les 
triomphes  des  Magillrats  étoient 
attachés  aux  derniers  mois  de  leur 
mngillrature  :  M.  DE  la 
Nauze  fart  voir  que  les  dates 
des  triomphes  font  conformes  à 
ces  époques ,  &  remarque  que 
s'il  y  a  des  exemples  différens , 
c'étoient  des  cas  extraordinaires, 
229.  La  règle  étoit  que  l'année 
confuiaire  fût  attachée  à  l'hiver, 

6  qu'elle  rétrogradât  dans  le 
calendrier,  230  cf  iij.  Voyez 
Calendrier.  L'année  Ju- 
lienne commence  à  minuit.  —  En 
quel  temps  établie ,  &  par  qui. 
Mém.  Vol.  XXVII,    123. 

Annonciation,  (f)  pourquoi 
fc  célèbre  le  2  5  mars.  Além.  Vol. 
XXVII,  116  c:r  ,,7. 

Anquetil  Duperon,  (M.) 
Aflocié  en  1765.  H'ijloire ,  Vol. 
XXXI,  4.  Ses  recherches  fur 
les  anciennes  langues  de  la  Perlé. 
Mcm.  Vol.  XXXI ,  3  \<)&fwv. 
Second  Méuioire.  Ibid,  593  ci^ 
fuivantcs. 

ANTyEOPOLJS,  ville  d'Égvpte, 
Sa  pofition.  /Mem.  Vol.  XX  V'III, 
j  5  o.  Dcfcription  d'une  de  (es 
médailles.  Ibid.  53  i .  Ses  differciis 
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noms.  —  Confondue  par  Po- 
cockes  avec  OJioul. —  AUtropole 
de  la  première  Thébaïdc.  —  Ses 
Evêques.  Afan.  Vo/.XX\\U, 
5  3  o.Subùiic d:insG^na-kel;ire, — 
Vclliges  de  là  magnificence. — 
Inlcripiion  grecque.  Jl>id.  531. 

Antepilan I.  Voy.  Triaires. 

AntÉpi  RRHÈME.  Voye-^ 
Chœur. 

AntesickANI  n'a  jamais 
fîgnifiè  des  troupes  légères.  Aient. 
yvl.X\\X,i%6.k  quels foldats 
convenoit  ce  nom.  Ibid.  3  8  8  ci^ 
fuiv.  Ce  nom  donné  aux  Maîtres 
d'armes  ,  appelés  Campiditâores 
ou  Campidoâores,  391.  Projlgnani 
fignifie  la  même  cholè  que  AnU- 
fignani,  392. 

Anthabet,  Bathaïb, 

VVRGUNDAÏB,  pays  Oll 
allèrent  les  Lombards,  inconnus 
à  prélent. —  Ce  qu'en  dit  Jor- 
nandès.  Aîcmoires,  Vol.  XXXII, 
3S5. 
Anthropolatrie  (!')  a  fa 
fource  dans  l'animation  desaftres. 

—  Pr.uiquée  par  les  Egyptiens. — 
En  ufage  en  Italie.  A^tm.  Volume 
XXXI,  287.  Toy.  Indiens. 

Antibe,  Antipolis,  fondée  par  les 
Alarieillois.  —  Jouiffoit  du  droit 
Latin.  —  Capitale  des  Déciatcs. 

—  Faifoit  jjanie  du  territoire  de 
GrafTc.  Hifl.  Vol.  XX  VII ,  i  3  3 . 

Anticosmète,  Ofikicr  fubor- 
donné  au  Colinète.  Hijl.  Vol. 
XXIII,  184. 

Antidotus,  Peintre  encauf- 

tiquc.  En  quel  temps  il  vivoit 

Elè%e  d'Eujihranor. —  .Maître  de 
Nicias.  Alm.  Vol.  XXV,  282. 


A  N  T  l  G  O  N  U  S  ,  roi  de  Judée. 
DifTertaiion  de  M.  i'abbé  Bar- 
thélémy fur  deux  de  fes  mé- 
dailles Samaritaines.  Aiém.  Vol. 
XXIV,  49  àr fmv.  Étoit  fils 
d'Ariftobule.  —  Envoyé  à  Rome 
par  Pompée.  —  Déitnd  .Machc- 

ronte  avec  fon  père Efl  laifle 

en  liberté.  Ibid.  5  3  .  Se  fiuvechez 
Ptoléméc,  dynafte  de  Chalcis  du 
Liban.  —  Se  jette  aux  pieds  de 
Céfar  fans  rien  obtenir.  —  Battu 
en  Judée  après  la  mort  de  Céfir. 

—  Se  joint  aux  Parthes ,  qui  le 
rendent  maître  de  la  Judée,  J4. 
Eli  défait  par  Hérode  &  mis  à 
mort II  étoit  Roi  &  Grand- 
Prêtre,   55. 

A  N  Ti  N  A  ,  vefliges  d'une  ancienne 
ville.  Mém.  Vol.  XXVIII,  457. 
Pourroit  être  Romanazzi.  Ibid, 
4j8. 

A  N  t  I  o  C  H  E  ,  fondée  par  Sé- 
leuciis  I",  furnommé  Nicalor. 
Hijloire,  Vol.  XXIX,  212.  Sa 
latitude.  HiJl.  JW.  XX  VII ,  i  01 . 
Diftinguée  des  autres  villes  de 
fon  nom  par    fon   faubourg  de 

Daphné Ce  fiubourg  appelé 

aujourd'hui  Bdth-el-ma,  —  Son 
éloignement  d'Antioche.  Ibidem, 
103.  Etat  d'Antioche.  —  La 
route  ordinaire  d'Alexandrette  à 
Alep  y  pafTc  ,  105.  Reçoit  une 
colonie  Romaine. —  Prend  le  parti 
de  Niger  contre  Sévère,  eft  privée 
du  droit  de  métropole.  Hijloire , 
Vol.  XXIII ,  I  69.  Infcri voit  dans 
fes  faftes  les  années  des  deux  ères. 

—  Deux  médailles  du  cabinet  de 
M.  Pellcrinen  font  preuve.  Além, . 
Vol.  XXVI,  464.  O bfêrvaiioiis 
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de  M.  l'abbé  BelleY  fur  une 
médaille  d'Antioche,  fous  le  gou- 
vcrneiuent  de  Trajan  ,  père  de 
l'Einpercur. —  Remarque  qu'elle 
a  été  publitie  flans  le  cabinet  de 
Peinbroch.  y4/t7/?.  Vo/umeXXX, 
zy  i .  Qu'Antioclie  admet  quatre 
ères  différentes ,  &  que  cette 
médaille  eft  datée  de  l'cre  Céla- 
rienne.  Ibidem,  272.  Différentes 
opinions  fur  le  commencement 
de  cette  ère  ,  272  ^  -73- 
Voyei  Ere  Césarienne. 
Fait  voir  que  le  Traian  qui  étoit 
gouverneur  de  Syrie  dans  le 
temps  de  la  médaille,  étoit  père 
de  l'Empereur.  —  Que  ce  que 
Pline  dit  de  l'expédition  de 
Trajan  contre  les  Parthes,  s'ac- 
corde avec  la  date  de  la  médaille, 
281  &fuiv. 

Antiocke,  ville  de  Cilicic  fur 
le  Sarus.  —  Ses  médailles.  Além. 
Vol.  XXXII,  723.  Décorée  des 
titres  de  facrée  &  (^inviolable.  — 
Sa  pofition. —  Peut  être  la  ville 
d'Adana.  Ibid.  724. 

Antiochianus  écrit  la  guerre 
des  Parthes.  Hifi.  Vol.  XXV, 
89. 

Antiochus  III  ou  le  grand, 
laiffc  deux  fils,  Séleucus  IV  & 
AimochuslV . Hijl.  Vol.XXlX, 

AntjoCHUS  IV  occupe  le  trône 
de  Syrie  à  la  place  de  Déméirius, 
en  otage  à  Rome.  Uijloire ,  Vol, 
XXIX,  213  «ir  218.  Succède 
à  fon  frère  Séleucus.  —  Epoque 
de  fon  expédition  en  Egypte. 
Mémoires,  Vol.  XXYl,  \\^&' 
J'uiv.  Envoie  des  Ambafladcurs  à 
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Rome  pour  foutenir  (es  droits 
fur  la  Célélyrie,  &c.  Jbid.  115. 
S'avance  en  Egypte  &  bat  les 
Généraux  de  Piolémée,  116  a'' 
I  17.  Elt  reçu  en  Egypte  par 
Ptolémée ,  plutôt  comme  oncle 
que  comme  ennemi.  —  Mène  fon 
neveu  à  Memphis  &  agit  en 
maître —  Les  A  Icxandrins  dilent 
Roi  Ptolémée- Ph y fcon,  &  s'op- 
polént  à  Antiochus.  —  Marche 
à  Alexandrie.  —  Ambaffide  de 
Phyfcon  à  Rome,  ï  iS  &"  1  icf. 
Son  effet,  120.  Les  deux  frères 
s'arrangent.  —  Antiochus  veut 
leur  enlever  Chypre  &  Pélufc. — 
Ses  progrès  arrêtés  par  la  hardicfle 
de  Popilius ,  121.  —  Pi  end  le 
nom  d' Epiphanes ,  de  Dieu,  &c. 
Hijloire ,  Volume  XXIX,  213 
eÎT'  2x8.  Règne  onze  ans.  — • 
Laiffe  la  couronne  à  fon  fils  An- 
tiochus V.  Ibidem,  218.  Les 
médailles  d'argent  qui  portent 
les  titres  A' Antiochus  -  Epipliamis- 
J^icephore  font  frappées  pour  lui, 
214. 

Antiochus  -  SidÈTES.  Com- 
mencement de  fon  règne.  Aiém. 
Volume  XXVII,  104  ù"  105. 
Durée  de  (on  règne.  —  Alédailles 
de  ce  Prince,  qui  étendent  fon 
règne.  —  Son  expédition  contre 
les  Panhcs.  Ibïd.   105. 

ANTioCHUsVI,filsd'A  lexandre- 
Rala — Tryphon  le  fait  proclamer 
Roi.  Hijl.  Vol.  XXIX,  2.8. 
Prend  le  furnom  à' Epiplianes- 
Dionyjius.  Jbid.  219.  Efl  proclamé 
à  l'âge  de  fix  ans.  —  Médaillon 
d'argent  de  M.  Pcllerin  avec  la 
ictc  de  ce  Prince Tryphon , 
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fon  tuteur  ,  le  ftit  mourir.  — 
Eitiiduc  de  fon  règne.  —  Cor- 
reftions  à  filre  dans  les  Annales 
du  P.  Frcclicli  à  fon  fujct.  Hijl. 
Vol.  XXIX,  214  «^  215. 

AntioCHUS  VII  pafTe  en  Syrie 
à  la  nouvelle  de  la  captivité  de 
Déint'trius  fon  frère.  —  Époufc 
f.\  bclle-foeur.  —  Se  fait  proclamer 
Roi. —  Prend  lenonid'fv^r^t^^c'/. 
—  Recouvre  les  Etats  que  tcnoit 
Tryphon.  —  Efl  battu  par  fon 
frère.  —  Survit  à  ii  défaite.  — 
Règne  avec  Ion  frère.  HiJl,  Vvl. 
XXIX,  219  &  220. 

Antiochus  VIII,  fils  de  Dc- 
métrius  II  ,  règne  avec  (a  mère 
CIcopatrc.  —  t poule  Clèopatre , 
fille  de  Ptolèmée. —  Recouvre  le 
royaume  de  S  y  rie.  —  Troublé  par 
Antiochus  IX.  HiJl.  Vu/.  XXIX , 
220.  EU  tué. —  LaifTe  cinq  fils, 
qui  tous  furent  Rois.  Jùid.  221. 

Antipater,  célèbre  Graveur, 
Màn.   Vol.  XXXII,   773. 

A  N  T  I  P  H  I  L  E ,  contemporain  de 
Nicias.  Aiém.  Vol.  XXV,  238 
«ÎT*  285.  Entendoit  la  lumière  & 
les  ombres.  —  Son  tableau  où 
un  jeune  garçon  foufBoit  du  feu , 
en  efl  la  preuve.  —  Etoit  né 
en  Egypte.  —  Son  tableau  de 
Gryllus.  —  M.  DE  LA  Nauze 
foupçnnne  que  Gryllus  étoit  un 
Oiympionique.  Jbid.  285. 

Antiquaires.  Les  premiers 
ne  s'attachèrent  c|u'aux  inedailles 
Laiines.  —  Négligent  l'ordre 
chronologique.  —  Ponedoient 
peu  de  médailles  de  villes.  Além. 
Vol.  XXIV,  32. 

Antiquités  Cricquts  (  Vue 
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générale  fur  les)  du  premier  âge 
par  raj^ijort  à  la  Chronologie, 
par  .M.  DE    BOUCAJNVILLE. 

—  Quels  font  les  fources  où  les 
hirtoriens  Grecs  ont  puifé.  Adém. 
Vol.  XXIX,  27.  Varron  dil- 
tribuc  l'objet  de  la  Chronologie 
en  trois  âges.  —  Mcfurc  de  ces 
trois  âges.  JbU.  29.  Comment 
il  fiut  entendre  ce  qu'il  dit 
des  temps  f ibuleux ,  30.  M. 
DE  BOUGAINVILLE  les  par- 
tage en  deux  périodes,  31.  Pre- 
mière période  ;  obfervaiions  fur 
les  temps  héroïques  de  l'hilloire 
Grecque,  32  îf  fuiv.  Tous  les 
monumens  de  l'antiquité  ont 
rapport  à  ces  temps.  —  La 
religion  ,  les  loix  en  portoiem 
l'empreinte.  —  Utilité  de  la  con- 
noilïance  de  ces  temps ,  3  2  c^ 
3  3 .  Barbarie  de  ces  peuples , 
comparés  aux  peuples  de  l'Amé- 
rique.—  Leur  m.uiière de  vivre, 
33.  Menfonges  ingénieux  de 
leurs  Dieux  naiflent  d'une  lé- 
gende fcandaleufe.  —  Embellie 
par  les  Poètes,  34.  Mais  dont 
l'hifloire  n'exilla  jamais,  35. 
Réflexions  d'Hérodote  &  de 
Thucydide,  qui  autorifent  cette 
oiMnion ,  35  &  ^d.  Les  temps 
inconnus  de  Varron  ce/Teiu  à 
l'arrivée  des  colonies  orient.alcs. 

—  État  de  la  Grèce  alors.  — 
Première  colonie  conduite  par 
Inachus ,  l'un  de  ces  Phéni- 
ciens ou  Arabes,  connu  fous  le 
nom  (^'Hycfos,  3  7. Temps  de  fon 
arrivée,  37  «i^  38.  Comment  il 
forma  fon  établilTement  à  Argos, 
38.  Enfeigne  aux  naturels,  les 
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principes  des  arts  les  plus  neccl- 
Ciircs.  Mém.  Ff?/.  XXIX ,  3  9.  Le 
labourage,  la  culture  dei  arbres, 
&c.  Jùid.  }9  é^  40.  Colonie  de 
Sicyone,  l'ortie  d'Argos,  étend 
les  arts.  .—  Déluge  d'Ogygès 
plus  ancien  que  celui  de  Deu- 
calion.  —  Coininent  fe  forme 
celui  de  Deucalion  ,40.  Pofition 
de  la  Béotie  contribue  à  ces 
déluges ,  40  dT"  41.  Deucalion 
force  de  pafTer  en  Thefntlie.  — 
Subjugue  les  naturels. —  Donne 
ie  nom  (ï Hellènes  à  Tes  fujets , 
&  fiit  dilparoître  les  noms  &  la 
langue  des  anciennes  colonies.  — 
ïnacliiis  apporte  l'écriture  hiero- 
giypliique  des  Egyptiens,  41. 
Elle  fe  perdit  par  l'ulàge  des 
cara-itères  alphabétiques — Toni- 
beau  d'AIciiiène ,  avec  des  inf- 
criptions  hieroglypliitiues ,  42. 
Cadmus  apporta  l'ccriture  alpha- 
bétique ,  43  df  48.  Utilité  de 
cette  écriture.  —  En  quel  temps 
il  vint  en  Grèce.  —  Les  Hellènes 
s'étendent  dans  la  Grèce,  43. 
Civilifcnt  les  Pèlafgcs ,  43  d/ 
44.  Leurs  CheG  ilTus  de  Deu- 
calion. —  Les  héros  de  Troie 
en  defcendoient  tous.  —  Ceux 
dont  les  aventures  font  connues, 
éloignes  d'HclIcn  ,  d'un  nombre 
égal  de  générations,  44.  Sources 
des  généalogies  ne  doi\  ent  point 
être  prilcs  dans  les  Poètes.  — 
Pourcjuoi  !  45.  Leurs  récits 
contraires  aux  traditions ,  4  j  c!^ 
46.  Les  traditions  parfaitement 
liées  dans  les  ouvrages  d'Homère 
&  d'Hédode,  ne  (ont  point 
le  fruit  de  l'imagination  ,  parce 


qu'elles  n'ont  point  été  imaginées 
dans  un  temps  d'ignorance  ,  46 
C^  47.  Comparailbn  d'Athènes 
tranquille  &  de  Thèbes  défolée, 
jiar  rapport  aux  traditions ,  47 
Ù"  48.  L'écriture,  quoique  jîeu 
commune,  fuffit  pour  coialerver 
la  inémoire  des  évèiicmens.  — 
Introduite  par  Cadmus ,  elle  ne 
fut  point  interrompue. —  Lettres 
millives  en  ulage  dans  Homère, 
48  &  4p.  Anciennes  chroniques 
écrites  en  vers.  —  Cet  ulage  efl 
de  toutes  les  nations  barbares.  — 
Nous  ne  connoiflons  la  proie  en 
Fraiace  que  depuis  Charles  le 
Sage.  —  Cet  ufage  conforme  à 
la  Nature ,  49  (i^  50.  Réflexions 
qui  éiabliflcnt  cette  opinion,  50 
Ù"  ^\.  Comparailon  des  Amé- 
ricains avec  les  fauvages  de  la 
Grèce,  51  «y_/û/V.  Comparaifon 
des  Héros  de  la  Grèce  à  nos 
vieux  Chevaliers.  —  De  l'état  de 
la  Grèce  à  celui  de  l'Europe' 
dans  l'anarchie  féod;ile.  —  Les 
aventures  en  peuvent  être  liées 
par  la  Chronologie  des  géné- 
rations ,  jj.  La  mythologie 
Grecque  renferme  trois  objets 
originairement  dirt ingués.  —  Les 
coliiiogonies  reiigieulcs,  les  allé- 
gories qui  rcpréfcntent  le  pro- 
grès des  arts ,  &c.  —  Les  fiiits , 
54.  Utilité  des  faits  rainaflés , 
54  (i^  55.  Comparailon  des  an- 
ciens Poètes  aux  Muficiens  , 
aux  Bardes  &  aux  Scaldes ,  55. 
Comparailon  de  ceux  qui  les 
fuivirent,  à  nos  Troubadours. — 
Tout  ne  s'écrivoit  cependant  pas 
eu  vers. —  Infcriptions  en  proie, 
trèb-ajicicmics , 
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trti-ancicnncs  ,  qui  font  adjuger 
à  Mctbcnc  ,  Ibui  Til)ùc  ,  des 
terres  dillrihuées  du  icmpj  des 
Hcmclidci.  Alan.  Vol.XXW, 
5  6.  Seconde  e|>oquc ,  où  l'on 
exaiiiir»^  li  les  anciens  Grecs  ont 
eu  des  notions  precilcs  lur  leur 
chronologie,  &  s'ils  ont  oblervc 
cjucique  méthode  chronoIogic[uc 
djns  leurs  hiiloircs.  —  Projet 
de  Ne^vion  dans  la  chronolo- 
gie. —  Contredit  par  toute  l'hif- 
toire.  JbiJ.   57.    Combattu  avec 

fuccès  par  M.    F  R  É  R  E  T 

Ohjcélions  qu'on  fîiit  contre 
l'hahilcte  des  Anciens  en  fait  de 
Chronologie  ,  d'avoir  manqué 
d'époquci.dc  n'avojr  j^as  oblervé 
l'ordre  des  temps  afTez  neticnicnt. 
—  M.  DE  BOUGAINVILLE 
répond  c[ue  les  Giecs  leuiement 
ntancjuoient  d'époques ,  &  non 
pas  les  Romains,  j8.  Mais  qu'ils 
calculoient  en  remontant  depuis 
quelque  épocpie  connue ,  de  la 
même  manière  que  nous  remon- 
tons depuis  J.  C.  —  Quatre- 
vingt-douze  opinions  lur  la  durée 
de  l'intervalle  depuis  le  com- 
mencement du  monde  à  J.   C. 

59.  Inconvénient  de  la  période 
de  Scaliger,  59  ir  fuiv.  Avantage 
de  la  méthode  de  Riccioli,  59  ù" 

60.  M.  DE  HOUGAIN  VILLE 
foutient  que  les  Grecs  ne  pou- 
voicnt  &  ne  dévoient  cmjiloycr 
que  cette  méthode.  —  Fait  voir 
que  toute  ère  doit  être  prile  d'un 
fait  iniérclliint  pour  le  corps  de 
la  nation  ,  &  rpie  ce  fait  (oit 
antérieur  à  fes  annales ,  comme 
l'époque    de    la    fondation    de 
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Rome  ,  l'hégyrc  ,  l'ère  Chré- 
tienne, 61.  Ces  deux  caraclèrcs 
manc|uoient  aux  Grecs. —  Leur 
nation  n'ctoit  jamais  réunie  par 
une  ligue  générale.  —  Chaque 
ville avoitlgn  époque  particulière, 
&i  plaçoit  l'origine  du  inonde  à 
la  IJcnne.  —  Penchant  naturel  à 
tous  les  hommes,  de  le  donner 
•une  origine  ancienne,  62.  Les 
François  vouloient  defcendre  des 
Troyens.  —  Idée  qu'on  peut  (e 
former  de  la  Chronologie  des 
Grecs.  —  Premières  hiltoires  gé- 
nérales écrites  en  profe ,  celles  de 
Cadmus  de  Milet  ,  63.  Voyc^ 
C  A  D  M  u  S.  On  ignore  »  quelle 
méthode  il  avoit  fuivie.  —  Les 
généalogies  d' Acufilaiis,  6  3 .  Ma- 
nière dont  il  comptoit  l'intervalle 
entre  le  déluge  d'Ogygès  &  la 
l."01ympi.ide,66.  Voy.Acvsl- 
LAUS.  Les  Autochtones  de  Phé- 
récydc  d'Athènes  fuivent  l'ordre 
des  générations.  —  Leur  détail 
fournifloit  le  moyen  de  vérifier 
les  dates,  68.  Fiy.  PhérÉcyde. 
On  ignore  la  méthode  d'Hécatée 
de  Milct,  69.  Voyei  HÉCATÉE, 
X  A  N  T  H  u  s.  Heilanicus  fiiit  fà 
Chronologie  fuivant  les  généra- 
tions ,  &  l'afTujeitit  à  la  fuite  des 
PrêirefTcs  d'Argos,  72.  Voye-' 
Hellanicus.  Thucydide 
emploie  ces  moyens,  &  y  ajoute 
les  Magifliats  ,  la  divifion  de 
l'année  en  deux  parties ,  Se  Ie$ 
Olymjjiades,  74  «i^  75.  Voye^ 
Thucydide,  On  foup- 
çonnc  qu'Ejîhorus  marquoit  les 
d.ucs  par  les  années  des  rois  de 
Lacédémonc  &  des  Prêtrcflès 
.  F 
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d'ArgOS.  —  En  quel  temps  il 
fixoit  la  prilc  de  Troie.  Mt-m.  Vol, 
XXIX,  -7.  Vvyei  Ephorus. 
Exaditude  de  Tiinee ,  dans  la 
Ciironoiogie  ,    loute  exdufive- 

'  ment  par  Marsham.  Ibidem,  78. 
Voyei  T  I  M  É  E.  Aiieniion  de 
Poi)be  à  fixer  les  dates,  79  <ir 
80.  La  facilité  qu'avoicm  les 
A  nciens  pour  fixer  les  dates ,  nous 
manque,  80  ^  8  I .  Bibliothèque 
d'Apollodore  efl  le  leul  monu- 
ment des  temps  héroïques.  —  Voy. 
Apollodor  e.  Etendue  de 
fon  Canon  chronologique,  81, 
connu  fous  le  nom  de  Clirono- 
grtiphie  Ar/u-nienne. — Frngmens  de 
la  chronique  Athénienne  dans  les 
marbres  d'Arondel.  —  Nombres 
d'autres  fragmens  peuvent  fixer 
en  général  la  durée  des  temps , 
82.  Les  diflicultés  viennent  du 
vice  des  méthodes. —  Difîficultés 
que  dévoient  y  trouver  les  Grecs 
mêmes.  —  Leur  année  varioit. — 
Peu  de  connoiflance  de  l'Afiro- 
nomie.  —  Imperfedion  de  leurs 
hypoihèles.  —  Moyens  de  per- 
ftt'iionner  leurs  recherches,  c|ue 
nous  n'avons  pas,  83  cir  84.  Hé- 
rodote n'a  pas  luivi  l'ordre. —  Ju- 
gement lur  Ion  ouvrage,  84  ^ 
8  j.  NiXénophon,  ni  Plutarque. 
—  Les  autres  auteurs ,  Thucy- 
dide, &c.  y  font  exacts,  8  5.  Sur- 
tout Denys  d'Halicarnafîe,  86. 

AmtisthÈNE,  fondateur  de  la 
fe(flc  cynique.  Aîémoires,  Volume 
XXXll,  142.  Conçoit  le  projet 
d'une  vie  auflcre  ,  d'après  les 
difcours  de  Socratc.  —  Se  retire 
près  du  Cynolargc.  —  Réduit 
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tous  fes  biens  à  un  bâton  &  à 
une  beface.  —  Regarde  la  volupté 
connue  le  plus  grand  des  maux, 
&  la  vertu  la  plus  dure  coirme  le 
plus  grand  des  biens. —  En  quoi 
confiîloit  cette  vertu.  Alem.  loi. 
XX\T,  4.  S'eflorce  d'être  liige 
afin  d'être  heureux.  —  Paroît  avoir 
été  plus  loin  cjue  Zenon.  Jhid.  6. 
S'enveloppe  dans  la  venu ,  8 .  Ses 
principaux  (èdateurs,  Diogène, 
C  ratés  &  Ménippe.  AJem.  Vol. 
XXXIl,  «42. 

Antistrophe.  Fi^v^Chœur. 

Antoine.  (Marc)  Ses  ftatues 
abattues  par  arrêt  du  Sénat.  — 
Le  jour  de  la  naiflance  déclaré 
néfafie.  -~  Dtfenlé  à  la  famille 
de  porter  le  prénom  de  Marcus. 
Alem.  Vol.  XXiV..  231. 

Antre.  Voye^  Coryce. 

Antrustions.  Origine  de  ce 
mot.  —  N'eH  plus enulage.  Altm, 
Vol.  XXIV,  576. 

An VI ILE,  (M.d')  Gécgrrq^he 
du  Roi,  Académicien  en  1754. 
Hijloire,  Vol.  XX  V,  8.  Son  Mé- 
moire fur  la  nation  des  Cètes, 
&  fur  le  Pontife  adc^ré  par  cette 
nation.  Além.  Vol.  X  X  \',  54  cl'' 
fuiv.  Sa  Dilfertation  fur  les  iburces 
du  Nil ,  pour  prouver  qu'on  ne 
les  a  point  encore  découvertes. 
Mem.  Vol.  XXVI,  46  àr  fuiv. 
Son  Mémoire  concernant  les  ri- 
vières de  l'intérieur  de  l'Afrique, 
fur  les  notions  tirées  des  Anciens 
&  des  Modernes.  Ib'id.  64.  Son 
Alctnoirc  fur  la  mclure  du  (chêne  . 
égvpticn,  82.  Dilcuflion  de  la 
médire  de  la  Terre,  par  Era- 
tofthcnc,  fcrvajit  à  confirmer  la 
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mefiirc  du  fchciie.  Ahm.  Volume 
XX NI,  92.   Rcmarc|ucs  fur  la 
dcicniiiiiation  de  piulieurs  puii- 
tions  principales  dans  le  Lcvanr. 
Uijloire,  Volume  X  X  V  1 1 ,  1  c  1 T 
DccDinerte  d'une   cité    julcju'à 
nrelent  inconnue  dans  l'ancienne 
Gaule.  Ibid.  108.  Mémoire  lur 
la  pofition  de  Bahjrlone.   Alim. 
JW.  XXVIll,  24.6.  Dercri|)tiun 
de  l'Hcllelpont  ou  du  détroit  des 
Dardanelles.  Ibid.  318.  .Mémoire 
fur  le  mille  Romain,  346.  Mé- 
moire fur  le  Portas  Ilius.  &  (ur  le 
lieu  du  débarquement  de  Ocl.ir 
dans  la  Grande-Bretagne  ,  397. 
Alémoire  lur  les  villes  de  raurunum 
&  Smgidunum,  &  liir  d'autres  lieux 
déterminés  par  leur  fiiuation  lur 
des  voies  Romaines,  dans  la  Pan- 
nonic  inférieure  &  d;ms  la  Mœlie, 
410.    Delcriptiun   de   la   Dace 
conquile  par  Trajan,  444.  Mé- 
moire fur  le  L'i ,  melure  itinéraire 
des  Chinois,  487.  Sacarte  d'Afie, 
donnée  en    1751,    d'après  les 
meilleurs  ouvrages.  Hijioire,  Vol. 
XXIX  ,  20.  N  ell  pas  allure  que 
la  rivière  des  environs  de  Sanaâ 
aille  julqu'à  lamer,  quoiqu'il  l'ait 
ainli  tracée.   Ibid-  2  1 .  Mémoire 
furie  pays  d'Opiiir,  où  les  flottes 
de  Salomon  alloient  chercher  de 
l'or.  Mm.  ro/.  XXX,  83.  .Mé- 
moire fur  la  fituation  deTarteflus, 
ville  maritime  de  la  Béiique  ,  & 
fur  la  largeur  du   Fretum  Gadi- 
tanum.  Ibidem ,  113.  Recherches 
géographiques  fur  le  goKé  Fer- 
lique  ,   &    fur  les    bouches    de 
l'Euphratc  &   du   Tigre,    132. 
Alemoiie  fur  l'étendue  de  l'an- 


cienne Rome,  &  fur  les  grandes 
voies  qui  lurtoient  de  ceiie  ville, 
198.  Première  partie.  Del'itendue 
de  l'ancicimc  Rome,  200.  Se- 
(ondc yartie,  dans  laquelle  les  voies 
qui  lortoient  de  Rome  font  dé- 
crites ,  212.  Mémoire  lur  les 
peuples  qui  habitent  aujourd'hui 
la  Dace  de  Trajan,  237.  Précis 
de  (on  Mémoire  lur  le  rempart 
de  Gog  &  Alagog.  HiJI.  Volume 
XXXI,  210.  Sa  carte  de  la  mer 
Calpienne  diffère  de  celle  du 
Czar.  Ibid.  215.  Mémoire  fur 
deux  villes  qui  ont  porté  le  nom 
de  Jufliniana,  287.  Recherches 
fur  les  melures  itinéraires  Armé- 
niennes ,  292.  Defciiption  du 
golfe  d' A  mbracie,  où  s'cft  donnée 
la  bataille  d'Adium.  Além.  Vol. 
XXXI ,  512  érjuiv.  Recherches 
géographiques  fur  l'île  de  Cypre. 
Alem.  Vol.  XXXII,  J29.  Re- 
cherches géographiques  concer- 
nant l'expédition  de  l'empereur 
Héraclius  en  Perle.  Ibid.  559. 
Recherches  géographiques  & 
hifloriques  fur  la  Sérique  des 
Anciens,  573  ù'fuiv.  Limites  du 
Monde  connu  des  Anciens,  au- 
delà  du  Gange,  604. 

A  O  N  E  s ,  fucccdent  aux  Edènes, 
dans  le  pays  de  Thèbes,  détruits 
par  la  pelle.  —  S'unifient  avec 
Cadmus.  Hifl.  Vol.XXlX,  37. 

A  o  R  s  E  s ,  Peuples  fîmes  fur  le 
Tan.aïs  par  Strabon.  —  Sur  le 
Jaxarte  par  Ptolémée.  HiJl.  Vol. 
XXV,  50. 

AosT£,  Àugufla  Pratoria,  prin- 
cipale ville  des  Saluili.  Hijt.  Vol' 
XXV,  69. 

Fi; 
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A  P  A  M  É  E.  Plufieurs  villes  de  ce 
nom  en  Orient.  —  A  pâmée  de 
Bithynie;  Hi  pofaion.  —  Son  port 
eft  encore  le  grand  paflagc  de 
Bourle  à  Conlbniinoplc.  Hijf. 
Vol.  XXV,  105.  Sa  fondaiion 
cfl  de  la  plus  haute  antiquité. — 
S'appeloit  A'Ieplœn.  —  La  fable 
lui  donne  une  Amazone  pour 
fondatrice.  —  Lhifloirc  la  fait  co- 
lonie de  Colophon. —  Fut  ruinée 
par  Pliilippe.  —  Prufias  la  reljàtit 
ailleurs,  &  l'appela  Apnmée ,  du 
nom  de  la  femnie.  —  Pafle  aux 
Romains ,  a\  ec  les  Étals  de  Ni- 
comèdc.  —  Reçoit  une  colonie 
Romaine  avant  Sirabon.  —  Les 
iiionumens  apjirenncnt  cjue  ce 
fut  Augulle  (|ui  l'établit.  —  Se 
gouvernoit  par  les  Magiilrats , 
indépendamment  du  Gouverneur 
de  la  province.  —  Pline  examine 
les  revenus  de  la  colonie ,  lans 
déroger  aux  privilèges.  —  AL 
l'abbé  Belley  connoît  vingt- 
trois  médailles  de  cette  colonie. 
Jbid.  106.  Portent  prclque  toutes 
Cûlonia  Julia  concordia  Atximea.  — 
Quelques  Antic[uaiics  appliquent 
le  mol  Julia  k  Jules  Cefar,  mais 
il  a  été  donné  à  plufieurs  colonies 
fondées  par  AuguHe.  —  Senti- 
ment de  M.  Vaillant  fur  le 
mot  concordia,  rc  futé  par  AL  l'abbé 
Bel LEy,qui  établit  qu'il  lignifie 
la  concorde  de  l'Empire  fous 
le  gouvernement  d'Augurte.  — 
Types  de  (es  médailles  relatifs  \ 
fa  lituation,  i  07,àréiabii(Iement 
de  la  colonie  «Se  à  Ion  culte  reli- 
gieux.— 11  s'en  trouve  un  d'une 
vidoixc  avec  les  attributs  ,  que 
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AI .  l'abbé  B  E  L  L  E  V  rapporte  .\  la 
victoire  de  Callien  fur  les  Hérules. 

—  Etoit  la  patrie  du  grammairien 
A fclépiade .  Voy.  AsCLLPiADE. 

•  —  Comprife  dans  la  province  de 
Bithynie.  —  Dans  lu  féconde 
Bithynie  fous  Valei.s.  —  Ses 
Evêques  au  vil."  fiècle. —  Elle 
ctoit   dans    le   thème    Opficion. 

—  Sublille  encore  lous  le  nom 
de  Midtiniah  ,  i  c8  é^  109.  Les 
Francs  l'appellent  Aioniagna , 
108. 

A  P  A  M  É  E ,  métropole  de  la  féconde 
^yrie.  Mcmoires,  Fo/.  XXVI, 
400. 

A  P  E  L  L  E.  Pline  le  juge  le  plus 
grand  Peintre  de  l'aniicjuité.  — 
Eloge  de  tes  talcns  &  de  là  mo- 
dellie. —  Expoloit  les  tableaux  à 
la  critique  du  public.  Alem.  Vol. 
XXV,  222.  Reconnoît  la  fupé- 
riorité  d'Amphion  lur  lui  pour 
l'ordonnance.  Ibid,  284.  Celle 
d'Altkpiodorc  pour  les  propor- 
tions. —  Jouit  tle  la  faiwili;iriié 
d'Alexandre,  qui  lui  cède  une  de 
fes  fivoriics,  222.  Alettoit  un 
vernis  lur  lès  ouvrages. — Efîct  de 
ce  vernis,  240.  Peint  Alexandre  la 
foudre  à  la  main ,  247.  Pourquoi 
peint  Amigonus  de  profil,  251, 
Pline  feml.le  prellrer  la  Diane  à 
celle  d'Homère.  —  Sa  Vénus 
Anadyomcne,  2  5  5.  Sa  manière, 
une  grâce  inimiiable  ,  254  i^ 
285.  En  quel  temps  vivoit.  — 
Survit  à  Alexandre.  —  Natif  de 
Cos.  —  Service  qu'il  rend  à 
Protogène ,  285.  Stui  tablc;m 
d',\lcxandrc  pour  la  ville  d'E- 
phcle,  2  S  6.  Se>  ouvrages  ctuiem 
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proprcnicju  des  cours  de  Pein- 
ture. Adim.  Vol.  XXIII,  526. 

ApHLE.  ViJ)(l  Eu  PH  RATE. 

Aphrodisium,  vllie  de  Cyprc. 
R  uiiies  qui  poricni  ce  nom.  Ah  m, 
ÏW.XXXII,  54' i^  54+- 

Aph  RODISIUM.  Proiuoiuoiredcs 
S.irdons  fur  lequel  étoii  le  temple 
de  Venus.  —  Sa  poJhion  luivnnt 
Ptolemee  —  Tiroit  Ion  nom  du 
temple. — Strabon  l'appelle  Venus- 
Pyrénéinne.  —  Scrvoit  de  borne 
à  l'Eipngne  &  à  l.i  Gaule  Nur- 
bonnoiie.  —  Eioit  bâti  lur  le  coté 
qui  regarde  les  Gaules —  Eglile 
de  Saiiu-Pierre-dc-l^ofes  bàiie 
lur  les  ruines.  —  Aujourd'hui 
appelé  cap  de  Creu?^.  Hijl.  Vol. 

XXV,7J. 

A  P  H  R  o  U  I  T  J  s  ,  aduellemcnt 
Sufundj-ulbahri.  H'ijlo'ire ,  Volume 
XXIX,  259. 

Aphkdditopolis.  Dcftription 
d'un  granti  bronze  de  te  nome. — 
Poruion  de  cène  ville. —  Nour- 

rifloit  une  vache  blan..he  facrée 

Temple  rejirtienté  lur  la  médaille 
doit  cire  Venus-Ncphtys. — A  été 
comprile  dans  la  province  Arca- 
dicnne.  M^m,  Volume  yJYMWX, 
5  j  j.  —  Ses  Evêques.  —  Prend 
le  nom  ^ Aijia  (ous  les  Arabes- 
Mahométans.  —  Porte  aujour- 
d'hui celui  à'AiJie.  Ib'id.   534. 

Apion.  Son  erreur  fur  l'origine 
du  Sabbat. —  Ignoroit  l'hébreu. 
Hijl.  Vol.  XXIX,  207. 

Apis.  Son  culte  (.lu  aux  (ervices  des 
baufs.  H;JI.  Vol.  XXXI.  17. 

ApOCRIPHES.   Vcyf^LiVRES. 

ApolloUORE.  Sa  bibliothèque, 
ieul  uionuiuciU  des  temps  hé- 


roïques. —  Plan  de  cet  ouvrage. 

—  Peiii  former  une  CJhronologie 
compictte.  —  Son  canon  chro- 
nologique, dédié  au  roi  de  Per- 
gaiiie.  —  Etendue  de  ce  canon. 

—  Fragm.cnt  de  ce  canon.  Alun. 
Vol.XXÏX,  Si.ElUiic  Ibus  le 
nom  de  Chronogruphie  Athénienne. 
Jl'id.  82.  En  ciucl  temps  pince 
le  déluge  de  Deucalicn.  Aftm, 
Vol.  XXIII,  130.  Emprunte  de 
Bérole  la  circonllancc  de  l'arche, 
dSc  luppole  des  montagnes  pour 
fervir  d'afyle.   Jbid.   133. 

ApollodoRE,  Architeéle.  Sa 
ré|)onlè  à  Adrien.  —  Banni  de 
Kome.  —  Conllruit  le  pont  fur 
le  Danube.  /7//7.  Vol.  XXIX, 
163.  Autre  réponfeà  Adrien. — 
Sa  mon.  Jbid.   1  64. 

Apollodore  d'Athènes  ouvre 
le  beau  fièclc  de  la  Peinture.  — 
Eft  le  premier  f]ui  ait  peint  le 
CTradère  des  objets.  JVIém,  Vol. 
XXV,  276.  Comment  il  faut  en- 
tendre ces  exprclllons.//'/^.  277. 

Apollon  combat  contre  Python. 
Hijl.  JV.  XXIII, .2 3.  Sanaif- 
fànce  &  fa  fête,  en  quel  temps  (c 
cékbroicnt.  AUm.  Vol.  XXVI, 
209  e^  210.  Le  leptième  jour 
de  tous  les  mois  lui  étoit  con- 
facré.  —  Cette  fête  appelée  Carnia 
à  C  y  rêne.  Ibid.   209.  Donnoit 

foi)  nom  au  mois  dirnius Ce 

mois  connu  à  Agrigcnte  pour 
celui  qui  s'iiitcrcaloit.  —  Con- 
court a\ec  le  Aletageitnion  des 
Athéniens.  —  Cette  fêieprécédoit 
celle  d'Olympie.  —  Duioit  neuf 
jours. —  Les  trou |  es  ne  (é  met- 
toient  point  en  campagne,  210. 
f  Jij 
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L'objet  de  la  théorie  e'toit  d'af- 
fifler  à  la  naifTmce  d'Apollon. — 
D'où  tiroit  Ton  origine.  A^ém. 
Volume  XXVI,  211.  Voyt-i 
Théorie.  Apo''  n  avoit  un 
temple  à  Cibyre.  AJemoires ,  Vol. 
XXIV,  139.  Des  bois  (îiciés  en 
Cypre. —  Ceux  qui  touchoient 
à  Ton  autel ,  citoient  précipités 
dans  la  mer.  Mém.  Vol.  XXXII, 
553.  Augiifte  lui  élève  un  tem- 
ple en  acîtions  de  grâces  de  la 
vidoiied'Adium. —  Defcription 
de  ce  teinple.  Mém.  Vol.  XX  VI , 
48  I .  Orné  d'un  char  du  Soleil 
en  or,  d'une  (latue  d'Apollon, 
ouvrage  de  Scopas ,  d'une  lampe 
à  pliificurs  branches  ,  Jbid.  48  i 
tir  482.  Les  livres  des  Sibylles 
enfermés  clans  la  bafè  de  la  Qatue. 
—  Le  jeune  Marcellus  y  confacre 
une  colledion  de  pierres  gra- 
vées. —  AueuHe  en  fait  la  dé- 
dicace.  —  Précédé  d  une  cour 
(5c  d'une  colonnade  de  marbre — 
Les  Danaïdes  dans  les  entre- 
colonnes, 481.  Au  milieu,  les 
ftatueséquertres  des  filles  d'Égy- 
ptus.  —  Statues  des  filles  de 
Proetus  autour  de  l'autel. —  Deux 
biblioihèc[ues  proche  du  tejuple; 
l'une  pour  les  ouvrages  latins, 
l'autre  pour  les  grecs.  —  Statue 
d'Apollon  dans  la  bibliothèque 
grecque.  —  Avoit  été  enlevée 
par  Lucullus  à  Apollonie  de 
Pont.  —  Sa  hauteur — Son  prix, 
482.  Voyti  Aroueris, 
Apollon  A'^v/et)?,  repréfcnté  par 
une  pierre  carrée.  —  C'étoit  une 
colonne  à  Dei|)hes.  AHm.  Vol. 
XXXII,  zao.  Avoit  les  pa- 
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rafites,  &  étoit  adoré  au  bourg 
des  Acharniens.    Hijloire ,    Vol. 

XXXI,  53. 
Apollon   AmycU'en.  Son  temple 

à  Amyclée,  le  plus  ancien  de  la 
Grèce.  —  Sublilloit  encore  du 
temps  de  Paulanias.  —  Dellcrvi 
par  des  Prêtreires.  A^ém.  Vol. 
XXIII,   404. 

Apollon  Carneus ,  plus  connu 
fous  le  nom  à' Apollon  domeflique , 
adoré  dans  la  mailon  du  devin 
Crius.  Mém.  To/.  XXllI ,  41  5. 

ApollONIA  fur  la  côte  d'Illyrie, 
colonie  Corinthienne.  Mim.  Vol. 
XXIII,    167. 

Apollonius  fait  allufion  aux 
trois  règnes  des  Dieux  dans  les 
Argonautiques.  Hijloire  ,  Vol. 
XXIII,  26. 

Apollonius  de  Tyane  étoit  de 
la  fede  des  Orphiques.  Aiem. 
Vol.  XXIII,  263. 

Apologue.  Son  origine  plus 
ancienne   qu'Efope.  A'icm.  Vol. 

XXXII,  164. 
Appel  ,apeltatio.  Ce  qu'il  fignifie. 

—  L'appel  du  Sénat  au  Prince, 
devoir  le  fiiire  avant  le  jugement. 
A4em.  Vol.  XXVII ,  486.  Diffé- 
rence de  ce  droit  avec  le  mot 
françois  appeler.  A'L  moires  ,  Vol. 
XXV,  429.  Dans  l'ancienne 
République  ,  les  appels  étoient 
rares  en  matières  civiles.  —  Ce 
point  de  Jurilprudence  fort  obf- 
cur.  —  Quelquefois  on  (e  pour- 
voyoit  devant  le  Préteur,  contre 
la  decifion  de  Ion  collègue.  — 
Le  recours  aux  Tribuns  ne  doit 
poittt  être  confondu  a\ec  les 
appels  proprement  dits.  —  Les 
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appels  ,  en  maiicrc  criminelle, 
s'intcrjctoicni  à  la  nation.  —  L'.i|>- 
pclant  cicinandoii  au  1  ribun  les 
Coni!cc>.  —  Là  ,  les  Tribuns 
poil' oient  jouer  un  grand  rôle. 
Aleniiires  ,  l'olu-iir  X  X  V,  430. 
Ce  que  Dion  fait  dire  à  Mécène 
fur  les  appek.  I hidrm ,  4^1. 
N'cif  pas  vraileiiiblable ,  (elon 
M.  l'abbe  DE  LA  BlLTERIF.  , 
<(ui  (butient  qu'Augufle  n'a  ja- 
mais exige  c|u'nn  eut  recours  à 
lui  en  lel  ou  tel  cas,  452;  & 
qu'un  (le  lui  porta  jamais  aucun 
appel  du  Stii.it,  454.  Remarque 
un  Icul  appel  interjeté  du  Sénat 
à  libère,  4J  5.  Sous  Caïus ,  ils 
furent  frefiuens  ,  456. 

A  P  T  ,  capitale  des  yui  ientes.  — 
Fai(i)>eni  p-rtie  des  Tricoriens.  — 
Colonie  de  .Iules  -  Celàr.  Hjl. 
Vol.  XXIX,  255. 

Apu  LU  M  .  Albe-Juik. —  Ses  vef- 
tiges.  —  lire  Ion  nom  de  G  y  nia, 
chef  des  Hongrois,  Alan.  Vol. 
XX  VIII,  45.. 

j4qi'^  ou  ad  Aquas.  Sa  pofi- 
tion.  Mém.  Vvl.  X  X  V 111 ,  44 1 , 

AQUF,  DUCS  cond  riiits  par  Claude. 
Mem.  Vol.  XXIV,   178. 

Aqueducs.  Mémoire  de  M. 
BoNAMV  fur  les  aqueducs  de 
Paris,  comparés  à  ceux  de  l'an- 
cienne Rome.  Alim.  Vol.  XXX  , 
729.  Ceux  du  pont  du  Gard  & 
d'Arcucil,  monumens  des  Ro- 
mains. Ihtd.  729  dx  730.  Ceux 
élevés  à  Paris,  éloignés  de  la 
magnificence  Romaine.  —  Eau 
dont  on  le  Icrt  à  P.iris,  731. 
L'Univerfité  en  fut  fonrnie  par 
les    Romains,    731    it   754- 
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L'aqiieiluc  d'Arcueil  fait  pour 
le  palais  des  Thermes,  731.  Ce 
palais  dcvoit  contenir  des  biiLis. 

—  Canaux  d'Arcucil  découverts 
fous  François  V .  —  Découverts 
de  nouveau  lous  Louis  XIII, 
732.  Eidepuis,j)arAL  (JcoHroy. 

—  Manière  de  la  conllrudlion, 
733  6"^  754.  Donne  le  nom  à 
Arcucil.  —  Conduite  de  cette 
eau  ,  734  é^  73  5-  Relies  du 
palais  des  Thermes,  735.  En 
quel  temps  ruiné,  736,  737 
^755.  Ce  qu'a  été  Paris  autre- 
fois, 736  ù"  717-  Eau  venant 
de  Chaillot  ,  737.  Nos  Rois 
amènent  au  Louvie  les  eaux  du 
pré  S."  Gervais  &  de  Belleville, 
73  7  ^75  5-  t)n  ignore  pré- 
cilemcnt  le  temps.  —  Conduite 
de  celles  du  pré  S.'  Gervais  ,  fait 
la  fontaine  des  Innocens  &  celle 
de  S."  Lazare,  738.  Conduite 
des  eaux  de  Belleville  à  la  fon- 
taine Maubue  &  à  celJe  de  S." 
Avoie,  739.  Son  aqueduc,  739 
Ù"  740.  Ses  eaux  lervent  a<lluel- 
lemerit  au  grand  égoût ,  740. 
Eaux  du  pré  S.'  Gervais  &  de 
Bclle\ille  ,  feule  re/îource  des 
habiians  de  Paris  juîqu'à  la  re- 
conllrudion  de  l'aqueduc  d'Ar- 
cueil,  741  «y  74^'  Première 
fontaine  dans  la  Cité,  à  la  place 
de  la  pyramide  de  Jean  Chatel, 
743  ^755-  L'eau  de  la  Sama- 
ritaine dellinc^  au  Louvre.  — 
Inventée  [)ar  Lintlaer  ,  quand , 

743.  Sert  aulîî  à  la  buvette 
du  Palais.  —  Recherches  des 
eaux  d'Arctieil  fous  Henri  I  V, 

744.  Conduites   pour  ie  palais 
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du  Luxembourg.  JVIem.  Volume 
XXX,  7+4-  2^  745.  Conf- 
trudlion  de  l'aqueduc. —  Partage 
de  les  eaux.  —  La  Ville  en  a 
douze  pouces ,  dont  on  tburr.it 
onze  nouvelles  fontaines.  Ib'uUm, 

745.  Nouvelles  fouilles  aug- 
mentent l'eau.  —  La  ^^ilIe  conf- 

•    truit  trois    nouvelles   fontaiires , 

746.  Agrandincinent  de   Paris 
-.    ious  Louis  XIV,  747-  Néceflité 

d'eau  fiit  faire  de  nouvelles  re- 
cherches du  côte  de  Bcileviiie. 
• —  Caufe  ia  conflruclion  de  la 
pompe  du  pont  Notre-Dame. — 
Dillrihution  des  eaux  de  cette 
pompe  ,  749.  Nouvelles  fon- 
taines conrtruites ,  748.  Quantité 
d'eau  fournie  par  l'aqueduc  d'Ar- 
cueil ,  711  &  74-9-  Quantité 
d'eau  fournie  par  l'aqueduc  de 
S.'  Gervais.  —  Quantité  par  1.» 
pompe  du  pont  Notre  -  Dame  , 
7JO.  Cette  abondance  eft  mé- 
diocre ,  comparée  à  la  magni- 
ficence des  Romains,  y^o  & 
751.  Com  parai  fon  de  nos  fon- 
taines avec  celles  des  Romains. 

—  Immenfité  de  leurs  b.ains,  7  5  i 
cf  j)2.  L'uiage  qu'ils  faiioient 
des  eaux  fort  dittcrcnt  du  nôtre, 
7J2  é^yn-  Le  granil  cgoiit 
çonftruit  par  AL  1  urgot ,  fon 
utilité  ,  j  5  2  ù'fuiv. 

jiqUIUCUM   ou   ACINCUM. 

ÎJa  pofition  la  même  que  Bude. 

/J/t7//.r(7/.  XXVIII,  421. 
ARABES.divifés  en  deux  bianchcs. 

—  Les  uns  campent  Ious  des 
lentes,  &  font  célèbres  par  leurs 
brigandages  ;  les  autres  ,  adonnes 
au  coiiiiuercc  &  aux  Lettres,  font 
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fivans  dans  l'Adronomie.  Afém. 
Volume  XXVI,  557.  Mém.  Vol. 
XXXII,  409.  Savans  dans  la 
Jurifprudence  &  la  Médecine. — 
Acioniîés  lur  -  tout  à  la  Pocfie. 
M;m.  Vol.  XXVI,  557.  Hijl. 
Vol.  XXIX,  27.  AHcmblées  où 
ils  jugeoient  du  mérite  des  ou- 
vrages, duroient  uit  mois.  —  Ces 
ouvrages  ont  preltpie  tous  dil- 
paru.  Mim.  Vol.  XXVI,  557. 
Il  n'en  refle  cjuc  des  traits  épars. 
Ibïd.  558.  Une  pierre  cariée  leur 
fert  d'idole  &  d'autel.  Alan.  Vol. 

XXIII,  220.  Le  centre  de  leur 
religion  à  la  Mecque. —  Prennent 
les  étoiles  pour  guides  dans  leurs 
déicrts — Suppofent  de  l'intelli- 
gence aux  aflres.  —  Conlacrent 
des  flatues  (ous  leurs  noms.  — 
Forment  des  talilmans  pour  fixer 
leius  influences.  A'Icmo'ircs ,  Vol. 
XXXII ,  409.  Tirent  gloire  de 
trois  choies,  leur  langue,  leurs 
fibres  &  l'holpiialité.  Hi/l.  Vol. 
XXIX,  25.  Adoroieni  l'oeil  du 
Taureau,  Sirius,  &c.  Ibid.  26. 
Leurs  monnoies,  28.  Comment 
ils  expriment  les  unités.  Afcm.  Vol, 
XXXI,  404.  Leurs  caradères 
actuels  par  qui  inventés.  —  Par 
qui  pcrtè(flionnés.  Aicmo'tres,  Vol. 

XXIV,  65.  Ceux  d'Edefle  re- 
connoifleni  les  Romains.  —  Leur 
hilloire  connue  par  la  chro.nique 
d'Edcffe,  publiée  par  Aflemaïuii, 
&  par  le  traité  d'i  n  lavant  Anglois. 
Hijl.  Vol.  XX  V,  87.  Ceux  de 
Mélbpotamic  reconnoiflent  aufll 
les  Romains.  —  Font  frapper  des 
monnoies  en  l'Iionneur  des  Em- 
pereurs. —  Leur  roi  Mannus  y 

prentj 
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prciiil  le  titre  (ïam'i  des  R^unahis. — 
H;nin  lit  AAaiuf  au  iicii  tie  Mauior. 
HijI.  { 'ot.  X  X  V ,  S  S .  Les  A  niljcs 
jii.iiiuieniiciu  avec  [>ciiic  Iciu  ii- 
bcrtc  contre  les   roi»   de    Perle. 

—  Coiuluiti  par  .Mahomet ,  ils 
iilpirejH  à  Li  coiic|uètc  du  monde. 

—  La  Perle  [Xido  Jous  leur  doini- 
jiaiion.  Averti,  l'ol.  XXXI,  480. 
Les  rois  Arabes  lucccdetu  aux 
Saflimides.  IliiJ.  73.  Mim.  Vol. 
XX  XII,  566.  Introduilcnt  le 
Alahoméiilmc  en  Perle.  Além. 
Vol.  XXXI,  73.  Font  le  com- 
merce de  la  Chine. —  Alfiegent 
Canton,  la  brûlent  &  retournent 
fur  leurs  vaifTeaux.  —  Le  khalif 
Haroim  rétablit  k  commerce. 
Aiem.  Vol.  XXXII ,  ^66.  Route 
<Je  la  Chine  à  l'Euphraic.  Ibld. 
3  '57.  Dans  les  V  n."  &  V  1 1 1.' 
iiecles  les  Arabes  avoient  à 
Canton  un  comptoir  conlîclé- 
rable,  366.   Diiïert;uion  de  M. 

l'abbe  BARTHÉLÉMY  iuf  les 
nu-daiJles  Arabes.  Mémoires,  Vol. 
XXVI,  5  57.  Pofe  pour  principe 
que  toutes  Jes  méd;xillcs  Arabes, 
c[ui  [ont  venues  julqu'à  nous , 
font  poflericures  à  Mahomet. 
Ib'id,  5  58.  Sont  très-difficiles  à 
lire.  —  Leurs  léçrcndcs  inftruifcnt 
du  temps  &  du  lieu  de  leur  fabri- 
cation, &  dc.->  litres  des  Prijices. — 
Les  types  font  relatifs  à  des  faits 
particuliers,  559.  Médaille  pu- 
hliee  par  le  P.  Frœlich ,  avec  une 
legeiule  arabe  &  la  tcte  de  Sc'- 
leucus  VI.  —  M.  l'abbe  B  A  Rr 
T  H  É  L  E  M  Y  fiit  voir  c[ii'clle 
appartient  à  Timourtafch ,  560. 
Qu'elle  ue  porte  pas  la  lête  de 
r^me  XXXJIl. 


Seleucus,  mais  d'AatiochusVII, 
5  6o<ir  56  I ,  ietjuel  vivoit  j)lusdc 
irei/c  ceiîts  an>  avant  le  prince 
Arabe.  —  Conjeclure  que  les 
Arabes,  ignorant  le  de  (fin  ,  co- 
pièrent fuis  choix  les  méduillej 
grecques  &  latines  qui  s'ofiroient 
à  eux —  Remarf[itc  (|ue  pliifieur» 
monnoies  arabes  oflreni  les  même» 
têtes. —  Médaillj  de  Nojineddin- 
albi ,  rils  dcTimourtalch ,  prélentc 
d'un  côte-  une  légende  arabe,  & 
de  l'autre  deux  hgures  debout, 
561  fi^  5  62.  Le  P.  Verdi  recon- 
uoît  à  ces  Hgures  i,\^:i  marques  de 
Chrillianiline,  &  établit  que  ce 
Prince  avoit  embraffe  la  religion 
Chrétienne.  —  M.  l'abbe-  Bar- 
TH  É  i.EM  Y  fait  voir  que  ce  type 
eft  emprunté  de  celle  de  l'em- 
pereur Romanus-Diogcnes,  où 
ce  Prince  ell  couronne  j)ar  la 
Vierge,  562.  Méd;iJl!ede  Coih- 
beddin  ,  la  légcntlc  arabe  d'un 
côte,  de  l'autre  les  bulles  d'Hé- 
jacJius  &  de  (on  fils  ;  le  coj)illc 
Arabe  a  feulement  dHs  (juelquc 
licence  dans  la  cuirture,  563. 
Médaille  de  Saleh-Ilinaël ,  fils 
de  Noureddin,  fiappée  àAlcp; 
d'un  £Ôté  k  légende  arabe  ,  de 
rautrc  la  tète  de  Cojillantin  ,564.. 
Médaille  de  Az/edin-Ma(foud  , 
frappée  à  Molul  ;  Li  légende  arabe 
d'un  côté,  la  tète  de  Gordien- 
Pie  ou  d'Alexaodrc-Sévère  de 
l'auue —  M.  l'abbé  Barthé- 
lémy remarque  c|u'ils  copioient 
plus  volontiers  des  tètes  c|uc  des 
iujets  cnmjîolés,  564  lÎT"  )6^. 
Ne  leur  (uppo(e  d'autre  moiil  que 
la  facilite  de  l'exécution PreuNX 
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tirée  de  la  méd.iille  de  Cnn-arflnn, 
dont  le  revers  comient  la  Icgendc 
iaiiiic,  Viâoria  Conjlanthn ,  &c. 
Ali'm.  Vol.  XXVI,  565.  Conclut 
que  les  Arabes ,  plonges  dans  une 
ignorance  profonde ,  copioient 
fervilenient  les  premières  mé- 
dailles qui  tond>oient  en  leurs 
jnains.  jiifi.  566  d^  567.  Autre 
preuve,  tirée  d'une  médaille  du 
même  Prince  ;  d'un  côté  la  lé- 
gende arabe,  de  l'autre  le  bulle 
de  Jéius-Chrift,  tel  qu'il  le  trouve 
fur  les  médailles  des  empereurs 
de  Conflantinople.  —  Cependant 
Carn-arilan  ne  tut  jamais  Chré- 
tien, 566.  Médailles  qui  ont  un 
objet  déterminé.  —  Il  y  en  a  qui 
conrer\ent  quelque  trace  d'imi- 
tation ,  d'autres  alîocient  ia  tête 
d'un  Prince  régnant  avec  celle 
à\m  Prince  qui  vivoit  pluficurs 
ficelés  avant  lui ,  567  CT'  573. 
Les  Arabes  firent  peu  d'eftorts 
pour  perfectionner  ce  genre  de 
travail.  —  Preuve  tirée  d'une 
méd-iille  de  Houlàmeddin,  567. 
Prirent  des  routes  peu  exa%5les, 
568.  Médailles  de  Gaïatheddin 
avec  la  figure  d'un  lion  lurmonté 
d'un  Ibleil,  568  dT  569.  Cette 
compofiiion  pourroit  être  tirée 
d'une  médaille  de  Milct.  —  Son 
«\]>licaiion,  5 63.  M.  l'abbé B A  R- 
T  H  F.  L  E  M  Y  ex;.r.iine  fi  l'ulàgc 
des  types  des  méd.iillcs  a  pallé 
chez  les  Princes  de  l.i  religion  de 
Mahomet,  dont  la  loi  détend  les 
images,  5^9.  Diflingue  deux 
clalles  de  Mahométanv  dont  il 
refle  des  mcnumens.  —  Les  fuc- 
ceflcurs  de  Mahomet ,  caliphcs 
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Ommiades,  en  Syrie,  les  Fatî- 
mites  en  Eîrypte,  les  Abp.flldes 
à  Bagdat,  &  les  autres  lonis  des 
parties  plus  orientales,  569.  P.e- 
inarque  que  les  médailles  des  Ca- 
iiphes,  &c.  n'ont  point  de  figure. 
—  Les  médailles  des  Seljoucides , 
&c.  enont,  570^/j,  5 72  <i^ 576. 
Médailles  des  premiers  luccef- 
feurs  de  Mahomet,  contiennent 
des  infcriptions  grecques  &  per- 
fimes.  —  Sous  le  caliphe  Abdul- 
melich,  les  infcriptions  lont  arabes, 
570.  Dix  -  fept  de  ces.  médailles 
découvertes  tur  les  bords  de  la 
mer  Baltique.  —  En  quel  temps 
elles  ont  été  trappées.  —  Prouvent 
le  féjour  des  Tartares- Mogols 
en  Lithuanie.  —  Toutes  ont  des 
•  infcriptions  de  chaque  côté,  571. 
Celles  de  Nourc\ldin  &  de  Sa- 
ladin  n'ont  cjue  des  infcriptions — 
La  médaille  que  des  Antiquaires 
attribuent  à  S.iladin  ,  avec  des 
figures  ,  eft  de  Houlàmeddin  , 
572  dT"  573.  M.  l'abbé  Bar- 
thé  L  E  .M  Y  foupçonne  qu'une 
de  ces  figures  eft  Houlaincddin; 
l'autre  rellemble  à  Néron.  — 
L'utage  des  figures,  lur  les  mé- 
daille.N  arabes  ,  n'a  duré  que 
pendant  deux  ou  trois  fiècles , 
57^.  On  n'en  trouve  plus  fur 
celles  qu'on  fr.ippc  en  Afrique, 
&c.  —  Suivant  Tavernicr,  Nour- 
gehan  Béguin,  princcfie des  Indes 
obtient  de  Ion  mari  la  pcrmillion 
d'en  frapper  ^  Ion  cfiigic,  77+. 
M.  l'abbé  Barthélémy  re- 
marc(ue  que  les  roupies  d'or  & 
d'.irgent,  avec  l'époque  de  l'hégiie 
&  celle  du  règne  de  Gchaii-gnir, 
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font  voir  qu'elles  (ont  frnpprés 
en  difkrentcs  années.  —  Qu'on 
n'y  trouve  point  le  nom  de  la 
PriiKcdc.  ALm.  Vol.  XX\  1, 
J75.  l'inv^  Gehan-ghir. 

Arabesqi;e.  Voyei  Peinture. 

Arasia  ou  nome  Arabique. 

M.  \' AILLANT  pciilè  que  les 
nied.iiilc>  avec  le  noin  Arabia  a|>- 
pariicnncntà  l'Arabie.  Alcm.  Vol. 
XXVin,î3i(ir5j2.M.rabhé. 
B  E  L  L  E  ï  ibutient  qu'elles  ont  été 
frappées  en  Egypte.  —  Fait  ton- 
noitre  un  nome  de  ce  nom  dans 
ia  baflc  Egypte.  —  Dclcription 
de  les  médailles.  —  Son  chef-lieu 
éioit  P/iacufa.  JbiJem,  532.  Où 
commençoit  le  canal  navigable 
qui    alloit    à    la    mer    Rouge , 

533- 
Arabie  (  I'  )  étoit  du  département 
des  Empereurs.  —  Sa  métropole 
Pétra.  -  Partagée  lousDioclétien. 
—  Pctra  n'eit  plus  que  métro- 
pole de  la  PalellLne  troillème, 
&  Bollres  de  l'Arabie.  —  Voye^ 
BOSTRES.  Crime  de  fcopéliline 
cominun  dans  cette  province.  — 
Ce  que  c'efl  que  ce  crime.  Afém. 
Fo/.  XXX,  J19  «ir  320.  État 
où  le  trouvoit  l'Arabie  au  temps 
de  Mahomet. —  Divilée  en  trois 
portions,  qui  tirent  leur  nom  de 
ia  nature  de  leur  loi.  Alcm.  Vol. 
XXXII,  417.  L'YamanIbumis 
aux  Ethiojiicns  ,  venoit  d'être 
conquis  par  les  Perfes.  —  Les 
tribus  (orties  de  l'Yainan  fondent 
le  royaume d'Irach. -Ce  royaume 
fournis  à  la  Perle.  —  L'Arabie 
Péiréc,  royaume  de  Péira,  fou- 
inik  aux  Roniaivii. — Le  Hcgjaze 
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(cul  n'étoit  point  fournis  aux 
étrangers.  —  Tayef,  Vaireb  ,  |] 
Alecc|ue,  les  villes  y  ciok.nt  indé-» 
pendantes,  mais  confedércci.  — 
Le  Prince  de  la  Mecque  éioit 
chef  dans  les  alfaiies  gtnér.ilesi_ 
Jbid.  418.  Tniitoit  avec  le  roi  de 
Perle.  —  Les  étrangers ,  en  s'y 
réfugi.mt,  y  apportent  diHerentes 
religions,  4ij>.  Voyc-^  Ma- 
homet. 

Arachtus.  F9'.  Ambracie. 

A  R  A  D  U  s.  Illc  OÙ  eioit  un  tem|)lc 
orné  de  colonnes  de  verre.  H:jli 
Vol.  XXIII,  142. 

AR/EGEnue,  capitale  des  A'idu- 
calî'es.  —  Voyei  \lDUCASSES  , 
AUCUSTODVRO.  Étoit  de  la 
Lyonnoilc.  A'Icm.  Vol.  XX M II , 
478.  Prend  le  nom  de  'fes 
peuples. —  S'appelle  aujourd'hui 
Vieux.  —  Ses  ruines  découvertes 
par  M.  Foucault.  —  Doit 
avoir  fubfifté  jufqu'àlafin  du  l  v.' 
fiècle.  Jbid.  479.  Son  territoire 
Ic-paré  des  BajocalTes,  ^%o  àr" 
4S4.  Terminé  par  le  lieu  nomme 
tins,  Fines,  480.  Annexé,  pour 
le  gouvernement  civil,  à  Bayeux, 
480  c^  484.  Souinis  depuis  à 
l'Evêque  de  la  même  ville.  — 
R;ip|5ort  de  Vieux  à  Arigenus,  fui- 
vani  la  voie  Romaine  (jui  conduit 
à  Nudiomwm  &  à  Subdinnum ,  480 
^^^48  I  .  V^oy.   Nu DIONNUM  Se 

Subdinnum.  En  quel  temps 
les  ViducafTes  font  unis  aux  Bajo- 
cafles,  484.  Le  P.  Hardouin  les 
fupprime  dans  Pline,  485. 

A  R  A  X  E,  aujourd'hui  Bcndemir. 
Hijl.  Vol.  XXIX,    134. 

ArbaC£L.  5on  caradère  &  (es 
G  ij 


A  R 


r.i 


\    B    L    E 


A    R 


conquê:cs.  AJim.  VolumeXXlU, 
^o  àr  ?i. 

jft  R  B  E  L  I.  E.  En  cjuci  temps  Ce 
donna  i  i  bataille  de  ce  nom.  Ui/I, 
T'W.  XXV,  34. 

A  li  c  à  la  Scythe.  Sa  forinc  fem- 
Jjlable  :iu  J/gma.  yMimoires ,  Vol. 
XXXII,  638. 

A  R  C  Je  Tilus.  Sa  magnificence.  — 
Sa  conOrtjdlion  appartient  au 
règne  de  Domiticn  &dcTrajan. 
Son  archiiet^ure  tl'ordre  compo- 
fjie.  A-ftm.  Vol.  XXXII,  752. 

A  F  C  A  ,  ville  (le  Phenicic,  depuis 
Ccfarée  du  Liban.  —  Son  tcmj)le 
eonfncré  à  Alexandre  le  grand. — 
Aj^pelte  par  les  auteurs,  Arca 
Cœfirea.  Aliin.  Volume  XXXW, 
6S6.  Voyei  CÉSARÉE  i>u 
L  I  B  A  N .  Sa  pornicn.  IhiJ.  6(}i. 
Fondée,  fuivant  c|i!clcjx;es-uns, 
par  Arac,  entant  de  Clianaan. — 
Nommée  Céfarie  par  les  Em- 
pereurs. - Ccllariuscroitcn  fiivcur 
de  Sévère-Aiexandre. —  Démenti 
par  les  médailies.  —  Fut  colonie 
Pom.^ine  fous  le  nom  de  Cafarea 
L'iban'i,  693 . 

A  n  C  A  D  I  E  N  S.  Leurs  origines 
fahulculcs.  Hijl  Vo/.\XlX,yy. 
Battent  les  Eléens.  Aî<m.  Volume 
XXXII,  23  5.  Perdent  la  ville 
de  Cromne.  —  Veulent  la  re- 
prendre. Jhid.  236.  Leurs  cliofs 
prennent  l'argent  deftiné  à  Icn- 
tretien  des  temj)les,  jiour  payer 
îesEparoëtes,  240  e!7'24i .  Voye^ 
ÉpaboëTES.  Los  Maniinéens 
défendent  de  toucher  à  ces  de- 
niers. —  Leur  avis  prév.iut  dans 
rafîcml)lée.-Méconientement(.les 
cljcfi,  ]>ar  la  crainte  qu'ils  avoicnt 


de  rendre  compte. —  Excitent  îes 
Thcbains —  Arrêtent  les  princi- 
paux des  ArcadicnsàTégée,  240 
Ù"  fulvar.lcs.  lis  font  relâchés  par 
i'ohîcier  Thébain  qui  comman- 
doit,  243 .  Exculè  de  cci  Officier. 
—  Les  Arcadiens  demandent  qu'if 
foit  puni.  —  Réponlè  d'Ej>ami- 
nondas,  244.  Batient  les  Lacé- 
démoniens.  —  Font  alliance  avec 

•  les  Argiens,  les  Thébains ,  &c. 
249.  E|iaifiinondas  coHViiande 
1  armée.  —  Leur  marche  ,  2  50. 
Afliégcnt  Lacédémone.  —  Se 
retirent.  —  Délient  les  Lacédé- 
monicns.  —  Prennent  d'aflâut 
Pallcnc,  251. 

Arc-en-ciel.  Plutarcjuc  en 
a  les  mêmes  idées  que  nous.  Hifl,. 
Vol.  XXVII,  63. 

Arc  t  r  I  o  im  p  h  a  l.  Voyej^ 
Carpentras,Cavaii.lon, 
Clanum  Livii,  Orange. 

A  R  c  É  s  1 1.  A  s.  Son  fyflème  fur 
i'inceriitude.  Alîm.  Vol.  XXXII, 
135.  Souicnoit  le  pour  &  le 
contre. — Réduit  tout  à  de  fnnples 
probabilités.  Ih'id.  i  00. 

A  R  C  É  S  I  L  A  u  S  de  Paras.  Voyri 
Encaustique. 

A  R  c  Es  1 1,  A  ijs ,  att.aché  à  Lucullus. 
— 1-  ait  des  modèles  jilvis  cliers  que 
les  ouvrages  terminés.  —  Fait  la- 

flanie  de  Vénus ^cn/7r/.v Célar 

ne  lui  donne  pas  le  tem|)S  <le 
l'achever.  /Mcw  J'W. XX  V,  311. 
Cl'.argé  par  Lucullus  de  faire  la 
Jlatue  de  la  Fcliciié ,  il  meurt  I:jis 
l'achever.  —  Modèle  d'une  coupe 
qu'il  fait  payer  un  talent.  Jbid^ 
3  '  -• 

A  R  C  H  A  D.    r'iJ>f^   A  C  C  H  A  Di 
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Anciint.AÛs  ,  innîtrc  de  Socntc. 
—  Eniplcic  les  tpAliics  incca- 
ni(|i'.cs  lle^  ciimcns.  A1ém.  l'ol- 

XXXIl,    122. 

ARCUlDAiMUS,  fik  de  Zeuxc- 
cJ.imus,  fiii  former  la  trompctie 
jjour  marcher coniie  les  Hilotcs, 
j)cndam  (|ue  les  Laccdt-monicns 
iauvoient  leurs  meubles.  Alim. 
Vol.  XXIII,  27 j, 

ArCHIDA  M  US,  Ge'némI  des 
Lnccdemoniciis ,  prend  la  \ille 
de  Cromne. —  La  dclcnd  contre 
les  Artadicns.  —  Y  cil  LIcHc. 
M  cm.    Vol.  XXXII,   236. 

ArchiCALLUS  ,  chef  des  Calli 
ou  Coryb.imes.  Hijloire ,  Vol. 
XXIII,  41. 

J^  R  C  H  I  M  È  u  E.  Son  opinion  fur 
i'c'tendue  de  la  nicfure  de  la  terre. 
Alémo'ires ,  J^'oL  XXIV,  509. 
Etendue  du  fladc  dont  il  fe  fert. 
JùiJ.    525. 

Archipel.  Ses  cartes  imparfi'.ircs. 
Jfc'm.  Vol.  X X  >'  I II ,  3  I  8  &■ 

3+3- 
Architecture.  Son  origine. 
U>Jf.  Vol.  XXIII,  87.  Quelle 
dans  le  IVrou.  Ib'nl.  8  8.  Étoit 
connue  du  temps  d'Homère.  — 
A  voit  un  Ling:!gc  propre  pour 
exprimer  fes  idtes.  —  Homère 
y  emploie  trois  fones  de  termes  ; 
les  noms  d'infl  rumens,  les.  mé- 
tiers &  les  parties  du  bâtiment. 
Uift.  Vol.  XXVn  ,  19.  Les 
outils  ,  la  règle  ,  la  hache  ,  la 
doloire.  —  Les  matières ,  le  bois- 
cu  la  pierre.  —  Les  parties  des 
cdifices  ;  l'avant-cour  ,  la  cour , 
&c.  Jbid.  20.  Mémoire  de  .M. 
PE    Caylus  fur  l'ancieime 
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Archiic<îlurc Elle  cfl  le  chef^ 

d'cciivre  de  l'cfprii  humain.  Altm, 
Fo/.  X  X 1 1 1 ,  2  8  6  (!:rjuh.  M  et  iie 
des  Grecs  dans  ce:  art.  Ib'id.  2B7 
tr-fuiv.  Acquiert  du  fubliine  entre 
leurs  niains  &  jierd  de  la  folidité 
des  }  gyptiens,  308.  Les  Grecs 
ne  loni  jîoint  les  inventeurs  de 
l'ordie  Attique. —  Les):  gyptiens 
&  les  anciens  Perfes  en  lent  une 
pieuve. —  Les  Giccs  l'orncreiu 
de  i?i!.iflres  &  de  cariatides,  jet?. 
Gomparaifon  de  l'archiicc^ure  des 
Grecs  &  des  Romaijïs,  316. 
Archonte.  Ln  (lutl  temps  ies 
Archontes  cniroicnt  en  charge. 
Jllan.  Vol.  XX\1,  204.  Plu- 
ficurs  auteurs  ont  eflayè  en  \aiii 
de  donner  la  liilc  <!cs  Archontes. 
—  Leur  autorité  liijiprimèe  fous 
ConAantin.  —  Un  Stratège  de- 
vient le  premier  Magillrat  d'A- 
thènes. HiJI.  Vol.  X X 1 1 1 ,  188. 
Les  lies  (bf.mifcs  aux  Athéniens 
donnoient  à  leur  premier  Ma- 
gilirai  le  nom  6' Archonte.  Alan. 
Vcl.  XXVI,  159.  Le  fécond 
Archonte  s'appcloit  /?<;/  par  ex- 
cellence ,  &  la  femme  Reine; 
devoit  être  Ailitnicime.  Aian. 
Vol.  XXIV,  I  19.  Étoit  le  chef 
de  la  religion.  BiJI.  Vol.  XXXI, 
52.  Avoitla  juridicflion  fur  tous 
les  facriftces.  Jhid.  t  i  y,  é^  Hift, 
Vol.  XXIII,  55  c^  59.  Con- 
ficroit  les  Miiiiftres.  llnd,  59. 
Jugeoit  ies  différens  des  funilics 
f icerdot:.les ,  64.  O'Iroit  en  j)er- 
fbnne  de  certains  facrifices  ,55. 
Étoit  habillé  de  blanc  j)endant 
toute  l'année.  —  Ne  loiichcit 
point  au  fer.  —  Cciumcm  il 
G  iii 
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exéciitoit  les  céréinomes  funèbres. 
Afém.  Vol.  XXIII ,  I  82.  II  étoit 
fuboidonné  à  i'Archome  epo- 
nyiiic  ,  jiour  la  même  railon  que 
le  Rex  facr'ificulus  des  Romains 
ie  lut  au  Poniife.  Hijloire ,  Vol, 
XXXI,   52  &  53. 

ArchoN  t  IQUES,  hérétiques 
fous  l'empire  de  Confiance ,  re- 
nouvellent les  erreurs  des  Gno(^ 
tiques.  Mém.  Vol.  XXXI ,  24^ 

.    & fuiv, 

Ardices  de  Corinthe ,  vin  des 
premiers  Peintres.  Mém.  Vol. 
XXV,  191  &  260.  En  quel 
temps  a  vécu.  —  EU  le  premier 
qiu  ait  rcpréfcnté  la  figure  lur 
une  furfiice.  —  Ecrivoit  au  bas 
le  nom  des  chofcs  reprélentées. 
.  Jbid.  z6i. 

A  R  E  L  L  I  u  s  ternit  (Il  gloire ,  en 
peignant  des  Déciles  lous  les 
figures  de  iès  fiivorites.  Aféni. 
Vol.  XXV,  224. 

Arepennis,  arpent,  mefure 
Gauloife.  Mim.  Vol.  XXIV, 
507. 

A  R  G  E  N  C  E  ,  argenteus  amn'ts.  D 'où 
vient  fon  nom.  —  Où  elle  le 
perd.  Hift.  Vol.  XXVII ,  132. 

Argenson,  (  René  -  Louis 
de  Voycrde  Paulmy,  marquis  d'  ) 
JVliniftre  d'Etat,  Commandeur 
.  &  Grand  -  Croix  de  l'Ordre 
royal  &  miliinire  de  S.'  Louis , 
élu  Académicien- I  lonoraire  en 
1733.////?.  fW.XXlII,  10;  àr 
Vol.  XXVII,  2  8  G.  Ses  réflexions 
fur  les  hilloriens  François  &  fur 
les  cjualités  nécclîaircs  pour  com- 
polcr  riiilloire.  A'iémolres ,  Vol, 
XXVIII,  627.  Son  éloge  par 
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M.  LE  Beau.  —  Sa  naiflance. 
—  Safimiille.  Nijl.  Vol.  XXVII, 
275.  Ses  études.  —  Conlèiller 
au  Parlement.  Il/id,  276.  Maître 
des  Requêtes,  Conlèiller  d'Etat,, 
Intendant  de  Haynault,  Grand- 
Croix,  Chancelier  &  Garde  des 

fceaux  de  l'ordre  de  S.'  Louis 

Remet  celle  charge  à  M.  le  comte 
d'Argenson  ton  frère.  — 
S'applique  à  l'étude  des  négocia-, 
lions,  i-y-j  &  278.  Ses  ouvrages 
dans  les  dépôts  de  la  famille.  — i 
EH  nommé  Ambafladeur  en  Por- 
tugal ,278.  Fait  des  recherches 
conformes  à  cet  emploi.  —  Eft. 
fait  Chancelier  de  M.  le  Duc. 
d'Orléans.  —  Conlèiller  au  Con- 
fcil  des  finances,  279.  Retire',,, 
il  s'applicjue  à  l'étude  ,  280. 
Ce  qu"il  dit  lorfqu'on  l'exhorioit 
.  à  pardonner  ,  281.  Sa  mort, 
281  ;  <y  H\jl.  Vol.  XXVII,  5. 
Eft  remplacé  par  M.  le  comte 
PE  S  A  iNT- Florentin. 
Ihid.  5. 

ArgensON,  (  Marc  -  Pierre 
de  Voyerdc  Paulmy  ,  comte  d'  ) 
Miniflre  &  Secrétaire  d'État,  &c . 
Honoraire  de  l'Académie  royale 
des  Sciences,  élu  Honoraire  en 
1 749.  Hijl.  r  W.  X  X 1 1 1 ,  9  cSt* 
1 1.  f'/jf^  Académie. 

A  RGENt.  Autant  d'argent  fous 
Charlemagne  c[u'il  v  en  a  à  pré- 
lent.  Alcm.  Vol.  XXXII,  805. 
l^oye^  Denier  d'argent. 

A UG ENTRÉ  (  Bertrand  d'  )  fou- 
ticnt  que  les  François  avoicnt 
éiçint  la  langue  Gauloilc.  Mém. 
Vol.  XXIV,  639. 

A  R  G  È,  s.  J  ûjr^  Cyclopes. 
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/r.cOBiUM.  l'iy/^  Argove. 

Argonautes.  Crinb:ntcnt  les 
'J  yrrhtiiicnsM'euirecilcl'liuvin. 

•  Além.  Vol.  XXXll,  645.  Leur 
expcdition  fait  connoitre  cette 
mer  aux  Grecs.  —  Eft  inlpirce 
pnr  IVinbliflcment  de  Phryxus 
en  Colchidc.  Jbid.  6^6.  Fa- 
biiquent  leur  vailleau  à  Pagnze, 
647.  Sur  le  modelé  de  celui  f|uc 
Danaiis  avoit  amène  d'Orient.  — 
Ils  le  nommèrent  Argo.  —  Ori- 
gine de  ce  mot.  —  Le  pilote  éioit 
Béotien.  —  Leur  entrcprilc  con- 
duite plutôt  par  la  force  que 
par  rivahiletc.  —  Eioient  environ 
ibixanic  pcrlonnes  ,  647.  Le 
merveilleux  de  cette  ex])tdi;ion, 
c'cll  que  tout  leuretc)it  inconnu, 
inudié  &  cHrajant.  —  Sert 
d'époque  dans  l'antiquité. —  Leur 
hilloirc  écrite  par  Orphée ,  l'un 
d'eux.  —  Colonies  c|ui  fuivirent 
cette  expédition  ,  648  d^  649. 
Elles  étoieni  venues  en  grande 
partie   de  Milct,  649. 

A  R  G  OS.  Origine  de  ion  nom. 
A^cm.  Vol.  XXV,  8. 

A  R  G  O  V  A .    Voyei  A  R  G  O  V  E. 

ArGOVE,  lieu  où  campèrent  les 
rsormands.  —  Situation  d'un 
village  de  ce  nom.  AJiin.  Vol. 
XXIV ,  72  J-.  Peribnne  n'a  parlé 
de  ce  camp  ,  que  les  annales 
Yédaflines  ,  qui  le  nomment 
Argova  Sl  Argobium.  Jb'ul.  724. 

Arcuin,  île.  Voyei^  Hannon. 

Arc  Y  RE,  pièce  de  cent  deniers. 
Mem.  Vol.  XXVIII,  6  5  2  iiT 
722.  Deux  &  demi  valent  le 
feHercion.  Ib'id.  653.  Étoit  une 
groflc  mojinoic,  687. 


A  R I A  D  N  r  ,  fille  de  M  inos ,  époufc 
de  Racclius.  —  Jupiter  lui  accorde 
l'immortalité.  —  Homère  dit  le 
contraire.  yMém.  Vol.  XXIII, 
243. 

AriarATHE,  nom  ordinaire  des 
anciens  rois  de  Cappadoce.  H'ijl. 
Vol.  XXIII,  190. 

AriCIA  ,  aujourd'hui  Ui  Ricc'ia.— 
Sadillancede  Rome.  Altiii.  Vol. 
XX Vin,  3  62  c^-  3 92.  Diverfité 
d'opin'ons  fur  ce  point,  llndem. 
362.  M.  DE  LA  NAUZE 
oblerve  que  les  milles  fe  comp- 
tèrent d'abord  des  pores  de 
Rome;  &  depuis  Augulle,  de- 
puis le  milieu  de  Rome,  363 
dk  3  89.  Foy.VoiE ÀPPir.NNE. 

Ariens.  Hérodote  connoît  deux 
peuples  de  ce  nom.  —  C 'étoit 
le  nom  des  Mèdes  de  l'Iran.  — 
Zc^roaftrc  eft  leur  légillateur. 
AK-m.  Vol.  XXXI,  376. 

A  R  I  M  A  N  E  ,  A  R  1  M  A  N  I  U  S  , 
A  H  REM  AN  ,  chef  des  Efpiits 
de  ténèbres  ,  principe  de  rout 
mal,  mauvais  démon.  A^àn.  Vol. 
XXIX,  \6j^  &  168;  Mêm. 
Vol.  XXXI,  232  «y  451  ; 
AKm.  Vol.  XXXII,  50.  Sub- 
ftance  fpirituelle,  douée  de  force 
adtive  ,  propre  à  produire  le  dé- 
fordre.  —  Quittera  la  matière  à  la 
fin  du  monde.  Atan.  Vol  XXXI, 
451.  M.  l'aiibé  FOUCHER 
forme  l.à-deflus  deux  queflions  : 
Exillc-t-il  indépendammem  du 
Dieu  luprème,  A  efl-il  dilllngué 
de  la  matière  !  Al^m.  Vol.  X  XiX , 
174  &  fuiv.  Il  fait  \'oir  fur  la 
première  ,  c(ue  Zoroallrc  n'a  pas 
dû  croire  qu'il  émanât  de  Dieu  , 


'/> 


A  R 


Table 


A  R 


ni  qu'il  en  tut  crée.  —  N'avoit 
cic  imagiiK'  îles  Mages ,  que  pour 
(lilculpcr  Dieu,  de  l'odieux  du 
mai.  yWm.  Vol.  XXIX,  175. 
Paliage  de  Théodore  de  Mop- 
lucfîc,  qui  le  fiiilcut  engendrer  de 
Dieu.—  M.  l'abbé  FOUCHER 
reniarc[ue  que  la  théologie  des 
Mages  difléroit  peu  de  celle  des 
Egyptiens.  Ihid.  176.  Auteurs 
Alahoniétans  qui  confirment  le 
témoignage  de  Théodore,  177 
CÎT' 178.  Critique  de  Bayle,  179. 
M.  l'abbé  FouCHER  fiiit  voir 
que  Zoroaflre  ,  pour  concilier  la 
do(flrine  des  Hébreux  avec  celle- 
des  Mages,  avoit  dû  tenir  le 
langage  de  Théodore.  —  Que  ce 
langage  efl  éloigné  de  notre  pré- 
cil  ion  ,180.  Que  le  langage  phi- 
lolophique  des  Anciens  tioit  peu 
fcvère,  180  eÎT'  206.  Exemple 
lire  de  Platon.  —  Pourquoi 
A  rimane  exifle ,  181.  Comment 
i'eft-il  introduit  dans  le  monde  î 
.j—  Réponle  cjue  pouvoit  fiiire 
Zoroalirc  aux  anciens  Mages, 
fur  ce  que  Dieu  permet  le  mal, 
182.  La  fubflance  s'en  trouve 
dans  une  relation  des  Chèbres  de 
l'Inde.  —  Des  Mages  taifoient 
Arimane  créé,  183.  M.  l'abbé 
FpuÇHER  penle  que  Zcroa/lre 
n'adopta  point  celte  idée  ,  & 
remarque  que  dans  les  autorités 
citées  ,  il  n'ell  pas  quellioii 
qu'A  rimane  le- foi  t  perverti,  ni 
qu'il  ait  éié  tiré  du  néant,  i  84. 
Les  Perles  le  croient  émané  de 
Dieu.  Mm.  Vol.  XXXI,  232. 
Seconde  qucllion  :  Ariniaae  cll-il 
<iiilineiic  de  la  maiitrcl  Aim.  Vol. 


XXIX,  185.  M.  l'abbé  Fotr- 
CHER  l'outient  que  Zoroallre  & 
les  Mages  ne  le  crurent  ni  la  ma- 
tière ni  l'ame  de  la  matière.  JbiJ, 
I  8  5  (yy7//'i'.  Quelques-uns  purent 
le  croire  matière. —  Conféquence 
qu'ils  en  tirèrent.  —  La  chair 
animale  prife  pour  matière  d' A  ri- 
mane. —  Manès  en  conféquence 
s'abllcnoii  de  l'ulagc  tie  la  viande, 
de  la  gtnéradon.  —  Les  anciens 
Perles  en  uloient  autrement.  — 
Diftinguoicnt  les  animaux  eu 
purs  &  impurs.  —  Les  purs , 
ouvrage  d'Oromaze  ;  les  impurs , 
ouvrage  d'Arimane  ,186.  Sacri- 

fioient  les  purs Ne  croyoicnt 

point  le  règne  d' A  rimane  éternel, 
ni  la  matière  elîcniielicment  mau- 
vailè  ,  187.  Arimane  l'animoit 
Icul  avant  la  formation  du  Monde, 
188.  D'où  cjuclcjucs  Mages 
croient  la  matière  la  })artie  eflcn- 
tieiie  du  mauvais  principe.  — 
Arimane,  un  feu  ténébreux.  — . 
Les  Mages  difoient  quelquefois 
que  le  .Monde  a  trois  principes. 
—  Les  Manichéens  les  admet- 
toient,  I  88  cÎT'  I  89.  Eft  comparé 
par  les  Grecs  à  Pluton ,  117. 
Ce  que  Ifgnifie  le  nom  Ahre~ 
Vian  ou  Aharhnnn.  —  Les  Perles 
le  maudilîeni.  —  Plutarquc  (c 
trompe  quand  il  lui  accorde  lui 
culte ,  \\%  &  119.  Les  Perles 
niettoicnt  dans  Ion  département 
les  animaux  ténébreux  ,  1  i  9  £>* 
I  6 1 .  La  prière  d'Artamène,  dans 
Plutarque,  ne  s'adrelîe  point  à 
Arimane,  \  1  9  <y  120.  Combat 
contre  Oromazc.  —  Doit  cire 
déliui.  —  F.ùt  foriir  de  lui  i\t% 
lécrtoiis 
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ïrgîoiis  tic  m.uiv  ^i^  Gtiiics.  Atcrn. 
VoLWW,   168. 

Arimanius.  V>>yei  Arimane. 

Arimaspes,  nom  que  les  Grecs 
doniioient  aux  peuples  du  nord 
du  Fuiu-Euxiii.  Ali-moires,  Vol. 
XXXI  ,  376.  Placés  dans  I.i 
Scythic  Europceiine. —  Diodore 
Icb  met  dans  l'A  lie.  H'Jl.  l'o/. 
XXV,  JO.  Pourquoi  s'appc- 
loicnt  E  yu^Tw.  Jbid.   5  1 . 

A  R  1  O  B  A  R  Z  A  N  E  ,  roi  de  Cap- 
padoce ,  du  par  la  nation.  H'iJI. 
Volume  XXIII,  ,190  &  198. 
Chadé  de  (es  États  par  Ali- 
thridate,  rétabli  par  les  Romains. 
—  Honoré  de  la  cliaile  curiile.  — 
Prend  le  titre  de  ^if^osu/ua^oç.  — 
Kcgne  long-temps.  —  Allocic 
Ion  fils  au  tronc.  Jùid.   191. 

Ariobarzane  Eusèbes 
P  H  I  L  O  R  O  M  yf.  u  s  ell  le  troi- 
fuine  du  noin.  —  Paflage  de 
Strabon,  qui  confirme  ce  len- 
tiincnt.  ////?.  l'o/.  XXIII ,   193. 

Ariobarzane  Philopatok, 
lils  de  Pliiloromxus ,  règne  avec 
Ion  père ,  &  Pompée  ajoute  la 
Sophènc  à  les  Etats.  —  Ciceion 
chargé  de  la  tutele  de  l'on  tils. 
JJijL  Vo/.XXm,  192.  Com- 
ment il  s'en  acquitta.  Jl/id.  195. 
Ce  Prince  fit  rcljàtir  l'Odeum 
d'Athènes,  un  des  plus  magni- 
fiques orncmcns  de  la  ville ,  1  y  6. 

ARIOSTE  a  imiic  les  anciens  Ro- 
manciers. —  Son  caradère.  ////?. 
Vo/.   XXIII,    147. 

AriOviste  ,   roi   des  Germains. 

Ses  incurfions  clans   les  Gaules. 

Méni.  Vol.  XXIV,  381.  Durée 

de    Ton    iijvafion.  —    Savoit    la 

Tome  XXXUI. 
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langue  Gauloife.  —  Ami  &  allié 
du  peuple  Romain.  Ibid.  382. 

Arisha.  riyv-^  Selleis. 

ARISTAGORAS,  tyran  de  Milct, 
apporte  à  Sparte  vme  table  d'ai- 
rain où  étoit  décrite  la  Terre. 
Uijf.  Vol.  XXV,  41.  Voyei 
Cartes. 

A  R  1  s  T  É  E  fi.ippo(e  un  entretien 
entre  Ptolémte  &  Déméirius  de 
Plialère,an  fujetde  Moy le. /////. 
Vol.  XXIX,  206. 

Aristide.  Son  archontat  marqué 
dans  la  chronique  de  Paros.  — 
Se  trou  voit  incontinent  après  la 
bataille  de  .Marathon. —  Qucftion 
fi  le  mot  ÉuSff  fignifie  une  luc- 
ccflion  immédiate  ,  ou  s'il  ne 
pourroit  pas  le  rejeter  à  trois 
ou  quatre  ans.  —  Dilputc  entre 
Plutarque  &  Déméirius  de  Pha- 
lère  lur  le  temps  de  cet  archontat. 

—  Plutarque  prétend  c[u'il  ne 
peut  être  renvoyé  à  la  fin  de  là 
vie.  yMim.  Vol.  XXVI,  191. 
Démétrius  (buiient  qu'Aiiltide 
étoit  d'une  famille  riche. —  Plu- 
tarcjuc ,  qu'il  étoit  d'une  famille 
oblcure  ,  &  veut  qu'il  ait  été 
Archonte  dans  un  temps  où  la 
médiocrité  de  fa  fortune  l'en  auroit 
exclu.  —  Démétrius  reculoit  cet 
archontat  après  la  bataille  de  Sala- 
mine  ,  où  la  <liftin(flion  des  clafles 
fut  abolie.  —  M.  f '  R  É  II  E  T 
oblerve  qu'ils  étoicnt  d'accord  , 
([u'il  ne  falioit  (eulement  que 
convenir  f|u'il  n'étoit  pas  Ar- 
chonte-éponyme. /^/û'.  192.    . 

Aristide  le  Thé  bain.  Se?,  talens. 

—  Elève  d'Euxénidas.  —  Plus 
ancien  qu'AptlIc.  —  Ui\  de  les 
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tableaux   enlevé  par  Alexandre, 
i —  En  vend  un,  qui  repréfentoit 
une  bataille,  au  tyran  d'Elée,  dix 
mines  chaque  figure.  Alétn.  Vol> 
XXV,  283  c>'284. 
Aristion.  Voyei  AthÉNION. 
ARISTIPPE  de  Cyrene ,  eflimoit 
la  morale  (cule  digne  d'un  Plii- 
Jofophe.  Mm.  To/.XXXI,  2  1 7. 
Développement  de  (Ii  morale,  par 
M.  l'abbé  LE  Batteux.  Me  m. 
Vol.  XXVI,    I .   Son  caractère 
oppofé  à  celui  d'Antillhène.  — 
Elève,  de  Socratc.  Jùid.  4.   Eft 
touché   de    Tes    difcours    lur    le 
bonheur  du  Sage.  —  Se  fiiit  un 
lyRème    de   morale,   fondé   fur 
r.imour  naturel  pour  le  bien-être, 
&.    fur   l'ignorance    de    ce    qui 
cfl  hors   de   nous.  —  Compare 
l'homme  à  une  ville  affiégée,  qui 
n'a  plus  de  communication   au 
dehors.  —  Sa  manière  de  regarder 
les  objets  hors  de  lui ,   5  c!^  6. 
Prononce  que  les  lenlàtions  font 
lefeul  bonheur  du  Sage.  —  Veut 
fc  rendre  heureux  afin  d'être  fige. 
— Paroit  avoir  été  plus  loin  qu'E- 
picure.  —  Vouloit  une  volupté 
qui  fit  feniir  la  joie  de  i'ame,   6 
<y  7.  A  voit  pour  maxime  que  le 
Sage   doit   tout   faire   pour   lui- 
même.  —  Préfère  les  lenlàtions 
à  l'argent.  —  Jette  fon  or  dans 
les  chemins  pour  décharger  (es 
cfclavcs ,    8.    Ses    principes   les 
mêmes  que  ceux  des  Stoïciens, 
l'application  différente ,  9. 
Aristobule  force  Hyrcan  à  lui 
céder  la  couronne.  —  En  fut  dé- 
pouillé par  Pompée. — S'évade  de 
Rome ,  où  on  l'avoit  envoyé.  — 
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S'enferme  dans  Machéronte.  — 
Y  ell  fiit  prifonnier  &  renvoyé 
à  Rome.  —  Celar  lui  donne  deux 
légions  pour  faire  diverfion  en 
Judée.  —  Il  eft  empoifonné. 
ykrcm.  Vû/.XXIV,  53. 

A  R  I  s  T  o  D  È  M  E  ,  père  de  Nico- 
machus.  Mcm.  Vol.  XXV,  28  r . 
En  quel  temps  a  vécu.  Ibid.  282. 

Aristoi.ausc^'Méchopanes. 
Peintres  encauftiques.  —  En  quel 
temps  vivoient.  —  Celui-là  fils  , 
l'autre  élève  de  Pauli.as.  Além. 
Vvl.  XXV,  282. 

A  R I  s  T  o  N  ,  célèbre  graveur  en 
argent.  Mém.  Vol.  XXXII,  774. 

A  R  I  s  T  o  N  de  Ch'io,  eftimoit  la 
morale  feule  digne  dun  Philo- 
fophe.  Aicmoires,  Fo/.  XXXI, 
217. 

Aristophane.  Méinoire  de 
M.  LE  Beau  le  cadet  fur  la 
comédie  intitulée  l.K*^v(na^>icuf.  — 
Remarque  que  les  ridicules  peu- 
vent cefler  d'être  fentis.  —  Que 
ceux  du  temps  de  Molière  ont 
déj.T  perdu  de  leur  lel.  Afirn.  Vol. 
XXX,  29.  Dcfleindclapièce. — 
En  quel  temps  elle  a  été  jouée. 
JùiJ.  30.  Prouve  qu'elle  eft  une 
critique  de  li  République  de 
Platon ,  au  fujet  de  la  commu- 
nauté des  femmes  &  des  cnfans, 
31  ci^  5  c.  Conduite  dr  la  pièce, 
3  I  cJ^yû/V.  Syllèmedc  Platon  fur 
la  communauté  des  biens ,  &c. 
mis  en  parallèle  avec  la  pièce  d'A- 
riftophane,  40  à^Jhiv.  Critiqué 
par  Ariftoïc,  44  £^"45.  Critique 
d'Aridophanc  cil  la  niême  que 
celle  d'Ariftoïc,  45  ù'fuivanus. 
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Phrafe  perle  rapportée  par  Aril- 
toph.ine  ,  Ici  cxjircnioiis  (ont 
parli.  Aliin.  Vol.  XXXI,  417. 
Fj>r^COMÉUIE   MOYENNE. 

Aristophon.  En  quel  temps 
vivoit. —  Peintre  du  Iccoiid  rang. 
Les  tableaux  d'Alcibi.ide  &  de 
Nemccetoientdc  Ion  père  Agiao- 
phon.  Mtm.  Vol.  XXV,  280. 

Aristote.  Uicn  n'cft  plus  diffi- 
cile que  de  démêler  (es  penlees 
fur  h  PhyTique  «Se  la  Théologie 
naturelle.  —  Ses  fentimens  ne 
pouvoient  être  connus  que  de 
ceux  à  qui  il  cnlcignoit  de  vive 
voix.  Mtm.  Vol.  XXXII ,  54. 
Comment  il  les  cachoit.  —  i>cs 
dt-linitions  produifcnt  des  volumes 
de  commentaires.  —  Sa  manière 
d'écrire.  —  Difficulté  d'entendre 
fes  ouvrages.  Ibid.  j  5 .  Etat  de 
la  Philofophie  de  fon  temps.  — 
Ses  rufes  philofopliiques  ,  5  6. 
Maltraite  les  Eléaies,  An.ixagore, 
Démocrite,  Pytliagore,  Platon. 
—  Ses  principes  lur  le  Principe 
adifdc  l'Univers,  expolés  d'aj^rès 
M."  Mosheim  &  Brucker,  58 
ér  fuiv.  Conféqucncc  c[u'en  tire 
M.  l'abbé  LE  BaTTEUX,  59. 
Il  (e  rapproche  ,  par  (es  agens 
differens ,  des  idées  de  fes  prédé- 
celTeurs  ,6x0"  ^J-  Premier 
moteur ,  Dieu  dans  la  première 
Tphère.  —  Second  moteur  pour 
les  fphères  inférieures  ,61.  Troi- 
fième  moteur  dans  le  monde 
lubliinaire.  —  Intelligences  qui 
gouvernent  les  fpheres,  lont  le 
mâne  de  Timée ,  62.  Enleigne 
f|uc  la  Providence  ne  va  c|u'à 
i'orbitc  de  la  Lune,  62  &  (>\. 


Fait  gouverner  les  chofes  tcrreflrcs 
par  la  lynipathie  qu'elles  ont  avec 
les  céltllcs ,  62.  Caule  a<flive 
qu'il  appelle  Nature. —  Paroit  être 
la  mêiuc  que  la  Nature  ahératrice 
de  Timée,  6j  ,  ou  la  Nature 
pl.illique  des  Modernes  ,  64. 
DiHcrencc  tics  Natures  actives  du 
ciel,  d'avec  la  Nature  ahératrice.— 
Enleigne  que  le  premier  moteur 
agit  par  impullion  morale  fur  les 
êtres.  —  S  ubilitue  à  l'ame  générale 
de  Timee  une  ex])licatioi\  mé- 
taphyficjue ,  6j.  Son  livre  de 
Ai  un  do ,  n'efl  que  ce  qu'il  avoil 
dit  dans  la  Phyfique  &  là  Méta- 
phyfique. —  Preuves  que  ce  livre 
efl  d'Arillote,  66  ù'fuiv.  Preuves 
qu'il  n'efl  pas  d'Arifloie,'  67. 
Aiimoïns,  Volume  XXXI ,  268. 
Daniel  Heinfius  le  prouve  dans 
ime  Diflertation.  —  Réponlc  à 
les  preuves  par  M.  l'abbé  I.  E 
Batteux.  yllém.  Vol.  XXXII, 
6y  é^Juiv.  Fabricius  le  croit  wai- 
mcnt  d'Arillote.  —  Tradu(flion 
de  ce  livre  par  M.  l'abbé  LE 
Batteux.  Uid.  70  & fuiv. 
F.ioge  que  Cicéron  fait  d'Arifiote, 
71.  Définitions  cjuil  donne  du 
monde,  73.  Ejjicurc adopte  celle 
où  il  n'ell  pas  queftion  de  divinité, 
74.  Met  la  Terre  au  centre  du 
monde;  le  Ciel,  la  demeure  <\q% 
Dieux,  75,  79  fiT' 94.  Les  artres 
font  corps  divins;  le  monde  (phé- 
ricpie  fe  mouvant  fins  fin,  75. 
Les  pôles,  l'édier,  76;  les  aftres 
fixes,  les  allres  errans,  les  aftres 
fixes  non  déterminés ,  les  errans 
au  nombre  de  Icpt. —  Leur  mou- 
vement. —  Les  Natures  muablcs 
il  ij 
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&  paiïlbles.  Mém.  Vol.  XXXII , 
yy.  Ce  qu'il  dit  du  feu.  —  L;i 
fubdance  acriciinc.  —  La  Terre 
r'cA  (|u'uiie  île  environnée  par  la 

mer  Adaniique D'autres  terres 

au-delà  des  mers.  Jùid.  78.  Na- 
ture humide  proche  de  la  Terre. 
— La  Terre,  la  partie  inférieure  de 
l'Uni\  ers.  —  Ce  qu'elle  contient. 
—  Ce  que  contient  la  partie  lupe- 
rieurc. —  Ce  qu'il  dit  des  tlémens. 
Delcriplion  de  la  mer  Ailamiciue 
&  des  autres  mers,  75  (iX  Jutv. 
Etendue  du  continent. — Etendue 
de  l'Europe,  deTAlic,  delà  Li- 
bye, 8  I .  Railons  qu'il  donne  de 
la  (uLHance  du  monde,  quoique 
conif)ole  de  principes  contraires, 
82.  Sa  conlérvaiion  dépend  du 
concert  des  clemens,  &  ce  concert 
de  l'équilibre  des  puiflances,  83. 
Dit  que  Dieu  elt  ht  caule  qui 
Contient  &  conlerve  toute  cholè, 
85,  8  8  ci^ 90.  Que  la  Terre  n'eft 
Voublée  que  par  la  dillancc  de 
l'influence  de  la  divinité.  —  Ses 
brillâmes  dclcrijuions  de  divinité 
accomjjngnécs  de  corredif.  — 
J\L  l'abbe  LE  Batteux  penfe 
que  le  livre  de  Alundo  a  été  fait 
par  des  rtiilons  de  prudence.  — 
Explication  de  ces  raifons,  %(>  & 
fu'iv.  ér  ç)6.  Comparailoii  de  la 
diviniié  avec  une  armée ,  p  2;  avec 
l'anie  humaine,  93;  avec  la  clef 
d'une  voîiie,  54.  Ce  qu'elt  la 
diviniié  dans  le  monde  ,  96. 
Son  acTiviiédiflribue  l'ordre  dans 
toutes  les  Natures,  97.  Brouille 
les  idées  de  la  Providence  dans 
un  aniai  ti'crudiiion.  —  Enunié- 
raiion  des  «lilîtrens  noms  donnés 


à  la  divinité,  p8  ù"  fuïv.  Parle 
comme  Platon  lur l'ordre,  la  pro- 
vidence &  la  jiiflice  des  Dieux, 
99.  Eli  accule  fauflement  d'avoir 
nié  la  Providence.  —  Ce  qui  a 
pu  tromper  ceux  c[ui  lui  imputent 
cette  erreur.  Mcm.  Vol.  XXXI, 
268.  Admet  pour  principes  la 
privation  &  la  forme.  Aiim.  Vol. 
XXVH,  167.  Forme  les  grandes 
parties  de  l'Univers  par  la  gravité 
&  la  légèreté,  les  petites  par  des 
principes  aveugles.  JVIcm.  Vol. 
XXXII,  1  22.  Enlêigne l'éternité 
du  monde.  —  La  prouvoit  par 
les  qualités  cfientielles  à  la  matière. 
Jbid.  128.  Son  idée  fur  l'union 
de  li  divinité  &  de  la  matière  , 
I  3  G.  Couvre  les  anciennes  idées 
avec  la  métaphyfique  éjiineufe  , 
133.  Vouloit  régner  feul.  Mcm. 
Vol.  XXV,  64.  Parle  du  déluge 
de  Dcucalion.  —  Suppole  notre 
globe  lujet  à  des  révolutions. 
Alim.  Volume  XXIII,  132.  Sa 
philo(oj)hic  ell  commentée  par 
les  Arabes.  —  En  quel  temps. 
Afcmoires,  Volume  XXXI,  21  i. 
Eclairciflemens  d'un  jiaflage  de 
fa  Poétique  fur  le  flylc  des 
Poètes ,  par  M.  RACINE.— 
Exige  pour  première  qualité  la 
clarté.  —  M .  Racine  recherche 
ce  qu'Ariftote  entend  par  ^aô^tto. 
— M .  D  A  C I  E  II  l'entend  des  mois 
empruntés  d'une  langue  étran- 
gère. HiJJûire,  Vol.  XXV,  54. 
Al.  Racine  fiiit  voir,  au 
contraire ,  qu'il  n'entendoii  que 
des  mois  recherchés.  Jlid.  j  j 
^7"  56.  Quiniilienen  avoit  donné 
la  mûnc  cx]>liw'aiion.  —  Addilion 
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fc  trompe  en  s'appiiyant  de  l'au- 
torité d'Aiilloif  ,  pour  julliHer 
Milton  d'avoir  employé  des  mots 
de  difft rente»  langues.  HiJI.  Vd. 
XXV,  j6.  Eîkige  trois  fortes  de 
mœurs  en  poëlie  &  en  peinture. 
JbiJ.  2-74.  Ce  qu'il  penloit  des 
H  ilotes.' /Wt-m.  Vol.  XXIII,  28  5 . 
Comment  iè  font  confcrvé  les 
ouvrages  d'Arilloie.  Alcrn.  Vol. 
XX Vil, 402.^07,  Peli.icon. 

ArlakÉE,  prince  Acliéménide. 
5a  hauteur. —  Moindre  que  celle 
du  hoilandois  Ryckius,*&  que 
celle  du  futdois  Kudfbctk.  Mcm. 
Ko/.  XXIV,  533. 

Arles,  colonie  militaire  formée 
des  Vétérans  de  la  lixième  légion. 
Hijl.  Fo/.XXIX,  228  «y  230. 
Conduite  par  le  père  de  l'em- 
pereur Tibtrc.  Ibidem,  228.  En 
quel  teiTips.  —  Fondée  jiar  Jules- 
Cclar,  229.  Auguflc  lui  donne 
le  nom  de  Piilenia.  —  Le  nom 
à'Àreldle  e(\  celtique.  —  Son  éty- 
nioiogic.  —  Celles  tirées  du  grec 
&  du  latin,  inutiles,  230. 

Arm-;ïs.  Voyei  Danaus, 

Armés  légèrement.  Les 
plus  jeunes  &  les  plus  pauvres 
parmi  les  Romaiiis  n'ont  point 
de  place  fixe.  AI -m.  Vol.  XXIX, 
3  26,  3  27  £>'  3  64.  Tenoient  le 
dernier  rang.  IluJ.  364  df  378. 
Tirés  de  la  dernière  clafle  de 
Servius.  —  Les  Romirei  &  les 
.Accenfes  étoieni  de  leur  nombre, 
364.  Suidas  ne  leur  donne  point 
d'armes. —  Les  Htifuts,  inftmerie 
légère  fous  Uonuilus,  n'avoient 
pi'ini  l'épée,  365.  LcurmaniLTe 
de  cojnbaiurc— •JL.ioknt  partagés 


en  dix  coinpagnies.  —  En  quel 
temps  ils  celserent  d'être  lécè- 
rcment  armés. —  Frenncni  l'épée 
&  le  gros  javelot  pilum.  —  Les 
RoTûires  &  les  Accenfes  prennent 
leurs  armes  &  leur  pince,  366. 
Chaque  elpèce  le  divrlè  en  dix 
Vcxitles.  —  Marchoicnt  à  la  tête 
des  Tria'ires,  pourquoi.  —  Leur 
manière  de  combattre,  3  67  «y 
368.  Pourquoi  appelés /^or^wx, 

368.  Leur  habillement Trois 

fignifications  du  mot   Accenfes, 

369.  Voye?^  Acc ENSE S.  Les 
Veines  fuccèdcnt  aux  Rora'tres 
&  aux  Accenfes,  373.  Voye-?^  Ve- 
LJTES, TrOVI'ES  légères. 

Arménie,  colonie  de  Phrygiens. 
Afém.  Vol.  XXXI,  359.  Tire 
fon  nom  d'Acménus ,  compa>- 
gnon  de  Jafon.  /l/itl.  3  60.  De  la 
conciliation  de  ces  deux  idées ,  on 
conclut  cjue  ce  pays  a  été  peuplé 
par  l'ouelt.  —  Leurs  lettres  ré- 
digées au  V.'  ficcle  i^nrMiefrob, 
36t.  J'oyei  M  J  ESROB.  L'année 
Arménienne  efl  empruntée  de 
l'année  vague  des  Perles,  75. 
Foy.  Année  Arménjenne. 

A  R  M  1  N  1  U  s  s'acquiert  un  «^rand 
nom  parmi  les  Allemands.  — 
Défend  (à  patrie  contre  les  Ro- 
mains. —  Arminius  n'étoit  point 
fon  nom ,  mais  vcnoit  de  Hcman, 
celui  de  ta  dignité.  Ad  cm.  Vol. 
XXIV,  572. 

ARMI  tes    Voy   Tr  I A  1RES. 

ArmORIQUES.  Peuples  dont 
le  territoire  s'etendoii  lur  le  ri\  acre 
de  l'Océan.  BiJI.  Vol.  XXXÎ, 
227. 

ARJNAULP,  (  M.  l'abbé)  Affocié 
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en  iy6i.  HiJI.  Vol.  XXXI,  4. 
Sa  diflcrtaiion  fur  les  accens  de 
la  langue  Grecque.  ALm.    J^o/. 
XXXII,  452. 
Arnaut  i/e  Cervole ,   dit  l' Ar~ 
chiprccrc.   Son   hiiloire    par    M. 
DE  Zur-Lauben.  HiJl.  Vol. 
XXV,  153.  Sa  niaifon  dillin- 
guce  en  Perigord.  —  Son  nom 
défiguré   par   les   hilloriens.   — 
Bielle  &  fuit  prilbnnicr  à  la  ba- 
taille de  Poitiers.  —  Sa  rançon 
payée   par    le    feigncur    d'Au- 
dcnhant.  Ibid.  i  54.  Se  met  à  la 
tète  d'une  troupe  de  Routiers. — 
l 'cye;^  Routiers.  Se  joint  à 
Raimond  de  Baux. —  Forme  une 
armée   de    deux    mille    hommes 
dans   le    Limofin   &  autour  du 
.  Rhône. —  Ravage  la  Provence, 
155.    Ses   mtelligcnces  avec  le 
cardinal  de  Péiigord. —  Ses  gens 
au  nombre  de  cjuatrc  mille  ,  con- 
nus fous  le  nom  de  Barbut'i.  — 
Rançonne   le   Pape   dans  Avi- 
gnon. —  PafTe  en  Bourgogne, 
i  )6  àr  157.  Revient  en  Pro- 
vence, &afliége  Aix. —  Charles, 
Régent   du   royaume,  1  attire  a 
Ion  fervice.  —  Met  les  places  en 
Lon  état.  —  Titres  qu'il  prend.  — 
Lieutenant  général  en  Bcrri  & 
en  Nivcrnois,   1  57.  A  la  paix, 
fe  remet  à  la  tcie  des  Routiers, 
fous  le  nom  de  Compagnie  blanche, 
di  rav.igeles  environs  de  Langres, 
de  Lyon,  &c.    158.  Oblige  le 
comte  de  Nevers  à  ini  accommo- 
dement.—  Le  roi  Jean  lui  accorde 
une  (omme  &  la  rcmiliion  de  les 
crimes.  —  Commande  l'avani- 
gardc  de  l'année  royale  contre 


les  T.trd  -  venus  ,  158.  Voye^ 
Tard-venus.  Lft  fait  pri- 
lonnier.  —  On  ignore  comment 
il  loriit  des  mains  des  Tard-venus. 

—  Epoule  la  Dame  de  Château- 
vilain.  —  Se  retrouve  à  la  tête 
d'aventuriers  ,  appelés  Bretons  , 
I  59.  Voye^  Bretons.  Va  au 
fecours  de  Joinville  en  Lorraine. 

—  Marche  du  coté  de  Trêves , 
à  la  têie  de  quarante  mille  hom- 
mes,  160.   Repoufîé  ,  il  ravage 
la  France.  —  Marche  à  la  teie 
de  rmniee  de  Philippe ,  qui  alloit 
prendre  pollellion  de  la  Bour- 
gogne ;  bat  le  comte  de  Mon- 
belliard.  —  Ravage  les  domaines 
du    roi    de    N.tvarre    en    Nor- 
mandie. —  Pourquoi  le  Captai 
de  Buch  relule  de  conférer  avec 
lui.  —    Commande  le  troifième 
corps    de   bataille    à    Cochcrcl, 
1  6  1 .  Reiuledccombanre,  162. 
Retourne  en  Bourgogne  au  fer- 
vice  de  Philippe.  —  Lui  prêie 
de    l'argent    pour   renvoyer    les 
Tard-venus. —  Le  Duc  lui  cède 
Vefure.  —    Le    traitoit  de   Ion 
Conleiller  &  très-cher  compère, 
162.  Otage  qu'il  met  entre  (es 
mains,  pour  délivrer  \'efure  de 
fon   pillage,    163.   Eft   Cham- 
bellan de  Charles  V.  —  Se  met 
à  la  tête  des  troupes  qu'on  appc- 
loit  Anglais,  pour  marcher  contre 
les  Turcs.  —  Sert  le  comte  de 
Solm  ,    qui   le    laifle   dans    les 
plaines  de  Metz,   163  £>'  164. 
Pa(7e  en  AKacc.  —  Son  expé- 
dition,    164  ù"  fuiv.   Se    retire 
fins  attendre  l'Empereur  ,    167. 
Sapollerité,    168.  Sa  veuve  fe 
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remarie  à  Engucrrniul  de  Eudin, 
familier  &  Icrviteur  d'Arn;iui. — 
Aicurt  en  Provence.  Hiji.  \'ul. 
XXV,  167  àr  168. 

ARNOUE.  Son  opinion  fur  la 
pierre  de  h  mire  des  Dieux. 
Aliiii.  Vol.  XX III,  2  I  4.  Sou|i- 
çonné  d'avoir  hkiI  rendu  ce  c|ui 
rcg;irde  Cybèle.  Jliid.  218.  Sa 
dcicripiion  de  la  pierre  de  la  mère 
des  Dieux  ,221. 

ArnoUI.  ,roidc  Germnnie.  AI, m. 
Vol.  XXIV,  724.  Élu  Empe- 
reur, Ibidem,  715.  Appelé  en 
France  par  les  fàdieux.  —  Inviie 
Eudes  i<  une  afTemblée  ,717.  Le 
renvoie  avec  un  grand  cortège 
en  Ion  royaume,  719.  Pourluit 
les  Normands  au-delà  de  l'Efcaut. 

—  Les  dèfiiit  à  Louvain,  724. 
Cède  fcs  droits  fur  le  royaume 
à  Charles.  —  Ordonne  à  Charles 
&  à  Eudes,  de  le  venir  trouver , 
729.  Couronne  fon  fils  Zucn- 
debolchus  ,730. 

A  ROUÉ  RIS  liait  d'Ifis  &  d'Ofiris. 
yW,OT.  ro/.  XX  VII,  I  92  «iT- 20  3 . 
Le  fécond  des  cpagoincnes.  Ib'id. 
192.  Efl  appelé  Orus  par  les 
Égyptiens ,  Apollon  par  les  Grecs. 

—  Engendré  parle  Soleil  ,192. 
Bat  Typhon  ,  192  £!r  206. 
Ote  les  marques  de  la  royauté 
à  la  mère. —  Sa  naiflancc  jugée 
légitime  par  les  Dieux  ,  192. 
Explication  de  la  flible  ,  203  ù" 
2.06.  Sa  figure  chez  les  Co[)ics, 
arrêtant  l'impémofité  de  Ty- 
phon ,  206. 

AROURE  ,  Ce  que  c'étoit.  —  Son 
étendue.  Afan.  Volume  XXIV, 
45'  )  4-7J  »  50<5  £>-  563.  Sti- 
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voit  à  mefurcr  les  terres, du  do- 
maint  de  l'Empereur  en  Egypte, 
Il'id.  451.  A   la  repartition  des 
impots,  5  63.  Un  peu  jilus  grande 
queledcmi-arpftK  de  Paris,  506. 
Ari'ENT.  Voyei  ARapen NlS. 
Arpentage.  M  dures  que  l'on 
tiiiployoit  à   l'arpentage.   Além. 
Vvl.  XXIV,   553  ù-fuiv. 
A  R  R  I  E  N  ,  judicieux  hirtcrien  de 
l'expédition  d'Alexandre.  —  Mal- 
traité   par  le    P.    Hardouin.   — 
Juflifié  par   M.   d'Anville. 
AIcm.  Vcl.  XXX,  i32«iri35. 
Peu  con fuite  dans  les  cartes  de 
l'expédition   d'Alexandre  ,   Ihid. 
j  5  1 .  Fut  gouverneur  de  Cap- 
padoce  fous  Hadrien.  —  Appelé 
le    nouveau   Xénophon.  —   Sa 
Tadique    eflimable  ,    rcprél'cnte 
l'ordonnance  des  Grecs.  —  Ne 
j)arle  point  de  la  légion ,  mais  bien 
de  la  cavalerie  Romaine.  —  On 
trouve  dans  les  ouvrages  un  ordre 
de  bataille  drefîé  par  Hadrien  lui- 
incine.  AIcm.  Vvl.  XXV,  460. 
JMefure  qu'il  donne  du    Pont- 
Euxin.  Adim.  Vol.  XXIV,  jo8. 
S'eit  (ervi  de  Hades  plus  lonos 
qu'Hérodote.  y^/Wtw,  509.  Re- 
connoît    la    pcfFibilité    de    fliire 
le   tour   de    l'Afrique.  —   Que 
l'Océan  étoit  la  mcmc  mer  cjue 
celle  de  Cadiz.   Alcinoircs ,  Vol. 
XXVllI,  316. 
A  R  s  A  c  È  s ,  nom  commun  à  la 
plupart    des    princes    Arlàcides. 
AIcm.   Vol.WXll,   Gyx  à- 
678. 
ArsacideS,  dcfccndans  des 
Sr\ ihcs.  Hijloire,   Vol  XXIX, 
J44.  Fourroicnt  avoir  fiiit  tailler 
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les  bas  -  reliefs  de  Nnxirultan  , 
&  ceux  de  la  vallée  de  PCTltpoiis  , 
aiiifi  que  les  poniques  qui  le 
voient  près  de  Shiras.  H'ijl.  Vol. 
XXiX,  14+^  146. 

'ARSINARIUJ\I.Voy.Ct>.V\^V.T>. 

A  R  S  I  N  O  É  ,  ville  de  Cyprc. 
Ptolemee  &  Strabon  conviennent 
de  Ion  emplacement.  —  Convient 
avec  le  lieu  nommé  Poli  -  Cri- 

.  fiphon.  Mcm.  Vol.  XXXII  ,537. 
M.  D'A  N  V  1  L  L  E  ne  croit  pas 
devoir  en  halardcr  la  pofition. 
Ibid.  5  5  4..  Pourroit  être  ^Fama- 
goufte,  545.  Appelée  par  Etienne 
de  Luiignan  Afdmo,    5  $4. 

Art  A.   Voyei  A  M  B  R  A  C  I  E. 

Artagerchasar.  l''oyei 
Art  EMIT  A. 

Artapan.  Ses  erreurs  au  fujetdcs 
Juifs.  Hijl.  Vol.  XXIX,  200. 
Efl  celui  qui  a  le  plus  approché 
de  la  vérité.  Ibid.  202.  Hilloire 
qu'il  fût  de -Moyle,  203.  Pourroit 
être  un  auteur  fuppofé,  204. 

ARTA  XATA  ,  ancienne  capitale 
d'Arménie. —  Ses  vertiges  fur  les 
bords  de  l'Araxc.  AUmoires,  Vol. 
XXXII,    561. 

Artaxerxe -  L0NGUEMAIN. 
Son  nom  en  parfi.  —  Ordonne 
que  ceux  qui  l'approchoient  par- 
ïafTent  parfi.  Ahm.  Vul.  XXXI, 
428.  Temps  de  fi  mort  fixé  par 
une  éclipfe  de  Soleil.  Ibid.  l^Ù" 
69.  La  date  de  fon  règne  ne  lait 
point  époque  ,  mais  une  date 
nypotlictique,  34. 

Artaxerx  ÈS-M  e  m  n  o  n  ,  établit 
un  nouveau  Neuru-^,  connu  lous 
If  nom  de  A'curu^  de  la  balance,  en 
mémoire  de  I.1  vi<5\oirc  remportée 


fur  Cyrus. —  Ce  Prince  peint, 
dans  les  romans  Perlans,  fous  le 
nom  de  Feridoun  ou  Afridoun,  qui 
dotait  Dfohac  ou  Xohac.  —  Ce 
Zoliac  s'appelle  midi  Bivrajb  , 
qui  lignifie  dix  mille  chevaux ,  Se 
pourroit  figniticr  les  dix  raille 
Grecs.  /I/<7«.  Vol.  XXXI,  72. 
A  r  T  É  M  I  S  E ,  femme  &  fœur  de 
Maufole,  avale  les  cendres  de  fou 
mari.  —  .Monument  qu'elle  lui 
élève.  —  Ses  larmes.  Aîùn.  VoL 
XX VT,  322  &  fuivantes.  Meurt 
avant  que  le  monument  foit  fini. 

—  Les  Artifles  le  terminent  pour 
leur  propre  gloire.  Ibidem,  324. 
Voyei_  M  AUSO  L  E. 

Artemisivm.  Voye^  Dénia. 

Art  EMIT  A,  ville  ctlebre,  luivant 
Strabon.  Sa  dillance  de  Scleucie. 
• —  Devoit  avoir  un  nom  national. 
— Ce  nom  pouvoit  être  le  Chalajar 
d'Ifidore.  —  Le  Darlagerchafar 
d'Héraclius.yï/f/w.  Vol.  XXXII, 
570. 

Artifice,  (  feu  d'  )  connu  du 
poète  Claudien.  Ahmoires ,  Vol. 
XXIII,  339. 

Artimpasa,  nom  fous  lequel 
lesScythesadoroicntlc  feu.  Aîém, 
Vol.  XXX,  782. 

Arts.  Les  beaux  Arts  naifîent 
du  bçfoin.  Hijf.  Vol.  XXIII, 
87.  Pourquoi  ainfi  appelés,  — 
Leur  hilloire  fujette  .à  d'éton- 
nantes révolutions.  Ibid.  90.  Ce 
que  c'cfl  fju'Art  en  gênerai.  — 
Compolé  tie  deux  fortes  de  règles. 

—  Les  unes  (ont  dans  l'elprit,  les 
antres  hors  de  i'efprit.  AUm.  Vol. 
XXXIl,  108.  Précis  des  rc- 
jnarqucs   de  AL  le  comte    DE 

C  A  Y  L  U  S  , 
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Cay  LUS,  fur  les  Princes  qui  ont 
cultive  les  A  ris.  Hifî.  Vol.  XXIX, 
I  60  à^fiiiv.  Les  livres  de  .Mo)  le 
foin  rcmoiiicr  les  Arts  au-delà  de 
la  Grèce.  Alem.  Fol.  XX  V,  J04. 
Voy.  Peinture,  Plastique 
6'^  Sculpture. 

A  R  T  u  s.  Ses  hiftoircs  compofecs 
par  les  Angli)is  à  i'iiuiiaiion  de 
Turpiii.  Hijloire,  Vol.  X  X  1 1 1 , 
239.  Compaiailon  de  ces  deux 
romans.  Ibid.  242. 

AruBII.   Voyei  ARVII. 

Arvii,  ou  Aruvi  I  tk  ARUBir, 
dans  h  vcriion  de  Pioleinec  par 
Scrvct.  —  M.  d'An\ille  les 
trouve  dans  les  vertiges  d'une  ville 
appelée  la  Cite ,  lur  les  bords  de 
la  rivière  d'Arve  ou  Erve.  Hijî. 
Vol.  XXVII,  III  &  113. 
Pofition  de  ccue  cite.  Ibid.  i  1  i . 
Cavernes  huliitèes  par  une  Fèe , 
à  qui  les  pa^lans  viennent  offrir 
des  poules  noires  ,  pour  en  ob- 
tenir de  l'argent.  —  Etendue  & 
■  particularités  de  cette  caverne, 
I  12.  Conjecflures  fur  les  limites 
du  territoire  de  cette  ville,  113. 
Cette  citc-n'elt  pas  comprife  dans 
les  Notice^  des  i  v ."^  &  v .'  fiècles , 

113.  Hift.  Vol.  XXXI,  272. 
Elle  s'appeloit  Vagoritiim.  —  On 
ne  rencontre  aucune  voie  qui  y 
conduilc. —  Les  Arvii  confondus 
avec  les  Curio/olitex  |)ar  Adrien 
de  Valois.   Mém.  Vol.  XXVII, 

114.  Le  territoire  fournis  au 
diocèfc  du  Mans.  Hijl.  Volume 
XXXI,  271  ér  2.JI. 

As.  Sa  valeur.  AJémoires ,  Volume 
XX VIII,  6j^()bis&6%i.  Une 
livre  de  cuivre,  puis  deux  onces, 
Tome  XXX  m. 


cnfuitc  une  once ,  puis  une  demi- 
once.  Ibid.  649  &  G^o.  Uéduit 
au  poids  d'un  liii(}ue,  681  Ù" 
69 S.  En  quel  iciiijis,  681.  Ce 
changement  fiit  luiulîcr  le  prix 
du  cuivre  relativement  à  celui  de 
lartrcnt  ,  6S2.  Tout  heritacre 
conlidéré  comme  as,  097. 
A  s  A  H  H  ,  habile  Muficien  de 
David.  Hipire,   Vol.  XX III, 

ICI. 

A  s  c  A  L  O  N  ,  infcrivoit  dans  (es 
filles  les  années  des  différentes 
ères.  —  .Médaillon  du  cabinet  de 
Al.  Pcllcrin  où  le  trouvent  les 
deux  ères  de  cette  ville.  Alcm. 
Vol.  XXVI,  464. 

ASCH  RiCH  ,  reçoit  le  tribut  promis 
aux  Danois  par  Charlcs-k-Gros. 
Mém.  Vol.  XXIV,  715. 

Asci BURGUM.  Mot  allemand 
dont  parle  Tacite.  —  Ce  qu'il 
fignifîe  en  allemand.  Aicm,  Vol, 
XXIV,  574. 

AsCLÉPiADE,  Grammairien 
d'Apaniée  de  Bithynic. —  Vivoit 

diiicmpsd'Eumène&d'Attale 

Doniic  des  leçons  dans  Rome 

Corrige  les  écrits  des  anciens  Phi- 
lolbphes.  Hijloire,  Vol.  XXV, 
I  08. 

ASCLÉPIODORE.  Quand  vivoit. 
Mém.  Vol.  XXV,  283  iir  284. 
Prix  d'un  de  les  tableaux  vendu 
à  Mnalon.  —  Juflefîe  de  les  pro- 
portions reconnue  par  A  pelle. 
Ibid.  284. 

Asi ARQUE.  Ses  honneurs  &  fès 
fondions.  yVIém.  Vol.  XXXII, 
720. 

Asie.  Son  étendue.  Afemoires , 
Volume  X  X  X  1 1 ,  8  I .  Tablcavi 
1 
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des  principales  monarchies  qui  y 
fublilloiem  du  temps  de  Dcjoces. 
. —  Elles  éioicnt  au  nomlKC  de  fix , 
fiivoir  celle  de  Niiiise ,  &c.  Altm. 
Vol.  XXIII,  25  érfuiv.  Ses 
villes  confervent  une  ombre  de 
libcrié  fous  ie  gouverueiiicm 
Romain.  Mém.  Volume  XXIV, 
141.  Avoient  droit  de  battre 
monnoie.  Ibid.  142. 
•Asie  mineure.  Son  étendue. 
Mem.  Vol.  XXIV,  438. 

Asile.  Droit  d"alile,ce  ([uec'éioit. 
Alcm.  Vol,  XX VI II,  561  ér 
562.  —  Etendue  de  ce  droit  à 
Téos.  Méw.  Vol.  XXVI  ,  423. 

ASINIUS  QUADRATUS  écrit  la 
guerre  des  Parthes.  —  En  f|ucl 
temps  vivoit.  HijL  Vol.  XX^^, 
90. 

AsiONGABER.  Port  de  l'cmb-ir- 
qucmcnt  des  flottes  de  Salomon. 
—  Sa  poliiion.  yPJém.  Vol.  XXX , 

A  S  K  E  w  ,  {  M.  )  de  ia  Société 
Royale  de  Londres  ,  Afiocié- 
Librc  cri  1749.  tJiJloire ,  f  ul. 
XXIII  ,  9  £ir  ,4. 

AS/VlRy£A,  contrée  dans  Pto- 
Itmce,  paroit  la  m^mc  c|ue  Kûmi, 
Jrlami ,  le  Cumul  ou  Carnil  de 
Alarc  Pol.  —  Erreur  des  Géo- 
graphes qui  l'ont  élevée  julqu'à 
cinc^tiante  degrés.  Aiém.  Volume 
XXXII,   596. 

A SPA  R  EZ  E.  Nom  propre  nu 
fladc  arménien,  d'où  il  cil  com- 
pofé. —  Pourroit  être  lynonyine 
du  mot  X-n-mS^iitJtst.  Hifi.  Volumc 
XXXI,  295.  Voy.  Stade. 

^A  s  l'A  s  I  E.  Sa  vie  par  M.  DE 
BURIGNY.  —  Sa  luiilimcc.  ^ 


Sa  débauche.  —  Va  à  A  thènes.  — 
Sa  mailon  le  rendez-vous  de  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  poli.  —  En- 
tretien c|u'clle  eut  avec  Xénophon 
&  fa  femme.  Hijl.  Vol.  XXXI, 
69  &  fuiv.  Suivoit  la  mcihcde 
de  Socraie.  —  Fit  la  conquête  de 
Vendes.  Jl/idcm  ,  70.  Sulcite  la 

guerre  contre  Samos On  lui 

attribue  la  guerre  du  Pélopoii- 
nè(c.  —  Elle  ell  lauvée  par  Pé- 
riclès,  71.  Epoule  Périclès. — 
Maltraitée  par  les  Comédiens , 
72.  Après  la  mort  de  Ptriclès, 
époulc  un  marchand  de  bétail , 
&  en  fait  un  des  premiers  per- 
fonnages  de  la  ville. —  La  célé- 
brité de  fès  grâces  &  de  fou 
cfprit ,  fit  donner  (on  nom  à 
Atyrto,  maîtieflede  Cyrus,  73. 
On  la  dit  auteur  de  la  harangue 
de  Périclès,  après  la  guerre  de 
Samos,  74. 

Asphalte.  Ce  que  c'cft.  — 
D'où  il  vient.  Hi/l.  Vol.  XXIII, 
131. 

Asi'iTHRA.  Nom  d'une  ville  & 
d'iuie  rivière  du  Magnus  fnius  de 
Ptokmce. —  Repond  à  \  Ajp'uhra 
d'Alfcrgani.  Méni.'Vol.  XXXII, 
611. 

ASPURCIANS.  Nation  barbare 
voifinc  liu  Bolphore.  Além.  Vol. 
XXIV,  6.J. 

ASPURGUS,  prince  des  A fpur- 
gi.'ns,  étoit  vyyclé  Smiromate.—' 
\  ivoii  (ous  Tibère.  —  S'empare 
du  Bolphore  après  la  mort  de 
Polémon. —  Sa  dynallic  y  règne, 
fuivant  les  mtdaillts.  —  Pcpuis 
quel  temps;  leur  ère.  Mim.  l'el. 
XXIV,  74- 
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ASSARION  d'argent  &  de  cuivre. 
Leur  v.ilcur  euiit  la  fix  millii'inc 
parue  du  taiem.  jVLmoiies ,  Vol. 
XXV  ill.  698  àr  699.  Avoit 
audi  le  nom  de  quadniiis.  Alcni. 
Vol.  XX  VIII,  700,  701  & 
709.  Celui  de  lepion.  —  Deux 
iortes  de  Icptoii.  —  Un  (icie  vaut 
deux  leptons.  Ibulem ,  70  1 .  Gro- 
novius  confond  l'aflarion  avec 
la  drachme.  —  Poids  de  l'afiarion 
en  cuivre,  702.  L'aHarion  d'ar- 
gent appelé  petit  ajpirion  ,  703. 
Connu  dans  riiiltoire  Augufle 
fous  le  nom  de  minuti,  minutu/i , 
704.  Confèrvoii  le  nom  des 
Princes  qui  en  avoient  battu  les 
premiers,  704.  Ce  que  c'ell  cjue 
lepton,  745. 

Ass EGRETIS.  Signification  de 
ce  nom.  Hifl.  Vol.  XX  V II ,  i  8  8 . 
Voy.  Louis  le  Jeune. 

ASSEMANI.  (M.)  Sa  Diflertaiion 
fur  les  Nertoriens  de  Syrie.  JHiJl, 
JW.  XXIX,  2V. 

Assi FITES.  Peuple  vers  le  duché 
de  Slefwich.  Mém.  Vol.  XXXII , 
385. 

Assises,  ou  grands  plaids. 
Ce  qu'on  y  décidoit.  —  Supé- 
rieures aux  juridiclions  ordinaires. 
Mcm.Vol.W\\,ji'i. 

Associés,  (Académiciens)  font 
au  nombre  de  vingt.  Hijl.  Vol. 
XXIII,  4. 

ASSOCIÉS-ÉTRANG  ERS, 
commencent  en  1715.  HiJI.  Vol. 
XXIII,  4. 

Assyriens.  DifcufTion  d'un 
endroit  oblcur  de  Pline  ,  qui 
donne  aux  Affyriens  le  premier 
ufage  des  Lettres.  A'Iém.  Volume 


XXVII,  -^-j  & fuiv.  Et  fait 
c|uadrer  Callillhènc  &  Bérole  fur 
i'ainiquiiédes  All)riens.  Ibiil.  80. 
M.  le  prélident  DE  BROSSES 
remarcjue  que  les  nouveaux  Chro- 
nologiiles  abrègent  les  temps.  — 
Genebrad ,  auteur  de  ce  ly IKine , 
fuivi  par  Marsham  &.  Urierius. — 
ï  avorilé  par  Newton  ,81,  Des- 
vignoles  tâche  de  le  renverfcr, 
82  &  83. 

ASTABORAS.  Fleuve  qui  fe  jette 
dans  le  Nil.  Mém.  Vol.  XX  VI, 
4-^  ci^  48.  Sa  l'ource  dans  l'A- 
biflinie.  —  Connu  lous  le  nom 
de  Tacaré,  c[ui  fignifie  épouvan- 
table.—  N'eU  qu'un  terme  appel- 
laiif ,  fuivant  Ludolf  —  Reçoit 
plufieurs  rivitres.  Ib'id,  5 o.  Se 
joint  au  Nil  fous  lalac ,  5  i.  M. 
d'An  VIL  LE  le  foupçonne  plus 
près  de  la  mer  Rouge  qu'on  ne 
le  jilace.  —  Volluis  croit  que  le 
Nil  cft  cache  fous  ce  nom,  5  j. 
Ert  pris  pour  un  des  bras  du  Nil 
par  Mêla  &  Pline,  57.  Le  P. 
Hardouin  veut  que  le  Malcg  foit 
r.'\ftaboras,  60. 

ASTAND.  Fb)'f7  ASTANDES. 

AsTANDES.  Nom  que  Plutarque 
donne  à  Darius.  —  Rèj^ond  à 
ajland,  c[iii  iigniûe préfent.  Além. 
Vol.XXXl,  419. 

A  s  TA  PU  s.  Fleuve  qui  (ê  jette 
dans  le  Nil.  AJcm.  Vol.  XXVI, 
47  e!7'48.  C^onfondu  avec  le  Nil. 
Jbiil.  55.  Sort,  félon  Ptoicmcc, 
du  lac  Coloë.  —  Pris  pour  le 
Nil  par  les  mifîlonnaires  Por- 
tugais, 56.  Remplaccf  mal-à- 
propos  par  une  rivière  appelée 
Dcnder,  qui  ii'exille  pas,  J7.  Ce 
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n'ed  qu'un  canal  fouvent  à  fec. 
Armoires,  Fo/iimc  XX\l ,  58. 
Ce  fleuve,  connu  des  Anciens, 
fc  joint  à  un  autre  dans  la  Nubie. 
—  M.  D'A  N  V  I  L  L  E  rappelle 
fleuve  AhiJJin.  Ibidem,  59.  Celui 
où  Te  jette  le  Bar-el-abiacl.  Vcye-^ 
BARH-EL-AB]AD. 

ASTARTE.    Voyei_  HVSTÉRA. 

AsTARTHÉ.  r'9'É'^  Adonis. 

•ASTÉROPES.   J'ojqCvCLOPE. 

Astrologie  judiciaire  (T) 
tire  Ton  origine  de  l'animation 
des  aflres.  —  On  en  donne 
l'invention  aux  Chaldcens  ,  qui 
donnent  aux  cinq  plancics  le  nom 
(^interprètes,  &  pourquoi. —  Elles 
commandent  à  trente  cioilcs  lu- 
baUerncs,  qu'ils  ap])ellent  Dieux 
coiifeillers.  —  Les  Babyloniens 
mépriloient  cette  fcience.  Alim. 
Volume  XXXI,  288.  Voye^ 
Indiens. 

Astronomie.  Son  berceau  chez 
les  Arabes.  AIcm.  Vol.  XXXII, 
409. 

Astronomes  anciens. 
Etendue  c[u'ils  donnent  à  la  cir- 
conférence de  la  Terre.  —  Se 
ièroient  tromjîes  de  moiiie  liiivant 
Bernard  ,  des  deux  tiers  félon 
Cumberland.  Afîmoires,  Volume 
XXIV,  436.  ImpoUibilite  de 
cette  erreur.  JbiJ.  437-  Combien 
ils  comptoient  de  flades  au  degré , 
437  <y  439-  S'accordent  avec 
Hérodote  &  Xcnoplion,  459. 
Les  aflronomcs  Arabes  lucfurcnt 
la  Terre  dans  les  plaines  de  S  ingar, 
542.  Soupçonnent  leur  mclurc 
d'être  trop  petite.  —  On  e(\  peu 
jiiflruii  du  détail  de  leur  opé- 


ration ,  546.  Les  flllronome* 
Egyptiens  joignoient  la  dernière 
année  incomplète  du  règne  d'un 
Empereur,  avec  la  piemière  in- 
complète de  fon  fuccefieur,  100 
é^/uiv. 

A  TA,  lerminailon  Arménienne, 
ce  qu'elle  lignifie,  yllém.  Vol. 
XXVI,  369.  VoyeiSAMUS. 

Ataeyris  ,  montagne  de  file  de 
Rhodes.  —  Il  y  avoit  un  temple 
dédié  à  Jupiter  Atabyrien.  Mim. 
Vol.  XXXII,  472. 

Atesch-Cahs.  Voye^  Atro- 

PATIA. 

A  t  F  I  A  ou  A  T  F  I  E.  Voye-^ 
Aphroditopolis. 

A  T  H  É  N  A  ï  s  ,  femine  d'Ario- 
barzane  T',  roi  de  Cappadoce , 
trouble  la  Cour  de  fon  petit-fils. 
—  Surnommée  Pkilojlorge.  Hijf, 
F<)/.  XXUI,  194  tir  ipp.  Son 
caracftère.  Ibid.  200. 

A  T  H  É  N  Aïs,  fibylle  d'Érythréc. 
Voye-^  Erythrée. 

Athénée.  Sa  méprifc  au  Ç\\]c\ 
de  Pofidonius  ,  qu'il  fait  ami  de 
Scipion.  Hijl.  Vol.  XXIX  ,  i  -j^. 
Comjîte  loixante-douze  efpèccs 
de  valcs.  Alcm.   Volume  XXIII , 

345- 
Athènes.  Étendue  de  fon  en- 
ceinte. HiJl.  Fi-/.  XXXI,  42.  — 
Une  fois  &  demie  plus  grantic 
que  Paris,  fuivant  M.  Fhéret. 
Alan.  l'ol.  XXIV,  531.  Son 
état  avant  Théfée.  HiJl.  Vclunie 
XXIII  ,  52.  Divilce  dans  fes 
cultes  particuliers. —  Réunie  dans 
celui  de  Minerve.  Jbid.  5  2.  Pour 
Cl)  être  citoyen ,  il  filloit  être 
Jufcrii  dans  le  regiflrc  de  la  ciaic 
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&  dans  le  rôle  du  bourg.  — 
Comment  les  citoyens  ctoieiu 
diflributs.  —  Coiuenoit  au  temps 
de  Thelcc  ,  quatre  tribus ,  douze 
curies  ,  trois  cents  loixantc  iii- 
milks.  HiJL  Vo/.  XXIII,  57. 
Meurliiis  y  compte  cent  quatre- 
vingt -(ix  bourg  idcs.  —  Ciliac|iie 
citojen  ajoutoità  Ion  nom  ,  celui 
de  là  bourgade.  —  Comment 
fc  failoit  l'inlcription  dans  la 
curie,  &  à  quel  iigc.  Jb'ulim ,  5  8. 
A  que!  âge  lur  le  rôle  de  la  bour- 
gade ,59.  Eflct  de  cette  dernière 
inlcription,  J9.  Sa  République 
fbrmte  jjar  l'afîcmblage  de  pe- 
tites Rcpublicjues ,  60.  Portrait 
d'Athènes  au  temps  de  Socrate. 
Além.  Fo/.  XXXII,  154  £>- 
fuiv.  Elle  envoie  des  députes  en 
Perfe.  yJAw,  Vol.  XX  VII ,  i  44. 
S'arrêtent  à  Ejiht  le  ,  à  caule  de  la 
mon  d' A  naxcrce.  JbiJ.  145,  bis. 
Pourcpioi  ils  ne  paOcnt  pas  outre, 
146.  Secoue  le  joug  des  Ro- 
mains. AJàn.  Vol.  XX  \'1I ,  3  97. 
Voyti  A TH  EN  ION.  Son  lan- 
gage d'aujourd'hui  eft  fi  barbare 
que  les  autres  Grecs  ont  peine 
à  l'entendre.  —  D'où  provient 
cette  barbarie.  Hift.  Vol.  XXIII , 
251. 
Ath  knienS.  Lcspremicrsctoicnt 
Pcialges ,  fuivant  Hcrcjdotc.  — 
Devinrent  Hellènes  par  l'oubli 
de  leur  langue.  Alémuircs ,  Vol. 
XXIII,  117-  Ion  change  leur 
nom  en  celui  d'/o«/f/7j.  IbiJ.  i  1  9. 
Leurs  colonies  tians  l'Archipel, 
&c. —  N'ont  eu  l'empire  de  la  mer 
qu'aj)rès  le  pallage  de  Xcrcès. — 
Caradère  des  Aihtiiiens.  —  Peu 
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jiortcs  au  coinmerce  ,  170.  On 
ne  trouve  dans  leurs  clafles ,  ni 
marciiands  ni  matelots,  172. 
Donnent  du  loiipçon  aux  Lacè- 
dcmoniens ,  au  (icge  d'Iihone. — 
Sont  renvoyés. —  S'en  vengent, 
en  recevant  les  H  ilotes  à  Nau- 
pacle ,  276.  Offrent  des  figures 
de  membres  malades  à  Bacchus, 
en  reconnoifîimce  de  leur  guè- 
rilbn.  Alîm.  Vol.  XXXI,  i4r. 
Prennent  par  attachement  ou  par 
reconnoilîance ,  les  noins  des  em- 
pereurs Romains.  Hijlo'tre ,  Vol. 
XXIII,  187.  Quoique  fournis 
à  l'Empire  ,  conicrvcnt  leurs  an- 
ciens ulagcs  &  leur  dilcij)linc  au 
1  I.'  fièclc.  Ibid.  188  àr  18 p. 
Cellent  d'être  Souverains ,  mais 
excellent  dans  les  arts  &  les  fcien- 
ces,  196. 
A  TH  EN  ION,  furnommé  Arljlion. 
Sa  vie  par  M.  DE  BURIGN  Y. — 
Stanley  &  Bruker  ont  ignoré  les 
aventures  de  ce  Philolophe.  — 
Elles  avoieni  été  écrites  par  Po- 
fulonius.  —  Sa  naillancc  d'une 
efclave  Égyptienne.  —  Prend  le 
nom  de  Ion  maure  Athénion, 
A4éni.  J^ol.  XXVII ,  395  dr  fuir. 
En  ell  inflitué  héritier.  —  De- 
vient citoyen  d'Athènes  ,  fous 
le  nom  à'jrijlion.  —  Étudie  à 
Athènes ,  y  cnfcignc,  fe  marie. 
—  Tient  école  en  ditférenies  villes 
de  Grèce.  —  Enicigne  la  phi- 
lofo))hie  Péripaiéiiciennc.  —  Re- 
vient riciic  à  Aihènes,eA  envoyé 
en  ambafiade  vers  Mithridate. 
Jù/i-l.  ^c)6.  Engage  les  Ailiéniens 

à  ftcouerle  jougdes  Romains 

Magnificence  avec  laquelle  il  el^ 
liij 
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reçu  à  Athènes.  —  Son  crédit. 
Alâno'tres ,  Volume  XXVII, 
397  ^  39^-  S^  harangue  aux 
Athcfniens. —  Efl  tait  General  des 
nrmées. — Enthoulialme  des  A  fia- 
tiques  pourMithridate.  Ib'id.  399 
ei^  400.  Mafîacre  des  Romains. 

—  Athénion,  tyran  d'Athènes, 
enlève  les  trèfors  de  Dèlos ,  fîiit 
défendre  aux  citoyens  de  (ortir 
de  chez  eux  après  le  Ibleil  couché. 

—  Envoie  le  jihilofoplie  Peliicoii 
commander  à  Délos.  —  Y  efl 
défiiit  par  les  Romains,  402. 
Voyei_  PellicON.  Ariftion  le 
défend  contre  Sylia. —  Famine 
d'Athènes.  —  Députe  à  Sylla, 
des  gens  qui  font  l'éloge  de  leurs 
ancêtres,  403.  La  ville  prilè  & 
pillée  ,  404.  Ariftion  fe  retire 
dans  la  citadelle ,  y  efl:  pris.  — 
Sa  mort  racontée  différemment, 
405. 

Athénion,  le  premier  des  Pein- 
tres verlé  dans  les  Sciences.  — 
Exigeoit  des  Peintres  qu'ils  Tuf- 
fent  l'Ariihméiicjuc  &  la  Géo- 
métrie.—  Pline  convient  de  cette 
nécefTité. —  M.  DE  LA  Nauze 
en  rapporte  les  raifons.  Alémoires, 
Vol.  XXV,  252  &  253. 

AthÉnopoli.s  confondue  avec 
Olbia  &<.  Hières.  —  Olbia  cil 
Oubres. —  M.  MÉNARD  place 
Athéno|)olis  à  Napoulc.  H'ijloire, 
Vol.  XXVII,  131. 

A  T  H  O  R.    Voyc\  A  T  H  y  R. 

A  T  H  R  1  B.  Voye\  A  T  H  R  1  b  i  s. 

A  T  H  R  I  B  1  s  ,  ville  d'Epypie.  Sa 
pofition.  —  Ses  différons  noms. — 
Ses  Évcqucs.  —  Confidérable 
fous  l'empire  Romain.  Alémoires, 
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Vol.  XXVIII,  529.  Subflfle 
fous  le  nom  û'Athrib.  Ibid.  530. 
Delcription  d  une  de  fes  mé- 
dailles,   5  28. 

A  T  H  u  R.    Voye-^  A  T  H  Y  R. 

Athyr,  Athur,  Athor, 
avoit  quatre  fignifications  ;  JSuic, 
Vénus ,  Vache  ik  un  mois  lunaire. 

—  Signifioit  proprement  la  nuit 
en  Copie.  Mém.  Vol.  XXVII, 
239  cy  240.  Vénus,  (on  nom 
perfonnifié.  Jbid.  240  é^  24^. 
Vénus  téihbmife ,  240.  Athir  efl 

le  nom  de  la  vache  myllique 

Le  mois  qui  portoit  ce  nom  , 
confacré  au  triomphe  de  cette 
Déeflè.  —  On  promenoit  un 
bœuf,  fymbole  du  Soleil ,  cou- 
vert de  drap  noir,  fymbole  de 
la  nuit,  240.^  De  Ion  nom  peut 
venir  celui  d'£/^fr,  2  5  o.  L'Eiher 
a  dans  les  lyllèmes  Grecs,  les 
caractères  d' Athyr  ou  Vénus- 
Uranic.  —  Elle  étoit  chez  les 
Egyptiens  la  couleur  de  la  voûte 
du  ciel ,  comme  lÉthcr  chez  les 
Grecs.  —  Divinité  célcflc  chez 
les  uns  &  chez  les  autres.  —  Nuit 
univerfellc  d'où  étoicnt  fbrtis  les 
dieux  &  les  hommes.  —  Ether 
ctoir  père  tout  -  puiflant.  — 
D'Athyr  étoit  né  l'Amour.  — 
D 'Ether  ell  formé  le  Dieu  de 
la  lumière,  251.  La  Nuit  n'a 
d'autre  demeure  que  l'Ether , 
252.  Voyei  RhÉA. 

Atlas,  étendu  par  des  Géo- 
graphes julfiu'au-dclà  deCyrène. 
AIcm.  J'ol.  XXVI,  80.  Lui 
donnent  le  nom  de  Cuibd .  qut 
n'elf  qu'une  altération  de  Cekel. 

—  Se  réduit  aux  montagnes  qui 
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fcpnrent  Fez  &  Maroc  du  grnnd 
dclcri.   AUinoirts ,  Vol.   XX\  I, 

80.  Eli  iraxcrlc  pnr  Suctonius 
Paulinus ,  qui  y  prend  deux 
ville. ,  Ciilaba  &  AlhUa.  —  Hc- 
conmics  par  M.  d'An  VILLE 
pour  Ghcr-Sclbin  &  Hclcl.  IbUi. 

81.  Delcripiion  de  l'A  lias  p:ir 
Hérodote.  —  Eli  le  Zhara  des 
Arabes.  Mim.  Vol.  XXVIII  , 
302. 

Atomes.  Idt'e  des  atomes  n  ce  des 
grains  de  poullicre  agiice  d;ins 
un  rayon  de  loleil  iravcrl;mt 
J'oblcuriic.  Mbn.  Vol.  XX XII  , 
I  20.    Voye-^    DÉMOCRITE, 

Leucippe,  Physique. 

Atomistes.  Donnoicnt  à  la 
«laticre  plulicurs  formes  fixes. 
Al(m.  Vol.  XXX II  ,131.  Lui 
accordoient  le  mouvemeni  local. 
Ibïd.   132. 

Atropatia,  nom  de  la  Mcdie 
feptenirionale ,  aujourd'hui  Adar- 
bedjan.  —  Ce  que  lignifie  ce 
nom  en  7.(nd.  —  Patrie  de  Zo- 
roallre.  —  Rempli  à'aiefch-gahs. 

—  Ce  que  c'cd  (\u<Jlefch-gahs. 
Mm.  Vol.  XXXI,  365. 

A  T  R  o  P  O  S    rt'gne    lur  le   pafie. 

ALm.  Vol.   XXXII  ,  99. 
A  1  T  I  G  N  y  ,  An'm'iiKum ,   célèbre 

fous  la  féconde  Race.  Hijl.  Vol. 

XXXI,  229. 
Attila,  fleuve,  MÈtcl  ow  le 

Volga.  M  cm.  Fo/.  XX  X 11 ,  3  6  3 . 
Vuyei^  Volga. 
Attilius,  afiranclii,  donne  un 
Ipecflaciedcgiadiaieurs  à  Kidc'nes. 

—  Son  amphiicaire  fbiul  &  bicfic 
cin((iinnie  mille  pci  lounc».  Alun. 
Vol.  XXlll,  390. 


Avantiques.  Doivent  être 
places  à  Avançon. —  Galba  les 
joint  à  la  Narbonnoile.  Hijl.  Vol. 
XXIX,  248. 

Avaux  ,  /■/»  Avallis,  village  où  les 
Normands  furent  battus.  —  Sa 
pofiiion.  yJitOTo.rtj,  l''ol.  XXIV, 
703. 

Aude,  ALix  Sa  fotirce Erreur 

de  Strabon.  —  Appelée  Narbo 
par  Polybe.  —  Tiaverlc  le  lac 
Jiub  cnfis  ,-\U]ouv(ï\\u\  Sigean. — 
C'anal  de  cette  rivière  dans  le 
lac  ,  bâti  en  picnes  de  taille.  — 
Les  vaideaux  traverloient  ce  ca- 
nal ,  pour  arriver  au  port  de 
Narbonne.  Bijl.  Vol.  XXV,  8  i. 

A  VESTA .  Ce  qu'il  contient.  Adim. 
Vol.  XXXI,  353.  Eli  la  langue 
d'Ormufd.  —  Employé  pour 
citer  le  texte  Zeml.  Ibid.  354. 
Signifie  parole,  3  56  «ir  397. 
Eit  le  nom  gcncnil  que  l'on 
donne  aux  ouvrages  de  Zoroaftre, 
356.  Rclpecl  qu'on  porte  à 
Y Avcjla,  empêche  d'en  employer 
les  mots, dans  les  entretiens  fami- 
iiers. —  Ejcrit,  fuivant  les  Perles, 
dans  la  langue  de  Dieu,  ^QJ. 
Voyei  Pars  ES,  Vesta. 

Augustin  (S.')  Ce  qu'il  penfoit 
des  témoignages  que  les  Chré- 
tiens tiroicnt  des  anciens  oracles. 
Mm.  Vol.  XXIlI,  211. 

Augures.  Prédiloient  chez  toutes 
les  nations,  ce  que  les  orages 
anncnçoient  Hijloire ,  Volume 
XXIX,  198.  Chez  les  R omains, 
ne  par\enuient  à  ces  dignités 
qu'.iprts  être  imbus  des  maximes 
<lu  g;ju\crncmcnt.  Alcm.  Vol. 
XXIV,  4.02.    Leur  auioriic 
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très-etendiie.  — .  Pouvoient  cafTer 
les  aflemblccs ,  forcer  les  Ma- 
giflrats  d'abdiquer  ,^  &c.  Uijf. 
Vol.  XXXI,  I  19.  Étoient  chez 
les  Gaulois  la  troifième  clafle  des 
Druides.  —  Leur  nom  Gaulois 
inconnu.  Mém.  Vol.  XXIV, 
400. 
Avgusta,\\\\q  de  Cilicie.  DifTcr- 
tation  de  Al.  l'ahbc  B  E  L  L  E  V 
fur  Ion  ère.  —  Pluficurs  villes  de 
ce  nom  en  Occident.  —  Celle  de 
Cilicie  différente  de  Sthafte.  — 
Nom  qui  a,  en  grec,  la  même 
lignification  <i\\.\  Augujla  en  latin. 
—  Fiine  ell  le  premier  qui  a 
parlé  (ï Avgujla. —  Chef-lieu  du 
canton  de  Bryélice.  —  Sa  pofition. 
Mim.  Vol.  XX  VI ,  406  ^  407. 
Comme  par  Tes  médailles  dès  le 
jègne  d'Augufle. —  Les  plus pré- 
cieules  font  celles  qui  ont  une  ère.- 
M. Vaillant  la  fixe  à  l'an  771 
de  Rome.  Jbid.^oj  (^^409.  Le 
P.  Mardouin  à  l'an  770.  —  M. 
i'abhé  Be  L  L  E  V  fait  voir,  par  cinq 
médailles  de  cette  ville,  que  fon 
ère  a  commencé  en  automne  de 
l'an  773  de  Rome,  409  «^410. 
Defcription  de  ces  médailles  , 
407  èr  408.  —  On  ignore  à 
quelle  occafion  cette  ère  a  été 
fixée.  —  M.  l'abbé  B  E  L  L  E  Y 
fait  voir,  par  une  de  ces  médailles , 
que  Valerien  n'étoit  point  j)ri- 
fonnier  au  mois  d'odobre  de  l'an 
260  de  J.  C.  41  I .  Pciilè  qu'elle 
repréfentc  l'inllant  où  ^^aléricn 
paroît  à  la  tête  de  fcs  armées , 
41  2.  Divinités  adorées  à  .^j/o^;///(/, 
413.  Médailles  qui  reprélentent 
Bacchus  avec  la  tèic  de  Néron — 
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Dans  la  divifion  de  la  Cilîcîe, 
Augiijfa  relie  lous  la  métropole 
de  Tarlè.  —  Ses  différentes  appel- 
lations, 413.  Aucun  monument 
de  cette  ville  dans  le  moyen  âge, 
414.  Ses  Évêques  ,  413  àf 
414. 

AuGUSTA  des  Tricartins  (  Saint- 
Paul-trois- châteaux  ). —  Sa  po- 
fition. —  Colonie  fondée  par 
Augufle.  —  Ses  anciens  murs 
annoncent  une  grande  ville.  — 
A  voit  trois  portes  ;  celle  de  la 
Colonne ,  à  eau  le  d'un  monu- 
ment d'Augulle  ;  celle  des  Tours, 
à  caule  de  trois  grandes  tours  qui 
donnent  le  nom  au  pays  ;  celle 
de  Fanjou  ou  Fanum  Jov'is ,  vis-' 
à-vis  un  coteau  appelé  Puijou , 
Podium  Jovis.  Débris  d'un  am- 
phiiéatrc. —  Relie  d'un  cirque. — 
A  niiques  qu'on  y  déterre.  —  Son 
ancien  nom  julque  vers  le  v.' 
fiècle.  —  Son  nom  d'aujourd'hui, 
en  mémoire  d'im  de  les  Evcques. 
////?.  Vol.  XXIX,  236. 

Auguste.  Sa  fituation  après  avoir 
vaincu  les  Triumvirs. —  Aftcrmit 
fi  domination  fous  des  titres  répu- 
blicains. Mém.  J-W.  XXIV,  28  I . 
Ert  nommé  Prince  du  Sénat.  — • 
Al.  l'abbé  de  LA  BlETTERIE 
penle  c|ue  ce  n'cfl  qu'en  ccue 
qualité  r[u"il  accepta  les  pouvoirs 
qui  lui  furent  confiés.  Ibid..  283. 
\  ut  loué ,  même  ajirès  (à  mort , 
d'avoir  pris  le  nom  de  Prince , 
285.  Sa  conduite  dans  le  con- 
fulat,  290  CÎ7' 29  5.  Se  démet  tie 
fon  onzième  ,  &  nomme  à  fi 
placcScftius, 295.0n  luicondrc 
la  puillance  TriJjuniiiennc  pour 
toute 
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abloluc.  —  Fait  trcniMer  le  roi  des 
Partlies  à  Ion  arrivée  en  A  fie,  305. 


toute  fil  vie.  —  Le  poii\  oir  Pro- 
conl'uiaire  à  perpétuité. —  Uncau- 
toriie  liiperieure  aux  Procoululs, 
dajis  les  pro\  inces  qui  ne  font  jias 
de  ion  rellort.  —  Le  droit  de 
propotcr  une  affaire  dans  cliaque 
i'&.mcc  du  Sénat.  — Tout  cela  ne 
lui  rend  pas  la  puiflance  qu'il 
avoit  en  qualité  de  Conlul.  —  Il 
n'avoit  dans  Rome  aucune  auto- 
rite léoraic  ,  que  celle  de  la  puif- 
fince  du  Tribunat.  Mémoires, 
Volume  XXIV,  29 j.  Voyei 
Empereur  dans  le 
S  ÉNAT  ciT' Tri  BUN  AT.  La 

foudre  arrache  la  picpic  de  la  main 
de  fall.aïuc.  —  On  en  conclut  que 
le  ciel  eft  irrité  de  ce  qu'Augulle 
ne  gouverne  plus.  —  Le  peuple 
le  tait  nomnicr  Diélateur.  —  II 
refule  cette  inagillrature.  Ibidem, 
296.  Il  fe  charge  de  l'intendance 
des  vivres.  —  Dion  j^rétend  qu'il 
avoit  une  puifîîincc  lupérieure  à 
celle  d'un  Didateur. —  M.  l'abbé 
DE  LA  BlÉTERIE  prouve  qu'il 
ji 'avoit  pas  de  droit  la  puifliuice 
d'un  Conlul,  297.  Sa  politique. 

—  N'eut  point  de  part  à  la  nomi- 
nation des  Cenfeurs ,  comme  le 
prétend  Dion,  298.  Raifons  pour 
lerquellcs  il  ne  s'oppodi  pas  à  leur 
éledion,  299.  Raiibns  pour  lef- 
quelles  il  fuppléaà  leurs  fondions. 

—  On  lui  donne  le  pouvoir  de 
convoquer  le  Sénat  quand  il  ju- 
gera à  propos.  Sa  conduite  dans 
l'affaire  de  Lépidus  &  de  Silanus, 
<juj  briguoient  le  Conlulat,  300 
Ù"  fuiv.  Son  portrait  méconnoif- 
fîiblc  dans  Dion,  302.  Règle 
tout  en  A  fie  avec  une  puiflance 
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Recouvre  le*  drapeaux  enlevés  à 
Cralius.  —  On  lui  décerne  l'o- 
vation. —  On  le  fiiit  G  rand-voycr. 
—  Il  dilpolc  de  pludcurs  Etats 
limitrophes.  —  Sa  conduite  eft  le 
delpotilme  même  des  Romains, 

306.  La  liberté  qu  il  laifle  au 
conlul  Saturninus ,  prouve  qu'il 
n'étoit  point  (ouvcrain  mngilhar, 

307.  Sa  conduite  dans  l'affaire 
de  Saturninus  &  d'Egnatius,  309 
Ù" fuiv.  Sa  conduite  dans  les  pro- 
vinces, 312.  Son  retour  à  Rome 
célébré  |)ar  des  fêles.  —  Demande 
la  Préture  pour  Tibère,  &  une 
difpenfe  d'âge  pour  Drulus,  313. 
Sa  conduite  pour  parvenir  à  la 
Cenfure  &  au  Confulat  fans  en 
porter  le  nom.  —  Se  fait  conférer 
ces  emplois  par  le  peuple  con- 
voqué,  315.  En  quel  temps 
commence  fon  autorité  complète, 
3  I  6.  Ne  prend  aucun  titre  re- 
latif à  fon  pouvoir,  3  17  ci^  3  28. 
Étendue  de  fa  puifîîmce,  324. 
Raifons  qui  déterminent  les  Ro- 
mains à  lui  conférer  le  pouvoir 
extraordinaire  du  Confulat,  326. 
Reçoit  encore  deux  fois  le  Con- 
fulat annuel,  après  fon  Confulat 
perpétuel  ,329.  Diminue  le  pou- 
voir du  Confulat ,  en  ne  l'ac- 
cordant ])lus  que  pour  quelques 
mois,  330.  Depuis  le  Confulat 
impérial  jufqu'à  fi  mort,  il  agit 
avec  une  autorité  fupérieure  aux 
autres  Magiftrats ,  340.  Il  eft 
le  premier  que  les  Roinains  rcpré- 
fentent  fur  un  char  tiré  par  des 
cléphans,  201,  En  quel  temps 
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lui  fut  tfonné  le  titre  de  Pnler 
Pturiœ.  Hipire,  Vol.  XX III, 
166.  Voy;ige  cJ-.ins  ics  Gaules.  — 
DiHlpe  les  Sic;inibres.  —  Arrête 
ïcs  pill;iges  de  Licinius.  —  Y  ie- 
joiirne  deux  ans.  A^ém.  Volume 
XXXII,  656.  Son  fqoiir  à 
Narbonne.  Hijl.  Vol.  XXXI, 
2^8.  —  Rtgle  radmini!lr;nion 
des  Gaules.  —  Part.ige  ia  Traii- 
'•  faljiine  en  quatre  gouvcrncmens, 
la  Narbcnnoife,  rAciuiminc,  &c. 
Hijf.  Vol.  XXV,  66.  Détache 
quatorze  cites  de  la  Lyonnoile, 
&  les  uiiit  à  l'Aquitaine.  —  Di- 
minue l'étendue  de  qiiei(|ucs  terri- 
toires pour  former  de  nouvelles 
cites.  Hijl.  Vol.  XXXI,  238, 
Interdit  les  (Iicrifices  humains  aux 
citoyens  Romains  dans  les  Gaules. 
Alan.  Vol.  XXIV,  403.  Bâtit 
JNicopolis  en  mémoire  de  la  vic- 
toire d'Adium. —  Renouvelle  les 
jeux  A  iliaques  ,  en  l'honneur 
d'Apollon.  yMim.  Vol.  XXVI, 
494.  S'approprie  les  terres  du 
<iomaine  des  rois  d'Egypte  ,  t^ 
«lablit  des  voies  militaires  dans  ce 
pays.  Mm.  Vol.  XXIV,  562  ù- 
563.  Fait  trnnfporter  en  Italie 
beaucoup  de  ftatues  de  la  Grèce. 
—  Honore  fur-tout  Apollon;  lui 
bàiit  u\\  tem])le  lur  le  mont  I*a- 
Ittin,  &  l'orne  d'une  biblioditqiic. 
Jb'id.  231  «y  25  2.  Le  Sénat  lui 
«lécerne  les  honneurs  divins,  & 
des  Prêtres  pour  deflervir  les 
ou.éis  après  fa  mort.  HiJl.  Vcl. 
XXXI,  502.  Tibère  lui  iiilliuie 
des  Prcircs.  Il>iif.  6 1 .  L'autel  de 
Lyon  bâti  vingt-quatre  ans  avant 
ii  mort ,  30i.  Les  Bmantcs  lui 
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élèvent  tm  temple  ,  301.  Les 
Gaules  remplies  de  temples  à  loii 
honneur,  302.  Regardé  comme 
incapaljie  d'avoir  des  cnfitns  de 
Livie. — Fiance  Serv'ilia. — tpoule 
Clodia. — E  poule  S  cribonie,  mère 
de  Julie  ,193  df^fuiv.  Sa  grofîefle 
donne  lieu  à  ré<'lo2ue  de  Virgile. 
—  Répudie  S  cribonie  un  jour  de 
fête,  194.  Gomment  les  Mo- 
nétaires ex]:)rimeient  la  naifiance 
d'Augufk.  Além.  Vol.  XXVI, 
568.  En  quel  temps  il  naît.  Voy. 
Calendrier  ,  art.  iv. 

Auguste.  DifcufFion  fur  la  ma- 
nière dont  on  pouvoit  donner 
le  titre  A'AuguJle  lur  les  monnoies. 
— Formalité  du  Sénat  à  cet  égard. 
Mém.  Vol.  XXXII  ,  267.  Ce 
titre  fJéj)endort  uniquement  du 
Sénat.  Ibid.  271 . 

AUGUSTODV RO.  Ce  que  fignifie 
ce  nom. —  Sa  pofiiion  repond  à 
la  \ille  Ara'gcnue.  Alêw.  Vcluvie 
XX VIII,  477.  Perd  (on  nom 
en  prenant  celui  de  Saint  -  Frc- 
3nond.  Jlùd.  478,  483  £^484. 
Voy  Cl  Jny£G£jVV£. 

AviDius  Cassius,  célèbre  par 
les  exploits  &  Hi  révolie.  —  DéHiit 
les  Parthes  près  de  la  ville  d'Eu- 
ropus.  NiJ.  Vol.  XX^^  8  6.  Jette 
un  pont  hir  l'Euphraie.  —  Bat  (^ 
les  ennemis  à  Sura.  —  AITrége 
Edcdc. — Abgare ,  chef  d'Arabes, 
reconnoit  les  Romains,  /hid.  87. 
Chafle  les  Parthes  tie  la  Mclb- 
poiamie.  —  Entre  dans  Séleucie 
&  la  pille.  —  Prend  &  pille  Cté- 
fiphon,  8  8. 

Avignon,  capitale  des  Cavarcs  <Sc 
tolunic.  HiJl.  Vol.  XXIX,  234. 


A  U 


D£S   AÎATJÈnFS. 


A  u 


75 


Ses  murs  commences  par  le  Pajje. 
— UiicdcsincrvcillcscIcl'Europe. 
—  Tuiut  1.1  Clirciieutc  y  con- 
tribue.—////('.  Vol.  XXV,  156. 

A  V  1  R  s.   \  oyt^  A  w  A  R  E  s. 

Av  I  <i.  L'tnijjcrcur  dcinandoit  [es 
.n\is,  s'il  jiTopoliiitau,Scnat.yl/c777, 
Volume  XXVII,  477-  Ln  quel 
ordre  fc  rccueilloicnt  les  voix  dans 
l'ancien  ulage.  —  Singularité  de 
la  règle.  —  Conjectures  de  M. 
J'abhc  DE  LA  Bl  ÉTÉ  RIE  à  cet 
^gard.  Il/iil.  478  ii^  479.  Cette 
<Jilciplinc  aJicree  ibus  le  gouver- 
nement impérial,  479-  Les  Ma- 
gillrats  diloient  leur  avis  cjuand 
le  Prince  faifott  le  rapport,  480 
^  482.  Eji  tout  autre  cas  ils  ne 
le  diloient  pas,  480.  Pourquoi 
&  comment  cette  nouveauté  lut 
introduite,  48  i.  Voyq^  EMPE- 
REUR  DANS    LE    SL.N'AT. 

A  VISIO,  aujourd'hui  y£fa.  —  Sa 
diftance  de  Nice.  Hijh'ire ,  Vol. 
XXVII,  1  j6. 

A L' R É Ll EN.  Cotifulie  des  femmes 
Druides. yr/tvn.  Vol.  XXI\'^,4o6. 
Eli  élu  Empereur  par  l'armée. — 
Fait  des  préparatifs  contre  Ze- 
jiobie.  Mtm.  To/.  XX  VI ,  516. 
Son  intelligence  avec  Tétricus. 
Voye^  Tétricus.  —  Punit 
Firmius  ,  qui  s'ètoit  révolté  en 
Egypte.  Jb\d.  517.  Tué  par  la 
perfidie  d'un  de  les  affranchis  , 
520  àt  521.  Interrègne  à  là 
mort ,  par  les  déférences  réci- 
proques de  l'armée  au  Sénat , 
521.  Se  diloit  le  pédagogue  du 
Sénat,    5  i<j. 

Au  R  EU  s,  appelé  folidiis.  Aîêm. 
Vol.  XXVI11,68"3  «y  684.  La 


moindre  pièce  qui  fc  frappoit  en 
or.  —  Il  y  avoir  des  binaires,  &c. 
—  Erreur  des  critiques  à  ce  fujet. 
Jbid,  685.  Alexandre-Sévère  en 
ordonne  la  refonte,  <Î86.  Erreur 
de  Cronovius  lur  la  valeur  de 
ïaureuj.  —  On  en  frajipe  qua- 
rante à  la  livre,  690  <:>•  69 1 .  Ou 
en  frajîpe  quarante  -  cinc| ,  692. 
Soji  poids  varioit  au  caprice  des 
Empereurs, 698.  Difflrens  poids 
de  Vaureus.  Voye^  Livre  Ro- 
maine. 
AuHEUS  MON  s.  Cité.  Mm.  Vol 
XXV'III,  430.  Sa  polition  à 
Smendna.  —  Autrefois  Spende- 
rob'is. — Origine  du  nom  Smendna, 
en  hongrois  Sendniv.  Ihid.  43  i, 
HolHenius  y  place  Slngidunurtij 
432. 
Au  R  EU  S  VI  T^.   Voyei  M  O  N- 

N  O  I  E. 
Au  R I LEGU  LI  .Vcy.'M0Sfi0\-E. 
A  U  R  1  N  I  A.  Femme  Germaine 
regardée  comme  divinité  au  rcmps 
de  \'efjiaf]en.  yMémoires ,  Vol, 
XXIV,  423. 
AUSONNE,  &  fon  fils  Hefpère, 
exercent  la  préfedure  des  Gaules, 
&  non  point  d'Italie.  Mémoires, 
Vol.  XXXII,  758.  Découverte 
d'une  de  les  maifons  de  cain|«gnc 
dans  les  environs  de  Rufch. — 
A  quelle  occafion.  HiJI.  Volume 
XXVII,  I  <yzirfuiv.  Le  nom  de 
Julius,  commun  dans  là  fimille, 
donne  le  nom  à  Juillac  &  à 
Pujols.  —  Sa  maifon  Lucaniacum 
vient  de  Lucanus,  commun  dans 
la  maifon  de  fa  femme.  —  S'ac- 
corde avec  la  jiofition  de  Lu- 
gagnac. —  Celui  de  Doulaufon, 
Kij 
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avec  Tholus  AufonU.  Hift.  Vol. 
X  X  Y  I  1 ,  153.  Ces  lieux  de- 
\icnncnt  cimetières,  où  le  trou  vent 
des  fcpultures  de  Chrétiens.  — 
On  y  trouve  un  Chevalier  enterré 
avec  Ion  oileau  de  proie.  Ibidem, 
I  54. 

Auspices.  Tagès  efl  fauteur  de 
leur  art.  Hifl.  Vol.  XXIX,  198. 
Voyei  Tagès. 

Au  TEL,  ara,  ell ,  dans  les  mo- 
nuinens  funéraires,  la  partie  qui 
contient  i'inlcription.  —  N'étoit 
point  un  honneur  divin  rendu  au 
mort,  comme  l'a  penfé  Nieupoort. 
Altm.  Vol.  XXXII,  66  i .  Autel 
fîngiilieren  l'honneur  de  Jupiter, 
à  Olympie.  Hijl.  Vol.  XXIII, 
34.  Autels  doubles  &  triples. 
nul.  Vol.  XXXI,   102. 

Automne.  Saifon  inconnue  aux 
Germaiiis.  —  N'a  point  de  nom 
dans  la  langue  Angloife.  Além. 
Vol.  XXIV,  418. 

Autonome.  En  quoi  confiftoit 
ce  privilège.  jMcm.  Vol.  XXXII, 
718. 

AUTRICU M.  (  Chartres  )  Sa 
dirtance  du  Mans.  HiJl.  Volume 
XXXI,  275. 

AuTUN.  Son  Académie  célèbre 
dès  le  règne  de  Tibère.  —  Confer- 
voit  fa  célébrité  fous  Conflantin. 
Além.  Volume  XXIV,  591.  Ce 
qu'on  y  enfeignoit.  —  Il  y  avoit 
des  caries  géographiques  placées 
d.ins  fes  portiques,  y/i/t/.  592. 

A  W  ARES  ou  ABARES  OU  AviRS. 

Pluficurs  Ecrivains  les  confon- 
dent avec  les  Huns.  Além.  Vol, 
XXVIII,  108.  Leur  origine. 
Mim  Vol.  XX^,  iii.  ParoU- 


fent  fur  les  frontières  de  l'empire 
Romain  ,  du  côté  de  la  mer 
Cafpienne.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
108  à^  109.  Demandent  par 
Amhaffadeurs,  des  terres  à  Juf- 
tinien.  —  Figure  étrange  de  ces 
Ambafladeurs.  —  On  leur  ac- 
corde la  féconde  Pannonie.  — 
Entrent  en  Thuringe.  —  Battent 
Sigcbert,  roi  d'Aullrafie. — Se 
réunifient  aux  Lombards.  —  Se 
font  payer  tribut  par  les  Empe- 
reurs. JbiJ.  109.  Charlemagne 
les  détruit,  109  é^  116.  Leurs 
richeiïcs.  AJém.  Volume  XXX, 
242.  Deux  peuples  d'Abares. — 
Leur  origine ,  fui\antSimocatta.- 
Ccux  de  la  Pannonie  lont  les  fiiux 
Abares.  yWm.  Vol.  XXVIII, 
I  I  o.  S'appeloimt  Ogor  &  Ouar- 
K honni.  Ibid.  \\o  à^  114.  Ha- 
bitoient  les  environs  du  .Mont- 
d'or,  appelé  Eclilag ,  aujourd'hui 
Allai,  qui  defigne  les  montagnes 
proche  des  iburces  de  l'Irtifch.  — 
M.  DE  Guignes  conclut  que 
les  Abares  de  la  Pannonie  étoient 
une  nation  d'Afie,  i  i  i  «y  i  i  3, 
Fait  voir  que  le  récit  de  Simocait."» 
convient  avec  les  hifloriens  Chi- 
nois ,  III.  Qu'ils  habitoient 
proche  de  la  rivière  Toula ,  Tyl 
ou  noire  ,  i  i  o  <i^  i  1  i .  Que 
les  Ogors  s'étendoient  julqu'aux 

frontières  delà  Chine Que  le 

titre  de  Kackan  c|ue  portoit  leus 
Prince,  lignifie  Empereur,  i  10. 
Eli  particulier  aux  nations  du 
Turkedan.  —  N'eft  porté  que 
par  les  nations  qui  en  tirent  leur 
origine.  —  Il  étoit  nouveau  du 
iciups  des  Abaies.  —  Depuis  ce 


A    "W  DES    Aï  A  TIÈi^ES. 


A    U 


77 


temps,  il  i-rt  ordinaire  en  Tariaric- 
Les  Abarci  l'apjiortircnt  en  Lu- 
rope.  Aftmoires,  Vol.  X  X  \  11 1 , 
I  1  2.  On  trouve  aulli  celui  de 
Bayan.  —  M.  DE  C  u  l  G  N  E  s 
cri>ii  que  t'ell  le  inèiiic  que  celui 
de  Bey.  —  Les  hilloricn»  Chinois 
montrent  que  les  1  urcs  ont 
vaincu  une  nation  puinante  qui 
haliitoit  près  de  la  rivière  de 
Toula ,  &  que  cette  nation  a  pallè 
en  Eurojje.  Ibui.  i  i  j .  Les  faux 
Abares  doi\  ent  être  les  Ctou-gcn , 
i  i^ér  i  \j.  Voy.  Geou-cen. 
M.  DE  Guignes  trouve  leur 
nom  ii'Ogor  dans  celui  de  You- 
kou-lin ,  1  14.  Simocatta  rapj)orte 
que  le  Khan  des  Turcs  fait  mourir 
trois  mille  Ogors  ;  les  Chinois 
dilènt  la  même  choie  des  Geou- 
gen  ,  1  I  4  CÎT*  I  I  5 .  Le  nom  du 
Chef clt  le  même  dans  Ihillorien 
Grec  &  dans  les  Chinois.  —  Les 
Ceougcn  lont  détruits.  —  Aban- 
donnent leur  pays  &  le  prelèn- 
tent  vers  le  nord  de  la  Géorgie, 
au  temps  des  Abares,  1  1  5  ciT* 
I  1 6.  Les  lorniach ,  les  Cot- 
zagiri,  les  Zebender,  prennent 
auin  le  nom  d' Abares.  —  Nos 
hiitoriens  les  conibndent  avec 
ceux  qui  luivoient  Attila.  —  Le 
nom  ô'  Abares,  pris  parles  Ogors, 
doit  être  celui  de  c|uelc|uc  puil- 
fante  horde  ^;c  lar.jres.  —  Schi- 
lard  les  dérive  inutilement  d'un 
mot  arabe,  116  &  1  17.  M. 
DE  Guignes  fiiii  voir  que  les 
Taugafi  dont  parle  Simocatta, 
font  les  Chinois,  1  17  &  juiv. 
Soumis  aux  Goei,  1  20  ;  lur-tout 
les  Tagoci,  qui  rcgnoicnt  dam 


les  provinces  feptentrionales  de 
la  Chine.  —  Ils  vcnoient  des 
Toj'a  ,  originaires  des  environs 
du  Htiivc  Amour,  119.  Des 
autres  nations  dont  parle  Siino- 
catta,  les  .\bdelitcs  font  des  H  uns, 
peuples  du  Maourennahar,  1  20. 
Les  Mecriies  lont  les  Merkites , 
pcu|)lcs  des  rivières  de  Selinga, 
Jenifca  ,  Oby  ,  Iriifch.  —  AI. 
DE  Guignes  fait  voir  que  les 
vrais  Abares  font  Hoe'i  -  iiou , 
appelés  encore  Kao  -  tché.  — 
Battus  par  les  Turcs ,  ils  fe  re- 
tirèrent chez  les  Goei,  i  20  ^ 
121.  Les  Ogors  voyant  qu'on 
les  prenoit  pour  ces  Abares,  pro- 
fitèrent de  la  circonnance.  —  Les 
Ogors  qui  tournèrent  du  côté 
d'occident,  ne  vinrent  pas  tous 
en  Pannonie.  —  Il  s'en  trouve 
dans  les  montagnes  voifmcs  des 
Circades.  —  Leur  Prince  porte 
le  titre  d'U/mei-awar,   121. 

Auvergne.  Remarques  fur  Ces 
antiquités.  Hi/l.  Vol.  XXV,  i  3p. 
Voyei  Cergovia.  Soumifè  à 
Clovis  vers  l'an  508.  —  Jointe 
an  royaume  de  Metz.  —  Se  ré- 
volte contre  ThéoJebert  ,  qui 
exige  des  otages.  Alemoires,  Vol. 
XXVI,   603. 

Avoir.  Altération  qu'a  (buffèrt 
ce  verbe.  Mm.  Vol.  XXIV, 
61  2.  V ient  du  verbe bahere.  Ib'td. 
631.  Différence  entre  iiiiire  lan- 
gue &  rit-.liei^ne  à  ce  regard.  — 
Ufàge  qu'un  en  fait  en  prétérit 
défini ,  ii'ell  point  contraire  à  fon 
origine,  6j2.  Différence  entre 
les  Latins  &  les  François  fur 
l'ufagc  de  le  fiirc  accorder  e» 
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genre  ,  en  nombre,  ne  vient  f(ue 
de  la  nouvelle  gramimire.  — 
N'cft  |)as  toujours  auxiliaire  du 
verbe  être,  fi  ce  n'eft  dans  la 
grammaire  moderne.  —  Eli  au- 
xiliaire à  lui-même  en  Italien  & 
dans  nos  anciens  auteurs.  A'Icm. 
TV.  XXIV,  63  j.  A  été  fubnitué 
au  verbe  être  ,  même  chez  le» 
Latins.  Ib'ul.  654. 

'Au  XAC  lA  cft  ,  ûiivant  M.  de 
Guignes,  A i-lou ,  &  Equ'ius 
de  Rubniijvis.  —  Difficulté  fin- 
ce  fentiment.  —  Les  monts  Au- 
xncii  fe  trouvent  dans  les  mon- 
tagnes de  Aara-shar.  A'Iini.  ]'ol. 
XXXII,  595. 

AUXUME  ,  ville  royale.  Sa  latitude. 

—  Ses  ruines.  Mém.  Vol.  XX\'I, 

53- 
AZAROUAM  ,  père  de  tout,  feloii 
Zoroaare.  A-Liii.   Vol.  XXVII, 
345  Ù"  546.  Ce  inot  ne  vient 
point  de  l'hébreu ,  mais  du  perlan. 

—  Signifie  éternel.  Ib'id.  346. 
D'où  il  ed  l'Etre  nécefTîiire,  3  47. 

AziO.   Voyei  ACTiUfll. 

AzuRGUSHTASP,  nom  du  Pyréc 
rétabli  par  Gufthafp.  /Mém.  Vol. 
XXVII,  262  &  2.6^:  Signifie 
Feu  de  Gujlhafp.  —  h  ut  comme 
i'églife  jiatriarchale  des  Setflateurs 
de  Zoroaflrc,  jufqu'à  ce  qu'il  fVit 
détruit  par  les  Sarraliiis.  Ibidem. 
2.6z. 
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A  B,  toifc  ou  perche  Arabe.  Aient. 

Vol.  XX n\  544. 

Babel.  Dilcordc  entre  les  habi- 
lans  de  Sennaar.  Alini.   J^okme 


XXVII ,  1  I  1^7-  I  3.  Se  réparent 
en  pliifieurs  colonies,  pour  ac- 
complir la  volonté  de  Dieu ,  cpi 
ordonne  de  peupler  la  terre.  Jbid. 
1 4  tir  16.  Interprètes  coinparent 
l'élévation  de  la  tour  de  Babel  à 
i'cntrcprile  des  géansde  la  Grèce, 

1  4<i!^24.  D'autres  dilcnt  que  c'c- 
toit  pour  s'aflranchir  d'un  lècond 
déluge,  14.  M.  DE  Brosses 
remarque  qu'ils  auroicnt  pluioD 
pris  pour  ce  fujet ,  une  mon- 
tagne que  cette  plaine  ;  qu'ils 
ne  penloient  cju'à  le  iàire  une 
habitation  ,  comme  le  dilént  les 
auteurs  profanes ,  i  5  ^''  i  6.  ^'ue 
de  Nimrod  dans  ce  projet,  16. 
J''cyei  NlMROD.  La  tour  de 
Babel  ruinée  par  viie  temjiéte , 

2  3  ù"  fui)/.  Ses  travailleurs  écra- 
les,   23. 

B  A  B  Y  L  o  N  E.  .Mémoire  de  M. 
d'Anvili.e  fur  la  pofition.  — 
Déchue  de  la  grandeur  depuis 
deux    mille  ans.  —    H  en  rcfic 

queUjues  vcfliges N'ont  rien 

de  commun  a\ec  les  ruines  de 
Tel -akkarkuf.    Aîémoires  ,    Vol. 

XXVIII ,  246  &  247.  Rowolf 
s'y  trompe.  —  Babylone  étoit 
fituée  lur  l'Euphratc.  —  Ces 
ruines  font  près  du  Tigre.  — 
M.  d'An  VILLE  penlè  que  ce 
font  celles  de  Sitace.  —  Voye^ 
SiTACE.  La  pofition deSéleucie 
peut  lèrvir  à  découvrir  celle  de 
Babylone.  Ibid.  246.  La  prol- 
périic  de  Seleucie  fliit  delcncr 
Babylone  ,  247.  Dillance  de 
Seleucie  à  Babylone,  luixant  l.i 
table  1  héotloficnnc ,  249-  Sui- 
vant Ptolcniéc.  —  Com  icnneiit 


B  A         DES   Ma 

cnir'cux. —  Pline  en  convient  de 
iiumc,  fi  on  prend  (es  milles  (ur  le 
pied  de  huit  Ihides.  Alun,  l'cliimt 
XX \' 111,  o.'^o  tf  252-  Inccni- 
liidc  lies  Anciens  lur  ieieiidue 
de  B.il>ylonc.  Jb'uitm,  253-  M. 
d'An\1LI.£  1.1  iiûiive  coninic 
ciiu]  à  deux,  comparée  à  Puris , 
2  54.  Contiendroi:  irenic-fix  fois 
P.iris ,  luivant  Bernard.  Alirn, 
Vol.  XXIV,  440.  Pourroit  la 
contenir  qunire  tois  &  demie, 
fuivant  M.  F  R  É  R  ET.  Ibidem, 
441  ù"  52:1.  Différence  entre 
l'étendue  de  Di' dore  &  celle 
d'Hérodote. /I/rw.  Ffl/.XXVllI, 
2  54  «>*  255.  Paroit  n'cire  que 
nunieniire  &  non  réelle.  Ibidem. 
2  j6.  Ruines  du  temple  de  Belus, 

255.  Autres  ruines a|iiielees  dans 
le  pa\s,/7r//cn  de  Nalwchodonofor, 
2.^6.  Ba|j)lone  divike  en  deux 
parties  par  l'Eupliratc,   246   é^ 

256.  Les  ruines  d'aujourd'iiui 
peuvent  être  celles  du  palais , 
2j6.   Les  rois   Parthes  en   font 

un  parc  pour  la  chaflc Porte 

k'  nom  de  Babil.  —  Sa  hauteur, 
257  ù'  258.  F-levation  de  Tes 
inurs.  Alim,  Vol.  XXI V%  440 
iX  523.  —  Leur  cjv.iifleur.  ////?. 
Vol.\XX\,  78  ;  cr  Mim.  Vol. 
XXIV,  525.  Etoicnt  j>lus  hauts 
c|ue  les  tours  de  Notre-Dame. 
Jbid.  523.  Faifoient  l'etonnemcnt 
de  l'aniifiuiié,  5  22.  Son  étendue 
iurpafloit  toute  croyance.  — 
N'étoit  pas  toute  liArie ,  luivant 
Prideaux,  522  à^  J23.  Ses  rues 
ttoicnt  larges.  —  Ses  maifons  de 
troi.s  à  t|uatre  étages ,  mais  ilolées. 
—  Étendue  cUi  itni])le  de  Bdus, 
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524.  De  l'ancien  palais.' —  Du 
nouveau  palais,  5  24  eî^  526. 
La  portion  habitée  évaluée  cjuatre 
feptièmes  de  Paris,  ^23^  524. 
iS'e  leroit  c|u'un  tiers  plus  grande 
que  Paris,  fi  on  en  retranclioit 
les  palais  &  les  rues.  —  C'étoil 
la  kule  ville  de  la  Mélopotamie- 
—  Arillote  la  comj)aroit  au  Pé- 
lo])onnèle  environné  de  murs , 
524;  <y  Mm.  Vol  XXVIII, 
369.  Nahuthodonolbr  !;;  remjîlit 
des  habiians  de  Jerulalem,  de 
Phénicie  &  de  Syrie  ,  &  de  ceux 
de  Ninivc.  —  Vouloit  y  raf- 
feiTibler  tous  les  peuples  dont  il 
inéditoit  la  conquête.  Aîém.  Vol. 
XX1V,5  2  5.iM.  DE  LA  Nauze 
fouticin  que  l'étendue  que  lui 
donne  Hérodote, ell  vraie.  Além. 
F<7/.  XXVIII,  16%.  Qu'elle  eft 
égalée  par  Nanquin.  —  Qu'il  ne 
fiilloii  pas  moins  que  ce  qu'on  en 
dit  d'étonnant  pour  la  mettre  au 
nombre  des  lept  merveilles.  Ibid. 
36CJ.  Ses  murs  démolis  pour 
placer  le  biicher  d'Éphcflion. 
HijI.Vol.  XXXI,  78.  Les  noms 
de  les  Rois  étoient  des  titres 
communs  à  la  dignité  royale,  & 
empruntés  des  divinités.  —  Con- 
fulion  qu'ils  caulènt.  Além.  Vol. 
XXXI ,  44. 

Babyloniens.  Leurs  livres 
facré^;.  Voye-^  LIVRES. 

Bacchanales.  Grandes  ou 
anciennes  Bacchanales,  comment 
fc  céléhroient. —  En  quel  temps. 
Mon.  Ff>/.  X  X 1 1 1 ,  2  5  I  ;  ti^  Hift. 
Vo/urrir  WXl ,  102.  Quand  Ce 
téitbrt)ient  les  petites  Bacchanales 
eu  celles  des  champs. — Simplicité 
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des  nnciennes  cérémonies.  Alcm. 
Fo/.  XXIII,  252.  Somptuofité 
où  elles  paivinient.  —  Déiordres 
de  ce5  fêtes  no(5turnes,  rcpriniés 
par  Diagondas. — Al:iolies  en  Italie 
àcaule  des  débauches.  Ib'id.  253. 

Bacchiques,   fi'j.  Orphiques. 

Bac  CHUS.  Recherches  fur  fou 
culte  parmi  les  Grecs,  par  M. 
Fréret.  Mcm.  Fo/.  XXIII, 
242  ir fulv.  Son  culte  s'établit 
dans  toute  la  Grèce  &  l'Italie, 
avec  des  changemcns  confidé- 
rablcs  dans  le  dogme.  Jb'id.  242. 
Eut  d'abord  peu  de  célébrité.  — 
Ce  qu'en  dilent  Homère  &  Hé- 
Tiode.  —  Hérodote  l'expofe  avec 
détail  ,  243.  Ne  s'établit  que 
long-temps  après  celui  des  dieux 
Egyptiens,  244.  On  conlulte 
l'oracle  de  Dodonc  fur  le  nouveau 

cuite EH  approuvé,  246.  Fut 

npporté  ci\  Grèce  par  Cadnuis, 
247.  Hérodote  en  fîiit  le  même 
qu'Ofiris,  247  &  248.  Fable 
fur  l'origine  delà  confecration  de 

Bacchus Cérémonies  de  cette 

confecration  les  mêmes  que  celles 
des  Théraphims ,  247.  Culte  de 
Bacchus  introduit  par  Mélampus 
cent  cinquante- lej)t  ans  avant  la 
prilc  de  Troie,  248.  Fut  reçu 
ians  oppofuion  dans  l'Attique  , 
249,  oii  on  céléljroit  trois  grandes 
fêtes  en  fon  honneur. —  Ariflo- 
phane  lui  fait  fiirc,  malgré  cela,  un 
rôle  de  gile. —  Ce  cuhe  cHuie  des 
oj)|M)fitions  dans  le  Ptloponnèlc. 
—  Il  y  eut  une  guerre  oîi  périt 

celui  (|ui  vouloit  l'introduire Il 

cft  confondu  avec  le  Dieu  \>\\\  le 
poëie  Déchornuâ.  —  Pluuuquc 
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dit  que  l'on  montroit  les  relies 
de  ion  corps  à  Thèbes,  où  il 
avoit  été  mourir. —  Manière  dent 
ce  culte  s'établit  dans  l'Argolide  , 
2  '^où'fuiii-  Qu.and  (e célebroient 
lès  myflères.  —  Les  femmes 
leules  entroient  dans  fon  temple. 

—  Ce  culte  avoit  deux  parties  , 
la  commémoration  de  la  naiflancc 
&  les  procédions  ,  251.  Dia- 
gondas  abolit  ces  fêtes  nocturnes. 

—  Elles  s'introduilirent  à  Rome. 

—  Les  femmes  lèides  y  furent 
admiies ,  enluite  les  hommes.  — ■ 
Ees  crimes  qui  s'y  conunettoient , 
les  firent  abolir,  253.  Guerres 
de  Bacchus  dans  l'Inde ,  font  des 
traditions  Lybienncs,  255.  La 
vigne  &  le  lierre  qu'y  trouva 
l'armée  d'Alexandre,  firent  ima- 
giner que  Bacchus  étoit  né  dans 
l'Inde.  —  M.  Freret  penfe 
que  cette  idée  n'eft  })as  plus  an- 
cienne que  les  conquêtes  d'Ale- 
xandre ,  2  j  6.  Fable  de  ceux  qui 
font  Bacchus  fils  de  Jupiter  &  de 
Cérès,  255.  Fable  de  Bacchus 
étoit  d'abord  aufll  fimple  que  fon 
culte  ,2)6.  Mélampus  voulant 
faire  recevoir  le  culte  d'Ofiris 
en  Grèce  ,  lui  donna  le  nom  de 
Dionyfos,  qui  fignifie_/?/j  bien-aimé 
de  Jupiter.  —  ]'oy.  DiONUSOS. 
Rcfîcmble  par-l.'i  à  celui  d'Ofiris. 
257.  Voy.  Osi  RIS.  Les  emplois 
étant  j^artagés  entre  les  Dieux 
déjà  reçus,  on  donna  au  nouvctu 
l'intendance  des  vignes ,  qu'on 
commençoit  .t  cultiver,  258. 
Al.  Fréret  foupçonnc  que  la 
première  fiible  de  Bacchus  eft 
uuc  allégorie  relative  à  la  culture 

delà 
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tic  h  vi^iic.  —  Explicaiioii  de 
cette  allégorie.  —  Fable  f|ui  fiiit 
cacher  Raccliiis  dans  ix  mer,  |xut 
faire  :illiirioii  à  l'ulage  des  Grecs, 
de  mêler  de  l'eau  de  mer  au  vin. 
Além.  Volume  XXIII,  258.  Ce 
cuire  emljclli  par  les  traditions 
Phrygiennes,  &c.  Ibidem,  259. 
Les  j)lus  grands  changcmcns 
fiiits  par  les  Orphiques  ou  Hac- 
chiqucs,  260.  Vo^cj_  Adonjs, 
Orphiques,  Padam. 
Les  Satyres  &  les  Sylèncs  à  la 
tête  de  la  pompe  avec  des  lanijies. 
HiJ}.  Vol.  XXXI,  I  ox.  Baccbus 
couvert  de  peaux  de  panihères. 
Ib'id.  105.  Ce  que  c'etoit  cjue 
le  van  myllérieux,  1  04.  Sa  Aatue, 
accompagnée  de  les  attributs  , 
dans  une  Icte  de  Ptolémce ,  103. 
Sa  ftatue  placée  à  l'entrée  de 
VOdeum,  &  ]>ourquoi.  Hijloire , 
Vol.  XXUI,  195.  Son  théâtre 
différent  de  lOdeum.  Ibid.  1  97. 
NaifTancc  de  Bacchiis ,  luivani 
Hérodote.  Hiff.  Voi.  XXIII, 
22.  Connu  en  Egypte  lous  le 
nom  d'OJiris.  Voye^  OsiRis.— 
L'un  des  Dieux  de  la  troifième 
clafle. — Allégories  de  (es  combats 
contre  Lycurgue  &  Perfée.  Ibid. 
22  «y  2}.  Occupoit  le  fixième 
règne  des  Dieux ,  félon  les  Or- 
phiques ,  26.  Nourri  à  Ny/a , 
ville  d'Arabie.  Afém.  Vol.  XXX  , 
3  I  4.  Voy.  NvsA.  —  Étymologic 
de  (on  nom  D'ionyfos.  Alan.  Vol. 
XXVI,  420.  Scythopolis  lui 
étoit  conlacrée.  —  Adoré  à  Nicée 
cti  Bythinie,  comme  fondateur. 
—  Son  culte  pafla  de  Nyla  en 
Arabie.  —  Médaille  de  la  vJlle 
7 orne  XXXIJI. 


d'Adma  qui  repréfente  Ion  culte. 
Jt'id.  424.  Son  culte  à  Hodres. 
Afem.  Vol.  XXX  ,  J  1  4.  Jeux  de 
théâtre  lui  ("ont  confacrés.  Hijl. 
J'o/.  XXXI,  103.  Apprend  aux 
Arabes  <à  fiire  le  vin.  —  Appelé 
Vrotal  «Se  Dufirès.  Além.  J^olume 
XXA'l,  424.  Além.  Vol.  XXX, 
314-  Jeux  Dufiriens  en  fon 
honneur.  Ibidem,  315.  Jeux 
Actiaqucs-Dulariens.  Aiém.  Vol. 
XXVI,  424.  Son  fimulacre  à 
Pétra  étoit  une  pierre  noire  à'un 
travail  groffier.  A'fém.  Vol.  XXX , 
3  I  4.  ]{ apport  de  fon  culte  avec 
celui  c|ui  le  faifoit  dans  une  île 
de  l'embouchure  de  la  Loire. 
Afém.   Vol.  XXIV,  378. 

Bacchus  Cabire.  Além.  Vol. 
XXIII,  25J- 

Bacchus  Floride,  révéré  à 
Phlya.^//7.Fo/.  XXIII,  63. 

Bacchus  Sébasius.  Voye^ 
SÉB  A  s  lus. 

Bacchylide,  émule  de  Pindare. 
— Enfaveuràlacourd'Hiéron. — 
Peint,  par  Pindare,  lous  les  traits 
de  calomniateur.  Alémoires,  Vol. 
XXXII,  487. 

Bacis.  Obfervations  fur  les  oracles 
qui  portoient  le  nom  de  Bacis, 
par  M.  FrÉRET.  Mémoires,  Vol. 
XXIII,  187.  On  le  prétendoit 
infpiré  par  les  Nymphes.  —  Son 
fiècle  inconnu.  —  Son  recueil 
célèbre  au  temps  d'Hérodote. — 
Ne  peut  pas  cire  beaucoup 
j)lus  ancien.  Ibidem,  192.  Voye^ 
Oracles. 

Bactriane.  Recherches  de  M. 
DeGuiGNES  fur  quelques  é  vè- 
ncmcns  qui  concernent  l'hilloiic 
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de?;  rois  Grecs  de  la  Bniflriane.  — 
Ce  royaume  formé  des  dcbris 
de  l'empire  d'Alexandre.  —  M. 
Va  I  L  L  A  N  T  en  a  voit  donné 
quelques  connoiflances.  —  M. 
Bayer  a  raflcmblé,  lur  ce  lujet, 
Ce  que  les  Grecs  &  les  Latins  en 
ont  dit.  —  M.  DE  Guignes 
recherche  les  caufes  &  le  temps 
précis  de  là  dcdrudion.  Altm. 
Vol.  XXV,  17.  Il  les  tire  d'un 
général  Chinois,  qui  a  combattu 
contrôles  Parihcs,  &  de  l'hifloire 
des  Hiw,  compolée  par  Pm-koii, 
—  Idée  de  ce  royaume.  Ibiti.  i  8 
Ù" Ju'iv.  EH  lié  par  le  commerce 
a\ec  l'Inde  &  le  Khoralan.  — 
Très-florifîant  lous  l'enjpire  des 
Grecs,  I  p.  Détruit  pardes nations 
crientaies  chafites  des  frontières 
de  la  Chine,  20.  (origine  de  ces 
nations. — C^elles-ci,  chaflées  par 
les  Huns,  le  partagent  en  deux 
bandes;  les  uns  vont  au  Thibet, 
&  s'appellent  petits  Yue-chi  ;  les 
grands  Kf/c-r^/traverlént  la  rivière 
d'///,  &  chaflent  la  nation  Su. — 
Les  Su  vit^nnent  dans  les  plaines 
du  .laxarte,  &  ibnt  obligés,  aiiifi 
que  les  Yue  -  chi ,  d'abandonner 
ces  ]5laincs,  21  if  11.  Ceux-ci 
s'emparent  du  pays  Tn-liia,  22. 
Situation  de  Tn-li'ia,  2  3 .  Cette  ex- 
pédition concourt  avec  la  guerre 
<!es  Parthes  contre  les  Scythes , 
24.  M.  DE  Guignes  foutient 
que  les  Yue-clù  (ont  les  Scythes 
qui  défirent  les  Parthes,  24  «ir'  j  ^ . 
Cet  événement  placétn  l'an  1  z6 
par  M.  Vaii.i  ANT. —  M.  DE 
Guignes  adopte  ce  Icnii- 
nicnt.  —  Les  Su  s'cniparcnt  xlu 
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Ki-p'in  dans  le  même  temps,  2  j. 
Ce  Kl  -pin  regardé  comme  la 
Sogdiane  ,  25  ïï^  33.  Monnoies 
qui  confirment  que  cepaysétoit 
celui  habité  par  les  Grecs,  }j. 
Lc>  peuples  cités  par  Sirabon  & 
Juliin ,  qui  marthtient  contre  les 
Giecs ,  Ibnt ,  luivant  Al.  DE 
Guignes,  des  hordes  des  Su. — 
Ceux  appelés  Afinn'i ,  (eroient  les 
Oii-Jîurn.  —  I  es  Tacharcs  (croient 
les  premiers  Scythes. — I  tablifîent 
dans  le  K'i-pin  un  royaume  confi- 
dérable,  26.  Un  de  leurs  Rois 
détruit  tous  les  Chinois  qui  étoient 
dans  (es  t  tats.  —  Les  Yue-chi  ("ou- 
meitcnt  tout  le  Ta-h'ui,  les  Piiia, 
les  Ki-p'ws.  —  Ce  que  c'ell  que 
ces  Para  —  Ils  (bumeitcnt  les 
Clin  fie  — .Mœurs  de  ces  peuples , 
27  eb"  28.  Font  voir  que  c'étoit 
les  Perles,  parce  qu'ils  habitent 
les  mêmes  lieux  que  les  Can-Jie, 
&  qu'ils  ont  les  mêmes  ulagcs.  — 
Egalement  indiqués  par  la  guerre 
entre  les  Yue-ffii  &  les  Can-fc , 
2  S .  Les  Yuc  -  chi  étendent  leur 
em]iire  (ur  la  partie  de  i'Inde 
arrolic  par  l'indus.  —  M.  DE 
GuicrvlES  croit  qiie  ces  Yue-chi 
(ont  les  JnJo-fcyihes  des  Anciens. 
— /Minmigar  leur  principale  ville, 
luivant  Arricn. —  Placée  près  de 
la  mer  par  M.  D'A  N  VILLE,  29. 
Les  hidoriens  Chinois  étendent 
leur  domination  tlans  l'Iiulc  plus 
que  nous  ne  pcnlons.  —  P.iyfnt 
tribut  aux  Chinois.  —  Entrcprile 
des  Chim  is  contre  k  Tti-tfin  ou 
empire  Romain. —  Viennent  fur 
la  mer  Calpienne ,  50.  M  -DE 
Guignes  peiifc  tju'a  l'occaCon 
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de  cette  exp<?dition  ,  le  roi  des 
Parihcs  envoie  à  celui  de  la  Chine 
des  ;iiiim.iux  rares. —  Les  Yut-clit 
chaHcs  par  les  Ccou  -gin.  —  Le 
fili  du  Roi  le  maintient  à  Fo~ 
Icou-clui,  &  y  ciablit  le  royaume 
des  pciits  y^ue-c/ii.  —  Temple  de 
J-'o  à  l'orient  de  cette  ville.  —  Date 
de  fa  fondation.  —  M.  D  E 
Guignes  foupçonne  que  ce 
pourroitêtrele  teinj)lcde  IJerafiie 
ou  Barace,  apjiclc  par  les  Ar.ibes 
Sanem  fowneniit.  /Mcmoi'es ,  Vol. 
XXV,  î  I .  Ce  Prince  repafiè 
dans  l'Inde  rcptcmrionalc. —  M. 
DE  Guignes  croit,  en  général, 
que  les  rois  voifins  de  l'Indus 
tiroicnt  leur  origine  des  Yue-chi.  — 
Ils  ont  été  connus  fous  le  nom 
de  C(l(i.  —  Leurs  mœurs  degé- 
nértes. — Leurs  femmes  portoicnt 
fur  leur  bonnet  la  marque  du 
nombre  de  leurs  maris.  —  Soumis 
au  Turc  au  v  l.'  ficcle.  —  11  y 
CM  a  encore  d.ins  l'Inde.  —  M. 
d'à  n  V 1  l  l  e  les  place  à  l'orient 
de  l'Inclus.  Ihid.  3  2. 

B  A  D  I  ,  efpèce  de  langage  muet 
dont  le  lervcnt  les  Parles.  Mîm, 
Vol.  XXXI,  J85.  Ufité  par 
les  Arméniennes  ,  par  rerpe(fl 
pour  leurs  belles-mères.  Ibidem, 
jS6. 

Badius  comparé  à  Budée  par 
Érafme.  Hifl.  Vol.  XX VII, 
200.  Son  mérite.  Jb'ul,   201. 

Bvt  s  I  P  p  O.  Sa  pofuion.  —  Erreur 
des  Savans  qui  en  font  un  port  fur 
l'Océan.  —  Erreur  de  Conduitt, 
qui  s'aitaclic  trop  à  des  ruines. — 
Prend  celles  du  temple  de  Junon 
pour  celles  de  Bsefippo.  —  AL 
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DE  LA  Nauze  le  place  à  l'en- 
droit appelé  la  Barca,  Mtm.  Vol. 
XXX,    110. 

B.€T  I  S  ,  aujourd'hui  Guadalqu'nir. 
Alm.  Vol.WX,  113.  A  voit 
autrefois  deux  embouchures.  Jbid, 
I  1 4  cy  117.  Ap|)clé  autrefois 
Tnnefe.  —  Voye^  J  art  ES  S  US. 
Ses  deux  branches  lortoient  d'un 
lac  qui  a  porté  le  nom  d'Averne , 
1  1  j  e^  I  I  6.  Il  n'y  a  plus  de  lac 
ni  de  double  embouchure.  — 
Sepulveda  prétend  que  les  em- 
bouchures Ibnt  les  hranchcs  qui 
forment  l'île  Majeure ,  i  \j  df 
118.  D'autres,  que  l'une  des  em- 
bouchures eft  defîéchée  ,  i  i  8. 
AL  D  An  VILLE  foutient  que 
la  branche  orientale  pafîoit  à 
Xérez ,  i  i  8  ;  que  le  lac  a  été 
connu  des  Arabes ,  &  répondoit 
à  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  le 
Aiar]fma ,  1  ip.  Traces  du  cours 
qu'avoit  cette  branche  ,  \xo  & 
121. 

Bagdat.  Sa  hauteur.  H'ijl.  Vol. 

XXVII,  I  07  ;  &  Mcm.   Vol. 

XXVIII,  248.  Premier  em- 
placeinent  de  cette  ville  pris  par 
le  Khalife  Al-ina:ifor. —  En  quel 
temps.  Ib'id.  249.  Dillance  de 
Bagdat  à  Hellch  ,  257. 

Baghestan.  Voyei^  Bagistan. 

Bagistame.  Voye-^  Bagistan. 

Bagistan,  montagne  de  Alédie. 
Sadefcription  par  Diodore.  Alan, 
Volume  XXXI  ,  418.  —  La 
même  que  Bi-lutoun.  H'ijlo'ire , 
Volume  XX VII,  164^^  i6^ 
Voyei  Bl-SUTOUN.  Ce  que 
fignifie  fon  nom.  Ib'id.  i6y,  à^ 
Mém.  Vol.  XXXI ,  4 1  8 .  Sa  ville 
Li; 
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appelée  Bûgijlana.  —  On  doit 
;iinfi  corriger  dans  Diodore.  — 
Hauteur  de  cette  montagne.  HiJ}. 
Fc/.  XXVII,  165  &■  \66. 

Bagistana.  Voyq^  Bagista"N. 

Bagra  das,  rh  ière  dont  parle 
Ptoléniée.  —  M.  d'An  VILLE 
croit  que  c'efi  i'Agradat  de 
Strnbon.  Afim.  Vol.  XXX,  i  >  9. 
La  difficulté  eft  qu'elle  palîe  près 
de   P.il.irgades.  Ibid,  1  60. 

Bagradas,  rivière  d'Afrique , 
placée  par  Ptoléniée  vers  les 
Caramantes.  Aiim.  Vol.  XXVI, 
75.  Autre,  dont  l'einbouchure 
étoit  voifine  de  Carihage  & 
d'Utique.  —  Son  nom  aèluel , 
Méjerda.  —  Le  nom  du  pays , 
Frikia. —  Nom  Romain  qui  dé- 
fjgnoit  l'Afrique.  —  Le  Mtjerda 
ne  remonte  que  jutqu'à  rebelle. 
—  M.  D 'A  N  V  I L  L  E  apprend 
d'un  Envoyé  de  Tripoli,  c[uc  le 
Bagradus  de  Ptolémee  efl  à  (ce 
aujourd'hui.  Ibid.  y  ^  Ù"  76.  Son 
nom  a<fhiel  Mcyerad ,  76. 

Bague.  Ancienneté  des  Bagues. 
Hifl.  Vol.  XX VII,  sa.  Bague 
de  b  Vierge.  Ibid.   168. 

Bahr-Baten,  Bahr-Jousef. 
Voye-^  McERIS. 

Bailliages  rcyau v  (  D iflertarion 
de  M .  B  E  R  T  I  N  fur  les  )  — 
A  ppclés  anciennement  Baillks. — 
Leur  origine  (bus  la  troilièiiic 
Kacc.  —  Vient  de  Bnjalus.  — 
("c  que  fignific  Bailtiagc.  — 
Pourquoi  les  Comtes  ilonnèrrnt 
ce  nom  à  ceux  qu'ils  chargèrent 
de  rendre  la  jiifticc.  Afcm.  Vol. 
XXIV,  757.  Ne  fignific  point 
une  juIUcc  iimplc.  —  Ne  peu- 
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vent  être  poflcdes  par  des  Hairts- 
jnniciers.  —  Furent  établis  pour 
tenir  les  affiles  après  les  inféo- 
dâtions. —  Cette  inllitution  imitée 
par  les  Rois  dans  leur  Domaine. 
Ibid.  738.  M.  Bertin  dé- 
montre c|ue  les  bailliages  royaux 
font  poflérieurs  à  Philippe  Au- 
gulle  ,  739  &  fuiv.  Que  c'eft 
.à  Ion  règne  c[u'on  doit  fixer  leur 
inltitution.  —  Bailliage  de  Mon- 
targis,  744-  Ceux  établis  parles 
Comtes,  deviennent  royaux ,  à 
mclure  que  les  provinces  (è  réu- 
niîTent  au  Domaine,  74  5 .  Étoient 
anciennement  compolés  d'un  cer- 
tain nombre  de  prévôtés.  —  Ne 
loin  plus  cju'une  fimple  juri- 
diction lubalterne ,  747  cy  7  j  i . 
Ce  que  l'en  comprcnoit  ancien- 
nement Ions  ce  nom.  —  Deux 
fortes  de  bailliages  au  temps  de 
S.'  Louis  ,  747.  Les  grands, 
748.  Ballmx  infcriorei ,  747. 
Ceux  -  ci  ajipartcnoient  à  des 
Comtes.  —  C)n  en  ajipdoit  aux 
grands.  —  N 'étoient  point  lé- 
dentaires.  —  Sans  jours  fixes, 
748.  Annonçoiem  à  la  dernière 
af}ife,  oti  &  quand  le  tiendroit 
la  luivante. —  Rendus  Icdeniaircs 
vers  le  temps  de- Louis  XI ,  749. 
Rcnfermoient  la  juflice  d'une 
province,  &  fes  finances,  748 
&  749  ;  l'adminillration  des 
armes  ,  750.  Trois  dilTcrens 
fiéges  aujourd'hui  dans  les  bail- 
li-agcs  ,  752.  Caufes  dont  ils 
connorffent,  753'.  Voy.  Bailli. 
Bailli,  (ignilie  ^ardltn.  —  Poiir- 
c|uoi  ce  nt>m.  Àfi-m.  Vd.  XXIV, 
"j")"-  Lci  B;iillis  luccèdcnt  aux 
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Comtes  clans  la  tenue  des  aflllcs. 
Mémoires,  Vol.  XXIV,  738. 
Premiers  Baillii  royaux ,  Coni- 
iniflâircs  cjivoycs  dans  les  pro- 
vinces des  g/ands  Siigneurs  , 
pour  connonrc  des  cas  royaux. 
—  Rcduitsà  quatre.  IbiJ.  738. 
Le  nombre  s'en  accroît  avec 
rautoriié  royale.  —  Phiiippc- 
Augufle  en  tftablit  dans    toutes 

les    villes   de   Ion  Domaine 

M.  B  EUT  IN  prétend  qu'il  n'y 
en  n  point  eu  avant  ce  Prince.  — 
Ses  preuves,  739  ù" Ju'iv.  Il  n'y 
en  avoit  point  à  Bourges  fous 
Louis-le- Jeune  ,  ni  à  Sens,  740 
eir  74 1 .  Premier  Bailli  de  V  cr- 
raandois  en  1227,  page  742. 
Point  à  Saint-Pierre-lc-Mouiicr 
avant  le  xiv."  licclc.  —  Point 
à  MàconQvant  le  Xlll.' lièclcv  — 
Pas  même  en  Bourgogne.  — 
Faufleté  du  bailliage  de  Saini- 
Cengoux,  743-  H  y  en  a  qui 
font  remonter  leur  inflitution  au 
temps  d'Hugues-Capet.  —  Il  y 
en  avoit  dans  les  terres  des  grands 
Vafïîiux  ,  avant  ceux  des  do- 
maines du  Roi ,  746.  Charges 
des  recettes  des  finances.  —  £n 
quoi  confiftoient  ces  recettes , 
749  &  fiiiv.  Avoient  la  préro- 
gative de  convoquer  la  Noblellc, 
de  commander  le  ban  &  arrière- 
ban. —  Quelques-uns  prennent 
encore  le  titre  de  Gouvtrn'.ur. — 
Jiigcoicnt  en  dernier  rcfîort.  — 
Sont  dcpouilks  de  cette  préro- 
gative^ le  Parlement  étant  rendu 
îcdentaire,  751.  Abus  qui  en 
fiiivircnt ,  752.  Voye^  C  O  U  R 
SOUVERAINE. 
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Bajvlvs.   Voyei  Bailliage'. 

Bajzieu  ,  lorct  où  Cariomnn  fut 

tué.  —  Sa  fiiuaiion.  Afim.  V^ol. 

du  lêntJment  de  ceux  qui  diient 
qu'il  lut  tué  dans  la  forêt  d'I  vcline. 
Jb'id.  706. 
BalanÉE,  ville  de  Syrie.  Diiïcr- 
tation  de  M.  l'abbé  H  E  L  L  K  Y 
fur  Ion  ère.  —  On  n'a  point 
publié  de  mtdailles  de  cette  vill^i 

—  .M.  Ptllerin  en  a  plufieurs.  — 
Delcripiion  de  ces  médailles. 
AJéin.  Vol.  XXX,  287  <ir  288. 
Pofjtion  de  Baianée.  —  Abon- 
dance de  fon  territoire.  —  E<cit 
de  la  province  de  Syrie  pro- 
prement dite.  Ibid.  288.  M. 
l'abbé  B  E  L  L  E  V  penfe  qu'elle 
renfermoit  un  temple  de  Jupiter- 
Nicéphore ,  289.  Ses  habitans 
font  gniver  fur  leurs  médailles , 
Antoine  avec  un  quadrige  fous  ■ 
la  forme  de  Bacchus. —  Confor- 
iiiiié  de  ce  type  avec  ce  que 
Paiercule  dit  d'Antoine,  289  ^ 
290.  M.  l'abbé  Belley  fiiit 
voir  que  la  date  de  cette  médaille 
fixe  fon  ère  au  temps  où  elle 
cmbrafTa  le  parti  d'Antiochus- 
Epiphane.  —  Cette  ville  dé- 
pcndoit  de  l'ilc  d'Aradiis  ,  292. 
Etoit  décorée  d'un  fiégc  épil- 
copal.  —  De  lu  féconde  Syrie 
fous  Théodofe.  —  Enfuite  de  Ix 
province  Tliéotloriadc.  —  Dé- 
pendoit  d' A  pamce  au  X 1 1  .'fiècle. 

—  Soumile  au  Khalife  d'Eoypte. 

—  Son  château  de   Merkab.  

Ert  deiruiie  maintenant.  — Ap- 
])clcc  Bdinas  par  les  Arabes  ^ 
293. 
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BÂLE.  Ses  murs  renverfcs  par  un 
iremblement  de  terre.  —  Implore 
le  lecours  de  Zurich ,  Berne,  &c. 
contre  les  Bretons. —  L'obtient, 
quoiqu'il  n'y  eût  encore  point  de 
confédération.  HJl.  Vol.  XXV, 
165  ^166. 

Bai.kis  efl ,  (uivant  les  Arabes, 
la  leine  de  Saba  qui  vifita  Sa- 
lonion.  HiJI.  Vol.  XXIX,   j . 

Balthasar  fort  de  prifon  ,  tue 
Evilmerodach  ,  &  reinonie  fur  le 
trône  de  Babylone.  AI<:m.  Vol. 
XXXI,  45.  Appelé  Nabomde 
par  Josèphc,  Ltihymt  II  ou  /// 
par  Hérodote  ,  &  Merodach  par 
Jérémie.  — Tué  par  Cyrusdans 
le  fiége  de  Babylone ,  pendant 
les  Saccées.  Ibidem,  45.  Voyej_ 
SaccÉes.  a  fa  mort  ,  finit  la 
domination  des  Chaldéens,  47. 
Suivant  la  prédidion  de  Jérémie , 
cette  domination  avoit  duré  loi- 
xante-dix  ans. —  En  quel  temps 
elle  commence  &  finit,  48. 

BambOCH E ,  fobriquct  de  Van- 
Laër  ,  peintre  Hollandois.  — 
Donne  le  nom  aux  bambochades. 
Mcm.  Vol.  XXV,    180. 

Ban  &  Arrière-ban  faifoient 
les  forces  de  l'Etat.  Aiêm.  Vol. 
XXIV,  7)1.  Convoqués  par 
les  Baillis.  Ibidem,  751.  Voye-^ 
Bailli. 

Barbares.  Recherches  de  M. 
DE  Guignes  fur  les  barbares 
qui  ont  envahi  l'emjiire  Romain. 
—  Les  hiRoricns  Romains  ne 
font  pas  inflruits  de  l'origine  de 
ces  peuples.  Mémoires,  Volume 
XXV111,«5.M.deGuignes 
y     fupplée    par    les    hiitoriens 


Chinois.  —  Fait  voir  qu'ils  ont 
connu  ceux  qui  habitoient  près 
du  Volga.  Ibidem  ,  i6  Ù" 
87.  Il  s'attache  aux  Huns,  87. 
Voye^  Alains,  Huns, 
le  OURS.  Remarque  que  ces 
barbares  aimoient  mieux  chercher 
de  nouvelle-,  demeures  que  d  être 
fournis  dans  leurs  anciennes,  98. 
Que  ces  migrations  étoient  occa- 
lionnées  par  les  mouvemens  des 
Tanares  &  des  Chinois,  loj. 
L'étendue  de  leurs  habitations 
tenoit  aux  frontières  du  Nord 
&  de  l'Europe,  ici  ù"  108. 
Qu'ils  avoient  des  relations  depuis 
les  Palus  -  Méotides  jufqu'à  la 
Chine.  —  Que  ceux  du  nord 
de  la  Géorgie  &  les  voifins  des 
Romains  envoyoient  des  Ain- 
balTiidcurs  &  des  prélens  à  la 
Chine.  —  Les  Geou-gen  ariêtcnt 
les  ambafTiideurs  Chinois  qui 
alloient  dans  ces  pays-1.^.  —  Que 
ces  Ambafladcurs  étoient  vrai- 
feinblablement  adreflés  à  Attila, 
\q6  ù"  \  07. 

Barbarus,  (  Hermolaiis  )  favant 
du  premier  ordre.  — Ses  ouvrages. 
—  Sa  patrie.  —  Sa  mort.  —  Pa- 
triarche d'Aquiléc.  —  Acculé  à 
tort  d'avoir  interpolé  Pline.  Hifi. 
Vo/.XXXl,  262^7-263. 

Barbe,  figne  de  deuil.  Além.  Vol. 
XXIV,  226. 

Barbutes.  Voyei  A  R  N  a  U  T 

DE  CeRVOLE. 

Bardes.  Seconde  claflc  des 
Druides.  Afcm.  J''o/iime  XXIV, 
599.  Ce  qu'ils  enicignoient,  & 
leur  fondion.  Ib/d.  400.  Rapport 
entre  les    B^u-dcs   Gaulois  &.  le 
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Bnufitum  des  Germains.  Mim. 
T 'olumt  XXIV,  386.  Voye'^ 
Druides. 

Bar  DES  A  NES,  Svrien ,  écrit  fur 
le;  Gymnolopliillcs  des  Imics. 
Afrm.  Vol.  XXXI,  96.  Lioit 
d'Edtfîc. —  Profefie  oii>er:eiucin 
le  Cnorticilinc.  —  L'avoit  puilé 
<laiis  V:ilcniin,  &  dan.^  l'es  voyages 
en  Perlé  &  aux  Indes.  —  Le 
rcpand  dans  les  plcaiimes  cju'il 
conipnlê,  k  I  iniitaiion  de  David. 
—  Son  livre  du  Dtrtin  rccoin- 
mandablc.  —  Les  Fhilolophcs 
pavens  l'adniiroient.  Jbid.  +49. 

B  A  R  D  I  T  u  M.  Ce  que  c'ert. 
AI  ^moires,  Volume  XXIV,  386. 
Voyr^  Ba  RR  ITUS. 

Bar DiTus.  Voy.  Barritus. 
Ba  r  h  -  E  L-  A  BI A  D  ,    fleuve 

d'AbyfiiDie,    peut   être    le   Nil. 

Aîim.  Volume  XXVI,   59.    Efl 

f'iirulk'le  au  fleuve  d'Abyllinic 
I  indique  leulement  la  trace  que 

Ptoltfmtc  donne  au  NiJ.  Ibidem, 

do. 
B  A  R  I.  O  U  S ,  village ,  le  même  que 

Barifus.  Sa  fuuaiion.  Além.  Vol. 

XXIV,  702. 
B  A  R  N  ES.    Corredlions    dans    fa 

verfion  de  l'Iphigénied'Euripide. 

Alem.   Ty/.  XXXI,    174,    177, 

179,   180,    1  82  <ir  I  83. 
Barre.   (  le  P.  )  Son  erreur  au 

lujet  du  diflcrcnt  d'Otiion  avec 

fes  frtres.   Hijloire ,  Vol.  XXV, 

'7;- 

Ba  RR  ITUS  ou  Barditus. 
l^fiiiarque  lur  ce  mot.  Hijloire , 
Volume  XXIII,  164.  Ce  qu'il 
fignilinit.  —  Semimcnt  de  Clu- 
vier,  &c.  Ibid.  16^  eir  16^. 
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Barthélémy,  (  Jean- Jacques  ) 
Prieur  de  Courçay,  Alîbcic  en 
1747.  /////.  Vol.  XXIII,  ij. 
Ses  Kemar(|ut.s  furuneinlcription 
grecque  trouvce  par  M.  lahbé 
1-0  u  R  M  o  N  T ,  dans  ie  temple 
d'Apollon  .^myclccn.  Além.  Vol. 
XXIII,  394.  Son  Eliâi  de  Pa- 
léograpliic-numifniaiiquc.  Além. 
Vol.  XXIV,  30.  Sa  Dilieruuion 
(ur  deux  médailles  Samaritaines 
d'Amigonus,  roi  de  Judcc.  Jbîd. 
49.  Ses  Remarques  lur  quelques 
médailles  publiées  par  diflcrcns 
auteurs.  M^m,  Vol  XXVI,  j  3  2. 
Sa  Dificrtation  fur  les  médailles 
A rabes. /^/(/  5  J7.Ses  Réflexions 
fur  l'alphabet  &  lur  la  langue  dont 
OJi  (è  lèrvoit  autrefois  à  Pulmyre, 
J77.  Mémoire  fur  les  anciens 
monumens  de  Rome.  Além.  Vol. 
XXVIII,  379.  Réflexions  fur 
quelques  monumens  Phéniciens, 
&lurlesalphal)etsquicnrélultent. 
Alan.  Vol.  XXX,  40  j.  Expli- 
cation de  la  mofaïque  de  PaleP 
trine.  Ibidem,  503.  Réflexions 
générales  fur  les  rapports  des 
langues  égyptienne,  phénicienne 
&  grecque.  AJém.  Vol.  XXXII, 
2  I  2.  Remarques  fur  quelques 
médailles  publiées  par  diftcrens 
auteurs.  Ibid  671.  Explication 
d'un  bas- relief  égyptien  ,  &  de 
l'iiilcripiion  phénicienne  qui  l'ac- 
compagne, 725. 

B  A  R  T  H  E  s  ,  dodeur  de  Mont- 
pellier. Voyt7_  Prix. 

Ba  r  V  SSy£  &  Si  N  Dy£,  lies  de 
Pioléiuce  ,  doivent  être  celles  de 
Nicobar —  Connues  des  Orien- 
taux fous  d'autres  noms.  —  Les 
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Sanfons  en  font  les  Moliiques. 
Mém.  Vol.  XXXII,  624. 

Barzour-Namah  ,  poëme  Pcr- 

ian  ,  rempli  de  ficflioni  outrées 

La  copie  de  M.  Anquetil 
efl  incomplète.  Aiémoires,  Volume 
XXXI,   380. 

B  A  S  I  L  I  c  A,  Sa  figiiification. 
Voyei  Morts. 

Basilides  étoit  d'Alexandrie.  — 
A'^oyage  en  Perfe.  —  Y  puife  les 
feniiinens  des  GnoHiques.  Alan, 
Vol.  XXXI,  44.8. 

Basra.  Sa  diflance  de  la  mer. 
Mon.  Vol.  XXX,  171.  Ce 
que  fignifie  fon  nom.  lùid.  175. 
Sa  fondation ,  17s,  176  dT" 
188.  Erreur  de  VOriens  Chrif- 
tianus ,  qui  place  Balra  dans  le 
Khoziflan  &  au  conHuent  du 
.  Tigre  &  de  l'Euplirate  ,  175. 
.Erreur  populaire  ,  qui  donne 
deux  emjjiacemcnsà  Balra,  i  8  8 

«y  189.  Vojie^  Golfe  Per- 

SIQUE. 

Bas-reliefs  à  Rome.  A/t'm. 
Fo/.  XX VIII,  595.  Ceux  lires 
des  temps  héroïques ,  dcflinés  à 
tracer  des  idées  de  la  Mythologie. 
—  Bas-rclicfs  tirés  du  X."  livre  de 
i'Odynée.  IMd.  ^^6.  Corredions 
fur  les  inicriptions  des  isas-reliefs 
de  la  table  Iliaque,  600  é^  60  i 
Remarques  lur  le  bas  -  relief  du 
palais  Farnèle,  601  à^/uiv, 

B  A  S  -  R  E  L  I  E  F  s  des  ruines  de 
Perfépolis  repréicntcnt  des  pro- 
cédions. —  La  dilpofition  des 
figures  cfl  fcmblable  h  celle  des 
monumcns  Egyptiens. —  Elle  en 
diffère,  parce  que  celles-ci  lont 
^ eu  creux  &  celles  de  Pcrlépolis 
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en  relief.  —  Leur  hauteur.  "H'tfl. 
Volume  XXIX,  124.  Voye^ 
Gravure,  Persépolis. 
Bas-reliefs  de  Naxi-Rullan  &  de 
la  vallée  de  Perfépolis  ,  peuvent 
être  des  Arfacides.  JbiJ.^  144. 
Ne  lentent  plu»  le  goût  Égyp- 
tien—  Sentent  le  goût  Romain , 
14J. 

Bassien,  fils  aîné  de  Septiine- 
Sévère ,  nommé  Céfar ,  Marc~ 
Aurcle ,  Anton'm. —  Connu  fous 
celui  de  Caracalla.  Mém.  Vol. 
XXXII,  7J4. 

B  AS  TA.  Voye-^  B  U  B  A  S  T  E. 

Bathaïb.  Voy.  Anthabet. 
BathyclÈS,  auteur  du  trône 

d'Amyclée,  —   Devoit  être  im 

des  piusgrands Sculpteurs.  Menu 

Vol.  XXXII,  783. 
Bathyle,  excellent  pantomime. 

Htjl.  Vol.  XXIII,  155. 

B  A  T  T  e  u  X  (  M.  l'.abbé  L  E  ) 
Prolefleur  royal  ,  Académicien 
en  1754.  HiJl.Vol.  XXV,  8. 
Ses ,  conjeflures  fur  je  fyftèmc 
o'es  hoinéoinéries  ou  parties  fiiiii- 
laires  d'Anaxagore.  Alem.  Vol. 
XXV,  48  àr  fuiv.  Dévelop- 
pement du  principe  fondamental 
de  la  phyfiquc  des  Anciens,  d'où 
naiflent  les  réponjes  aux  objec- 
tions d'Arillote,  de  Lucrèce,  de 
Bayle  contre  le  fyQèiue  d'Ana- 
xagore. Ibidem,  68.  Dévelop- 
pement de  la  momie  d'Ariflipjie, 
jiour  lervir  d'explication  à  un 
païïagc  d'Horace.  Afim.  \''clume 
XX\'I,  I  cf  fuiv.  Réflexions 
générales  iur  la  Pliilolophie  an- 
cienne. Alt  moires,  J'ol.  XXVII, 
I  J  j .  Mémoires  iiiftoriqucs  fur  le 
Principe 
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Principe  adtifilc  l'Univers.  Mim. 
Vol.  X  X  V 1 1 ,  I  6+.  Prtnùcr  Mé- 
moire. Prcniicre  époque.  Ibidem, 
169.    Article  firemier.    Dodrine 
des    Ch;ildc-ens  ,     rji.    A<liJe 
JiconJ.  Fcnices  des  Perles  liir  le 
Principe  adif,  174..  Second  Mé- 
moire,   fur  le    Principe  aflif  de 
l'Univers.    Dodrine  des  Fgyp- 
tiens,   1 87.    Troifième   Alémoire. 
Do<flrine des  Grecs  dans  les  temps 
fàijuieux  ,  212.   Quatrième  Aft- 
moire.  La  Nuit  &  l'Amour  conli- 
dérc-s   comme    Principes ,    233. 
Cinquième     /Mémoire.     Seconde 
époque,    depuis   Thaïes   julf|ii'à 
Socrate.  Alcm.  Vol.  X  XIX  ,  229. 
Article  premier,  Penlees  de  l'école 
de  Thaïes  &  de  celle  de  Pytha- 
gore.  Ibid.  251-   Article  fécond. 
Traduction  d'Ocellus  Lucanus, 
240  i>'  fuiv.   Sixième  Alémoire. 
Idées  des  philolbphes  Grecs  qui 
ont  paru  admettre  l'unitt  rigou- 
rciilb  du  Principe  univerlei,  295. 
Article  premier.    Manière  de  rai- 
fonner  dans  l'école  d'Elée,  297. 
Article  fécond.   Unité  de  Xeno- 
phane ,     302.    Article    troifième. 
Unité  de  Parménide  &  de  Mé- 
lifius,  506.  Article  quatrième.  De 
l'infinité   mobile,  317.  Septième 
yl/t-wi//Vf. Troifième  époque,  jul- 
qu'à  Epicurc.  Afemoires ,  Volume 
XXX il,  I  irfuivantes.  Première 
partie.  Sentiment  de  Socrate.  Ibid, 
2  &  fuiv.  Seconde  partie.  Livre  de 
Timée  de    L ocres ,    10  éf  fuiv, 
Troifième   partie.    Sentiment    de 
Platon  dans    fon    Timée  ,    38. 
Article  premier.  Divilion  générale 
des    Etres ,   3  9.    Article  fécond. 
Totnc  XXXlll. 


Nature  des  deux  premiers  Erres, 

40.  Article  troi fume.  Conij>ofition 
générale  du  Monde,  4  j.   Artnlt 
quatrième. ^'.om\^'Â\(\a\\  des  parties 
du  Monde,  4S.   Huitième  Mé- 
moire. Première  partie.   Dodrine 
d'Ariftote,    54  ir  fuiv.   Seconde 
partie.    Tradudion   du    livre    de 
Alundo ,    66   à^  fuiv.    Neuvième 
A'Iémoire.  Idées  des  Stoïciens  lur 
la  nature  de  Dieu  &  du  Dellin, 
100.  DiKÏem:  Mémoire.  Idées  de 
Straton   &   d'Epicuic,    120   ^ 
fuivantes, 
Baudouin,  comte  de  Flandre, 
le   joint   aux   mécontens   contre 
Eude.  —  Le  vient  trouver.  Mi.m. 
Vol.  XX IV, 7  17.  Ert  appelé  par 
les  habiians  de  Saint- Vaaft — • 
Envoie  des  Ambafladcursau  Roi. 
—  Réponle  qu'il  reçoit.  Ibidem, 
72  5.  Entre  dans  le  parti  oi)polé.- 
Repare  le  château —  Eft  excom- 
munié.   —    Quitte    le    parti    de 
Charles,  &  le  doiine  à  Zuendc- 
bolchus,  726  è^jio.   Perd  le 
château  de  Saint- Vaaft,  qui  lui 
ell    rendu.  —  Regardé   coinme 
ennemi  par  Charles,  73  1.  S'em- 
pare de  Péronne.  —  Rertiiue  le 
château  de  Saint- Vaafl:. —  Fait  là 
paix, 7  3  5.  SerendàuneafTembléc 
furrOilc,  pour  le  concilier  l'a- 
mitié de  Charles,  736. 
Bautes  ou  Bautisius,  rivière 
tic  Ptolémée ,  paron  être  l'Etziné, 
Alan.  Vol.  XXXII,  579. 
Baya-N.  Foj'^'^  Awa  r  es. 
Bayf.  ux.   Oblèrvaiions    de    M. 
l'ablié  Belle  y  fur  les  anciens 
peuples  de  la  cité  de  Bayeux.  — . 
Célàr  iK  les  dcfignc  poijit —  Nç 
M 
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peuvent  être  les  Curiofd'iies.  — 
M.  d'à  n  V  I  l  l  e  croit  que  ce 
font  les  Bodiocajfes.  HiJI.  Volume 
XXXI,  227  cir  230.  Différens 
{èntiinens ,  &  lieux  où  l'on  a  placé 
les  Vndicajies.  Ibid.  228,  2  2  9  ^^ 
269.  Variation  de  M.  d'An- 
VILLE  fur  la  pofition  de  ces  peu- 
ples, 230.  M.  l'abbé  Belley 
prouve,  contre  lui,  que  les  Va- 
dicajfes  n'étoiem  point  dans  le 
Valois,  23  I  ù"  fuiv.  26^.  Que 
leur  cité ,  Vadiocajfes ,  étoit  la 
même  que  Badiocajfes,  233  df 
fu'iv.  269  ci^  273.  Que  la  ville 
<y Ari^enus  des  Viducajfes  ,  eft 
Vieux,  près  de  Caen,  23  5  cir 
fuîv.  251.  Que  Bayeux  eft  l'an- 
cienne Nœomagus  des  Vadicajfes 
ou  Bodiocajj'es,  231,238  &fuiv. 
2. 5  I  t!?"  2  5  9.  Comment  s'eR  fait 
le  nom  Bdiocaffes.  —  Comment 
Bayeux.  —  Comment  s'crt  diftin- 
guée  des  autres  Nœomagus,  241. 
Ce  nom  purement  Celtique.  — 
Forme  de  cette  ville — A  voit  une 
famille  de  Druides  au  iv.^ficcle, 
342.  Son  imjîcnance,  243.  Les 
Saxons  s'y  établificnt. —  Pafient 
fous  la  domination  des  François. 
—Y  avoicnt  un  canton  particulier 
appelé  Otimgua  Saxonia ,  2.^^. 
Diocèle  de  Bayeux  ruiné  parles 
Jvlormands. —  La  ville  brûlée  par 
Rollon,  245.  Habitée  par  les 
Danois  ;  on  y  parloit  Danois. 
—  Reçoit  de  grands  biens  de 
Guillaume  le  Conquéraïu.  — 
BrûUe  j)ar  le  roi  Henri  d'An- 
gleterre. —  Sa  cathédrale  rebâtie 
par  Philippe  d'Harcourt.  —  On 
y  fraj>pc  de  la  jnonnoie  Ibus  la 


première  &  la  féconde  race ,  245. 
Etendue  de  (a  cité,  de  fon  dio- 
cèfe.  —  La  première  ciié  de  la 
féconde  Licnroilé.  -  Ses  Evêques 
prétendent  le  pas  lur  les  autres. — 
Le  premier,  S.'  Exupère  ,  ap- 
pelé J".' J)7/>r,  247.  Changcinens 
occafionnés  dans  les  limites  du 
diocèle,  248  dT"  249. 

B  A  V  L  E ,  ne  cherchoit  qu'à  montrer 
des  difficultés.  Alémoires,  Volume 
XXV,  64. 

Bayo  N  N  E,  anciennement  La- 
purdum,  —  Sa  dénomination  relie 
au  pays  de  Labour.  Hiji.  Volume 
XXVII,  m. 

Bazacata.  Ide  de  Ptolémée , 
doit  être  Chédubé.  —  Conformité 
des  anciens  habitans  avec  ceux 
d'à  prcl'cnt.  Mémoires ,  Volume 
XXXII,  623. 

Bazar DGl K ,  lieu  de  commerce, 
en  général  un  marché.  Hijl,  Vol. 
XXXI,  290. 

Beau,  (  Charles  L  E  )  Profedeur 
d'élocjucnce  en  l'Univerfité  de 
Paris  &  au  Collège  royal,  Afîbcié 
en  1 748.  H'ft.  Vol.  XXIII ,  i  3 . 
Succède  à  .M.  DE  BOUGAIN- 
VILLE  dans  le  Secrétariat.  Htji. 
Kt)/,  XXVII,  2.  Fait  lescloges 
des  Académiciens  morts  depuis 
1755.  Ibid.  213.  Eloge  de  M- 
le  cardinal  QuiRiM,  215;  de 
M.  le  marquis  MaffÉI,  228; 
de  M.  BoYER,  ancien  évêque 
de  Miicpoix  ,  242  ;  de  M. 
Blanchard,   2  j  1  ;   de 

M.  l'abbé  DE   PO  M  P  O  N  N  E  , 

2 5 4 ;  de  M .  DE  Fonte- 
N  E  l  le,  26 2  ;  de  M.  le  marquis 
D  ArCENSON,   i7j  ;    d« 
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M.  Peyssonel.  Hift.  Volume 
X  X I X ,  î  î  s  •  I^c  ^^  •  l»^  prcfideiu 

DE  LaM OIGNON.  IbiJ.  J  +  J. 
De  M.  I'.il)l)c  DE  FONTENU, 
34.9;  de  M.  MÉLOT,  360; 
de  \l.  l'.ihbe  L  E  B  EUF,  372; 
de  M.  l'.ibbé  Saluer.  Hijf. 
Vol.  XXXI,  307.  De  M.  Bon. 
Ibidem,  3  I  j.  De  M.  l'abbé  DU 
R  ES  N  E  L  ,  3  i  J,  de  M.  le 
cardinal  Pa  S  S  l  O  N  É I  ,  331; 
de  M.  Lèves  QUE  de  la 
R  A  V  A  L  1  È.  R  e  ,  3  + 1  ;  de  M. 
FalCONET,  34.5.  Son  qua- 
trième Mémoire  fur  les  médailles 
derelliiuiion.  Mm.  Vol.  XXIV, 
151.  Son  cincjuièmc  Mémoire 
fur  les  mêmes.  Jhid.  i  8  o.  Son 
fixième  Mémoire  fur  idem,  203, 
Réiumé  de  tout  l'ouvrage  ,232. 
Son  projet  fur  les  légions  Ro- 
maines ,  2  5  3  «5''  fuivantes.  Son 
avant-propos  fur  la  Légion.  Mcm. 
Vol.  XXV,  457.  Premier  Mé- 
moire. De  la  nature ,  du  nom  &  de 
l'origine  de  la  Légion ,  &  jukju'en 
quel  temps  cette  inilice  a  fubfiRé. 
Ibidem,  462  dxfuiv.  Second  Aié- 
moire  fur  la  légion  Romaine.  Du 
noinbrc  des  gens  de  pied  dont 
elle  étoit  coinpoféc,  480.  Troi- 
fième  Mémoire.  De  l'origine  de 
la  cavalerie  légionaire,  &  de  l'état 
dans  lequel  elle  (ubfiila  jufqu'au 
temps  des  Gracques.  AI:m,  Vol. 
XXVIII,  I  &fui\i.  Quatrième 
Afémoire.  De  l'état  de  la  cavalerie 
légionaire  après  les  Gracciues,  & 
du  nombre  de  cavaliers  que  ren- 
ferma la  légion  dans  les  temps 
JiHercns.  Ibidem,  35.  Cinquième 
jh'cmoire.    Des  divcrics  eipèces 


de  loldats,  &  prem  èremcnt  des 
foldats  pelàniment  armés.  Alxnn, 
Volume  XXIX,  325.  Sixtcme 
Afiinoire.  Des  troupes  légères. 
Jb'd.  3  6.^.. Septième  Àlemiiirc.  De 
la  cohorte ,  J  9  2 .  Huitième  Alé- 
moire.  Du  m.inipule  &  de  (es 
parties.  Mém.  Vvl.  XXX II,  279. 
Neuvième  Mémoire.  Des  diverlês 
parties  de  la  cavalerie  légionaire. 
Jbidem,  309.  Dixième  /VlcmoirCê 
De  la  manière  dont  on  levoit  les 
foldats  pour  compolèr  la  légion, 
3.8. 

Beau  (M.  le)  le  cadet,  Pro- 
felFeur  d'éloquence  au  collège  des 
Crafllns,  remporte  le  Prix  de 
1759.  ^'11'  f^o/.  XXIX,  30. 
Elu  à  la  place  de  M.  B  E  R  T  l  N. 
Jbidem,  32.  Précis  de  Ion  Mé- 
moire fur  le  Marmites  d'Ho- 
mère ,  modèle  de  la  comédie , 
49.  Mémoire  fur  le  vrai  deOcin 
d'Ariflophane,  dans  la  comédie 
intitulée  £  icx^Hojo^ucttf ,  Cunciona- 
trices.  Mcm.  Vol.  XXX,  29. 
Mémoire  fur  le  Plutus  d'Arifto- 
])hane,  &  (ur  les  caractères  afll- 
gnés  par  les  Grecs  à  la  comédie 
moyenne,  fbid.  5  1 .  Précis  de  lès 
remarques  lur  la  delcription  que 
fiiit  Athénée  d'une  fèie  d'Ale- 
xandrie ,  donnée  par  Ptolémce- 
Philadelphc.  Hijl.  Vol.  XXXI, 
99. 

Beausobre,  (  M.  de)  coinparc 
les  élus  Manichéens  au  clergé 
Romain,  &  l'ordre  des  Auditeurs 
aux  ia'K|ucs. — Traite  de  calomnies 
les  infamies  des  afTemi^lées  des 
Manichéens.  Mém.  Vol.  XXXI, 
45  p.  De  paraboles  &  d'allégories 
Mi/ 
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les  explications  de  détail.  —  In- 
■yeélr^eles  Pères,  pour  n'avoir  pas 
iâifi  un  ryAème  plein  d  alicgories 
forcées.  —  Ses  interprétations 
remplies  de  fagacité  &  de  con- 
noifliinces  philolophiques.  —  Son 
hilloire  ,  l'apologie  de  Manès. 
JMém.  Fo/,  X  X  X 1 , 4 6  3 .  C herche 
les  lemences  du  Alanichcilme 
dans  les  auteurs  Ecclefialliques. — 
Ne  taxe  d'erreur  les  dogmes  de 
Manès  que  par  compl.iilance. 
Jbid.  464.  Voyei  M  A  NES. 

B  E  A  u  VA  I S  réduit  en  cendres.  — 
Les  titres  de  l'abbaye  de  Sainr- 
Vnaft  y  pcrilicnt.  Além.  Volume 
XXIV, 711. 

BÉCHADA,C hevalier,  feigncur du 
château  des  Tours. —  Son  poème 
en  langage  Limofin.  —  En  quel 
temps  paroit.  H'tjl,  Vol.  XXIIl, 
248. 

BÉDA.  Son  carai5lcre.  —  Accufe 
François  I."  d'hèréfie. —  Chaflé 
de  Paris.  —  Fait  condanmer 
Érafme  par  laSorbonnc.  Hijlaire, 
Volume  XXVII,   zoz. 

B  E  D  1  RUM ,  lieu  cite  par  Pto- 
lémce  ,  eft  appelé  ,  par  Edrifi , 
Mederam.  Alan.  Vol.  XXVI, 
yy.  Situé  fur  le  Cinvphus.  Jbid. 

78. 

B  ÉG  E  R.  Son  erreur  lur  une  mé- 
daille de  Syraculc.  Ahm.  \  ulume 
XXIV,  43.  Sur  une  med.iilic  de 
Dyrrnclihim,  Jbid.  44. 

Behramcour.  En  quel  temps 
■vivoit. —  Monte  fur  le  trône  ilc 
Perle.  —  Parloit  quatre  langues. 
yl-/,77/.I'o/.  XXXI,  428. 

B  É  J  O  T  ,  (  M.  )  Garde  de  la  Bi- 
blioiiièt^uc  du  Roi,  iucccde  à 


M  .G  I B  E  RT  en  qualité  d'A  iïbcie, 
J-liJloire,  Vol.  XXXI,  4.  Son 
Mémoire  lur  les  Eparoëtes.  Aient. 
Fo/.  XXXII,  234. 

Bel  ou  Baal.  Bélus  mis  au 
nombre  des  Dieux  lous  ce  nom. 
Mém.  Vol.  XXVII,  66  é^yo. 
Efl  la  plus  fameufe  divinité  de 
l'Orient.  —  Signification  de  ce 
nom  chez  les  Phéniciens  &  chez 
les  Chaldtens.  —  Etoit  conlacré 
à  la  divinité  avant  Nimrod.  Jbid. 
66  dx  6y.  Signifie  en  général 
JJieu,  &c.  —  fui  ajouté  aux  noms 
desaflres. —  Donné  aux  P.  ois  par 
flatterie. —  Se  joignoit  à  d  autres 
noms,  comme  Bel-bfrith,  Dieu 
de  l'alliance,  &c.  67.  Les  Grecs 
reildent  ce  nom  par  celui  de  Zcus, 
—  Les  Crées  confor.dent  les  idtes 
orientales  avec  les  leurs.  —  Bal, 
comme  Dieu  de  Cham,  très- 
difteieni  AtJûoh,  Dieu  deSem. — 
Du  Zcus  des  Grecs ,  qui  donnent 
ce  nom  à  toutes  les  grandes  Di- 
vinités orientales,  &  en  changent 
l'hilloire.  —  Inccriiiude  s'ils  ne 
nuilent  pas  plus  c|u"ils  ne  lervent,, 
dans  ce  qu'ils  rapportent  des 
hilloires  oiicntales,  68.  Bual  le 
trouve  aflez  communément  en 
Europe.  —  Exemples.  —  Ge  qu'il 
fignlfie.  —  Montagnes  <|iii  en 
poricnt  le  nom.  —  A  -  Polion 
eft  le  Bcicn  des  C^aulois,  69.. 
L'ApoIlcn  des  Grecs,  armé  de 
flcchcs,  tait  allufion  aux  Kiyons 
du  Soleil,  70.  Voyei  BÉLUS, 
N  J  M  R  o  D. 

Belsnus.  Divinité  qui  a  le  don 
de  guérir.  Ait  m.  f  <•/  XXIV, 
348.  Pris  par  k$  llumuiiupoui 
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Apollon.  Mi  m.  Volume  XXIV, 
349.  N'éioit  |»oini  le  Soleil  chez 
^c^  Gaulois.  Il'id.    J  50. 

Belges,  rcgarciti  du  temps  de 
Cel [ir  toiimie  harbiirc».  -  Gardent 
leur  tar.K'ièrc  fcrote  &  la  candeur 
de  leurs  innurs en  ne  Ircqueniant 
point  Ie5  RoiiKiins.  ALm.  ]'ol. 
XXIV,  590. 

BULLÉROPHON.  Son  Pcgalc 
tiuii  un  vailleau.  yPJtm.  Volume 
XXlll,  151. 

Bellev  (  AuguOin  )  Prêire , 
Licencie  de  la  faculté  de  i  Iko- 
log'c  de  Paris,  Secreiairc  de  M. 
le  Duc  d'Orlcaiis,  AHocié  en 
174+.  Hift.  Vol.  XXIII,  3. 
Succcdc  à  la  jenfion  en  1761. 
UiJI.  yol.  XXXI,  3.  Obfcr- 
vaiions  kir  l'inlcripiion ,  Romœ 
felic'i  ,  qui  le  lit  au  re\crs  de 
quelques  inédailles  où  le  titre  de 
noOilijfmus  (.afar  commence  à 
paroure  lur  les  monumens.  Il/'id. 
168.  Remarques  lur  une  ins- 
cription d' Athènes  ,  contenant 
C]uei(|ucs  j^ianicularites  relativesau 
Gymnale  public  de  cette  ville, 
1  80.  Explication  d'une  inlcrip- 
tion  antif|ue  lur  le  rétablifiemcnt 
de  rOdeum  d'Athènes  par  un 
roi  de  Cappadoce,  190.  Ob- 
fervaiions  lur  les  médailles  de 
Pyihodoris ,  reine  de  Pont.  Màn. 
Vol.  XXI V,  67.  Difler.ation  fur 
l'adopiion  de  Hadrien  par  I  em- 
pereur I  rajan  ,  89.  Diflertaiion 
fur  Itre  de  Cibyre  ,  ville  de 
Phrygie,  121.  Oblcrvatioiis  lur 
dctix  médailles  fingulières  de 
Alarc-Aiir<  lc<S;de  Lucius- Vtrus. 

B'Ji.  Vol. XXV,  8i. ixpliciiiion 
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des  lettres  initiales  CCI.  H.  P. 
qui  le  trouvent  fur  plufieurs  mé- 
dailles. Ibid.  94.  Oblcrvations  lur 
unemtilaillcduroi  bannis,  Piince 
jukjuà  jirclent  inconnu.  Aièm. 
ï'ol.  XXVI,  355.  Nouvelles 
oblcrvations  lur  la  médaille  du 
roi  Samus.  Jl>i(/.  381.  DiHèr- 
taiidn  fur  les  èrestles  villes  d'f  pi- 
phance  de  Syrie  &  de  Cilicie, 
premier  fo////lemeiit  aux  diflcna- 
lions  du  cardinal  Noris,  391. 
Dilitriatioti  lur  l'ère  de  la  ville 
d'Augulla  en  Cilicie,  JeconJ/up- 
pUmciit ,  406.  Dinertation  fur 
l'ère  de  Scythopolis  ,  ville  de 
Palelline  ,  iroifume  fuppUment , 
415.  Oblcrvations  lur  les  me'- 
dailies  des  villes  de  Diofpolis  & 
d'Eleuthéro]  olis  en  Palelline  , 
ejuatrùme  fupftUmen t ,  429.  Ob- 
lcrvations lur  qucl(|ues  incdaillcs 
fingulières  de  la  ville  de  Celiirée 
en  Palelline ,  cinqu'ùme  fupplé- 
ment ,  440.  Dilîenaiion  lur  les 
ères  de  la  ville  &  de  la  colonie  de 
Sinope,  456.  Obfervations  fur 
une  camée  antique  du  cabinet 
de  M.  le  Duc  d'Orléans,  475. 
Oblcrvations  lur  une  agate  an- 
tique du  mêtiie  cabinet,  48(5. 
Alemoire  lur  une  voie  Romaine 
qui  pafloit  de  Valogncs  à  Vieux 
près  de  Caen ,  &  enfuite  à  la 
ville  du  Mans.  Alémo'nes ,  Vol. 
XXVIII,  47 j.  Obfervatrons 
lur  les  médailles  du  Tétrarque 
Zénudoie.  Ibid.  345.  Diïîer- 
tation  lur  l'ère  de  la  ville  d'Abila 
en  Celelyrie , fixième JuppU meut , 
5  57.  Oblcrvations  lur  fcre  de 
l'cUa,  de  Diiun  &  de  Cauatiia, 
M  ii; 
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villes  de  Célélyrie ,  &  fur  la  pré- 
tendue ère  de  Rainatlia  ,  ville  de 
Paielliiie  ,   feptlème  fupplémcnt. 
AI  m.    Volume  XX\III,   568. 
Oblervations    gcographiques  & 
hilloriques  fur  les  iiicdaiiies  Im- 
périales   de^  plufieiirs   villes    ou 
nomes     d'Egypte  ,    dont     M. 
Vaillant  n'a  publié  aucune 
médaille.  Jbid.  5  2  6 .  O blervauons 
fur  les  mcdailles  des  rois  de  Syrie 
qui  ont  porté  le  titre  de  Nh  ephort. 
Jdifl.  Vol.  XXIX  ,  209.  Diiïer- 
lation  lur  les  ères  de  la  ville  de 
Hholos   ou   Rhofus   en  Syrie, 
huitième  fuppUmcnt.    Alan.    Vol. 
XXX  ,  262.    Oblervations  fur 
une  médaille  frappée  par  les  ha- 
bitans  d'Aïuioclic ,  fous  le  gou- 
vernement de  Trajan  ,   père  de 
l'empereur  Trajan,  neuvième  fup- 
pUment.  Ibid.  271.  Dillcriation 
lur  l'ère  de  Balance  en    Syrie, 
dixième  fupplcment ,    287.    Dil- 
{èrtation  lur  l'ère  de   Nicopoiis 
en  Paleftine  ,  on-^eme  fupplcment , 
a<>4.  Oblervations  (ur  l'ère  &  fur 
les  médailles  de  la  ville  de  Boflris 
en  Arabie,  douzième  fupplémcnt , 
307.    Dilîertation  lùr  l'ère  des 
villes  de   Germanicopolis   &   de 
NéotIaudio]iolis  en  Paphiagonic, 
324.  Oblervations  lur  les  plus 
anciennes  peuplades  de  la  Grèce. 
Hijl  Vol.  XXXI,  199.  Obler- 
vations fur  les  anciens  peuples  de 
la  cité  de   Bayeux.   Ibtd.   227. 
î>Jouvclles   oblervations   fur    les 
mêmes  peuples,  250.  Oblerva- 
tions lur  les  lettres  1.  M.  K.  qu'on 
voit  lur   un  grand   nombre    de 
anedaillcs  des  villes  de  Tarie  & 
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d'Annzarbeen  Cilicie,  278.  DiA 
fertation  lur  l'ère  de  Céfarée  du 
Liban  ,  &  lur  les  honneurs  divins 
rendus  à  Alexandre   le   Grand , 
trei-^ieme  fuppUment.   Ali  m.    Vol, 
XXXII,  685.   Diflcrtaiion  fur 
les  ères  de  la  ville  de  Leucas  eu 
Célélyrie ,  quatorzième fupplément. 
Ibid.  6()'j.  DiOertation  liir  l'ère 
d'Anazarbe ,  quinzième  fupplément, 
707. 
B  E  L  LON  E  a  voit  des  temples  à 
Comanes.  Alcm.    Vol.   XXIV, 
72.  Voye-^  Comanes. 
Bellovèse.  Fiyf^  Sigovèse. 
Belon  ou  B,€LON.  Sa  pofuion. 
Além.  Vol.  XXX,  lo.  Aduel- 
leiTient   Balonia,   Ibid.    \\o   ^ 
130.    Traverlée    de    Belon    à 
Tingis ,  I  29  <>'  I  30. 
BÉLOS.  Vcyei  CrONOS. 
BÉLUS.  Son  temple  fimeux  dans 
l'antiqtiité — Son  étendue.  Alem, 
Vol.    XXIV,   526;  ù-   Alem. 
Vol.  XXVIII,  255.  La  tour 
qui    portoit   ce   temple.    —   Sa 
hauteur  au  -  dcfius  de  celles  de 
Notre-Dame.  —  Inférieure  à  celle 
de  Stralbourg,  en  la   mefurant 
avec  le  fladc  itinéraire.  Além.  Vol. 
XXIV,   526  &    527.  Si  on 
melure  avec  la  coudée   qui  fert 
aux  murailles ,  elle  la  furpallc  de 
beaucoup. — Ruines  de  cette  tour, 
vues  par  Pietro  dtlla  Valle.  Jbid. 
^Z7;&'  y\hm.  Vol.  XXVIII, 
25  5.    Par  le  Juif  Benjamin.  — 
Leurs  mclures  peu  exactes.  Aîém. 
Vol.  XXIV ,  5  27.  Aucun  efcalier 
pour  y  monter.  —  Conjcdure 
qu'on  y  montoii  par  une  ramj>c. 
Ibid.  528.  Dcicription  de  ccne 
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tour  par  Hcrodote ,  expoice  par 
M.  DE  Caylus.  Hiji.  Vol. 

XXXI, 42^^43- 
Benuùmir.  Voyq^  Araxe. 
Bewder.  Voyc^  Golfe  Per- 

SIQUE. 

Benoît.  (Saint)  Temps  de  (Ii 
naiflancc.  —  Sert  au  licge  de 
Pjvic,  dans  rariiue  de  Charle- 
niatnic. —  S'appcloit  WilÏTa.  — 
Pourquoi  il  |Mit  celui  de  Btnoh. 
Htjl.  Vol.  XXIX,  299.  Doit 
être  regardé  dans  la  Scptinianic, 
comme  le  reflaurateur  de  l'ordre 
Ctnobiiiquc.  Jbid.  300.  Bâtit 
le  nionaftèrc  d'Aniane ,  298. 

BÉOTiE.  Sa  pofition.  Mém.  Vol. 
XXIII,  141.  Habitée  dans  les 
premiers  temps  par  les  fauvages 
Hyacites,  Aonicns  &  Leicges. 
Ibïd.    1  44. 

Berabon.  Voyej^  Berabonna. 

Berabonna  de  Pioléinee,  exille 
lur  la  cote  du  Gange  d;uis  Be- 
rabon. Aiim.  Vol.  XXXII ,  606. 

BÉRÉNICE.  Sapofuion.  Hifl.  Vol. 
XXIX,  260.  Route  qui  conduit 
de  Bcrcwice  à  Coptos.  —  Ou- 
verte par  Piolémée-Philadelphe. 
—  Son  étendue.  Ibid.  26  i . 

Berkelius  (  Abraham  )  Sa 
verfion  latine  &  Ion  commen- 
taire fur  Etienne  de  Byzancc, 
cnimés.  Mém.    Vol.   XXXII, 

Bernard  (  Edouard  )  Critique 
de  fon  livre ,  de  ponderibus  ù" 
menfuris.  AUin.  Vol.  XXIV, 
434.  Erreur  de  (on  calcul  lur 
la  circonférence  du  globe.  Jbid. 
436.  Etendue  extraordinaire  qu'il 
donne  à  l'A  fie  juineiue  ,4385 


à  Babylone,  439.  Abfurdités  de 
Tes  évaluations  font  douter  de 
leur  julk'de  ,  441 . 

B  É  R  o  B  E  de  Pioléméc.  Par  lîi 
fituation  peut  être  iVlerghi.  Aient. 
Vol.  XXXII,   607. 

BÉROSE.  En  c|ucl  temps  vivoit. — 
On  lui  attribue  la  léducflion  du 
Canon  allronomiciue.  Aitiii.  Vol, 
XXIII,  51.  Parle  du  déluge 
univerlel  conformément  à  celui 
de  Noé.  Jbid.   133  &  i  3  J- 

Bertin  (  Annales  dtS.'  )  un  des 
plus  précieux  monumensde  notre 
hilloire.  —  Les  annales  Védaf- 
tines  peuvent  lui  lervir  de  conti- 
nuation. Mém.  Vol.  XXiV, 
687. 

Bertin  de  Blagny  (  Augurte- 
Louis  )  Trclorier  général  des 
Parties  cafueiies  ,  Allocié  en 
1749.  Hi/l.  Vol.  XXIII,  9  (y 
13.  Obtient  la  vétérance  en 
17J9.  HiJl.  Vol.  XXIX,  31. 
Kéflexions  fur  la  vénalité  des 
charges  en  France.  Uijl.  Vol. 
XXIil,  278.  Diflenaiion  fur 
les  Bailliages  royaux.  HiJl.  Vol. 
XXIV,  737. 

Beryte  reçoit  une  colonie  Ro- 
maine. HiJl.  Vol.  XXIII,  J69. 
Beseghert  ou  Bas  Kl  rk,  pays. 
Sa  fituation.  Hi/l.  Vol.  XXXI, 

Besjnga  ou  Begynga  de 
Ptolémée  ,  elt  la  rivière  du  Pégu. 
AJcm.  Vol.  XXXII,  606. 

Bessapara,  lieu  de  palliige  de 
la  voie  Romaine ,  qui  conduifoit 
des  bords  du  Danube  à  Andri- 
nojilc.  —  Aujourd'hui  Tlapar. 
H'Jl.  Vol.  XXXI,  2^0. 
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BÉTIQUE,  célèbre  contrée  d'Ei- 
pngne. — Tire  Ion  nom  du  fleuve 
Boetis. —  Ap])clée  depuis  Wndï- 
al-  Kib'ir  par  les  Arabes,  &  ia 
Conirée  VandalU'ia ,  par  les  Vifi- 
goths.  Mem.  Vol.  XXX,  113. 
D'où  s'elt  formé  le  nom  ^ An~ 
ddloufic ,  qui  reprélente  l'ancienne 
Béiique.  IbiJ.  i  i  i . 

Beuil.  (l'Amiral  de)  Son  père 
tué  à  Azincourt.  —  Se  trouve,  à 
dix-huit  ans,  à  la  bataille  de  \'er- 
ncuil.  —  S'attache  à  la  H  ire.  — . 
Surnommé  ^t'ju  des  Anglois.  — 
Accompagne  le  Dauphin  contre 
les  Suides.  —  Gagne  la  bataille  de 
Bile.  Mém.  Vol.  XXVI,  725. 
Comme  Amiral,  il  défend  la 
Guyenne.  —  Un  des  principaux 
chefs  qui  détirent  les  Anglois  à 
CafliUon.  —  Sa  mort.  —  Son 
mécontentement  à  la  Cour.  Ibid. 
726.   Voyei  JOUVENCEL. 

Bey.  Voyei  AwARES. 

BÉziERS.  Colonie  formée  de  la 
feptième  légion  ,  par  Cé(ar.  — 
Renouvelée  fous  Tibère.  — Ville 
imponanie  des  Volces  -  Tedo- 
f^-iges.  —  Etymologie  de  fon  nom. 
HiJ}.  Vul.\X\X,iio&zi\. 

Bible,  traduite  en  Arménien  dès 
le  V.'  fiècle.  Hift.  Vol.  XWW, 

BlBF.iOTHÈQUE  du  Roi,  furpafTe 
toutes  celles  du  monde.  Hijf.  J^ol. 
XXIX,  ^67. 

BiBi.os.  Voyei  Papyrus. 

B i  G  N  O  N  ,  (  Armand  -  Jérôme  ) 
Confeillcr  du  Roi,  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  Ion  hôtel, 
Bibliothécaire  du  Roi,  l'un  des 
Quarjuiic  de  l'Académie  Fraii- 
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coilè  ,  élu  Honoraire  en  17  J  r- 
IJift.  Vol.  XXIII,  9«^  I  I. 
Bl-SUTOUN.  Montagne  de 
Alédie.  -:-  Pourquoi  ainli  ap- 
pelée. —  Sa  pofition.  Hijloire , 
Vol.  XX  VII,  I  59.  Sa  delcrip- 
tion. — Voûte  pratiquée  dans  le 
rocher.  —  Delcription  de  fé$ 
bas-reliefs.  Ibid.  i  do&fuiv.  Les 
gens  du  pays  veulent  qu'elle  re- 
préfenie  le  roi  Kofrew  &  Shérin 
fa  bien-aimée,  161.  Attribuent 
l'ouvrage  à  Ferhad ,  ami  deShirin. 

—  Veulent  que  Shirin  ait  habité 

ceue  contrée M.  D'A  N  v  l  L  LE 

fait  voir  que  le  monument  e(l 
antérieur  aux  Chofroës,  162  «y 

fuiv.  166.  Qu'il  en  ell  parlé  dans 
Ifidore  de  Charax,  qui  l'attribue 
à  Sémiramis,  163,1  64  t^  i  66. 
Qu'il  convient  à  une  delcriptioii 
dcDiodore  de  Sicile,  c]u'il  jilace 
dans  le  Bagijlnn ,  164..  Voye-^ 
Bagistan.  m.  d'Anville 
remarque  que  la  figure  principale 
convient  plutôt  à  quelques  héros 
qu'à  Sémiramis.  —  Que  ce  monu- 
ment ell  plus  ancien  que  Cyrus. 

—  Que  la  tête  du  bain  pourroit 
convenir  à  la  vie  volupteulè  de 
Sémiramis,  i  66.  L'infcriptioncll 
d'un  caracflère  qui  tient  \\\\  peu 
du  grec,  1  6  1  ;  du  I  y  rien,  luivant 
Diodore,  165.  Pourroit  avoir 
quelque  rapport  avec  l'alphabet 
de   Palm}rc,    1  6-7. 

BiVRASB.  f  ojr^  Artaxerxès- 
M  N  É  M  o  N . 

Blanchard  (  Élic).  Son  éloge 

par   M.   LE   Beau.  —  Sa  nail- 

lancc.  -Fait  connoillance  avec  M. 

QuiUot. Hijl.  VoL  XX VII ,  2  5 1 , 

Élève 
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Elève  le  fils  de  M.  Nicn ,  les 
m;irquiicJc\  i Jcroi&d'Alincourt. 
—  Liitrc  à  l'Académie  en  qualité 
d'cicvc  Je  M.  DacIER.  — Suc- 
cède .'  I.i  pciidon  dans  la  place  de 
Al.  B(jiviN.  —  Allocic  à  une 
•  charge  de  Payeur  des  rcmts.  — 
Son  amour  pour  la  retraite  &  pour 
les  pauvres.  HiJI.  Vol.  XXVII, 
2J2.  Son  tcllainent  obvie  aux 
procc».  —  Eli  privé  de  la  vue.  — 
Sa  mort.  Jb'id.  2  j  j .  Remplacé  à 
la  penlion  )iar  M.  l'abljé  D  u 
R  E  s  N  E  L  ,  4.. 

Blanche,  mère  tie  S.'  Louis, 
meurt  .1  l'iioiel  Soillons.  —  En 
quel  temps.  Hijioire,  Vol  XXI II, 
264. 

B  I.  A  s  C  O  u  ,  aujourd'hui  ile  de 
Bref  cou.  Hijloirt ,  Volume  XXV, 
67. 

Bléterie,  (Jenn-Phiiippe-René 
DE  la)  Profclleur  d  fioquencc 
au  Collège  royal ,  Air(_)cié  en 
1742.  Hijl.  Vol.  XXIII,  12. 
Pcnlionnairecn  1760.  HiJl.  Vol. 
XXIX  ,  3  2.  Suite  du  traité  de  la 
nature  du  gouvernement  Roinnin 
fous  les  Empereurs,  depuis  Au- 
gulle  julqu'a  Diociétien.  Second 
Alémoire ,  lur  les  prérogatives  de 
la  dignité  de  Prince  du  Sénat,  dont 
les  Empereurs  étoicnt  revêtus. 
Mem.  Vol.  XXIV,  261  àrjHiv. 
'I  roi  fume  Mémo'tre,  lur  la  puiliance 
conlulaire  des  Empereurs.  Ib'id. 
iSo  àr  fu'iv.  De  la  pniflance 
Tribuiiitienne  des  Empereurs. 
M.m.Vol.XW ,  392.  Diflcr- 
tation  fur  l'empereur  Romain  dans 
le  Sénat.  Me-n.  Vol.  XXVII, 
43  8.  Suite  de  cette  Difleriation, 
'iomt  XXXI IL 
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&  réponfe  à  quelques  objcâions. 
IbiJ.  483. 

BOCCHUS  érige,  d.uis  le  Capiiolc, 
des  trophées  à  Sylla.  Mim.  Vol. 
XXIV,  190. 

B  o  c  H  A  R  T.  Sa  mcprile  fur  les 
noms  des  Divinités  Grecques. 
Mcm.  Fo/.  XXIII,  246.  Ses 
étymologics  arbitraire>  employées 
pour  preuves.  Hi/f.  Vol.  XXXI, 
207. 

BoDiocAssES.  Voy.  Baveux. 

Bo  D  I  o  N  T  1  QU  E  s.  Peuple  dont 
Digne  eft  la  capitale.  —  Gnlba 
les  joint  à  la  Narbonnoilc.  — 
Failoient  partie  des  Liguriens. 
H>Jl.  Vol.XX\X,  248. 

B  o  É  T  H  u  s  ,  célèbre  Graveur. 
Mem.  Vol.  XXXII,  773. 

B  Œ  T  J  s ,  aujourd'hui  Giialdaquivir. 
Alt  moires ,  Volume  XXIV,  j  9  2 . 
Voyci  BÉTIQUE. 

BOG.  Voye-^  BOGDAN. 

B  O  G  D  A  N  ,  nom  des  Princes  de 
la  nation  Vnlaqucs.  —  Ce  qu'il  fi- 
gnifie. -Vient  de  B(ig.c\\i\  (ignifie 
Dieu  en  langue  fclavonne.  Aftm. 
Fo/.XXV,42.  M.  d'An  VILLE 
croit  ces  Princes  fucceflcurs  du 
Poiuilc  des  Gètes.  /biJ.  43 .  Lieu 
appelé  BiigdiWd  pourroit  être  la 
réfidence  de  ce  Pontife.  —  La 
province  de  Moldavie  appelée 
Bogdimic  par  les  Turcs,  42. 

BoHoRDicv M.  Voyei  Bour- 
de a  u  x. 

Boi EMl.  Nom  allemand  rapporté 
par  Tacite.  —  Ce  qu'il  lignifie. 
Mém.  Vol.  XXIV,  374. 

B  O  I  N  D  I  N  ,  (  Nicolas  )  Pro- 
cureur du  Roi  au  Bureau  des 
Finances  de  la  généralité  de  Paris, 
N 
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A flocié- Vétéran  en  i  706.  Ji/JJ. 
ÏW.  XXIII,  13. 

B-O  1  s  s  E  A  U.  Ce  qu'il  fignifie  fur 
les  médailles.  Ahm.  Vol.  XXIV, 
173.  Roifleau  de  Paris.  Voye^ 
Denier  d'argent. 

Bombes  ér  Mortiers. 
Recherches  de  M.  T  E  R  C  I  E  R 
fur  leur  ancienneté. —  Strada  en 
place  l'invention  en  1  588.  —  M . 
de  Fo  n  c  e  m  a  g  n  e  ,  d"aprè.s  le 
Vergier  d'honneur,  en  1495. — 
On  en  tait  ulage  en  Chine  Ions 
le  nom  de  pM  a  feu.  Hijl.  \'cl. 
XX  VII  ,  206  £>-  2C7.  Les 
mortiers  en  ulage  dès  le  milieu 
du  xv.Tiècle. —  Servoient  à  iCter 
des  pierres  &  du  leu.  —  Sous 
Charles  VII,  il  cil  queftion  de 
fulees,  de  lances  &  d'engins  vo- 
lans.  —  Ces  engins  ctoiem  inllru- 
mens  de  jet.  Ibid.  207.  Mortiers 
au  Iko-c  de  Padoue,  en  i  509. — 
A\)}peWi petteratix ,  du  latin  petra- 
rium. —  Mortier  à  bombe  dcllïne 
par  Léonard  de  Vinci,  20S. 
Bombes  &  mortiers  attribues  à 
Maiaicfta  ,    par  \'alturius  ,   dont 

rouvr;ige  précède  l'an  1467 

Employés  par  les  Turcs  au  lîége 
de  Uhodev,  209  dr  2\o.  Detcrip- 
lion  qu'en  donne  Ramadan,  209, 
confiinuc  ]^ar  MunlUr. -Bombes 
fiiitea  de  fer  aigre.  —  Le  Com- 
mantleur  de  b  ontaines  les  fait  de 
cui\  re  par  erreur.  —  Bombes  & 
moriiers  en  ulage  en  Pologne  qua- 
janic  ansavant  l'époquedeSiratla, 
2. 1  O.  N'olucu  enulageen  I  r.iKe 
qu'en  1  6  3  4.-Maitlui.slngciiiciir 
Anolois,  les  y  fit  t  coiuii  iirc. — 
N'ont  ttc  imagiiites  eu  Luropc 


queversiafindu  X  v.Tiècîe,2i  i. 
Bon,  (M.)  Premier  Prélident 
à  Moni(cllier,  An'ocié-Corief- 
pondant  -  Honoraire  en  \y^6. 
HiJI.  Vol.  XXIII,  14.  Aflbcié- 
Libie,  mon  en  i  76  i .  Hijl.  Vol, 
XXXI,  3  d^  3  24.  Son  éloge,  par 
M.  I  E  Beau.  IhiJ.  3  1  5  crjuiv. 
Sa  nailîani.e.  —  Sa  famille,  3  1  j 
&  3  24.  Ses  études. —  Son  ma- 
riiige.  —  Ses  maîtres  de  Iciences, 
3  •  6.  Admis  aux  contciences  de 
M.  le  duc  d'Orléans.  —  Ses 
voyages,  317.  Conleiller  à  fa 
Chambre  des  Compte^  &  Cour 
des  Aides  de  Montpcllier.-Forme 
un  obicrvatoire.  —  Etablit  l'Aca- 
dciiiiede  Montpellier,  3  1  S.  S'ap- 
plique aux  médailles  &  en  forme 
un  cabinet.  —  Eli  fait  Premier 
Préfident. — Com[)limente  le  Roi 
à  Ion  avènement  ,  319-  Don 
Carlos  loge  chez  lui.  —  11  lui 

prélente  un  miroir  cylindrique 

Complimente  Don  Philippe 

Prtiente  au  R  oi  un  médaillon  d'or 
d'.Arcadius  ,  «Je  le  lui  explique.  — 
Le  Roi  lui  lait  remettre  cent  cin- 
quante voluines  tic  riii.|,rimcrie 
ro)  aie,  &  lui  accorde  une  penlioii 
de  deux  mille  livrer,  320,  L'ex- 
plication d'un  mtd.iillon  moderne 
lui  attire  une  cjuerelle  avec  un 
favant  lie  Malte.  —  Tire  de  la  loie 
des  araignées  &  des  gouttes  mé- 
dicinalts Sort  écrit  lur  les  arai- 
gnées tr  idtiii  en  touie>  le.s  langues, 
cil  lu  |iar  remjicrcur  (.le  la  (..hiuc. 
—  Fait  taire  îles  g;inis  de  (oie  d'a- 
r.iignecM  pour  I  lm|uratriie.  — 
(  fuiqiie  par  M.  lie  Reaumur , 
3  2 1  (T'Juiv,  \  lût  voir  cjuc  le  laiix 
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hicombiiftiblc  n'a  jnmnis  cxifté.  — 
Exir-iit  du  papillon  -  gcant ,  un 
alkali  volaiil  ;  des  marron»  d'indc 
un  rcinede  contre  les  Hcvres.  — 
Kwiict  là  charge  à  fon  fils  aîné. 
H'jf.  Vol.  XXXI,  p,v 
BoNAMY,  f  M.  )  Hirioriograplic 
de  la  ville  de  Paris,  Pcnlionniire 
en  1749.  HiJ}.  ro/,  XXI II,  9 
à^  1  2.  Oblèrvations  ûir  la  con- 
formité du  grec  vulgaire  a\cc 
notre  langue.  Il>id.  2  5  o.  Dclcriji- 
tion  hi(K)rique  &  topographique 
de  l'hotcl  de  Solfions,  262.  Mé- 
moire lur  l'introduction  de  la 
langue  latine  dans  les  Gaules. 
M.m.  Vol.  XXIV,  582.  Ré- 
flexions lur  la  langue  latine  vul- 
giire.  Ibid.  603.  Dillertation  (ur 
les  caules  de  la  ccfîation  de  la 
langue  Tudelque  en  France,  & 
fur  le  lyflcme  du  gouvernement 
pendant  le  règne  de  Charlemagne 
&  de  les  fuccclleurs,  6  5  7.  Précis 
de  (on  .Mémoire  lur  les  caries 
géographiques  des  Anciens,  & 
les  erreurs  fjue  les  hilloriens  d'A- 
lexandre ont  occafionnécs  dans  la 
Géographie.  Hijt.  Vol.  XXV, 
40.  Explication  des  (ermcns  en 
langue  Romance,  que  Louis  de 
Germanie  &  les  leigneurs  Fran- 
çois, fujets  de  Charles  le  Chauve, 
firent  à  Strafbourg,  en  842. 
Mcm.  Fo/.  XXVI,  658.  Mé- 
moire (ur  l'origine  &  l.i  lignifica- 
tion de  la  Ç<nmn\e  par  la  grâce  de 
Dieu,  que  les  Souverains  mettent 
n  la  têie  de  leurs  lettres.  Ibidem , 
660.  Conjcélures  fur  la  pofi- 
tion  de  deux  anciennes  villes  des 
Gaules,  noinmécs  BratuJ'paniiuin 
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&  Mediolanum.  Mémoirts ,  Vol. 
XX\III,  463.  Réflexions  fur 
une  loi  de  l'empereur  Valen- 
tinien  1",  par  laquelle  il  permet 
à  tous  les  habitans  de  l'empire 
Romain  d'avoir  deux  femmes  lé- 
gitimes en  même  temps.  Aient. 
Vol.  XXX,  394.  Mémoire  hifto- 
riquc  fur  le  Trelbr  des  chartes, 
&  fon  état  aduel.  Ibidem,  697. 
Mémoire  fur  les  aqueducs  de 
Paris,  comparés  à  ceux  de  l'an- 
cienne Rome,  729.  Recherches 
fur  l'ancien  ulage  de  porter  du 
feu  devant  les  Empereurs.  Hifl, 
Vol.  XXXI,  153.  Oblèrvations 
fur  les  peuples  /Meldi  des  Gaules, 
dont  Célar  parle  dans  (es  Com- 
mentaires. Ibid.  2.10.  Réflexions 
fur  l'évaluation  de  nos  monnoies 
&  de  nos  melures.  Aîém.  Volume 
XXXII,  787. 

Bo  N  J  o  u  R  ,  (  le  P.  )  AuguQin  de 
Touloule,  s'applique  à  la  langue 
cophte. — En  compolc  une  gram- 
maire approuvée  par  M.  l'abbé 
Renaudot.  Mémoires,  Vol. 
XXXII,  214^21  5. 

Bonnet,  figne  de  la  liFjerté. 
AIcm.  Vol.  XXIV,  I  74  £>- ,  8  I . 
A  la  mort  de  Néron  le  peuple  de 
Rome  &  des  provinces  prend  le 
bonnet.  Ibid,  j  8  1 . 

Bon  OC  I  LU  AI,  palais  des  rois  de 
France.  Hi(l.  V„l.  XXV,, i  26.  Il 
s'y  tint  une  aflemblée  d'Evêques 
en  8  5  6  ,  /;,  i  27.  Ne  peut  être 
qu'un  lieu  apjielé  Bonneuil ,  i  26. 
Errcurtlu  P.  Sirmond. —  M.  DE 
Valois  le  place  à  Bonneuil- 
fiir-  Marne —  Dom  Germain  à 
Bonneuil  -  fur  -  Crould',  1  27, 
N  i; 
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M.  l'abbé  Lf.beuf  foutient  !c 
fentiment  de  M.  DE  Valois. 
Hiftcire ,  Volume  XXV,  i  2  S . 
Confirmé  par  Dom  Martcnnc. 
Ib'td.  I  29. 

BONON I A.  Sa  pofition  en  Bnce 
au  lieu  de  B'idm  ou  Vidin.  AI  cm. 
Fb/.  XX VIII,  4+2. 

Bonzes  de  Fo.  Foye^  Chré- 
tiens X  LA  Chine,  Sama- 
N  É  E  N  s . 

BoosuRA  6c  Treta,  noms 
inconnus  dans  i'antifjiiité,  iuiv.int 
Cellarius.  —  Se  retrouvent  cians 
ceux  de  P'ifur  &  de  Tera.  AJcm. 
Fb/.  XXXII,  5  5  3- 

Borde.  Voyei  Bourde  aux. 

BoraiannJ,  peuple  de  la  Nar- 
bonnoile.  —  On  en  ignore  la 
pofiiion.  Hijhtre,  Vol.  XXIX, 
238. 

BORRON,  (Robert  de)  auteur 
du  Sangraal.  Hijl  Vol.  XXIII, 
241. 

Bo  s  I  o  ,  neveu  du  Commandeur 
de  ce  nom.  —  Hiflorien  des 
Chevaliers  de  Malte.  —  A  vécu 
avec  plulicurs  Chevaliers.  Alim. 
Vol.  XXVI,  728. 

B  o  s  o  N  ,  chef  des  Normands.  — 
Alîiégé  dans  Vienne.  —  Excom- 
munié par  les  E\èques.  Ahin, 
Vol.  XXIV,  6^6. 

BOSON,  Icigneur  AudraTicn.  — 
Fait  tuer  Théodcbert.  —  Se  ré- 
fugie au  tombeau  de  S.'  Martin. 
—  Soutenu  par  Frédegonds.  — 
Fait  périr  Mérouée.  Aicm.  Vol. 
XXX,  639. 

Bosphore.  Son  étendue,  fi 
ftirmc.  —  Sépare  l'A  fie  de  l'Eu- 
ro]». — Onpcut  s'cutcndrc  parler 
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d'un  rivage  à  rauirc.  —  D.Tïius 
y  flic  jeter  un  pont.  Mim.  Vol. 
XXXII,  635.  Cours  de  fon 
eau.  Ibid.  636.  La  feule  iflue 
xJe  l'Euxin,  640.  Strnton  penfoit 
que  les  eaux  s'étoitnt  ouvert  ce 
paflage ,  64 1 . 
Bostres,  ville  d'Arabie.  Obfcr- 
vations  de  M.  l'abbé  Bel  LE  Y 
hir  Ion  ère  &  les  médailles.  Aient, 
Vol.  XXX,  3  07.  Capitale  de 
l'Auranite.  Ibidem,  3  23.  Quatre 
villes  de  ce  nom,  308.  Etymo- 
logie  de  Bofires ,  308  &  3  i  S. 
Son  antiquité.  —  Pafîe  fous  la 
domination  Romaine,  du  temps 
de  Trajan ,  qui  en  fit  une  nouvelle 
ville,  309.  Ajoute  à  Ion  nom, 
celui  de  Trajan.  —  Quedion 
agitée  au  fujet  de  l'N  de  l'inf- 
cription  tie  les  médailles,  terminée 
par  les  médailles  de  M.  Pcllerin  , 
c|ui  portent  ►««  —  Obtient  le  droit 
de  métropole  ,  310  ù"  3  •  '  • 
Difiérencc  entre  ce  droit  &  le 
(éns  que  les  Grecs  donnoieiu  au 
nom  de  métropole.  —  En  cjuoi 
conliftoit  ce  droit,  310.  Pofi- 
tion de  Boflrcs On  y  établit 

une  colonie  Romaine.  —  Mé- 
daille intéreflantc  de  Septime- 
Scvère  ,  avec  la  date  ,311  Ù" 
3  ta.  La  feule  où  l'on  lilc  une 
date,  3  12.  M.  l'abbé  Belley 
tu  fixe  l'ère  à  la  concjuète  des 
Romains,  3  i  2  iiT'  3  i  3 .  Exemples 
d'ères  prifes  lur  l'époque  de  pays 
rcduits  en  provinces  Romaines. 
—  Quand  commençoit  l'année 
à  Bollres,  315.  Comment  elle 
étoit  compolic.  —  Culte  reli- 
gieux de  ccue  ville.  —  Principales 
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divfniitfs  ,  Bacchus  &  Uraiiie. 
Ait  moires,  Vclumt  XXX  ,  514. 
Voyei  Bacchus  &  U  r  a- 
N  I  E.  Le  prcfloir  gnivc  lur 
les  inominieiis.  —  Jeux  Dula- 
rieiis  en  l'honneur  de  Bacchus. — 
Donnes quel(jucf ois  lurlc  modelé 
des  jeux  Adùicjuis. —  Prix  <|u\in 
y  dillril)Uoit.  —  Silène  reprcienié 
lur  plufieurs  nicthiilies  de  Bollrts. 

—  Son  territoire  jiroduiloii  beau- 
coup de  V  n.  ll'iJ.  315  c)^  3  i  6. 
Scnipis  &  Jupiter  Hammon  re- 
prelîntes  lur  les  incdaillcs.  — 
Jupiter  Dius. —  Des  Centaures, 
3  17.  Uranic  rccrardt'e  comme  la 
bonne  Fortune.  —  Jeux  Dula- 
riens  reprelentes  la  première  fois 
fous  Philippe,  3  1  8.  Vcyei  PHI- 
LIPPE. Bollres,  métropole  de 
l'Arabie.  —  Son  gouvernement , 
3  I  9.  Ses  Evèques,  320.  Titius, 
l'un  d'eux  ,  maltraité  jiar  Julien.  — 
Reflc  (oumiiè  aux  Empereurs 
julqu'à  lltraclius,  3  20.Soumi(ê 
aux  Arabes. —  Ceux-ci  l'appel- 
lent Bofra;  les  Latins,  Biifj'ereth. 

—  M.iPheureufe  expédition  de 
Baudouin  I II  contre  cette  ville, 
321  ^  3--'  Soumi(e  à  la  do- 
mination des  Turcs,  puis  aux 
Soudans  d'Egypte.  —  Dépend 
afluellemcnt  du  gouvernement  de 
Damas.  —  Son  gouvernement 
afluel  ,322. 

BOUCHAHDON,  (  Edine  )  f.\c 
l'Académie  royale  de  Peinture  & 
Sculpture ,  Sculpteur  ordinaire  du 
Roi,  Deflînateur  de  l'Académie 
cni73  6. /y// r^/.XXllI,  12. 

Boucliers  d'Achille,  d'Hercule 
&.  d'Eucc.  —  Celui  d'Achille  a 
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produit  celui  d'Enée ,  &  peut- 
être  celui  d'Hercule.  HiJ].  Vol. 
XWll  ,21.  M.  DE  Caylus 
fait  la  cotnparailon  de  ces  trois 
bouclitrs.  —  Examine  fi  celui 
d'Herci:ic  ell  l'original,  fi  Ué- 
fiodecll  f>lus ancien  qu'Homère, 
Jl'iJ.  22  cT  fuiv.  Si  le  bouclier 
d'Hercule  cil  d'Hcfiodc,  22  à" 
24.  Conjeclure  qu'il  en  efl ,  & 
qu'il  elt  une  imitation  de  celui 
d'Achille,  25.  Explication  du 
bouciicrd'Achillcd'aprèsledeflin 
de  .M.  Boivin ,  26  àr fu'iv.  Forme 
de  ce  bouclier.  —  Forme  de  ceux 
d'Hercule  &  d'Enée.  —  Del- 
cription  de  celui  d'Hercule,  27 
Ù'fu'ivanles.  Defcription  de  celui 
d'Enée,  30  éf  fuiv.  Virgile  s'y 
cil  plus  occupé  de  ce  qui  Haitoic 
les  Romains  que  de  l'ouvrao-c  de 
Vulcain  ,  30.  Allufion  qu'il  iàit 
à  la  bataille  d'A(5lium  ,  32.  M. 
DE  Caylus  accorde  la  lupé- 
rioriiéà  Homère —  Ses  planches 
deflinées  lur  les  textes ,  par  le 
Lorrain.  —  Gravées  d'après  l'ex- 
plication de  M.  de  Caylus, 

33- 
Bouc  AIN  ville  (  Jean -Pierre 
DE  )  de  l'Académie  de  Cortonc. 
tlij}.  Vol.  XXII I,  12.  Secré- 
taire perpétuel  &  Trcforier  de 
l'Académie.  Ihid.  2;  &  H'ifl. 
rW,  XXVII,  I.  Doit  être  aidé 
par  M.  DE  FONCEMAGNE. 
Hijl.  Vol.  XXllI,  2.  Commence 
Ton  travail  à  l'année  i  746.  Ihid.  z 
Ù"  4.  Retire  de  la  fuccenion  de 
M.  Fréret,  les  titres,  régi  lires, 
&c.  3.  V\x\:X\c\ciVolunHsXVUî. 

&C.4;  <:/  Hijt.  Vol.  \xy  il,  z. 
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Penfionnaire  en  17^2.  H'iJIoire, 
Volume  XXXI,  4.  Obtient  (li 
démifîlon  du  fecrétariat  &  de  la 
freforerie.  —  Conferve  Ton  rang. 
•  —  Eft  fait  Garde  des  Antiques. 
Jbid.  2.  Efl  cliargé  de  l'Hiltoire 
métallique  du  Roi ,  3  .  Son  éloge 
par  M.  LE  Beau,  368.  Sa 
coniparaifon  d'Alexandre  &  de 
Tliamas-Kouli-Kan,  ww  jeu  d'el- 
prit  où  il  ne  fe  rencontre  aucun 
concours  de  voyelles ,  373.  El- 
quiffe  d'une  tragédie  qu'il  a  coin- 
pofée ,  dont  le  iujct  eft  la  mort 
de  Philippe,  i-jy  dffuiv.  Premier 
Alémoire ,  dans  lecjuel  on  cfTaie 
de  concilier  Hérodote  avec  Cté- 
fias,  au  (ujetde  la  monarchie  des 
Mèdes.  Aie  m.  Fc</.  X  X  1 1 1 ,  i . 
Article  premier.  Expofition  abré- 
gée des  récits  d'Hérodote  &  de 
Ctéfias.  Jbid.  4.  Article  fécond. 
Énumération  des  auteurs  qui 
n'admettent  qu'Hérodote,  11. 
Article  troijîème.  Enumération  des 
écrivains  qui  font  un  mélange  des 
écrits  d'Hérodote  &  de  Ctcfias, 
1 6.  Article  quatrième.  Nouvelle 
hypoihèle ,  dans  laquelle  les  deux 
explications  le  concilient  fans  le 
confondre  ,21.  Mémoire  fur  les 
découvertes  &.  les  établiflemens 
fiiits  le  long  des  côtes  d'Afrique, 
par  Hannon  ,  amiral  de  Car- 
thage.  Afcm.  Vol.XXW,  10. 
Suite  du  même  Mémoire.  Afém. 
Vol.  XXVIII,  260.  Troijîème 

fcélion ,  oii  l'on  examine  dans  quel 
temps  il  faut  placer  le  voyage  de 
Hannon.    Ibid.  261.   Quatrième 

feâiiw.  Réflexions  fur  le  com- 
merce de  Curih.igc  en  particulier, 


&  fur  celui  des  Anciens  en  ge'- 
néral,  290.  Vues  générales  fur 
les  antiquités  Grecques  du  pre- 
mier ^.ge  ,  &  fur  les  premiers 
hitiorien^  de  la  nation  Grecque, 
confidérés  par  rapport  à  la  Chro- 
nologie. Mem.  Vol.  XXIX  ,  27 
&  juiv.  Eloge  de  M.  Otter. 
Hifl.  Vol.  XXIII,  297.  De 
M.  d'Égly.  Ibid.  309.  De 
M.  Fréret,  314.  De  M. 
TuRGOT.  Hijl.  Vol.  XXV, 
213.  De  M.  l'abbé  Geinoz. 
Ibid.  239.  De  M.  DE  BoZE, 
259.  De  M.  l'abbé  Fenel, 
279.  De  M.  Secousse. 
289. 

Boulon  (  le  )  eft  le  ^a'  Slabrelum 
de  l'itinéraire  d'Antonin.  Hifl. 
Vol.  XXV,  78. 

Bouquet  (  Dom  )  Son  opinion 
fur  la  do(fIrine  de  l'ame  fuivam 
les  Gaulois.  Mém.  Vol.  XXIV, 
365. 

Bourbon  (  le  Commandeur  de  ) 
écrit  l'hifloire  du  fiégede  W  hodes. 
—  Fils  naturel  de  Louis  de  Bour- 
bon ,  évêque  de  Liège.  Aiém, 
Vol.  XXVI,  728. 

BOURCH.    Voyet^   BOURDEAUX'. 

Bourde  AUX.  Son  ancienne  fltua- 
tion ,  &  origine  de  Ion  nom. — 
M.  DE  Valois  la  place  fur  la 
rive  droite  du  fleuve.  Hifl.  Vol. 
XX Vil,  145  ci^  146.  Eftfuivi 
par  Sainte- Marthe. —  M.  l'abbé 
L  E  B  E  u  F  va  à  Bourdeaux  en 
examiner  la  pofiiion ,  il  remarque 
que  les  murs  anciens  reflembicnt 
à  ceux  du  palais  des  Thermes  à 
Paris.  Ibidem ,  1  46.  Qu'ils  (ont 
bùiii  des  débris  des  monument 
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du  Piganitlnc,  vers  l'an  300. — 
Et  en  conlt-ciuence  ,  juge  que 
lu  ville  a  toujours  ctc  lur  la  rive 
gauche.  —  M.  D  E  V  A  I.  O  1  S 
le  fonde  fur  ileux  pillages  de 
Crtgoirc  de  Tours  «Se  de  Fré- 
deg.iirc.  —  Difcuflion  de  ces 
p..ll.igcs.  Além.  Vol.  X  X  V  11  , 
147  ^  JuiviuitiS.  M.  l'abbé 
Lebeuf  fait  voir  que  l'origine 
du  nom  de  Buurdtaux  vient  de 
celui  de  borde  ou  burch.  —  Ce  que 
fignifient  ce>  mois.  Ib'id.  \  ^o  & 
151.  Plulieurs  lieux  les  portent. 

—  D'eux  viennent  bounklage , 
bourdon  ,  bohordicum  ,  bourdes , 
contes  ;  burdigala ,  le  même  que 
jonch'ere ,  &c.  d'où  encore  bour- 
diifut  &  boutique  ,151.  On  doit 
écrire  Bourdeaux  ,  1  J  2.  Les 
Orientaux  &  les  Syriens  y  ve- 
noient  commercer ,    173. 

BouRDELAGE, Bourdes, 
BouRDiQUE,  Bourdon. 
Voyei  Bourdeaux. 

BOURGUET  ,  ProfelTeur  à  Nenf- 
chàtel.  Alémoiies,  Vol.  XXWl, 

399- 

BOURSA,  autrefois  Prufe.  Atém. 
Vol.  XXIV,  770. 

BOUSTRCPHÉDON.  Ce  que 
fignifie  ce  mot.  yVIemoïres ,  Vol. 
XXlil,    395. 

Boutique.  Voy.  Bourdeaux. 

BOUTTA  ou  BUDDA,  auteur 
de  la  philolopliie  Indienne.  — 
Sa  mémoire  en  grande  vénéra- 
tion. ALm.  Vol.  XXXI  ,  86. 
Wijchenow  apparon  ioua  la  forme. 

—  f^tiyq  WlSCHENOW.  Le 
«ju.iirieiiic  jour  de  la  lemaine 
pon«  Ibu  nuia  &  lui  dt  coiiilicrc. 
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Jbid.  %j  &  t  5  I.  Sa  naiflancc 
Hxce  mille  ans  avant  J.  C.  87 
&  \%j.  ,^ppelé  Fû  on  l  oto  par 
les  Chinois.  —  Appelé  d'aborJ 
Dramti  -  r/ijo ,  puis  BonJla ,  qui 
fignlHe  Siige.  —  Lci  Siamois  le 
regardent  comme  leur  Prophite 
&  leur  LégiUateur,  87.  Ne  le 
font  pas  fi  ancien  que  les  Chinois. 

—  Puurroient  le  confondre  avec 

un  de  les  difciples A  ppellent 

leur  Légillateur  Sommona-ivndom. 

—  Coiidom  fignifie  Jeâa'eur  de 
Boulin.  —  Kœmpfer  en  fait  un 
prêtre  Egyptien  réfugié  daixs 
l'Inde,  fous  Cambylê.  —  M. 
l'abbé  M IGNOT  fait  voir  le  con- 
traire, 8  8.  Le  P.  Catrou  confond 
Bouttaavec  Pythagore  ,  89.  Im- 

polfibilité  de  cela Les   Pbi- 

lolophes  font  plus  anciens  dans 
l'Inde  que  Pythagore  ,  qui  a 
voyagé  dans  l'Inde  &  a  été  dif- 
cij)lc  ucs  Indiens,  89  &  ju'tv, 
Bouua  dillingué  de  Zoroaflre, 
91  à"  92.  A  pu  eue  confondu 
avec  lui  par  la  confcrmité  du 
nom  de  Aluges  donne  à  leurs 
dikiples  ,  92.  Ses  préceptes 
luivis  encore  dans  l'Inde,  106. 
Voyi-i  Brachmanes,  Budda 
ù"  Butta. 

BOYER  (  Jean-François  )  ancien 
tvêcjuc  de  Mircpoix  ,  précepteur 
de  M.  le  Dauphin  ,  l'un  des 
Quarante  de  l'Acatlémie  Fran- 
«(Oile  ,  Honoiaire  de  cdie  des 
Sciences  ,  élu  Moncraire  en 
17+1.  Hijl.  Vol.  X  X  1 1 1 ,  ,  o. 
Sa  mort.  —  Remplacé  par  AI. 
le  jire fuient  HÉnault.  Hifl. 
Vûl,  XXVII,  4.  Son  éicgc  par 
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M.  I.E  Beau. —  Sanaiflancc — 
Sa  f.miilc.  ///  Vo!.  XX VII, 
242.  Prend  l'habit  de  Théatiii. 
Jh'tdim ,  243.  Son  talent  pour  la 
chaire.  —  Nomme  à  lévêchc  de 
Alircpoix,  iw<!fluiv.  Précepieur 
de  M.  le  Dauphin.  —  Reçu  à 
r Académie  Françoilè,  à  ceiicdes 
Sciences,  24  6.  Chargcdes/all.iires 
qui  concernent  la  nomination  aux 
Bénéfices.  —  Comment  il  s'en 
ncquitie  ,  247.  Son  dcfinii.  rel- 
fement.  —  Fait  bâtir  le  portail  des 
Théaiins  ,  249  &  fu'iv. 
BozE  (  Claude  Gros  de  )  Garde 
des  médailleî  du  cabinet  du  Roi, 
Intendant  des  deviles  des  édifices 
royaux  ,  ancien  Secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  ,  l'un  des 
Quarante  de  l'Académie  Fran- 
çoilè ,  Penfionnaire  en  1705. 
Biji.  Vol.  XXIil,  11.  Auteur 
de  tout  ce  qui  porte  le  nom 
(S" Hijlvire  dans  les  quinze  volumes 
qui  précèdent  le  vingt-troifième , 
Jbid.  3  ;  &  H\fl.  Vol  XX  V,  26  5 . 
Héflcxions  fur  les  médailles  de 
Pcfcennius-Niger  ,  &  (ur  quel- 
ques fingularités  de  l'hiQoire  de 
fit  vie.  Mém.  Vol.  XXIV,  105. 
Hiftoirc  de  l'empereur  Tctricus , 
tclaircie  &  illullrée  par  les  mé- 
dailles. Mtm.  Vol.  XX  VI ,  504. 
Nouvelles  conjecflutes  fur  la  mé- 
daille Grccr|ue  «l'un  roi  nommé 
Siimus.  Ibid.  365.  Delcripiion 
Jii(Iorif[uc  d'un  médaillon  dor  de 
Jultinicn  ,  5:3.  Recueille  fix 
cents  médailles  des  rois  Grecs. 
Mém.  Vol.  XXIV,  32.  Quin/e 
cents  médailles  des  villes  auio- 
poincs.  —  Les  f.iit  jwflcr  au  ca- 
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binet  du  Roi,  33.  Sa  mort.  Hifl. 
Vol.  XXV,  8  &  277.  ijoii 
éloge  par  M.  DE  BouGAiN- 
VI  L  LE.  —  Sa  famille.  Ib'id.  2  5  9 
^ fuiv.  Prononce  à  Lyon,  la 
"lar.ingue  à  l'hôiel-de-ville  ,260. 
Son  traité  fur  le  jubilé  des  Juifs. 

—  Son  gijût  pour  les  inédailles  , 
261  à^  l'uiv.  Ses  liailons  avec 
M.  Foucault  lui  donnent  de 
la  confiJération  ,  &  lui  acquirent 
la  proieclion  de  S.  A .  R.  Madame. 

—  Ses  liai  Tons  avec  le  P.  Har- 
douin ,  262.  Forme  un  cabinet 
de  inédailles.  —  S'attache  à  celles 
des  rois  Grecs  &  des  villes ,  & 
aux  infcriptions ,  263.  Sa  dif- 
fcriation  llir  une  médaille  de. 
Gailien  ,  (ur  la  déefle  Salus  ,  fur 
le  Janus  des  Anciens ,  fur  les 
tauroboles. —  Er.ire  à  l'Académie 
fous  le  dtre  d'Liève.  —  Secré- 
taire perpétuel  l'année  (uivante, 
264  &  272.  Son  zèle  pour 
l'Académie. —  Recueille  les  Mé- 
moires ,  265.  Sa  Diner.aiion  ("ur 
le  dieu  lermc.  —  Ses  reflexions 
(ur  un  tombeau  d'Athènes.  — 
Ses  recherches  (iir  les  rois  du 
Bolpiiore  Cimmérien  ,  266.  Re- 
fule  la  place  de  Sou>-préccpteur 
du  Roi.  —  EU  (ait  Garde  des 
médailles.  —  \'cnt  Ces  médailles 
au  maréchal  d'EsTRÉES.  — 
Les  fiit  entrer  au  cabinet  du  Roi. 

—  M.  Méad  lui  fait  préfcnt  de 
médailles  rares  ,  267.  Voye^ 
Al-LECTUS  ,  CaRAUSIUS  , 
HÉLÈNE.  Fait  acheier  nu  Roi 
les  monumcns  de  M.  Malunlel, 
268.  Sc>  lalens  pour  l.i  cotnpo- 
iiiiondcsmédaillo,  26 S  c!"^  2^9. 

Çoinjiofo 
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Ccxnpolc  cdici  publiées  depuis 
\k  rciiouveliciuciu  du  lièclc.  Hijt. 
Vtl.  XXV,  zG<)  &  270.  Tr.i- 
vaillc  (|uel<pictuis  avec  le  Roi 
pour  Icj  pui>licr. —  Les  prtlcme 
au  Roi,  à  li»  in:ij<)riic.  — bes  taJeiis 
pour  les  devilcs.  —  Compolè 
celle»  des  labieaux  du  Sacre  du 
Roi.  —  Les  fiiit  inipriiiier.  — 
Ses  taieiis  pour  le  flyle  lapidaire. 
Jh'idon,  270  ir  zyi.  Coinporc 
I'iiikri|)iioii  de  la  iUluc  equellrc 
de  Lyon  ,  &  celle  de  la  llaïue  de 
Dijon.  —  Chargé  du  dépôt  des 
prélèns  que  fait  le  Roi,  271. 
Coinincnt  il  s'en  accjuicte.  — • 
Nomme  Cominin'.iirc  pour  l'in- 
ventiiire  de  la  biblioihcque  du 
Hoi ,  272.  Avoit  conM))eacé  lu 
vie  d'Adrien.  —  Laiflele  plan  de 
l'hiftoire  des  rois  de  Cappadoce , 
un  du  traité  des  inonnoies  frap- 
pées au  coin  de»  Prélats  &  Hâtons 
du  royaume,  275.  Ses  diftinc- 
tions  littéraires.  —  Son  commerce 
littéraire ,  274.  &  fuiv.  Sa  bi- 
bliothèque. —  Veyci  POSTEL 
&  S  E  R  V  E  T.  Son  caratîlère 
princi|)al ,  la  jutUflc,  275.  Sa 
libéralité.  —  Ses  amis,  276.  Sagé- 
nérofité envers  M.  Foucault. 
—  Celle  de  M.  Foucault  à 
fon  écrard.  —  Lègue  au  Roi  la 
dc^fTc  Kis  &  un  nain  d'Augufic, 
277.  A  voit  époul'é  Mademoiklle 
de  Cangé,  278. 
BlUCCHlO  Di  MURO.  Mcfure 
du  Milancs.  Mm.  Vol.  XX  VIII , 

BracHMAN,   ancien   roi  des 
Indes,  donne  fon  nom  aux  Brach- 
inancs.  Aiém.  Vol.  XXXI,  ^6. 
Tome  XXX  m. 
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Donne  des  loix  aux  hnbitans  de 
l'Inde —  Divmifc  fous  le  nom  de 
Brahma.  —  Les  Brainines  d'au- 
jourd'hui prétendent  avoir  été 
produits  de  là  ictc.  —  Fait  fleurir 
les  lcicnct>s  &  Ijàiit  ties  temples.— 
Suivant  la  chronologie  de  Ma- 
(oudi,  il  |K)urroitavoirétécoiiiçm- 
poraiii  de  Boutta.  Ibid.  96  &'<)j. 
Ce  que  figiiiiie  le  mot  de  Brahma 
eti  langue  Indienne.  —  M.  de  la 
Croze  le  fait  venir  de  l'égyptien. 
—  Comment  on  le  prononce  en 
Malabar,  97.  Eli  plutôt  un  lé- 
giliaîcur  qu'une  divinité.  MclU. 
Vol.  XXV,  46. 
Brachmanes,  Brahmènes, 
Brahmes,  Brahmines, 
B  R  A  M  t  N  E  s  ,    philofophes 

Iiulieiîs Subliflent  encore  dans 

l'Inde.  Além.  Vol.  XXVI,  770. 
N'éioient  originairement  qu'une 

même  fiimille.    Ibidem,    771 

Tranfnicttent    leur     philofophic 

coramc  un  héritage Ptolcinée 

en  fiiit  un  peuple ,  &  leur  donne 
une  ville  .ippeléc  Brachmé. — Leur 
manière  de  vivre  avec  leurs 
femmes.  Além.  Vol.  XXXI,  97 
Ù"  98.  Ne  leur  cominuniquoicnt 
poii>t  leur  doctrine.  —  Il  y  eu 
avoit  cependant  qui  ciiltivoiem  la 

philoio]:)hie Une  de  leurs  nin- 

ximcs  étoit  de  ne  déjicndre  de 
peri'otiHc. —  Édlicaiion  de  leurs 
cnfims.  Ibid.  98  «ir  99.  Vivofcnt 
féparts  les  uns  des  autres  dans 
des  cabanes.  —1  Leur  tie ,  leur 
jeûne,  99.  Ne  mangeoient  ricii 

qui  ait  eu  vie Leur  célib.at  & 

leur  abllinencen'étdient  point  per- 
pétuels. — Difikulté  de  concilier 
O 
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les  Othons.  — M.  Sc^(EPFLI^f 
les  croit  originaires  de  Dane- 
niartk  &  de  biitde,  214.  Il  s'en 
trouve  avec  la  légende  du  roi  de 
Suède  coniemporain  de  Char- 
lemagne.  —  Elles  ont  quelque 
redemblance  avec  les  deniers  de 
Chiiricmagne  ,  qui  pourroient 
avoir  lervi  de  modèles.  —  Se  ré- 
pandent de  Suède  &  de  Danc- 
martk.  —  Sperlingius  les  fait  venir 
d'Angleterre,  2  i  5.  Pourquoi  elles 
font  communes  en  Allemagne.— 
Sont  de  diffèrens  titres ,  tjuoique 
de  même  âge,  216.  Les  Anii- 
qiiaiies  c/oient  en  trouver  de 
bronze. —  M.  ScHCEPFLlN  en 
a  vu  d'or,  mais  peu  anciennes.^ 
Il  y  en  a  de  bilatérales.  —  De- 
finition  des  bradtaies.  —  Leur 
forme.  —  Tous  les  louverains 
d'Allemagne  en  frappent  à  l'envi. 
—  Les  types  en  font  infiniment 
variés. -Celles des  Eccléfianiques 
font  les  plus  communes,  217. 
Parmi  celles  deM.ScHŒPFLlN 
il  s'en  trouve  une  de  Vcriier, 
218. 

B  R  A  H  M  A .  Durée  de  fa  vie.  Mém. 
Volume  XXXI,  253.  Veyt^ 
Brachman. 

Brah MA-PVT n EN.  Nom  de 
rivière.  —  Ce  qu'il  fignifie.  jVIim. 
Vol.  XXV,  46.  Sort  du  pays  où 
demeure  le  grand  Lama.  Ibid, 
A^-j.  Voyej^  SamanÉEN. 

Brah  ME  S.  ^  y  ^ 

BraHMINES.)  t}„  .^,. "!.:»,  ^, 
t,  (  drachmanes. 

Bramines.   ) 

Br ATUSPA  NTtUM.  lln'eneft 

fait  mention  que  dans  les  Com- 

nieiituiici  de   Cclùr.  MimotHs» 


Strabonavcc  Suidas,  fur  leur  ma- 
nière de  vivre  avec  leurs  ftmmes. 
—  Il  y  en  avoit  qui  le  relâchoicnt 
&  uloient  de  la  chair  des  animaux. 
Alan.  Vol.  XXXI ,    ICO.'  Vcyei 

5  I'  H  I  N  ES.  Les  Brathmanes 
formoient  la  première  ties  lepi 
chifics  des  Indiens.  —  Leurs  pii- 
viléges  &  leurs  prérogati\  es.  i-J'Jf. 
Vol.  XXXI,  ii2cy  113.  Ceux 
d'aujourd'hui  font  fe<51aieurs  de 
Bouita,  &  rciiennent  fa  do«Jlrine 
exiérieure.  —  Admctient  la  mé- 
t*npfycolc  &  le  culie  des  idoles, 
Alt  moires,  Volume  XXXI ,  33  i . 
Regardent  les  Sainantcns  comme 

•  leurs   maîtres    dans    les    Iciences 

6  les  arts.  Ibidem,  105.  M. 
D'A  N  V  1  L  L  E  en  trouve  d'é- 
tablis hors  de  l'Inde.  Aftm.  Vol. 
XXV,  46.  Soupçonne  que  ce 
font  ceux  du  Lama  de  Thibet, 
&  qu'il  n'y  a  point  de  différence 
entre  Brahmènes  &  Lamas.  Ibid. 
46  ^■^47.  Voy.  Philosophes 
DE  l'Inde,  Samanéens. 

BraCTÉateS.  (  Monnoies  ) 
Kccherches  fur  ces  monnoies  par 
Al.  SCHCEPFLIN.  Hijloire,  Vol. 
XXllI ,  2  1  2.  Ce  qu'on  défigne 
fous  ce  nom.  —  Leur  origine. 
Jbid.  212  <ir  2  I  5.  Communes 
en  Suède,  en  Danemarck  &  en 
Allemagne.  —  Défignent  l'art 
naiflant  ou  dégénéré.  —  Dépôt 
de  ces  monnoies  trouvé  en  1736, 
à  Cuengenbach ,  2  i  2  tir  2  1  3. 
Dcfcripiion  des  vafes  qui  les 
conienoient.  —  Ces  monnoies 
inconnues  aux  Saliens,  Ripuaires, 
Ac.  2  1].  Le  lèntiment  comiiuin 
k&  duime  à  l'AilenKtgue ,  fous 
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Vol.  XXVIII.  4dj.  Différentes 
opinions  fur  la  polition.  Ibidem, 
j^6^.  M.  B  o  N  A  M  V  ciilcute 
celles  qui  le  place  n  Beau  vais  & 
à  Breieuil,  46  5.  Hcfute  Mcruia, 
qui  le  place  dans  le  Brabajit , 
465  dy  466.  Rapporte  les  tra- 
ditions des  gens  du  pays,  qui  le 
placenta  Breieuil,  466  é^/uiv. 
BrÉQUIGNV,  (M.  DE)  Aflbcie, 
remplaLC  M.  l'abbe  Lebeuf, 
devenu  Penfionnaire.   ////?.  VoL 

XXIX,  52.  Son  explication  du 
récit d' Hérodote,  rurroppofition 
du  lever  &  du  coucher  du  Soleil. 
JèiJ,  y6.  Hiftoire  de  Portumc, 
Empereur  dans  les  Gaules ,  éclair- 
cie  par  les  médailles.  Aîcm.  VoL 

XXX,  538.  Recherches  fur  la 
famille  de  Gallien.  Mém.  Volume 
XXXII,  262.  Mémoire  fur 
l'établilïement  de  la  religion  & 
de  l'empire  de  Mahomet.  Ibidem, 
404.  Première  partie.  Recherches 
lur  les  antiquités  hiftoriques  & 
religieulcs  des  Arabes,  40  j.  JV- 
(onde  partie.  Idée  de  la  vie  de 
Mahomet,  relativement  à  l'éta- 
bliflement  de  la  fede  &  de  fon 
empire,  41  6. 

Bretons.  Troupe  d'aventuriers, 
cotnmandés  par  Arnaut  de  Cer- 
velle ,  courent  la  Lorraine ,  le 
pays  de  Vauge,  la  Bourgogne. 
Hift.  Vol.  XXV,  159  àr  160. 
Voyei  Arnaut. 

Briarée,  juge  entre  Neptune  & 
le  Soleil.  Hijl.  Fo/.  XXIX  ,  3  7. 

BRILLON,  Avocat  au  Parlement, 
trompé  par  le  livre  de  Spihime, 
intitulé  Dicaarchia,  Jiijl<  Volume 
XXI1I,27J. 
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Briovera.  Le  même  que  Saint- 
Lo.  Alem.  Vol.WWn,  483.— 
Dépendoit  de  la  cité  de  Bayeux. — 
Détaché  du  diocèle,  &  annexe 
à  celui  de  Coûtanccs.  HiJl.  Vol. 
XXXI,  248. 

Briques  de  terre  cuite,  enduites 
de  bitume,  employées  aux  murs 
de  Babylone.  Mém.  Vol.  XXIV, 
441. 

Briso,  Gaulois,  donne  (on  nom 
au  mont  Brifon.  Hijloire,  Volume 

XXIV,  149. 
Brixentes.  Peuples  des  Alpej 

dont  Brixen  tire  Ion  nom.  — 
Elèvent  un  temple  à  Augulle, 
dont  la  clef  ell  trouvée  dans  le 
Nivernois.  Hift.  Volume  XXXI, 
302  c^  303. 

Brontés.  Voyei  Cyclopes. 

Bronze.  Réflexions  de  M.  le 
comte  DE  G  a  Y  L  U  s  fur  les 
chapitres  du  xxxiv.'  livre  de 
Pline  ,  dans  lefquels  il  eft  fait 
mention  des  ouvrages  de  bronze- 
Première  partie.  Mémoires ,  Vol. 

XXV,  33  j.  La  quantité  de  ces 
ouvrages  paroît  inconcevable. — 
M.  le  comte  DE  CAYLfS  fait 
voir  qu'elle  n'a  rien  de  furprenîint. 
Ibidem,  336  ù"  337.  Statues 
coIolTales  infinies. —  Celle  d'A- 
pollon apportée  d'Apollonie  par 
Lucuilus.  —  Sa  hauteur  &  ion 
prix. — Celle  de  Jupiter  conlâcréc 
]iar  Claude  au  champ  de  Mars.— 
Celle  de  Jupiter  de  Tarante,  fm- 
gulicre  pour  (on  équilibre  ;  (a 
grandeur.  —  On  pouvoit  la  re- 
muer d'une  main — Colonne  qui 
lui  rompoit  le  vent,  339.  M.  le 
tomtc  DE  Caylus  critique 

O  i; 
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Pline  au  flvjet  de  ceue  Colonne. — 
ijiatiicdc  Minerve,  tleDénictrius 
furnommte  Ahifique.  -  Pourc[uoi  ! 
—  Criri<:[uc  de  M.  ie  comte  DE 
CavLUS.  —  Coiofîede  Rhodes, 
an    nombre    des    merveilles    du 

•  monde  ,    accompagné    de    cent 

•  autres  plus  petits.  —  Celte  abon- 
.   d;ince  cievoit  être  à  charge.  Aient. 

Vol.  XXV,  340.  M.  le  comte 
"  '  DE  Caylus  Ibiipçoruie  qu'il  y 
en  avok  de  lépétés.  —  Blâme 
Pline  de  n'avoir  pas  éclairci  ce 
fliit.  -^  Deux  têtes  coniacrccs  par 
Lcntulus  au  Capitolc.  —  L'une 
de  Charès,  admirée;  l'autre  de 
■  Décius  ,  ouvrage  d'écolier.  — 
.  Pline  fait  mention  de  beaucoup 
de  petits  bronzes. —  Al.  le  comte 
DE  Caylus  remarque  que  les 
Anciens  en  éioient  curieux.  Jbid, 
3  4 1 .  Ceux  de  la  manière  grecque 
font  rares.  —  L'hiiloire  lèmble 
dire  cjue  Mummins  en  apporta 
julqu'à  trois  c~ents  cnlêinble.  — 
.Si  la  choie  eft  polîible  î  342. 
Interruption  de  l'art  pendant  un 
v&ci  long  temps. — Cesahcratinns 
fondées  Titr  des  caules.  —  Pline 
n'en  dit  rien,  34.3.  Concours 
pourconnoitre  la  [)lus  belle  rtatiie 
<lu  temple -de  Dtiphe.  —  Statue 
tic  Phidias,  lumommée /a  belle 
Minent. —  Polyclcie  efl  le  pre- 
mier f[ui  ait  fiii  jHirtcr  les  figures 
iur  une  jambe;  ce  qui  ne  peut 
cire  exécuté  c|u'en  bronze,  344. 
c^  345,  car  l'Atalantc  fiitepour 
cette  pofition  efl  appuyée  contre 
im  tronc.  —  La  vache  tle  Myron. 
—  Varicic  f|uc  Myron  donne  à 

•  ifcs  -coitipcfitions.  —  l\;tits  ou- 
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vrages  qu'il  fait.  —  Un  tombeau 
pour  une  cigale. —  M.  ie  comte 
DE  Caylus  remarque  que  ces 
ouvrages  lont  rares  en  fculpture 
&  en  ionte,  parce  que  la  ftntaiiie 
en  eft  paflée  avant  l'exécution.  — 
Le  tombeau  de  la  chatte  de  M."" 
de  Leldiguières  fait  plus  de  bruit 
qu'il  ne  inerite,  345.  Hyperbole 
de  Pline  au  lujet  de  Léoniius. 
&  Ciéfilas.  —  AL  le  comte  DE 
Caylus  remarque  que  fouvent 
ies  exprellions  vives  lont  celles 
des  ariiftes.  —  Blâme  Pline  de  les 
avoir  écrites.  —  Les  Grecs  ne 
parlent  poiiat  de  Thckphanes , 
parce  qu'il  travailloit  pour  Xerxts 
&  Darius,  346.  Pcrilkis  mtprile, 
pour  avoir  hiit  le  taureau  de  Pha- 
iaris.  —  Statue  du  fleuve  Eurotas , 
dont  le  travail  étoit  plus  coulant 
que  les  earx ,  3  47.  Le  labyrinthe 
deS?.!vios exécuté  parThécdorus, 
qui  (e  peint  lui-même  tenant  dans 
(à  main  un  char  à  qiwnc  chevaux. 
^  Ouvrage  délicat  de  Conachus. 
—  Parofi  à  M .  Je  comte  d  e 
C  A  y  L  U  .S  une  opération  de 
necanique.  -  Compofuion  char- 
mante de  l'aigle  de  Léocharès 
enlev.mtCanimède,  348  ^349. 
Pline,  comme  à  l'Lurotas  ,  y 
knieics  dt-licateHcs  de  l'an  &  de 
rcfprit. —  Alexaitdre  Paris  d'Eu- 
phranen-  cxjjrime  l'amant  d'Hé-. 
icne,  &c.  — LesGrecscouvroicnt 
leurs  Ijronzes  avec  de  la  poix , 
du  bitume.  —  Les  Romains  les 
doroient.  —  IiKX)nvénient  de  ki 
<lorure.  —  StccniJe  f>^tiie.  Les 
Komains  étoicnt  nop  grofliers, 
dans  les  premiers  tcinps,  pour 
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fonJrc  des  flatues,  Aîém.  Volume 
XX V,  J49.  M.  le  comte  de 
C  A  V  L  u  s  lc)i4)Çonne  le»  pre- 
mièrci  d'éire  Eirulques. — Suuue 
de  (Jcrcs  coiiùcrce  par  Sp. 
Cillius,  la  première  qui  fut  fotidiie 
à  Uouic,  iuivant  Pline;  d'cùM. 
Je  cuime  DE  Caylus  conclut 
que  celles  des  Tiirquins  &  de 
Bruiusavoicntetc  tondues  ailleurs. 
—  Les  ancitmica  llatues ,  placées 
lur  des  cippes  ou  lur  des  arcs, 
ne  pouvaient  avoir  plus  de  trois 
pieds  de  luut.  Jbid.  350.  Statues 
de  Pvthagore  &  d'Alcibinde  , 
élevées  d;ms  la  place  des  Comices, 
pcndaut  la  guerre  des  Sairuiitcs, 
comme  au  plus  brave  &  au  plus 
iàge  des  Grecs.  —  Pline  &  Ai.  le 
comte  DE  C  Al' LUS  étonnes  de 
ce  choix.  —  L'uliige  des  ftatucs 
pafle  des  Dieux  aux  hommes.  — 
Les  marchés  de  toutes  les  villes 
m  étuiult  garnis ,  les  \  eJtibules 
rtmjilii.  —  Les  anciennes  ctoicnt 
dnipccs.  —  Les  nues,  appuyées 
fur  une  h:i/le ,  appelées  Achil- 
Iccnnes.  —  On  ignore  qui  a  donné 
ce  nom,  351.  Les  Grecs  ne 
cachoîent  rien.  —  Les  Romains 
fc  /ailoient  reprcicnter  en  habil- 
lemetis  de  guerre.  —  Quantité  de 
fl.uue.s  de  femme  au  temps  de 
Caton  le  Cenlcur.  —  Trois  Ihiaics 
d'Aniùhal  à  Rome.  —  Chars  tle 
triomplic  venus  de  la  Grèce. — 
AtttLigc  de  fix  animaux  fous 
Augtirtc.  —  Statue  d'Hercule  , 
conlacrce  par  Evaiulre,  appelée 
tmmphatt.  —  On  lui  metioit  un 
iiiibit  de  cérémonie  les  jours  de 
féies.  — >  Lit  ftatue  4ie  Janus  con- 


facrée  par  Numa.  —  Ses  doigts 
arrangts  |)our  cxprinîcr  le  temps. 

—  Explication  du  P.  Hardouin. 

—  Explication  de  Macrobc  &  de 
Suitlus ,  3  5  2  ci^  3  5  5 .  Mais  ceux- 
ci  en  parloient  depuis  la  refor- 
mation du  calendrier  par  Cclàr. — 
Statues  Euulqucs  rtpantlues  d;ins 
tout  le  monde.  —  iVl.  le  comte 
DE  Caylus  penfe  que  le  mot 

fgna  dtfignc  les  petites  ftatucs 
de  bronze  d'environ  un  pied. — 
Reproches  de  Métrodore  aux 
Romaijis,  d'avoir  alliégé  les  Vol- 
finiens  pour  deux  mille  ftaïues. — 
Ulage  de  la  fonte  très-ancien. — 
Malgré  cela  les  Dieux  étûietit  de 
bois  ou  de  terre,  3  $3  «i^  3  54. 
L'art  de  faire  des  modèles  tire  ion 
origine  de  celui  que  les  Grecs 
appellent  plûjlique.  —  M.  le  comte 
DE  Cavlu.S  traduit  le  mol  fani- 
iitudo  par  celui  de  modèle,  354 
ci^  3  5  6.  La  fcuipttirc  confidérée 
à  Rome  pour  elle-même. — Chien 
de  bronze  au  Capitole,  dont  les 
gardiens  étoient  chargés  fur  leur 
tète  ,  par  arrêt  du  peuple.  — 
Apollon  Tofcan  ,  de  la  biblio- 
thèque d'Augufte,  3  54.  L'éloge 
qu'en  fiiit  Pline  pâlie  les  i'ouhaits 
de  M.  le  comte  DE  Cavlus.— 
Aucim  Romain  n'a  fait  d'ou- 
vrage qui  mérite  d'être  cité.  — 
Le  rajïport  du  nom,  &  le  juge- 
ment de  l'ouvrage,  font  croire  à 
M.  le  comte  dl  Cavlus  que 
la  tête  contacrée  par  Lentulus , 
de  la  main  de  Décius,  elt  l'ou- 
vrage d'un  Romain —  Mercure 
de  Zenodore ,  pour  la  ville  des 
Arwernee. —  Statue  colofliile  de 
O  Jij 
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Néron.  —  On  y  met  depuis  la 
tête  du  Soleil ,  &  depuis  encore 
celle  de  Commode.  A^cm.  Vol. 
XXV,  3  5  5  &  '^6y.  La  manière 
dont  cet  ouvrage  fut  fait,  occa- 
sionne à  Pline  de  dire  que  l'art 
de  fondre  étoit  perdu.  Jbid.  3  5  6. 
M.  le  comte  DE  Caylus  fait 
voir  que  ce  colofTe,  fait  d'après 
des  modèles  ,  devoir  être  de  plu- 

.  fîeurs  pièces;  &  que  ce  que  dit 
Pline  s'entend  de  la  perte  de  l'art 
de  tondre  en  grand.  —  Ce  qui 
prouve  que  tous  les  autres  colofles 
etoient  fondus  en  grand.  —  Ze'- 
nodore  copie  deux  vales  de  Ca- 
lajiiis,  357.  Son  talent  plus  prouvé 
par  (es  deux  modèles  que  par  cette 
copie.  —  Hercule  Tunicatus.  — 
Turnèbe  &  Favorin  prétendent 
Cfue  c'efl  l'Hercule  revêtu  de  la 
robe  de  Dcjanirc. —  Son  picdellal 
portoit  trois  infcriptions.  —  M.  le 
comte  DE  Caylus  remarque, 
ù  cette  occafion  ,  combien  ce 
peuple  èioit  jaloux  de  la  perpétuité 
de  la  gloire,  358.  Caton  a'avoit 
pas  le  goût  des  arts. —  Fait  vendre 
à  l'encan  toutes  les  ftatues  de 
Cypre.  —  Ne  réllrve  que  celle 
de  Zenon.  —  Il  y  avoit  des  artiftes 
à  Rome  qui  n'cxécutoicnt  que 
des  têtes  de  Pliilofoplies.  —  On 
les  piaçoit  dans  les  biijiiothcques. 
—  M.  le  comte  DE  CayluS 
préfume  qu'elles  étoicnt  moulées, 
3  jp.  Ce  que  Pline  dit  des  ou- 
vriers en  argent ,  paroît  le  rap- 
porter au  goût  &  au  ton  de  nos 
orfèvres,  360. 

Brosses  (  M.  le  Préfidcnt  de  ) 
Aflbwic  -  Corrclpondaiii-  tiyiio- 
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raire.  Hijl.  Vol.  XXIII,  14* 
Vie  de  Scaunis,  pour  lêrvir  de 
fupplémcnt  aux  Mémoires  écrits 
par  lui-même.  Mém.  Vol.  XXIV, 
23  5.  Eclairciflement  fur  un  ou- 
vrage de  Sallulle  ,  avec  un  eflai- 
d'explication ,  fuivi  des  fragmens 
qui  nous  en  relient.  AI<.m.  Vol. 
XXV,  368.  Second  A'Iémoire  fur 
la  monarchie  de  Ninive  ,  conte- 
nant l'hiltoire  de  Bel-Nimrod, 
fon  fondateur.  Aiémo'ires ,  Vol. 
XXVII,  I.  Vie  du  confui 
Philippe.  Jbid.  406.  Defcription 
d'un  vale  &  de  quatre  manulcrits 
nouvellement  trouvés  en  Sibérie. 
Mémoires ,  Vol.  XXX,  777. 
Le  Périple  de  l'Euxin  ,  tel  qu'on 
peut  prélumer  que  Sallulle  l'avoit 
décrit.  &c.  Mém.  Vol.  XXXII, 
62.7. 

B  R  u  K  E  R.  Son  fenùment  fur  le 
Zendavejla.  Voye^  Z  £  N  Z>  A  - 
VESTA.  Sur  Platon.  Foye^ 
Platon. 

Brûler.  S  on  éty  molorie.  Afém» 
Vol.  XXIV,  640. 

Bruma.  Voyei  Brachman  & 
Brahma. 

Brumoy  (le  P.  )  Corrcélions  de 
différentes  fautes  qu'il  a  commilès 
dans  la  tradutflion  du  Philoâète 
de  Sophocle.  Htjl.  Vol.  XXXI  ^ 
151  à^  fuiv.  Et  dans  celle  de 
YJphiginic  en  Tû^/n'd'f  d'Euripide. 
Jbid.   174,  177,  \7<)  &  fuiv. 

Brun  (  Corneille  LE  )  bon  Dedi- 
natcur.  —  Ses  relations  exaifles. 
HiJl.  Vol.  XXIX,  118  «y  123. 
Dciachcunc  petite  figure  lailhuite 
dev  ruines  de  Pcriépolis.  Jbidem, 
1  ;:  I .  Appelle  uul-à-propos  ces 
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ruines ,  If  paldis  de  Darius.  J-Jifl. 
Volume  XXIX,  I  2  5 .  S 'accorde 
avec  Diodorc  duns  la  defcription 
des  tombeaux  de  Perlipolis , 
Jbitl.  133.  Prend  un  Scarabée 
pour  un  va(e,  i  34. 
Brunehaut.  Mémoire  de  M. 
Gaillard  fur  Brunehaut.— 
Parallèle  de  Frcdegonde  &  de 
Brunehaut.  Aftm.  Vol.  XXX, 
633.  La  pitié  de  Ion  iupplice  lui 
donne  de>  apologifles.  Jbid.  633 
iX  634.  Fait  mourir  Gogon , 
maire  du  palais  d'Aultrafie,  634 
Ù"  682.  Epoufe  Sigebert.  — 
Étoit  fille  d'Aihanagilde  ,  roi  des 
Vifigoihs,  634.  Veuve  de  Si- 
gebert &  régente  de  Childebert. 

—  Son  mariage  avec  Ton  neveu 
Mérouéc.  Mém.  Vol.  XXVI, 
éo8  ;  dz  Afem.  Vol.  XXX,  638 
ty  6j2.  Nullités  de  ce  mariage. 

—  Fait  périr  S.'  Louvent.  Jbid. 
642  «y  683.  On  lui  impute  la 
mort  de  Chilpéric  ,  643.  Sa 
conduite  équivoque  avec  Gon- 
tran,  643  ,  683  àr  684.  De- 
mande qu'il  lui  livre  Frédegonde, 
^4}.  Refus  de  Gontr.in  ,  644. 
Menace  qu'elle  lui  f^iit,  644  é^ 

684.  Fait  des  avances  à  l'avcn- 
lurier  Gondebaud,  645  ^684; 
pour  (c  (outenir  contre  (on  fils. 

—  Orages  (|ui  s'clcvent  pen- 
dant fon  adminiftration  ,  646. 
Son  courage.  —  Fait  aiïafliner 
Magnoaldc  ,  Rauchin  &  autres, 
^47  &"  648.  Son  gouvernement 
détcflé.  —  Soupvonncc  d'avoir 
cmpoifonné    fon    fils ,    648    éT" 

685.  Ses  pafllons  ik  là  licence 
fans  bunicâ   aprcs  la   mort  de 
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Frédegonde  &  de  l'on  fis.  — 
Gouverne  lous  le  nom  de  (es 
petits  -  fils ,  648.  Lfl  chaflée 
d'Auftrafie.  —  Se  réfugie  en 
Bourgogne,  auprès de'I  héodoric 
foii  aiiirc  fils.  —  Ses  prolliiuiions. 
—  Fait  dcpoler  S.'  Didier, 
tvêqiie  de  \  ienne.  —  Le  fait 
lapider,  649  e^  68  8.  Chaflé 
S.'  Colombaii  de  les  Etats ,  649, 
6  8  5  ^y  /uiv.  Fait  mer  Egila ,  pour 
s'enrichir  de  fa  dépouille,  650 
t^  68  8.  Elève  Protade  aux  hon- 
neurs, 650  «y  689.  Veut  le 
faire  Maire  du  palais,  650.  Fait 
périr  Bertoald ,  650,  651,  68S 
é''  689.  Excite  les  deux  frères, 
fes  petits-fils,  à  s'entre-détmire, 
651.  On  fc  défait  de  Protade  ; 
vengeance  qu'en  tire  Brunehaut, 
651  ey  6S().  Théodebert  tué  à 
Cologne,  i—  Ses  enfans  égorgés 
de  la  main  de  Brunehaut.  — 
Soupçonnée  d'avoir  empoifonné 
Théodoric.  —  Elpère  de  régner 
en  Aullrafie,  lous  le  nom  des 
enftns  de  Théodoric  ,  652.  Les 
Seigneurs  &  l'armée  d'Aurtrafic 
fe  rendent  à  Clotaire.  —  Ce 
que  deviennent  les  Princes.  ^ 
Brunehaut  conduite  à  Clotaire.— 
Accufée  de  la  mort  de  dix  Rois. 
—  Son  Iupplice ,  6  j  3 .  Le  zèlcde 
fes  apologirtcs  les  a  trompés.  — 
M.  Gaillard  remarque,  1.* 
C|ue  Clotaire  &  la  nation  n'ont  pu 
fe  tromper  fur  les  crimes  de  Bru- 
nehaut. —  2."  Que  les  hiitoricn» 
font  tous  d'accord  iur  les  attentats, 
654.  5 .°  Q^ue  ces  hilloriens  n'ont 
pu  être  gagnés  j)ar  les  Hijéralités 
de  Clotaire,  6j;  &'  656.  Que 
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leurs  dcTauts  fervent  à  garantir 
leur  liiicérite.  —  CorJcmoi  les 
acciife  de  partialité  (ans  railon.  — 
Mctliode  de  ces  iiirtoriens.  Adcm. 
Volume  XXX,  657  «ir  6, -S. 
Rèo-Jes  à  oblerver  pour  juger 
de  leur  mérite  &  des  fliits  quiis 
rapportent.  Ibidem,  658  ér"  6  <yÇ). 
Auteurs  anciens  c|ui  ont  parlé  de 
,  Brunehaut,  659  &  fu'iv.  Gré- 
goire de  Tours  l'a  beaucoup 
connue.  —  Pourroit  n'être  cru 
qu'avec  précaution.  —  Ne  l'a 
pas  vue  du  temps  de  Tes  grands 
crimes.  —  En  quel  temps  elle  eft 
morte,  660.  Frédcg-aire  (ëul  la 
fiiit  connoître.  —  Autres  auteurs 
cjui  en  parlent ,  ont  copié  Fré- 
degaire  ,  661  iT  fuiv.  Auteurs 
modernes  partages ,  663  ù"  fuiv^ 
Ce  qu'en  dit  liocacc  ,  66'^  ù" 
664.  N'cfl  qu'une  fi<flion ,  665. 
Paul-Emile  le  foutient.  —  Hif- 
toriens  modernes  qui  lui  (ont 
contraires.  —  Hill:oricns  qiii  lui 
font  favorables  ,  666  ir"  fu'iv. 
Mariana  contredit  par  B.ironius  & 
Valois,  667  Ù"  66'^.  Cordcmoi 
i  la  tête  des  apologiltcs.  —  Ha- 
dinen  de  Valois  à  la  tête  des 
détraifleurs. —  Jugeincnt  (urfou- 
vratre  de  celui-ci,  669.  M. 
Gaillard  range  en  <\t\\K 
claHcs  les  crimes  de  Brunehaut, 
670.  Ceux  reprochés  par  Clo- 
tairc  II,  670  ir  671.  Ceux 
reprochés  ]iar  la  foule  des  hil- 
toriens,  670,  6%^  &  fuivdntes. 
Dilcudion  de  l'accu (îuion  d'avoir 
proairé  la  mort  à  SigcHert,  670 
Ù"  6y\.  Sur  (on  mariage  avec 
Mcrouéc.  —  ai  elle  lui  a  j>rocurc 
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la  mort.  —  Si  elle  caula  celle 
de  Chilpéric,  672  &  fuiv.  de 
Théodcbert  ,  678  <ir  679  ; 
de  Méroute,  fils  de  Clotaire , 
679  ;  de  Théodoric,  680;  des 
enfans  de  Théodoric,  G'ào  df 
681.  Si  Grégoire  de  Tours  8t 
le  pape  S.'  Grégoire  font  favo- 
rables à  Brunehaut ,  690  d?" fuiv. 
M.  Gaillard  lait  voir  que 
le  filence  de  Grégoire  de  Tours 
ne  prouve  rien,  691  àr"  6^z. 
Que  les  lettres  de  S."  Grégoire 
ne  prouvent  pas  plus,  692  cf 
fuiv.  Non  plus  que  les  vers  de 
S.'  Fonunat  en  la  faveur,  &  ceux 
de  Ronlard  contre  elle ,  694. 
Conclut  centre  les  apologiftes, 
que  fou  fupplicc  fut  affreux , 
maisjulte,  695.  Voyt^  FrÉDE- 
GONDE. 

Brussel.  Son  (èntiment  fur  l'an- 
cienneté des  Baillis.  Afém.  Vol. 
XXIV,  746.  Réfuté  par  M. 
Bertin.  IbitL  747. 

B  R  u  T  u  s  (  L.  Junius  )  On  lui 
élève  une  ftatucdans  kCapiioIe, 
après  l'expulfion  des  Tarquins. 

Mcm.    Vol.  XXIII,    JI.J 

Eft  remplacée  par  celle  de  Julc- 
Céfar.  —  Motif  qui  détermine 
Brutus  à  attenter  à  la  vie  de 
Céfar.  Mém.  Volume  XXIV, 
217. 

B  R  V  a  X  I  S  décore  le  tomliean  de 
Maulolc  du  côte  du  nord.  Altm. 
Vol.  XXVI,   324. 

Bubaste.  Dcf'cription  d'une  de  fè$ 
médailles  en  l'honneur  d'Adrien. 
—  Tire  fon  nom  de  Bubtifiis , 
nom  de  Diane,  <[ui  y  ctoii  adorée. 
—Sa  lauaiJon.-r-^  tvêqucs — 
Son 
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Son  ëvéché  réuni  à  celui  de 
Kh.imlck. —  Siihfinc  lous  le  nom 
de  B.ijla.  Alan.  Vol.  XX  VIII, 

B  U  D  A  L  I  A  ,  pairie  de  Décius. 
ALm.  Vol.  XXVIII,  425. 

fiuODA  ,  auteur  cJc  la  pliilulbphie 
Indienne.  Dcfîniiion  qu  il  donne 
de  Dieu. —  Sc>  luccelieurs  (idè- 
lenicnt  attaches  à  les  princijics.  — 
Prière  qu'on  trouve  dans  leur 
Paii)ang<tm.  AJém.  Vol.  XXXI , 
22  }.  Eli  nommé  Fo  à  la  Cliine. 
JbiJ.  322.  Ses  Icclatcurs  Chinois 
fuivent  les  j)rincipei  des  Bramines 
fur  l'union  de  l'anie  à  Dieu.  — 
Sa  poflure  quand  il  le  livroit  à 
h  contemplation.  —  Celle  du 
Sommona-conJom  des  Siamois  cil 
la  même ,  î  2  3 .  Etat  qu'elle  pro- 
cure. —  Il  enleigne  la  itiétem- 
pCycole  ,  cinq  cents  ans  avant 
Pyiliagore ,  ji8.  Ses  dilciples 
la  |)ortent  à  la  Chine,  au  Thibet 
dans  la  Tartarie,  —  Lui-même 
reparoit  plulieurs  fois.  —  Invente 
un  nouveau  dogme  iur  la  tranl- 
migration  des  anies.  —  Enleigne 
que  le  premier  Principe  <!<(.  la 
dernière  fin  de  tout  èioient  le 
Néant  &  le  Vide. —  Cette  doc- 
trine donne  naiflance  à  la  (ede 
des  Bramines  &  des  Samanèens , 
lio  ér  J }  I .  FlorilToii  mille 
ans  avant  l'ère  vulgaire —  Una- 
nimement regardé  en  Orient 
comme  père  de  la  Philofophie, 
j  j  5 .     Voyci     B  O  U  T  T  A     àT 

Butta. 
Bu  DE.   Voyei  Aquincum  ù' 

MÉTEMPSYCOSE. 
BuLARCHUS    introduit   plufieurs 
Tome  XXXIII. 


couleurs  dans  la  peinture.  — 
C^andauic  li:i  achète  un  tableau 
au  poids  de  l'or. —  En  quel  temps 
il  vivoit.  Alim.  Volume  XXV, 
268. 

Bu  LGARES.  Leur  oriiTine.  — 
Leurs  incurfions.  —  Donnent 
leur  nom  à  la  Bulgarie.  —  Éten- 
due de  leurs  concjuè.cs.  —  Ré- 
primés par  l'empcicur  Balilc.  — 
Ceux  du  mont  llxmiis  Iccouent 
le  joug. —  Secourus  j^ar  lesTar- 
tares  Coinani.  y^/tvn.  fW,  XXX, 
24 j .  Le  nom  de  Cuman'ie  connu 
en  Hongiie.  —  Conquis  par  les 
Turcs ,  en  quel  temps.  Ibidem , 
244. 

BULISON.  (  Antoine)  Sa  difler- 
tation  fur  le  marbre  de  Pouzzo'.es. 
Além.   Vol.  XXIV,  152. 

BuLLANT  (  Jean)  flimeisx  Archi- 
tecte ,  conduit  la  conflrucflion  de 
l'hôtel  de  la  Reine ,  aujourd'hui 
de  SoilTons,  HiJÎ.  Vol.  XXIII , 
269.  Elève  dans  l'angle  d'une 
cour,  la  colonne.  IbiJ,   270. 

BUMADUS  ou  BUMELLUS  , 
rivière  que  tiavcrdi  Alexandre, 
pour  combattre  à  Gaugamcla. — 
Se  jette  dans  le  grand  Zab.  — 
Se  nommmc  acluclleincnt  Harh- 
fon.  Mcm.  Vol.  XXXII,  5  6(î. 
Tavcrnier  l'apjjellc  Bolirus.  Ibid. 
567. 

B  u  R  D  E  N  I  S  ,  Burgems  dans  la 
Notice  de  l'Empire.  Além.  Vol. 
XXVIII,  417. 

BuRiGNY  (  M.  DE  )  Aflocié  en 
17 j6.  HiJI.  Vol.  XX VI II,  4. 
Vie  du  philofophe  Athcnion, 
furnommé  AriJIion.  Além.  Vol. 
XXVII,   39J.   Précis  de  Te» 
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réflexions  fur  la  tragédie  d'Ef- 
chyle,  imitulée  les  Pirfes.  Hijl. 
Vol.  XXIX,  58.  De  la  dincr- 
mtion  fur  ies  origines  fiibuieufcs 
des  nation?.  Ibid.  ;  5  é^  fuiv.  De 
fon  Mémoire  fur  in  ditiercnce  des 
traditions  fur  Hélcne  &  fur  !a 
guerre  de  Troie ,  4  5  àr  fuivantes. 
De  ce  qui  regarde  le  pliilofopliç 

-  Pofrdonius ,  1  77  if  jinv.  De  Ton 
Mémoire  fur  les  erreurs  hifto- 
nc[ues  des  auteurs  profnnes ,  nu 
llijet  des  Juifs,  199  &" fuiv.  De 
l'es  remarques  fur  la  vie'  &  [es 
ouvrages  de  Publius  Nigidius 
Figulus  ,  I  90  if  fuh.  Mémoire 
furla  vie  d'Hérode  Auicus.  jVIétn. 
Vol.  XXX,  I  ù-futv.  Précis  de 
la  vie  d'Alpafie.  H'ijl.  Volume 
XXXI,  69.  De  fcs  Mémoires 
fur  les  honneurs  &  les  préro- 
gatives accordés  aux  Prêtres  dans 
ïes  religions  profanes,  108.  De 
fon  Mémoire  fur  Calvus ,  poëte 
&  orateur,  122.  Sur  le  philo- 
fophe  Sextius,  i  27  &  fiiiv.  Sur 
ie  philofoplic  Mufonius  ,  x^x  & 
fuiv.  Sur  la  vie  de  Procfus ,  &  la 
notice  d'un  manufcrit  contenant 
quelques-uns  de  les  ouvrages  qui 
n'ont  point  été  imprimés,  139 
irfmvanles. 

B  U  s  I R I  s ,  deux  Princes  dé  ce  nom 
en  Egypte.  —  N'ont  pti  être 
tontcin])orains  d'Oliris.  Aîim. 
Vol.  XXXI,  1(56.  FaWcs  dé- 
bitées fur  leur  compte,  viennent 
des  mauvais  traitcir.ens  fiits  aux 
étrangers.  Ib'id.  i  S  t.  Leur  inhu- 
manité ,187.  Strabon  croit  qu'il 
n'y  a  jamais  eu  de  Bufiris  en 
Egypte.  —  Ce  fcntimcn:  tom- 
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battu  par  les  veHiges ,  par  le  nomè 
Bvfritique ,  par  le  Lrcis  du  Nil 
qui  porte  ce  nom,  parla  capitale 
du  nome ,  appelée  de  même.  — 
L'étymologie  qui  tire  ce  nbin  de 
/2Jf,  v'cni  de  l'imaginaticn  de 
quelque  Grec.  Aleinoins,  Volume 
XXXI,  188.  Son  origine  cil 
e'gyptienne Les  Arabes  l'ap- 
pellent Bei^r  ou  Bai-rar.  Ibidem, 
189. 

Bu  T  O  s.  Sa  pofition.  Hift.  Volume 
XXXI,  36.  Son  temple  de 
Latone  d'une  feule  pierre.  JbU. 
3  5 .  Son  bloc ,  examiné  par  M .  le 
comte  DE  Caylus.  dut  être 
taillé  dans  les  carrières  d'Eléphr.n- 
tine.  —  Il  étoit  de  tieux morceaux , 
36.  Diflcrcnce  de  cette  chapelle 
décrite  par  Hérodote  ,  &  celle- 
décrite  par  Grnngier,  •;-•. 

Butta,  placé  par  les  Indiens  au 
rang  des  Dieux.  —  Ne  d'vne 
vierge  par  le  côté.  Mémoires,  Vol. 
XX  VI ,  77  I .  Appelé  ai:fll  Put}. 

—  Sommona-condûm  ché?  fcs  Sia- 
mois,  que  M.  DE  Guignes 
interprète  le  Sestnwétn  -  ccndcm. 
//'/(/.  774.  Les  Arnl  es  l'appellent 
Bcudujj)  ou  Boiidasf.  —  Les 
Pcrli-ns,  SchekmouiûberkjTi. —  Les 
Chinoi;-,  Tche-kiit  ou  Chekia- 
meouni,  Fotcouow  Foto:  itinis  fon 
nom  le  mieux  connu  e(t  Fo  oit 
Foio.  —  Les  Siamois  le  nomment 
Prah  -  poadi  -  tchnou  ,  SnmmanA- 
khutima  &  Phutta.  —  H  \'de  le 
dérive  du  pcrfiri  Buit. —  Lcibnit?. 
veut  que  ce  foit  le  ïï'odïn  dil  nord. 

—  Chez,  les  Indiens  Butta  (ignirtc'^ 
Afcrcurc  ,  776.  Les  fahfcs  des  . 
Indiens,  &  le  peu  de  détail  des 
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^Iiiftoricns,  empêchent  de  (ixer  le 
temps  de  là  n;ulJaiicc. —  Maloiidi 
le  place  IoumIc-.  rcgiies  incomuis. 

—  Les  Anljc>  le  tout  nniirc  d.ms 
le  Kallhuiir,  d'où  il  palle  dau» 
les  liules  &  tonde  le  Saljcilme. — 
Les  Ciiiiiois  foiu  naîire  Fo  aufli 
clans  le  Kntchmir.  Alum.  Volume 
XX  \  I ,  jyj  &  778.  L'accord 
des  (Jliinois  &  des  Arabes  l'cinbie 
exclure  le  fcntimcnt  de  ceux  (jui 
le  tont  naître  a  Siam  ou  à  Ccilan. 

—  Deux  époques  de  là  naillancc 
chez  les  Chinois ,  dont  la  ditic- 
rcncc  ell  de  irois  cents  quarante- 
quatre  ans.  Ibidem,  778  Ô'j'j^). 
Âl.  DE  Guignes,  pour  les 
accorder,  établit  que  le  l'yllènie 
de  cette  religion  étant  tonde  fur 
la  niétemptycofe  ,  ils  auront 
ado|)ié  les  fondateurs  des  autres 
religions ,  comme  <le  nouvelles 
apparitions  de  leur  Dieu.  —  Les 
Bonzes  trouvent  ,  en  conlé- 
qucnce,  (ept  Fo ,  779-  Sou- 
tiennent c|ue  Vifchnou  a  reparu 
fous  le  nom  de  Krifchtenou ,  &  y 
joignent  toutes  les  circon(l:yiccs 
qui  indiquent  J.  C.  780.  M. 
DE  GuiGNE.s  penfe  qu'ils  ont 
adopté  de  même  Zoroallre ,  & 
fait  voir  que  l'époque  de  Fo ,  la 
moins  ancienne,  quadre  avec  le 
temps  où  a  jiarii  Zoroafirc,  780, 
781  ^78  5.  Que  les  Indiens  ont 
connu  Zoroallre,  78 j.  Que 
Darius,  roi  de  Perle,  tranfporic 
un  pyrée  dans  le  Kalchmir,  & 
ol:)iige  les  Rois  qui  lui  étoient 
fournis  à  y  veniradorerun  cyprès, 
784.  D'où  ceux  qui  venoient  au 
pyréc  auront  pu  croire  que  Zo- 
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roartrc  éioii  une  nouvelle  apjw- 
riiion  de  Butta.  —  Us  confervent 
des  traces  <Iu  magilme ,  dans  le 
relpecl  qu'ils  portent  au  feu  &  à 
l'arbre  cnjl.i.  —  M.deGuignes 
conclut  c|ue  la  vraie  époque  de 
Fo  Icra  la  plus  ancienne  des  deux , 
&  louiicnt  que  ce  qu'on  trouve 
de  Chrirtianiimc  dans  la  religion 
des  Indes,  provient  du  commerce 
des  Occidentaux  ;  car  on  y  trouve 
des  mots  Romains  conlàcrés  à  la 
religion.  —  Nailiancc  de  Fo.  — 
Conformité  de  ce  cju'cn  difent  les 
hirtoriens  Chinois  &  S.'  Jérôme, 
785.  Fables  que  débitent  les 
Chinois  à  ce  fujct.  —  Ses  diflc- 
rentes  rcnaiflances. —  Efi  le  même 
que  Vifchnou,Aoa\.  ladixième  appa- 
rition e(l  fous  la  ligure  de  Boudha. 
—  Son  mariage.  —  A  un  fils.  —  Se 
retire  dans  les  délèrts  avec  cinq 
Philofophes.  -  Sa  mort. -Devient 
Dieu,  786.  Enfeigne  à  fa  mort 
que  tout  ce  qu'il  avoit  dit  ctoit 
figuré.  —  Que  l'on  véritable  fcn- 
timent  éioit  que  tout  forioit  du 
néant  &  y  reiournoit.  —  Son 
principe  favori,  fuivnnt  les  Mil- 
fionnaires ,  efl  l'uihcillne.  —  Ses 
dernières  paroles  prodiiifcnt  deux 
fedes,  l'une  fuit  la  dodrine  exté- 
rieure ,  l'autre  la  dodrine  inté- 
rieure. —  Les  fedateurs  de  la 
dodrine  extérieure  connus  fous 
les  noms  de  Brakmcs  ,  Ronjes  , 
Lamas ,  Tiilapoins —  Leurs  prin- 
cipes. —  Nombre  de  leurs  divi- 
nités. -Leur  vénération  pour  l'eau 
du  Gange.  —  Leur  ame  fe  pcr- 
fcdionne  à  force  de  tranfmigr.a- 
lions,  jufqu'à  ce  qu'elle  occupe  le 
Pi; 
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corps  tl'iin  Sarunneen.  Aiémoïrcs, 
yo/.XXWl,  7^7  ir  7Z'i. 

C 

V-<AABA  OU  maifoiî  quarrt'c,  bâtie 
p:ir  Illnaël,  en  l'honneur  du  Dieu 
d'Abraham.  M^m.  Vol.  XXXII, 
407.  Lcsdefccnciansd'irinaëi  en 
furent  les  premiers  Prêtres.  Ibid. 
408. 

C  A  B  A  L  L  E  ,  ancienne  fecflc  des 
Juifs.  —  Tient  que  la  création  cil; 
imporiiblc.  Alan.  IW.  XXVII, 
367.  Leur  fyllème  fur  le  Prin- 
cipe adifdc  l'Univers. —  Leur 
langage  obfcur  &  myllérieiix. 
Jbid.  171-  Comparaifon  de  leur 
fyflcincavec  celui  des  Spinofillcs, 
372  «y  376.  Brukcr  croit  que 
ce  fut  le  I yllème  de  Zoroafire. — 
M.  l'abbé  FouCH  ER  fait  voir  le 
contraire.  —  Ce  qu'ils  pcnloient 
fur  la  matière,  573.  Leurfyllème 
dut  fon  étendue  à  l'école  d'A- 
lexandrie ,375-  Diflérence  entre 
les  Cabalifles  &  les  anciens  Phi- 
lofophcs,  373  &  375. 

Caualistes,  prétendent  avoir 
confcrvé  la  dcArine  Iccrcie  de 
Moyfe.  —  Enfeignent  le  (ylIèmc 
des  émanations.  —  Donnent  ."i 
leiirpremicr  Eirelenom  A'Enfopli. 
Alcmolres,  Volume  XXXI,  237. 
Voy..  Ensoph.  Croient-Iesames 
humaines  émanées  de  Dieu. — 
Difiinguent  Dieu  en  Verbe  in- 
terne &  externe. —  Le  premier  efl 
l'cllence  divine,  le  (econtl  en  fort 
par  émanation.  Jbhl  303. 

Cabarni.  Voye^  C  A  B  l  R  F.S. 

CAUiiNEX  dt  Suinu-Cenevisve,  On 


y  voit  le  cadavre  d'un  voyageur 
dcHeché  dans  les  fibies.  Hijfoire  t 
ï'o/.  XXIII,  I  19.  La  mumie  du 
petit  prince  de  Memphis.  Ibid. 
1  29.  Delcriptioa  de  cette  mumic, 

Cabires.  Précis  du  Mémoire  de 
M.  Fréret  i'ur  les  CabircSi  — 
Mythologie  grecque  très -com- 
pliquée à  leur  "égard.  Hiff.  Vol, 
XXIII ,  48.  Sentimens  de  Stra- 
bon  peu  (uffifâns  pour  concilier 
les  contradii^ions. —  Les  Cabires 
doivent  être  envilasts  fous  trois 
points  de  vue ,  r,°  comme  Dieux 
tic  Samothrace ,  où  ils  étoient  qiia- 
lihés  de gntuds  Dieux  ;  2.''coiNmc 
dieux  Egyptiens,  tils  de  Vulcain; 
3.°  comme  fils  de  Vulcain  en 
Grèce,  &  honorés  à  Leuinos. — 
Cinq  rKceptions du  nom  de  Ca- 
bires the^  les  Anciens.  Jhid.  49. 
Recherches  lur  les  Cabires,  par 
Al.  Fréret.  —  DiHèrentcs 
fignificaiions  de  Cabires ,  réduites 
à  trois  [)rincipales —  1 .°  Confulé- 
rés  comme  miiiillres  de  certaines 
divinités.  —  2.°  Comme  Dieux 
lubalterncs. —  j ."  Connue  gr.aiids 
Dieux  dans  l'ilc  de  Samothrnce, 
Hijf.  Vol.  X X  V  II-,  9.  Comme 
minilhes,  venoient  du  canton  de 
Cabire  ,  en-  Phrygie.  —  Ph»ré- 
cydes  les  appelle  6 (•ry/'/7«;rj.  liiiit. 
\o  cr  i  I .  Ètoicni  lils  (.l'ApoHon 

&  de  la  nymphe  lîhytia Dans 

l'ilctlc  Paros,  Cérèsn.  toit  appelée 
XaCdfy..  —  Ses  Prêtres,  Cabarni. 
—  Les  mêmes  éioicnt  nommés 
Ciibires  en  Sair.oihracc. — En  M.a- 
cédoine ,  Ava.x-n-nMm^,  parce  fjue 
leurs  dieux  Cabirvs  s'uppcluicut 
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Av«T,f.  Hijt.  Vol.wvn,  II. 

Les  Cabircs  etoicni  honores  en 
Egypte  comme  fils  de  Vulcniii. 
Ibid.  ()  if  \o.  L'entrée  de  leur 
iciniile  riilcrvéc  aux  feuls  Prêties. 

—  Y  etoient  ftprefcniés  fous  la 
forme  de  Pygmées. —  Hérodote 
les  compare  aux  Pataquès  des 
Phéniciens.  —  Leur  culte  vient 
d'Egvpteà  Lemnos,  i  o.  Etoient 
au  nombre  de  trois.  —  Y  etoient 
adorés  avec  trois  fœurs  Cabiridcs, 
ainfî  que  dans  les  îles  voifines,  la 
Troade,  la  Macédoine.  —  Leurs 
noms  ne  (e  révéloient  qu'aux 
initiés.  —  Acufilas  les  fait  fils  de 
Cafmilos,  «SclesTupporc  pères  des 
trois  Cabirides.  —  Leur  fible  & 
leurs  cérémonies  ignorées.  —  Ca- 
l)ircs  rcpréfentés  lurdes  médailles 
de  Thenàlonicjue.  —  Leurs  attri- 
buts font  voir  qu'ils  trnvailloient 
les  métaux.  —  Ceux  appelés  Co- 
rybantes  etoient  aufîl  au  nombre 
de  trois ,  qui  manacrcni  leur  jeune 
frère,  &  fenierrcnt  au  pied  du 
mont  Olympe.  —  Les  mylKres 
reprefentoient  cet  événement.  — 
Al.  FrérET  prélume  que  ces 
mynércs  ont  rapport  à  l'hiftoire 
d'iacchus ,  &  etoient  une  copie  de 
la  fable  d'(^rus,  tué  par  Typhon. 

—  Que  fi  les  attributs  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  la  fiiblc ,  c'efl 
fjue  les  Grecs  ont  confondu  les  fils 
de  Vulcain  avec  les  fils  de  Cérès, 
1  I .  Les  AVaxTii7iAt7u<  montrent 
que  les  Cabires  de  Macédoine 
s'appcloitnt  AnixTiV.  titre  afïctflé 
aux  Diolcurcs.  -^  Les  Diofcurcs 
etoient  triais.  —  Le  dernier,  appelé 
JD'wjiyftui ,  mis  ci)  pièces  par  fes 
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proches. —  Ce  nom  afTedïé  parti- 
culièrement aux  Cabircs  de  Sa- 
inothrace,  (|ui  n'avoicnt  rien  de 
commun  avec  ceux  de  Lemnos, 
I  2.  La  religion  de  Samothrace  .i 
troisépoques,i.''Icsgrnn(lsDieux, 
2."  les  Diolcures,  ^.^  Caflor  & 
Pollux.  —  Le  nom  des  grands 
Dieux  étoit  un  myflère  connu 
des  (éuls  initiés.  —  V  arron  dit  que 
ces  Dieux  etoient  le  Ciel  &  ia 
Terre,  &  les  nomme  Qioi  SujuaL-m  , 
Divi  potes. —  Le  culte  du  Ciel  & 
de  la  Terre  aboli  par  celui  de 
Saturne.  —  Inicriptions  Romaines 
qui  défignent  les  noms  de  ces 
premières  divinités,  12  àr  13. 
Mercure  Cafmillus.  —  Hécate 
avoit  un  antre  lacré,  des  myrtères 
&  des  orgyes  en  Samothrace.  — 
L'antre  s'appeloit  Zerintliium.  — 
Bochart  en  cherche  l'étymoloaie 
dans  la  langue  fyrienne.  —  M. 
FrÉRF.T  la  trouve  dans  ^f^j^cr, 
-Les  habitans  tie  Samothi  ace  ûw/û- 
chiones  ,  avoient  une  langue  par- 
ticulière.- Ce  que  Diodore  dit  de 
leurs  traditions  n'ert  que  frcflion. 
—  Seconde  époque.  Les  Pclafges 
chafTés  de  l'Attique,  pafiênt  à 
Lemnos ,  à  Lnbros  &  en  Samo- 
thrace.—  Y  portent  les  inyftères 
des  Cabires  &  des  Diofcurcs. — 
En  quel  temps,  13.  Et  les  y 
mêlent  au  culte  du  Ciel  &  de  la 
Terre.  —  Ces  Cabires  etoient 
Cérès,  nommée  a^xç^ç;  Pro- 
ferpine,  Axiolicrfa ;  Hadès  ou 
F*luton  ,  Axiokcrfos  ;  Cnfnielos  ^ 
Mercure.  —  Cehii-ci  exécutoit 
les  ordres  des  autres. —  Ils  avoient 
pris  ces  myilères  daiis  l'Attiqiie 
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&  la  Béotie.  —  Ils  y  joignent 
les  trois  anciens  Diolcures ,  fils 
de  Jupiter  &  de  Prolerpine.  — 
Ce  culte  différent  de  celui  des 
Cabires ,  ert  confondu ,  ainfi  que 
les  Divinités.  —  Inlcription  qui 
prouve  cette  confufion.  —  Ces 
Diolcures  étoicnt  Trilopatraus , 
Eubuleus  ,  Dlnyfws.  —  Dific- 
rens  noms  qu'on  leur  donne,  & 
différentes  fondions.  —  A'utxTtf 
Tn^iAf ,  les  mêmes  f[ue  les  Cabires 
de  Samothrace.  Uiftoire,  Volume 
XX Vil,  14.  Tro'fième  époque. 
Confufîon  des  anciens  Diol- 
cures  avec    Caftor   &    Pollux. 

—  Caufée  par  le  nom  KyojL-nç  ^ 
qu'on  donnoit  à  ceux-ci.  —  Ce 
nom  commun  aux  Dieux  &  aux 
Héros.  —  Homère  ne  met  point 
Caftor  &  Pollux  au  nombre  des 
Dieux.  —  Du  temps  de  Pindare , 
ils  avoient  des  lètcs ,  &  prélidoient 
aux  jeux.  —  N'étoient  point  di- 
viniles. —  Au  fie  de  de  Théocritc, 
on  ne  les  dillingue  jilus  des  an- 
ciens Diolcures.  —  Le  nom  de 
JJiofcure  n'ell  ni  dans  Homère 
ni  dans  Héfiodc. —  Alors  Hécate 
&  Neptune  préfidoicnt  à  la  na- 
vigation &  aux  jeux. —  Cérémo- 
nies de  Samotlirace  inconnues , 
ainfi  que  le  dogme.  —  Le  nom 
de  Divmiicinejfhble. —  Les  initiés 
fc  confcfi oient  ,  portoient  une 
écharpe.  Ibid.  i  5.  L'étymologic 
du  nom  des  Dieux  vient  de  l'an- 
cien grec.  —  AL  Frér  ET  rejette 
les  racines  orientales  de  KaCaçpç. 

—  Rapporte  ce  nom  à  la  ville  de 
Cil'/re  en  Béi  )tie ,  où  Cércs  fut  ac- 
cueillie pciidaiu  lès  voyages,  »  6. 


C  A 

Ceux  de  Lemnos  tirent  leur 
nom  de  Cnbire  leur  mère ,  1 7. 
Eiymologicd'A'|«epf,d'A'|.oM««ji{-, 
de  Ko!3;uMof.  —  Les  Latine  appc- 
loicnt  Camilli ,  ceux  que  les  Tyr- 
rhènesapjjeloimt  KaÂi'^di,  17  <y 
18.  Le  Prêue  qui  confcfloit , 
s'appeloit  Konf,  qui  fignifie  au- 
diteur.—  M.  Frér  ET  remarque 
que  la  différence  dans  les  myf- 
tères  venoit  de  ce  que  les  Prêtres 
attribuoient  à  leurs  Dieux  les 
fondions  &  les  aventures  des  au- 
tres Dieux ,  18. 
Cabires.  Ce  nom  donné  aux 
Perles. —  Honorés  dans  Lemnos 
comine  Divinités.  Afcm.  Volume 
XXXI,  484.  On  honoroit  fous 
ce  nom  les  inventeurs  des  arts.^ 
Ce  mot  dérive  de  l'hébreu  gabar. 

—  Vulcain  un  des  principaux 
Cabires.  —  Médaille  de  M. 
Seguin ,  portant  un  Cabire.  Ibid. 
4H5. 

Cabire,  ville  de  Béotie.  — 
Reçoit  Cérès  dans  les  voyages. 

—  Donne  Ion  nom  aux  Cabires , 
fuivant  M.  FrÉret.  Hijl.  Vol. 
XXVII,    16. 

Cabire  ,  ville.  Pompée  fa 
nomme  Diofpolis. —  Pythodoris 
lui  donne  celui  de  Sebafle.  Afém. 
Vol.  XXIV,  72.  On  y  voyoit 
le  palais  de  Mithridatc.  —  Sa  po- 
fition.   Ibid.  71 . 

Cabra,  port  de  Tombut.  Voye^ 
Niger. 

Cadis  ou  Gadir.  Sa  fondation. 
Alan.   Vol.  XXX,  114.  V^oye^ 

FRETUM    GADITANVni. 

C  A  I)  M  u  s  chafîc  les  H  yantcs , 
»'uiiic  avec  lc3  Aonci ,  le  marie 
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»vcc  une  fille  de  Mars  &  de 
Venus ,  sème  les  dents  d'un  dra- 
gon. Hrjf.  Vol.  XXIX  ,  37.  Vcy. 

ANTiQuiTKS  Grecques. 

Cadmus  de  Milet ,  contcinponiin 
de  Plurccyde. —  Ecrit  l'Ililloire 
en  profè.  —  Pherecydc  ,  la  Phi- 
lofophic. /»/.•>».  Vol.\X\V,6i. 
Tous  deux  Grecs  Adatiques. — 
On  conlcrvoit  le  goi\t  des  Lettres 
dans  CCS  pi)  s  ,  tandis  qiie  les 
Doriens  rtteignoient  dans  la 
Grèce  Européenne  Ib'id.  64.  Les 
Grecs  orientaux  rapportent  les 
arts  chez  les  occidentaux. —  En 
quel  temps  vivoit  Cadmus.  — 
Il  écrit  l'hilloire  d'Ionie. —  C'elle 
qui  paroifloii  lous  l'on  nom ,  crue 
fuiipolVc,  65.  Voye^  Grecs. 

Caducée,  fymboledelajxdx. — 
Ornement  fort  en  ulage  à  Rome. 
Mon.  Vol.  XXIV,   1  58. 

C /EC I  LI  A.  Médaille  de  cette 
fhmiile ,  reftituéc  par  Trajan.  — 
Symbole  de  la  jiiété  héréditaire 
dans  cette  iainilie —  L.  Cxciliiis 
Metellus  perd  la  vue  pour  fauver 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  ftcré 
dans  le  temple  de  Veda.  Mém, 
Vol.  XXIV,  210.  AbCout  les 
Veftales. —  Mérite  une  (latue  au 

Capitole L'ék'jjhant ,  (ymbole 

favori  des  Metellus.  —  Pourr|uoiî 

—  M.  LE  Beau  croit  que  la  relli- 
tution  de  Trajan  regarde  quelc[Ue 
n.itue  d'éléphant,  Ib'id.  211. 

Caen  n'exidoit  pas  fous  l'ciuptre 
Romain.  Mém.  Vol  XX VIII, 
481.  S'accroît  (ous  les  premiers 
dncs  de  Normandie.  Ibhl.  480. 

—  D'où  vient  (on  nom.  ////?. 
Yol.aWl,  245. 
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C^  Njf: ,  ville  fur  le  bord  du  Tigre , 
aduellcment  Senn.  —  Xénophon 
en   fiiit   mention.  Màn.   Volume 
XXXII,   567. 
Cai  r  e.   Voyti  Agyl  la. 
Café.  Epoque  &  circonHances 
de   (a    découverte  ,    fuivant   les 
Orientaux.  Hijl.  Vol.  XX  III, 
284  &  fu'tv. 
CahoS.  Ce  qu'il  figuifie.  Além. 

Vol.  XXVII,  235,  bis. 
C  A  ï  A-  Cy£  C 1  L  l  A  ,  nom  cju'ou 
donnolt  à  la  mariée  dans  la  céré- 
monie des  noces.  —  C'étoit  celui 
qu'avoit  pris  Tanaquil ,  femme 
de  Fancien  Tarquin.  Além.  Vol. 
XXXII,  336. 
C  Aïe  A  i^  D  RAS.  Voye-^  G  O  L  r  E 

Persique. 
Caïus.  Sa  fœur  DrufiIIeau  nombre 
de  fes  concubines.  —  La  met  au 
rang  des  Déefies  après  fa  mort. 
Alem.  Vol.  XXIV,  201.  L'hor- 
reur de  fa  mémoire  empêche  les 
fuccefleurs  de  rappeler  fon  nom. 
Ibid.  151. 
Calades  peint  de  petits  fujets , 
des  tableaux  badins.  —  Pourroit 
■être  celui  qui  peignit  Timothée 
endormi,  &  la  Fortune  par-deflus 
fa   tête ,    emportant    des    villes. 
Mém.  Vol.  XXV,  282. 
C  A  L  A  M  1  S  ,    célèbre   Graveur. 

Mém.  Vol.  XXXII,  77?. 
Calamus ,  canne  ou  rolcau  qui 
(ervoii  à  écrire  lur  le  papier  ou 
le  parchemin.  —  Sont  comitiuns 
dans  tous  les  étangs.  —  L'ufàge 
qu'en  a  fiiit  M.  DE  C  A  Y  i.  u  s , 
l'a  perfuadé  que  les  manufcriis 
qu'il  a  vus  fur  toile  &  fur  \cptipiriis, 
nom  pas    éié  écrits    avec   des 
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rofeaiix.  Mém.  Fô/. XXVI,  284 
ér  285. 

Cal  AN  ES.  Fc^.  Philosophes 
DE  l'Inde. 

Calcossendi  ,  écrivain  Arabe. 
.  Alan.  Vol.  XXIV,  559. 

Calendrier  Romain,  depuis 
les  Déceiiivirs  julqu'à  la  cor- 
redion  de  Jiiles-Celiir,  par  M. 
DE  la  Nauze.  —  Ce  calen- 
driern'a  point  encore  été  exécuté , 
de  manière  que  l'on  trouve  le 
rapport  des  années  Romaines  aux 

années  Juliennes  jKoleptiqucs 

Uflérius  l'a  fîiii  pour  quclc(ues 
cvcnemens  &  s'y  eft  mépris.  — 
Dodv.'cl  s'efl:  plus  étendu  dans 
Çz  didertation  fur  les  cycles  Ro- 
mains  Son  lyflème  fingulicr. 

Mém.  Vol.  XXVI,  219  &fuiv. 
Voye^  D  O  D  v/  E  L.  L'exécution 
de  ce  calendiier  très  -  difficile 
avant  le  déccmvirat.  —  Moins 
difficile  depuis  l'extinction  du 
Déccinvirat.  —  Les  difficultés 
qui  ont  paru,  viennent  tiu  pré- 
jugé que  les  années  civiles  du 
calendrier ,  comiHençant  en  jan- 
vier, répondent  aux  années  lo- 
laircs  ou  Juliennes.  IbiJ.  221  <y 
222.  Au  contraire,  ces  annt^s 
font  les  années  conlulaires,  qui 
commencent  louvcnt  en  d'autres 
mois La  preuve  de  cette  mé- 
thode font  les  clous  Capitolins 
que  les  Magillrats  annuels  alloient 
nttacher.  —  Et  après  l'ulagc  de 
l'écriture,  les  écrivains  comi>tcnt 
les  années  luivant  les  magiflra- 
turcs;  d'dii  il  luit  cjuc  les  ides  de 
mai  ,  éjHiquc  des  Déccmvirs , 
tombfiu  d.mb  le  courant  de  i'wi 
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303  ,  &  qu'elles  ouvrent  cette 
année:  —  Que  les  féconds  Dé- 
cemvirs  ayant  refufé  de  fortir  de 
charge,  leur  tyrannie  de  quelques 
mois  ne  forme  pas  une  année 
différente  de  l'an  3  04  ,  ;?.  222 
Ù"  223.'  L'an  305  commença 
avec  le  Confulat ,  aux  ides  de 
décembre,  223  dx  228.  M. 
DE  la  Nauze  fe  propolê 
de  faire  voir  que  les  ides  de 
décembre  répondent  au  lépt  dé- 
cembre Julien  de  l'an  4  50  avant 
J.  C.  —  II  divilc  fon  Mémoire 
en  fept  articles.  —  Le  premier , 
de  la  forme  de  l'année  Romaine , 
228.  Voy.  Année  Romaine. 
Le  Jccnnd ,  fur  la  régularité  du 
calendrier  Romain ,  depuis  l'an 
30  j  julqu'à  l'an  565,/?.  22; 
&  226.  M.  DE  LA  Nauze 
ayant  prouvé  la  régularité  du 
calendrier  &  des  intercalations , 
226  ù'fuiv,  fait  voir  cjuc  le  temps 
c]ui  s'ell  écoulé  depuis  les  ides 
de  décembre  de  l'iui  3  o  j  julqu'à 
l'éciiplc  arrivée  fous  le  confulat  de 
Lucius-Scipion  ,  en  564,  eft  le 
même  que  celui  (jui  s'cfl  écoule 
depuis  le  1 4  mars  Julien  de  l'an 
I  90  avant  J.  C.  julqu'au  7  dé- 
cembre 450,;».  230é!7'236; 
d'où  il  fuit  que  le  1 ."  janvier 
Rt)main  305,  répondoit  au  24 
décembre  Julien.  —  Que  le  i." 
janvier  Romain  $64,  répondoit 
au  29  août  Julien,  /;.  23  i  ù" 
235.  Erreur  de  Solin,  qui  im- 
putoit  ce  dérangement  aux  inicr- 
calations,  224  £^231.  M.  DE 
I-A  Nauze  fait  voir,  au  contraire, 
que  c'éioii  l'cflci  de  la  régularité 
f  du 
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du  calendrier.  Afém.  Vol.  XX  VI , 
224,  2JI  £^235.  M.  DE  LA 
Nauze  rcinarf|uc  que  dnns  cet 
elijacc  il  y  tut  trois  imcrcalations. 

—  La  première  en  49+,  Ibus  le 
conlulat  de  Duilius.  —  Ces  intcr- 
calatioiistoinboient  dans  les  années 
en  nombre  pair.  Ibidem  ,  2  j  i . 
DckIwcI  le  rcconnoîi.  —  Re- 
mède qu'il  apporte  pour  appuyer 
fbn  (yftèine.  —  La  féconde  en 
février  518,  nombre  pair,  lous 
le  conlulat  de  P.  C.  Lentulus 
Caudinus. —  Latroilièmeen  563, 
projjolee  par  Manius  Acilius  Gla- 
brio,2j2.  .M.  DE  LA  Nauze 
fîiit  voir  cju'elle  ell  de  la  fui  de 
Ion  conlulat,  &  pourTanme  5  64. 

—  Dodwcl  veut  <|u'elle  Ibit  dans 
le  conlulat  même. —  M.  DE  LA 
Nauze  fait  voir  que  ce  que  Pline 
dit  de  l'inrtiiution  des  Jeux  flo- 
raux ,  eff  règle  par  le  calendrier 
Julien,  235  dx  i^J^,  &  qu'il  n'a 
prétendu  dire  autre  choie  ,  finon 
que  les  Romains  établirent  les 
Jeux  floraux  au  |our  tlu  coucher 
du  grand  chien  ,234.  Voy.  Jeux 
FL(JRAUX.  Ce  queTite-Live 
tlit  du  Ver  facriim ,  fait  encore  voir 
la  régularité  du  calendrier,  23  5. 
Voyei  Ve  n  SA  CHU  M.  Le  troi- 

fiemc  ari'icle,  fur  trois  intercalaiions 
extraordinaires,  223  àr"  236.  M. 
DE  LA  Nauze  remarque,  (iir 
la  première ,  une  éclijjle  de  Lune , 
placée  |)ar  tous  les  Savans  pendant 
la  nuit  du  21  au  22  Juin  168 
avant  J.  C.  —  Il  fait  voir  que 
dansl'efpacede  i  68  à  i  90  Julien, 
il  fe  trouve  vingt-un  ans  Romains 
Sa  vingt-fix  jours.  —  Que  vingt- 
Jomt  XXXJJI. 
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trois  de  ces  jours  furent  intercalés, 
en  î  6  j  ,  par  un  merkcdùimi , 
quoique  cette  année  fut  ilombre 
impair. —  Que  cette  intercidatioa 
fut  extraordinaire ,  2  3  6  c^  2  3  7. 
Dodwel  prétend  ([u'elle  fut  ordi- 
naire. —  Réj)ond  aux  autres  diffi- 
cultés qui  lé  préfentcnt,  que  les 
écrivains  que  luit  Tite-  Live  ont 
interverti  l'ordre  des  intercalaiions. 
—  Les  trois  autres  jours  ajoutés 
extraordinairement  à  l'année  584 
nombre  pair. —  La  manière  dont 
s'explique  Tite- Live  là-deflus, 
jullifieepar  M.  DE  LA  Nauze, 
237  ei^  2 3  8.  Remarque  cjiie  la 
féconde  intercalation  tombe  à 
l'année  J87  nombre  impair. — 
Suppolc  le  tmrkedonhis  de  vingt- 
trois  jours.  —  La  troifième  inter- 
calation lui  |îarou  appartenir  à  l'an 
5  87,  de  même  que  la  (econde. — 
Al.  DE  LA  Nauze  fait  voir 
qu'elle  fut  prolongée  de  deux 
mois,  238  ^  239,  &  qu'il  faut 
en  admettre  un  troifième,  pour 
faire  quadier  les  années  Romaines 
de  Caton  avec  les  Juliennes , 
comme  il  paroit  qu'elles  quadrent, 
239,2  40e!7'24i .  Remarque  que 
janvier  ayant  parcouru  toutes  les 
faifons,  étoit,  dans  la  vieillefîe  de 
Caton,  revenu  au  terme  de  l'année 
folaire. —  Que  l'an  600  de  Rome 
cfl  le  dernier  où  les  Magillrats 
foicnt  entrés  en  charge  aux  ides  de 

mars Que  cette  inflallation  fut 

depuis  attachée  au  i."  janvier, 
241.  Que  l'année  600,  nombre 
pair,  n'eut  point  d'intercalation  , 
à  cauCcdcfonraccoiircifiemcnt. — 
Que  les  intercalaiions  régulière* 
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paTsèrent  dès -lors  des  années  en 
nombre  pair  :iux  anntes  en  nombre 
impair.  —  Cicéron  en  donne  des 
exemples.  —    M.    de   Pontedra 
les  établis  cependant  en  nombre 
impair.  —  Dodwel  fait  de  même. 
Aiémoires,   Vol.   XX YI,  242. 
Quatricme  article ,  liir  la  régularité 
du  calendrier  depuis  601  jufqu'à 
l'an  6^z.  Jbidem,  223  à^  242. 
JVI.  DE  LA  Nauze  établit  cette 
régularité,  (lir  le  rapport  des  évè- 
ricmens  du  conlulat  de  Cicéron  , 
242   e^  243.  Fait  voir  l'année 
601   intercalaire  de  vingt- deux 
jours.  —  Que  le  conlulat  de  Ci- 
céron commence  le    1 ."  janvier 
Romain  65)  i,  14  mars  Julien  63, 
&  finit  le  29  décembre  Romain, 
V.  242.  Qu'Augulle  naquit  lous 
le  conlulat  de  Cicéron,  cinq  ou 
fix  jours  avant  qu'il  fut  expiré.  — 
Que   la   fuite   de   Catilina,   que 
Cicéron  met  au  temps  des  frimats , 
dans  l'hiver,  fe  trouve  le  5  février 
Julien  ,    9  novembre    Romain  , 
».  243.  La  guerre  contre  Catilina, 
en  hiver,  le  trouve  finie  le  27 
mars   Julien.  —   Cicéron    parle 
d'une  écliple  ,  que  Calvifius  &; 
TJflérius  placent  au  7  novembic 
64JuIicn.— M.DE  LA  Nauze 
fiiit  voir  qu'il  s'agit  d'une  autre, 
du  6  mai  63  Julien,  &  la  place 
le  2  du  mois  intercalaire.  —  Ci- 
céron parle  des  (eux  c(uc  la  planète 
de  Jupiter  répandoit  au  conmien- 
ccmcnt  de   Ion  conlulat,   244. 
M.  DE  LA  NauzE  fiiit  voir  (|uc 
cela  dut  arriver  le  1 7  avril  Julien , 
6  février  Romain  69  i ,  &  achève 
tic  prouver  la  régularité  du  ca- 
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lendrier,  par  la  djicuiîlon  d'autres 
dates,  245  &  Zif6.  Le  cinquùme 
articie ,     liir    lept    intercalations 
lupprimées,  223  ^  247,  depuis 
6923708.  —  Macrobe  attribue 
l'abolition  de   l'intercalation  à  la 
fuperfiiiion  ,  247.  M.  DE   LA 
Nauze  fiiit  voir  qu'elle  étc>it 
très-raifonnable ,  pour  rapprocher 
le  1."  janvier  du  foiftice  d'hiver, 
&  que,  fuivant  fon  calcul,  il  n'y 
a  point  d'année  intercalaire  que 
celle  de  l'année  7  02,^.  248,  252 
èr':.  5  5 .  Ulîérius ,  au  contraire ,  en 
admet  la  pluralité.  —  Dilcufllon 
des  faits  qui  prouvent  le  lyllcme 
de  M.  de  la  Nauze  contre 
UfTérius ,  248  ù'Juiv,  Remarque, 
fur  l'année  704,  que  les  interca- 
lations  étoient   devenues    affaires 
de  cabale.  —  Que  Célar  change 
l'année  Romaine,   &   établit  les 
années  Juliennes,  256.  Lefix'ième 
article,  lur  la  véritable  durée  de 
l'année  708,  p.  223   £>"  256. 
Cette  année ,   appelée  année  dt 
confufwn,    contient    quatre   cents 
vingt-deux  jours.  —  Cefar  inter- 
cala, ])our  cette  année,  foixante- 
icpi  jours. —  Suétone  <5<  Cenlorin 
veulent  cpi'il  intercalaen  outre  un 
nierkcdoniiis ,  256^^257.  M.  DE 
LA  Nauze  clfime qu'il  faut  s'en 
rapjiortcr  à  Dion,  (|ut  avoit  exa- 
miné le  fait.  —  Cicéron  exclut 
l'intercalation  en  février.  —  Les 
modernes  prétendent  (|u'il  n'en 
j>arlc  pas  jiarce  c|u"clle  étoit  d'u- 
iàge. —  M.  DE  LA  NauzE-,  au 
contraire ,   (ouiicnt  que  la  règle 
n'avoit  plus  lieu.  —  Le  F.  Pctau 
croit  décider  la  qucllioa,  par  la 
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clrconft.incc  du  coucher  hcliaquc 
des  Plciailcs.  Além.  Vol.XXW, 

XSJ.  M.  DE  LA  N  A  U  Z  E  fait 
voir  qu'il  n'cft  qiicrtioii-là  c[uc 
d'une  tempête  ou  changement  de 
fàiibn. — Inlcription  latine  ponant 
la  mon  d'une  rtllc  à  l'âge  de  cinq 
ansdixmois&cinquanrc-un  jours, 
dcvroit  être  rapportée  à  l'année 
de  confudon.  —  M.  DE  LA 
N  A  u  z  E  fait  voir  que  les  pé- 
riodes des  marchés  conviennent 
à  Çow  fyftèine.  Ibtd.  2  s  8  irfuiv. 
Voyr^  Marché.  L  'article  fep- 
tième  contient  une  table  générale 
du  rap[)ort  de  cha(|ue  premier 
jour  des  années  de  Rome,  avec 
le  jour  correfpondant  de  l'année 
Julienne,  22?,  260  <y  fu'iv. 

Cal  LIA  DES,  Ci-aveur  en  argent. 
Afém.Vol.XXXW,  77^. 

CalliCLR-S  peignoit  en  petit. — 
Ses  tableaux  n'avoient  que  quatre 
jiouces.  —  M.  DE  LA  Nauze 
f-iit  voir,  contre  le  fentinicnt  du 
P.  Hardouin,  qu'il  ert  différent 
du  Sculpteur.  —  Celui-ci  fit  la 
flatuc  de  Diagoras.  —  En  f|uel 
temps  il  vivoit.  Afêm.  Vol.  X.X  V, 
283   dX fu'tv. 

Ca  L  L  I  c  R  AT  E  ,  célèbre  Archi- 
tecte, qui  baiit  les  fortifications 
du  Pyrcc  (S;  la  ville  de  Rhodes. 
Mim.  Vol.XWW,  157. 

Callimaque,  tmtcur  delà  lampe 
qui  brûle  devant  Minerve.  — 
K  voit  le  talent  de  tout  fiiirc  d'après 
nature.  —  Décoration  de  cette 
lampe,  gravée,  cifelce  &  ornée 
de  reliefs.  Man.  Vol.  XXXIl, 
78,. 

Callimorphe,  Médecin  d'une 
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légion ,  écrit  la  guerre  des  Parihes. 
Hijl.  Vol.  XXV,  89. 

Callinusa,  promontoire  de 
Cypre,  Elcn'i  dans  une  carte, 
capodl  Ah'lftmdrcta  dans  une  autre. 
—  Point  loc-al  de  Ptolémée  entre 
Solœ  &  Àrjînoë.  ylfi  moires ,  Vol. 
XXXII,  SÎ7  é^  J58.  Voyei 
Alexandrie  de  Cypre. 

Callisthf.NE.  Son  caradère.— 
Ecrit  l'hiftoire  d'Alexandre.  — 
Critiqué  par  Polybe.  —  Ses  traits 
latyriqucs  le  font  comprendre 
dans  la  conijjiration  contre  Ale- 
xandre. —  Sa  mort.  H/Jl.  Volume 
XXV,  46. 

CallITHOÉ,  première  prêtreffe 
d'Argos.  Voj.  Prêtresses. 

Callixène,  courtilîme  de 
Thcfîalie.  Son  aventure  avec  .Ale- 
xandre.////?,  Fo/.  XXIX  ,  56. 

Calmouks.  Voy.  K  almouks. 

Cai.purniUS,  habile  dans  ('art 
militaire.  —  Son  avarice.  Alcm, 
Volume  XXIV,  244.  Marché 
contre  Ji.gurtha.  Ibidem,  24 j. 
Acculé  par  la  loi  de  Manilius.  — 
Envoyé  en  exil,  249. 

C  A  Lv  1  s  I  u  s -Ta  u  rus,  philo- 
lojihe  Platoiiicien  ,  enfeigne  à 
Athènes. —  Etoit  lié  avec  Aulu- 
Gcllc.  —  Sa  réputation.  —  Sa 
manière  de  difputcr. — Sa  manière 
de  vivre.  Aicm.  Vol.  XXX ,  i  o. 

C  A  L  V  u  s ,  (  Caïus  -  Licinius  ) 
Orateur  &  Poète  de  la  famille 
Liciiiia.  H,Jl.  Vol.  XXXI,  122 
c!r'  125.  Pourquoi  ainfi  appelé. 
Ibid.  122.  Son  père  Caïus- Li- 
cinius Macer.  Voje^  M  A  c  E  R 
Ses  èpigrammes  contre  Célar,— 
Cclàr  lui  offre  Ion  amitié.  —  t'ait 
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des  vers  pour  Qiiintilia.  —  Ses 
liaifons  avec  Catiile.  Hijloire,  Vol. 
XXXI,  123.  Comparés  en- 
lemblc.  —  Conij^iaré  à  Anacréon. 
—  Ciccron  en  ^àit  un  orateur 
tbiblc.  Jbid,  i  24.  On  admire  lès 
acculations  contre  Vatinius.  — 
Petit  détail,  125.  Admiré  de 
Pline  le  jeune  &  de  Quintilien , 
126.  Vouioit  le  dilputer  à  Ci- 
céron.  —  Des  Savans  en  ont  fait 
deux  Calvus,  l'un  poëte,  l'autre 
orateur,  \  2.6  ù"  \  27. 

CALYDNyE,  petites  iles  près  de 
Ténédos.  Mîm.  Vol.  XXV III, 
326  bis. 

Cal-yu-CAM.  Quatrième  âge 
chez  les  Indiens.  —  Ce  que  li- 
gnifie ce  mot.  Alemoires,  Volume 
XXXI,  2J4  &  257.  Les 
Indiens  commencent  leur  ère  ;'i 
cet  Age.  Ibid,  257.  L'appellent 
aufli  de  ce  nom.  —  Uurcc  cju'ils 
lui  donnent,  259. 

Cam ARis ,  anciennement  Parium, 
Autrefois  colonie  Romaine.  — 
Appelée  Adrajlée  par  Homère. 
Mitn.  Vol.  XXAIII,  336. 

CamatulliQUES,  peuples  du 
territoire  de  Toulon.  Hijl.  Vol. 
XXVII  ,130.  A'crtiges  de  leur 
nom  dans  Ramatuellc.  Jbid.  131- 

Cam  BA  LU.  Ce  qu'il  fignific  & 
d'où  dérive.  —  Le  P.  Hardouin 
■veut  y  rapporter  le  nom  de  ri- 
vière Cambari ,  de  Pline.  /Mem. 
Volume  XXXII,  598. 

CambOLECI  RI  Age/mates.  Pline 
les  joint  aux  Piâones.  —  Con- 
viennent à  l'A  génois.  JJiJl.  Vol. 
XXIX,  240. 

Ca  m£OL£Ctri  Atlantiques. 
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AI .  M  É  N  A  R  D  conje<n:ure  qu'on 
pourroit  les  placer  vers  l'A  génois. 
IJi/l.Jol.\XlX,2^o. 

C  A  M  B  Y  s  E.  Mauvais  traitcinens 
qu  il  fiit  aux  prêtres  de  Mempliis. 
Altm.  Vol.  XXXI,  I  83  «iT-  1  84. 
Blelîe  le  dieu  Apis. —  Détruit  le 
temple  de  Vulcain.  —  Bri'ile  celui 
d'Héliopolis.  —  Enlève  les  ri- 
chelîes  de  ceux  de  Thèbes.  Jbid. 
1S4. 

Camée.  Oblêrvations  de  iM. 
l'abbe  B  E  L  L  E  Y  lur  un  camée 
du  Cabinet  de  M.''  le  Duc 
d'Orléans.  —  Obferve  qu'il  a 
été  gravé  à  l'occafion  d'une  fête 
folennelle  de  Rome —  Delcrip- 
lion  de  cette  pierre.  Ad  é  moire  s , 
Volume  XXVI,  475.  On  a  cru 
([ue  l'édifice  qui  y  ell  repréfenté 
étoit  le  Panthéon ,  &  que  le  type 
ie  rapportoit  à  l'établinemeiu  des 
PuelliV  Faujlinianœ. —  h\.  l'abbé 
Bel  LE  Y  hait  voir  la  difterence 
du  Panthéon  avec  cet  édifice. — 
Que  les  médailles  frappées  en 
mémoire  de  l'établiflcment  des 
Puellœ,  &c.  n'ont  aucune  rclîèiTi- 
blancc  avec  la  gravîirede  la  pierre. 
—  Qu'elle  a  du  rapport  à  une 
niediiille  de  Doinitien,  frappée  à 
i'occalîon  des  Jeux  léculaircs. 
ibid.  476.  Vo'^e-^  Jeux  sécu- 
laires. Et  qu'elle  rcprefcnte 
Domitien  dilhibuant  des  par- 
fums devant  le  temple  d'A  pollon- 
P.ilatin,  477  ù" ^l'^x.  Un  Prêtre 
ou  un  Magillrat  lui  prelbnte  une 
couronne,  480.  Les  douze  figncs 
du  Zotliaque,  graves  autour,  ont 
un  rapport  lenlible  avec  le  fujet 
des  jeux.  —   La  vierge    y   eli 
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reprcfcmte    avec    une    licorne. 
.'    Altm/ircs,   Vol.   XXVI,  48  j, 

l'oyei  Licorne  ^5'' Vierge. 

Dclcripiioii  de  deux  caïutcs  , 
dont  l'un  reprcicntc  les  lêics  de 
Gtriiianicus  <Sc  d'Agrippine ,  & 
l'autre  celle  de  Caïus.  —  Le  pre- 
mier, une  agate  onyx  ,  gra\  te  en 
relief.  Mimoires ,  Vol.  XX\  II, 
j  67.  Reg-ardtc  comme  la  bague 
de  mariage  de  S.'  Jolej)h  &  de 
la  S."  ^'ic^ge,  &  honorée  comme 
telle  pendaiu  plus  de  fix  cents 
ans.  —  Va  de  pair  avec  ce  qu'il 
y  a  de  mieux  grave. -Dom  Mont- 
faucon  y  rcconnoit  Germanicus 
&  Agrippine.  — Confond  l'inl- 
cription ,  qui  n'cll  que  le  nom  éci 
graveurs.  Ibid.  16S.  En  fuit  \.\\\ 
préient  de  la  ville  d'Athènes  à 
Germanicus. — M.  Mariette  loup- 
^'onne  que  l'inlcription  n'etoit 
que  le  nom  des  graveurs,  1  69. 
Gc  loupe,  on  vérifié  par  l'autre 
C.Tmee,où  cil  la  même  intcripiion. 
.  — Difificulié  lur  l'emploi  de  deux 
graveurs  pour  un  c.iméc,  le  lève 
par  la  facilité  avec  laquelle  les 
ariifles Grecs  le  réunifiToient. -  M. 
lecomtcDECAY  LUS  foupconne 
que  l'un  aura  modelé  en  cire ,  & 
l'auire  exécuté,  170  ù'  ^7^- 
Caméra  Compolorum ,  Chambre 
des  Comj)tes.  Alun.  Vol.  XXIV, 
620. 

CAAfPlDOCTORES.l  ViJCl  A  NTE- 
CaMP1DUCT0RES.\       SIGNANI. 

Ca mus ,  ou V  rage  A rabe.  -  Traduit 
par  G  iggcius.  —  L'auieiir.ell  Fir- 
nzab.id.  Alan.  Vol.  XXIV,  764. 

CanATHA.  Obfervations  de  .VI. 
l'abbt  li  £  L  i.  E  ï  fur  Ibu  ère.  Mim. 
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Volumt  XXVIII,  56S.  En 
quel  temps  elle  commcjice,  lui- 
vant  le  V.  H  irdouin.  Ib'id.  j6t;. 
Suivant  M.  l'abbe  BelleY, 
574.  Pofuion  de  cette  ville. — 
Eioit  de  la  tribu  de  Manafsès , 

577.  Appelée  Canajlados  dans 
les  notices. —  Inconnueà  j)refent, 

578.  , 

Ganaye  (Etienne  DE  \  Affocié- 
Vétenm.  Hifl.Vol.XWU,  13. 

Cancellarij.  Voy.  TUÉSOR 
DES  Chartes. 

C  A  N  r  R  E.  Ce  qu'il  fignifie.  Hljl, 
Fb/.  XXIII,    153. 

Ganne,  melurccn  ulàgen  Rome. 
Man.  Vol.  XXIV,  4U 6. 

C  A  N  o  iN  ajlronom'ique  de  Théoiî 
d'Alexandrie.  Remarques  de  M. 
FrÉret  fur  ce  canon. —  Porte 
le  nom  de  Tabulce  mcvuaks.  — 
Étoit  compofé  de  j)lulîeurs  par- 
lies. —  La  durée  de  chacjue  règne 
y  étoit  exprimée  (éparément  en 
années  eiuièrcs.  Alimoires,  Vol. 
XXVII,  121,  132  ir  150. 
Les  règnes  de  moiub  d'une  année 
n'y  (ont  pas  exprimés.  —  Ce 
canon  finit  dans  le  Syncelle,  au 
règne  d'Alexandre. —  Celui  pu- 
blié j)ar  Pctau,  au  règne  d'An- 
tonin.  —  Bainbridge  en  publie 
un  qui  defcend  à  ï  héodolc.  — 
Doclwcl  en  donne  un  quidefccnd 
ju(c[u"a  Balile  le   Macédonien  & 

Léon  le  philolophe Quelques 

canons  loin  des  faites  conlulaires, 
appliqués  aux  années  de  Nabo- 
nalîar.  Ibid,  122.  Avoient  été 
drcfks  f)our  trouver  l'ère  allro- 
nonii(|iie  des  magillratures  & 
des  règnes.  —  Première  époque 
Q  ii.l 
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agronomique,  celle  de  Nabonafîîir. 
yifi-moires ,    Volume   XXVII, 
123.  Voyei  Nabonassar. 
Seconde  cpoque   ajlrûiwmique  ,   la 
mort  d'Alexandre,    124.  Voye-^ 
Alexandre.  Tro'ifième  époque 
aflfonomique ,   ère  des  Augulles. 
Jbid.  124^  '34-  Celic-ci  n'eut 
lieu  dansl'iiHigc  civil,  qiielorlque 
l'année  Julienne   fut  établie  en 
Egypte.    —    Voye^    ANNÉE 
Egyptienne.   Quatrième 
époque ,    ère   de  Diocletien  ,  en 
quel  temps ,  124,  i  2  5  ey  1  3  8 . 
Subfille   en   Egypte    parmi   les 
Coptes,  fous  le  nom  ^'ère  des 
martyrs  ,    i  a  J    Ù"    138.    Voye^ 
DlOCLÉTlEN.  Après  les  lilles 
de  règne  ,  venoient  des  préceptes 
pour  convertir  les  années  civiles 
en  aftronomiqiics  &  pour  calculer 
les  périodes.  —  La  troitième  partie 
contcnoit  les  tables  des  mouve- 
mens  céleftes.  —  L'époqitc  radi- 
cale étoit  l'ère  de  NabonalTar.  — 
II  y  en  avoit  dont  l'époque  ra- 
dicale étoit  les  années  de  Philippe. 
125.  Ce  canon  étoit  l'ouvrage 
des  aflronomcs  Grecs  d'Alexan- 
drie ,    qui   avoient   converti   les 
années  Iimaires  de  Babylonc  en 
années    vagues   des   Egyptiens , 
&    recueilli    les    obicrvations    de 
Chaldée  ,  d'tgypic  &  de  Grèce, 
128.  S'étoient  lèrvis  des  mêmes 
jnoycns  que  les  Modernes  ,  pour 
s'aflurer  des  oblervations. —  La 
meiliode  de   Riccioli  peut  faire 
fcntir  celle  des  Anciens. —  Rai- 
lc>ns  (ju'emploicnt  ceux  qui  veu- 
lent le  débarrafîcr  de  ce  canon  , 
J2p   à^    ijo.  Suj)polcnt   que 


cette  ère  étoit  ancienne  &  fuivie , 
(juoiqu'on    n'en  trouve  aucune 
trace  dans  l'hifloire.  —  Suppolènt 
que  les  oblervations  font  datées 
par  l'annce  de  Nabonaflar ,  fans 
taire  mention  des  rcgnes.  —  Peu 
contiennent  celle  de  NabonaOItr, 
I  30  ù"  fuiv.  Elle  n'y  eR  ajoutée 
que  pour  déterminer  le  mois,  &c. 
La  diftance  de  ces  obfervations  , 
131    bis,   &    132.   Quel  parti 
prend  le  canon  fur  les  fracflions  de 
l'année  pour  le  commencement  & 
la  fin  des  règnes. —  M.  FréreT 
rcinarque  clu'il  ne   fuit  pas  une 
méthode  uniforme ,  i  3  2  ci^  i  3  5 . 
Que  (a  troifiènie  partie  cft  dans 
le   cas    des   médailles    Romaines 
frappées  en  Orient. —  Que  l'ère 
aftronomique  d'EgyjJie  efl  pré- 
cédée   d'un     mois    par   la    prile 
d'Alexandrie.  —  Inlcription  qui 
apprend  cette  circontlance  ,134. 
Le  relie   de   l'année   attribué  à 
Cléopatre.  —  Le  règne  d'Au- 
gufle   commence    avec    l'année 
Egyptienne.  —  Le  commence- 
ment  de   celui  de  Tibère  con- 
court   par    halàrd    avec    l'année 
Égyptienne.  —  Donne  occafion 
d'attribuer  aux  Empereurs  l'année 
entière  où  avoit  commence  leur 
règne.  —  Exemple  de  C.aligula, 
de    Clauile ,   de    Ntron ,    135. 
Abandonne    cette    méthode    au 
règne  de  Néron.  —  Fait  fuccéder 
^'elpa([en  à  Néron.  —  Rejircnd 
la  méthode  aux  règnes  île  Tite, 
de  Domitien  ,  de   Ncrva    &  de 
T'rajan.    —    Scaligcr    <?c     Pétau 
cmbarranés  dans  la  chronologie 
Romaine  ,   faute   de   connoure 
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cctic   nicilioile.    Ai^m.iirts ,    l'o- 
lunit  X  X  \   I  1 ,    136    cr    i  }j. 
Accuitriu  d'erreur  les  Allrono- 
mes.  —  M.  Freret  rcinarque 
<]uc  ceux-ci  ne  pouvoicnt  luisre 
d'auirc  ul.igc  <|uc  celui  d'Egypte, 
s'ils  vouloicnt  être  entendus.  — 
Le  canon  marque  le  règne  d  1  la- 
drien,  un  an  &  dix-lept  jours  avant 
Ion  coniinentement  à  Komc.  — 
Le  fiiit  commencer  au  vingt-cinq 
juillet.  —  Reprend  la   niéiliode 
pour  le  règne  d'Antonin. —  M. 
Frère  T  remarque  que  le  règne 
d'Hadrien   forme  une   difficulté 
réelle,  qui  ne  \icnt  point  tl'une 
iiiéprile,  maislculcmcntdcrulage. 
Jl/it/.  137  67"  138.  Demande  Ci 
ceue  méthode  doit  avoir  lieu  pour 
les  deux  autres  parties  du  canon. — 
Dodwel   &   Delvignolcs  l'affir- 
ment.—  M.  FrÉKET  t'ait   voir 
le  contraire ,   138  é^  fuiv.  Exa- 
nïine  en  quel  temps  eft  arrivée 
la  mon  d'Alexandre,  i  3  9  Ù'fuiv. 
Fait  voir  c|ue  le  canon  compte 
d;uis    le   règne   de    ce    Prince, 
l'année  dans  laquelle  il  eft  mort , 
1  42.  Qu'il  comjjte  dans  le  règne 
d'Anaxerce  1",  toute  l'année  dans 
laquelle  il  eft  mort ,  i  44  £>"  i  4  5 . 
Que  la  treizième  année  de  Da- 
rius II  avoir  commencé  avant  le 
inoisdefeptcmbre,^.  1  44,  i  ^6^" 

147.  Ce  qui  détruit  l'induélion 
que  Defvignolcs  tire  de  Diodore 
iur  la  mort  de  Darius ,    1 47  «y 

148.  Mais  M.  FrÉRET  fait 
voir  que  Diodore  s'cft  troinpé 
en  cette  occafion  ,  &  l'accule 
d'avoir  peu  d'cxacfliiude  pour  la 
Chronologie,    J48   &   149; 
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d'avoir  défiguré  les  originaujt 
dont  il  a  f.iit  des  extraits.  — 
Delvignolcs  fc  méprend  fur 
l'objet  des  rédacteurs  du  c:uion , 
qiii  diiicnt  de  la  conc|uêie  de 
l'Egypte  &  de  la  fondation  d'A- 
lexandrie. —  Cette  fondation  a 
trois  dates  qui  |jeuvent  être  vraies. 
—  Quelles  elles  fjnt ,  1 49  ^r 
1  50.  M.  Delvignolcs  fuppofê 
cjue  le  canon  retranche  du  rèone 
d'un  Piincc,  l'année  entière  dans 

laquelle   fa  mort  eft  arrivée.  

M.  1  HLRET  fait  voir  que  cette 
fuppoiition  ne  peut  être  admife, 
151.  Que  la  méthode  du  canon 
eft  femhiable  à  celle  des  clirono- 
logiftes  Chinois,  qui  infcrivent 
du  nom  de  l'Empereur,  l'année 

fous  laquelle  elle  a  commencé. 

On  ignore  comment  on  le  con- 
duifoit  pour  les  obfervations  faites 
fous  les  Princes  dont  le  nom  n'eft 
pas  dans  le  canon,  J52.  M. 
G I B  E  R  T  remarque  que  ce  canon 
eft  célèbre  jiar  fes  obfcrvaiions 
aftronomiques.  —  Manière  dont 
il  le  lait  rapportera  la  chronoloo-ie 
des  rois  de  Juda.  ylfém.  Volume 
XXXI,  I  5  ù"  fu'iv.  Son  oppo- 
fiiion  avec  les  hiftoricns  fur  les 
dates.  Ibïd.  3  4.  Son  autorité  n'eft 
point  irréfragable.  —  Difficulté 
que  l'on  trouve  à  défendre  ce 
canon  ,  3  5  & fu\v.  La  durée  des 
règnes  varie  dans  les  diftérenies 
éditions,  38  & ^\.  N'eft  qu'une 
méthode  d'années  égales ,  aux- 
quelles les  Aftronomes  ont  rap- 
pr  lé  leurs  obfervations.  —  Ses 
in ,  ciucurs  étoicnt  Égyptiens,  39. 
M.  G I SERT   foutient  que  les 
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années  des  Rois  n'y  font  qu' hy- 
pothétiques ,  &  que  les  oblèrva- 
tions  ne  déterminent  avec  cer- 
titude ,  que  l'année  de  l'ère  de 
Nabonaflîir.  —  Que  l'ulage  de 
cette  ère  étoit  reçu  chez  les  Chal- 
déens,  contre  l'opinion  de  M. 
Fr  É  R  E  T.  Mim.  Vo/.XXXl, 
40.  Soupçonne  que  le  règne  de 
Nabonide  n'etoit  pas  orginai- 
rcment  dans  ce  canon.  lùit/.  4 1 . 
Voy.  Nabonide.  M.  Gibert 
fu pprimc  ce  Nabonide  &  rejette 
fon  règne  lur  les  règnes  indiqués. 
—  Enluite  il  développe  i'arran-. 
gement  des  derniers  rois  de  Ba- 
bylone  ,  42.  Voye^  N  A  B  o- 
POLASSAR.  Suppole  c|ue  les 
fuccefîeurs  de  Nabuch.odonolor, 
nommés  par  Bcrofe  ,  (ont  ceux 
fjui  occui)èrent  le  trône  pendant 
h  maladie  de  ce  Roi,  &  c[ue 
ceux  nomme's  dans  le  canon , 
fuccédèrent 'après  ià  mort —  Ses 
rail  uns ,  43  ^7"  Jûiv, 

Canon  c/nv/w/ogiçue  des  rois  de 
Juda&d'Ilraél.par  M.  Gibert. 
Ait-m.  Vol.  XXXI,  20  àrjuiv. 

Cantharus  de  Sicyone,  Gia- 
\euT  en  argent.  /IJàii.  Volume 
XXXII,  jj^. 

Cantiqu  es  (\cs  Germains  étoicnt 
ics  annales  de  leurs  nations.  — 
Ne  furent  point  les  ouvrages  des 
Druides  fugitifs.  Além.  Volume 
XXIV,  426.  Ditîéience  entre 
les  nations  qui  Iran  I mettent  les 
cvèncmcns  par  ties  canti(|ucs,  & 
telles  (|ui  ne  le  font  pas. —  Can- 
tiques des  Péruviens  Icrvent  à 
G.irciiaflo  de  mémoires  pour 
toinpolcr  fou  hilloiic,  lyid.  427. 
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Ceux  des  Gaulois  mis  en  oubli. 
—  Cantiques  des  Germains  qui 
fe  chantoient  avant  le  combat. — 
Contenoientl'elocre  de  leurs  2uer- 
riers ,  428. 

Cap.  Di.iz  eft  le  premier  qui  le 
double.  —  L'appelle  Cap  des 
tourmentes. —  Et  dejiuis  eft  appelé 
Cap  de  Bonne  -  ejpurancc.  Além, 
Vol.  XXVIII,  317. 

Cap  DE  Creuz.  Voye^APHRO- 

DISIUJ». 

Cap  de  Guardafui.  Voye^ 
Rapt  a. 

Cap  m  o  ç  a  n  d  o  n.  Tt^q 
Euphrate. 

C  A  pêne.  Pofiiion  de  la  porte 
Capène  à  Roikc,  &  dillancc  de 
cette  porte  au  milliaire  doré.  — 
Les  Savans  la  font  répondre  .à 
celle  de  S.'  Séballien.—  Diffé- 
rence dans  cette  correfpondance , 
Mcm.  Volume  X  X  \'  1 1 1 ,  380. 
C'orrigent  Pline,  fuivant  leur  hy- 
poihèlc. —  M.  de  la  Nauze 
fait  voir  qu'elle  correfpond  à 
l'arcade  de  l'aqueduc  d'auprès  de 
la  porte  S.'  Scballien. —  Fondé 
lur  un  monument  de  la  bafîe 
antiquité.  Ibidem,  381  &  382. 
(^îi  ics  portes  d'alors  ré|iondent 
à  i^  polition  de  celles  d'aujour- 
d'hui. —  Fondé  fur  un  palîage 
de  Frontin,  qui  place  un  rameau 
de  l'eau  /J/an/rtàlaponc  Capène, 
382  à^  383.  Conduite  de  l'eau 
A'Lircia.  —  Mal  expliquée  par 
l' abrciti ,  383  «Jt'  3  8  4  ;  qui  cor- 
rige à  ù  lantaidc  le  texte  de 
proniin.  —  Dillance  en  palmes 
de  la  jiortc  ('a|iènc  au  milliaire 
Uorc  ,385.  Détour  (ju'ij  f illoit 
prcndiç 
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prendre  à  caufc  du  Septijon'ium. 
Aiemoires ,  Volume  X  X  \'  1 1 1 , 
}86  £>-  387.  D'où  la  dilLiiKc 
itincrairc  cioii  plus  longue  que 
la  droite.  —  Place  du  inilli.iire 
doré. —  Autres  détours  font  elli- 
mcr  Julie  le  calcul  Je  Pline.  Jbid. 
387  ù-  388. 

CapitOLE,  brûlé  fous  le  règne 
dcTiie.  Além.  Vol.WW  ,  49+. 
Rebâti    ])ar    Doniitien.   —    On 

frappe  des  nicdaiiies  à  ce  lujet 

MécLiillon  du  cabinet  de  S\. 
Pellerin  qui  en  préfente  la  fiiçade. 
/ùiJ.  49+. 

C  A  P  I  T  O  L  I  N ,  écrit  la  vie  de 
Alacrin  avec  l'aigreur  d'une  haine 
récente.  —  L'accule  de  delpo- 
tilnie.  —  De  tous  les  vices  làns 
exception.  /Hem.  î'o/.  XX\'II, 
529.  Copie  les  libelles  difîaina- 
toires  du  temps  de  Macrin.  Il/icL 
530. 

Cappadoce.  Son  étendue  an- 
cienne. —  Etoit  divilée  en  deux 
latrapies  fous  les  Perles.  —  L'une 
prit  dans  la  liiiie  le  nom  de  PoiU, 
l'autre  conlerva  le  nom  propre — 
Ses  peuples  avoient  une  même 
langue ,  les  mêmes  mœurs  (St  le 
même  culte.  Além.  Vol.  XXIV, 
yy.  Son  année.  Voye^  ANNÉE. 
Ses  Rois  idus  de  Cyrus.  —  Peu 
connus  julqu'au  temps  d'Alexan- 
dre. —  Leur  alliance  avec  les 
Romains.  ////?.  Fo/.  XXIII,  i  90. 
Alinerve,  type  commun  de  ces 
Rois.  Ibid,  192. 

C  A  P  1'  A  D  O  C  1  E  N  S  (  les  )  em- 
pruntent leur  année   vague   des 
Perles.  Além.  VU  XXXI,  75. 
VoyeiA  N  N  ÉE. 
Tome  XXXJIl. 
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C  A  p  p  E  L ,  (  Jacques  )  dans  fon  livre 
fur  les  mel lires,  fuppolc  cjue  les 
j)i(.ds  lie  melure  ayant  été  établis 
iur  la  melure  aduelle  du  pied 
humain ,  les  Anciens  lont  les  plus 
longs.  —  Croit  que  la  melure  du 
pied  des  premiers  hommes  efl: 
devenue  la  coudée  de  leurs  del- 
cendans.  AJcm.  Volume  XXIV, 

534- 

CappERONNIER,  (  Jean  ) 
Profefîeur  en  langue  greccjuc  au 
Collège  royal,  Allociécn  1749. 
Hijl.  Vol.  XXIII,  9  eir  ,5.  Ses 
Recherches  fur  l'hiltoirc  &  l'efcla- 
vage  des  Hilotes.  yllem.  Volume 
XXIII,  271  érfuiv.  Ses  Obfer- 
vations  fur  l'ouvrage  de  Denys 
d'Halicarnadc ,  intitulé  de  l 'excel- 
lence de  l 'elocution  de  Démojlhènc, 
Mém.  Vol.  XXIV,  2.  Lxtraiis 
de  l'ouvrage.  Ib'id.  3 .  Corredions 
du  texte,  tirées  d'un  manufcrit  de 
la  Bibliothèque  du  Roi,  \-j  ù" 
ju'iv.  Mémoire  fur  Pérégrin  le 
cynique.  Além.  Vol.  XX VIII, 
69  cT'fuiv, 

Capricorne,  repréfenté  fur  les 
médailles  d'Augurte,  pourquoi! 
Mém.  Ko/.  XXIV,  yç). 

Captivité  d'ifj-  Juifs,  de  ibixante- 
dix  ans,  prédite  par  Jérémie.  — . 
Dans  quel  temps  elle  a  com- 
mencé ,  dans  quel  temps  elle  a 
fini.  yHém.  Fo/,  XXXI,  48. 

Cap-verd,  (  ie  )  fépare  le  pays 
des  Blancs  &  des  Noirs.  Além. 
Volume  XXVI,  18.  Connu  de 
Ptolémcc.  Ibidem,  73  dX  74. 
Compolé  de  deux  pointes,  l'une 
fju'il  appelle  Arfmarium,  &  les  Por- 
tugais Almadies;  l'autre  Ryjfadiumj 
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&  les  Portugius  Manoel.  A'iim. 
Vol.  XXVI,  74. 

Caracalla.  Son  caradère. 
Mtm.  Vol.  XXVII,  514.  Prend 
en  naiflant  le  nom  de  Bnjfien  Ion 
aïeul.  —  Sévère  lui  donne  celui  de 
AI.  Aurelivs-Aiitomnus.  —  Celui 
de  Caracalla  lui  venoit  d'un  ha- 
billement Gauloib  qu'il  aimoit. — 
On  l'appelle  par  injure,  après  la 
mort  ,  Baffien  ,  Caracalla ,  Ta- 
ramas. Jhidetn,  516.  Se  piciuoit 
d'imiter  Alexan>.lre,  &  en  prenoit 
le  nom.  —  Donne  le  droit  de 
bourgeoifie  Romaine  à  tous  les 

fujets  de  l'empire Forme  une 

ph.alange  de  feize  mille  honuncs, 
armés  à  la  Macédonienne.  Altm. 
Vol.  XXV,  472. 

CaraCOT  1 NUM,  port  de  mer  où 
fc  terminoit  une  voie  Romaine  à 
l'emboucliure  de  la  Seine.  —  Etoit 
la  fonereflc  des  Romains.  —  Le 
port  étoit  dans  le  Aallon  où  ell 
aujourd'hui  Harfieur. —  Le  vieux 
ch.âleau  ,  nommé  Crétin  ,  paroît 
être  Caracotinum.   H'iftoire ,   Vol. 

XXXI,  224. 

c  A  R  A  M  B I  s ,  promontoire  de 
l'Euxin,  fa  pofition.  yWm.  Vol, 

XXXII,  6^y. 
Caravannes.  Temps  qu'elles 

mettent  à  fîiire  le  chemin  d'un 
degré.  Bijf.  Vol.  XX VII,  104. 

CarauSIUS.  Médaille  d'argent, 
le  re[)rc(éntant ,  donnée  par  M. 
Méad  à  M.  DE  BOZE.  Hijloire, 
Vol.  XXV,  267. 

Carcassonne,  ville  des  Volccs- 
Tc«ÎIo(àges. —  Son  ancienneté. — 
Fournit  des  troupes  à  Celar.  — 
Simple  château,  dans  l'Itiucraiic 
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de  Bourdeaux  à  Jérulâlem.  Hifl. 
Vol.XWX,  238. 

Carda.  A (51  ion  de  force  chez  les 
Perles,  aujourd'hui  Kardan.  — 
Cardarigan,  nom  de  dignité  au 
VII.'  îîècle ,  dérive  du  même 
mot.  Hifl.Vol.  XXXI,  318. 

Cardarigan.  Voy.  Carda. 

Cardia  ,  détruite  par  Lyfimaque. 
Alem.  Vol.  XX VIII, '3 42. 

C  A  R  1  E  N  s ,  (  les  )  habitoient  des 
îles  du  temps  Je  Minos. —  S'é- 
tabliflent  lur  la  côte ,  d'où  ils 
chai.sèrent  les  Leièges  &  les  Pé- 
lafges.  Hijl.  Vol.  XXXI,  208. 
Otent  l'empire  de  la  mer  aux 
Milefiens.  Mém.  Vol.  XXIII, 
I  60. 

Carin.  Corruption  de  fes  mœurs. 
—  Perd  l'empire  &  la  vie  dans  la 
guerre  contre  Diocléiien.  —  Etoit 
h\n\c  Magnia-Urbka.  HiJl.  Vol. 
XXVII,   \-)j  &  i  58. 

Car  LIER,  (M.  ral>bé)  Bachelier 
de  Théologie,  remporte  les  Prix 
de  1  -7  5  o  &  1751.  Hijl.  Volume 
XXIII,  8.  Celui  de  1758.////?. 
Vol.  XXIX,  30. 

Carloman  Jils  de  Louis-le-Bègue, 
foutenu  par  l'abbé  Hugues.  Aiém. 
Volume  XXIV,  691.  Bat  les 
Normands  à  A  vaux.  Ibid.  702. 
E(I  repouflé,  704.  Traite  avec 
eux,  705.  Fut  tué  à  la  chaHe 
]iar  un  lânglier  ,  706.  Voyt^ 
Baizieu. 

Carmanides,  élève  d'Eu- 
phranor.  Alim.  Vol.  XXV,  282. 
Peintre  du  troilième  rang.  Ibid, 
285. 

CAUMti  1.  (  le  P.  )  CorrccTions 
d.ins  la  tradudion  de  i'IphigeiiJe 
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en  Tauridc ,    d'Euripide.    HiJ!. 

Vol.  WW  ,    175,  179,  180, 

182,   183   cT  i8j. 
C  A  R  M  E  >i.    Ce    qu'il    fignific. 

Htft.  Vol.  XXIII,  149. 
CarnÉade  fouticiu  le  pour  & 

le  contre.  —  Réduit  tout  à  de 

fimples  probabilités.   Alitn.  Vol. 

XXXll,  100. 
Carnées,  fête   de  Sparte ,   le 

celebroit   fous   des   icnics.  Hijl, 

Vol.  XXXI,   100. 
Carnes.   Peuples  vaincus   par 

Scaurus.  —  Leur  nom  vient  de 

Kam.  —  Ce    qu'il    fignitie    en 

langue  Germanique.  A'Jim.  Vol. 

XXIV,  241. 
C  A  R  \  T  A  ,    fêtes  en   l'honneur 

d'AjjolIon.  Fi>)'(^  Apollon. 
CarnioLE.  Defcription  d'un  de 

les  lacs  c|ui  fe  met  à  lèc,  &  où 

le  poilTon  vient  avec  l'eau.  Hijl. 

Fo/.  XXV,  7j. 
CaRNIQUES.  Gajlois  qui  lia- 

bitoient    le   pays   qu'on  ap|>cile 

aujourd'hui  Frioul  &.  IJlrk.  ÂIciii. 

Fb/.  XXIV,  241. 
Carpasia.  Voy.  Carpasium. 

Ca  R  PASIU M  ou  Ca  R  pas I  a. 
Sa  polition,  fuivant  Ftolcinéc  & 
Strabon.  Aîém.  Volume  XXXII, 
541.  Il  y  en  avoit  deux.  — 
Diflîculie  d'arranger  cette  pofi- 
tion  avec  celles  des  ilcs  Carjjalies. 
Jbid.   542. 

Carpentoracte.  Voyei 
Carpentras. 

Carpe  NTRA5,  capitale  des 
Mcminicns.  Afi-m.  Vol.  XXX II , 
739. —  Ltcnduc  de  (es  pcu|)Ics. 
—  lîiymologic  du  nom  Carpen- 
toratle. —  Siiuiic  prcs  de  lu  rivière 
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d'Au7on,  Aufonius.  —  Cette  ri- 
vière mal  connue  des  modernes. 
JJijt.  To/.  XX IX  ,  2  3  9.  Colonie 
Romaine  fondée  par  Jules-Célàr. 
— Conduite  par  le  père  deTibèrc. 
—  Ptolémèe  V^^ytcWc  forum  A'e- 
ronis.  —  Son  arc  triomphal.  IbiJ. 
240. — Se  trouve  dans  les  cuifincs 
du  palais  é|)ilcopal. —  Sa  delcrip- 
tion.  Man.  Vol.  XXXII,  741. 
Sa  conftrudion  fixée  à  Doinitius- 
yEnobardus.  Ibidem,  742.  Al. 
MÉNARD  fiit  voir  que  le  mo- 
nument de  Domitius  ne  peut  être 
celui  de  Carpentras,  743  ;  mais 
bien  des  ruines  qui  le  trouvent  au 
port  de  la  Traille.  —  Contre  le 
fentiinent  de  M.  d'An ville, 
qui  le  place  à  Vêdène,  Vindalium, 
744  £^745.  Voyei  Vinda- 
lium. Defîins  du  monument 
de  Carpentras  ,  par  M.  de  la 
Monce,  fiutifs,  749.  Sa  conf- 
triK^ion,  d'ordre  compofite, déter- 
mine M.  MÉNARD  à  l'attribuer 
à  Septime -  Sévère  ,  753.  II  y 
trouve  des  indices  de  la  vidoire 
contre  Albinus,  755. 

Cartari.  (Vincent)  Son  erreur 
au  fujct  de  la  pierre  de  la  mère  des 
D icux.  Aîém.  Ft;/.  X X 1 1 1 ,  2  i  7. 

CaRTEI A.  Sa  polition  déterminée 
exa(flement  par  M.  Conduitt. 
Mém.  Vol.  XXX,  ^6,ç)j  & 
I  01.M.DE  VALOISprouvefoii 
identité  avec  Calpe.  —  Newton 
«Je  Bochart  ("on  antif|iiité  &  fon 
origine.  Ih'ulcm,  97.  M.  DE  LA 
Nauze  prouve  qu'elle  eil  la 
même  f|ue  Taneflc,  98;  par 
l'unanimité  des  auteurs  Grecs  , 
98  &  ^^.  Que  la  TartcfTe  des 
R  i; 
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Latins  eft  Gades.  Aiém,  Volume 
XXX,  99  ù"  loo.  Qu'elle 
fiibfiftoit  encore  du  temps  de 
rinvafion  des  Arabes.  —  Une 
tour  volfine  fubfilte  long-teinps 
après  la  ville  ,  fous  le  nom  de 
Toné -  Cartagena.  —  Son  nom 
change  aujourd'hui  en  celui  de 
CaJlUlon.  Ib'id.  i  oo  e^  i  ci . 

C  ART  ES  giogr/ip/iitjues  des  Anciens. 
JH/Joire,  Vol.  XXV,  40.  Auaxi- 
jnandre  drelFe  des  canes ,  &  même 
des  globes.  Ibid.  4 1 .  Les  Egyp- 
tiens en  avoient  dès  le  temps  de 
Moyfe.  —  Ariftagoras  vient  à 
Sparte  avec  une  taille  d'airain,  où 
étoit  trace  le  circuit  de  la  Terre.  — 
Les  Romains  en  avoient  de  tous 
les  pays.  —  Ptolcmce  donne  des 
règles  pour  compoler  des  cartes 
&  des  globes.  —  On  les  cxpoloit 
dans  les  Ecoles.  —  Eumcnius 
parle  de  celles  de  l'Académie 
d'Autun. —  Les  cartes  anciennes 
font  perdues.  —  Celle  de  Peu- 
tinger  n'en  donne  aucune  idée. — 
Elle  ne  contient  que  des  routes. 
—  Charlemagne  poflèdoit  trois 
feuilles  d'argent,  lur  l'une  étoit 
Conrtantinople,  (ur  l'autre  Rome, 
fur  la  troifième  les  trois  parties 
du  monde — M.  BoNAMY  ne 
trouve,  dciiuisÉginard,  aucun  au- 
teurc|ui  falTc  mention  de  cartes. — 
Cellesdes  Anciens  lerapportoient 
à  leurs  fyQèmcs,  &  point  entre 
elles,  41  «y  42. 

Carthage.  Sa  fituation,  entrepôt 
du  commerce  d'Orient  &.  il'Oc- 
cident. -LaTharfis  de  la  Gcncle.- 
Tirc  fes  richcfles  d'Elpagne.  — 

Son  commerce  avec  Tyr.  ////?. 
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Fo/.'XXXI,  203.  Son  alliance 
avec  cette  ville.  —  Ses  entreprîtes 
imitées  par  ceux  de  Marieilie.  — 
Sa  kiperiorité  lur  Marfeille.  — 
Fraye  des  routes  à  Marfeille. 
Alrn.  Vol.  XWl,  10  ér  II. 
Génie  de  les  habitans  pour  le 
conunerce.  —  Sa  fuuation  fivo- 
rablc. —  Devient  en  peu  de  temps 
capitale  d'un  grand  Etat.  Jbid. 
I  2.  Fonde  des  colonies  julqu'au 
détroit.  —  Devient  en  quelque 
forte  fouveraine  de  la  mer.  —  Ses 
voyages  connus  dans  la  mer 
Atlantique.  —  Projette  de  s'ap- 
proprier le  rivage  occidental  de 
r  Africjue  ,13-  En  ordonne  l'exé- 
cution.—  Choifit  Hannon  pour 
chef  de  l'entreprilè,  14  i!x  39. 
Voyei  Hannon.  M.  de 
BOUGAINVILLE  préfume 
c|ue  les  commerçans  Carthaginois 
ne  palsèrent  jamais  le  Sénégal.  — 
Que  peu  à  peu  lile  de  Carné 
fut  le  terme  de  leur  navigation , 
24  ;  mais  qu'elle  fut  toujours  l'en- 
trepôt de  leur  commerce  au  (ud 

de  l'Afrique Alloicnt  le  long 

des  côtes  avec  des  v.iifleaux  légers. 
—  Portoient  aux  Ethiopiens  des 
valcs  de  terre ,  &c.  —  En  rap- 
portoient  des  peaux  ,23;  de  la 
poudre  d'or,  dont  ils  tenoient  le 
fecret,  24  c^  38.  Hérodote  l'a 
rranlmis,  24.  Manière  dont  le 
ftiloit  ce  conunerce.  —  Mile  au 
rang  des  tables.  —  Ufitéc  ce- 
pendant encore  dans  le  royaume 
de  Melli.  —  Monumcns  de  l'île 
tl'Arguin,  ticux  ciicrncscrcufées 
dans  le  roc,  doivent  être  l'ou- 
vragc  des  Cariliaginois.  —  La 
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lancTuciSt  les  cnnuflcrcs  Puiiic|iics 
perdus  ,  par  rindilicrcnce  des 
Grcci  &  1.1  liainc  des  Romains. 
Alan.  Vol.  XXVI,  25  &  26. 
Dodwtl  veut  qu'ils  n'aient  jamais 
eu  d'archives,  ni  d'iiilloires.  Jbid, 
28  ^JO.  M.  DE  BOUGAIN- 
"Vll. LE  laii  voir  que  la  ville  de 
Tyr  avoir  encore  les  anciens  re- 
giilres  du  tcmjjs  de  Joscphc.  — 
Que  celle  de  Carthage  avoit 
certainement  conlervc  cet  ufagc. 

—  Que  les  arts  y  avoient  etc 
florillans,  ainfi  que  l'agriculture. 

—  Dificrcncc  entre  la  manière  de 
cultiver  des  Carthaginois  &.  des 
Romains  ,  28  ù"  29.  Magon 
avoit  compolé  un  traite  complet 
fur  l'agriculture —  Les  Romains 
fêle  rclêrvtrent,  dans  la  dillri- 
Lution  de  la  ljiljliothèc|ue  de  Car- 
thage— En  ordonnent  la  vcrfion , 
jiar  un  fènatus-conlulic.  —  Celle 
de  Decius-Silanus  jugce  la  meil- 
leure. —  Les  Carthaginois  com- 
mercent en  Egypte  &  en  Perle, 
tandis  que  les  Grecs  ne  con- 
noidoicnt  rien  au-delà  des  co- 
lonnes d'Hercule,  30.  M.  DE 
BOUGAIN VILLE  fiiit  voir,  par 
la  comparailon  de  la  Mingrelie 
avec  l'ancienne  Colchide,  &  par 
celle  de  la  Hollande  avec  l'ancien 
pays,  tiu'on  ne  peut  pas  nier  les 
voyages  d'Hannon ,  par  le  j)cu 
de  rapport  cju'ont  aduellcment 
les  etablinemens,  3  i ,  3  2  ^y  3  3. 
Fait  voirque  la  haine  de  Numance 
contre  les  Romains,  éioit  fondée 
fur  ce  qu'elle  étoit  remplie  de 
Carihaginoii  échappés  à  la  ruine 
de  leur  pairie,  j^.   Remarque 
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c|iie  les  Pirates  qui  infcftèrent  la 
Méditerranée,  étoient  encore  la 
plus  grande  j)artic  des  Cartha- 
ginois, 35,  36  ÉÎT*  ^j.  Car- 
thage fubfiHe  pendant  fept  cents 
trente-icpt  ans.  —  Son  ère  finit 
cent  quarante-fix  ans  avaiu  J.  C. 
—  L'cpocpie  de  la  fondation  en 
883.  —  M.  DE  BOUGAIN- 
VILLE  ])artagc  cette  durée  en 
trois  parties.  —  La  première  ,  de- 
puis l'origine  julqu'à  l'invafion  de 
la  Sicile.  —  La  féconde,  julqu'à 
la  riviiliié  déclarée  entre  Rome 
<Sc  Carthage.  —  La  troifième, 
julqu'à  la  dcRrucflion  de  Car- 
th.age.  Mcm.  Vol.  XX  VIII ,  267. 
Tous  les  Savans  placent  le  voyage 
d'Hannon  dans  la  féconde.  — 
M.  DE  BOUGAINVILLE 
le  [)lacc  dans  la  preinière.  Ibidem, 
268,  272  cT*  273.  Remarque 
que  pour  juger  de  l'état  d'un 
peuple,  il  faut  exatniner  les  fon- 
dcmeiis  de  là  puiHance,  &  non 
l'emploi  de  lès  forces.  —  Que  les 
principes  conllitutifs  de  Carthao-e 
&  de  Rome  n'ont  pas  plus  de 
rapport  que  le  génie  &  l'intérêt 
de  leurs  peu|)les,  268.  Tableau 
de  la  naiilance  &  de  l'aorrandif- 
Icment  de  Roine,  269.  Tableau 
de  la  républi([ue  Carthao-lnoilc , 
270  &  zj\ .  Difpute  aux  Grecs 
la  gloire  des  armes.  —  Son  efTor 
plus  brillant  cpie  fige,  272.  M. 
DE  BoUGAlNVlLLE  foutient 
que  Carthage,  fondée  fur  quatre 
fi  ècics  de  I  uccès ,  étoit  plus  grande 
au  moment  qu'elle  a  abulé  de 
Ion  pouvoir ,  cju'clle  ne  l'a  été 
depuis.  —  Abrégé  de  fou  hiltoire 
R  ii; 
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pendant  la  féconde  pe'riode. 
Mémoires,  VoLXXYlU,  273. 
Leur  ])rcinicre  invafion  contre  les 
Grecs ,  de  concert  avec  Xcrcès  , 
274.  Les  Perles  battus  à  Sala- 
mines  &  Platcc  —  Les  Canlia- 
ginois  perdent  liois  cents  mille 

hommes  en  Sicile Ne  'e  mêlent 

de  long- temps  des  aflaires  de 
Sicile.  J/^id.  274.  Leur  neutralité, 
preuve  de  leur  foibieiïe.  —  Ren- 
trent en  Sicile  foixante-dix  ans 
après.  —  Sont  obliges  de  traiter 
avec  Denys,  27  J.  Maflacre  des 
Carthaginois  en  Sicile  ,  276. 
Imilcar  oblige  d'implorer  la  clé- 
mence tle  Denys.  —  Ré\  olic  des 
Alriquains.  —  Leur  dilcorde  & 
la  ftmine  en  délivrent  Canhage. 

—  Efforts  iinmenles  &.  ruineux 
qu'ils  t'ont  pour  la  Sicile  ,  277. 
Finillcnt  par  un  accommodement 
avec  Denys. —  Pendant  la  paix, 
la  pelle  réduit  Carthage  aux  abois. 

—  Les  contrées  qui  lui  lont  (ou- 

mifes ,  fe  révoltent Denys  fe 

fût  tiré  de  leur  joug  s'il  eût  vécu. 

—  Leur  foibicfîe  les  empêche  de 
profiter  des  féditions  de  la  Sicile. 

—  Ce  n'efl  qu'après  vingt-trois 
ans  c|u'ils  rcparoiflcnt.  —  Armée 
d'Hannon.  —  Caractère  de  Ti- 
moléon  ,  278  df  279.  Les 
Carthaginois  retournent  honteu- 
fement  à  Carthage.  —  Timoléon 
ravage  leurs  terres,  280.  Nou- 
velle armée  Carthaginoife  mile  en 
déroute  par  Timoléon.  —  Deuil 
que  porte  Carthage,  de  la  défaite 
de  la  cohorte  lacrée.  —  Ti"aité 
déshonorant  qu'elle  fait  avec  Ti- 
luok'on.  — •  Son  iinpuillancc  à 
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fecourir  Tyr  contre  Alexandre, 
281.  Pourquoi!  —  Le  règne 
d'Agatocle  très  -  propre  à  tiiire 
voir  la  foiblefle  de»  Carthaginois. 

—  ALdE  BOUGAINVILLE 
conclut  de  ces  tliits ,  qu'il  n'y  a 
point  de  vide  où  puille  le  placer 
le  vojaged'Haniion,  282.  Que 
l'expredion  de  Pline  eft  fulcep- 
tible  de  cette  interj^rétation ,  & 
qu'elle  convient  mieux  aux  temps 
qui  précèdent  l'invalion  de  la 
Sicile,  cju'à  ceux  qui  l'ont  fuivie. 

—  Idée  de  la  grandeur  de  Car- 
thage ,  au  temps  de  Xercès  ,283. 
Les  témoignages  de  raiuic|uité , 
donnent  luie  haute  idée  du  rang 
qu'elle  tenoit  du  temps  de  Cyrus. 

—  Etoit  maiirefîe  de  l'Afrique, 
de  la  Sardaigne,  de  la  Sicile,  au 
temps  de  1  cxpullion  des  rois  de 
Rome,  284  dT"  285.  Cyrus 
prend  ombrage  de  (a  puifiance. — 
Refuie  de  fe  joindre  à  Darius  I". 
Comment  il  faut  entendre  la  dé- 
fenle  que  fait  le  roi  de  Perle  aux 
Carthaginois ,  d  immoler  des  vic- 
times humaines.  —  C'es  fàcrificcs 
praiic|ués  fans  interruption  à  Car- 
thage, 285.  Silesecri\ainsGrecs 
&  Eaiins,  parient  peu  des  Car- 
thaginois ,  c'eft  qu'ils  étoient  plus 
connus  dans  l'Orient  pendant 
cette  première  période,  286.  Ils 
étoient  bons  cultivateurs  &  habiles 

négocians Fécondité  de  leurs 

terres.  —  Tableau  de  l'opulence 
de  Carthage,  290  <y  2pi.  Ses 
troupes  mercenaires.  —  Preuve 
C|u'ellc  commerça  long  -  temps 
avant  (|ue  d'être  guerrière.  — 
Ce  que  luu  coinnicrcc  avoit  de 
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commun  avec  les  Tv riens.  Aié- 
moirts,  Vi/lume  X  X  V 1 1 1 ,  2  9  i  & 
192.  y'o)ti  Phéniciens. 
Ce  qu'elle  liroit  de  Tyr,  293. 
Renommée  pour  les  boilciics. — 
Son  commerce  clans  les  Gaules, 
les  iles  Britanniques,  dans  la  mer 
Baliiquc.  —  Avoir  en  propre  le 
commerce  d'Elpagne  &  d'une 
partie  de  l'A  trique. —  L'intérieur 
de  la  Lybie  julqu'à  la  Cyré- 
naïquc.  —  Charax  etoit  entrepôt 
d'un  trafic  clandeflin.  —  Con- 
noifloit  l'Afrique  intérieure  jus- 
qu'au Sénégal.  Jbid.  295.  Tiroit, 
de  l'ignorance  des  habiians  ,  le 
parti  que  les  Européens  tirent  des 
Améric|uains. —  Tiroii  des  rubis 
des  mont. Ignés  des  Nazamones. — 
On  les  appcloit  rubis  de  Carihage. 
—  Ses  principales  richeflcs  ve- 
noient  d'Elpagne  ,  294  tir  297; 
dont  elle  cxploiioit  les  mines  d'or 
&  d'argent.  —  Ce  qu'en  lircrciu 
depuis  les  Romains,  29 6 «y  297. 
Alaitrefle  de  l'Elpagne  avant  Ion 
alliance  avec  Xercès. —  Elle  avoir 
des  Elpagnolsdans  l'es  armées. — 
On  lui  attribue  encore  la  décou- 
verte de  l'Atlantide  de  Platon  ou 
rAmcri(|ue.  —  M.  DE  Bou- 
CAIN VILLE  eft  porté  à  croire 
que  ce  feroit  plutôt  Madagafcar, 
297  eST  298.  Les  Carthaginois 
font  échouer  leurs  bâtimcns,  pour 
cacher  leur  route —  Jettent  dans 
la  mer  tous  les  navigateurs  étran- 
gers f|u'ils  rencontrent  dans  les 
parages  de  Sardaigne  &  de  Gi- 
braltar. —  Les  bornes  de  leur 
commerce  moins  refîerrées  dans 
l'origine  que  dans  la  luite,  2c;  8 
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ir  299.    Voyr^   H  AN  NON. 

Cart  hag  I  n  ois  envoient  tous 
les  ans ,  les  prémices  de  leurs  fruits 
en  offrande  à  lyr  ,  comme 
métropole.  —  Démétrius  -«Soicr 
le  lauve  de  Komelur  im  vaifieau 
quiles  portoii.  Mém.  Vol.  XXVI, 
I  3  2.  Alexandre  y  trouve  les  Ani- 
balladcurs  c|ui  étoient  venus  faire 
cette  offrande.  Ib'id.  133.  Voye-^ 
CaRTH  AGE. 

CarURES,  village.  Sa  pofition.  — 
Célèbre  par  le  temple  du  mois 
Cares.  Mcm.  Vol.  XXIV,  84. 

C  a  S I  A  ,  contrée  de  la  Sérique 
de  Ptolémée  ,  eff  la  .même  que 
Kashgar.  —  Ce  nom  s'écrit  Hajl- 
car.  Mcm.  Ft;/.  X  X  X  1 1 ,  5  76. 
Les  Orientaux  ont  reconnu  h 
ville  de  Kashgar  dans  la  contrée 
Calia.  Ib'id.  577. 

C  A  s  I  £.  Ce  que  c'eft  ,  fuivant 
Hérodote.  —  On  croit  que  c'efl 
la  canelle.  Hijl.  Vol.  XXIII, 
123. 

Cas  1 1  MONTES,  différent  de 
Cafia  reg'io.  —  Contrée  particu- 
lière ,  lous  le  nom  de  Cas,  où 
le  trouve  un  lac  ajipelé  Cas-nor, 
Man.   Vol.  XXXII,   597. 

Casius  (  le  mont  )  Sa  latitude.  — 
Célèbre  dans  ranticjuité  par  là 
hauteur.  —  Eli  féparé  du  mont 
Piérius  par  l'Oronte.  HiJÎ.  Vol. 
XXVII,   102. 

Caspienne  (  la  mer)  Son  nom 
en  languc;7f//A'/'.  —  Sa  profondeur, 
Mùn.  Vol.  XXXI,  -^71  &  372. 
Ses  côtes  occupées  par  les  mau- 
vais Génies.  Ibidem,  373.  Les 
Anciens  la  confondent  avec  le 
Pont  -  Eiixia.  —   Hérodote  la 
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décrit  bien.  —  Strabon  en  fiit  Xin 
golfe  de  l'Océan.  Hifi.  Volume 
XXV,  43.  Arrien  la  fait  com- 
muniquer avec  le  golte  Intlien. — 
Hill  (Se  de  rille  penlent  qu'on 
aura  pris  le»  débordeniens  du 
Volpapour  le  bras  de  communi- 
cation.—  Etendue  qu'Hcr^doie 
donne  à  cette  mer.  —  Erreur  de 
Ptolémée  à  ce  lujet.  —  Dilpute 
à  ce  fujet,  entre  Scaliger,  Oléarius 
&  Vo(i:us.  Jb'id.  44.  Erreur  de 
Ceilarius.  —  Le  Czar  Pierre  en 
donne  la  véritable  figure.  —  L'er- 
reur des  Anciens  fur  l'étendue  de 
cette  mer,  les  oblige  à  reculer  de 
ilx  cents  lieues,  la  Chine  à  l'orient, 
pour  placer  les  peuples.  —  En 
jîicnant  le  Jaxarte  pour  leTanaïs, 
ils  mettent  en  A  lie  les  ])eu])lcs 
d'Europe,  45,  48  àr' fuivantes. 
Strabon  accule  les  hilloriens  d'A- 
lexandre ,  d'avoir  confondu  la 
mer  Calpienne  avec  le  Poiit- 
Euxin  ,43,45,  46 ,  4^ . 

Casmillus.  Ftyf^  Cabires. 

Cassia.  .Médaille  de  cette  fimille, 
rellituée  par  Trajan.  —  Frappée 
la  première  fois  par  Q.  Calhus 
Longinus,  Triumvir  monétaire. 
M  an.  Fo/.  X  X  I  V,  2  II . 

C  A  s  s  I  N  I  (  M.  de)  induit  en 
erreur  dans  la  recherche  du  lladc 
d'Hérodote  ,  par  la  mclurc  de  la 
grande  pyramitle  par  M .  de  Cha- 
zelles.  Alem.  Vol.  X  X  I  V,  460 
Ù"  fu'iv.  Sa  mcfure  d'un  degré  de 
la  Terre.  —  Croit  que  la  i'crrc 
n'efl  pas  f|)héri(|ue ,  Ih'id.  511. 
S'accorticavecEraiollhènc,  512. 
Sa  mefure  plus  étendue  c|ue  celle 
des  allronomes  Arabes,   546, 
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CassiuS  ,  Préteur,  hoinine  in- 
flexible, part  pour  l'Afrique.  — 
Engage  Jugiirtha  à  palier  à 
Rome.  Mcm.  Vol.  XXIV,  247. 

C  A  s  s  I  u  s  (  L.  )  Juge  rigide.  — 
Son  tribunal ,  l'écueil  des  acculés. 

—  Caffe  la  fentence  qui  abfout 
les  Vellales ,  &  les  f  lit  mourir 
fuivant  les  loix.  —  Sa  loi  portée 
pendant  Ion  tribunal,  touchant  les 
jugcmens  exercés  par  le  peuple. 
Mém.  Fc;/.  XXIV,  211. 

Cassius  puni  de  mort,  on  ftit  du 
prix  de  les  biens  une  ftatue  à 
Cérès.  —  InIcription  de  cette 
ftatue.  A^ém.  Vol.  XXIV,  172. 

Cassius  (  Spurius  )  tué  par  l'on 
père  ,  pour  avoir  afpiré  à  la 
royauté.  Mânoires ,  Vol.  XXV, 
350. 

Castor,  un  des  dieux  vérita- 
blement hommes.  H'ijl.  Volume 
XXIII,  18.  Caftor  &  PoUux 
comment   repréfentés  à   Sparte. 

—  Leur  reprélèntation  ,  appelée 
AoicŒKX,  a  paffé  dans  nos  alma- 
nachs  pour  dcfigner  les  Gémeaux. 
Ibidem,  220.  Fiyf^  Cabires  , 
DlOSCURES. 

Castor.  Sa  chronique. —  Vivoit 
fous  Augurte.  Atém.  J  tV. XXIII, 
152,  I  5  S  c>'  1  68. 

Castra  Tragana,  il  fmt  lire 
Trajanû.  —  Sa  pofition  aux  en- 
virons de  Ribnik.  Afcmcirrs,  VoL 
XXVIII,  4s6. 

Cateli,  peuples  dont  la  capitale 
cil  Juliolxma ,  Lillcbonne Sou- 
mis au  diocèlc  tic  Rouen.  Hijl. 
Vol.  WXl,  271.  i'oy.JuLlO- 
BON  A. 

Caterva  ,  nom  qu'on  donnoit 
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àunc  troupe  de  fix  mille  Gaulois 
ou  Celtibtrej.  Alim.  Vol.  XXV, 
480. 

Catherine  d'Autriche ,  fille  de 
LcopolJ,  duc  d'Autriche.  H'JI. 
Volume  XXV,  169.  .Mariée  à 
Ei^jiicrrand  V  I ,  lire  de  Coucy. 
—  .\Urc  d'Enguerrand  VII, 
JbU.  1 70.  5e  remarie.  —  .Meurt 
de  la  pcflc  ,171. 

CatoN,  neveu  de  Sciiiioii,  con- 
damne à  l'aiiiende  ,  accule  par  la 
loi  de  .Manilius.  —  S'exile  à 
Terragone.  Mim.  Vol.  XXIV, 
249. 

Caton.  .Manière  dont  il  s'acquitte 
des  fêtes  données  par  Favonius. 
Mém.  Vol.  XXIII,   392. 

Catulus,  (Lutatius)  comme 
Prince  du  Sénat  avoit  une  cond- 
dcration  à  peu  près  égale  à  celle 
de  Pompée.  /Ùim.  ÏW.  XXIV, 
267.  Ses  vertus  &  les  talcns.  Jbid. 
zCè.  Dédia  le  temple  du  Ca- 
jjitolc  reljàti  par  S>lla.  —  Son 
nom  grave  au  frontilpice ,  fub- 
fifla  julqu'à  \'itcllius,  269. 

Ç  A  V  A  D  E  S  ou  C  O  B  A  D ,  roi  de 
Perle  ,  embralle  le  .Ma/dekilme. 
yj/tw.  Vol.  XXXI,  478.  Voye^ 
Mazdek. 

Cavaillon,  ville  des  Cavarcs. 
—  .Médailles  de  Lcpidus,  fra|)pces 
dans  cette  ville.  —  Devient  co- 
lonie Homainc.  Hifoire ,  Volume 
XXIX,  2.^8  ;  dr  Mémoires, 
Vol.  XXX  II,  759  àr  7^6. 
Remyilie  de  monumcns  mal  cx- 
pliciucs. —  Soumile  anciennement 
niix  Marleillois.  Ibidem  ,  740. 
Dclcripiion  des  relies  de  Ion  arc 
Tome  XXX  m. 
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de  triomphe. —  .M.  MÉNARD 
en  fixe  la  conllrmflion  au  temps 
de  Conllaniin  ,  757  ù"  fui- 
vantes. 
Cavalerie  L'glonaire.  Son 
origine  ,  &  l'état  dans  lequel 
elle  lublilla  jukju'aux  temps  des 
Gracc|ues.  yVIc moires  ,  l^o/ume 
XXVIII,  I .  Inftiiuce  par  Uo- 
mulus.  Ibidem,  2.  Lui  donne 
cniréedans  la  légion. — Julqu'aux 
temps  des  Grac(|ucs  il  n'y  eut 
■point  de  Chevaliers  que  les 
Equités,  3.  Honuilus  clioifudans 
chaque  tiibu  cent  hommes,  pour 
en  faire  des  cavaliers.  —  Donne  à 
chaque  centurie  le  nom  de  la  tribu, 
4.Tullus-Hollilius  incorpore  trois 
cents  Albains  dans  la  cavalerie. 
—  rar{|uin  l'Ancien  double  le 
nombre  de  chaque  centurie.  — 

Divilè  la  centurie  en  deux La 

première  partie,  inftituée  par  Ro- 
muliis,  s'appelle  Priores.  —  La 
féconde  ,  ajoutée  par  Tarc|uin  , 
s'appelle  PoJIeriores.  —  La  ca\  a- 
lerie  le  trouva  alors  de  dix -huit 
cents  hommes.  —  .M.  LE  Beau 
remarque  c|ue  les  Albains  ne  for- 
mèrent point  de  nouvelles  cen- 
turies. —  Que  les  trois  centuries 
de  Romulus  étolent  alors  cha- 
cune de  trois  cents  hommes.  — 
Que  Ronnilus  les  avoit  augmen- 
tées de  trois  cents  Ceteres,  '^  &  6. 
Voyei  C  E  LE  n  E  s.  Gardent  le 
nom  primonlial  de  Centurie.  — 
Changement  c[ue  fit  Servius,  d 
Ù"  7-  Comj)ole  douze  nouvelles 
centuries.  —  En  lormc  lix  des 
tri.>ib  (le  Romulus ,  avec  la  drllinc- 
liyn  de  Pnnû  &  AcSecundi.-  Leur 
S 
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nfïigne  dix  mille  as  pour  leurs 
chevaux,  deux  mille  par  an  pour 
la  nourriture.  —  Ces  centuries 
faifoient  la  tête  de  la  première 
clafle.  —  Etoient  les  premières 
appelées  aux  luffrages. —  Chaque 
centurie  de  Servius  contient  trois 
cents  hommes.  —  Ses  dix  -  huit 
centuries ,  cinq  mille  quatre  cents 
cavaliers.  —  Elles  font  la  pépi- 
nière de  la  cavalerie  légionaire  & 
de  l'ordre  èqueflrc.  Adem.  Volume 
XX  VIII,  7.  Voyei  Cheva- 
M  E  RS.  Cavaliers  apjîelès  Celeres, 
Flexum'ines ,  Troffuli.  IbiJ.  i  2. 
Voyei  Celeres,  h  lexu- 
MlNES,  TrossU LI.  Servius 
chiiilît  les  cavaliers  des  taniiiles 
les  plus  nobles  &  le>  plus  riches, 
1 7.  La  richellc  (ouieiu.e  hono- 
rablement y  donne  cntri.e  aux 
Plébuens  ,  ((ui  j.ar  la  luiie  en 
firent  la  plus  graiide  partie.  — 
Cavaliers  conlidcres  comme  les 
premiers  de  la  jcunelle  Romaine, 
1  7  ^  I  8;  iir  ALm  Vvl.  X  X  V, 
480.  'larquin  leur  alligne  des 
places  au  grand  cirqiic.  y]<lem. 
l\:l.  XXVIII,  18.  Brutus  en 
place  dans  le  Sénat.  Ibiihm,  18 
«y  20.  Le  coniul  Sulpicius  les 
choilit,  comme  les  |)lus  fidèles, 
pour  garder  Uome.  —  Deux 
Cavaliers  &  un  bènaieiir  (ont 
envoyés  pour  aci.c.cr  du  blé,  en 
tem|is  de  dilette. —  Portent  lelprit 
de  nobicnc  dans  lc^  combats,  i  8. 
Leur  digniic  au-dcHus  du  Cen- 
turion  Ont  le  triple  des  Fan- 

tadins  dans  les  dillributions. —  Le 
C^enlurion  le  double  lèulcmcni  — 
Alicux  partages  dans  Iciablilie- 
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ment  des  colonies.  —  Exempts 
de  travailler  aux  retranchemens  , 
même  de  garder  leurs  chevaux. — 
Les  ftatues  équeftres  aufH  plus 
honorées.  —  Ces  diftin(flions  font 
croire  Tordre  équeftre  antérieur  à 
fon  établificment.  —  Tite  -  Livô 
en  parle  lur  ce  pied,  Valère- 
Alaxime  de  même;  maisScipion 
l'Atriquain,  llparant  les  Ordres 
pour  les  Ipcdacles,  ne  dillingue 
pas  les  Equiles  du  peuple,  19, 
Relcius  Othon  ell  le  premier  qui 
leur  fait  accorder  des  ficges  aux 
Ipeclacles,  20  ci^  28.  Ce  que 
c'etoit  que  le  cheval  public,  21  , 
jo  ^  5  i.  Le  nom  <\ Equités  en 
\ient. —  La  Ré|iublique  donnoit 
l'argeni  pour  1  .ichcter,  21  <'''  j  i. 
L'ttat  fouiiiifioit  la  nourriture 
des  chevaux,  22.  En  350,  on 
fixa  la  paje  des  (cavaliers.  — 
Qualité  de  biens  appelés  cenfus 
eqvejiris,  2  i ,  22  «i^"  28  ;  fixée  par 
Ser\ius,  22.  Voye^CENSUS. 
Outre  cela  il  falioit  ê^re  choift 
par  le  Prince ,  &  depuis  par  les 
Sénateurs  ;  &  encore  depuis  par 
les  ("en leurs  ,  qui  eioient  créés 
inlpcdeuri  de  la  Cavalerie.  —  Il 
fîilioit  avoir  iei,u  le  che\al  public 
de  leur  main,  poiirè;re  Eqi.rs, — 
Au  luge  de  N'ties ,  ceux  qui 
n'a  voient  pas  reçu  le  che\ul , 
cillent  de  Icrvir  a\ec  les  leurs 
propres,  22.  Avant  Polybe,  on 
choiiidoii  les  cavaliers  après  la 
levée  des  fant.illlns;  depuis  ils  le 
furent  avant.  —  La  fuiiilic  &  le 
bien  ne  tiiHiloieni  pas,  il  falioit 
encore  les  mœurs.  —  l^evue 
annuelle  des  Ccnlcurs  ,  equilum 
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prohatio ;    marche   des  cavaliers, 
eçuilum  tr^nfvtâio,  deux  fois  p.ir 
an.  —  Origine  de  cette  marche. 
Mémoires  "Vol.XW  U\,  ^i- 
Defcription  de  cette  marche.  — 
Comment  le  failbit  la  revue.  — 
On  y  accufoit  les  Cavaliers.  — 
S'ils  etoient  convaincus,  on  les 
dégradoit.   —    Plailluiicrie    d'un 
Cavalier    mal    reçue.   —    Cette 
revue  continue  lorkiue  les  E(iuites 
furent    devenus    plus    confidé- 
rablcs.  Ibidem,  24.  Augulk  en 
adoucit  la  rigueur,  mais  on  pou- 
voit  toujours  ôter  le  cheval.  — 
Sévérité  &  modération  de  Caïus. 
—  Du  temps  d'Hadritn,  les  Ca- 
valiers dévoient  encore  être  irré- 
prochables. —  Servir    fur    fon 
propre   ciieval   étoit   une   igno- 
minie. —  Les  cavaliers  qui  avoient 
furvécii  à   Cannes  ,  obligés   de 
fêrvir  dix  ans  fur  leurs  propres 
chevaux,  25.  Ceux  qui  avoient 
le  cens  équertre  dévoient  fe  pré- 
lênter  aux  Cenfeurs.  —  Ceux  qui 
nes'étoient  pas  prélèntés,  réduits 
au  rang  des  yErarii.  —  Etre  privé 
du  cheval ,  étoit   une  punition  ; 
le  recevoir ,  ou  en  être  difpenfé, 
étoit  un  honneur  &  une  récom- 
penfe. — Le  temps  du  fervice  étoit 
de  dix  ans. — Le  Cav;ilier  remettoit 
alors  fon  cheval  au  Cenfeur  à  la 
revue.  —  Cet  ufige  oblervé  par 
les  Grecs,  26.   Le  Cavalier  en- 
trant dans  l'ordre  des  Sénateurs, 
fortoit  du  rang  de  Cavalier;  mais 
il  gardoit  le  cheval  public,  même 
après  avoir  géré  des  magill ratures, 
jufqu'à  ce   qu'il  fût  inicrit,  par 
les    Cenfeurs ,  au  nombre   des 
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Sénateurs.  —  Pompée  l'avoit  en- 
core pendant  Ion  premier  confulat. 
—  Ceux  qui  compofoient  l'ordre 
des  Ciievalicrs,  dans  les  derniers 
temps,  dévoient  le  garder  toute 
leur  vie,  27  df  28.  Marques 
d'honneur  des  Cavaliers.  —  \Jau- 
giijlicldve  n'étoit  qu'une  marque 
des  Chevaliers,  depuis  la  dillinc- 
tion  de  l'ordre. —  La  phalère,  les 
anneaux  d'or,  la  robe  trahea,  29. 
Voye^  Anneaux,  A ugusti- 
CLAVE  èr  Phalère.  La 
cavalerie  des  alliés  cefle  d'être 
dirtinguée  de  la  Romaine. — Célar 
n'avoit  plus,  dans  les  Gaules,  de 
cavalerie  légionaire,  4  5  i!/'  5  9  bis. 
Tant  que  les  équités  Romani  furent 
cavalerie  légionaire ,  ils  étoient  dix 
compagnies  ,    appelées    Turmœ , 

5  3  «y  5  9  ;  &Mém.  Vol.  XXXI I , 
3  I  2  <y  3  '  3-  Quel  fut  l'état  de 
la  cavalerie  de  la  légion  ,  ajirès 
la  féparation  de  l'ordre  équeflrc. 
Mim.  Vol.  XX  VIII ,  5  8.  Marins 
mit  fins  douie,  dans  la  cavalerie 
légionaire,  des  gens  qui  n'étoient 
pas  de  condition  équefire.  —  Il  y 
avoit  autant  de  turmes  que  de 
cohortes.  —  Les  turmes  n'étoient 
cependant  j)oiut  attachés  aux  co- 
hortes. —  Etoient  cavalerie  de 
la  légion  en  général.  Ibid.    5  9  ; 

6  Mémoires,  Volume  X  X  X  1 1 , 
3  1 4.  Celle  des  alliés  fe  nom- 
nioit  Ala ,  p()urc[uoi  î  —  La 
cavalerie  des  alliés  ,  confondue 
avec  la  légionaire ,  (c  nomme  Alœ. 
Mémoires ,  Vol.  X  X  V  1 1 1 ,  59. 
Les  cavaliers ,  Alarii  équités.  — 
Avoient  à  leur  tête  un  comman- 
daut  Romain.  Ibid.  60.  On  ne  les 

Si; 
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trouve  plus  joints  aux  légions  dnns 
les  auteurs,  ni  clans  la  notice  de 
l'Empire.  —  Ccitcndain  Végtce , 
<S;c.  l'y  joignent.  —  M .  L  E  B  E  A  u 
remarque  que  Ve'gèce  confond 
la  milice  de  tous  les  temps.  Aiân, 
Vol.  XXVIII,  6  I .  Que  la  légion 
de  Valentinien  II  n'en  avoit  que 
le  nom. —  Que  les  cohortes  étran- 
gères tioicnt  mêlées  de  cavalerie, 
&  fbrmoient  ce  qu'on  p.pjjeioit 
lég'hm. —  Qv.e  l'union  n'éioit  que 
dnns  le  nom.  —  Que  Végècc  le 
réfute  par  lui-iuême.  Ibïaem,  62 
^63. Que Zofime  le  lert  du  mot 
ToLyiMi.,  qui  n'ell  que  générique. 
—  Que  l'itinéraire  d'.Antonin  ne 
porte  que  fur  une  faufle  fuppo- 
îition.  —  Que  les  infcriptions  qui 
parleiu  de  cavaliers  légionaires,  ne 
parlent  que  des  Romains  c|ui  fer- 
voient  dans  les  cohortes  agrégées 
à  une  légion,  64.  Du  noiubre 
des  cavaliers  dans  chaque  légion  , 
6^;&Aiim.  ï'o/.  XXXIl,  309 
ÉÎr  3  I  3 .  Proportion  cie  la  cava- 
lerie à  l'infanterie,  d'abord  d'un 
à  dix.  y^/.'77?.^ô/.  XXVIII,  64. 
M.  LE  Beau  foupconne  que  le 
peu  de  fourrage  cjui  le  trouvoit 
aux  environs  de  Rome,  fut  la 
caufe  que  la  légion  avoit  peu  de 
cavaliers. /ï/i//7.  Vol.  XXV,  480. 
Et  ol)lcr\e  qu'on  augmenta  l'in- 
fanicrie  plutôt  c[ue  la  cavalerie. 
Alaroires,  Volume  XX^'1II,  64. 
1 ."  Parce  que  la  force  des  armées 
confide  dans  l'infintcrie.  —  Que 
la  c.ivalcric  fit  perdre  ,  dans  le 
déclin  del'Emj)irc,  lesconc|uc!cs 
de  l'infinierie. —  2.'  Que  la  cava- 
lerie dcvoii  Cire  lounlie  par  les 
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centuries  originaires  de  Roine. — 
Que  le  droit  de  cité  multiplia 
l'infanterie. —  Lapropor;iond"un 
à  dix  le  retrouve  iorlqueScijiion 
pafla  en  Afrifjuc;  dans  l'armte  de 
Con.'lantin  coiure  Maxcnce,  &c. 

—  Tite-  Live  &  Denys  d'Hali- 
carnallc  s'accordent  à  trois  cents 
cavaliers  par  légion  ,65;  &  Ahm. 
l^olime  XXXII,  309  c>'3i3. 
Difficulté  de  Polybe.  AJttn.  Vol. 
XX  VIII,  6),  66  &  67. 
M.  LE  Beau  le  déclare  pour 
Tite-  Live ,  &  louiient  que  depuis 
Romulus  julqu'à  Célâr,  la  cava- 
lerie de  la  kgion  eioit  de  trois 
cents  homiues.  —  Qu'on  l'aug- 
n;ent(  it  par  extraordinaire.  JbiJ. 
6-j  ù"  6'è.  Elle  combattoit  c|uel- 
quelois  à  pied.  Aiim.  Vol.  XX^'', 
48  I.  La  cavalerie  ccfle  de  tàirc 
partie  de  la  légion  vers  le  temps 
de  la  conquête  des  Gaules.  AJcm. 
Vol.  XX  XII,  309.  Ne  porta 
jamais  le  nom  ô'Âla.  Jhid.  309 
£>"  3  1  2.  ^  oye^  A  LA,  Cavalerie 
Prcicriemie  ajijielée  Singulaire. — 
La  cavalerie  Ugionaire  porta  le 
nom  û' Eqiihatus  Icg'ionis.  —  Al. 
LE  Beau  croit  que  les  commaii- 
dans  n'étoicnt  point  compris  dans 
le  nombre,  3  1  2.  Raifons  qui  le 
déterminent,  315.  Loriqu'ellc 
eut  celle  de  faire  partie  cie  la 
légion,  les  divifions  n'y  fubfil- 
tèrent  plus.  —  \'ariété  au  temps 
d  1  lygin&d'Anuuicn-Marcellin. 

—  Encc^re  plus  grande  du  temps 
de  Léon ,  3  1  6  cb"  5  1 7- 

C  A  v  A  R  ES  ,  peuples.  Leur  pofition. 
///•//  J  >/.  XX\n,i28;^'r  Hijf. 
\  ol.  XXIX,  2j  1 .  Avignon  leur 
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cnpitalc.  —  Sinibon  leur  tienne 
encore  une  autre  ville.  —  .M.  DE 
\'  A  LO I  s  i.  roit  fjuc  c'cll  Ctili'.To. — 
M.  le  baron  DE  LA  Bastie, 
Orange;  M.  M  EN  A  ni)  ell  de 
cciic  t)|>iiiion.  Hifl.  Vol.  XX\  II , 

I2S. 

Caucase.  Dérivation  <ic  fi  n 
n(Mn,  p:ir  Boch.in,  cfl  ntuUc. — 
M.  d'An  VILLE  en  tire  la  cieri- 
vaiion  du  mot  Croucafus  de  Flinc. 

—  Ses  gorges  clerendiies  par  des 
forterefie../////.r(;/.XXXl,2  I  2. 
L'itiner.iirc  de  .M.  d'An  ville 
lui  fournit  une  autre  derivaiion 
<lc  Hotiiwura-K'ert.  Ibidem.  Voye^ 
Kr.KT,  Sa  partie,  appelée  Kau 
dans  Siraboii,  cft  la  même  <|iie 
KnI  des  Perlans.  Miin.  Volume 
XXV,  41.  Sa  dénomination 
Ciwcafe  tiW  appcllative.  li'nl.  42. 
Le  Caucalc  contbndu  avec  une 
montagne  voiline des  I mies, 48 . 

Gauchies.  VoytiSTRATA. 

Caucoliberum,  Collioiire , 
confondu  avec  lllibcris.  —  N'eft 
connu  que  depuis  le  V 1 1  '•  fièclc.- 
B.ui  fur  le  golfe  de  Lyon.  Hijl. 
Vol.  XXV,  76. 

ChV  SES  premières,  font  l'objet  des 
ertoris  des  plus  grands  gc-nies.  — 
Tout  parle  de  (.\{:\.ix  Caulès,  dont 
l'une  agit  ,  &  l'autre  périt.  — 
Avantage  des  Chrétiens  Uir  les 
payens  à  cet  égard.  A'icm.  Vol. 
X  X  V,  48  ;  &  Alemoires,  Volume 
X  X  V  1 1 ,  I  64.  La  philofojîhic 
arrive  juliju'à  elles.  —  C'efl  à 
reeliercber  en  quoi  elles  con- 
fillcnt ,  que  s'occupent  les  Phi- 
lolophes  en  tr.iitam  de.i  Principes. 

—  Les  j/reinicrs  iioinnics  ne  s'en 
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occupent  point  par  rcfped.  — 
Leurs  fucccflcurs  hafirdcnt^curs 
conjecTuics.  —  Ce  que  Platon 
ajipclle  (Jignvlcmiicliie ,  avoit  trois 
objets  à  reconnoitre  ;  la  fubflance 
des  Etres,  Te  t.y\  la  caulc  du  mou- 
vement ;  les  caufes  finales.  Ibid. 
165.  Fi?)'.  Principe  actif. 
La  feule  vraie  caufe,  l'adlion  de 
Dieu.  —  Caufes  itiflrumentalfs  ;  ce 
que  c'elL  yVIim.  Vol.  XXXII ,  6. 
Caufis  occiifwnntUes ;  ce  que  c'ell. 

—  Caufes  conditionjielles i  ce  que 
c'ell.  —  Ces  diflérentcs  caufes  ne 
lignifient  qu'une  même  chofe 
li)us  des  faces' différentes.  Ibid.  7. 
Exprclîions  figurées  qui  défi- 
gnentles  cailles  premières.  Além. 
Vol.  XXIX,  229.  Duplicité  de 
caule  ,  adinile  chez  les  Perles, 
dans  Oromalc  &  Arimane.  Afém. 
Vol.  XXVII,  200.  Chez  les 
Chaldéens,  dans  les  afhes  bons 
&  mauvais.  —  Chez  les  Grecs, 
dans  Jupiter  &  Pluton  ,  Mars  & 
\  énus,  d'où  naît  l'harmonie.  — 
Dans  Héraciidc,  par  la  Difcorde, 
mère  &.  maîtrcfîc.-Dans  Empé- 
docle,  par  l'Amour  &  le  combat. 

—  Chez  les  P)  thagoriciens,  dans 
la  Monade  &  la  Dyadc.  —  Dans 
Anaxagore,  par  l'Intelligence  & 
Tinfini. —  Dans  Arillote,  par  fa 
forme  &  la  matière. -Dans  Platon, 
j)ar  le  même  &  le  différent.  Jbid. 
229. 

Cavlu.s,  (  Annc-CIaudc-Philippe 
de  Tlnibières  de  Grimoard  de 
Peflcl  de  Lévy,  comte  DE  ) 
Con(eilicr-né  d'honneur  au  Par- 
Icincnt  de  Touloufc,  Honoraire 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture 
S  iij 
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&.  de  Sculpture;  élu  Honoraire 
en  1 74 1 .  Hijl.  Vol.  XXIII ,  i  o. 
Précis  de  Ion  Mémoire  fur  les 
ernbauniemens  des  Egyptiens. 
lùid.  119  é^  foivnntes.  Pranière 
parue ,  fur  les  muinies  en  cilcs- 
niêines,  i  20.  Seconde  partie ,  iur 
les  caifics  des  mumies,  &  Iur  les 
lieux  où  elles  étoicnt  conicrvccs, 
1  34  &  juivantes.  Précis  de  Ion 
'  Mémoire  fur  la  féerie  des  An- 
ciens, 144.  Précis  de  Ion  Mé- 
nioire  Iur  l'origine  de  l'ancienne 
Chevalerie,  &  des  anciens  ro- 
mans ,236.  Précis  de  lès  conjec- 
tures fur  ce  ([u'on  appeioit  ^///(?;r 
fubtile ,  du  temps  de  Charles  IX  , 
2.90.  Son  Mémoire  Iur  l'archi- 
tcclurc  ancienne.  Mémoires,  Vol. 
XXIII,  286.  Son  Mémoire  fur 
la  perfpedive  des  Anciens.  Ibid. 
320.  Son  Mémoire  Iur  les  vafes 
dont  les  Anciens  fiifoient  ufige 
dans  les  feflins,  342.  Son  .Mé- 
moire fur  le  théâtre  de  Curion , 
369  O" fuivantes.  Fonde  un  Prix 
à  l'Académie.  Hijl.  Vol.XXX ,  2. 
Découvre  la  niaiiicrc  de  peindre 
à  l'encauflique,  dont  parle  Pline. 
Jbid.  5.  Réflexions  fur  quelques 
chapitres  du  XXX  v."  livre  de 
Pline.  Première  partie,  AIcm.  Vol. 
XXV,  149.  Seconde  partie.  Du 
genre  &  de  l'elpèce  des  peintures 
anciennes.  Ibid.  i  73  é^fuiv.  Troi- 
fième partie.  Du  caraflèrc  &  de  la 
manière  des  peintres  Grecs ,  190 
ei^  fuivaiites.  De  la  Scul|iturc 
&  des  Scul|iteurs  anciens,  lelon 
Pline,  302.  Réflexions  fur  les 
chajjitrcs  du  XXXI  v.'  livre  de 
Pline  ,  dans  lelqucls  il  cH  fait 
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mention  des  ouvrages  de  bronze. 
Première  partie  ,  3  3  j .  Seconde 
partie,  349.  Diflertation  fur  le 
Papyrus.  Mcm.  Volume  XXVl, 
2.6-.  Differtation  fur  le  tombeau 
de  Maulole.  Ibid.  321.  Mémoire 
Iur  la  peinture  à  l'encauflique. 
A  le  moins,  Fo/.  XXVIII,  179. 
Précis  de  fes  remarques  fur  les 
ruines  de  Perfépolis.  Hijl.  Volume 
XXIX,  I  18.  Précis  de  (es  re- 
marques fur  le  tableau  de  Cebès, 
l'anire  de  Coryce,  &  les  tableaux 
de  Philoflrate.  Jbid.  149.  Précis 
de  (es  remarques  fur  les  Princes 
qui  ont  cultivé  les  Arts,  160. 
Précis  de  (es  observations  (ur  un 
moyen  d'incorporer  la  couleur 
dans  le  marbre,  &  d'en  fixer  le 
trait,  I  66.  Son  Mémoire  fur  la 
Diane d'Ephèfe,  &  ("ur  fon temple. 
Além.  Ty/.' XXX,  428.  Précis 
de  (on  Mémoire  Iur  deux  édifices 
d'une  (eule  pierre ,  tranfportés  Iur 
le  Nil  des  carrières  de  l'Egypte, 
l'un  à  Sais,  l'autre  à  Butos.  Hifl. 
Vol.  XXXI,  23.  Comparailon 
de  c[uelc|ues  anciens  monumens 
des  dLverlès  parties  de  l'A  fie. 
Ibidem,  41.  Précis  de  fon  Mé- 
moire fur  la  porcelaine  de  l'an- 
cienne Egypte,  48.  Dclcriptioii 
du  bûcher  d'EphclIion  ,  d'après 
Diodore  de  Sicile  &  les  médailles, 
y6.  Expofiiion  critif|uc  du  char 
qui  porta  le  corps  d'Alexandre , 
d'après  la  delcription  de  Dioilorc, 
86.  De  la  gravure  des  Anciens. 
Mcm.  Vol.XXXW,  764. 
CÉBEN.  Il  fiut  lire  Cebcnie  au 
lieu  de  Ccdonie. —  Nom  commun 
à  la   ville   6c  à  une   rivière.  — 
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Aujourd'hui  Htrman-Jlat.  Aîim. 
Vol.   XXVIII,  45  j- 

CÉBÈS.  Précis  des  rcin;irc|ucs  de 
M.  DE  Caylus  llir  le  lablc.m 
de  Ctbts.  Hiji.  Vol.  XXIX, 
1+9.  Il  y  a  eu  deux  Fhilolophes 
de  ce  nom  ,  l'un  P)  ihugoricicii 
&  dilciple  de  Socraic.  lliJ.  1  5  1  ; 
l'jutrc,  auieui  du  tableau.  —  Fre- 
tin de  ce  tableau.  —  Itnpodibilité 
de  l'cxtcution,  152.  L'auieur 
igiioroit  les  parties  de  la  |ieiiiture. 
—  (-C  tableau  cil  une  fiction  pour 
infimier  de  la  morale,  153. 

CÉtROPS  (|uitte  Sais  pour  pafler 
dans  rAtticjiie,  &  (e  rend  maître 
du  pays.  —  Henlcniie  les  liabi- 
taiis  dans  des  villes.  M  an.  Vol. 
XXIII,  297.  Premier  roi  de 
Lacoiiie.  —  Reprcicnté  moitié 
honime  &  moitié  lerpent.  Hijluire, 
Vol.  X\\X,i7.Voy.  Grecs. 

C  É  ï  L  A  N .    Vuyei  S  t  R  1  Q  U  E  & 

Taprobane. 
Ce  l  e  r  e  s  ,  trois  cents  Cavaliers 
tires  des  meilleures  lamiiies  de 
Woiuc.  Afem.  Vol.WWW,  6 
Ù"  17.  Choifis  par  les  lufiragcs 
des  Curies.  IbiJ.  6.  Nommes 
ainfi  de  leurs  Chefs  ou  de  leur 
agilité  —  Leur  nom  le  commu- 
nique à  toute  la  cavalerie,  6,  1  2 
«y  I  j.  lire  de  wakc^  cheval,  1  2. 
Ceflent  d  être  gardes  du  Roi 
après  Romulus.  —  Leur  Chef 
ttoit  confidéré  —  Leur  manière 
de  combattre. —  iirutus  leur  chef 
quand  il  chafla  les  i  arfiiiins.  — 
Cct.c  charge  revit  (ous  le  titre 
de  A/iJji'JLf  equitnm  —  Bruius 
s'cndiinei,  &  le  n  )ih  en  efl  aboli, 
ij  c/  i-i-  M.  L£  Beau  pré- 
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fume  qu'ils  pouvoient  être  Patri- 
ciens, mais  non  Sénateurs,  17. 

C  É  D  R  1  A  ,  litpicur  du  cèdre.  Ce 
que  c'en  proprement,  (bn  ulage 
luivant  Pline.  HiJI.  Vol.  XXIII, 
125. 

C  É  L  É  S  y  R  1  E.  Sa  pofiiion  &  fon 
étendue.  Altm.  Vol.  XXVIII, 
^yo-^Ù-Alim.  VoL  XXXJI,  6(^6. 
La  partie  voilme  de  l'Arabie 
occupée  par  des  Princes  indé- 
pendans.  Ibid.  70  i. 

Cellarius,  peu  habile  à  drePer 
des  cartes  géographicjues.  Mcm. 
Vol.  XWU,  614. 

Cellin  I.f  Benfveiiuio)Sonxr?:né 
dell' orificeria.  Mem.  Vol.  XXIV, 

Cei.se.  Son  traité  de  la  Médecine. 
—  A  voit  écrit  lur  le  mili;aire. 
Man.   Vol.  XX  V,  460. 

C  e  LS  E  llippt)roii  aux  Chrétiens, 
une  fuite  de  Siljyllifles.  Menu 
Vol.  XXIII,  208. 

Celtes.  Le?  Giecs  n'en  parloicnt 
jamais  lans  le  recrier  kir  la  gran- 
deur de  leur  taille.  jVLm.  VoL 
X  X  I  V,  498.  A  voient  un  gou- 
vernement réglé ,  des  cérémonies 
de  religion  ,  des  la  i'ondation  de 
Marleille.  llid.  415.  N'eurent 
qu'une  Lingue  pour  tous  les  rites 
de  leur  vie.  —  Rcgardoient  leur 
écriture  comme  inutile,  dans  les 
Iciences  leur  mémoire  leur  luf- 
filbit. —  Les  honneurs  &  les  em- 
plois les  eiig.  gcnt ..  apprendre  le 
latin  ,  fins  iiiicrrompre  l'iilage  de 
leur  langue  ordinaire  Hijl.  Vol. 
X  X  I  li ,  249.  Celtes  inconnus 
en  t)rient,  tlu  temps  de  Moylè. 
HijL  yol.XXXi,  206. 
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Ce  MA  ou  Ace  MA,  momngne 
où  ie  Vnr  prend  la  lource.  —  Se 
nomme  auiii  Cemilion. —  Ruines 
d'une  ville  de  ce  nom,  au-delîus. 
Hiji.  Vol.  XXV,  68. 

Ce  m  e  n  e  li  u  m  ,  ville  de  la 
Narbonoi'.e.  —  Pline  la  mei  en 
Italie.  —  Ses  dificrcns  noms.  — 
Sa  pofition  ,  (es  ruines.  —  Dé- 
truite p.ir  les  Sarrafins.  —  On 
l'appelle  aujourd'hui  ^//w/f^.  H'ijl. 
Vol.  XXVII,  133. 

C'en-dessus-dessous  ,  &C. 
D'où  eft  formée  cette  prononcia- 
tion. Alim.  rW.  XXIV,  645. 

CeNI N ENSES  ,  M.  MÉNARD 
conjcclure  ((u'ils  habitoicnt  les 
bords  de  la  rivière  Cccnus,  d'Arq. 
Hijl.  Vol.  XXIX,  240. 

Cens  ,  impofition  ctablic  dans  les 
Gaules ,  du  temps  des  Romains. 
■,—  Avant  le  baptême  de  Clovis, 
nucun  bien  d'Eglile  n'en  étoit 
exempt.  —  Comme  Chrétien,  il 
4.M1  exempta  quelques  -  unes.  — 
Dans  le  royaume  des  cjuatre  fils 
de  Clovis ,  il  n'y  avoit  d'«xcm]>tes 
C|ue  l'eoiilê  d'Auvergne  &  celle 
d«-'  Tours.  —  Ciotuire  iait  com- 
])rendredans  Ion  nouveau  cenncr, 
toutes  les  te-rrcs  (ans  exception. 
A'Um.  Vol.  XX\'I,  629.  Il  n'y 
eut  point  d'oppofiiion  dans  le 
Poitou.  —  Dans  la  Tourainc , 
l'Lvêqueiitdcsrcprelentaiions. — 
Childebert,  par  vénération  pour 
S.'  Martin ,  exempta  i'oglile  de 
Tours,  ainfi  que  l'egiilc  d'Au- 
vergne. —  Ce  ne  fut  que  (ous  les 
lignes  liiivans  ,  (|uc  d'autres 
tglilcs  en  turent  exemjiiecs.  Ibui, 
6jO. 
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Censeurs.  Leurs  fondions  im- 
portantes. —  L'cledion  de  l'un 
devenoit  caduc[ue  ,  s'ils  n'étoient 
tous  les  deux  élus  dans  la  mêine 
feance.  Aian.  fW.XXIV,  250. 
A  voient  droit  de  fiire  la  lifle  des 
Sénateurs ,  &  d'élire  le  Prince  du 
Sénat.  Ibid.  262.  Etoient  l'élite 
des  citoyens  ,  27S.  Appius- 
Claudius  &  Liicius- Pilon  der- 
niers Cenleurs  du  temps  de  la 
Republique,  279.  Perlonne  ne 
voulut  de  cette  charge  après  la 
loi  de  Claudius ,  270.  Atfer- 
moient  les  revenus  publics.  — 
Donnoient  les  fournitures  &  ou- 
.  V rages  juiblicsau  rabais.  —  Don- 
noient le  cheval  public.  Aièm. 
Volume  X  X  V  1 1  i  ,  40.  Voye-^ 
Cavalerie. 

C  E  N  s  O  R  I  .N  ,  .défiguré  dans  le 
paOage  qui  regarde  le  déluge 
d'Ogygès.  Alan.  Vol.  X X  I II , 
140.  S'eft  trompé  dans  ce  c|u'il 
dit  des.  niefures.  yMcm.  Volume 
XXIV,  493.  Difcudion  de  ce 
qu'il  dit  du  Ibide.  Ibidem,  564. 
Ù"  fiiiv.  Ne  peut  krvir  à  rien 
établir ,  568.   Voyei  S  T  A  i:)  E . 

Ce. y  s  a  s  eques  tris,  qualité  de 
biens.  Alcm.  Vol.  XX\IU,  2  1, 
22  àT"  28.  N'ctoit  jias  le  revenu 
aninicl.nvis le  bien-fonds. —  Sous 
les  j-Mcmiers  Rois,  il  n'etoit  pas 
déterminé ,  &  ils  en  étoicnt  les 
arbitres.  —  Servius  le  fixa  à  cent 
mille  as.  i—  En  686,  il  fut  fixé  à 
quatre  cents  mille  lellerces.  Jb/d. 
28.  Augulle  permit  aux  Cheva- 
liers qui  avoiciu  perdu  une  jiariie 
tic  leur  |iatrimoinc  ,  de  prendre 
Jcur  pLicc  audit.itrc,  fi  leur  père 
avoit 
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avoit  pon«idc-  le  cens.  —  Tibère 
rci.il)lii  l'aïKicM  ufige. —  Donna 
à  Maflurius-S.ibinus ,  la  tligniié 
équcllrc,  quoique  pauvre,  mais 
le  ccn>  relia  fixe  à  quatre  cents 
mille  Icllerces.  Alcmoires ,  Vul. 
XX VIII,  29  bis. 

CtN  TAURE.  Ce  qu'il  fignific. 
AJi-m.  JW,  XXIIl,  14S. 

Cen  TU  R  I  E,  établie  par  Ronutlus. 
AUm.  V^ùlume  XX  V,  +')  J.  Se 
<iivilc  en  chainbrccs  de  dix  hom- 
mes. Mlm.  Vol.  XXXII,  279. 
Six  centuries  par  cohorte.  — 
Soixante  par  légion.  —  Végcce 
n'en  met  cpie  cinqu.intc-cinc|. — ■ 
H)giii  en  met  (oixantc  -  (|uatre 
foui  Hadrien.  Ib'td.  287.  Doit 
contenir  cent  hommes ,  luivant 
l'origine  du  nom. -M.  LE  BEAU 
croit  qu'elle  étoit  la  même  choie 
que  le  manijjulelous  Komulus. — 
Conienoit  loixante  hommes  Ibiis 
Servius,  288  &  289.  Quatre- 
vinor;s  &  qu.Ttre  -  \  ingt  -  quatre 
hommes dc|)uis la  bit.iille  de  Can- 
nes julqu'à  Marius.  —  Depuis 
Marius,  elle  fut  de  quatre-vingt- 
deux  &  de  cent  hommes.  —  Les 
Anciens  ne  dilcnt  rien  de  précis 
fur  cette  variation.  —  Uéfutation 
de  ceux  qui  la  font  de  loixatite 
fous  Tibère.  —  H  y  gin  !•■»  ^''t, 
fous  Hadrien,  de  quatre  vingts 
hommes.  —  Végcce,  de  cent 
hommes,  non  comj>ris  les  dixai- 
niers.  —  Ce  nombre  paroit  avoir 
fubfillt  jufcpi'i  l'extinclion  de  la 
légion. — Elle  eft  de  cent  hommes 
dans  l'empereur  Léon.  —  Les 
centuries  des  gardes  <.le  nuit  n'ont 
rien  de  commun  avec  celles  des 
Tonù  XXX III. 
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légions.  —  Chaque  centurie  avoit 
un  Dieu,  290  txfuiv. 

Centurion,  le  même  que 
Ofdmum  duclor.  —  Appelé  par  les 
Grecs  TaJ/a*;^f — Signifient  tous 
les  deux  ciifjs  de  chambrée,  Aléin, 
Vol.  XXXII,  295. 

Cepii isi A,  pjetiie  ville  d'Atiique, 
réduite  à  la  niail'on  de  campaane 
d'Htrode- Atticus ,  eil  aujour- 
d'hui un  hameau.  H'ijloïre ,  Vol. 
XXIII,  t86. 

CÉi>nisSODORE,filsde  Praxitèle, 
hérite  de  (on  talent. — Son  groupe 
de  luneurs  à  Pergame.  Ahm.  Vol. 
XXV,  320. 

Ceph ISSUS ,  grofle  rivière  qui 
defcend  du  mont  Parnafie.  — . 
Forme  le  lac  Copdis,  dont  les  eaux 
s'écoulent  par  des  conduits  (bu- 
terr.i!ns.  —  Un  homme  deChalcis 
entreprend  de  nettoyer  ces  canaux. 
A'icm.  rW.  XXIII,  142.  On  y 
découvre  des  villes  détruites  par 
les  inondations.  Ibid.  143.  Ses 
fréquens  deborJeiiiens  donnent 
rid'-e  d'un  déluge.  —  Cadmus 
en  fliit  nettoyer  les  canaux  pour 
la  première  fois,    145. 

C  £  R  C  u  E 1 L  de  la  grande  pyramide, 
mefuré  par  M.  Gréaves.  Aicm. 
Vol.  XXIV,  534. 

Qi.Ki.iAO^\i.%  funèbres.  Defcrip- 
tion  de  celles  qui  'îc  firent  à  l'an- 
ni\'crlaire  de  ceux  qui  moururent 
à  Platée.  Além.  Vol.  XXIII, 
tSi. 

CÉRÈS,  la  môme  qu'Ifis — Arrive 
à  Athènes  (bus  le  règne  d'F- 
rc,nce.  Aicmo'ires ,  Vol.  XXXI, 
172.  Accompagnée  d'un  jeune 
eiifànt  nommé  laccluis.  Alun. 
T 
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Volume  XXIII,  256.  Voyii 
1  A  c  c  H  u  s.  Son  nom  grec  Aku 
ou  Aaù;  ce  qu'il  lignitic.  Ibidem , 
2.^y.  Son  culte  apporté  d'Egypte 
avec  l'orge  &  le  blé.  —  On  lui 
donne  l'intendance  du  labourage 
&  des  moiflons,  2  5  8  ;  cT  Hijl. 
Vol.  XXIII,  43.  Son  culte  établi 
dans  une  île  de  l'Océan  près  de 
la  Grande-Bretagne,  yllem.  Vcl. 
XXIV,  373.  Première  divinité 
qui  ait  eu  à  Rome  une  Qatue 
d'airain.  —  Elle  vcnoit  de  la  vente 
des  biens  de  Caflîus.  —  Elle  avoit 
beaucoup  de  monumcns  à  Rome. 
Jbid.  172.  Voyei  Cabires  if 
Isi  S. 
c  É  R  È  s  Ékufme  ou  Thcfmoph.ore , 
di\  inité  révérée  par  le  corps  entier 
des  Athéniens.  Hijl.  Vol.  XXIII , 
60. 

Ceret,  Ceretu m  ou  Ceri- 
SIDIUM,  elt  le  lieu  ad  Centu- 
rionesdc  l'itinéraire  d'Antonin. — 
Conjccflures  de  M.  Artruc  &  de 
M. de  Marca.— LesConuiiiflaiics 
de  France  &  d'Efpagne  s'y  aflcin- 
blcnt ,  pour  régler  Irt  limites  du 
royaume.  Bijl.  Vol.\X\,yS. 

Ce  RI  A' A  ou  CeRIJVES,  château, 
fuivant  Etienne  de  Lufignan. 
Afi'moires,  Vol.  X  X  X  1 1 ,  540. 
Difficulté  d'en  afligncr  la  poli- 
tion.  Jbid.  541. 

Cerné,  île.  Voye^  Hannon. 

C  E  R  VA  R  I A  ,  promoiuoire  des 
Sardons.  Sa  polition. — Extrémité 
de  la  Gaule  Narbonnoilc  ,  au- 
jourd'hui cap  Cervcra.  Hijl.  Vol. 

W\  ,  7^ 

César  (  .hilcs  1  ne  montoit  point 
en  voiture  fans  réciter  quelques 
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paroles.  Mém.  Vol.XXlU  ,188, 
Recflific  le  calendrier  en  qualité 
de  Souverain  Pontife.  UiJ.  Vol, 
XXXI  ,117.  Voyei  C  a  L  E  N- 
DBIER.  En  quel  année  remporte 
la  victoire  lur  Pharnace. — Donne 
la  liberté  aux  peuples.  Alémoires, 
Vol.  XXIV,  80.  Et  donne  lieu 
à  l'ère  du  Pont.  Ibidem,  8i. 
Sa  modération  dans  les  trophées, 
1 90.  La  pofition  de  içn  autel,  fur 
les  Pyrénées,  elt  ignorée.  Hifl. 
Volume  XXV,  74.  Le  premier 
Romain  mis  au  rang  des  Dieux, 
après  Romulus.  H'Jloire ,  Vol. 
XXXI ,  I  90.  Son  opinion  fur  b 
doctrine  des  Gaulois  touchant  les 
âmes.  Al^m.  Vol.  XXIV,  363. 
Ce  cju'on  lait  de  leurs  divinités 
vient  de  lui. — Sell  trompé,  avec 
tous  les  écrivains ,  en  identifiant 
les  divinités  Romaines  avec  celles 
des  barbares.  Ibid.  348.  Caufe  de 
ceue  méprife. —  Son  opinion ,  fur 
la  religion  des  Germains,  très-bien 
fondée. — Soutenue  par  M.  l'abbc 
FÉNEL,  381.M.FRÉRET 
louticnt  qu'on  doit  peu  de  créance 
à  Cclar,  lur  ce  qu'il  dit  de  la  reli- 
gion des  Germains,  3  90d!7'43i. 
Que  (on  opinion  lur  le  dogme 
l^yihagoricien  ,  cju'il  attribue  aux 
Gnulois ,  doit  être  expliquée  par 
les  auteurs  qui  ont  connu  les 
Gaulois,  3  9 6.  Que  funexprelTioii 
ne  porte  aucun  fens  précis,  398. 
Ne  peut  lervir  à  rien  établir  fur 
l'opinion  des  Gaulois,  399.  Son 
erreur  lur  la  manitrc  de  compter 
les  jours  par  les  Gauloi»,  41  3. 
DiritTcnce  entre  le  Icniimcnt  de 
Cclar  6c  celui  de  I  aci^c,  au  fujct 
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de îa  religion  des  Gcrmnins,  419. 
Se  rcduit  uniquement  aux  Dieux 
qu'ils  adoroicnt.  Ali  moire  s ,  Vol. 
XXI  \',  420.  Cette  diffcTcnce 
fondtc  lur  ce  que  les  Germains 
n'ttoicnt  jias  bien  connus  nu 
temps  de  Cclâr.  Ibid.  42  i .  On 
fup|)olè  que  les  anciens  Germains 
ont  change  leur  ancienne  religion 
pour  celle  des  Gaulois.  —  Que 
les  Druides  pcritfcuiés  la  leur  ont 
annoncée,  421  £^431.  Diffi- 
cultés contre  ce  leniiment,  422 
&  fuiv. 

CÉSA  R  ,  furnom  de  la  famille  Julia, 
devient  célèbre  par  les  (uccès  de 
Jules-Ctiiir.  —  Augullc  en  hérita 
&  le  tranfinit  à  les  luccefleurs. — 
Les  autres  le  prirent  à  caulc  de 
la  mnjeflc  du  nom.  —  Vitellius  le 
refulà.  —  Ses  luccefTcurs  s'en  pa- 
rèrent, &  on  y  ajouta  répithctc 
mbiliJJJmus.  —  Médailles  où  Te 
trouvent  cette  inicription.  Hijl. 
Vol.  XXIII,  176  c^fuiv.  Cette 
cpithèie  fignifie  non  la  naiflance 
illudrc,  mais  l'éclat  &  l'excellence 
delà  dignité  de  Célar.  IbiJ.  i  79. 

CÉSARÉE.  Différentes  villes  qui 
ont  porté  le  nom  de  Cifarée. 
Mémoires ,  Vol.  XXVI,  448 
Ù-juiv.  &  Mim.  Vol.  XXXII, 
68  j. 

CÉSARÉE.   Voy.  ANAZAREE. 

CÉSARÉE  de  Cappadoce ,  prenoit 
pour  fymbole  le  mont  Argée, 
&  quelquefois  le  nom  de  Ccfarée 
près  le  mont  Argée.  jVIém.  Vol. 
XXVI,  449. 

CÉSARÉE  du  Liban.  Differta- 
lion  lur  Ton  ère,  par  Al.  l'abbé 
BellEV. —  Ccitc  ville  décou- 
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verte  par  (es  médailles.  Além.  Vol. 
XXXII,  68  j.  Etoit  auparavant 
Arcacn  Phénicie. —  Voy.ARCA, 
Médailles  de  cette  ville.  Ibidem , 
6'>\('t.  Reprélcntent  une  figure 
militaire,  (jue  M .  l'abbe  B  E  L  L  E  Y 
croit  être  celle  d'Alexandre  le 
Grand.  —  Ses  médailles,  incon- 
nues au  cardinal  Noris  &  à  M. 
V  A I  L  L  A  N  T ,  6  8  7  ;  font  frappées 
fous  le  régne  d'Antonin- Pie  , 
692.  Efl  colonie  Romaine,  ious 
le  nom  de  Cœfarea  Libani.  — 
Siège  épilcopal  dépendant  de 
Tyr.  —  Dépendoit  du  calife  d'E- 
gypte au  temps  de  la  première 
Croilade.  —  Afllégée  par  les 
Croilés,  693.  Prifepar  les  Francs, 
&  reprife  par  les  Infidèles.  — 
Tremblcir.ent  de  terre  qu'elle 
éprouve.  —  Reprend  Ion  ancien 
nom.  —  Ses  ruines,  694. 
CÉSARÉE  en  Palejline.  Obfer- 
vations  de  M.  l'abbé  Bellev 
fur  quelques  médailles  (ingulières. 
de  cette  ville. —  Celles  dont  s'eft 
(crvi  le  cardinal  Noris,  excitent 
une  querelle  entre  les  Antiquaires. 
A'ian.  Vol.  XXVI,  440.  Précis 
de  cette  cjuerelle.  Ibidem ,  44  r  , 
442  dXfuivûntes.  Cinq  médailles. 
de  cette  ville  dans  le  cabinet  de 
Al.  Pcllerin ,  font  voir  que  la 
clilj>ute  des  Antiquaires  avoit  pour 
objet  une  chofe  faufle,  446  e!/" 
449.  Célaréc  bâtie  par  Hérode 
en  l'honneur  d'Augufte,  446; 
Ù'AIém.  Vol.  XXXII,  685.  Sa 
fituation.  —  Son  port  capable  de 
recevoir  une  flotte.  —  Un  mole 
pour  arrêter  les  flots.  —  Tcmjile 
dédié  à  Augufle  à  l'cnircc  du 
^      Tii 
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port.  Mémoires,  Vol.  XXVI, 
446,  447  Ù"  448.  Sa  Hatue 
colofTiile  fur  le  modèle  deJupiicr- 
Olympien.  —  De'dicace  de  la 
ville.  —  Le  port  appelé  Sebafle.  — 
Hércde  la  fouinet  à  la  province 
de  Syrie.  —  Y  établit  des  jeux 
&  dillribue  des  prix.  —  La  ville 
prend  le  nom  de  Ctfnrée  fur U  port 
de  Sebnfe.  ibidem,  448,  449  ^t" 
453.  Âlédaille  du  roi  Agrippa 
m.i  I  I  lie  par  M .  Vaillant, 
expliquée  de  même  par  le  P.  H;.r- 
douin. — M.  l'abbé  BELLEvfiit 
voir  que  ce  Roi,  comblé  des 
bienfaits  de  Claude,  &  maîire  de 
Célàrce,  prend  le  ii:re  de  grand 
Roi ,  d'ami  de  Ccfar,  4  5  o  c'r  4  5  i . 
Type  de  cette  nictlailie,  la  For- 
tune &  fesattributs.  —  Infcription 
d'Athènes  cjui  donne  à  Agripjia 
le  litre  de  grand  Roi ,  451.  Les 
médaillei  de  Cclaréc  frappées  i'an 
14  de  Néron,  par  les  Syriens 
&  les  Grecs  de  Célàrce,  pour 
marquer  leur  attachement  au  gou- 
vernement Romain.  —  Y  lent 
graver  la  tète  de  Néron.  —  Sur 
ciuclqucs-uncs  un  aflre  devant  la 
tête,  pour  flatter  là  vanité,  452. 
Au  revers ladéene  Aflarté.-Type 
ordinaire  des  médailles  des  villes 
de  Palelline.  —  Le  P.  Hardouin 
prétend  que  ces  villes  n'ont  point 
gravé  de  figncs  de  fupcrftiiion 
avant  la  ruine  de  Jériil.ilein. — 
Ccfarée  devient  capitale  de  la 
Palefline ,  &  le  fiége  des  gou- 
verneurs Romains. —  Velpalkn 
y  établit  une  colonie. —  Soumilê 
aux  Arabes. —  Son  port  comblé 
au   temps  des  Croil.idcs,   453- 
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AfTie'gce  par  Baudouin  I".  — 
Carnage  des  habitans.  -  l,a  o  1  ande 
molquée  baiie  dans  l'eniplace- 
nienidu  templed'Augufle.-Vnle 
de  couleur  verte,  achète  du  pillage 
parles  Génois,  le  montre  à  Gènes 
avec  beaucoup  de  cérémonies.  — 
Ruines  de  cette  ville,  454  ^ 

45  5-  , 

C 1:  s  A  R  É  E  Sél'afe ,  fous  le  Panium , 
b.aiic  par  Philippe,  filsd'Hérodc, 
en  l'honneur  d'Augufle.  Alcin. 
V(H.  XXVI,  448  6^  449  ;  ér 
Alcw.  Vol.  XXXII,  6S5. 

Cessero,  ville  des  Tedolàges 

Le  P.  Ménétrier  en  fait  une  co- 
lonicCrccque.  HiJI.  Vol.  XXIX, 
2  j  8 .  AL  M  É N  A  R  D  fait  voir  que 
fcn  nom  étoit  purement  Celtique. 
—  Porta  le  nom  d' Araura ,  de 
celui  d' Arauris,  noin  tie  la  rivière 
dEr.iut. —  Prend  le  nom  de  Sair.:- 
Tilère,  martyr  fous  Dioclétien.— . 
Monallère  qu'on  y  fonde.  Ibid. 
239. 

C  E  s  TRVM.  J 'ojri  Encaus- 
tique. 

CÉTÉE  ,  cominandant  des  Indiens 
au  lervice  d'Antigonc,  tué.  — . 
Diij>ute  de  les  femmes  à  c|ui  (e 
brûlera  lurlon  bûcher. yï^f/n.  Vol, 
XXXI,  20.. 

C  E  T  T  I  M.  Sa  pofition  obfcure 
peut  être  la  Macédoine.  H/Jl.  Vcl. 
XXXI,  204  ù"  208.  Ce  notn 
pris  louvent  pour  les  pays  occi- 
dentaux. Ibidem,  205.  Signifie, 
dans  Ilàïe,  les  îles  d'Italie  où  les 
Tyriens  avoicnt  des  colon'cs.  — 
Plutôt  un  peujilc  qu'un  homme, 
206. 

Chabanon,  (.VLde)  rciiipl-KC 
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M.  Mi  LOT.  Hijl.  Vol.  XXIX, 
39.S;i  Dincriation  fur  Homtrc, 
confult-rc  comme  poëte  irngiquc.' 
Aîcm.  l 'olumt  XXX,  559.  Sou 
dilcours  liir  Pindare  &  (ur  la 
roclic  iTfituie.  Ainruhres,  Volume 
XXXIl,  45  I.  'i>adu(5lion  de  la 
fc|)titiuc  C)lympiqucde  Piiid.ire. 
Jb'id.  46+-  Tmduclioii  de  I.i  pre- 
niicrc  P)ihi([uc de  Pindare,  474- 
Tradiiclicn  de  l.i  féconde  Py- 
l!iic|iic  de  Pindare,  4S5.  Tr.i- 
du<flions  de  la  troificine  Pythic[uc, 

497-  ^      , 

Chaise  curule ,  placée  fur  le 
ihcàtre,  pnfle  de  Cclàrniix  autres 
Empereurs.  Ai^m.  Vol.  XXIV, 

'93-  „ 

ChalaCH,  baiie  en  AlTyric  par 

Ninirod.  Al^m.  Vol.    XXVII, 

j  5.  Signifie  w'ic'ûk  ville.  —  Sa  po- 

fi'.ion  vers  les  (ourcesdii  Lycus. — 

Capiisic   de  la  Chalaccne.  U:J. 

58. 

Chalasar.  Vcy.  Arteaîita. 

Ch  ALC\  s  fur  le  L:  l'un.  Sa  yoCnlon. 
— Comment  le  forme  fa  dynartic. 

—  Suite  de  fcs  Princes.  ALm. 
Volume  W\ \\\ ,  552  «!r  553. 
Ptok nue- M cnnxus  l'un  d'eux, 

—  Ptolcmcc,  fon  fils,  rançonné 
par  Pompte.  —  Ennemi  du  gou- 
vorncmcnt  P.omain,  tiivoril'e  la 
révolte  de  Coeciiius  -  BaHus.  — 
Lyfanias,  fils  de  Ptolcmce ,  dc- 
pouillc  par  Antoii.e.  Ih'ul.  553. 
Sa  dépouille  donnte  à  Cléojîatie. 

—  A uguH e  la  donne  à Zénodore  1 

5  54- 
Chai.  COSTHÈNE  fait  des  ou- 
vrages de  terre  non  cuite. —  Son 
aiielier  donne  le  nom  au  Céra- 
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mique  d'Athènes.  Mémoires,  Vol. 
XXV,  31c.  Son  invention  ne 
réullit  pas.  Ib'id.  311. 
CilAt-UÉENS.  Leur  origine  {a- 
bulculc.  Hifl.  Vol.  XXIX,  36. 
Antiquité  de  leurs  connoilîances 
;'ftronomiques.  Alimtiires ,  Vol. 
XX^'II ,  48  ,  49  <jr  79.  Anti- 
quité de  leur  nation ,  tbndce  fur 
un  nombre  de  générations.  IbiJ. 
50.  Recu-llies  par  les  autcuiS 
Orientaux  ,    ibrnîcnt   les  tcm[  s 

fibuleux  de  l'Orient Temps 

incertains  des  ChiJdccns.  —  Ad- 
mettent deux  dynallies  avant 
Nimrod,  51.  Scaliger  les  adopte, 
52.  Vûye\  NlMROD.  Anciens 
Clialdéens  étoiciit  des  Arabes  de 
ri rach.  Alm.  Volume  XXXII, 
409.  Prêtres  d'AfTyrie  infliiués 
par  Bclus. —  Mcncient  le  même 
genre  de  vie  qi:e  ccun  d'Egyj)ie. 
Hijloire ,  Volume  XXXI,  110. 
Eioient  les  plus  anciens  Phi- 
lofoplies.  —  Étoicnt  de  fimiilles 
favantes  &  (acerdotales.  —  Leur 
établilîemeiu  vers  la  mer  Per- 
fique.  —  La  Philofophie  étoit 
leur  occupation. —  Peconnoiffent 
un  être  (iiprcme.  AI  niuires ,  Vol.  ' 
XXVIl,  171  ér  fuiv.  Vont  de 
pair  avec  les  Hébreux  pour  la 
fiimeié  du  culte. —  Ucpréfènteiit 
Dieu  tous  l'image  dn  (eu, —  Lui 
donnent  le  nom  (ÏOr  ou  <.\'Our. 
JInd.  172  &  244.  Y  joignent 
un  autre  jirincipe,  qu'ils  défi- 
gnent  par  le  nom  de  Tinèbres , 
auquel  les  Grecs  ont  donné  le 
nom  de  Alaliire  ,  i  72.  La  Lu- 
mière &  les  Téni  bres  ,  Dieu 
&  la  Madère ,  principes  éternels 
Tiij 
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de  l'Univers.  Mémoires ,  Volume 
XX  VII  ,  167.  L'ordre  & 
l'arrangement  de  l'Univers ,  ou- 
vrage de  la  Sagede  divine.  — 
Admettent  des  Dieux  d'urtlecond 
ordre.  —  Croient  l'influence  des 
aflres  fur  les  chofes  terreflres.  — 
M.  Tabbe  LE  Batteux  conclut 
que  le  principe  du  mouvement 
cliez  les  Chaldcens  ctoit  la  Di- 
vinité ;  que  la  Divinité  avoit  la 
furimendance  générale,  &.  le  dé- 
chargcoit  fur  les  cauies  fecon- 
d.iires  de  la  manutention ,  &c.  des 
mondes;  que  parmi  les  Dieux 
il  y  en  avoit  de  mallaifhns. —  Ce 
précis  e(l  le  fondement  de  la 
dodrine  des  anciens  Chaldéens. 
Jbidim,  172  àr  173.  D'où  ils 
croyoientDieu  éicrnci,  la  matière 
incrée,  des  Dieux  minières  qu'il 
falinit  intércfîerouappaifer,  174. 
D'où  procédoit  leur  idée  des 
deux  Principes,  la  lumière  &  les 
ténèbres.  Ad  an.   Vol.  XXX II, 

Chaldéens,  fujctsdu  royamne 
de  Pont.  yî/c-OT.  Vol.  XXIV, 
72. 

Chalembrom.  Sa  fuuation. — 
Son  temple  en  pyramide,  defliné 
par  M.  du  Rocher.  —  Sa  dcl- 
cription  par  M.  DE  CayluS. 
BiJI.  F<7/.  XXXI,  45  &fuiv. 

Chalné,  ville  bàiie  jwr  Nimrod 
en  Babylonie.  A'Icmciies ,  Vol. 
XXVII,  iÇf  &  31.  La  même 
que  Ciéfiphon.  —  Uéiablie  par 
Vartianes ,  embellie  par  Pacorus. 
—  Fertiliié  tie  fon  territoire.  — 
Alniltar.nge  croit  que  c'eft  M.i- 
daycn.  Ibid.  ^\  ù"  1-- 
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Qv^y\^O^ii%  fur  Saône.  On  y  battoit 
monnoie,  du  temps  de  Charles- 
le-Chauve.  Mim.  Vol.  XXXII, 
-88. 

Chambrée,  comj^fée  de  dix 
hommes.  Alan.  ÏV.  XXXII, 
279,  284,  28  5  &  2.^6.  Syno- 
nime  de  manipulas.  Ibid.  z%y  àt 
296.  Dernière  di\ifion  de  la 
légion ,  appelée  encore  décurie.  -~ 
Son  Chef  appelé  Decanus .  De- 
iwio.  —  Le  tcrrein  n'étoit  mefuré 
que  pour  huit  hommes.  —  Pour- 
quoi !  —  Chambrées  des  auxi- 
liaires plus  nombreules  ,  296. 
M.  DE  Valois  veut  que ylV/u/a 
fe  prenne  pour  corilubernium.  — 
M.  LE  Beau  prétend  qu'il 
fignifie  les  diverles  divifions  qui 
formoicnt  im  corps  &  un  confcil. 
—  La  divifion  en  chambrée  fub- 
fida  après  la  dellrudion  de  la 
légion.  —  Elle  fut  connue  fous 
le  nom  de  Aivjt<fa.o^cu.  — Variation 
fous  l'empereur  Léon,  297. 

Champs  É  l  y  s  i  e  n  s.  Voye^ 
Ta  rtessus. 

Chant  de  Cajlor,  efpèce  de  chant 
inventé  par  Caflor ,  fur  lequel 
les  Lacédéinoniens  régloient  leur 
marche  .lux  combats.  Aiém.  Vol. 
XXXII,  491. 

Chaos  ne  frgnifte  que  de  l'eau. 
Aîim,  Vol.  XXXI,  242.  Voyt^ 
HÉSIODE. 

Chapelle  d'une  (cule  pierre  , 
traniporiée  à  Saïs.  Hifl.  Volume 
XXXI,  23.  M.  DE  Cavlus 
trouve  qu'elle  contient  deux  mille 
huit  cents  cinr|uanie  -  un  pieds 
huit  pouces  de  lolide.  Ibiik  26. 
Ce  c[u'clle  pouvoit  pefer ,   27. 
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N'a  pu  être  iranfpoittfc  fur  un 
ridcnu.  Hijloirc ,  Vol.  XXXI, 
iy  ù" Juh'iinlcs.  A  pu  l'être  fur 
un  bateau  pendant  une  crue  du 
Nil.  Jlulim,  29.  Manicrc  dont 
M.  le  conie  DE  Caylus  croit 
qu'elle  a  été  tailkc  d.uis  la  car- 
rière ,  j  2  iJ"  fuivanlcs. 

ClIAUAURA    r<)^'.  AmbRACIE. 

C  H  A  R  A  X.  Sa  pofiiion.  —  D'où 
vient  Ion  nom.  —  Alexandre  y 
traniporte  des  habiians.  —  Ponc 
le  nom  d'Alexandre,  puis  celui 
d'un  Aiuiochus.  —  Celui  de 
Pafincs  ou  Spafines  ,  roi  des 
Cliaraccniens.  Mém.  VoL  XXX  , 
\-j^&  \^0.  Difficulté  lîir  l'eloi- 
gncincnt  où  Pline  place  cetie 
%ille.  Ibïd.    183. 

Chardin.  Ses  dcfTeins  des  toiii- 
heaux  de  Perllpolis  lemhlables  à 
ceux  de  le  Brun. — N'avoitaucune 
idce  du  rapport  qu'ils  pouvoiciu 
avoir  avec  les  aiuiciuiies  Egy- 
piieiuics.  H'iji.  Vol.  XXIX,  134. 
Son  opinion  fur  les  tombeaux  de 
Naxirullan.  Ibïd.  135..  Fait  re- 
nionier  l'antiquité  de  Perféiiolis  à 
quatre  mille  ans. —  Croit  qu'il  a 
fallu  plus  de  deux  fitcles  pour 
achever  de  iî  grands  ouvraçrcs, 
141. 

Charges.  T^éflcxions  fur  fa  vé- 
nalité des  charges  en  France  ,  par 
M.  Bertin.—  Louis  XI  avoit 
rendu  les  offices  perpétuels.  — 
Louis  XII  les  rendit  venais.  — 
FranijOis  I."  permet  aux  parti- 
culiers de  les  vendre  entr'eux  , 
en  lui  payaiu  le  quart  -  denier. 
Hïfl.  Vol.  XXIII ,  278  ù-  279. 
Intonvéniens  attaches  à  la  non- 
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vénalité.  Ih'td.  272  &  fuivantes. 
Furent  caufe  de  la  puifîance  ex- 
cefFive  des  Maires  du  Palais, 
281.  Bénétîcc  de  la  vénalité,  279 
&  281. 

Charlemagne.  Mefure  de  fi 
"taille  fur  Une  verge  de  icr ,  du 
cabinet  Palatin.  —  Erreur  à  ce 
fujet.  Além.  Vol.  XXIV,  491 
Ù"  fuiv.  Etablit  des  écoles  pu- 
Llic|ues  où  on  cnfeignoit  le  laiin 
&  le  grec.  Ibidem  ,  620.  Son 
règne  eR  la  fourcc  de  tous  les 
romans  de  Chevalerie  &  de  la 
Chevalerie  elle-même.  Hijl.  Vel. 
XXIII,  x^C.  Difi'ertation  de 
M.  Bon  A  M  Y  fur  le  fyflème 
de  fon  gouvernement  &  de  fes 
fuccefieurs.  Alim.  Vol.  XXIV, 
657  ù' fuiv.  Sa  langue  naturelle 
étoit  la  tudelque.  —  Son  nom 
étoit  tudelque.  — 11  avoit  compolc 
une  grammaire  en  cette  langue. 
Ibid.  6)8.  Etat  de  fa%iionarchie, 
66  j.  Parloit  latin  aufîi  bien  que 
fi  langue  naturelle,  664.  Alé- 
lange  des  Icigneurs  Allemands 
dans  les  Gaules,  &  des  Gaulciis 
dans  l'Allemagne,  66  >^.  Subfifle 
après  le  démcmbremeiu  de  les 
Etats  ,665. 

C  H  A  R I,  ES ,  fils  de  Louis ,  prcfênté 
au  roi  Eudes  par  le  comte  de 
Poitou.  Alm.  Volume  XXW, 
720.  Eft  amené  à  Reims  par  les 
mécomens,  &  y  cft  couronné  le 
jour  de  la  Puriikaiion.  Ibid.  727. 
Marche,  afirès  P.lqucs ,  contre 
Eudes.  —  Les  armées  (e  le|iarcnt 
fins  rien  hiire.  —  Charles  revient 
en  France. —  Forcé  tcui-à-coup 
d'en   fonir;    y   reiure.    —    Ou 
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convient  d'une  trêve.  Alim.  Vol. 
XXIV,  728.  Revient  à  Reims 
ti  le  fbrtilie.  —  Se  retire  auprès 
d'ArnouI,  qui  lui  abandonne  les 
droits  lur  ie  royaume. -Ses  iruupes 
d'iiiieliioence  avec  Eudes. — Û  iè 
réfugie  chez  le  duc  de  Bour- 
gogne. —  Dcgiît  qu'il  commet 
dans  cette  province.  Ibid.  72.51. 
Alandé  par  Arnoiil. —  Ses  pani- 
laub  oilrcnt  une  partie  du  royaume 
à  Zuendebolclius. —  A(ÎJcgcntde 
concert  la  ville  de  Laon.^  Aban- 
donne de  Baudouin.  —  Denininle 
à  tudes  une  partie  du  ro)aume, 
730. 'Il  ne  lui  relie  qu'un  très- 
petit  nombre  de  partilans.  —  Se 
retire  chez  Zuendcbolch ,  752. 
Efl  parrain  d'iluntdèe,  chefcles 
Normands.  —  Ses  j)artilans  font 
louvenir  Eudes  de  lés  pronie/îcs. 

—  Vient  trouver  Eudes,  qui  lui 
afligne  des  terres,  73  3,  &  le  dc- 
ligne  Ion  iucceficur.— EH  rétabli 
fur  le  trône  de  (on  père. -Baudouin 
lui  prcmiet  fidélité.  —  Robert , 
frère  de  Eudes,  lui  |iréte  Icrmcnt, 
ainfi  que  Richard  ,  comte  de 
Bourgogne,  734-  Efl  battu  par 
les  Normands. -Régnier  lui  prête 
ferment  de  fidcliic.  —  Difitrent 
avec  Zucndcbolcli.  —  Aliiégc 
Saint  -  ^'aaf^.  —  Piaiil  afligne  à 
Cambrcfis. —  Paix  entre  Charles 
&  Zucndebolch  ,735-  Nouvelle 
aflembli-c  contre  les  ennemis  du 
royaume.  —  Foultiues  ,  arche- 
vêque de  Reims,  y  cil  afîafline. 

—  Difiérens  léniiincns  lur  cette 
anemblée  t'^t  cet  allaflinat  ,736. 

Charles  U  Chaitve.   Voye^ 
Luuis  o£  Germanie. 
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Charles/^  Gros,  appelé  pour 
luccéder  à  Carlonian.  —  Envoie 
deux  armées  contre  les  Nor- 
mands. AJém.  Vol.  XXIV,  708. 
Envoie  le  duc  d'Aufirafie  au 
lècours  de  Paris.  —  Vient  lui- 
même.  —  Dilculllon  fur  fou 
voyage  de  Quierz y.  Jbid.  yioù" 
711.  Paix  honicule  qu'il  fiit 
avec  les  Normands,  712.  Dé- 
pouillé tle  l'empire ,  &  étranglé 
par  les  liens,  7  1  5  ; 

Charles  VIL  Evaluation  des 
Tailles  fous  fon  rcgne.  AJcnt. 
Volume  XXX II ,  797. 

Chartes.  État  du  Tréfcr  des 
Chartes.  Voj(^  TRÉSOR. 

Chartres.  Voy.  Autricuat. 

C  H  A  z  E  L  L  ES  (  AI .  D  E  )  Sa  mefure 
de  la  graiule  pyramide  d'Eg)pte. 
—  Adoptée  par  M.  Callini. — 
Piileavecpeud'cxaditude.  yJ/fOT. 
Vol.  XXlV'  ,  460  ù"  fuiv. 

Chedubé.   Vcy.  Bazacata. 

c  H  E  L  M I N  A  R  ,  nom  qu'on  donne 
aujourd'hui  aux  ruines  de  Pcr- 
lé|)olis.  Ce  qu'il  lignifie.  H'Jf. 
ÎW.  XXIX,  I  1  p.Safituatioii. — 
Appelée  Ef.akar  par  les  Céo- 
gra|)hes.  Jbid.   i  20. 

Chemin  Romûin  (  defcription 
d'un  )  dans  un  marais  près  de 
Sodemoiit  en  Artois,  par  M.  le 
comte  de  Caylus.  Hiji.  IW. 
XXVII,  136  ér  fuiv.  N'eft 
point  fondé  lur  pilotis  ,  mais  avec 
de  la  craie  &  du  crayon.  Ibid.  1  40. 
M.  le  comte  DE  Caylus  re- 
mar([uc  que  ce  chemin  ne  s'eft 
point  artaiflé  ,  qu'il  cil  couvert 
par  la  dciccnte  des  terres  des  hau- 
icur.>,  141  &  142.  Arbres  «.V 
autres 
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autres  matériaux  qu'on  trouve  dans 
les  tourbières  qui  rcnviroiinciit. 
/VI<moi/ts,  V^olumt  XXVII,  141. 
M.  le  coiiae  DE  Caylls 
fouticiit  que  cette  ch.iulllc  cil  de 
coiillruclion  Ronuine.  Ibidrm, 
i^T,Ù^  \  44.  Qu'elle  lèrvoit  pour 
le  (.hciniii  de  Sauclii  -  Canchie 
à  Eirce,  144.;  qu'elle  |icut  avoir 
quinze  cems  ans  d'amiquité.  — 
J\U-d.iilles  trouvées  d.iiis  le  marais , 
145. 

ChEMMIS.  Voy.   PaNOPOLIS. 

ChÉOPS  déicad  aux  Fgypiieiis 
J'ul.igc  des  iacrifices  ;  fou  frère 
Chéjjhns ,  fcrir.e  les  temples. 
Ai.  moire  s,  Volume  W.W,  182. 
Leur  mémoire  détedée  par  les 
Prêtres.  —  lis  font  appeler  leurs 
pyramides  du  nom  d'un  berger. 
Ihid.  1S3. 

CiiéphrLs.   Fiyr^CHÉOPS. 

CherÉmon  ,  prêtre  d'Egypte, 
qui  accompagne  /Elius  -  Gailus. 
—   Son  ignorance.    Além.    Vol. 

XXXI,  178.  Ses  erreurs  au 
lujct  des  Juifs.  Hyl  Vol.  XXIX , 
202. 

ClIERSONÊSE  ,  promontoire  de 
la  Tlirace  ,  aujourd'hui  Capo 
Graco.  —  Anciennement  Aldf- 
Uifut.  Mémoires.  Vol.  XXV  l\l, 

Chersonesus  mrea  de  Pto- 
lémcc,  la  terre  la  plus  reculée  vers 
le  fud.  —  Eli  la  prcf(ju'ile  de 
Malayc.  —  Un  de  (es  promon- 
toires, apjjelé  Alitkii- Colon,  en 
défignc  le  nom.  Mémoires,  Vol.  _ 

XXXII,  607  &fuiv. 
Cheval.   Animal  étranger  en 

Grèce.  —  y  avoit  été  tranlj)ortc 
Tome  XXXJIJ. 
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d'Afrique.  Mém.  Vol.  XXIII, 
245.  Ce  que  c'éioit  que  le  cheval 
public.  Alem.  Fo/,  XX  V I II ,  2  i , 
jo  (ir  j  I.  Voyei  Cavalerie 
&  Chevaliers. 

Chevalerie.  (  Mémoire  de 
M.  le  comte  DE  Caylus  fur 
la)  Hijl.  Volume.  XXIII,  236. 
Avant  Charlemagne  on  ne  voit 
point  de  Chevaliers.  —  Dans  les 
temps  qui  luivirent,  l'éducation 
étoit  bornée  à  l'Ancien  &  Nou- 
veau Teflament.  —  Toutes  les 
chroniques  (e  lèntent  de  l'abus 
des  légendes.  —  La  Chevaleiie 
en  tire  fon  origine.  Ibidem  ,237 
«y  238.  Le  roman  de  Turpin 
fut  le  premier  modèle  des  chro- 
niqueurs. —  Les  Anglois  nous 
envièrent  cet  ornement,  &  com- 
posèrent les  hilloirc?du  roi  Artus , 
238  ôrziç). 

Ch  evaliers.  Equités ,  mot 
inventé  poer  défigner  le  cavalier. 
Afemoires ,  Volume  XXVIII,  8 . 
Voyei^  Cavalerie.  Signifie, 
depuis  les  Graccpies  ,  l'ordre 
équeftre.  Ihid.  i  &  %.  Sigonius, 
Jullc-Lipfe,  &c.  confondent  les 
anciens  cavaliers  avec  les  Che- 
valiers, S  £!r  50.  Pline  étoit  de 
cet  ordre ,  &  doit  être  cru  fur 
ce  qu'il  en  dit,ainfi  qu'Ovide,  8. 
M.  LE  Beau  établit  que  depuis 
les  commencemens  de  Rome  jul- 
qu'aux  Gracqucs,  les  Equités  ne 
furent  que  Cavaliers  légionaires, 
9,  26  (i^ 5  I  .Que l'ordre équelhc 
ne  prit  fa  naiflance  qu'au  temps 
des  Gracques,  9  i!7'  1 4.  Textes 
de  Pline  ,  p ,  10  ir  11.  Les 
Chevaliers  ne  formèrent  jamais 
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un  ortire  féparé  du  Sénnt  &  du 
peuple,  que  depuis  les  Grncqucs. 
Jilem.  Vol.  XXVIII,  I  4.  ^r  36. 
Naifîance  &  forinniion  de  l'crdre 
équeRie.  Ib'id,  35  &  fu'iv.  Les 
Cracques  ôtem  aux  Séuaieurs  les 
jugeineiis ,  tSt  les  donnent  aux 
Cavaliers.  —  Confidératicn  que 
s'auircni  les  Chevaliers,  37.  On 
faifoii  les  inforinaticns  devant  eux. 
Al<.m.  Vol.  XXIV,  2  54.  Scaurus 
tente  de  leur  ôter  le  droit  de  juger. 
JbiJ.  255.  Cicéron  conduit  cet 
ordre  à  la  perfedion.  Aliin.  Vol. 
XXV  m,  36  c^r.S.  Cœpion 
efface  de  joindre  le  Sénat  avec 
Ica  ChevaL'ers  dans  les  jugeniens. 
— Incertitude  fi  la  loi  fiu  reçue. — 
LesSénaieurs  n'avoient  point  de 
p;inaux  jufTeinensJûrkjue  Livius 
Dru  tus  prepota  là  loi  pour  les 
partager.  —  Sa  loi  caflee  par  le 
conllil  Phil'ppe.  JhiJ.  38  &  39. 
Les  Chevaliers  relient  en  pollêl- 
fion  des  tribunaux. —  Le  tribun 
Silvanus  y  porte  atteinte.  —  Sylla 
ies  en  prive.  —  La  ici  de  Cotta 
remplit  les  tribunaux  de  Séna- 
teurs, de  Chevaliers  &  de  Tribini 
^rtjrii.-Les  Chevaliers  fermiers 
publics,  36  d^  Juivûntes.  Voyi^ 
Revenus.  Ils  rétoient  déjà 
avant  les  G^racques,  comme  les 
plus  opulens  d'entre  le  peuple. 
—  Acculés  d'autoriler,  par  leurs 
jvigcmcns,  les  vexations  de  leurs 
commis.  —  Rutilius  condamné 
devant  -tux ,  pour  avoir  rt- pritnc 
leur  avidité  en  Afie,  40  t?"  41. 
DejHiis  Sylla,  toutes  les  feruics 
furent  remplies  de  Chevaliers. — 
Apre6bU>id£Cuu.t,ilspQUvoient 
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être  fermiers  &  juges.  —  Eloge 

qu'en  fait  Cicéron Murmure 

contre  les  financiers,  41.  Leur 
intrépidité. —  Paul -Emile  nban- 
doiuie  les  terres  de  .Macédoine, 
plutôt  cjiie  de  les  donner  aux  fer- 
miers, 41  àr  42.  M.  LE  Beau 
remarque  que  l'ordre  équeflre 
n'eut  ni  magillrat,  ni  afiembice. — 
Diflingiiésdu  peuple  par  le  rang 
&  par  le  nom  ,  ils  tuivirent  la 
dilciplinedu  peuple.  —  Coriunent 
lordre  éque!lre  (e  fépara  de  la 
Cavalerie  ,  43.  Font  leuls  la 
fon«flion  de  Juges  j)endant  trente 
ans,  44.  Ils  la  partagent  avec  les 
autres  ordres  julqu'au  fécond 
conhilat  de  S)  lia.  —  Sont  écliplts 
fous  Sylla. —  Rentrent  dans  les 
tribiuiaux  par  la  loi  de  C-otta. — 
I  cur  confidération  les  met  au- 
deflus  du  lérvice  légionairc.  — 
AL  LE  Beau  penfe  que  ce 
changement  le  fit  infenflblcment, 
&  qu  il  ne  fin  conlumme  que 
vers  le  temps  de  la  conquête  des 
Gaules,  44<i^45.  Peu  de  Che- 
valiers dans  l'armée  de  Célàr,  45 
cy  59.  On  les  trouve  joints  aux 
JEvocaii ,  &c.  45.  Schtlius  pré- 
tend (|u'il  n'y  avoit  plus  de  ca- 
valiers légionaircs ,  4  j ,  60  «^  6 1 . 
Ce  n'éioit  plus  la  couuimc  que 
les  Chevaliers  lèrvifîeni  dans  les 
légions. —  On  naifioit  Chev-alicr, 
45.  Monument  où  l'on  trouve 
ce  titre.  —  Deux  foncj  «le  Che- 
valiers, ceux  qui  l'éioicnt  par  rKiif- 
liince  ;  ceux  qui  l'étoient  par 
fortune  ou  lêrvtces,  46  &  47. 
Dillin<fli«.-n  cnire  hijvitfs  wiiiUirn 
&  Jieaiani,  47  <!r  48.  U  i'ea 
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tronve  de  di vcrfes  conditions  fous 
Ici  Empereurs,  les  uns  connus 
fous  If  nom  A'Evocati,  les  autres 
fous  celui  de  procunitores  Caja- 
rum  —  Un  de  ceux-ci  gouvernoit 
l'i'gy|»ic.  —  Le  plus  haut  en  di- 
gnité de  cet  ordre  fe  trouve  Préfet 
du    PrJtoire.  —   On  en  trouve 
ccjicndant  quelques-uns  dans  les 
légions.  Mcm    Ko/.  X  X  V  1  i  1 , 
49.  M.  LE  Beau  oblérve  que 
quand    le   mot    equfs   n'eft    pas 
accompagne    de    Romanus ,   ou 
tquo  publiio,  il  ne  s'agit  C(ue  d'un 
fiinple  cavalier.  Ibid-  50.  Soup- 
çonne cette  dirtincSion  invemte 
vers  le  temps  de  Cicéron,  pour 
marquer  des  Chevaliers  honorés 
de  cette  dirtiniflion  par  Icj  Cen- 
fcurs  ou  par  les  Empereurs,  j  1  Ù" 
J7.  L'épiihète;;i/i//Vwj  le  donnoit 
au  cheval  &  au  Chevalier.  —  Ne 
défignoit   point   une  elpèce  de 
Chevalier.  —   M.    LE   Beau 
oMèrve,  d'après  Pline,  que  les 
Chevaliers  qui  entroient  dans  la 
judicaiure  ,    qiiittoient    le    nom 
Ecjuiies  ,   &    prcnoicnt  celui  de 
Judicts,  52.  Que  cette  diftindion 
ne  fubfifloit  plus  de  fon  temps. 
—  Leurs  dccuries  de  Juges  au 
nombre  de  cinq.  —  Leur  dillinc- 
tion  partiirmc  (è  conlerve. —  Le 
corps  entier  divifé  en  fix  turmes, 
jj.    Leur    co.nmandant ,    Sévir 
tqu'itum  Rominorum,  étoit inférieur 
au  Prince  de  la  je  niefle.- Manière 
dont  ils  pafToient  en  revue. —  Le 
Prince  de  la  jeuneflc  commandoit 
alors  aux  Sevirs. —  Les  Chevaliers 
donnent  ce  titre  à  Caïus-Liicrus, 
pour  i>laire  à  Augullc.  —  Erreur 
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de  Spanhcim  fur  les  Sevirs,  54.. 
Seviri  fenioriim ,   Stvtri  juniorum  , 
n'étoit  qu'une   dillindion    pour 
les  jeux ,  «Sec. — Turnèbe  confond 
ces  turmes  avec  les  turmes  an- 
ciennes. —  M.  LE  Beau  jienfe 
"xw  contraire.  — Il  doute  fi  les  i\x 
turmes  de  Chevaliers  avoient  lieu 
autre   part   qu'aux   revues,    jj. 
Saumailè  croit  C[a  Eejuus  publUus 
fignifie  le  Chevalier  même.  — 
Trompé  par   le  ftyle  lapidaire, 
j6  <!r  57.  M.  LE  Beau  foup- 
çonne  que   les  Chevaliers   prc- 
noicnt le  nom  de  l'Empereur  qui 
leur  donnoit  le  cheval,  57.  Depuis 
Caracalla,  equui  publicus  (\gn\fic 
Icsrelais.-M.  LE  Beau  ignore  fi 
les  Empereurscefscrent  de  donner 
le  cheval  public,   j8.  Chevalier 
enterré  avec  (on  oilêau  de  proie. 
A^ùm.   Vol.  XXXil,    I  54. 
Ch I ,  nom  chinois  qui  rend  le  mot 
indien   qui    (ignilie    le    premier 
Etre.  Mem.  Vol.  XXXI,  277. 
Chien    aboyant  une  ftatue  des 
Tuileries.  Mém.  Volume  XX III, 
301. 
C  H  I  E  N  foura,  placé  au  ciel  des 
étoiles  par  la  cofinogonic  pelilvU. 
—  Préfide  à  la  population.  Aiém, 
rt>/.  XXXI,  424. 
Chiffres  pehh'is ,  hébreux  , 
fy riens, arabes,  éthiopiens.  —  De 
l'Inde  ,   du   Canara  ;    ceux   des 
Perlans  &  des  Arabes ,  qui  ne 
font  pas  de  ral|ihabet,  procèdent 
comme  les  nôtres. —  Manière  de 
ceux  de  Malabare,  Coromandtl 
&  Samskretains.  —  Chitfre>>  armé- 
'  niens.  Aiém.  Vol.  XXXI,  402 
&  fuiv. 

Vij 
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Childebert.  Conjuration  de 
Rauching  contre  lui.  Além.  Vol. 
X  X  V  1  ,  622.  Le  fiiit  tuer  à 
la  porte  de  Ion  appanement.  — 
Nomme  rt'vê(|ue  de  Tours  |)oiir 
Ambafladeur  auprès  de  Contran. 
■ —  Son  entrevue  avec  Contran,  à 
Andclot  en  13a(]lgny.  —  Signent 
le  premier  traité  qui  porte  le  nom 
du  lieu  011  il  tut  figné.  Ibicl.é^i . 

Chi  LPÉRIC  s'empare  de  Tours. — 
Redemande  à  Ion  Évêciue  le  duc 
Goniran.  —  Fait  pilier  les  biens 
de  TEglile.    A'fém.  Val.  XXVI, 

607.  Exile  Brunehaut  à  Rouen. 
— Veut  rompre  le  mariage  de  (ou 
fils  Mérouée  avec  Biuiiciiaut. — 
Fait  arrêter  les  Envoyés  de  l'é- 
vêque  de  Tours  ,  qui  lui  ap- 
piennentquc  Mérouécs'ell  retiré 

•  dans  l'aille  de  Saint  -  jMartin.  — 
Menace  l'Evêque  de  mettre  tciut 
à  feu  &  à  lang  s'il  ne  lui  remet 
Alérouée.  —  Réponle  de  l'E- 
vêque. —  AHlége  Tours.  Ib'id. 

608.  La  felVitueà  Childebert  II, 
619.  Mérouée  fe  (îiuve.  —  Cliil- 
pétic  donne  ordre  c[u'on  le  tue. 

—  Défère  l'évcque  de  Rouen, 
ï'rétextat,àraficmblécduClergé. 

—  Propole  les  chefs  d'acculaiion. 

—  Les  François  vouloient  lapider 
J'Evcque,  mais  le  Roi  le  lailie  au 
jugement  des  Evêques,  609.  Les 
Evêqucs  éludent  l'accTilation  , 
610.  Chilpéric  tire  de  Prétextât 
l'aveu  des  attentats  qu'il  lui  im- 
pute.— Le  fiit  condamner  luivant 
les  canons.  —  l^rétextat  coiuluit 
dans  i'iie  de  Gcrfcy. —  Allafllné 
:i  l'autel  par  ordre  de  Frtdégondc , 
611  d/  Ciz.  î\\,  l'abbé  Fleury 
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le  juflifie.  —  Le  P.  Daniel  le  con- 
damne ,  612.  Chilpéric  n'étoit 
pas  lans  éti-xic.  —  Ecrit  un  livre, 
&  avance  que  le  mot  de  perfonne 
ne  s'accorde  pas  avec  celui  de 
divinité.  —  Abandonne  ion  ou- 
vrage,-.que  les  Lvêques  déiap- 
prou voient ,  6  1  S. 
Chine,  colonie  de  l'ancienne 
Egypte.  Hif.  Vol.  XXXI,  41. 
Dilpofuion  de  (es  villes  leiiiblable 
à  l'enceinte  d'Ecbatanc.  JbiJ.  42. 
Rajiport  de  les  bâtimens  avec  la 
tour  de  Bélus,  44.  La  tour  de 
Nanking,  la  plus  célèbre,  appelée 
communément  la  grande  leur  ou 
tour  de  porcelaine.  —  Conformité 
de  l'objet  de  ces  deux  tours , 
preuve  d'une  origine  comiimne. 
—  Conformité  de  l'Igypte  avec 
la  Chhie  dans  la  fête  des  lampes 
<k  celle  des  lanternes ,  44  ;  ^ 
Hijloire.  Volume  \X\X,  147. 
Dans  la  muraille  de  Séfofttis  & 
celle  des  Chinois. —  Danslobli- 
gation  aux  enlàns  de  (uivre  la 
proteliion  des  pères.   Hifl.    Vol. 

XXXI,  44.  Dans  l'ulage  d'ac- 
corder à  chaqiic  maladie  Ion 
Médecin  particulier.  Hift.  Vol. 
XXIX,  1  47.  fov. Égyptiens. 
Ptolémée  n'a  jioini  cotuiu  ce  que 
nousapjielcns  67/i«f,  —  Ce  qu'il 
eiuend   par  Smœ.  A'Lm.  Volwne 

XXX II,  6  1  3%  Voyei  Chinois 

Chinois.  Fables  fur  leur  origine. 
Jr/jjloire  ,  Volume  XXIX,  4  r . 
M.  D'A N V 11. L E  fouiient  qu'ils 
ne  furent  |ioint  connus  de  Pto- 
lémée. —  Que  le  nom  de  Sina , 
<iu"il    tmploic ,    ne    les  dcfigne 
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pfls.  —  Qu'ils  ne  fc  connoiflcnt 

pas  eiix-niciucs  ibiis  ce  nom 

Qu'ils  dcligncm  leur  naiioii  jiar 
le  nom  «1c  quelques  dynallics. 
Ahm.  Vol.  XXXII,  6iV  Que 
I:i  province  <Jc  Shenfi  peut  avoir 
communiqué  Ion  nom  dant  les 
pavi  occidentaux.  —  Que  h  Scia 
jnftropolis  de  Ptoleméc  ert  Kau- 
tchtou ,  ville  de  cette  province. — 
Qucfi  leur  nom  vientdu  roynuiiic 
dclfiri,  il  n'a  pas  toujours  fignihe 
Jn  nation  entière.  —  Que  le  nom 
de  Ta-lftn,  qu'ils  donnent  aux 
centrées  occidentales ,  n'cll  que 
relatif  à  une  contrc'e  de  leur  pays. 
Jlid.  6i  5.  M.  DE  CuiCiVr.s 
louiicnt  que  les  Chinois  étoiciit 
trcs-connus  des  Parthes. -Qu'une 
colonie  Chinoiic  ,  en  Arménie, 
ell  luppoite  par  Moyrcde  Kho- 
rène. — Qu'ils  étoicnt  très-inllniits 
dcj  pays  occupes  par  les  Partlies 
&  par  les  Perks.  —  Qu'ils  ap- 
pellent ces  pays  Cfinfic.  —  Del- 

cription  qu'en  fait  Sematfien 

Remarque  leurs  chariots ,  leurs 
vailîéaux,  leur  écriture,  en  lignes 
horizontales,  357;  leurs  mon- 
noies.  —  Commerce  des  Chinois 
avecl'Indc,  établiaprèsuneincur- 
fiondansle  Khorafun,  3  5  8. Trois 
chemins  indiqués  pour  ce  com- 
merce par  le  général  Chinois.'  — 
Celui  de  la  piovince  de  Sé-tchucn 
préféré. -Les  Chinois  découvrent 
les  pays  fiiués  à  l'oueft  de  la  mer 
Calpienne,  &  le,sappcllent7a-//î^a. 
— L'empire  Romain  comprisdans 
CCS  pays,  3  jp.  —  Lui  donnent 
encore  le  nom  de  Ha'i-fi-koue,  — 
Dekriptions  qu'ils  font  des  hubiis 
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de  ces  peuples,  de  leurs  chars 
couverts  ,  de  leurs  armées.  — 
Appellent  An-toun  .Marc-Aurclc- 
Antonin.  y^iém,  Vcl.  XXV,  3  i. 
Leur  commerce  avec  les  Arabes. 
Alim.  ro/.  X X  X 1 1 ,  3  6 6  c:r 3  67. 
A  volent  des  garnilons  a  Kafcho-ar, 
—  Leurs  liailons  avec  les  Salla- 
nides.  —  Pénètrent  à  l'occident 

du  Gange.  FiTj.CoMis;  LRCE 

Les  empereurs  de  Conflantino])Ie 

leur  envoient  des  ambafiadcb- 

Ces  liailons  durent  julqu'à  Gcji- 
giskan.    —   Les    Europt'ens'  en 
laifoieni  le  commerce  par  terre  du 
temps  des  Crcilailes  ;  les  Génois 
le  iàii'oicnt  par  CafTa,  les  François 
par  Alexandrie.  — Les  peuples 
dont  on  tiro?r-  la  loie  éioient  vrai- 
ment ks  Chinois.  Ihid.  3  68!  Leur 
nom  7'fih  ou  Tcliin  étoir  celui  de 
la  dynallie  TJîh.  —  Les  Cliinois 
font  dans  l'utage  de  donner  à  leur 
pays  le  nom  de  la  ftinilie  réon.inie, 
369.    Ne   connoillent  j)oint  le 
ion  du  b  ni  de  l'r.  A/lîm;  fvlume 
XXV,  31.  Rendent  l'r  par  /, 
Mémoires ,  VoL  XXXI,  40  t . . 
Recherches  de   M.   DE    Gui- 
gne*   (ur   leur    navigation   du 
côté  de  l'Amérique.  Além.  Vol.. 
XXVIII,   j'oj  ir fuh aines.  lis 
abordent  à   VencAin ,    Ta  -  han , 
Fou-fang.    Ibidem,    504.   M. 
])E  Guignes  iàit  voir  que  le 
Vmchin  eft  Jefo ,    5  04  cir  fuiv. 
Ciinformité  de  ce  qu'en  difênt 
.    les  Chinois- avec  les  Aiodernes 
c|ui  ont  vu  ces  pays,  506.  Que 
'    le  Tn-h.an  ell  le  Kamchdlka,  ;  04, 
<jO-j  &  511.  Route  des  Chinois 
■    pources  pays,  507  (i^yû/j'fwzff/. 
V  iii 
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Rcconnoifleiit  les  Ko-H~han  & 
les  Tou-po,  où  le  foleil  ne  relie 
fur  riiori/on  ,   que  le  temps  de 
fiiire  cuiie  une  poitrine  de  mouton. 
—  Pratiques  des  Tougoiifes  lèm- 
blublcs  à  celles  des  Tou-po.  Ahm. 
Vol.  XX  VIII,    508  &   J2I. 
Les  Ku-li-liûn  (ont  les  mêmes 
que  les  Kerk'u  ou  Kergis.  Ibidem, 
y  09  bis.  Leur  lac,   }o8.  Eli  le 
Pdi-kal.  —  Ces  Kerkis  anccires 
des    Circaliicns  du  nord   de  la 
Géorgie.  —   Leur  ancien    pays 
entre  rc)by&  leSelinga. — Vien- 
nent chez  les  CIte-god ,  fur  les 
rives  de  l'A  mur ,  qui  s'étendent  au 
nord  de  la  Sibérie.  —  Divilés  en 
cinq  hordes  principales  ,    J09. 
Mœurs  des  Méridionaux,   510. 
Le    Kiimcliatka  eft  la   partie   la 
plus   orientale  de  la  Sil:iérie.   — 
Reconnue  jjar  les  Rufles,  511. 
Mœurs    des   habicans ,    511    <y 
j  I  2.  De-1 1   vont  au  Fou-fang. 
—  Mœ'ursdcs  habitans,  512^ 
j  1 3 .  Ne  peut  être  que  les  côtes 
occidentales  de  l'Amérique,  5  i  4 
é/  fuivantes .  La  Californie,  520. 
Au  -  delà  ,    ils    découvrent    le 
royaume  des  Femmes. —  Fables 
qu'ils  en  content. —  Kle  inconnue, 
où  les  hommes  ont  la  figure  & 
la  voix  de  chiens.  —   Pénètrent 
julqu'à    la   Calilornie ,    <f  \6   Ù" 
j  1 7.    Indices  que  donnent   les 
voyageurs ,  confirment  ce  fait , 
5  I  7.  Mœurs  policées  des  peuples 
xle  la  côte  qui  regarde  la  Chine, 
font  une  nouvelle  preuve,    5  1  8 
é^  j  2  j.  Ne  lont  point  des  relies 
des  Mexicains  challés  par   Fcr- 
jn.wd  Cortei;  au  coutrairc,  les 
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Mexicains    venoient   originaire- 
ment de  ces   côtes,    518.   A!. 
DE   Guignes    remarque,  à 
l'égard  des  chevaux  qui  étoient 
dans  le   Fou  -fang  ,   luivant  les 
Chinois  ,    qu'ils   peuvent   s'être 
trompés  en  donnant  ce  nom  à 
des  animaux   dont  on   fiilbh  le 
même    uliige  ,     519.    Que    les 
bœufs  qu'ils  ont  vus ,  conduilènt 
à  conclure  qu'ils  ont  abordé  par 
le  nord  de  la   Californie,   j20. 
Que    la   defcription    de    l'arbre 
Fou-fang  convient  à  un  arbre 
d'Amérique.  —   Celle  de  leurs 
mœurs  à  celles  des  peuples  policés. 
—  L'extérieur  des  Chinois ,  des 
Tartares  &  des  Américains,  dif' 
furent  de  celui  des  peuples  d'Eu- 
rope ,  5  20  ^i^  521.  Opinion  des 
Chinois    fur    la    Divinité    qu'ils 
ap|icllcnt  Chang-ti —  Admettent 
cinq  aiures   Divinités,  qui  pré- 
lidcnt  aux  cinq  fiilbns,  aux  cinq 
élémens.  —  Leur  offrent  des  (à- 
crifices.  Aiém.  Volume  XXXI, 
2—1  cy  272.  Divilent  l'ame  de 
l'homme  en  deux  parties,  l'une 
mobile ,  l'autre  fixe.  —  A  ppellent 
la  mobile  hang  -  hom,  l'autre  pt. 
Ibidem,    513.  La  première   re- 
tourne au  ciel ,  l'autre  en  terre.  — 
Elles  viennent  le  réunir  pendant 
les    lacriiices    faits    aux    morts  , 
314. 
Chiomara,  femme  Galate.   Ce 
qu'elle  dit  <à  fon  mari.  Além.  Vol. 
XXIV,  375. 

C  H  (î  A  B  E  D  E  H .  ?  VoytJ_ 

Choaspes.       s   Euphrate. 
Chœurs  de  l'ancienne  comédie, 
conipolcs  de  fix  parties.  Mim. 
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Volumt  XXX,  58.  Ce  ((ue 
c'eioit  que  le  comntion ,  \.\Jlrophe , 
Yaniijlrofilie  ,  la  pnrabnjt ,  Vepir- 
rlùme ,  Vanlipirrhtme. — Adion  des 
choeurs.  —  N'aritié  des  chofurs 
Coiiii<lue>.  Aitin.  Volume  XXX, 
59  ^  60.  Fondée  lur  ce  que 
lej  anciennes  ]>icce.s  n'etoieiu 
point  partJgces  en  ad  es.  —  Ce 
i);iriagc  n'cll  connu  que  des 
Gr.immniiicns.  —  Ffuittiuoi  les 
clioeurs  ctoieni  irrcgiiliers  dans  le 
comiqiic  ,  &  réguliers  d  uis  le 
tragique. —  Aj>plK:aiion  t'e  ces 
oblervaiions  aux  clururs  du  Plu- 
tus.  îl'idtm ,  61.  les  chœurs 
donnoicnt  fouveni  le  nom  à  la 
pièce  ,70. 

XOIS.  Dcicripiion  d'une  médaille 
de  ce  nome.  —  Situation  de  cette 
ville.  —  Son  culte  en  Thonneur 
d'Hercule.  —  Fut  de  l'Egypte 
llconde.  —  Ses  Evêques.  — 
Prend  le  nom  de  Saca  Além. 
Val.  XXV  111,  54.2.  Subfille 
fous  ce  nom.  Ib'id.  543. 

Choisi  fur  la  rivière  d'Aine. 
Ahm.  r.>/.  XX1V,73  2. 

C  H  ON  E  ,  ville  dans  le  voiflnage 
de  Sybaris,  fMidi'e  par  lei  Rho- 
diens.  Ainnoires ,   Vol.  X  X 1 1 1 , 

CiîORKAM ,  nom  que  les  Indiens 
«loiment  au  P.iradis  icrjcnrc. 
Mim.  Vol  XXXI,  207. 

Chos  R  OÊS,  fikde  Cabadès,  le 
plus  renommé  d;ms  les  hidoircs 
de  Fer  e.  —  Surnommé  U  Jujle, 
Hijl.  ry/.  XX  VU,  162.  Durée 
incertaine  de  Ton  règne.  Aiim, 
Vvl.  XXXII,  6y<). 

ChosrOëS,  kcoiid  fils  d'Hor- 


mifdas,  aimé  de  Shirin Qui 

étoit  Shirin  !  —  Chofroës  prend 
les  armes  contre  Phocas.  —  Étoit 
appelé  Khofrew  pmv'f^.  —  F.ll 
différent  de  ï^crozès.  Hifl.  Vol. 
XXV  II,  162.  Périt  par  lis 
nriins  de  Siroës  fon  fils.  Ib'idem, 
.6j. 

Choueda  ,  ville  dont  on  attribue 
la  foixKuion  \  Ale\;inJrc.  Alàn.. 
Vol.  XX  A' m,  Il  S.  Appelée 
par  bs  Aiabcs ,  Combdan.  —  Lit 
la  mc-mc  que  Si-gan-fou.  Ibidem, 
I  20. 

Chresmologues,  nom  de 
ceux  qui  interprètent  les  oracles. 
—  Il  y  cnavoitcntitre,  du  temps 
de  Soion  &  de  Pifillrate.  Mim, 
Vol.  XXllI,   ipr. 

Chrétiens.  Leur  zèle  ,  ce 
qu'ils  font  pour  Pércgrin.  Voyer 
PÉRÉGiUN.  Citent  les  oracles 
des  Sibylles.  Mém.  Fo/.  XXIIl, 
209.  ^'oy^l  Sibylles.  Em- 
ploient dans  leurs  controverlès , 
les  ouvrages  fuppofés  des  nou- 
veaux Phitonicicns.  —  Tâchent 
par-là  d'obtenir  la  tolérance  & 
d'efl^acer  le  reproche  de  nou- 
veauté. Ibid.  2  I  o.  Ces  preuves 
ceficnt  lorlquc  le  Chriflianirine 
devient  dominant ,  211.  Refus 
des  Chrétiens  Je  s'enrôler.  Voyc? 
Enrôlement.  Chrétiens 
établis  à  la  Chine  dans  le  VJl.* 
ficcle.  Recherches  de  M.  DE 
Guignes  (ur  ce  fujet.  —  Les- 
Indiens  regaident  l'avènement  de 
Jéfus-Chrill  comme  une  nouvcl'e 
manifêflation  dt  Wifchnou.  —  Les. 
Manichéens  puilênt  d.ins  l'India- 
iiiliue  plufieurs  crieurs,  &  laiflent-. 
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aux  Indes  pluficurs  traces  du 
Chrinianilme.  —  Refieiiiblance 
des  conteiiiplatifs  Indiens  avec  le 
Chriliianifn'.e.  —  Reflemblance 
des   céiciuonies"^  des    Lamas  ou 

Bonzes  avec  le  Chriftiuniime 

M.  DE  Guignes  ibuiicm  que 
Ibiis  le  nom  de  Bonnes  de  l'o , 
les  Chinois  ont  défigné  les  Nel- 
toriens  &  autres  Chrétiens.  Alcm. 
Vol.  XXX,  802  &  fuh'.  Fait 
voir  qu'il  y  a  eu  d'anciennes 
mifTions  avant  celles  qui  lub- 
fiflcnr.  —  Témoignage  de  Marc 
Paolo,  &c.  Ibid.  803.  Témoi- 
gnage de  Mafoudy.  —  Monu- 
ment de  Si-gan-fou ,  804.  Ce 
que  contenoii  l'inlcription  ,805. 
Remarque  que  ceux  qui  lignent 
ce  monument ,  prennent  le  nom 
de  Sem ,  qui  déligne  les  bonzes 
de  Fo,  —  Que  les  églifcs  y  font 
nommées  Su,  qui  défigne  les 
pagodes  de  Fo.  —  Ce  qui  a  fiiit 
confondre  les  Chrétiens  avec  les 
Bonzes.  —  Les  Chrétiens  y  pren- 
nent le  nom  de  Bonnes  venus  du 
Ta  -  ifih ,  ce  qui  s'accorde  avec 
les  Chrétiens  Nclloriens ,  8  0  5  c^ 
806.  Le  monument  Hiit  mention 
d'Olo-poucn  ,  qui  obtient  un  édit 
favorable  au  Chrillianilme.  — 
Fait  tiré  des  annales  Chinoifes, 
qui  y  a  rapport,  806  &  807. 
Le  monument  fut  mention  de 
mauvais  dilcours  contre  les  Chré- 
tiens. —  Les  annales  Chinoiles 
attellent  que  cela  étoit ,  &  pour- 
quoi. —  Explication  de  ce  que 
c'cft  que  les  Bonzes  de  Che , 
807  <y  808.  Le  monument Hiit 
mention   de  préicns    de  l'Em- 


pereur ,  pour  célébrer  la  naiflânce 
de  Jéllis-Chrift.  —  Les  annales 

confirment  ce  fait LesChinois 

reprociient  à  Mangou-kam  &  à 
Cubta'i- kam ,  d'être  attachés  aux 
Bonzes  de  Fo ,  808.  Hai-jue, 
l'un  de  leurs  Bonzes  ,  étoit  du 
royaume  de  /"ou-//// ,  809.  Ce 
mot  ell  une  altération  de  celui 
de  Franc,  &  dcfigne  l'Afie  po(^ 
{éi.\t:ç  par  les  Francs ,  pendant  les 
Croilades.  —  Ce  que  les  Chinois 
dileni  des  temples  de  Fo  en  Perle, 

doit  s'appliquer  .1  Jelus-Chrill 

Ce  (|u'ils  dilcnt  du  temple  de 
Alani  chez  les  Igours,  ne  peut 
s'entendre  que  des  Manichéens. 

—  ylJani  étoit  le  nom  de  Aliinès, 

—  Ce  qu'ils  dilent  des  monnoies 
de  Michel  Ducas,efl  conforme 
avec  celles  qui  font  coiuiues , 
809  d!7'  8  I  G.  Ordonnance  de 
l'empereur  Vou~tcong  contre  les 
Bonzes  de  Fo  ,  810  àr  fuivnnUs. 
Défigne  parfaitement  les  Chré- 
tiens. —  Efîct  de  ceue  ordon- 
nance. —  M.  DE  Guignes 
fait  voir  contre  la  Croze ,  que 
les  caraclcres  de  l'inlcription  font 
les  plus  anciens  en  Syrie,  813 
&  814.  Objection  de  AL  de  la 
Croze  au  fujetdcs  Rois  Mages. — 
Rép»onl'ede  AL  deGuignes. 

—  Objection  au  fujet  du  Pur- 
gatoire ,  &  réponlc ,  8  1 4  c>"  8  i  5 . 
Objedion  de  AL  de  Beaulbbre 
lur  le  nombre  de  livres  attribués 
à  Jélus-ChrilL  —  Rcponle  de 
M.  deGuignes. —  L'époque 
du  monument  exempte  de  loup- 
çon.  —  Facilité  d'arriver  à  la 
Chine,  8  i  6.  Le  Mahoiuetiliiic  y 
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ctoil  ciabli  luparnvnnt.  —  Preuves 
de  rn.iblillcincm  des  Chrciieiis 
à  la  Chine ,  lirccs  de  la  biblicj- 
ihèque  Orieniaic  d'Aflemani. 
Alcm.  Vol.  XXX,  8i7<ir8i8. 
En  <|ucl  temps  s'ell  lait  cet  cta- 
biinenient.  —  Bon^c  de  Fo  veut 
fe  fure  dt-darcr  t.inpcrcur.  — 
Facilite  qu'ont  eu  les  premiers 
Chrétiens  de  pénétrera  la  Chine. 
IbiJ.  818  <i-^  8  19. 

ChRISTN A  OwCh RISCHN EN , 
huitième  inanilèllation  de  Wij- 
chnou.  Aiem.  Vol,  XXX,  802. 
Elt  Ihilloire  de  Moyle  &  de 
Jéùis-Chrill  confondues.  Alcm. 
Vol.  X  X  X 1 ,  2  j  6. 

Chronique  ancienne  'de  l'églife 
d'L\ès,  contient  des  faits  ciu'oii 
ne  trouve  pas  ailleurs. —  Par  qui 
compilée  !  —  Publiée  par  Calé- 
neuve.  —  Temps  qu'elle  com- 
prend. —  Ses  dates  fiufles.  Hi/l. 
Vol.  XXIX,  287.  À  quoi  ce 
défaut  peut  être  attribue  !  —  Erx 
quel  temps  vivoit  le  compilateur! 
Ibidem,  288  t!r  306.  Rebutée 
pr  les  éditeurs  des  hidoriens  de 
France.  —  Suivie   par  le   P.  le 

Cointe Les  écrivains  de  l'hil- 

toire  de  Languedoc ,  s'en  fervent 
fims  en  difcuter  les  fi liis ,  288 
^y  289.  Soumiflion  des  villes  de 
Nîmes  ,  &c.  à  Pépin  ,  placée 
en  l'an  743 ,  doit  l'être  en  7  j  2  , 
/?.  289  ciT'  300.  Elles  font  livrées 
par  Anlcmond,  &  non  pas  par 
Alilemond,  290,  ^/'j.  Aniemond 
ïué  au  bége  de  Narbonne ,  291 
^  293.  Elle  copie  les  annales 
d'Aniane. —  En  falfifie  les  dates. 
. —  Siège  de  Narbonne  &  fa 
Tome  XX XI II. 


reddition  ,  en  quel  temps  î  — 
Conditions  c|uc  demandèrent  les 
Viligots,  292  &  ^9i-  D'où 
vicru  l'origine  du  Droit  écrit  en 
Languedoc.  —  Caunc,  femme 
d'Anlemond,  tute  à  Nîmes. — 
En  quel  temps.'  293  i^  294. 
Dilciiliion  de  ce  qui  regarde  le 
conue  Guillaume,  294.  Vi'xe^ 
Guillaume  au  court- 
N  EZ.  Diicudion  de  la  conf- 
truiflion  du  monallère  d'Aniane. 
298.  Voy.  A  N I A  N  £ .  Difcufîîon 
de  ce  f[ui  regarde  la  comtelîe 
K adulte,  300.  Voy.  Radulfe. 
Fondation  du  monaflère  Pfal- 
niodi,  302.  Fb)'/-^  PSALMODI. 
Epilcopai  tle  Nimbrifuis,  304. 
Voye^  NIMBRISIUS.  Gouver- 
nement des  villes  de  Nîmes  & 
d'Uzès  par  deux  Juges,  307  d^' 
fuiv.  Voyei  NÎMES^y  UzÈS. 
La  défiance  qu'on  a  de  cette 
chronique ,  ne  doit  porter  que 
lurla  chronolooie  &  non  lur  les 
laits  ,  310.  7  ableau  chronolo- 
gique des  faits  difcutés  ,311. 

Chronique  d'Albéric  eft  du 
xiu.'fiècle.  Mém.  Fo/.  XXIV, 
707. 

Chronique  de  Centule  ou 
de  Saint  -  Riquier,  de  peu  d'au- 
torité. Mémoires,  Vol.  XXIV, 
707. 

Chronique  de  Fontenelle  ne 
peut  lervir  pour  établir  la  mort 
d.«  Carlotnan.  Mém.  Vol.  XXIV, 
707. 

Chronique  Saxonne  cil  une 
copie  des  annales  de  Metz.  Mem. 
Vol.  XXIV,  694. 

Chronologie.  Eflui  fut  la 
X 
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Chronologie  générale  de  l'Ecri- 
lure.  Précis  du  Mcmoire  de  M. 
FrÉRET.  —  Les  critiques  ne 
s'accordent  pas  lur  les  évène- 
mens  les  plus  confidénibles.  — 
M.  FrÉRET  propolè  deux 
moyens;  le  premier,  de  raflemblcr 
un  certain  nombre  de  p;ifl:iges 
ovi  la  durée  des  principaux  in- 
tervalles le  trouve  marquée  ;  le 
lecond ,  de  ranger  le  détail  des 
faits  dans  un  ordre  chronologique 
d'oii  puifle  rélulter  une  durée 
générale. —  Difcuflîon  des  temps 
écoulés  depuis  la  nailîTince  d'A- 
braham  julqu'à  laruine  du  temple. 
HiJIohe ,  Volume  X  X  1  1 1 ,  65 
iy  Gd.  Comparailon  des  dy- 
nafties  tie  Juda  &  d'Ilracl.  Ibid. 
73.  Mémoire  de  M.  ClEERT 
lur  la  chronologie  des  rois  de 
Juda  &  d'ifraël.  Ali  moires,  Vol. 
XXXI,  I .  L'Ecriture  très- 
détailléc  fur  ces  Rois. —  Mauvais 
ufage  que  les  chronologilles  ont 
fait  de  ces  détails.  —  Rejettent 
leur  mécompte  (ur  les  erreurs  des 
copifles.  Jbitt,  2.  La  première 
véritable  folution  des  difiicultés 
donnée  jiar  Detvignoles. — R  tgle 
des  Juifs  pour  la  chronologie 
de  leurs  Rois,  très  -  utile  ,  3. 
Connue  &  négligte  par  le  F. 
Pétau.-  Connue  de  Del  vignolcs, 
&  malgré  cela,  dans  la  luppo- 
fition  des  fautes,  il  traite  le  texte 
fccré  avec  nioiiudc  ménagement 
qu'un  texte  profane.  —  btcondc 
lègle  qui  fait  commencer  le^  an- 
mes  ties  rois  de  Juda  au  mois 
de  7//a,  &  celles  des  roi>  d'Ifraél 
au  luoù  de  ï^ijan.  —  J  wlliticaiion 
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de  cette  règle,  ^  &  'j.  Elle  ne 
peut  donner  de  folution  que  pour 
les  difficultés  d'un  an  ou  d'un  an 
&  demi ,  6.  Les  doubles  dates 
d'un  même  règne  viennent  ordi- 
nairement d'ur.e  aflociation.  — 
M.  GrCERT  trouve  fix  aflbcia- 
ticns  qui  lèvent  plufieurs  diffi- 
cultés. —  Aflociation  de  Joiaphat 
avec  A  la  Ion  père,  de  quatre  à 
cinq  ans. —  Celle  de  Joram  avec 
Joiaphat,  de  cinq  à  fix  ans.  — 
Celle  d'Azarias  avec  A  mafias,  de 
douze  ans.  —  Celle  d'Ochofias 
avec  Joram ,  d'un  an.  —  Celle 
d'Achaz  avec  Joatham ,  d'environ 
deux  ans.  —  Celle  d'Achab  avec 
Amri  Ion  ptre,  de  deux  ans,  6 
&  fuiv.  Difficulté  lur  la  durée 
des  règnes  refpedlifs  d'Azarias  & 
de  Jéroboam  ,  reg;irdée  par  les 
chronologilles  comme  infoluble, 
io<i7'ii..M.GlBERT  ruppofc 
que  les  anciens  écrivains  d'où  loin 
extraits  les  livres  des  Rois,avoient 
dilliibué  leurs  récits  par  lêmellres, 
&  qu'on  ne  les  a  pas  rejoints  pour 
former  des  années ,  &  lève  la 
difficulté,  en  luppoliint  que  les 
années  des  longs  règnes  (ju'on 
leur  attribue,  ont  été  confondues 
avec  les  lemcftrcs ,  1  o  «y  juiv. 
Difficulté  du  règne  d'Achaz, 
regardée  de  même  comme  info- 
luble, 10.  Levée  de  même  par 
M.  GiBERT,  ij.  Jullcfle  du 
réfuhat  de  tct;e  fupjiofiiion.  — 
Elle  peut  encore  (ervir  jufqu'à 
]a  priié  de  Samaric  ,  14.  Au 
définit  de  comparailon  ,  on  peut 
(c  (ervir  i!es  règnes  tics  Rois 
de  Bab)  loue  ^   1  j .  Son  rcluiut 
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appliqué  au  c.inon  des  rois  de 
Bub)  loue ,  &  à  l'cipacc  de  ieiii|is 
cjui  s'cil  écoulé  depuis  la  Ici- 
zicinc  aunce  d'Lzt-cliias. —  Suj)- 
politiDii  des  clironologides  pour 
réioudrc  cette  difficulté.  Alim. 
Volume  XXXI,  ij  &  i6. 
N'ciiipéche  pas  que  les  détails 
ne  puilleiit  avoir  cié  réduits.  — 
Exemple  de  rcduélion  faite  dans 
la  date  de  l'iiivalioii  de  Seiina- 
cherib.  Jb'iJ.  17.  De  rcdudioii 
non  faite  dans  ladatcde  laguérilon 
d'Ezéchias,  l'i  à^  19.  Canon 
chronologique  des  rois  de  Juda 
&  d'ilraël,  pour  lervir  à  ce  .Mé- 
moire,  20  cf  fuiv. 

Chronologie  des  Égyptiens 
efl  fauric.  Hiji.  Vol.  XXIX  ,  64. 
Pèche  dans  le  technique.  Ibidem, 
65.  Voyei  HÉRODOTE. 

Chronologie  des  Grecs.  Voye-^ 
Antiquités  Grecques  îr 

HÉRODOTE. 

Chronologie  de  l'hiftoire  des 

Machabécs.  Toy.  MacH  ABÉES. 

Chronologie  des  Mèdes.  Voy. 
Hérodote. 

Chronologie  des  prêtrefles  de 
Junon.  Foyq  SlCYONE. 

Chronologie  des  règnes  de 
Louis -le -Gros  &  de  Louis-le- 
Jeune.  HiJl.  Vol.XXYll,  184. 
Voyei  Louis-le-Gros. 

Chrono  l  OG  I  stes  nouveaux 
abrègent  les  temps.  Afém.  Vol. 
XXVII,  81.  Defvignoles 
tâche  de  renverlêr  leur  fyllèine. 
Mid.  82«i^  8^ 

Chronus  &"  CroNUS.  Signi- 
fication de  ce  mot.  Aiém.  Volume 

.    XXXII,  5>8. 
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ChrvsoURHOAS,  fleuve  de  \.\ 
Céiétyrie,  quipa^  à  Damas. — 
Appelé  aujourd  hui  Berda  ou 
Bitnadi. —  Sa  lource.  Alan.  Vul. 
XXX  H,  6<)j.  PaOe  à  Abila. 
Jbid.  698.  Voyei  Abila. 

Chypre,  île  célèbre  par  (es 
mines.  —  Ses  habiians  furent  les 
premiers  qui  mirent  le  cuivre  en 
œuvre.  Hijl.  Fb/.  XXIII,  38. 

Chytrus , ,  connu  lûus  le  nom 
de  Ci  tria,  çu  Citrea  .  ou  Paleo- 
Chiiro.  —  Etoit  un  des  royaumes 
de  l'île  de  Chypre.  —  Erreur 
de  Lulignan  &  de  \Oritns  Chrif- 
tianus  fur  le  nom  de  cette  ville. 
Mém.   Vol.  XXXII,    531    ù" 

5  55- 

ClANTAR  (  le  comte  DE  )  Ho- 
noraire-Étranger. Hijloire ,  Vol. 
XXIII,  14. 

ClBALyC.  Voyei  Cl  BÀ  Li  S. 

CJBALIS    ou    ClBALy£,    cité. 

yVlcm.  Volume  X  X  V  1 1 1 ,  42  3 . 
Lieu  de  la  nailîânce  de  V.tlen- 
tinien.  —  Licinius  s'y  défend 
contre  Condantin.  —  Sa  pofition. 
Jbid.  424.  Le  marais  de  Uka 
dans  la  proximité.  —  Cibalii  con- 
fondue par  Godcfroi  &  Ccllarius 
avec  ad  Labores,  423  £^424. 
ClBYRE,  ville  de  Phrygie.  Dif- 
f'crtation  de  M.  i'abbé  Belle  Y 
fur  fon  ère.  Mém.  Vol.  XXIV, 
j  2  I ,  Deux  villes  de  ce  nom  ; 
une  en  Pampliilie ,  f^i  pofition  ; 
l'autre  appelée  Cibyre  la  grande , 
fa  pofition  en  Phrygie.  Ibidem , 
123,  137  &"  138.  Etoit  an  - 
cienne  colonie  des  Lydiens,  123. 
Ses  habitans  parloient  quatre  lan- 
gues, -r  Plulicurs  de  fcs  Princes 
Xi; 
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portent  le  nom  de  Moagètes. 
Aîcmoircs ,  Volume  XXIV,  124 
^  140.  Pouvoit  armer  trente 
mille  hommes.  —  Étendue  de  <a 
domination.  —  Aliice  avec  trois 
villes  de  Cabailie.  —  Leur  gou- 
vernement appelé  TiTçci-inMç.  IbiJ. 
1  24.  On  ignore  (i  elle  a  obti 
aux  rois  de  Perle.  —  Son  tyran 
maltraite'  par  le  conlui  Maulius. — 
La  dynallie  de  fcs  Princes  lub- 
Jifloit  plus  d'un  fiècle  après,  125. 
Murcna  la  conquit  &  en  fit  une 
province  Romaine,  126.  Con- 
lerve  (a  digniie  fous  les  Romains. 

—  Devient  le  chef-  lieu  d'un 
grand  dépariement.  —  Fait  partie 
du  gouvernement  de  Cilicie, 
\z6  dT"  142.  Fut  annexée  à  la 
province  d'Alic,  du  temps  de 
Cclar  &  de    Pompée ,    i  27  ù" 

142.  Ruinée  par  un  tremblement 
de  terre  ious  Tibère,  128.  Sé- 
natus-conlulte  c|ui  l'exen'.pte  de 
tribut  pend.iiH  trois  ans,  i  2.%  ir 
1  j  5 .  Ses  iiabitans  ordonnent  en 
reconnoilîance  ,  qu'on  datercii 
les  années  de  ce  jour.  —  Sa  flatue 
place'e  au  pied  du  colofle  de 
Tibère,  i  3  i  & fu'iv.  Delcription 
de  cette  ftatue  iur  le  monument 
de  Pouzolcs ,  133.  Fait  frapper 
im  médaillon  en  l'honneur  de 
Bafllen,  136.  Principale  divinité 
de  Cibyre  ignorée,  139.  Son 
gouvernement  (ous  les  Romains, 
1 40.  A  voit  le  droit  de  battre  (non- 
noie.  —  A  voit  le  titre  de  Crfirce. 

—  Obtient  celui  du    Niocortil , 

143,  I  46  cir  147.  Devient  le 
fi«5ge  d'un  evêc|ue  de  la  Carie.— 
Souinilc  auTuic,  148. 
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CicÉRON.  Sa  mailbn  de  Ttifculum 
avoit  appartenu  à  S  y  lia.  Além. 
Vol.  XXV,  292.  Eft  charge  par 
le  Sénat  de  la  tutelle  du  roi  de 
Cappadoce.  —  A  fiermit  l'autorité 
royale.  H)ft.  Ici.  XXIII ,  193. 
Propofe  le  décret  pour  élever 
une  ftatue  à  Siilpitius.  —  Ce 
décret  contient  bien  des  confor- 
mités avec  le  Iang;ige  des  inf- 
criptions.  Além.  Vol.  XXIV, 
227.  N'eft  pas  d'accord  avec 
Pltiiarquc  Iur  ce  (|ui  fe  pafla 
dans  l'entrevue  de  Pompée  &  de 
Pofidonius.  i^ijl.  Vol.WlX, 
178.  AdiefTe  à  celui-ci  l'hirtoire 
de  Ion  conlulat.  Ibidem ,  179. 
IS'eRiinoit  pas  la  continuation 
que  Pofidonius  avoit  faite  du 
traité  des  Devoirs  par  Panéiius, 
183.  Fait  ordonner  des  luppli- 
cations ,  à  la  mort  de  Miihridatc. 
Mcm.  Vol.  XXVIl,  ^7  &  98. 
En  quel  temps  commence  Ibii 
confulat!  Voy.  CALENDRIER, 
tcliple  de  lune  arrivée  (bus  iow 
conlulat ,  98.  Etoit  panilàn  de 
la  nouvelle  Académie.  Hifi.  Vol, 
XXIX,  I  9  1 .  Reconcilie  la  phi- 
lolophie  avec  la  langue  latine,  & 
foutient  c|iie  (a  langue  ell  plus 
riche  que  la  grtctjue.  Hifl.  Vol. 
XXXI,  128.  Son  opinion  iur 
les  livres  Sibyllins.  Alcm.  Volume 
XXlll  ,  201  àrjttiv.  Privilèges 
qu'il  accorde  à  ceux  cjui  com- 
polentdestlialogucs. —  Demande 
que  l'on  le  conforme  (culemcnt 
au  caractère  des  interlocuteius. 
Mcm.  loi.  XXXII,  144.  Re- 
rtar<|ue>  f|u'il  fait  Iur  les  ditierentes 
IcCU'ï  de  Pliilolb])hc&.  ibid,  101. 
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Maltraiié   par    Jufie-Lip(c.  — 

Ailé  ;'i  juftificr.  Alénioira,  Volume 
XXXII,  102.  Précis  «Je  la  que- 
relle qui  s'(.lev:i  au  XVI.'  Iiicic, 
iiu  lu  jet  de  Iclliiiie  qui  lui  ctoit 
duc.  Hijl  Vol.  XXV  H,  195. 
Vcy(i  Erasme. 
Cigognes.  H ê varies  des  Thcflii- 
liens,  pnrce  qu'elles  détruilcm  les 
fcrpcns.  Al<m.  Volume  XXXI, 

'47- 

Ciel,  région  la  plus  élevée  du 
Al  onde.  —  Son  mouvement  éter- 
nel. Mém.  Fo/.  XXXII,  75. 

ClLiclARQUE  ,  Pontife  (|ui 
préfidoit  ay^  jeux  coininuns  de 
îa  province  de  Cilicie.  —  Ses 
prérogatives  &  les  fondions. 
Mcm.  Vol.  XXXII  ,  719. 

Cl  L 1 C I E  dépendoit  des  Séleucidcs. 
—  La  partie  appelée  Campejlris , 
foumileau  roi  d'Arménie  ,  &  aux 
Koinains  après  la  défaite  de  1  i- 
grane.  AUm.  Vol.  XXXII  ,716. 
Les  jeux  commims  à  toute  la 
prov  ince,  célébrés  fiiccefll  vement 
dans  les  grandes  villes. —  Le  Ci- 
litiar(|ue  y  préfidoit.  Ib'id.  719. 
Voye-^  ClLIClARQUE.  £ft  par- 
tagée en  deux  provinces,  718. 
Voyex^  Tarse  &  Anazaree. 
Elles  étoient  du  dipancmcnt  du 
comte  d'Orient,  lous  les  emj)c- 
reurs  Grecs.  —  Comprile  dans 
le  thème  de  Scleucie  ,  après  Hé- 
radius.  —  Paflcnt  loiis  la  domi- 
nation Arabe,  720;  enfin  lous 
les  Ottomans  ,722. 

C11.LABA.  Vi>ye\  Atlas. 

CiMON  préfère  l'utilité  de  Lacé- 
démone  à  l'iniérêt  de  In  patrie. 
Mim.  Fo/.  XXlll,  xjd. 


C  I  s  T  RA  (  Dcm  Pedro  DE  ) 
découvre  le  premier  les  mon- 
tagnes de  Serra  -  Lione.  Mim. 
Vol.  XX\  I,    18. 

CjnyphUS,  rivière  d'Afrique, 

fort  de  la  montagne  Girorjris. 

Cette  moningnc  fournit  des  cal- 
cédoines.—  LU  un  torrent  appelé 

aujourd'hui    Wadi  -  qvuham.  

Hérodote  met  la  fource  à  deux 
cents  llades  de  la  mer.  Mém.  Vcl. 
XXV  1,  78. 

Cire.  Vafes  de  terre  cuite  peint» 
avec  de  la  cire  de  toutes  fortes  de 
couleurs.  Hïjl.  Volume  XXXI, 
1  06. 

ClRTA.    Vo^e^   CONSTANTINE. 

Cité  défigne  le  tcfriicire  d'un 
))cuple.  Hijl.  Volume  XX  VII, 
1  09.  Les  cités  quittent  leur  nom 
propre,  pour  prendre  celui  de 
leur    pcu])!c.  Ibid.    113.    Voyej^ 

Cl  VIT  AS. 

CiTHARÈDES,  Poètes  qui  clian- 
toient  en  s'accompagnant  de  la 
cithare.  Mem.  Volume  XXXII, 

444- 

Cjtharistes,  joueurs  de  cithare- 
fms  chanter.  —  Augmentent 
eonfidérahlement  le  nombre  des 
cordes. —  les  Amjihic^yons  leur 
permettent  le  combat  à  Delphes, 
après  la  guerre  de  Grillée.  Aicm. 
Vol.  XXXII,  444. 

ClTlu  Al.  vile  de  Cypre,  au- 
jourd'hui Chili.  Mi.  moire  s  Vol. 
XXXII,  548.  Méprife  de 
Pococke  iux  la  pofition  de  ce 
lieu.  Ibid.  549. 

Citoyen  Romain ,  titre  accordé 
.  difficilement.  —  Donné  enluite 
à  des  cités  emicjes. —  Hempliflcat 
X  iij 
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les  places  du  Sénat.  Aiém.  Vol. 
XXIV,  4.03  &  404. 
CiVAUX.  Rctlexions  lur  les  tom- 
beaux de  Civaux. —  Defcriptioii 
de  ces  tombeaux  par  M.  l'abbé 
L  E  B  E  u  F.  —  Croit  que  ce 
lieu  étoit  l'attelicr  d'un  tailleur  de 
pierre ,  dont  le  travail  éioit  de 
faire  des  cercueils  de  pierre.  Hijl. 
Vol.  XXV,  I  29.  On  y  trouve 
l'enfeigne  de  l'ouvrier. —  Il  y  en 
a  autour  de  l'cglife  qui  ont  lervi  à 
inhumer  des  Cliiétiens. —  L'églile 
du  lieuparoît  du  xi.'lîccle.  Jù'ul. 

Cl  VI  TAS,  dans  Cé(ar,  fignifie 
prefque  toujours  un  peuple,  un 
canton.  —  Signifioit  quelquefois 
la  même  chofe  que  urbs.  —  A  fi- 
gnifie ,  même  en  Gaule ,  une  ville. 
Hlflolre ,  Volume  XXXI,  ajj. 
Voye-^  Cité. 

C  L  A  D  OVA.  Ses  vediges.  Mém. 
Vol.  XXVIII,  4;R. 

Claude.  M.  le  Beau  penfe 
qu'il  a  élevé  une  flatue  à  Cérès. 
—  Fait  (aire  un  port  à  l'embou- 
chure du  Tibre.  AJémoires ,  Vol. 
XXIV,  173.  Élève  une  ftatue 
à  rEfpërance.  Ibidem,  1 77.  Ses 
ouvrages,  178.  Deux  arcs  de 
triomphe  en  Ton  honneur.  — 
A  voit  un  temple  lur  le  mont 
Célius,  179.  Renouvelle  la  loi 
de  Tibère  contre  les  iiipcrflitions 
Gauloilcs.  —  Condamne  à  mort 
un  chevalier  Romain  ,  pour  avoir 
porté  fur  lui  l'oeuf  de  Icrpent, 
408.  Son  difcours  en  fiivcur  des 
Gaulois ,  gravé  fur  des  tables 
d'airain  à  Lyon.  Hifioire,  Volume 
XXIX,  zyi. 


Claude  le  Goilùifue ,  Cucccdc  à 
Gallieii.- Victorieux  d'Auréole. — 
Defiiit  les  Goihs.  Além.  Volume 
XXVI,  5  I  4  c!?'  5  I  6.  Son  intel- 
ligence avec  Tetricus.  Ibi/l.  5  1  J. 
Aleurt  à  Sirmich   en  Pannonie. 

—  Quintiiius  Ion  frère,  proclame 
Empereur,  le  lait  mourir,  5  i  6. 

Claudia.  Médaille  de  cette 
fmiille ,  reftituée  par  Trajan.  — 
Portoit  la  têie  de  M.  Ciaudius- 
Marceilus,  chargée  des  dépouilles 
de  \'iridomarc.  —  À  quelle  occa- 
fion  frappée  !  yV/t-m.  Vol.  XXIV, 
213. 

Claudia,  veflale^dégnore  de  la 
vale  du  Tibre  le  v;ulîeau  qui 
portoit  la  mère  des  Dieux.  Alem. 
Vol.  XXIIl,  215. 

ClÉANTHE  de  Cor'mthe,  invente 
le  trait.  Afim.  Vol.  XXV,  191. 

ClÉANTHE,  difciple  de   Zenon. 

—  Son  caradcre.  AJem,  Volume 
XXXII,  101. 

Clef  d'un  temple  ,  qui  paroît 
contacté  à  Augulle,  dans  les 
environs  de  Brixen.  HiJl.  Volume 
XXXI,  302.  Trouvée  dans  le 
Nivernois.  Jbid.  303.  Defcrip- 
tion  de  cette  clef.  —  Infcripiion 
quelle  porte ,301. 

C  L  É  iM  E  N  T  ,  (  Saint  )  difciple 
des  Apôtres,  accufé  d'avoir  cru 
plufieurs  mondes Pouvoit  en- 
tendre les  parties  incoiuiues  de 
ce  monde.  Mém.  Vol.  XXXI, 
249. 

Clément  VII.  On  frappoit  de 
Ion  temps ,  en  Italie ,  des  médailles 
au  marteau  &  nu  balancier.  Atem. 
Vol.  XXIV.  39. 

ClÉOBÉe    traulporic  de  l'ilc  d« 


CL  DES  Aï  AT 

Paros'dans  celle  de  Thafe,  les 
cérémonies  de  Cércs.  HiJI.  Vol. 
XXVII,  46. 

ClÉOMÈDe.  Mefure  de  In  Terre 
qu'il  rapporte.  Alim.  Vol.  XXIV, 
j  09.  Plus  croyable  liir  la  inclure 
d'EraioIlhène  que  les  autres.  Jbid. 
5  I  I. 

ClÉOPHANTE  de  Corinthe  pafle 
er>  Italie  avec  Déinaratc.  Altm. 
Vol.  XXV,  155,  192  «y  267. 
Fait  les  peintures  d'Ardce  &  de 
Lanuviuin.  Ibid.  i  5  5  ^7*  192. 
Ces  peintures  inipircnt  des  (èn- 
liinens  à  Caiigula,  153.  Fiine  lui 
attribue  rin\ention  des  couleurs. - 
Impoflibiliic  de  concilier  cette 
invention  avec  l'idée  que  Pline 
donne  de  ces  peintures,  192. 

Clerc  (  .M.  le  )  penle  que  la 
poéfie  des  Hébreux  ctoit  rimée. 
Hiji.  Vol.  XXIII,  99. 

Cl  ES  IDES.  Son  tableau  infolent 
d'une  reine  d'Egypte.  Miiri.  Vol, 
XXV,  225. 

CLloès  ,  aujourd'hui  Clidi ,  nom 
d'un  promonioire  de  Cypre.  — 
A|)pariient  aulfi  à  deux  îles  de- 
vant ce  promontoire.  Aîimoires, 
Volume  XXXI  I,  543.  Faufle 
pofition  dans  Ptolémce.  Ibidem, 

544- 
C  L I M  A  T .  S  on  étendue.  Mém,  Vol. 

XXIV,  506. 
Clisthène  augmente  les  Atlié- 

niens  de  dix   tribus.   Hifi.    Vol. 

XXIll,    58. 
C  LOT  HO   règne  fur  le  prefcnt. 

M,m.  Ko/.  X  X  X  1 1  ,  99. 
ClOvIS,  vainqueur  d'Alaric,  près 

de  Vivonnc.  Man.  Vol.  XXVI, 

6oi.  S'empare  de  l'Auvergne, 


jiREs.    CL  CN  CO   167 

&  In  donne  à  (on  fik  Thierry. 
Ibtd.  603. 
Cluni  commence  fous  Charles- 
ie-Simple.  Mém.  Vol.  XXIV, 

Cluni  A.  Faudè  médaille,  au 
revers  de  laquelle  dt  le  nom  de 
cette  ville.  —  Pofition  de  cette 
ville.  —  Etoit  du  dépanemcnt 
de  Galba. —  Plufieurs  médailles 
portent  au  revers  le  nom  de 
Clun'ia.  —  Elle  efl  chère  à  Galba  , 
&  pourquoi!  —  Il  lui  donne  le 
*noin  de  Sulp'uia.  Aiimoires,  VoL 
XXIV,   187. 

Cluni NIUM  n'eft  point  Cluni. 

—  Paroit  être  Clinge  ou  Clinche. 
Mém.  Vcl.   XXIV,  733, 

Cneph.  Voyci  Knei'H. 

CnernÈS.  Sa  pofition.  —  Etoit 
de  la  Dace.  —  Appelée  Inducia , 
qu'il  tiiut  corriger  par  in  Dacia, 
Mém.  Vol.  XX  VIII,  441. 

Cobades.  Voyei  Padam. 

C  O  c  Y  T  e  jette  fes  eaux  dans  le 
marais  Acherufia.  A^ém,  Volume 
XXIII,   176.  F<J)'.  ACHERON. 

C<ELA,  port  de  mer  de  la  Cherfon- 
iièfedeThrace.  Hi/I.  Vol.  XXV, 
102.  Sa  pofition.  —  Appelée 
par  Mêla  &  Pline,  A(,uw  Kef^vç , 
&  portus  Cœlos  ;  Kv/.>a  par  Pto- 
léniée  ,  Ki/Aa  par  la  chronique 
d'Alexandrie.  —  Cette  variation 
de  nom  fuivie  dans  rinfcri}:)iion 
des  médailles.  —  Son  port  célèbre 
par  la  défaite  des  Lacédéinoniens. 

—  Obtient  le  privilège  de  mii- 
nicipe  lous  Hadrien.  —  Prend 
par  reconnoillance  le  furnoni 
{i'y£lium  ,  celui  à' Anioniniamtm 
en  l'honneur  de  Caracallu.  —  Ua 
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des  types  de  fcs  médailles  eft  une 
demi -galère.  HiJ.  Vol.  XXV, 
I  02  ci''  I  03  .  Quatre  rejirclcmcnt 
un  filène,  pourdéfigncr  les  vigno- 
bles; deux, la  loiive&  les  jumeaux-, 
nionumens  de  colonie  Romaine  ; 
deux ,  le  génie  de  la  ville ,  au 
revers  de  "Volufien.  —  Comjuilc 
dans  la  Thrace  fous  le  haut  Em- 
pire. —  Depuis  ,  (ouniilc  à  la 
métropole  d'Héraclée.  —  Ses 
Êvêques  gouvernent   Madyios. 

—  Comprilc  dans  le  thème  de 
Thrace,  après  Ht'raclius.  — *11 
n'en  eR  plus  iiiit  mention  depuis 
le  Xll."  lîècle.  Ibid.  104. 

Cœ-Latura.  Voyei  Gravure. 

CoHORS.  Voyei  Cohorte. 

Cohorte.  Dix  cohortes  dans  la 
léo-ion.  —  Chaque  cohorte  con- 
tient trois  manipules.  /Mcm.  Vol. 
XXIX,  325  £>-  i<)x\ir  Mém. 
Fo/.  XXXII ,  279.  Le  manipule 
deux  centuries.  —  La  centurie 
dix  décuries  ou  chambrées.  Afrm. 
Vol.  XXIX,  392.  Fut  de  trois 
cents  hommes  dc|Hiis  llonuilus 
julqu'à  Servius.  Alémoires ,  Vol. 
XXXII,  280.  De  trois  cents 
,  vingt  ou  trois  cents  quarante 
hommes  ,  depuis  la  bataille  de 
Cannes  jufqu'à  Marius.  Ibidem, 
281.  La  cohorte  répond  à  nos 
bataillons.  —  Les  nations  les  plus 
habiles  ont  formé  des  corps  lèm- 
biables.  —  Celle  avant  Marius  la 
mieux  entendue.  Alii/ioircs ,  Vol. 
XXIX,  3  9}.  Son  avantage. — 
Toujours  dix  cohortes  par  kgion. 

—  Autorité  lie  Servius  &d'Ilidore 
fujctte  à  corrélation  ,  ainfi  qu'une 
Jni'criptiou  de  Tcrragonc-  Même 


nombre  de  cohortes ,  la  légion 
étant  même  incomplette.  Ibidem , 

394.  Cohorte  de  Siccius.  — 
Autres  cohortes  extraordinaires, 

395.  Le  nom  de  cohors  propre 
à  i'infmtcrie  ,  oppofé  >à  equitntus. 
—  Etymologic  de  ce  mot,  1^6. 
La  cohorte  lubfille  aullî  long- 
temps que  la  légion. — Sert  encore 
à  défigner  un  corps  d'intàntcrie  , 
lorlqu'il  n'y  eut  plus  de  légion.  — 
Des  Savans  prétendent  que  la 
cohorte  ne  commença  que  du 
temps  de  Marius ,  fondés  fur  le 
fileiîce  de  Polybe ,  397-  M. 
LE  Beau  fait  voir  que  le  filence 
de  Polybe  n'ell  pas  concluant , 
397  ^  398;  que  Polybe  n'a 
pu  parler  que  de  manipules.  — 
Erreur  de  Saumaife  fur  la  for- 
mation de  la  cohorte.  —  Com- 
ment étoit  formée  la  cohorte.— 
Saumaile  fouiient  que  Tite-Live 
n'cntendoit  rien  à  la  milice  Ro- 
maine. M.  LE  Beau  fait  voir 
qu'il  diftinguB  très-bien  les  co- 
hortes des  manipules,  399  «i^ 
404;  que  Polybe  dirtingue  égale- 
ment bien  la  cohorte.  —  D'autres 
loutiennent  que  la  cohorte  n'eit 
point  une  partie  de  la  légion ,  & 
que  le  Général  la  formoit  lorf- 
qu'il  drefloit  l'ordre  de  bataille.  — 
M.  LE  Beau  iâit  voir  que 
Polybe  entend  par  le  mot  ^««gjf, 
un  manipule  ,  400  t^  40 1  ;  c|uc 
les  mots  aa^.ifa.  ,  VfifJUL  &  «»fiuna.  , 
Tignirtoicnt  la  même  choie ,  40  1 . 
Rcmarf|ue  que  ces  mots  n'ont 
pas  toujours  eu  une  (ignificatioiï 
tîxe  ;  que  celui  de  aaiç^  déligne 
prefque  toujours  la  cohorte  ;  que 

ks 
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Il  i  C  rccs  oni  jeté  beaucoup  iïctn- 
hixvAi  tians  la  milice  Koiiiaiiic, 
CM  appliquant  aux  tlivifioiis  Ro- 
maines les  Mdiiis  de  leur  taclic|iie. 
Alun.  Vol.  XXIX.  40a.  lait 
voir  t|u'au  temps  de  Polybc  cmt^ 
fiirnlholi mtinipu/e,  &  fju'au  temps 
<ic  Marins  il  devoit  lignifier  co- 
horte.  Ibidim ,  40^.  Pallagc  de 
Polybc  qui  appuie  cette  opinion , 
où  Titc-Live  traduit  mal  le  mot 
eanie^  par  cohortes-  —  Sous  les 
Einjîereurs,  le  mot  tiumeri  lignifie 
les  cohortes,  404;  parce  ciii'on 
inlcrivoit  le  loidai  (Imm  la  cohorte 
ou  la  centurie.  —  Ce  motfignifioit 
primitivement  le  rôle,  &  cil  em- 
ployé fréf|uemment  pour  centurie 
(Se  pour  cohorte.  —  Dans  le  bas 
empire,  le  mot  de  cohors  code  à 
celui  àeniirneri,  405.  Les  Grecs 
l'adoptent,  &  la  Notice  porte  les 
deux  noms  &  celui  âe prajiâiirû. 
—  Le  drunous  en  prend  la  ])lace, 
mais  il  ne  dcC-gne  que  les  troupes 
barbares.  —  Les  cohories  égales 
julqu'à  M.arius,  406.  Cohorte 
de  Marins  (e  partage  en  centuries. 
Alcm.  Vol.XXXn,  283.  x.a 
dillinclion  de  la  première  ctoit  la 
garde  de  l'aigle-  Depuis  Marius, 
celle  cohorte  paroit  écrc  plus  con- 
Tidérable  que  les  autres;  mais  ce 
fait  n'clt  certain  que  Tous  Hadrien, 
où  les  premières  cohortes  font 
doubles,  &  appelées  cohortes  tnil- 
/iûiret.  IbiJ.  2<jo;  if  Al  cm.  Vol. 
XXIX,  406  &  407-  Saumaiîè 
prcicnd  que  depuis  la  cohorte 
iiiilliaire,  les  autres  ne  contiennent 
<|ue  ciiK|  centuries.  —  M.  LE 
Beau  fait  voir  quelles  eu  cou- 
'Ime  XXX JU. 
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tiennent  fix,  &  jullilic  VégLXc 
coiuie  Schélius.  —  Manière  duiit 
Végcce  for:iic  les  cohones  de 
l'ancienne  ordonnance. —  M.  L  E 
Beau  rcm.irfpie  cju'il  ne  fixe 
•nucune  dite,  qu'il  y  a  quelque 
confufion  dans  les  noms,  &.  qu'il 
peut  y  avoir  eu  quelque  chan- 
gement enire  Hygin  &  Vé^èce. 

—  Dilhculté  qui  nait  du  nombre 
des  Officiers  cpie  Végcce  em- 
ploie. Uid.  408  à^futv.  AL  LE 
Beau  eîlaic  de  fauvcr  le  calcul 
de  Végcce,  412.  Différence 
entre  les  cohortes  en  o-cnéral  &  les 
cohortes  légionaircs  de  citoyens. 

—  On  recevoit  indifféremment 
le  cito)  en  dans  les  cohortes  auxi- 
liaires, &  le  fimpie  fujet  dans  les 
légionaires.  —  Cet  abus  règne  dès 
le  temps  d'Adiicn.  —  Pourquoi 
les  Romains  fervent  d.ms  les  auxi- 
liaires. Alim.  Vol.  XXV,  471. 
Cohories  inflituées  par  Auguflc 
pour  la  fureté  de  la  ville. —  i'rois 
autres  eljjèces  de  cohortes  dans 
les  années  ;  i ."  celle  des  alliés  : 
quand  ils  eurent  obtenu  le  droit 
de  cité,  ils  entrèrent  dans  les 
légions;  alors  il  n'y  eut  plus  que 
les  cohortes  étrangères.  A4ém. 
Vol.  XXIX  ,412.  H  ygin  entend 
par  le  mot  cohorte  leul ,  les  troppes 
légionaires.  —  Quand  il  parle 
des  auxiliaires,  il  ajoute  l'épithète 
iquitatœ  on  pedhotœ.  —  Nouibrc 
que  contenoicni  ces  cohortes.  — 
Etoient  ou  toutes  entières  d'in- 
fiinterie,  on  mcléedecavalerif. — 
v>c  mélange  dès  le  temps  des  jiie- 
niiers  Empereurs.  }b\d,  413.  Ces 
cohories  cirangèics  quelquefoU 
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aitachccs  à  une  légion  en  qualité 
d'nuxiliaires. —  Diltinguéea  par  le 
nom  de  l'ordre  de  leur  création 
&  des  peuples.  —  Etrangers  admis 
dans  les  coliortes  des  volontaires 
citoyens  Romains. —  Portent aulîl 
le  nom  des  Empereurs.  —  La 
Notice  les  nomme  cof^or/ es,  ntimeri, 
auxilia.  Aiém.  J^^*?/.  XXIX,  414 
^41  j.  2."  Les  cohortes  de  ci- 
toyens Romains  ,  léparées  des 
légions ,  étoicnt  des  troupes  nou- 
vellement levées  pour  former  ou 
recruter  une  légion,  ou  des  co- 
hortes qui  dcmcuroicnt  toujours 
iéparées.  —  Leur  commandant 
porte  le  nom  de  Préfet.  Ib'idem , 
j^\  'y ,  \\6  &  i^xy.  3."  Cohors 
pratoria.  —  Son  origine  attribuée 
à  Scipion.  —  Ces  coliortes  le 
multiplièrent. — Odlavie  en  forma 
pour  Antoine.  —  Augufle  en  fit 
là  garde.  —  Diflinflion  de  la  divi- 
fion  de  la  cohorte ,  dans  la  Notice, 
en  peddlura  fupcrior  &.  pedattira 
inferior,  418  ci^  419.  Ablurdité 
de  Pancirole  ,  qui  en  fiit  une 
paliflàde.  —  M.  I.E  Beau  l'ex- 
jîliquc  de  la  caflramétation ,  420. 
Coin  ou  ordre  rostral, 
(  Mémoire  de  M.  DE  SiGRAis 
fur  le  )  pour  fervir  d'exjilication 
à  ce  qu'en  a  écrit  M.  le  chevalier 
Folard.  Mém.  Vol.  X  X  V,  440 
&  fuiv.  Ce  que  AL  D  E  S  l  G  R  A I S 
entend  par  ordre  rojlral ,  le  nom- 
moit  coin,  têle-de-porc ,  triangle, 
ire.  Ibidem,  442.  Le  coin  étoit 
différent  de  la  tour.  —  Tite-  Live 
le  confond  avec  les  manipules, 
&  le  dillingue  ailleurs,  445  CT' 

446.  Cifarcnf'iitiuie  cvoiution.- 
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Pline  donne  ce  nom  à  la  pha- 
lange Macédonienne.  —  M.  DE 
S 1  G  R  A  I  S  fait  voir  que  Pline 
n'entend  parler  que  de  la  denfité; 
qu'il  faut  explitjuer  les  hiQoriens 
par  les  auteurs  dogmatiques  ;  que 
l'emjîereur  Léon  déligne  par  ce 
mot  ['ordre  rojlral.  —  Végèce  en 
donne  révolution  &  la  forme. -M. 
le  chevalier  Folard  lui  refulè  toute 
créance.  —  M .  DE  S  I G  R  A  l  s 
ie  jullifie  fur  les  exprellions 
dont  il  s'eR  fervi,  447  df  448. 
A mmicn-Marccllin  décrit  la  lête- 
de-porc  comme  ^'égèce  le  coin. 
— M.  le  chevalier  Folard  veut  que 
ce  ioit  la  colonne.  —  Agathias 
décrit  la  tête-dc-porc  dans  l'armce 
des  Francs.  —  AL  le  chev;ilier 
Folard  le  traite  de  fimple  hillo- 
ricn,  449.  Le  P.  Daniel  lait 
graver  im  plan  de  cette  bataille, 
&  fiiit  la  tête  -  de  -  porc  pleine  , 
contre  la  defcription  d'Agathias. 
—  Elien  vouhuit  porter  Tur  les 
évoliuions  militaires  la  lumière  ôls 
mathématiques,  forme  des  coins 
combinés  dedilîcrcntes  manières, 
en  abule,  &  remarc[ue  quEpami- 
nondas  combattit  à  Leii<f^resavec 
lin  coin  formé  de  deux  phalanges, 
450.  AL  DE  SiGRAls  lait  voir 
que  fi  Elien  en  dit  trop ,  il  parle 
toujours  d'un  ordre  réel,  dont  il 
fiit  remonter  l'origine  à  Philippe 
&  à  Jalon  ;  &  qu'Elien  le  trompe 
en  parlant  de  Leudres ,  que  c'eft 
jilutôt  à  Mantinec.  —  Que  Xé- 
nophon  y  rapporte,  de  même 
qu'Elien ,  la  forme  tlu  coin ,  qu'il 
compare  à  réjieron  d'une  galère, 
4Jii    d'où   M.    D£   SiCKAlS 
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conclut  que  le  coin  cil  le  nu'inc 
ordre  ilcligiit  par  i/uCt^x  &.  conçus. 

—  Pul\  ljt  le  dccrii  dans  une  b.i- 
taille  niv.ilc  de»  Romains  contre 
les  Cariliaginois.  Aie/noires,  Vcl. 
XXV,  4)2.  M.  DE  Sic  RAIS 
roinarfiuc  (|ue  les  Conluls  ne  l'em- 
ployèrent que  comme  tadiquc  de 
lerre  qui  rculliHoit.  Jl>id.  453- 
Proprieici  du  coin. —  Sa  forme, 
454.  De  différente  grandeur. — 
Comment  le  compoloit. — Coins 
equellrcs,  4  50  «^■^ 4  ;  5.  Oppolcs 
à  noire  méthode.  —  .Manière 
de  former  le  coin  d'infanterie.  — 
Les  Grecs  feuU  ont  parfaitement 
connu  la  ta«.^i([iic  ,456. 

C  O  L  A  S  O  .N  ,  Colafjius  amnis. 
Avicnus  l'appelle  Clajjhts,  rivicrc 
proche  de  .Montpellier.  H'ijl.  Vol. 
XXVII,  I  18. 

COLBEUT.  Pourquoi  le  peuple  ne 
lui  rendit  pas  juilitc.  H'tjl.  Vol. 
XXV,  232. 

COLISÉE.  Sa  defcripiion.  —  Les 
crampons  qui  lient  les  pierres  (ont 
de  fer.  —  C<jnfidcré  par  les  bar- 
bares comme  une  carrière  d'où 
l'on  ])ourroit  lever  des  matériaux. 

—  Ses  arcades  ne  font  point  uni- 
formes.—  Idée  de  l'évaluation  de 
ce  qu'il  a  du  coûter  à  conflruire, 
Alèm.Vol.y.\yi\\\,  584,  585 
&  586. 

COLLÉcr.  des  trente.  Manière  d'y 
étudier.  Hift.  Vol.  X X IX ,  5  6 2 . 

C  O  L  o  G  N  E  ,  autrefois  ville  des 
U biens.  —  Colonie  Romaine 
fondée  par  Agrij)pinc  ,  femme 
de  Claude.  Hijl.  Vol.  XXXI, 
276. 

Colonies  qui  portent  le  nom  de 
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Julîa,  attribuées  à  Cclâr  par  M. 
jMÉNARi).  —  Ce  piincipc  lui 
ell  contelle.  —  Pour  diflingucr 
les  colonies  de  Cclàr  de  celles 
d'Augude,  il  les  partage  en  trois 
dafles;  \ .°  celles  quî  portent  le 
nom  de  Julia ;  2.°  celles  qui, 
avec  ce  nom,  ont  quciqu 'autre  dé- 
nomination ;  3 ."  celles  qui  portent 
le  nom  à' AugvJIa.  —  Il  attribue 
les  premières  à  Céiàr;  les  fécondes 
à  Céfar ,  mais  renouvelées  par 
Augufle;  les  troifièmes  ù  Au- 
gulle.  HiJl.  Vol.  XXIX,  229 
(ùr  230. 

C  o  L  ON  I  E  s  Romaines  (  les  ) 
afledl  oient  les  u  figes  de  Rome. 
AIcm.  Vol.  XXIV,  131.  Étoient 
un  éiabliffement  politique  des  Ro- 
nitiins.  —  Etoient  comme  autant 
de  garnifons  qui  retenoient  leurs 
nouveaux  fujets,  &  la  rccompenic 
des  foldats  à  qui  ils  donnoicni  des 
terres.  yVIém.  Vol.  XXVI,  3  50. 
Différence  entre  les  colonies  &. 
les  villes  latines.  Hijfoire,  Volume 
XXIX,  228^^234. 

Co LO N  I ES  tranfplaniéesen  Grèce, 
de  qui  compofées.  Hijloire ,  Vol. 
XXIII,  24,  Quatre  efpèces  de 
colonies.  —  Celles  des  temps  re- 
culés n'avoient  point  le  com- 
merce pour  objet.  Mém.  Volume 
XXIII ,  151.  On  en  trouve  des 
civiles  &  des  militaires.  HiJl,  Vol, 
XXV,  80. 

Colonne  de  Tétrkus.  M. 
MOREAi;  DE  Mautour  pré- 
tend qu'elle  a  été  portée  en  Italie 
&  rap|)ortée  en  France.  HiJl.  Vol. 
XXIll,  206.  M."  Frérei-  (Se 
LEBEUFfouiicnnentqu'ellcn'cii 
Yi; 
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efl  jamais  fouie. —  M.  Lebeuf 
délrgne  le  lieu  où  elle  a  c'ié 
clreflce.  Hifohe,  J'cl.jK  XIII, 
207. 
Colon  N  E  mUlimre  de  Pt'rigi!ci!x , 
porte  l'imiqiie  inlcripiion  C|UC  l'on 
connoific  de  l'empereur  Hoiien. 

niji.  rw.xxiii  ,ao4«y205. 

Colonne. O  rdonnance  niiiiuiire. 
Voyii  FOLARD. 

Colonne  Trajane ,  reconi- 
jnandable  pour  rjuclcjues  ul.igcs. 
ALin  Volume  XX 111 ,  333.  £lt 
ians  ordonnance.  —  Son  exé- 
cution oppoltc  à  la  nature.  Jlfii!. 
3  J4.  Eli  compoltedc  vingt-trois 
blots  de  mai  bre. — Sert  de  modèle 
à  celles  de  lès  luccefîeur.s.  — 
(Contient,  dans  les  bas -reliefs, 
des  hilloires  de  guerre.  Mtm. 
Vol.  XXVlll,  5a7. 

C  O  L  o  n  I  s.  Ce  que  c'efl.  Mém. 
Vol.  XXV,  259. 

Colosse  de  Rhodes.  Defcription 
qu'en  donne  Pline.  A'ion.  Vol, 
XXV,  3  6c.  Ouvrage  de  Cliarès 
dcLinde. —  Prix  qu  il avcit  coûté. 
Jb'idem ,  360  àr  562.  Dédié  au 
Soleil  adoré  à  Rhodes,  360. 
Charès  n'ayant  demandé  que  b 
inoitié  de  l'argent  néccflàire ,  (c 
tue  Cjuand  il  l'eut  dti.enlé.  — 
JS'let  rfius  prétend  que  Lâchés  l'a- 
cheva.— Sa  hauieur,  36oc^'3  6  i. 
Sa  nieliiie  éal  1  e  par  M.  lecomic 
DE  CayLUS,  lur  retendue  du 
pouce  dont  Pline  a  donné  la  cli- 
ir.cnfu  n  ,  >6i.  Cciie  mclurc  , 
comjiaréeà  l'Apollon  tlu  \  aiican, 
donne  cent  cinf(  pieds,  362. 
En  quel  temps  ■!  fut  rcn\crle, 
360  ci''  3  6 2.  M.  le  ccmi«  CE 
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CaYLUS  fait  voir  qu'il  n'e'fcît 
peint  placé  à  l'entrée  du  port , 
362  cX  fu'iv,  11  ctoit  creux  & 
rempli  de  pierres,  360  c^  362. 
Temps  qu'en  cirij)lc)aà  le  faire. — 
En  quel  tempj  il  fiu  commencé, 
362.  Auteur  n.anulcrit  de  Du- 
choul,  qui  parle  de  ce  colofie, 
re  mérite  aucune  créance. —  Doit 
ctre  de  la  fin  du  v  1 1.*^  liècle.  — 
Colomiés  le  confond  avec  Philon, 
36?.  Voye-^  Philon.  Aucun 
monument  ancien  ne  parle  du 
colofie  comme  placé  à  l'entrée 
du  port.  —  Vigtncre  paroît  être 
le  prcmiçr  qui  s'en  loit  avilé.  — 
Manière  dont  M.  le  comte  DE 
C  A  y  L  L)  s  préiend  qu'il  a  été 
fondu,  364.  Ses  débris  enlevés 
par  les  A  rabes.  —  En  quel  lemp.";. 
—  l^cur  pcidN  ,  365  ù"  366. 
Erreur  de  CafTiodore  ,  qui  lait 
élever  ce  coloHe  lous  Vcipadcn, 
copicc  jwr  Brodeau. — C'ell  cju'ils 
le  confondent  a^ec  le  colofie  de 
Néron,  367.  Anciens  auteurs 
qui  donnent  le  nom  de  Colo§':(ns 
aux  R  liodicns,  réfutés  par  Eralme. 
^  Erreur  de' Fellus,  qui  appelle 
Charès  Caletvs ,  366. 

Colosse  élevé  en  Auvergne  du 
temps  de  Néron.  AJiin.  Volume 
XXIV,  361. 

Co  M  AC  I N  A  ,  ville  laiir.e  de  la 
Narbonnoilc.  —  On  ignore  la 
pofition.  Hijl.  Vol  XXIX  ,  2  3  8. 

C  O  M  A  N  E.  Deux  villes  de  ce 
nom,  l'une  dans  le  Pont,  Afim. 
J'ol.  XXIV,  72;  r.iutrc  d.iiis  la 
Cappadocc.  H'Jl  Vol.  XXXI, 
1  I  2.  A  V(Mcnt  ihacui'cun  temple 
(ledic  à  fiellonc.  —  Privikgcs  de 
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icurs  Grancis-Prêircs. — Situaiion 
de  celle  de  Puiit.  —  Sa  terres 
ilîcrccs.  A'icn}.  \'oL  XXIV,  72. 
Pompée  donne  Ij  grande- préiri le 
de  Pont  au  fils  d'Archciuiis.  — 
CcLt  donne  celle  de  Caopidoce 
à  l.\  comcdc. — Augnfle  la  donna 
à  i:n  biigand.  Hijl.  Vol.  XXXI, 
I  I  2. 

Coma  R  I  a  prowortorium ,  cfl  le 
cap  C;  cm  cri  11.  Aiémoins  ,  Vol, 
XXXII,  608. 

Comas  Jndofjleujfes  ,  vivoit  au 
VI.'  fiècIe.-Vo\ âge  dans  l'Inde. 
—  Ajipelle  la  Chine  T^in.  — 
EnUigne  la  route  pour  aller  tie 
Syrie  en  Chine.  Alémoiia ,  Vol. 
XXXII,  360. 

CoMATioN.  ro)'f^  Chœur. 

C  o  M  B  R  E  M  E  B  ,  baronie  an- 
cienne de  l'eglife  de  Bayeux.— 
Les  abbayes  de  Valricher  &  de 
Mondée  fondées  dans  ccac  ba- 
ronie. JiiJI.  Vol.  XXXI ,  249. 

Comédie  moyenne.  Caradères 
affignés  par  les  Grecs  à  cette 
comédie.  —  Les  modernes  né- 
gligent de  la  faire  connoîirc. 
Alem.  Vol.  XXX,  51.  M.  le 
Beau  le  cadet  fiit  voir  que  le 
Piuius  d'Arirtojihane  pourroit  en 
être  une  nuance.  IbiJ.  5  2  ér  6j. 
Ch.ingcniens  adigiics  .à  la  comé- 
die moyenne,  5j.  Pendant  com- 
bien de  temps  elle  fut  en  vogue, 
Ji  Ù"  J}.  Arillo|ihiine  donne 
deux  Plu/us;  le  premier  avant  la 
réforme  du  thtàire,  lelecond  lous 
le  nom  ilc  Ion  lils  ,54-'  ^*  clian- 
gemens  de  la  cométiie  moyenne 
ie  rétiuilcnt  à  quatre;  1."  I,e 
changetncju  des  perlbnnaiiiés.  — 
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M.    L  E  B  E  A  U  remarque   que 
les  maUjucs  rcfiembloient  parfài- 
tcmetit  à  ceux   à  qui   le   ])oé:e 
en  vouloit.  —  Que  la  crainte  de 
choquer  fit  inventer  les  iiialqucs 
bizarres    qu'oti   trouve    dans  les 
ddlins,  j  j.  La  réforme  des  pcr- 
fonnalités  laite  par  Antimaclius, 
—  Il  avoit  été  maltraité  par  Arillo- 
phanc ,  qui   prenoit  les  perlbn- 
nage>  parmi  les  citoyens  cotinus. 
• —    Fous  ceux    du   Plutus   font 
feints,    56.   2.°  Le  changement 
des  chœurs. —  On  en  retrancha  la 
nuifique,  &  on  n'y  chanta  plus 
de  morceaux  làtyritjues,  57,  6a 
Ù'  C^.   Le  chœur  devient  trcs- 
dilîérent  de   celui  de  l'ancienne 
comédie,  lec|uel  étoit  remarquable 
par  fi X  parties,  5  8.Ko)'.Ch(EU  KS. 
3."  Le  changement  dans  le  choix 
du  fujet.  —  Sujets  de  l'ancienne 
comédie;   fujets   de  la  nouvelle 
comédie,  6j.  Licence  d' Ai ifto- 
phane,  64.  Si  le  Plutus  \^cm  con- 
venirà  cette  réforme.-^.'  Le  chan- 
gement des  mafques. — Comment 
le  fit  ce  thangcmeiu,  6  5  c^  66. 
Comparaifon  des  Grenouilles  avec 
le  Piuius ,  6j  dXjuiv.  La  marche 
du   Plulus   plus  réglée ,   67   £>* 
77.  Quand  lajiièce  .e^O renouilles 
fut  jouée,  67.  Ariflophane  rem- 
pone  le  jirix  fur  le^  concurrens 
par  cette  pièce. —  Expofiiion  de 
cette  pièce,  68  drfuii'  Expofition 
du  Plulus,  73   & fiiv.   M.   LE 
Beau  en  conclut  que  le  Plulus 
eft    comme  le  luodèle  de  la  co- 
médie mojenne.  —  Happon  du 
Tnmm  de  Lucien  au  Plulus ,  77 
Ù  JuiY. 

Y  iij 
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COMES    DJSPOSrTIONUM. 

Voyei  Conseil. 

Comètes.  Si  Ici  comètes  ont  leurs 
rcvoluiions  fixes.  Hijloire,  Volume 
XX\'II,  59.  Epigène  &  Apol- 
lonius les  mettent  :iu  nombre  tics 
étoiles errnntcs,i^  ilsavoientttudic 
chez  les  Cliakieens.  —  Se'nèque 
leur  donne  un  cours  régie,  & 
prédit  que  leur  lyllèmc  (ëra  fii- 

miiicr Le  problème  rèlolu  par 

celle  qui  parut  en  1759.  Ib'uL 
p.  60.  Les  Pytliagoricicns  leur 
donnent  un  cours  règle.  —  Le» 
Chaklèens  font  les  leuls  qui  en 
avoicnt  calcule  les  révolutions,  6 1 . 

C  O  M  I  T  À  T  E  N  S  E  S,  Voye^ 
CONSTA  N  TI  N. 

Commerce.  Nous  n'avons  que 
des  edàis  (ur  le  commerce  des 
A  nciens.  Afàn.  Vol.  XXVI,  10; 
àr  Além.  Vol.XWlW,  298. 
Celui  des  Chinois  s'étendoit  aux 
ports  du  golfe  Perlique. —  Point 
tie  grandeur  dans  les  empires  fms 
le  coinnierce.  Ibidem,  299.  Le 
commerce  des  Grecs  peu  étendu. 
—  Voye^  Grecs.  Etendue  de 
celui  des  Phéniciens,  300.  Voyc^ 
P  Fl  É  N  I  c  1  E  N  S.  Alexandre 
r'ouvre  les  barrières  du  monde. 
— Les  Pioltmccs  rendent  le  com- 
merce florifTant.  —  Commerce 
par  terre  &  la  n.ivigation  le  long 
des  côtes  dans  les  parties  de  l'an- 
cien monde.  —  Routes  pour  les 
caravanes  dans  l'Afie,  301.  L'in- 
térieur de  l'Afrique  aulli  -  bien 
connu  qu'il  l'cll  à  préient.-Route 
de  Thèbes  à  Saioé.  — Defcription 
de  l'Atlas  ,  lèlon  Hérodote.  — 
C'eft  le  Zhara  des  Arabes.  — 
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Defcription  de  l'intérieur  de  l'A- 
frique ,  d'après  les  moilcrncs , 
302  àrfuiv.  M.  DE  BOUGAIN- 
VI L  L E  tait  voir  que  la  route  qiTC 
trace  Hérodote  cfl  la  même  que 
celle  décrite  par  le  géotyi-aphe 
Arabe. — Ses  G(iramaiiti:s\c  Cefui 
des  modernes,  303  ^^304.  In- 
dique un  fleuve  oppofé  au  Sé- 
négal ,  &  le  prend  pour  une 
branche  du  Nil.  —  Ce  fleuve  ell 
le  Niger  oriental,  où  voyagent 
les  Nazamones.  —  Ses  pygmées 
Ethiopiens  reconnus  dans  les  Ala- 
fimbas,  305  àrfuiv.  Voyages  de 
long  cours  des  Anciens,  307. 
Ne  pcrdûient  point  de  vue  les 
côtes —  Employoient  des  années 
ou  nous  CiTiployons  des  mois.— 
Les  pl'js  anciennes  navigation» 
font  celles  de  Salomon.  —  M. 
d' A  N  V I  L  L  E  place  VOphir  dans 
l'Afrique  méritlioniJe.  —  Navi- 
gations de  Sclodris.  —  Répu- 
gnance des  Egyptiens  pour  le 
commerce  par  eau. —  Regardent 
l'eau  de  la  mer  &  le  fel  comme 
impurs,  308.  Les  Ptoiémées 
firent  le  commerce  ])ar  les  Grecs 
d'Alexandrie,  309.  Voye-^CKK- 
THACE. 

Commerce  de  l'Egypte  avec 
i'hidc.  Voy.  Egypte  cît-Inde. 
A  vecics  Milcficns.  Voy.  Ml  LET. 

Commerce  des  Romains  avec 
les  Tartares  &  les  Chinois.  — 
Nous  n'avons  pas  les  connoil- 
fânces  néceflaires  pour  déve- 
lopper les  liaifons  des  Romains 
avec  les  peuples  (orientaux.  Aiem. 
Vol.  X  X  X  1 1 ,  355.  A  peine 
foupçonnons-nous  qu'ils  aient 
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contraflé  des  alliances  avec  ces 
j)euplcs. —  La  puillancc  Romaine 
tjioii  cepentlaiit  rtfpandiic  au-delà 
des  pays  cii  lc>  Ein|)crcuis  ont  fait 
la  guerre.  —  Les  Empereurs  lii- 
voitnt  des  Ainbafladeurs  dans  le 
Turqueflan,  pour  contrebalancer 
la  puiflaiicc  des  Perles.  —  Le 
Grand-Klian  dcTariaric  allie  des 
Romains. —  Dans  la  fuite,  en- 
nemi des  Empereurs  de  Condan- 
linople.  /l/fv/j.  JV. XXXll,  356. 
Les  llom:tins  font  d'inutiles  ertorts 
pour  trafi(|uer  dans  la  haute  A  fie 
&.  d.TJis  la  Chine.  —  Sent  forcés 
de  recevoir  des  Parihcs  ,  les  mar- 
chandilcs  de  l'Orient.  ]biJ.  3  57 
«y  3  5  8.  Marc-Aurèle  envoie  des 
AmbafTadeurs  à  Ouon-ti ,  358 
Ù"  360.  Préfens  qu'ils  offrirent, 
peu  ellimés.  —  La  Chine  leur 
etoit  connue  peu  auparavant.  — 
Pline  parle  de  la  loie  qu'on  tiroit 
par  le  nord,  358.  Autre  am- 
baflcide  des  Romains  à  la  Chine. 

—  Le  commerce  continue  à  le 
fliire  par  la  Perle  julqu'au  vi."" 
fiècle.  —  Comas  Indopleulle  in- 
dique le  chemin  pour  tirer  les 
loies  de  la  Chine  julqu'en  Syrie. 

—  Deux  Moines  offrent  à  Julli- 
nien ,  de  nouveaux  moyens,  3  60. 
Il  les  envoie  à  Scrinda  (Sercndib) 
chercher  des  œufs  de  vers  à  (oie, 
361.  Les  Turcs  du  Mont-d'or 
&  les  Perles  étant  en  guerre,  les 
Bomains  font  alliance  avec  les 
Turcs ,  &  reçoivent  par  la  Tar* 
tarie  les  marchandiles  de  la  Chine , 
3  62  tiT"  3  6  3 .  A  lubanadeur  Turc 
vient  à  Conftantinople  vers  l'an 
j6c).  Propolè  un  traité  à  l'ein- 
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pcreur  Juflin. —  Celui-ci  envoie 
Zemarque  en  ambafiade  vers  le 
Grand-Khan —  l.e>  Romains  tie 
i.\  (uiie  pénèuent  d:ini  la  Chine, 
363.  Un  doit  aitiibucr  à  ces 
iiailons ,  les  monumens  Romains 
qu'on  trouve  au-delà  <.\\\  \'olga, 
3  64.  Ambafiade  de  Tibèrc-Cont 
tantin  ,  mal  reçue  par  Turxanth. 
—  L'Ambafiadeur  pafié  vers 
Tardou  au  Mont  -  d'or ,  365. 
Turxanth  attaque  le  Bofphorc, 
par  fon  général  Apokhan  ,  appelé 
par   les    Grecs  ,    Ayoclianes.   — 

L'empire  Turc  (e  démembre 

Les  Chinois  deviennent  puiffims 
en  Tartarie ,  ce  qui  favorite  le 
commerce,  366.  Les  lîomuins 
(e  tranljiortcnt  à  la  Chine  par 
mer,  367.  Des  Empereurs  y 
envoyèrent  des  ambafllides.  — 
Le  commerce  le  ioutint  julqu'au 
temps  où  les  Euro|)écns  l'ont  fiit 
par  la  mer  Rouge  &  le  cap  de 
Bonne  -  cfpérance ,  i6j.  )^o)e^ 
Chjnois. 
Commerce  de  Bourdeaux.  Voye^ 

BOURDEAUX. 

Communauté  entre  mari  & 
femme ,  connue  des  anciens  Gau- 
lois. Mcm.  Vol.  XXIV,  37 j. 

COMPU  T  US  OU  COMfOTUS. 
Sctrouvc  dans  Firmicus. —  D'où 
il  vient.  yWf'/w.rW.  XXIV,  620. 

Comtes  du  Palais.  Voyei_  CouR. 

COiMTES.  Inféodent  leurs  comtés 
fous  la  troifièine  Race. —  Com- 
mettent à  d'autres  le  foin  de  la 
Juffice.  —  N'étoient  dans  leur 
origine  que  des  Magillrats.  — 
ïr.levés ])ar  la  foiblene  des  Rois. — 
Dédaignent  de  tendre  la  jullice 
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ordinaire.  Além.  Volume 'K.XIY, 
y^y-  S'en  déchargent  lur  dej 
Officiers.  —  Se  rclervent  les 
aflilès  ou  grands  plaids. —  D'où 
nailîentdcuxjuridit^ions Tien- 
nent queUjue  temps  leurs  alHles. 
r^  Se  font  remplacer  par  les 
Baillis.  —  Jbidem,  738.  Voyc-^ 
Baillis. 

Concile  indique'  par  Contran. 
Voyii  Gregoi  RE  de  Tours. 

Concorde.  Augufle  lui  élève 
des  llatues.  /Mém.  Voi.  XXIV, 
184. 

CoNconniA.  Voye^  Apamée. 

CONDÉ  (  Henri-Jules,  Prince  de) 
Allégorie  qu'il  imagine  j^oiir  pein- 
dre l'hirtoire  du  Grand  Condc. 
Hijf.  Vol.  XXIX,   151. 

CONDÉ  ,  viiîe.  Sa  pofition.  Além, 
Vol.  XXIV,  702. 

CONFUCIUS  inftruit  par  les 
Bramines  ou  do(5leurs  Indiens. 
A'Iém.  Vol.  XXXI,  85),  pi  & 
.87. 

Conjectures  peuvent  être  pro- 
pofces  comme  le  développement 
d'un  fyilcme  ,  &  non  pour  en 
fiiiie  le  fondement.  Aît'/n.  Volume 
XXIV,  427. 

CoNjuiiATJo.  Voyei  Enrô- 
lement. 

CoAQUisi TORES.  Voye^  En- 
rôlement. 

C  o  N  R  A  R  D  ,  comte  de  Paris , 
loutient  Louis  fils  de  Louis-Ic- 
Btjifiie.  —  Ses  mauvais  delleins. 
■ —  Appelle  Louis  de  Germanie. 
Me  m.  IW.  XXIV,  692. 

Conseil  du  Uoi.  Voyi^  Cour. 

Conseil.  Annonce  de  l'hilloirc 
du  Cualeli  du  Roi  &  dca  Miutrcs 
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des  Requêtes  de  l'Hôtel,  depulsie 
commencement  de  la  monarchie 
Francoiie  juiqu'à  prélent,  par  M, 
le  préildeni  D  E  N 0 1 N  V 1 1.  L E. — 
Diiiérenie  de  celle  de  Guiilard.— 
Rapport  de  ces  offices  avec  ceux 
de  la  cour  des  empereurs  Ro- 
mains. Hi/I.  Vol.  XXVII,  190 
«i^"  I  9  I .  Fait  réim]îiinier  l'hilloire 
de;  Maîtres  da  Hequêies  par 
Blanchard  ,  &  la  Continue.  — 
Fonctions  des  Maîtres  des  Re- 
qiiè'.es  ont  queicjue  rapport  à 
celles  des  bureaux  appelés  Scri~ 
n'uim  difpofitionum.  —  Alagijler 
lib(l!i)ri.m,  de  quoi  il  étoit  chargé. 

—  Dii^^oit  la  reponfe  du  Prince 
aux  Ltbelknies.  —  Ces  réponfes 
aux  requêtes étoient  refcr'ipta  Priw 
cipum.  —  Cornes  dffwft'wuum ,  Ibrj 
office.  —  Didoit  la  rcponle  du 
Prince  aux  Referendant.  —  Ces 
réponfes  étoient  mandata  Pnn- 
cipum.  Ibid.  191.  Formule  de  ces 
réponfes. —  Rapport  qu'elles  ont 
avec  celles  de  iSlarcultê.  —  Les 
Référendaires  fiiiloient  en  partie 
i'ollice  de  Maitre  des  Requêtes. 

—  Le  Grand- Référendaire  tenoit 
lieu  de  Chancelier.  —  Ne  pré- 
fldoit  point  à  la  Cour  du  Roi.  — 
C'etoit  le  Maire  du  P.;lais.  — ■ 
Rcfcrcndaires  fupprimés  l'ous  la 
leccMuie  Race.  —  Scabini  f'.cri 
Palalïi,  dfltrcnsdes  Scabini  Co- 
m'itum.  —  A'îtjfi  dominici  n'ctcient 
j)oint  les  Maures  da  Requêtes, 
mais  lies  CoinmifTiires  extraor- 
dinaires ,  envoyés  dans  les  pro- 
vinces. —  Peuvent  le  r.ipjiorter 
atix  Baillis  ou  Sénéchaux,  192 
&  i^i'  Leur  département  appelé 

AlijjaiHum, 
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Jlfiffaticum.  —  Maîtres  des  Re- 
quêtes inilitiies  par  S.'  Louis, 
fous  le  titre  de  Juges  de  la  porte , 
à  l'iiilLir  des  Officiers  des  Princes 
Orientaux.  —  Ne  furent  d'abord 
que  trois.  —  PhilippL-ic-Bel  en 
ajoute  deux  autres  ,  apptics  Sut- 
vans  dans  l'ordonnance  de  Phi- 
Jippe-lc-Loiig  ,  Hifoire  ,  fol. 
XXVII,  193  &  194.  Joints 
au  corps  du  P.irlemcm  rendu 
iedeniaire ,  mais  il  n'y  en  a  (|uc 
quatre  (jui  peuvent  y  afliller.  — 
Leur  rang.  —  Leur  nombre  ie 
multiplie.  Jb'td.   1  94. 

Conseiller.  Voye^  Cour. 

CONSORANN I ,  peuples  d'Aqui- 
tamc  ,  où  font  les  villes  de  Con- 
ferans,   &c.   H>Jl.   Vol.  XXV, 

74- 

Constance,  Déefle.  Màn. 
Vol.  XXIV,  175.  Ne  Ib  trouve 
fur  les  médailles  que  dans  les 
revers  de  celles  de  Claude.  Ibid. 
iy6. 

Constantin.  La  Croix  lui 
apparoit  dans  les  Gaules.  —  Dé- 
fait les  Armées  de  .Maxencc  à 
Turin  &  à  Vérone.  —  Défiiit 
MaMence  auj^rès  de  Rome.  — 
Arc  de  triomphe  qu'on  lui  élève 
à  Rome.  Alan.  Vol.  XXXII, 
757.  Cavaillon  lui  en  élève  un, 
à  l'imitation  de  Rome.  —  Sé- 
journoit  (ouvent  à  Arles.  —  Sa 
princijjale  réfidence  à  Trêves.  — 
AHemblc  à  Arles  un  concile 
contre  les  Donatilles.  —  Donne 
à  cette  ville  le  nom  de  Conjlantirid. 
Ib'td.  758.  Donne  une  nouvelle 
forme  au  gouvernement  civil  & 
militaire.  —  C:ille  les  cohortes 
Tome  XXXllI. 
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Prétoriennes. —  Inflitue  un  corps 
de  milice  dont  les  foldats  portoieiu 
le  nom  de  Préfens ,  Mcm.  Vol. 
XXV,  473.  De  ce  corps  très- 
nombreux  ,  les  rél'crvés  pour  la 
garde  du  Prince  ,  s'appeloient 
Palaimt.  —  Ceux  qui  accompa- 
gnoient  les  Commnndans  dans  les 
provinces,  Comiiatetifes. —  Donne 
afile  aux  Sarmatcs  chaflcs  par 
leurs  efclavcs.  —  Reproches  bien 
fondés  que  lui  fait  Zofinie  fur  la 
décadence  de  la  milice. — Scnfiblc 
aux  marques  de  rciped  des  Bar- 
bares. —  Les  élève  aux  dignités. 

—  Eusèbc  l'en  loue;  Julien  l'en 
blâme.  Jlrid.  474. 

Constantin  Pouphyro- 
C  EN  ETE  g.ignoit  (a  vie  à  pein- 
dre.—  Remarque  de  M.  le  comte 
D  E  C  A  y  i.  u  s  fur  ce  mérite.  HiJI. 
Vol.  XXIX,   165. 

CONSTANTINE,  autrefois  Cirta. 

—  Sé/oJir  de  Maflniifili.  —  Jules- 
Célar  y  établit  une  colonie  Ro- 
maine. —  Ruinée  pendant  la 
guerre  du  tyran  Alexandre.  — 
Rétablie  par  Conftantin  ,  qui  lui 
donne  Ion  nom.  —  Tombeau 
près  de  cette  ville.  —  M.  le  comte 
DE  Caylus  en  fait  graver  un 
de/lln  qu'il  reçoit  d'un  voyageur. 
Alm.  Volume  XXVI,  330  & 

CONSUATtENI ,  peuples  de  l'in- 
térieur du  Rounillon.  —  Etendue 
de  leur  pays.  —  Diiiérens  des 
Conjorannï.  Hijl.  Volume  XXV, 
74. 

Consul.  Les  Confuls  ont  le 
droit  indéhni  de  mettre  en  déli- 
béraiiou  ce  qu'ils  veuleni.  Mém* 
L 
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Vol.  XXI  ^^  295.  Celui  qui 
conimandoit  dans  la  ville ,  pa- 
roifloit  auHi  puifTant  que  les  Rois 
<jui  gouvernoient  par  le  confeil 

ciu  Scnat Leur  autorité  fuivant 

Polybe.  —  Ne  pouvoient  Te 
mettre  à  la  tête  des  armées ,  fuis 
un  décret  de  la  nation.  —  Pour- 
quoi ils  n'y  paroilloient  plus  dans 
les  derniers  temps  de  la  Répu- 
blique. Ib'id.  320.  Étoient  Chefs 
de  la  juflice  dans  leur  origine. — 
N'y  pouvant  tuffire,  on  y  liippléa 
parles  Préteurs,  521.  Chaque 
Conlulavoit  Ion  tribunal,  même 
dutempsdes  Empereurs. — Leurs 
cxrciipations  difterentes  ,  322. 
Pouvoient  rendre  nulles  les  élec- 
tions. —  Pouvoient  punir  fur 
le  champ  les  réfratftaires ,  323. 
Is-e  connoiffoient  d'autre  iVcin 
que  les  Tribuns.  —  Etendue  de 
leur  j>uinancc ,  3  24.  Comptables, 
de  leur  adminillnition.  —  Exem- 
ples de  Lucius-Opimjus  &  de 
Cicéron  ,  32  j. 
Consulat  rehaufloit  la  dignité 
Impériale.  —  Etoit  encore  appelé 
Puijjance fûuveraine  lous  les  Em- 
pereurs. Ail  m .  Vol.  X X I V ,  2  9  o. 
Depuis  Dioclétien  ,  ce  n'éioit 
qu'un  titre  qui  obligcoit  à  des 
dépcn (es  énormes;  mais  il  flattoit 
l'ambition. — Sentiment  de  Julien. 
Ib'td.  29  I .  Palloit  encore  après 
la  chuie  de  l'empire  d'Occident, 
pour  le  comble  des  honneurs.  — 
Réuni  à  la  dignité  Impériale  & 
fupprimé  pour  toujours  par  Jul- 
tinicn  ,  292.  Regarde  comme 
l'époque  de  la  liberté.  —  Rcl- 
Ueint.  par   les   Tribuns,  319. 
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Démembré  par  l'inftitution  des 
différentes  niagiflratures  ,  320» 
Au  diadème  près  ,  la  pompe 
ne  différoit  prefque  point  de  la 
royauté  ,321. 

Consulat  Impérial,  tel  qu'il  fût 
accordé  à  Augufle ,  devoit  être 
plus  étendu  que  le  confulat  eix 
litre.  Mém.  Vok  XXIV,  316. 
Définition  que  donne  M.  l'abbé 
DE  LA  Bléterie  de  ce 
confulat.  Ibidem,  341.  Différoit 
de  la  didature ,    342. 

Continent.  Son  étendue ,. 
fuivant  Ariftote.  Mcm.  Volume 
XXXII,  81. 

Contrepoint.  Voy.  Acce;ms. 

Co  N  T  u  B  E  RN  1  u  M.  Voye^ 
Chambrée. 

Convives  étoient  dans  la  né— 
cellité  de  boire  tout  ce  qu'on 
leur  avoit  fervi.  AlémoiTts ,  VoL 
XXIII,   344. 

C  O  P  A  'l' s  ,  lac  formé  par  le  Cé- 
phiffus.  Voyc-^  CÉPHISSUS. 

COPHTES,  nation  d'Egypte  peu 
nombreulc.  —  Refle  des  anciens 
Egyptiens.  —  Leur  langue  à 
jieine  connue  de  lès  Prêtres., 
Alan.  Vol.  XXXII,   213. 

Cordes  fûtes  de  Papyns.  Afém. 
Vol.  XX  VI ,  281.  D'ccorccs  de 
joncs  par  les  lauvagcs.  —  Aufli 
bien   travaillées   que   les   nôtres. 

Cori  bantes,  diflin<5>s  des 
Curetés ,  <?c  cependant  confondus 
conunc  miniiircs  de  Rhea.  Hift. 
Vol.  XXIll ,  40  &  44.  Leur 
danic.  —  Ai'ptlcs  Calli  par  les 
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Komains.  —  Les  Anciens  par- 
tages lur  leur  origine.  H'ijl.  Vol, 
XXill,  41.  Voy.  Dactyles. 

CoRiNTHE.  Sa  fiiuation.  —  Ses 
liabitans  inventent  les  vaidcaux 
longs  &  les  galères  à  trois  rangs 
de  raines.  —  Son  commerce  |h.*u 
cicndu.  Alun.  Vol.  XXIII ,  1  67. 

Corinthiens.  Leur  origine 
fahuicull-.   Hjl    Vol.    XXIX, 

37-  „        ,        ,        , 

CORNACUM.  ia  pofuion  a  Erdut. 

D'où    (c   lire   le    nom   é'ErduC. 

Além.  Vol.  XXVlil,  421. 

Corner.  Premiers  valês  dont  fe 
lervent  les  hommes.  Les  Ger- 
mains s'en  Icrvoient  du  temps  de 
Célàr.  —  On  en  trouve  dans  les 
dépouilles  de  Décébale  ,  fous 
Trajan  Além.  Vol.  XXIII,  342. 
Samuel  le  lèrvii  d'une  corne  pour 
iàcrer  David.  —  Tous  les  vales 
ont  conlervé  cette  forme.  — 
Ceux  de  la  vigne  Borghèlè  lont 
des  cornes  terminées  par  des  têtes 
de  bœufs.  Ibidtm ,  343.  Voye-^ 
Vases. 

CORNIFICIA.  Médaille  de  cette 
famille,  reilitiice  par  Trajan.  — 
Fortuit  au  revers  Cornificius  en 
hal)it  d'Augure.  —  On  ignore  à 
quelle occal  ion  elle  a  été  reltituée. 
ALm.  PV,  XXIV,  214. 

Cornificius,  compétiteur  de 
Cicéron  au  confulat. —  On  lui 
confie  la  garde  de  Céthégus.  — 
tinbnifle  le  parti  de  Célar ,  qui 
le  fait  gouverneur  d'Afrique. 
Mém.  Vol.  XXIV,  214.  Périt 
en  Afrique,  dans  le  parti  répu- 
blicain contre  les  Triumvirs.  Ibld. 
21J. 
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Corps  ont  pour  principe  la  ma- 
tière comme  fujet,  &  l'idée  comme 
forme.  —  Tout  corps  ell  compolc 
de  turfaces. —  Surfaces  comj)û- 
fées  de  triangles.  Além.  Volume 
XXXII,  29. 

CoRSEU  LT,  vnie  des  Currofo- 
liies,  près  de  Dinan.  /Jijf.  V«l. 
XXXI,  227. 

CORSINI  (  Edouard)  connu  par 
lès  filles  A  niques.  IJiJl.  Volume 
XXIII,  197. 

CORYCE.  Précis  des  remarf|ues  de 
M.  DE  Caylus  fur  l'antre  de 
CoTyce.  ^-  Ce  nom  commun  à 
plufieurs  lieux.  —  Defcriptioii 
(|u'en  fiiit  Strabon.  —  Celle  de 
Poinponius- Mêla.  H'iJI.  Volume 
XXIX,  149.  Coryce  du  Par- 
nafle.  —  Ce  nom  eft  générique 
pour  toutes  les  cavernes  qui  ren- 
ferment quelques  beautés.  IbiJ. 
256.  Le  tableau  de  Cébès  ell  le 
Icul  des  anciens  où  l'on  voit 
l'antre  de  Coryce  cité  comme 
féjour  d'afîurance  ,154. 

C  O  S  M  È  T  E  ,  gouverneur  des 
Ephèbes  à  Athènes.  Son  devoir. 
Hift.  Vol.  XXIII ,  I  84.  Tenoit 
le  premier  rang  entre  ceux  du 
Gymnafe.  y/i/i/.   185. 

COTHON  ,  vafe.  Sa  defcription.  — 
Servoit  aux  Soldats.  Hijl.  Vol. 
XXXI,  io6. 

COTYLE  ou  HÉMINE 
A  T  T  I  Q  U  E  ,  différente  de  la 
Romaine.  —  Ce  qu'il  contenoit. 
Mém.  Vol.  XXVIII,  661  c^ 
662. 

C  o  T  Y  s  ,  furnommé  Sapœus  , 
époule  la  fille  de  Polémon,  roi 
de  Pont.  —  Mis  aux  fers  &  tuv 
Z  ii 
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par  Ton  oncle  Rhefcuporis.  Mân. 
Vol.  XXIV,  69. 
Couci.  Abrégé  de  la  vie  cI'En- 
gucrrand  V 1 1/  du  nom ,  Sire 
de  Couci,  par  M.  le  baron  DE 
Zur-Lauben.  Hiji.  Volume 
XXV,  168.  Il  étoit  fils  de  Ca- 
therine ,  fille  aînée  de  Léopold  , 
duc  d'Autriche.  —  Erreurs  des 
hiltoriens  fur  Ion  nom.  —  Ou- 
vrages de  L;illouette  ,  de  Du- 
cheliie  ,  &c.  très-imparfaits ,  fur 
la  mailbn  de  Couci.  —  Ce  qu'on 
fait  de  certain  fur  fa  mère.  —  Sa 
Maifon  iiluihe  en  France.  ■ — 
Avoii  le  privilège  d'amortir. —  Cri 
de  guerre  artecflé  à  celte  Mailon. 

—  11  étoit  fils  unique  d'Enguer- 
rand  VI.  JhiJ.  \6()  &  \-o.  Les 
auteurs  Allemands  défigurent  ion 
nom ,  171.  Ses  préteiiiions  en 
Allâce.  —  Les  hiftoriens  le  trom- 
pent en  fixant  les  lieux  de  les 
prétentions —  Froifiard  &  après 
lui  le  P.  Barre  &  autres ,  (ê  trom- 
pent fur  les  droits ,  1 73  <i''  i  74. 
Couci  s'attache  au  Roi.  —  Eli 
donné  en  otage  aux  Anglois, 
pour  la  délivrance  du  roi  Jean. — 
Le  roi  d'Angleterre  lui  donne  la 
fille  en  mariage  ,  &  de  grands 
biens.  —  Eut  deux  filles  de  ce 
mariage.  —  Leurs  alliances.  — 
Le  roi  d'Angleterre  lui  donne  le 
comté  de  Soiflons ,  cju'il  avoiteu 
pour  la  liberté  du  jeune  comte 
de  Solfions,  175.  Dillipe  les 
paylans  tiu  Bcauvailis ,  auroupcs 
contre  la  Noblefle.  —  Pafie  en 
Italie ,  lorfquc  la  guerre  s'allimia 
entre  les  Anglois  &  les  François. 

—  Ses  terres  épargnées  par  les 
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Anglois.  —  Veut  faire  valoir  fes 
droits,  176.  Diiîiculté  à  caufe 
de  la   puiflance  de  fes  confins. 

—  Raflemble  les  Routiers.  — - 
Charles  V  lui  prête  quarante 
mille  francs.  —  Son  manifefie  aux 
villes  d'Alface.  —  Les  Bretons 
s'aflemblent  devant  Metz  ,  & 
jettent  la  terreur  dans  le  pays.  — . 
Commandés  par  vingt-cinq  Ofiî- 
ciers  du  premier  rang ,  dont  trois 
étoient  d'Angleterre. — On  donne 
aux  foldats  le  nom  de  CugUr; 
pourquoi!  —  Se  répandent  autour 
de  Stralbourg.  —  Les  brigands 
d'Allemagne  &  dltaJie  s'y  joi- 
gnent, 177  ù"  178.  Les  com- 
mandans  ne  peuvent  les  contenir. 

-  Couci,  avec  quinze  cents  lances, 
(e  met  à  leur  tète.  —  Leopold 
d'Autriche  lou  coufin,  ennemi 
des  cantons,  leur  propolè  une 
alliance.  —  Ceux  de  Schwits 
refuient ,  &  entraînent  d'autres 
cantons.  —  D'autres  fe  prêtent 
aux  circonfiances. —  Les  Anglois 
ravagent  l'Allace  &  s'avancent 
vers  l'Argew.  —  Leopold  &  les 
Suifles  brûlent  tout  &  le  retirent 
dans  les  villes. —  Réiolution  d'un 
bourgeois  de  Berne,  178^7"  179. 
Les  Icigneurs  de  Nidau  &  de 
Kibourg  laificnt  pafier  le  Ha- 
vcnrteim  aux  Bretons.  —  Ils 
forcent  le  détroit  de  la  Clus.  — 
Couci  invcflit  Buren.  —  Ses 
A ngloLs  ruinent  l'A  rgew —  Sont 
battus  dans  l'endroit  appelé  la 
colline  des  Anglois.  —■  Réponle 
d'un  payliin  ,  qu'un  feigneur 
railloit  d'avoir  cndofic  l'armure 
d'un  otficier.  —  Les  Anglois  s'eit^ 
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trtourncnt.  —  L  cvêc|ue  de  Bâie 
ioupvoiinc  ôe.  s'cmemirc  avec 
eux.  —  Nouveaux  tthecs.  Hiji. 
Vol.  XXV,  180^181.  Couci 
obligé  (Je  rctourner  ea  AUace — 
JVl.  Secousse  rcm.irque  qu'il 
éioit  Marcchai  de  France.  — 
Erreurs  des  hilloriens  fur  cette 
expédition.  IbiJ.  181.  Accoin- 
niodcincni  de  Couci  avec  les  ducs 
à' A  mrichc.  —  On  lui  cède  N  iiiau 
&  Buren.  -  Il  perd  ces  fcigncurics , 
182.  Révolution  qui  y  donna 
lieu,    184  ér  185.    Renvoie  (a. 

lèinnieen  Angleterre S'attache 

à  L»  France  &  le  remarie,  182. 
Sei  négociations.  —  Son  expé- 
dition en  Normandie.  —  Infliiue 
l'ordre  de  la  Couronne. —  Refufe 
la  charge  de  Connétable,  &  la 
tait  donner  à  Olivier  de  Clifîon. 
-EU  fait  gouverneur  de  Picardie. 

—  Nommé  du  Confeil  pendant 
la  minorité  de  Charles  ^  I.  — 
Signe  un  traité  de  paix  avec  le 

duc  de  Bretagne Appaife  une 

révolte  des  Parifiens,  183.  Va 
en  Italie,  loutcnirleduc  d'Anjou, 

—  Revient  en  France  &  efl  fait 
Grand-Bouteillier,  1  84.  Avoitles 
Officiers ,  fciiiblablcs  <i  ceux  de  la 
mailon  du  Roi.  —  Va  au  fecours 
de  Gènes. —  Refiale  une  féconde 
fois  la  ch^irge  de  Connétable,  185. 
Rejiafîe  à  Gènes,  pour  ménager 
les  ijiiérêts  du  duc  tl'Orléans. — 
Accompagne  Jean  ,  comte  de 
Ne  vers  ,  en  Hongrie  ,  contre 
B.ija/.et.  —  E(l  fait  ])rifonnier  à 
Nicopolis. —  Meurt  à  Burfe,  en 
Bithynie.  —  Son  coeur  raj^porté 
en  France Sa  vcuve^'poulê  le 


père  d'ilahcllc,  reine  de  France. 
—  11  cil  le  dernier  mâle  de  fa 
m;ulon,   i  86. 

Coudes,  village  fur  la  rive  de 
l'Allier.  —  Inftription  qu'on  y 
trouve.  Hif.  Volume  XX\',  140. 
Voyt'i  Inscription. 

Coudée.  Alefure  commune  des 
Grecs,  ylft'm.  Vol.  XXIV,  444, 
à^  548.  Sa  divifion.  y/i/^.  444» 
Comment  cfliinte  par  Cuinber- 
land,  436;  par  M.  FrÉRET, 
437.  Pluficurscfpèces  de  coudées 
dillinguées  par  Hérodote,  445. 
Coudées  grecques  de  Polybe, 
446.  Examen  de  la  mefure  de 
plul.'eurs  coudées  grecques  difié- 
rentes  de  la  coudée  italique.  — 
La  coudée  qu'Flérodote  appelle 
coudée  de  mefurage ,  492.  La 
coudée  olympique,  reçue  univer- 
fellcment  en  Grèce  ,  avoit  été 
réglée  fur  la  taille  d'Hercule, 
494.  Servoit  à  mefurer  le  ftade 
olyinpique. — Doit  être  celle  dont 
s'efl  Ibrvi  Hérodote.  —  Ert  plus 
courte  que  la  coudée  babylo- 
nienne ,  49  3 .  La  coudée  italique , 
au  temps  de  Polybe,  plus  longue 
que  l'ancienne  coudée  olym- 
pique ,  496  &  520.  Coudée 
babylonienne  adoptée  en  Macé- 
doine. —  Les  Séleucidcs  la  font 
paficr  en  Grèce.  —  C'efl  à  cette 
coudée,  ufiiée  en  Grèce,  que 
les  Romains  coniparèrcnt  la  leur, 
5  20. 

Coudée  nrahe,  compofee  de 
tiers  de  doigts.  Além,  Vol.  XXIV, 
5  39  ^  5  4^-  Edouard  Bernard 
en  lire  fejn  de  CalcoHêndi.  — 
M.  FrÉRET  y  en  ajoute  une 
Z  iij 
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tirée  d'un  arpenteur  de  Golius. — 
«La  couâée  hac/iemi^ue ,  furnoui- 
inée  coudée  royale  ;  d'où  iiii  vient 
ce  nom.  —  La  coudte  belali.  — 
La  coudte  noire.  —  La  coudée 
<]c  Josèphe.  —  La  corde  ou  ajfoùa. 
Mem.  Vol.  XXIV,  542  ù'futv. 
Son  étendue.  Ibidem,  545.  La 
coudée  al-maharani. —  La  coudée 
cobda,  539.  La  coudce  hache- 
m'ique  defiinée  à  l'arpentnge  des 
terres.  —  A  ncienne  coudée  hache- 
mi  que ,  avant  Mahomet,  confon- 
due avec  la  nouvelle.  —  Etendue 
de  la  coudée  tirée  de  l'arpenteur 
de  Golius,  545. 

Coudée  des  Orientaux ,  compofée 
de  grains  d'orge,  contient  vingt- 
quatre  doigts. -Coudce  commune 
revient  à  dix-huit  pouces  françois. 
— Coudée  naturelle,  environ  dix- 
fèpt  pouces  de  notre  pied.  Além. 
Fo/.  XXXI,  293. 

Coudée  égyptienne  du  N iloinètre , 
melure  la  plus  aiuhentique  de 
l'antiquité.  jVIém.  Volume  XXIV, 
46).  N'a  point  changé  depuis 
Hérodote.  Ibidem,  466  Ù" fuiv. 
Egale  la  coudée  légale  des  Juifs. 
—  R niions  qui  prouvent  que  les 
Juifs  durent  le  lervirde  la  coudte 
égyptienne,  475.  Proportion 
des  coudées  égyptiennes  &  hé- 
Iiraïques  avec  la  babylonienne  , 
476.  Proportion  entre  la  coudce 
hébraïque  &  la  rom.aine,  commu- 
nément reçue.  —  Etablie  p.ir 
Conflantin  -  Lempercur  lur  de 
niauvailes  preuves,  477.  Etablie 
par  AL  F  R  É  R  ET  fur  la  dilculi  ion 
de  l'cienduc  de  l'clpace  lacrc  de 
ia  montagne  où  etoit  ic  temple, 
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479  ;  fur  le  chemin  qu'il  eft 
permis  de  faire  le  jour  du  Sabbat, 
480.  Melure  de  la  coudée  égyp- 
lieniie ,  par  Creaves ,481.  M.  le 
comte  DE  Caylus  eflime  que 
la  coudée  égypdenne  eft  la  même 
que  la  coudée  grecque.  Hijl.  Vol. 
XXXI,  24.  La  même  que  la 
Samienne.-  Qu'elle  contcnoit  un 
pied  trois  pouces  huit  lignes  de 
Paris. — Qu'elle  augmente  de  plus 
en  plus  fous  les  Ptolémées,  ious 
les  Romains,  fous  les  Arabes. 
Ibid  2  j. 

Coudée  royale,  plus  grande  que 
la  coudée  ordinaire  de  trois  doigts. 
HiJl.  Vol.  XXXI,  78.  Table  du 
rapport  des  différentes  coudées. 
Alun.  Vol.  XXIV,  456.  Table 
des  proportions  des  différentes 
coudées.  Ibid.   502. 

CoUFiqUES.  Nom  qu'on  donne 
à  des  caradères  arabes.  HiJl.  Vol. 
XXIX,  25. 

Couleurs.  Quelles  étoient  les 
couleurs  dont  les  A  nciens  fe  fcr- 
voient.  HiJl.  Vol.  XXII I,  324. 
Avantage  de  la  couleur.!  l'huile. — 
Faitpouflcr  les  couleurs.  Ibidem, 
325.  Saumailè  contredit  Pline 
lur  les  couleurs.  Mémoires,  Vol. 
XXV,  228  <!r  229.  Opinion 
fàbulculc  adoptée  par  Pline,  fur 
le  mélange  du  lang  de  dragon 
avec  celui  d'clephant. — Néceflité 
d'tclaircir  ce  qif  il  dit  des  couleurs, 
avant  tic  les  comparer  à  celles 
dont  on  fe  fert  aciuelicment.  — 
Les  Anciens  n'en  avoient  que 
quatre — Deux  opinions  des  mo- 
dernes au  lujet  lie  ces  quatre  cou- 
leurs. Ibid.  230.   Le  Giorgion 
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n'en  cnjployoit  que  quatre.  — . 
M.  DE  LA  Nauze  conclut, 
de  la  conirarictc  de  ces  deux 
opinions ,  qu'il  n'cft  ni  ailé  ni 
jinpolliliic  de  peindre  avec  quatre 
couleurs,  &  remarque  que  celles 
d'aujourd'hui  peuvent  n'être  pas 
les  mêmes  qu'anciennement,  23  i . 
Voyei  Peinture  (ir  Pline. 

Coupes,  valcs  connus  fous  ce 
nom.  Luxe  des  Anciens  à  ce 
fujct.  Além.  r<^/.  XXI II,  345  «y 
3  jo.  M.  Iccomre  DE  Caylus 
îes  examine  du  côté  de  leur  forme, 
de  leur  matière  &  de  leur  travail. 
Jbid.  545.  Coupes  dont  parle 
Homère.  —  Delcription  qu'en 
Élit  Eultathe.  —  Peu  d'attention 
de  Al .'"'  Dacier  pour  ces  coupes , 
346.  Athénée  parle  d'une  coupe 
que  le  peuple  jjrenoit  pour  celle 
de  Ncftor,  347.  Explicadon  de 
M.  le  comte  DE  Caylus  fur  la 
coupe  de  Vulcain  ,  348.  Coupes 
ufitées  en  Allemagne  pour  fiire 
boire  davantage.  —  Coupe  fur 
laquelle  étoit  gravé  le  fiége  de 
Troie,  349.  Coupes  dont  parle 
Virgile,  351.  Coupes  du  trélor 
de  Saint-  Deny s.  —  Sentiment  de 
M.  le  comte  de  Caylus  fur 
les  ornemeiis  de  ces  coupes,  3  5  3 
«>'  3  5  4.  Ces  coupes  deftinées 
aux  fellins,  3  5  6. 

Coureurs.  Vîtcflc  de  Philip- 
pide. — Coureurs  d'Alexandrie. — 
Coureurs  dont  parle  Pline.  Afcm» 
Ko/,  XXIV,  536. 

Cours  Je  JuJIice.  Recherches  de 
M.  GiBER'l  fur  les  Cours  qui 
excrçoient  la  JuQicc  fouveraiuc 
de.  nos  Rois ,  fous  la  premièae  &. 


la  (ccondc  Race ,  &  au  commen- 
cement de  la  troificme.  —  Cours 
de  Jullice  en  tout  temps.  Aîim. 
IW.  XXX,  587.  Ordinairedans 
le  P.ii.iis ,  fous  la  première  &  la 
féconde  Race,  poiirla  Juridi(flioii 
fuprême.  —  Une  domaniale  pour 
ce  que  les  Rois  poflédoicnt.  — 
Comte  du  Palais  prélidoit  à  l'or- 
dinaire. —  Sous  lui  étoient  les 
Proceres.  Ihiilcm ,  588.  Appelés 
îiilleurs',  Scabir.i  Palatii.  —  Ce 
dernier  nom  di)nnéaux  Aflcfleurs 
des  Comtes,  aulli-bien  que  celui 
de  Racli'iwburges  ou  Rathimburges. 
—Ce  cjue  lignifie  ce  dernier  nom. 
—  Ce  que  fignifie  Scabini.  —  Ce 
que  déligne  celui  de  Proceres-  — 
Diflingué  de  celui  de  Dcâores 
legum  ou  Domini  legum ,  589. 
Ceux  -  ci  indiqués  dans  la  loi 
Salique  ,  fous  les  noms  de  Sagï- 
Inrons  ou  Sacebarons. —  Ce  que 
fignifient  ces  noms,  590.  Appe- 
lés depuis  Préfidenûaux ,  Préfidens 
&.  Aîahres  de  la  Cour,  596.  Leur 
autorité.  —  Leur  afTife  appelée 
Alalberge.  —  Le  Graffion  leur 
Préfident —  Le  tribunal  de  cette 
Cour  dans  le  Palais.  —  Ce  qui 
la  diftinguc  des  Parlemens  qui 
ie  tenoient  en  pleine  campagne. — 
Siégeoit  à  l'entrée  du  Palais.  — 
Tenoit  toute  l'année  &  tous  les 
jours,  590  àf  591.  A  voit  des 
fl'ances  extraordinaires.  —  Les 
écrivains  les  confondent  avec  les 
Parlemens. —  Les  noms  de  Mallt 
&  de  Pituite  cnul'ent  celte  confu- 
fion.  —  Ce  que  c'efl:  que  Malle 
&  Placiie  ■,  jp.zcÎT'  607.  Malles- 
&  Flacites  gétiéraux  fe  teiioient 
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deux  fois  l'an  ,  régulièrement.  — 
Ils  iifîiftoient  aux  léances  extraor- 
dinaires de  la  Cour  du  Palais. 
Alémoires,  Volume  XXX,  593. 
La  charge  de  comte  du  Palais 
fubfifte  au  conunencement  de  la 
troifièjuc  Race.  —  Il  eil;  diffi- 
cile de  rccoiuioître  quelles  étoicnt 
alors  Tes  fondions.  —  Cette 
.charge  inféodée  palîe  aux  héri- 
tiers. Jbid.  594.  Les  comtes  de 
Champagne  reconnus  pour  tels 
par  S.'  Louis. —  Exemple  de  la 
grande  Sénefcallie  inféodée  aux 
comtes  d'Anjou.  —  Précaution 
des  Rois  contre  les  droits  d'in- 
feodation  des  grandes  charges.  — 
Cour  ordinaire  du  Palais  fous  les 
premiers  defcendans  d'Hugues- 
Capet,  eil  la  même  que  celle 
qu'on  appelle  Cour  des  Barons  Ù" 
des  Pairs,  595  ei^  596.  Juge- 
niens  des  Baillis  ,  Prévôts  ou 
Lieutenans ,  alUflés  d'Ailcffcurs. 
— Jugemens  par  hommes  de  fieft 
&  vallaux.  —  De  quoi  ils  con- 
noiffoient.  —  Pourquoi  la  Cour 
ordinaire  du  Palais  étoit  appelée 
Cour  des  Pairs ,  69  6  &  fuivantes. 

Quel  nombre  devoit  y  alfifler 

S'il  y  avoit  conflit  de  jurididion, 
le  Roi  jugcoit  le  conflit.  —  Si 
les  quatre  Grands- Officiers  de 
l'hôtel  du  Roi  jiouvoient  alfiftcr 
au  jugement  d'un  Pair.  —  Les 
Pairs  régulièrement  Icmonds,  on 
pafloit  au  jugeruem,    598    iX 

599- 
Cou»  domaniale.  De  qui  elle  étoit 
compolée.  —  De  q\ioi  cite  con- 
no\iid\x.  Mimoires ,   Vol.  XXX, 
;88.  Le  Maire  du  Pulais  à  la 


tête.  —  Appelé  depuis   Grand- 
Sénéchal.    Ibidem ,    600.    VoycT 
SÉNÉCHAL. 
Cour  fouveraine ,  établie  par  or- 
donnance de  Philippe- A ugufle. 

—  Efl  l'origine  du  Parlement  de 
Paris. —  Variation  dans  le  nombre 
de  fes  afllfes.  /Vit m.  Vol.  XXX, 
603,  604,  605  «y  608.  La 
Chambre  des  Comptes  en  tire 
fon  origine.  —  Les  Baillis  obligés 
d'afliilerau  P.iricmcnt.  Jbid.  60  j. 
Leur  banc  encore  connu.  — 
Etoicnt  ce  qu'on  appelle  les  Gens 
du  Roi.  Remplaces  par  les  Avo- 
cats &  les  Procureurs  généraux.— 
Néceffité  de  l'enregillrement  des 
loix  nouvelles ,  vient  de  ce  que  le 
Parlement  fut  établi  pour  grande 
aflile. —  Cette  formalité  clt  une 
des  jilus  anciennes  loix  de  la  na- 
tion ,  606.  Les  Rois  pouvoient 
cependant  faire  des  loix  lans  le 
conicmemcnt  des  aflemblées.  — 
Elles  étoient  examinées  dans  les 
alTilès.  —  Les  Sages  y  faifoient 
des  remontrances.  —  C 'étoit  au 
Roi  .à  y  avoir  égard,  607  ù" 
6oS.Confeildu  Roi ,  ce  que  c'efl. 

—  Ce  nom  donné  à  tomes  les 
Cours  de  Jufticc.  —  Diflcrence 
de  CCS  Cours  avec  le  C-onlèil  du 
Roi,  6o()^ l'uiv.  Lalondionde 
Conleillcr  donnée  en  pur  office. 

—  Inféodée  à  vie.  —  Attachée  à 
de  granils  fiefs,  devient  hérédi- 
taire, 6 1  2  d^  6  I  3 .  Donne  l'ori- 
gine aux  douze  premiers  Pairs , 
6  1  3  bis.  Voyei  P  A  i  B  S.  Leur 
fèancc  dans  la  Cour  de  Juflice, 
n'crigc  point  cette  Cour  en  Con- 
Icil  d'Lut,  614.  Si  cette  Cour 

(leut 
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peut  fc  mêler  d'aflaires  d'Fut.  — 

Aflemblccsgtiiér.ilcs  ou  Et.iis  de 

ia  niiioii ,  61  5-  Voye^  Etats. 

Cellent  à  la  ^i\  de  la  Iccondc 

Race.  —  Le  goiivcriieinent  tlt 

concentre   dans  le    Conicil  des 

Grands- Officiers,  622. 
CoUKSE  ,  pour  la  lantc  ou  i'ulligc 

de   la  guerre  ,   diticrenie   de    la 

cour(t  pour  ie  Ipcclacic.  Ahm. 

Vol.  XXIV,   n^- 
Cousin  (  Jean  )  Sa  peinture  nllc- 

gorique d'Eve.  /////.  fW.  XXIX, 
I  50. 
C  O  u  s  T  O  u  i'aîncf ,  auteur  de  la 

ftatue   du   jardin    des    Tuileries. 

Alun.  Vol.  XXIII,  301. 
C  O  u  T  A  N  c  E  s  ,  civitds  Conflûntta , 

devient  capiiile  vers  le  v.'  lîècle. 

Alèrn.  Vol.  XXVlil,  476. 
C  R  A  s  s  u  s.  Son  dirtéreni  avec  le 

conlul    Piiilippe.   /Vient,    Volume 

XXVIl  ,    415    &  fuiv.    Voyei 

Philippe. 
Cratère  d'argent,  de  fix  cents 

melures ,  à  la  tcie  de  Pioleince.  — 

Sa  defcripiion.  Hi/I  Vol  XXXI, 

105.  Servoit  à  mêler  l'eau  avec 

le  vin.  Jlfit/.   i  06. 
Gratis  fuccède  à  Diogène  dans 

fon  efprit  cyniciue.  AÎcm.    Vol, 

XXXII  ,  100. 
Craies  de  Ai<illos ,  envoyé  à 

Roine  par  Attalus.  —  Y  cnlêi- 

gne  publi(|ue. lient  la  graininairc. 

M  an.  Vol.XXW'JiOi). 
C  R  A  U  ,    (  la  )    terrein   rempli    de 

cailloux  au  territoire  d'Arles.  — 

L'étymologie  de  (on  nom  vient 

de  craig,  crug.  (urreo  ;  cnillou\  en 

celtique    —  Sa  fcniliié.  —  Fable 

d'Hercule,  à  ce  lu  jet,  très^iui- 
Tomt  XXX m. 
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cicnne.  H'ijloirt,  Vol.  X  X  \'  1 1 , 
127. 

Creperius-Cai.purnian'JS, 
de  Pompeiopolis ,  écrit  la  gueire 
des  P.irilies.  Hijlohe ,  Volume 
XXV,  89. 

Crestone,  ville  dont  parle 
Hérodote,  baiie  jiar  les  Pélalges 
Tyrrhcniens. —  Eiicnnc  de  By- 
zancc  la  place  dans  lu  Tlirnce.  — 
Dcnys  d'HalicarnaflcIa  conibnj 
avec  Crotone.  —  M.  labbc 
C  E 1  N  o  z  combat  l'opinion  de 
Dcnvs;  M.  DE  LA  Nauze  la 
foutient.  /////.  Vol.  XXV,  28. 
M.  l'abbé  CeinOZ  fait  voir,  par 
les  textes  d'Hérodoïc  &  de  Thu- 
cydide, qu'elle  étoit  en  Thrace.— 
M. DE  LA  Nauze (outient cpie , 
fuivam  ces  textes,  lesTyrrhénitns 
de  Thrace  n'y  occupoieni  pas  de 
ville.  Ibidem,  29.  M.  l'abbé 
Geinoz  prétend  que  les  termes 
î75A/f  <Sc  -TnKiTfxa.  ne  font  que  deux 
manières  denvilager  une  même 
ville.— M.  de  la  Nauze  fiiit 
voir  que  les  Pélalgcs  font  ap|:)elés 
Crejhnéem ,  &  ceux  de  Cicllone, 
Crcfloniaus  -M .  l'abbé  G  E I  N  OZ 
répond  que  les  uns  font  ceux  de 
la  ville,  les  autrco  ceux  de  la  cam- 
pagne; foutient  que  Deiiys  ell 
peu  croyable  fur  (es  aniiquités 
Romaines;  qu'Hérodote  n'a  point 
pénétré  en  Italie,  jo;  que  la 
Creflone  dont  il  p.iile  efl  celle 
de  Thrace;  f[u'il  viiu  leulement  à 
Thurium  fort  âgé  ik  y  mourut, 

î'- 
Crète    peut  être  fa   Tards  c'c 
Moyic.  —  PuHcdoii  l'empire  de 
Li  mer  avant  la  guerre  de  Troie.— 
Aa 
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Établit  des  colonies  en  Italie  &  en 
Lycie.  Hifî.  Vol.  XXXI,  20^ 

Crier,  d'où  eft  dérive.  Alîm. 

Ft»/.  XXIV,  653. 
Criminels  immolés.  Sacrifices 

agréables  aux  Dieux,  fiiivant  les 

Gaulois.  Aiém.  Volume  XX H", 

401. 
Crin  de  queue  de  cheval,  mefure 

orientale,  dont  fix  font  le  grain 

d'orge.  Mim.  Vol.  XXXI  ,391. 

Six  forts  repondent  à  une  ligne 

&  demie,  flnd.  5  9  2. 
Crioumétopon  ,  roche  de  la 

CherfonnèleTaurique,  qui  forme 

un  des  |)roinontoires  de  l'Euxin. 

—  Remarquable  par  fon  étendue, 

—  Forme  le  pli  de  l'arc  auquel  on 
compare  l'Euxin.  Aiém.  Volume 
XXXII,  637  tr6}8. 

Critique,  garde  de  la  vérité. — 
Règle  de  critique;  un  auteur  ne 
détruit  pas  i'o])inion  reçue  en 
l'expliquant  Hijl.  Vol.  XXVII , 
176  ù"  177. 

Critogn  atus  propofe  aux 
Gaulois  d' Aléfia  de  vivre  de  chair 
humaine.  Mémoires,  Vol.  XXIV, 

Cri  US,  Devin  chez  qui  on  adorort 
Apollon-domellique.  Aiém.  Voh 
XXIU,  413. 

Croc  I  AT  o  NU  M ,  capitale  des 
peuples  Unclli.  Hijl  Vol.  XXXI, 
251.  Ses  ruines  découvertes  pri  s 
de  Valogncs ,  par  M.  FOU- 
C  A  U  LT.    Ibid.    z^6. 

Crocodile,  fymbole  du  Nil. 
Afém.  rw.  xx\  ni,  5 p. 

KPOMMT'aN  a'KPA,  promon- 
Ki'uc  de    Cyprc  ,    aducilcttKUt 
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Cormachiti.  —  Il  y  a  eu  une  rilTe 
nommée  Cor/n^f.  —  Il  rcfTcrre  le 
fretum  Ciliciœ ,  appelé  aulon  Cili- 
cius,  qui  (éparc  Cypre  du  con- 
tinent. Além.   Volume  XXX 11^ 

539- 

C  R  o  M  N  E ,  prife  par  les  Lace'de'- 
nioniens.- AHiégée  p.Tr  les  Arcv 
diens.  yh/ém.  Vol.  XXXII  ,236. 

CronoS  des  Grecs  efl  le  Saturne 
des  Latins ,  &  le  Ilos  ou  Belos  des 
Phéniciens  &  des  Canhaginois, 
Mém.  Vol.  XXIII,  246.  Fils 
iVOurnnos.  —  Forme  le  fécond 
règne  des  Dieux.  Hijf.  Volume 
XXIII,  16. 

C  R  o  T  o  N  E ,  confondue  par  Denys 
d'HalicamaHe  avec  Crellone.  — 
Appelée  Cothornia  «Se  Cortone. 
H 'II.  Vol.  XXV,  z8. 

CROUCiACOyNUM.  Ses  ruine» 
près  de  Valognes.  Aicm.  Vol. 
XXVIII,  476  cy478. 

C  R  O  z  E  ,  (  M .  de  la  )  né  en  France, 
—  Voyoit  les  langues  orientales  en 
homme  de  génie.  —  S'attacha  à 
l'égyptienne.  y>/<7r?.  Vol.  XXXII , 
215.  Entrevit  la  li;iifon  ([u'clle  3 
avec  la  chinoilc.-S'étoit  appliqua 
à  la  'angue  chinoile  par  le  coiilèil 
de  I.eihnitz. —  Eloigne  de  la  dé- 
couverte de  M.  DE  Guignes. 

md.  z  1 6. 

Cryptie  ,  cfpcce  de  guerre  que 
les  Ephores  dcclaroicnt  aux  lli- 
lotes  en  entrant  en  charge.  Adém. 
Vol.  XXIII,  284. 

CtÉSIAS  ,  celui  des  anciens  hificv 
riens  qui  coiilerve  le  mieux  I.i 
forme  t.lcs  noms  Perfcs.  A'icm. 
IW.  XXXI,  4  3  9.  E\pt)(iiion  de 
fon  récit  au  fujci  de  la  monarchie 
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des  M cdcs.  Ahm.  ]'ol.\\\\\,  6. 

Jlclciruc  «Jaiii  la  tiafle  des  ctri- 
VJ:n>  fiihulcux. —  Rchaliiliic  [lar 
M."  Freret  &  DE  Bou- 
C  A 1  N  V  I  L  L  E.  Ibidim,  Cf  ir  14. 
D  accord  avec  les  maibrcs  kir 
le  rc'giic  de  Darius,  45.  Melure 
qu'il  donne  de  B.ibylonc.  —  Se 
fcrt  d'un  Hade  |)lus  long  que 
celui  dont  s'étoii  lèrvi  Hcrodoic. 
Alim.  yoi.XXïV,  525. 

C  T  É  s  I  A  S  ,  i/raveur  en  argent. 
Af.m.  Vul  XXXII,  775. 

CtÉSIDÈme,  peintre  du  fécond 
rang,  maître  d'Antiphile  i5c  d'A- 
pcUe.  Mm   Vul.  XXV,  281. 

CtÉsii. OCHUS.  Son  tableau 
infolcnt  de  Jupiter  eix  couche. 
Afém.  Vo/.XXV,  225. 

Ctésiphon.  VoyeiCHALîit  & 

M  O  D  A  ï  N  . 

Cucci  ou  Cuccio.  Sa  pofition. 
—  (^n  doit  lire  Bucci.  Alan.  Vol. 
XXVIII,  419  àr  4^10. 

CuuwORTH  renouvelle  le fyftcine 
de.i  vertas  plalliqucs.  Além,  Vol. 
XXllI,  234. 

Cuivre,  connu  (ous  le  nom 
ù'airnin,  précède  l'ulage  du  fer  en 
Grèce.  —  Les  habitaits  de  Cypre 
le  mettent  en  oeuvre  les  premiers. 
Uift.  Vot.XXWl,  38.  Sert  pour 
les  inftrumens  des  lacrifices  &  la 
£ibric|uc  dci  armes  qu'on  offroit 
aux  Dieux.  —  Les  armes  de  ce 
incial  qu'on  rencontrecioient  vrai- 
fèmblablcment  à  cette  dcilination. 
—  Ne  le  rouille  point,  caule  de 
(à  conlervaiion.  JhiJ.  3  9.  Si  les 
Anciens  l'ont  einployc  dans  les 
armes  offcnfivesî  —  M.  le  comte 
CE  C  Aï  LUS  \kat  poiiT  i'aflîr- 
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niaiive;  fondé  furies  moniimcns, 
puiUjuc  tomes  les  armes  ainic|iics 
des  cabinets  lont  de  cuivre;  lur 
les  rations  pl)ylic|ues  ,  puiiquc 
le  cuivre  fe  trou  e  &  fe  met 
ailémeni  en  fulion.  —  Le  fer 
eft  plus  rare  qu'on  ne  penfe.  — 
Voye^  Fer.  Sur  l'expérience; 
M.  le  comte  de  Caylus  en 
a  fait  forger  qui  a  toutes  les  pro- 
priétés du  fer.  Hifl  Vol.  XXV", 
I  I  o  <>'  1  I  1 .  Voy.  É  P  É  E. 
CularO.  Pline  n'en  parle  pas. — 
Eioit  (ur  l'Isère.  —  Séparoit  les 
AUobrogcs  des  Voconiicns.  — 
Connue  dès  l'an  7  i  o  de  Rome. 
Hijl.  Vol.  XXIX,  2 ^z.  Bouche 
prétend  que  c'eft  Ci vron.- Quel- 
ques-uns  croient  que  c'eft  Acu~ 
fiorum  colùtiia.  —  Rétablie  par 
l'empereur  Gratien,  d'où  lui  cil 
venu  le  nom  de  Gratianopolis , 
aujourd'hui   Grenoble.   Ibidum , 

Culte  héroïque ,  différent  du  culte 
d'adoration  au  temps  d'Hérodote 
&  de  Platon.— £n  quoi  il  con- 
fiftoit.  Além.  Vol.XX\ï\,  181. 
Origine  des  difîcrens  cultes  à 
Athcnes.  Hijl.  Vol.  XXIII ,  5  2. 

CUMBERLAND,   évêf|ue    de 

Pétcrborroug ,  mort  en  1708 

Son  erreur  lur  les  melures  de  l'an- 
tiquité &  lur  la  coudée  grecque. 
Mémoires ,  Volume  XXIV,  434 
c!7'  436.  Ses  évaluatioios  ifop 
exorijitantes.  Ibïd.  437. 

CUNEl.   VoyeT^ÀLA. 

CUNEUS.   VoyeiACUNUM. 

Cu PPy£.  Sa  pofition  aux  environs 
de  Kolumbats.  Aîémoirei,  Volun^ 
XXVIIJ,  435. 

A  a  \\ 
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Curetés.  Voyei  Dactyles. 
Diftin(5ls  des  Corybantes. —  Leur 
nom  pris  en  trois  lignirtcniions, 
j  °  Pour  un  peuple  voilin  de 
Calydon;  2.''danslctens  (fin pie, 
pour  des  hommes  dans  la  Heur 
de  l'âge;  j.°  pour  miniflres  de 
Jupiter  en  Crète,  &  de  Rhea  en 
l^hrygie.  Hijl.  Vol.  XXIII,  40 
t^  44.  Inventeurs  de  la  danle 
armée.- Confondus  avec  les  Dac- 
t)les,  pourquoi!  —  Apprennent 
aux  Cretois.!  rafîembier  les  trou- 
peaux, à  gouverner  les  abeilles, 
È  travailler  les  métaux — Differens 
des  Telchines.  Ihid.  42. 

C  u  R  I  O  N.  (  C.  Scribonius  ) 
Mémoire  de  Al.  le  conue  D  E 
Caylus  fur  fon  théâtre.  Métn. 
Vol.  XXIII,  369.  Idée  qu'on 
doit  le  former  de  Curion.  —  II 
étoit  Patricien.  —  Trompa  Pom- 
pée. —  Pelle  dangereule  pour 
Antoine.  Ibidem,  ^y^..  Anii  de 
Célàr.-Sauve  Célar  des  mains  de 
ceux  qui  luivoiemCicéron,  373 . 
Suivit  Ciccron  pour  l'cloqucnce. 
«— EftQuclleurà  Rome.  —  Gou- 
verneur de  Sicile.-N  'avoit  d'autres 
fonds  que  la  nufintelligence  des 
chefs  de  K»  R  (.publique  ,  374. 
Donna  des  jeux  &  fit  conftruire 
fon  théâtre,  376. 

Cu  R  ION  ,  (  grr.nd  )  pris  parmi  les 
Patriciens. — Avoit  infpedion  fur 
les  Curions.  ////?,  Vcl.  XXXI, 
I  20. 

Cu  RION  ,  officier  infpc<neur  de  la 
religion  d.ins  chaque  cuiie.  JUJ. 
Vol.  XXXI,  120. 

C  u  R  I  u  M  ,  ville  de  Cyj.rc ,  ap- 
fxlte  aujourd'hui  Pifcejjioi  —  î>a 
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pofuion.  -  Un  des  petits  royaume» 
de  Cypre.  Mem.  Vol.  X'XXII,. 
552  &  J53. 

CuRius.  (leConfuI)  Manière 
doiu  il  fait  la  le\  ee  des  troupes.  — » 
Fait  vendre  les  biens  dcsreiulans. 
—  Fait  vendre  le  citoyen  qui  le 
plaint  de  fa  fentence.  A^em,  Vol. 
XXXII,  332. 

CuRNE  (  M.dela)  DE  Sainte- 
Pal  A  Y  £.  Notice  de  deux 
manulcrits  du  livre  intitulé  le  Jou- 
yencel,  conférés  avec  lexcmplaire 
imprimé.  Além.  Volume  XXVI, 
700  dy/uiv. 

CusuM,  ruiflèau appelé  Kofuan.— 
Sa  |)ofition  lért  à  corriger  l'Iti- 
néraire. ALm.  Vol.  XXVIII, 
419. 

CybÈle  ,  mère  des  Dieux, formée 

d'une  pierre  du  mont  Agdus 

Forcée  inutileiTient  par  Jupiter.— • 
La  foriTiation  de  Cybèle  n'a  riea 
de  ccHumun  avec  la  pierre  de  la 
mère  des  Dieux.  Aiim.  Voiumt 
XXIII  ,218.  Avoit  un  teinple 
bâti  par  les  Aigonautcs  près  de 
Ci?)  que  ;  des  antres  où  le  célé- 
broient  les  myllèrcs  ,  dans  la 
colline  Arétos.  Ibid.  22  5.  Toute 
la  Phrygie  lui  étoit  prelque  con- 
làcrce.  —  Cybèle,  montagne  de 
Phrygie,  donne  Ion  nom  à  la 
Deeflc,  226.  Suivant  Diodore, 
Dardaniis  apporta  les  mylKrcs 
fur  le  mont  Ida  ,  227.  Son 
fils  Idaeus  lui  bâtit  un  temple  , 
où  on  l'adoroit  tous  la  figure 
d'une  hyllérolithe ,  228.  Dé- 
peinte a\cc  des  têtes  de  pavot, 
jioiir  marquer  la  fécondité,  229. 
Soit  culte  incic  à  celui  de  l<hca 
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en  Phrygie.  Hijl.  Fo/.  XXIII, 
45.  Son  culte  du  au  jeune  Ai) s, 
dont  elle  rcntl  le  corps  incurrup- 
tible.  —  Cette  hible  iiniiie  de 
celle  d'Adonis,  fur  la  fidion  du 
meurtre  d'Ofiris.  —  Fête  de  Cy- 
hcle  a|)pelte  Hilaria.  Jb'ul.  47. 
Culte  de  Cybcle  chez  les  Ro- 
mains ,  en  quel  temps  fut  introduit 
&  à  quelle  occalion.  —  Ce  (|iie 
cVtoit  que  la  ftatuc.  —  En  quel 
temps  elle  tombe  du  ciel.  — 
Quelle  figure  on  lui  doruioit  à 
Rome,  48. 
Cycle  Babylonien,  de  deux  cents 
vingt-deux  lunailbns.  —  Cycle 
allronomiquc  ,  de  deux  cents 
vijigt-trois  lunailons. — Les  Grecs 
l'appcloient  période;  les  Babylo- 
niens, yi/rf  Qwfcliar,  qui  lignifie 
révolution.  Mém.  Vol.  XX\'II, 
j  26.  Propriété  de  cette  période, 
montrée  par  .M.  Hailey. —  Donne 
la  convenanccdes  traditions  Chal- 
déennes  avec  celles  de  la  Gcnèle. 

—  M.  FrÉRET  oblêrve  que 
Bérole  avoit  donné  aux  Grecs 
Je  technique  de  l'Adronomie,  & 
l'ufage  des  périodes  de  dix-huit 
ans. —  Ptolcinée  s'y  conforme, 
quoiqu'il  en  ait  aperçu  le  vice. — 
Les  périodes  de  vingt -<:inq  ans 
font  aufli  vicieufes.  Ibidem,  1  27 
&  128. 

Cyc  LE  ^^j  Gaulois,  étoit  de  trente 

ans.  Além.  Vol.  X  X I V ,  4 1  4. 
Cycle   intercalaire  des  Perjes ,  fe 

fiiiloit  tous  les    cent   vingt  ans. 

Mém.  Vol.  XXX \,  y o. 
CycloI'ES.    Précis  du  Mémoire 

deM.  FRtRET  fur  les  C  y  dopes. 

—  Difïcfcnt  cmrc  les  auteurs  fur 
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ce  nom.  —  Cyclopes  d'Héfiodc, 
Argts,  Brontés  &  Steropcs. — 
Fourniflent  des  armes  à  Jupiter 
pour  détrôner  Saturne  &  vaincre 
les  Titans. — Cyclojcs  d'Homère 
font  géans  ant!iro[iophages&  per- 
fonnagcs  poétiques.  H/Jl.  Volume 
XXIll,  28.  Troiiième  efpèce 
de  Cyclopes,  dans  l'A  rgolidc. — 
Ont  un  temple  à  Corinthe.  — 
Bàiiflcnt  lesforterefTcsdeTirinthe 
&  de  Nauplia.  —  Sont  orio-inaircs 
de  Lycie,  &  au  nombre  de  fept. 
—  Les  débris  de  leurs  ouvrages 

fubfiflcnt  encore  aujourd'hui 

Dévoient  vivre  deux  cents  ans 
a\  ant  la  prile  de  Troie.  —  Qua- 
trième efj)èce,  imaginée  par  Calli- 
inaque,  \'irgile  &  Ovide. —  Les 
font  forgerons  dans  l'ilc  de  Liparc. 
-Ceux  d'Euripide  (ont  les  mêmes 
que  ceux  d'Héfiode.  —  Ce  poète 
les  fait  tuer  par  Apollon.  Ibidem, 
2 9. Ceux  dcCallimaque  peuvent 
cire  ceux  qui  portent  le  nom  de 
Cabires  fur  plufieurs  médailles.^ 
Cyclopes  donnés  pour  aides  à 
Vulcain  depuis  Homère,  30. 
Cy D  A  M  U  S ,  connu  aujourd'hui 
.  fous  le  nom  de  Chédèmes.  —  II 
y  a  des  inonumens  d'antiquité. 
Mém.  Vol.  XXVI,  76. 
Cydias  deCytlmos,  contemporain 
d'Euphranor.  —  Peintre  encauf- 
tique.  —  Un  tableau  des  Argo- 
nautes. Mém.  Vol.  XXV,  281. 
Cymbale.  Origine  de  cet  inftru- 

mmi.HiJl.Vol.XXm,  8  8. 
Cyniques.  Leurs  principes 
fondamentaux.. —  Leur  manière 
de  piiilofopher.  Mémoires ,  Vol. 
XXXII,  142.  Tirent  leur  nom 
A  a  ii; 
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du   temple  Cynofarge.   —    Ce 
nom    confirme   par  leur   impu- 
dence. —  Donnent  naiflance  aux 
Stoïciens. /Wtw.  Vol.  XXVI,  4. 
CynoSARGE,    temple    auprès 
duquel   le   retira   Aniiflhène.  — 
Donne  Ton  nom  aux  Cyniques. 
A'Iém.  Fo/.  XXVI,  4. 
Cynossema  ,    lieu    oii    les 
Athéniens  battirent  les  Laccdé- 
moniens.  yWf>/7.   Vol.  XXVIII, 
331  cy  3  3  2.  Signifie  le  monument 
du  chien. — PiifToit  pour  le  tombeau 
d'Hécubc.  —  Sa  pofuion.  Ibid, 
338. 
C  y  PRE.     Recherches    géogra- 
phiques n.ir  l'ilc  de  Cypre,  par 
M.  d'An  VIL  LE.  —  Le  fond 
de  la  carte  qui  accompagne   ce 
Alcmoire  ,  elt  la  rédudion  d'une 
carte  levée  par  opérations  trigo- 

nométriques Ce  que  l'on  avoit 

de  mieux  étoit  une  carte  levée  du 
temps  de  la  domination  des  \  é- 
nitiens.  —  Ce  qu'on  en  trouve 
dans  les  Portulans  eft  défedueux, 
Mmoïres,    Vol.  XXXII,    529. 
L'échelle  de  cette  carte  étoit  lans 
dénomination.  Ib'id.  5  3  i  <i^  5  3  3  • 
M.    D'A  N  V  1  L  L  E   en  ellimc 
chaque  partie  de  quarante  -  cinq 
degrés  &  demi,  531-  Chaque  di- 
YÏfion,  vingt-deux  ftadcs  &  demi 
de  ceux  de  Photius —  Strabon  & 
Artémidorc   ne   quadrent    point 
avec  cette  carte ,  532.  Ptolémtc 
paroit  très-inflruii  de  ccuc  ilc.— 
Erreurs    caufécs  dans  les  diffé- 
rentes copies  qui  en  ont  été  faites, 
533.  Longueur  de  l'ilc  dans  la 
nouvelle  carte.  —  (^ricntcmcns 
de  cette  carte —  Cçitc  ilc  forme 
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un  triangle  dont  les  c6te's  font 
inégaux,  534.  Sa  podtion.  — 
M.  d'An  VILLE  met  Ion  prin- 
cipal point  à  rechercher  les  lieux 
de  l'antiquité.  —  Part  du  pro- 
montoire Acamas,  535.  Voyer 
ACAMAS,     ACHy£ORVM 

ACTA,   Agi  DU  S,   Ama- 

THUNTE,    ApHRODISIUAÎ, 

Apollon,  Arsinoë, 
Boos URA,  Callinusa, 

C  A  R  PA  s  I  UM  ,  CeRINA, 
CjrjcrAf,CLiDES,CUR/Ujtf, 

dlnaretum,  aio's  àaio^, 
Drepanum  ,  Idalium, 
l'EPoKHniA,  Lapithus, 

L  EU  CO  LLA  ,     LlMEN  lA  , 

AIacaria,  Marium, 
Mont-Olympe,  Nicosie, 

PALyEA  ,     PaPHOS,    PeDA' 

LJUM,  Phrurium,  Sala- 

MIN  Z,SaLAM in ly£,  SOLy€, 

Stiria,  orPA  Bo'os,  TA' 
Ai  ES  us,  Tetius,  Throni, 

TR  ETA,     TR  1  M  1  T  H  U  s , 

Vrania  &  Zephyrium, 
On  donnoit  à  cette  île  le  nom 
de  Kfe«çiii,  à  caufe  de  fes  difté- 
renies  pointes  qui  avancent  dans 
la  mer ,  543.  Fut  panagée  entre 
IcsSarrafins  &  Jullinien  II,  545. 
Les  Turcs  l'appellent  Kihris ,  Si. 
les  Arabes  Krcpreus,  558. 

C  Y  R  É  N  A  ï  Q  u  E  ,  léguce  aux 
Romains.  —  Réduite  en  pro- 
vince. —  La  ]ilus  grande  partie 
des  terres  éioient  du  domaine.  — 
S'afiermoient  au  profit  île  la 
Republique.  Mém.  Vol.  XXIV, 
563. 

Cy  rénaiqu  es.  Leur  opinion 
fur   le   bleu   public   &   Iti   bien 
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particulier.  Alemoircs  ,  Volumt 
XXVI,  9. 

Cy  RUS.  Sou  nom  fignific  It  Salàl , 
qui  s'appelle  Khor  en  parfi.  Aicm. 
Vol.  XXXl,  4«6.  Premier  roi 
de  Perle.  —  N'entre  point  d.ins 
rinJc.  —  Avoit  (.Lins  Ion  année 
les  Hvdraques,  nation  Indienne. 
JhiJ.  196.  N'ainioit  ni  les  arts, 
ni  les  bàtiinens.  Hijfoirc,  Volume 
XXIX  ,  141.  Son  tonibean  dans 
le  parc  du  château  de  Palargades. 
JbiJ.  1+}.  S'empare  de  Baby- 
lonc.  Alcm.  Volumt  XXXI,  45. 
Survit  neuf  ans  à  cette  prilb. 
Jbid.  47. 

Cyth ERA.  Nom  de  ville  fup- 
polee  en  Cypre.  Alem.  Volume 
XXXII,  $54- 

CyziQUE.  Ses  Magirtrats  por- 
toient  le  nom  de  Roi.  Alem.  Vol. 
XXIV,  Il 9. 
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.  C«  qu'il  fignifioit  fur  le  re- 
gidre  du  Centurion.  Altm.  Vol. 
XXXII,  330. 
DaCE  (  delcripiion  delà  )  conquife 
par  Trajan ,  [lar  M .  d' A  N  v  i  L  L  E . 
—  Elle  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Tranjilvanie.  Mimoires ,  Vol. 
XXV III,  444;  &  yVIém.  Vol. 
XXX,  237.  La  VaLkie  &  la 
Moldavie  en  font  partie.  —  Sa 
capitale  etoit  Sarm'ijjgetlivju.  — 
Appelée  depuis  la  conquête  , 
Ulp'ia  Trnjana.  —  Les  Daccs  & 
les  Cttcs  a  voient  le  même  lan- 
gage. yVI, ,/;.  Ko/.  XX  V 1 1 1 ,  4+4. 
voies  Ponii.ines  &  veOigcs  de 
««irancl.eiuens,  fcHU  voir  retendue 


de  cette  province.  Jbîd.  44  5  ^y 
448.  L'itinéraire  qui  porte  le 
nom  d'Antonin,  n'en  faifant  pas 
mention  ,  M .  D 'A  N  v  l  L  L  E 
conclut  qu'il  pourroit  être  plus 
ancien  que  Trajan.  —  U'i-palanka, 
ancienne  foricrenc  (urie  Danube, 
445.  Sa  pofition  prend  celle  de 
Lederata ,  qui  tiroit  ("on  nom  de 
la  rivière  de  Lerai  ou  Nera'i,, — 
Tivifco,  Tibifium ,  Temef-var,  fâ 
pofition —  A  toujours  été  le  lieu 
doininnntdu  canton, 446  cî^44p. 
Afci-daua,  la  polition  à  Uerhh.-^ 
Dierna,  Là  pofition  à  Orfova.  — 
AdAleJ'iam,  fa  pofition  à  Meadia, 
446  «y  447.^  Pons  Augujli,  ce 
que  c'eft.  —  Etoit  le  Zeugma  de 
Ptoléméc,  448.  Anciens  retran- 
chemens  appelés  dans  le  pays, 
Romer-fchans,  449.  Ces  barrières 
oppoféesaux  Ja^yges  Aletanajles. 
—  Subfifient  encore  en  Hongrie, 
ainfi  que  la  ville  Ja^-bein.  — 
Origine  de  ce  nom  ,450.  Éten- 
du* de  l'ancienne  Dacc.  —  M. 
D'A  N  V  I  L  L  £  la  trouve  plus 
étendue  que  les  Anciens  ne  la 
fiilbicnt,  462.  Mémoire  de  M. 
d'An  VILLE  furies  peuples  qui 
habitent  aujourcrhui  la  Dace  de 
Trajan.  —  Trajan  la  peuple  de 
Latins,  Além.  Vol.  XXX,  237. 
Adrien  l'eût  abandonnée  iàn>)  les 
fiimilles  Romaines  qui  y  étoient 
établies.  —  Il  déiruifit  le  pont 
t|ui  (crvoit  de  communication.  — 
Aurtiien  fiit  rcpafier  le  Danube 
aux  iroupcs  &  aux  habitans.  — 
La  première  invafion  eft  celle  des 
Goths.  Ibid.  238.  Voy.  A  LA  1 N  S, 
GiTES,  Goths,  Huns.  Les 
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Goths  s'établifi'cnt  dnns  la  Sar- 
inaiie. —  En  (ont  chaflcs  par  les 
Huns.  Alan.  Vol.  XXX,  239. 
Demandent  à  Valcns  de  s'éta- 
blir en  Thracc.  —  Les  Gépidcs 
aflbciés  des  Huns  ,  s'emparent 
delà  Dace,  Jbiil.  240.  En  font 
chafles  par  les  Lombards  &  les 
Avares  ou  Abares,  dont  le  Chef 
s'appelle  Cagan.  —  M.  d'An- 
"VILLE  fait  voir  que  ce  nom  efl: 
le  même  que  celui  de  Khim, 
241.  Ceux-ci  chafTcs  par  Char- 
lemagne.  —  Abotriies  Predé- 
nécccns  habitoieni  la  Dace  lous 
Louis-Ie-Debonnairc,  242.  Vny. 
Abotrites,  PaTZ1NAC£S 
&  V  L  A  K  E  s.  Le  pays  occupé 
dans  la  Dace  par  les  Vlakes,  eft 
partage  en  Valakie  &  Moldavie. 
• —  La  petite  Valakie  appelée 
JJlr'iana ,  Aluntena ,  Tranfalplna , 
JJngara  -  blak'ia  ;  nom  de  fou 
Prince ,  2  5  7  (t^  2  5  8 .  A<^cs  pu- 
blics écrits  en  langue  Bulgare 
dans  les  deux  Valakies  ,  260. 
D'où  vient  le  nom  de  AIoLtavie. 
—  Appelée  aufll  Bogdania.  — 
D'où  vient  ce  nom. —  Dillindlion 
des  peuples  de  la  Tranfilvanie, — 
La  partie  occidentale.  —  Les 
Sek-hel  habitent  les  montagnes , 
258  &"  259.  Qui  ils  lont.  — 
Des  Saxons  y  furent  traniplantés. 
. —  Occupent  le  comté  de  Scçpus, 
le  dillrid  de  Billrit^i  ,  259  ^^ 
260;  &unautrcen  Moldavie. — 
Des  Valakes  habitent  vers  le  midi, 
i —  État  milérable  de  ceux  -  ci , 
260.  Les  pays  de  Tranfilvanie, 
A'alakie  &  Moldavie,  mal  repré- 
femés  fur   les   canes.  —  Carte 
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drcfrée  dans  le  pays.  Carte  de 
Camacuzène.  —  Carte  du  Prince 
Caniemir,  261. 

Dactyles.  Précis  du  Mémoire 
de  AL  FrÉRET  furlesDaclyles. 
.^Inconnus dans  Heliode&  dans 
Homère.  —  Pris  fou  vent  pour 
les  Corybantes ,  les  Curetés  & 
même  les  Cabires.  -r-  Connus 
comme  insentcurs  de  l'art  de 
forger  les  métaux.  —  Comme 
médecins.  —  Comme  enchan- 
teurs ,  Comme  introducteurs  du 
culte  de  Jupiter,  H'ijloire ,  Vol. 
XXllI,  30  &  31.  Comme 
nourriciers  de  ce  Dieu,  &  Génies 
attachés  à  Rhéa.  —  Coinmc  in- 
venteurs  de  l'art  de  forger ,  re- 
montent trois  fiècles  avant  le  fiegc 
de  Troie. —  Dadylcs  de  Phrygie 
portent  en  Grèce  l'art  de  forger. 
—  Surnpinmés  Idéens,  du  mont 
Ida —  Epithètes  que  leur  donne 
l'auteur  de  la  PhoroniJe Nom- 
bre des  DaJtyles.  Ib'id.  32.  Sont 
nommés  ^^'mtf ,  33.  Qui  éioit 
Hercule  Dadyle  !  — A  utels  qu'ils 
condruifirent  en  l'honneur  de 
Jupiter,  33  à"  34.  L'oracle  do 
Jupiter  leur  dcvoit  fon  origine, 
5  5.  Ccfîent  d'être  coiunis  après 
la  con(juêtc  de  l'Elidc  par  £n- 
dymion.  -^  D'où  efl  dérivé  le 
nom  de  Daâiles  ,  3  6. 

Da  Hy£.  Voyei  D  l  DOËT  t. 

D  A  H  E  S  ,  ]ieuplcs  fur  le  Pont- 
Euxin  &  à  l'orient  de  la  mer 
Cafpienne.  H,J}.  Vo/.XXV,  jo. 
Leur  affinité  avec  les  Daces. 
A/ifii.    Vol.   XXV,   i^.    Voyc^ 

GÈTE5. 
DaNAUS,  le  même  qu'Arm-iis, 
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frère   de    Scibnris.    —    Eli    le 
premier  qui  vient  cJ'Egypre  en 
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Grèce  liir  un  vaifle.ui.  ÂLmoircs, 
Vol.  XXXI,  191.  S'empare  du 
royaume  d"  A  rgos  avec  la  colonie. 
AJcm.  K(?/.  XXIII,  2p7.  Voyei 
Grecs. 

Dan  DAM  I  s.  Voyei  Philo- 
sophes DE  l'Inde. 

DanemaRCK  (  le  roi  de  )  charge 
plufieurs  Académiciens  de  les 
État»,  d'aller  dans  l'Arabie  heu- 
reulè,  pour  en  prendre  connoif- 
llince.  —  Alcmoire  que  l'Aca- 
démie leur  tait  tenir.  Hifl.  Vol. 
XXIX,   I  &  fuiv. 

Daniel,  archevêque  de  Nar- 
bonne.  En  quel  temps  il  licgeoit. 
—  Prélide  au  concile  de  Nar- 
bonne  contre  Félix  d'Urgcl.  — 
Sa  mort,  en  quel  temps.  Hiji. 
Vol.  XXIX,  298. 

D  a  N  I  E  L  (  le  P.  )  Comment  il 
remplit  le  régne  d'Eudes,  yllim. 
Vol.  XXIV,  7  14.  Son  erreur  lur 
le  voyage  d'Eudes  à  Wonncs. 
Jbid.  7.8. 

Danois.  Leur  origine  fîibuleufe. 
HiJ}.  Vol.  XXIX,  40. 

Dardanelles.  Defcription  de 
l'Hellelpont  ou  du  détroit  des 
Dardanelles,  par  M.  d'An- 
VILLE.  —  Carte  de  Marmara, 
levée  par  un  habitant  de  les 
bords.  —  Coinmunic[uée  à  M. 
d'An  VILLE  par  M.  le  marquis 
«l'A  min.  —  Trés-compictte  pour 
Je  détail.  Mcm.  Vol.  XXWW, 
3  I  S  &  3  )  9'  Fautive  dans  les 
mefures  du  détroit. —  M.  D'A  N- 
VILLE  comparant  les  milles  de 
|a  carte  aux  itinéraires ,  fait  voir 
Tomt  XXMII. 
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que  ces  milles  ne  doivent  con- 
tenir que  fix  cents  toifes.  Ibidem, 
3  '  9  àf  Ju'iv.  Les  pofitions  prin- 
cipales qu'il  emploie  ,  il  les  a 
reçues  de  M.  de  C^lairac,  }2i, 
32J  i?'  324.  Etablit  plufieurs 
points  depuis  Alexandrie  de  la 
Troadc  jukju'à  Lamplafjue  & 
Gallipoli,  321  ^y  3  22.  Dillance 
des  vieux  châteaux  des  Darda- 
nelles à  Gallipoli.  —  Ces  châ- 
teaux ne  font  pas  aux  mêmes  lieux 
que  Serte  &  Abyde.  —  Dillance 
du  vieux  château  d'Europe  au 
nouveau  ,  3  2  3  «i^  3  24.  Nouveau 
château  d'Afie  occupe  la  place 
du  tombeau  d'Ajax  &  de  la  ville 
appelée  yEanlium.  —  Ces  châ- 
teaux conflruits  par  Mahomet  I V, 

329.  Le  nom  de  DarJunelles 
vient  de  la  ville  de  DartLinus.  — 
Ce  nom  commun  avec  les  châ- 
teaux qui  défendent  le  golfe  de 
Lépante,  —  M.  d  'A  N  v  l  L  L  E 
penle  que  le  promontoire  Dar- 
danum  eft  une  anie  de  merappelée 
aujourd'hui  Pointe  des  Barbiers , 

330.  Gilement  des  vieux  châ- 
teaux d'Europe  &  d'Afie.  — 
Leur  diflance.  —  Les  Turcs  les 
appellent  Kelid-ul-bohr.  —  On 
croit  qu'ils  répondent  à  Scllos 
&  à  Abydos.  —  Furent  bâtis  par 
Mahomet  II,  331.  M.  d'An- 
V1LLE  remarque  cjue  ces  lieux 
t'toient  dans  l'endroit  le  plus  ref- 
ferré  du  détroit,  332  ù"  333. 
Qu'on  voit  quelques  vertiges  au- 
delà  des  châteaux  ,  333  &  339. 
Dirtancc  que  les  Anciens  y  met- 
toient ,  3  3  3 .  Le  nouveau  château 
d'Europe  remplace  Éléus,  338, 
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Monument  de  Protéfilas  près  de 
cet  Eleiis.  —  Château  de  Ze- 
jninic  -  hilàr  au  iieu  de  Sellos. 
Mim.  Volume  X  X  V 1 1 1 ,  339. 
1  our  de  Héro.  —  Le  dctroit  des 
Dardanelles  s'appelle  Bras- de - 
Saint- George.  —  iMur  qui  ren- 
fermoic  la  Cheiloncle.  —  Cartes 
de  l'Archipel  ])eu  exades  pour 
le  golfe.  Ibid.  34.2  &  343- 

Dakdanus.  Son  déluge  rapporté 
par  Diodoie  de  Sicile.  >4/t77;.  Vol. 
XXIII,   134. 

Dardanus.  Sa  pofition.  —  Son 
aiom  coulervé  dans  celui  de  Dar- 
danelles. yJf^OT.  Vol.  XX VIII, 
329  &  330. 

DARius-CoDOMAN,c'cfl:-à-dire 
denier.  Aiém.  Vol.  XXXI  ,387. 
Son  nom  en  -(Cnd.  Ihid.  3  5  8  ct" 
3  65.En^cr/7,  3  87.  Alanicrc  de 
lire  Ion  nom  en  hébreu  ,388. 

T) KRW s ,fds d H)Jlafpe ,  fuccefl'eur 
de  Cambyle ,  revêtu  de  la  dignité 
de  Souverain- Pontife  ,  traite  Hi- 
vorablenient  les  Egyptiens.  — 
"Veut  mettre  ia  Aaïue  au-deflus 
de  celle  de  SéloftHs.  Alcm.  Vol. 
XXXI,  185.  Réponfe  que  lui 
font  les  Prêtres.  —  Offre  cent 
talens  à  celui  qui  trouvera  un  Apis. 
—  Regardé  comme  un  Dieu  par 
les  Eg)  ptiens.  Ibid.  1  86.  Envoie 
lin  Gicc  à  la  découverte  de  l'em- 
bouchure de  rindus ,  i  94  ^^ 
197.  Voyr^Scii  K\.  S'empare 
d'une  p.inJc  de  Tlnde  ,  197. 
Diflcrtation  de  M.  GlUERT  (ur 
l'époque  de  fa  mort ,  &  fur  le 
commencement  (Se  la  durée  de  Ion 
lègnc.  Altw.  \  0!.  X  X  1 1 1 ,  33 
^Jiiiy.  M.  GiJJi-RT  prouve  ^us 
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la  date  du  marbre  de  Paros,  qui 
aliigne  la  mort  de  Darius,  s'ac- 
corde avec  le  récit  d'Hérodote, 
quoic[u'elIe  précède  de  trois  ans 
la  date  qu'on  lui  donne  aujour- 
d'hui. JOid.  34  drfuiv.  &  AicTTj. 
Vol.  XXXI ,  29.  Que  le  com- 
inencement  de  Ion  règne  quadre 
avec  la  même  chroiiique,  quoiqi-.e 
l'opinion  la  plus  accréditée  le  phice 
deux  ans  jilus  tôt.  —  Il  abrège 
feulement  ion  règne  de  trois  ans. 
Ibid.  29  &  30.  Il  prend  le  parti 
de  donner  deux  époques  au  règne 
de  Darius  ;  l'une  le  compte  de 
la  mon  du  Mage,  &  l'autre  de  la 
prile  de  Babylone.  —  La  chro- 
nique de  Paros  &  de  Ctéfias  ont 
fuivi  cette  dernière  ,  ainfi  que 
Lydiai,  30  e!^  3  i .  M.  GJBERT 
fait  Ion  règne  de  trente-trois  ans, 
en  failant  voir  qu'il  ne  peut  être 
placé  avant  5  2  i ,  &  c|u'ii  eft  rini 
huit  ans  avant  le  paflâge  de 
rtlellelpont. —  Lesécrivains  pol- 
térieurs  à  Hérodote,  fixent  bien 
la  date  de  ion  commencement , 
mais  vouhuit  conlerver  les  trente- 
llx  ans  de  règne  cjuc  lui  donne 
Hérodote  ,  ils  lont  obliges  de 
icirancher  de  celui  d'Artaxercès 
Longue-main  ,32.  Darius  ;ifîiège 
Babylone  pendajit  vingt  mois, 
47.  M.  GiBERT  donne  ici  à 
Darius  ,  ce  que  Beroic  raconte 
de  Cyrus.  —  Fait  voir  que 
Bcrolc  confond  les  deux  ficges 
de  Babylone  ,  47.  —  Que  les 
)oixantc-dix  ans  de  l.i  capiiv  ité  des 
Juifs  finiHeni  la  fecontk*  année  de 
ce  Prince,  48.  Cette  li\  j^othèlc 
de  M.  ClfiERT  coniirinCe  par 
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Dastagerd,  fcjour  de   Chof- 


les  traditions  Jud.iïqiies,  49.  M. 
Fr  É  R  et  l.iit  voir  que  Darius  ne 
fe  trouva  point  à  la  bataille  tic 
Maratlion.  —  Voyfj_  Par  OS. 
Outre  de  colère ,  il  donne  des 
ordres  pour  des  préparatifs  for- 
midables. —  La  révolte  des  Egy- 
ptiens ne  lui  luit  pas  changer  de 
projet. —  Il  eft  retardé  par  une  loi 
qui  l'einpêchoit  de  fortir  de  les 
Etats  lans  nommer  Ion  (uccefTeur. 
—  Difcuflion  entre  les  entans 
qu'il  avoit  avant  d'être  Roi ,  Se 
ceux  qu'il  avoit  eus  après  Ion 
avènement  à  la  royauté.  Mém, 
Vol.  XXVI,  184.  Le  crédit 
d'Atofie  l'emporta  en  iîiveur  de 
Xercès.  —  Sa  mort.  Ib'id,  1  8  j. 

Darius  le  Mèdt ,  fils  d'Aflyagcs, 
vaincu  par  Nabuchodonolbr , 
confpirc  avec  Cyrus  pour  la  prilè 
de  Babylonc.  —  Hérodote  & 
Xcnophon  oppofes  fur  l'exillence 
decehlsd'Adyages.M.GlBERT 
s'en  lient  à  Xéncphon.  Aient. 
Vol.  XXXI,  45.  Attaqué  la 
drx-lcptième  année  .le  ("on  règne 
par  Darius  fils  d'IIyrtaljie,  le 
fauve  à  Burfippe.  —  Se  rend  au 
vainqueur,  c[ui  l'exile  en  Car- 
manie.  Ibid.  47. 

D  A  RI  U  S-NOT  H  US.  En  quel 
temps  il  monte  fur  le  trône  de 
Perle.   Mcm.  Vol.  XXX,  6<). 

DaSCAR  A-EI.-MELIK.  Sa  pofi- 
tion.  M<m.  Vol.  XXXII,  569. 
Son  éloigncmcnt  de  Bagdad. 
Ib'id,  J70.  Arrofée  par  le  Diiala, 
îippclé  anciennement  Silla.  —  Sa 

Fofition  ell  la  même  que  celle  de 
antienne  Anemita,  57 1.  Voye^^ 
Artemita, 


roès. —  Héracliuss'cn  empare. — 
Y  trouve  des  richcfles  immenles. 

—  Détruit  les  palais  par  le  ieu. — 
Sa  pofiiion  cft  la  même  que  celle 
de  Dafcara.  Mhn.  Vol.  XXXII, 
5  68c>'  569.  Ttyr^DASCARA. 

Date.  De  (juclle  manière  le  da- 
toient  les  nicdailles.  Voye-^  Jus- 
TlNlEN. 

Datii ,  cité  de  la  Gaule  Aquita- 
nicjue.  Sa  pofition  n'eft  point 
encore  déterminée.  —  Sa  capitale 
appelée  Tajla. —  Erreur  de  Sanloii 
qui  la  place  à  Dax.  Hifi,  Vol, 
XXVIl.  ^\o  &  m. 

Dave.  Origine  de  ce  nom.  Voyt^ 
Moldavie. 

David  ,  appelé  par  l'Écriture,  le 
Chantre  excellent ,  ell  le  Pindare 
des  Hébreux ,  luivant  M.  Racine. 

—  Failoit  lui-même  fes  inlbu- 
mens  de  mufique.  —  Perfécuié 
par  Saiil,  compofe  les  Pleaunics. 

—  Introduit  dans  les  folennités, 
la  mufique,  la  poëfie  &  la  danle. 
Hifl.  Vol.  XXIII,  100.  Établit 
quatre  mille  Chantres. —  Com- 
pofoit  lui-même  la  mufique  de 
(es  Pleacimes.  —  Ordonnoit  aux 
Lévites  d'apprendre  à  jouer  des 
inrtrumcns.  —  Avoit  de  la  mu- 
fique dans  fon  jialais ,  Ibid.  i  i  o. 

DaUMATO'lCJ  ANDAL,  ville  du 
royaume  de  Pcira.  Sa  pofition. 
Mcw.  Vol.  XXXII,  42(5. 

AT.KAAAPxiAi.  Kiy.  Chambrée. 

D  E CAN I ,  noms  que  les  Latins 
donnent  aux  Génies  du  Zodiac(ue. 

—  Les  Grecs  leur  donnent  celui 
de  Atietro/.  Além.  Vol.  XXXI, 
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JDECANUS.  Voyei  CHAMBRÉE. 
DéCEMVIRS   Sibyllins.   Voyi^ 
DUUMVIRI. 

Déclamation  partagée. 
Exemple  de  cette  déclamation , 
mile  en  œuvre  par  Antironicus.— 
Autre  fur  le  théâtre  de  Paris.  — 
Pratiquée  déjà  par  C.  Graccus. 
Hijl.  Fo/.  XXI  11,1  <yzàrfuiv. 

jDecumanj^.  Fb>'f{  Revenus 

PUBLICS. 

DecumaNVS,  dixième  flot, 
que  les  Latins  croyoient  le  plus 
fort  de  la  tempête.  Além.  Vol- 
XXX  ,  44. 

JDecurio.  Voyci  Chambrée. 

DÉDALE,  nom  qu'on  donnoit  aux 
,  ftatues ,  qui  étoit  celui  du  pre- 
mier Sculpteur  delaCrèce.  Aiém. 
Vol.  XXIII,  304. 

JDefTAS  ou  D  EOVTAS  ou 
Dev  ET  AS ,  mot  Indien,  venu 
du  Latin ,  pour  Deilas.  —  Nom 
que  les  Indiens  donnent  aux  In- 
telligences de  la  leconde  clafle. 
Mém.  Vol.XXXl,  206^^284. 

Degré.  Son  étendue.  Voye^ERA- 

TOSTHÈNE. 
DÉGUERPIR. D 'où  dérive  ce  mot, 

Mc^m.  Vol.  XXIV,  577. 
DÉJOTARUS.    Voyei  Paphla- 

GONIE. 
JDekan  ,   mot  Égyptien,  dont  la 
racine  (e  trouve  dans  les  langues 
Chaldéenne  &  Syriaque.  —  Ce 
qu'il  fignitic.  Além.  Vol.  XXXI, 

293-  ,    ,  ,       , 

DelaulNE,(  Maître  Etienne  ) 

orfi.  vrc  François,  dont  on  trouve 

des  tleHins  dans  les  recueils  d'cT 

lampes  du  Roi-  Mémeixts ,   Vol, 

XXIIl,  j6i. 
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Délies, fêtes  célébrées  à  Athène?, 
en  automne.  —  A  quelle  occafion, 
Mém.  Vol.XyAW,   6^. 

DÉLOS,  confacrée  par  la  naiflance 
d'Apollon.  AJém.  Vol.  XXVI, 
212.  Thucydide  ruppofe  que  I» 
fête  d'Apollon  s'y  céicbroit,  dès 
le  temps  d'Homère ,  avec  des  Jeux 
gyinniques  &  des  combats  de  mu- 
lique.-Parla  fuite  on  n'y  employa 
plus  que  des  chœurs.  —  Cette 
fête,  établie  par  Théfée,  célèbre 
au  temps  de  Pififtrate,  qui  fait 
purifier  la  partie  de  l'île  qu'on 
pouvoit  découvrir  du  temple,  & 
iait  porter  les  tombeaux  dans  les 
endroits  éloignés.  —  Polycrate- 
joint  l'ile  de  Rhenéa  à  celle  de 
Délos,  &  la  confiicre  à  Apolloa. 
IbiJ.  213.  Un  oracle  ordonne 
aux  Athéniens  d'achever  de  pu- 
rifier l'île.  —  Ils  font  tranfporier 
à   Rhénéa   tous  les  monumens, 

—  Thucydide  remarque  que  la- 
moitié  des  corps  des  anciens  ha- 
bitans  étoient  Phéniciens  &  C.n- 
ricns.  —  On  les  reconnut  à  leur 
fituation  &  à  leurs  armes.  —  Les 
Cariens  n'avoient  |>as  l'ufaore  de 
brûler  les  corps.  —   Cet   ulage 

n'étoit  pas  univerlel  en  Grèce 

On  défend  aux  femmes  d'accou- 
cher à  Délos,  &  aux  m.alades  d'y 
reftcr. — Les  Athéniens,  fous  pré- 
texte de  purification ,  en  chafîent 
les  anciens  habitans,  parce  qu'ils 
ctoieni  attachés  aux  Lacédémo- 
niens  ,214.  lis  fe  retirent  en 
Perle,  &  occupent  Adramyttium. 

—  Les  Athéniens  les  rappellent. 

—  Après  la  luflration  de  Delos, 
ks  Athéniens  y  ordonnent,  tous 


D  E 


DES    AI  A 


le»  cinq  ans,  les  coinlj.us  gym- 
niques &  les  courtes  (Je  chevaux. 
Mcw.  Vol.  XXVI,  215.  D.ns 
quel  temps  le  firent  ces  premiers 
jeux.  Jbid.  2 1 7. 

Delphes.  Son  territoire  peu 
étendu.  —  Pays  des  CrifTccns 
réuni  à  Ion  temple.  —  Son  lladc. 
.Ail  moin  s,  Volume  ^W\,  565. 
J'iyq  Stade. 

Delphidius,  jjrofefîeur  d'clo- 
quence  à  Bourdcaux ,  defccndoit 
dun  Druide.  Mém.  Vol.  XXIV, 
406. 

Déluge.  Voyei  Antiquités 
Grecques,  Deucalion, 
Hésiode  érOc^ots. 

DÉMÉTRIAS,  ville  dont  parle 
Strabon  ,  aujourd'hui  Kerkouk. 
Aftm.  Vol.  XXXII,  272. 

DÉMÉTRIUS  I",  roi  de  Syrie, 
en  otage  à  Rome.  Hijloire ,  Vol, 
XXIX,  218.  —  Se  n.uve  de 
Rome.  —  Sa  fuite  conlcillée  par 
Polyhe,  &  fivoriùe  par  Mcni- 
thylla,  aiTibafîiideur  de  Ptolémée- 
Philométor.  —  Se  retire  lur  un 
vaiflciu  Carthaginois,  qui  porioit 
les  offrandes  à  1  yr.  Mém.  Volume 
XXyi,  131  ^132.  Recouvre 
les  Etats.  —  Prend  le  nom  de 
Soter. —  Règne  douze  ans.  —  Sa 
cruauté  le  rend  odieux.  HiJI.  Vol. 
XXIX,  218. 

DÉMÉTRIUS  II,  tue  Alexandrc- 
Bala. —  Monte  fur  le  trône  de 
Syrie.  —  Prend  le  nom  de  Ni- 
calor.  —  Epoufe  la  veuve  d'A- 
lexandre. —  Sa  férocité  irrite  fès 
fujcts.  Hiji.  Fo/.  XXIX,  218. 
Fait  la  guerre  aux  Parthcs.  —  Efl 
fait  priioimier.  —  Epoufe  la  fille 
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de  leur  R  oi. — Tente  de  recouvrer 
la  liberté —  Eff  envoyé  en  Syrie 
à  la  têie  d'une  armée.  —  Défait 
fon  frère  Antiochus.  Jbid.  iic^. 
Révolte  des  villes  d'Antioche  & 
d'Apatnèe.  —  Efl  défait  par  un 
aventurier  nommé  AUxaruIre.  — 
Se  réfugie  à  Tyr  &  y  e(l  tue , 
220. 
DÉMÉTRIUS  III,  fils  d'Aniio- 
chus  \\U,HiJI.  Vol.  XXIX, 
221  £^226.  Deux  de  fcs  mé- 
dailles dans  le  cabinet  de  M, 
Pellcrin.  —  L'une  fixe  le  com- 
mencement de  ("on  règne  trois 
ans  avant  les  Annales.  —  Leurs 
légendes  différentes  des  autres 
médailles.  Ibid.  2  i  7.  Ptoléinée- 
Lathyr  le  fait  venir  de  Cnide, 
&  l'établit  Roi  à  Damas,  222. 
La  médaille  qui  le  fait  régner  en 
1  an  2  I  8  ,  doit  fiire  remonter  tout 
ce  qui  s'efl  pnflé  avant  fon  avè- 
nement, 223.  Ses  guerres  avec 
Aniiochus  X —  Va  au  fecours 
des  Juifs,  révoltés  contre  Ale- 
xandre-Jannée. —  Bat  Alexandre. 
-;-  Son  frère  veut  lui  enlever  iés 
États.  —  Il  l'afliége  dans  Bérée. — 
Les  Parthes  viennent  au  fecours 
&  le  font  prifonnier,  224.  Meurt 
en  captivité.-Les  médailles  le  font 

régner  en  Syrie  fix  ou  fcpt  ans 

Obtint  les  furnoms  <yov')ijL\q^ç  & 
d'A'njt^eSf.  —  Ces  noms  n'étoiem 
en  ulage  que  parmi  le  jjeuple. — 
Titres  magnifiques  qu'il  prend 
fur  les  médailles,  217  ^  225. 
Avoient  été  pris  par  différens 
Rois.  —  Efl  le  fêul  qui  les  ait 
tous  pris  à  la  fois. —  Les  médailles 
attribuées  à  Démétrius  I."  cm  été 
Bb  iij 
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frappées  pour  Demétiius  1 1 1. 
////?.  Vol.  XXIX,  226  &  227. 
M.  l'abfjc  Belle  Y  remarcjuc 
qu'il  prit  le  titre  de  Dieu,  lorl- 
qu'il  fut  j)roclainé  roi  de  Damas; 
celui  de  Pliilopator ,  en  mémoire 
de  Ion  père  ;  celui  de  Soter,  après 
qu'il  eut  recou\Té  la  ville  de 
Damas;  celui  de  Philométor,  par 
attachement  pour  (a  mère  ;  celui 

•  A'Evergètes,  pour  Te  concilier  les 
fujets ,  2  2  6  ;  &  celui  de  Callinique, 
pour  célébrer  Tes  vidoircs  lur 
Antiochus  X,  227. 

DémÉTRIUS  de  Sagnlaffus  ,  c'crit 
la  guerre  des  Panhcs.  Hijl,  Vol. 
XXV,  89. 

'DÉMÉTRIUS,  habile  dans  la 
mécanique.  — Son  hélcpole.  Hijh 
Vol.  XXIX,   161. 

Demiurgus,  Dieu  créateur, 
dillingué  du  premier  Dieu  appelé 
phe.  Mémoires ,  Volume  XXXI, 
24.1 . 

PÉMOCRITE,  voyage  aux  Indes 
pour  conférer  avec  les  Brach- 
manes.  Mcm.  Vol.  XXXI,  91. 
Admet  pour  principes  les  atomes 
&  le  vide.  Mm.  Vol.  XX Vil, 
167.  Le  plus  grand  philol'ophc 
d'Italie.  Ibid.  320.  Ses  atomes 
reviennent  à  jjeu  près  aux  homéo- 
méries.  Aiemcins,  Volume  WV, 
67. 

P  É  M  O  N  S.  Nom  que  les  Grecs 
donnent  aux  Intelligences.  — 
Origine  de  ce  nom.  —  Signifîoit 
quelquefois  le  preinier  Dieu  ; 
communément  les  Dieux  iubal- 
tcrncs,  aufTi  les  mortels  de  IVige 
d'or  devenus  gardiens  des  vivans. 
AfémMi.  XXXI,  28  I.  Des 
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nations  les  adorent.  Voyei  DtTA« 

LISME  ciT-lNTELLlGENCE-S. 

DÉMOPHILE  d'Him'cre,  contem- 
porain de  Zeuxis.  —  A  dû  être 
appelé  Démcphile ,  fuivant  la  tlia- 
lede  de  l'on  pays.  —  Fait  des 
ouvrages,  avec  Gorgafus ,  dans 
un  temple  de  Rome.  —  Tous 
deux  Peintres,  &  habiles  poli^ 
tiques.  Além.  Vol.  XXV,  272. 

DÉMOSTHÈNE.  Traité  de 
l'excellence  de  Ion  élocution,  par 
Denys  d'HaiicarnafTe  ,  avec  les 
cblervationsde  M.CapperON- 
NIER.  yMém.  Volume  XXIV,  2 . 
Examen  de  fon  ftyle ,  extrait  de 
Denys.  Ibid.  5  ù'fuiv.  Comparé 
à  celui  d'Ifocrate,  7;  à  celui  de 
Platon,  9.  Examen  de  la  com- 
polition  de  Démollhène,  extrait 
de  Denys,  i  i.  N'étoit  pas  heu- 
reux en  plaifanteries,   16. 

DÉNIA,  dans  le  foyaurne  de 
Valence,  fondée  par  les  Pho- 
céens, fous  les  noms  cV  Artemijlum 
ou  Dianium.  Mém.  Vol.  XXIII , 
I  60. 

Denier  d'argent,  vaut  dix  livres 
de  cuivre,  le  quinaire  la  moitié  , 
le  lefterce  le  quart.  —  Denier 
vaut  feizc  as.  Afimoires,  Volume 
XXVIII,  649.  Deux  opinions, 
l'une  qu'on  taille  quatre  -  vingt- 
leize  deniers  à  la  livre;  l'autre, 
quaire-vingt-quatrc.  Ibidem,  66'^ 
é^  6()i.  jM.  Du  pu  y  fait  voir  l;i 
fiuflcté  de  ces  deux  opinions , 
653,  661  & fuivantes.  Preuves 
alléguées  pûur  l'égalité  de  l.i 
drachme  avec  le  dcniVr.- — Difié- 
rcncc  reconnue,  664.  Raifoii 
que  M.  DE  LA  Barre  donne 
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de  cette  diflcrcncc.  Alim.  Vol. 
XXVIII,  665  ù-CCy  Hcfuice 
par  M .  D  u  l' L  Y .  Ibidem ,  665, 
666  &  670.  Qui  fait  voir  que 
les  Grecs  n'ont  pu  prendre  cent 
tleiiierspour  ccntdracluncs,  &  ré- 
ciproquement les  Roni.iins,  6C6, 
66j  ù"  669  ;  &  pcnlc  cjuc  fi  les 
^criv;iiiis  Grecs  &  Romains  ont 
confondu  le  dénier  &  la  drachme, 
cctoit  parce  ciu'iLs  eioient  les 
monnoies  dont  la  valeur  appro- 
choit  le  plus,  667.  Difîerens 
poids  du  denier.  —  Différence 
entre  le  poids  des  deniers  conlu- 
laires  &  des  deniers  impériaux  , 
668,  669  ù"  C>~\.  Jamais  le 
denier  Romain  ne  valut  douze  as , 
678  érfu'ivanlcs.  Denier  d'argent 
de  huit  à  l'once,  722.  Dilleria- 
tion  de  M .  D  u  P  u  Y ,  fur  la  valeur 
du  denier  d'argent,  du  temps  de 
Charlemagnc.  —  Aflcriion  de 
\ Abrigi  de  i' Hijlo'ire  vniverjelle , 
que  ce  denier  vaudroit  aujour- 
d'hui trcnie  fous,  &  la  li\  rede  pain 
cinq  li;irds,  754.  M.  D  u  p  u  Y 
fait  voir  que  le  (bu  étoit  la  ving- 
liènie  partie  de  la  livre.  —  Qu  il 
coniprcnoit  dou7e  deniers  ,755. 
Que  le  nom  de  fou  lervoit  à 
marquer  les  }X)ids. —  Règlement 
fur  la  livre  de  pain  de  trente  fous, 
mal  entendu  des  Sa  vans.  —  Sou 
d'or  de  quarante  deniers,  7  5  6  ei^ 
77 j.  Eioit  le  fou  SiJiquc,  756 
«y  774.  Al.  Du  PU  y  fait  fentir 
par  le  calcul ,  qu'il  faudrait  que 
le  denier  eût  valu  irenic  lous ,  & 
aulli  fix  fous  &  un  denier  &  demi , 
7^7  &  758.  Soutient  c|ue  du 
temps  de  Charlcinague ,  il  n'y  a 
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pas  eu  de  différens  deniers  ,757. 

Qu'il  a  toujours  eitf  employé  pour 

la   douzième   partie    du    lou.  — 

Point  de  iliffcrence  entre  la  livre 

de  compte  &  celle  de  poids.  — 

Si  le  fou  ètoit  une  elpèce  réelle 

ou  numéraire;  758.   Poids  des 

deniers  d'argent,  758  «ir  j6z. 

Concourt    avec    fix    fous    neuf 

deniers  &    deux    tiers   de   noire 

monnoie.   —  Comme    prix    de 

vingt- qiuurc  livres  de  pain  &  la 

quarantième  partie  d'un  luu  d'or, 

revient  à  fept  ibus  &  demi  ,758 

Ù"  7S9-   Poids  du  fou  d'or.  — 

Proportion  de  l'or  à  l'arorent  efl 
1'       ■    1 
d  \.\v\  a  dou2e,  759  cT"  774.  M. 

Du  PU  Y  fait  voir  que  le  fou  d'or 
ne  valoit  c|ue  douze  livres  cinq 
fous.  —  Erreur  de  X Encyclopédie , 
qui  fîiit  le  denier  la  cent  vingt- 
(|u.atrieme  partie  d'une  livre  d'ar- 
gent ,  760.  Comparaifon  des 
pièces  de  monnoies  iè  doit  fiire 
au  poids  &  au  titre —  Le  denier 
d'argent,  comme  monnoie,  com- 
paré à  la  monnoie  courante ,  vau- 
droit  fix  ious  fix  deniers,  761 
&  -yéz.  Livre  Gauloife  égale  à 
la  livre  Romaine.  —  Incertitude 
fur  la  livre  Romaine,  762  <>* 
763.  Dirtéroit  peu  de  nos  douze 
onces,  765.  Impoflibilité  de  la 
fixer  jufle  lur  le  poids  des  mon- 
noies, 763  £^78  i.  Ordonnance 
de  Charlemagne  ,  <|ui  lixe  le  prix 
des  grains  &.  du  pain ,  jnal  en- 
tendue, 764.  N'a  point  été  faite 
en  l^mps  de  difetie  ,765.  Con- 
tradjâion  oîi  eft  tombé  l'auteur 
de  VEjfai  fur  les  monnoies ,  y 66 
&  jCyL.hUDvev'K  fuit  voir  le 
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fens  de  cette  ordonnance  ,  &  en 
conclut  la  différence  entre  le  boi(- 
feau  mod'ius  <Sc  le  boifîeau  atftuel 
de  Paris.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
768,  769,  770,  782,  790  ù" 
75)6.  Boifleau  de  Paris,  combien 
il  fait  de  pain.  Ibidem,  768. 
Erreur  qui  fixe  la  livre  de  pain 
à  cinq  liards,  détruite,  76^  & 
yy^.  Befoinsde  la  vie  beaucoup 
plus  chers  que  dans  le  temps  de 
Charlemagne ,  769  &  770. 
Avec  douze  onces  d'argent  mon- 
noyé  ,  on  fliifoit  alors  autant 
qu'avec  quatre  fois  j^lus  aujour- 
d'hui. —  Preuve  qu'il  y  a  plus 
d'argent  aujourd'hui  qu'alors , 
770  &  fmvanUs.  Du  temps  de 
Louis  XII ,  douze  onces  d'argent 
monnoyé  donnoient  treize  letiers 
&  un  cinquième  de  froment.  — 
Sous  Charlemagne ,  vingt.  — 
Aujourd'hui  quatre  fètiers  &  un 
tiers  ,  771  bis ,  77J  Ù"  798. 
Le  Blanc  prétend  tju'il  y  eut  dans 
les  Gaules  une  livre  pondérale 
plus  forte  que  la  Romaine  ,  760. 
Dilcufllon  de  cette  prétention  , 
par  M.  DUPUY  ,  775.  Appré- 
ciation du  denier  d'argent  de 
Charlemagne  ,  comme  matière  , 
j'jj.  Incertitude  fur  l'évaluation 
du  fcticr  de  blé,  782  &  783. 
Objection  tirée  de  ce  qu'au  temps 
de  Philippe- A ugulle,  le  (etier 
valoit  cinq  lous&  le  boifleau  deux 
fous,  783  <>■  784.  M.  DupUY 
répond  cjuc  le  modius  Carlovrn- 
gien  dcvoit  être  très-différent  do 
celui  de  Philippe- A ugulle,  784. 
Que  celui  de  Charlemagne  étoit 
Vnc  nouvelle  melurc.  -r  Qu'ç^ 


eftimant  le  boifleau  deux  (bus,- 
c'efl  admettre  le  feticr,  le  denier 
pour  fix  fous  ,  785.  Qu'il  y 
avoit  une  grande  différence  en- 
tre le  denier  de  Charicmao'ne  & 
celui  de  Philippe  -  A ugulte.  — 
Altération  qui  fut  faite  dans  la 
monnoie  ,  786  &  y'iy.  Objec- 
tion tirée  du  prix  de  l'avoine  en 
proportion  du  blé.—  M .  D  U  P  u  Y 
répond  que  cette  règle  efl  incer- 
taine ;  que  l'avoine  n'a  jamais  fait 
la  règle  du  blé.  —  Erreur  de 
l'auteur  de  VEfftiifur  les  monnaies, 
en  luivant  cette  règle,  787  ô" 
Juiv.  Objedion  que  le  prix  du 
blé  étoit  autour  du  tiers  du  marc 
d'argent.  —  M.  D  U  P  U  Y  fait 
voir  que  ce  rapport  n'eft  pas 
connu  exactement ,  790  &"  fuiv. 
Objetlion  que  le  prix  des  denrées 
eff  un  moyen  équivoque  de  dé- 
terminer la  valeur  de  l'argent.  — 
M.  DuPUY  adhère  à  cette  opi- 
nion ,  794  d!r  fuiv.  Objccflion 
tirée  de  lu  réfidence  des  Seigneurs 
à  la  Cour, de  l'indullrie  des  villes, 
796  &  797-  M-  DupuY  en 
conclut  qu'il  y  a  plus  d'argent 
dans  le  royaume  que  du  temps 
paflé  ;  que  le  prix  du  blé  ne  haufîc 
à  Paris  qu'en  proportion  des  pro- 
vinces, 797^798.  Obje<flion  ; 
la  circulation  de  l'argent  lupplee 
à  (a  quantité.  —  M.  Du  PU  Y 
en  convient,  fi  la  circulation  eft 
cxtérieuie,  798  <y  800.  Objec- 
tion ;  on  doit  juger  de  l'augmen- 
tation des  richcffes  par  le  haut 
prix  des  denrées  &  le  commerce 
extérieur. —  M.  Du  PU  Y  en  fait 
Vwir  l'iiiti^nniaiibilité ,  801  ;  <Sç 
rijiinonU;ilitc 
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rimponîbilité  d'expliquer  com- 
iHcm  le  prix  lies  denrées  sert  Ci 
fort  élevé  au  -  deflus  de  celui  de 
l'argent.  Aient.  Vol.  X  X  ^'  1 1 1 , 
803.  Pioblème:  La  livre  de  pnin 
donnée  ,  trouver  le  prix  de  la 
inclure  de  blé.'  Ibidem,  y  go, 
io.^cf  fuiv.  Deniers  en  ulltge  en 
France,  dis  le  tcm[)S  de  Conl- 
tantin.  —  Quarante  deniers  d'ar- 
gent Hn  valoicnt  le  (ou  d'or  ; 
Douze,  le  fou  d'argent.  Altm. 
Vol.  XXX II,  78 S.  Deniers  de 
boite  ,  ce  f|uc  c'ell.  —  Le  denier 
n'ert  aujourd'hui  fiu'unenioniioie 
de  compte.  Jbiil.  789. 

D  E  .\  V  S  Je  Coloplwn.  Ariflote  en 
fait  mention.  —  Imite  Pol)  gnote. 
—  En  quel  temps  il  a  vécu.  Mém. 
Volume  XXV,  274.  M.  DE 
LA  Nauze  fîiit  voir  qu'il  eR  le 
mènic  que  le  Denys  Antliropo- 
graplie  de  Pline.  Ibid.  27 S-  Ne 
pcignoit  f|ue  des  fujets  petits  & 
communs,  276. 

Denvs  d' Halicarnaffe  n'approuve 
pas  Platon.  Mém.  Vol.  XXXII, 
I  J7.  Son  erreur  au  fujct  de  l'o- 
rigine Lydienne  des  Etrufciues. 
Mem.  Vol.y.\\\\,i\G.  Pen(ë 
qu'Hérodote  cherche  à  imiter 
Homère.  Ibïd.  ioz  ù'fuivanies. 
,  Oblervaiions  de  M.  Cappe- 
FONNIER  fur  (on  ouvrage  de 
l'excellence  de  l'élocution  de  Dé- 
moflhéne.  —  Ses  Mémoires  (ur 
les  Orateurs  antic|ues,  divilés  en 
deux  parties. —  La  première  nous 
ell  parvenue.  —  Morceau  conft- 
dér.ible  de  la  (cconde.  Mém.  Vol. 
XXIV,  2.  Ce  qui  manrjue  ne 
peut  être  conlidérabie.  Ibid,  3. 
Tome  XX XI II. 
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Denys  blâme  la  méthode  que 
Thiicyilidc  emploie  pour  compter 
les  années.  Mém.  Vol.  XXVI, 
201.11  a  voit  travaillé  fur  la  chro- 
nologie grecque.  —  Marque 
exactement  le  nom  des  Archontes 
dajis  les  premières  années  de  toutes 
les  01ym]ii;ides,  depuis  l'établif- 
lèment  des  Conluls.  Ibid.  171. 

Denvs  l'Arécpagite.  Les  livres 
qu'on  lui  attribue  ne  parurent 
que  du  temps  de  Proclus.  Hijl. 
Vol.  XXXI,   I  52. 

Deoulas.  Voyei  Deftas. 

DepUTaTI.    Voy.   ACCENSES. 

Der-bend,  dénomination 
Perlàne,  ou  parles  de  fer,  bab-al- 

■  abouab ,  ou  demir-cnpi ,  en  Turc, 
n'eft  pas  le  rempart  de  Gog  &  de 
Magog.  HiJI.  Vol.  XXXI  ,211. 
E(t  une  fimeulc  ville  de  Perle. — 
Partage  des  Turcs  qui  pilloient 
l'A  fie —  Ses  murailles  fervent  de 
digue  aux  incurfions.  —  Leur 
étendue. -Attribuées  à  Alexandre 
le  Grand  &  à  Kliofrou-anoufcln- 
rouan.  M  cm.  Vol.  XXXII ,  365. 

Deri,  la  même  langue  que  le 
Parfi. —  Son  nom  lui  vient  de  ce 
qu'elle  a  été  la  langue  de  la  cour. 
—  Voyei  Pars/.  Étoit  plus  pure 
que  le  Parjl.  Mém.  Vol.  XXXI, 
410  £^428.  Tradudion  de  l'ar- 
ticle fieri  du  Djelumguiri.  Ibid. 
3  49.  Voyc-^  Zen  D  &  Zenda- 

VESTA. 

D  E  RO  u  Y  D,  nom  Gaulois,  ce 
qu'il  fignifie.  Mém.  Vol.  XXIV, 
40  I . 

Descartes,  admet  pour  prin- 
cipe l'étendue  &  le  mouvement. 
Mémoires,  Vol.  XXVII,  167. 
Ce 
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Tauflité  «le  l'opinion  qui  anUre 
qu'il  \^o\xi  a  appris  à  peiiler.  Afém. 
Vol.  XX VII,  i  5  j.  TerralTe  le 
pédantifme.  —  Son  expérience 
eut  f-ait  l'apologie  des  Anciens. 
Ibld.  I  J7.  Voy^'i  Leucippe. 

D  ESI  DE  RI  us,  hinaiif|ue  qui  aToit 
des  correfpondances  dans  le  ckl. 
Mém.Vol.  XXVI,  622. 

Des  M  AISE  AUX.  Son  voyage 
nianulcrit,  où  il  décrit  les  relies 
des  ouvrages  des  Cydopes.  Uijl. 
Vol.  XXIII,  29. 

Des  un  a  tes  ,  occupoient  le 
territoire  de  Tarafcon.  Hijl.  Vol. 
XXVII,    128. 

Destin  ,caulcavcugle  du  monde, 
énigme  ablurde. —  N'exilla  d'a- 
bord que  dans  les  imprécations 
des  malheureux.  Alonoires ,  Vol. 
XXXII,  120.  Ce  que  renfcrnie 
le  mot  Dellin,  fui  vaut  Plutarque. 
—  N'empêche  point  que  l'Intelli- 
gence ne  conduKe  tous  les  êtres. 
Alan.  Vol.  XXXI, 266.  Comme 
loi  fuprême  &  inexplicable,  pro- 
cède de  deux  jjrincipcs,  l'intelli- 
gence &  la  iKccdlté.  —  Eft  ime 
force  mêlée  de  contrainte  &  de 
douce  periuafion.  Aian,  Vvlume 
XXXIl,  3  8cyjo.  LlU'amitié& 
la  haine  d'Empédocle;  le  refloct 
harmonique  d'Heraclite;  la  lu- 
mière &  les  ténèbres  de  Pai-mé- 
nide,  l'elprit  &  l'infini  d'Anaxa- 
gore ,  le  Dieu  bon  &  mauvais 
de  Zoroaftre;  le  père  «Se  la  mère 
d'Orus.  —  Eflèi  du  Dellin  ou  de 
Li  loi  de  nécefliiif .  Jbid-  j  o  &juiv, 
Eft  Di€u,&  jKuirquoir  pB.Con- 
venoii  à  l'aine  du  monde,  tuiv.mt 
ks  Sioïcieni,  105.  Quelle  idcc 
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ils  en  avoient!  —  Noms  gîtes 
&  latins  qu'on  lui  a  donnes.  — 
Semble  être  une  nécelTité  tenant 
de  la  matière  ,  c'eft  l'opinion  des 
Anciens;  fèmble  être  une  nécelTjté 
tenant  du  côté  de  Dieu,  c'eft  la 
doctrine  des  Fataliftes,  —  Eft  la 
perfection  mêincdesidécsde  Dieu 
d;ms  l'optimilme ,  111.  Chry- 
fippc  le  compare  à  une  chaîne 
infinie  qui  embrafle  l'étemiié ,  qui 
lie  les  Dieux  &  les  hommes  invin- 
ciblement, 112.  Confcquences 
qui  relultent  de  cet  enchaînement, 
t  1  j  ci^i  14..  Devroitêtreregarilc 
comme  force  aveugle  &  comme 
force  iiueiligenie ,  1  14.  Les  Fata- 
lilles  auroiem  dû  dire  que  la  caulê 
univerlelle  étoit  deflituée  d'intel- 
ligence.— Difficulté  de  perfuadcr 
cjue  cette  caule  n'a  pas  de  volonté, 
tandis  que  l'homme  connoît  des 
fins  &  emploie  des  moyens.  ■ — 
Les  anciens  Fatalilles  laillênt 
l'homme  libre  &  Ibtimetteut  Dieu 
à  la  néceffiié ,  1  1  j  -  Les  Fata- 
lirtes  modernes  ôtent  la  liberté  à 
l'homme  ;  font  des  loix ,  des 
conleils,  &c.  des  leviers  méca- 
niques, &  tournent  l'objection  de 
la  liberté  en  preuve  contre  leurs 
ennemis,   1  i  6. 

Destours.  Leurs  réponfes , 
recueillies  dans  un  voluuie ,  ne 
contieinient  que  des  décilions  lé- 
gales. -  Leur  manière  d'enfcigner. 
Alt  moires ,  Vol.  XXXI,  3  47. 

Desvicnoles.  Son  caradère. 
Aîem.  Vûlumt  XX  VII,  143  ^ 
I  44.  Sa  concrliaiion  entre  Hé- 
rotlote  &  Ctéfîas.  Adtm.  Volume 
XXII I,  21.  Corainciit  concilie 
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les  clTiiaftic»  tic  Jutia  &  rl'lfracl. 
Hilhohe ,  Volume  X  X  1 1 1 ,  7  j . 
Rduic  par  M.  F  R  É  R  E  T. 
Ibtd.  -6. 

DÉTREMPE.  Voyei  Encaus- 
tique. 

Devakh.  Nom  de  la  coudée  qui 
fcn  à  mcfurer  La  crue  du  Nil. 
—  Son  étendue  nirluréc  par 
Grraves.  Aiim.  l'olumt  XXI \', 
46  5  Ù"  5  <5 1 .  Pourroit  être  du 
ficde  de  Séloflris.  Ibidem,  473. 
N'a  pu  être  changée  fîins  de 
grands  inconvéniens,  474"  1  able 
de  la  grandeur  des  dittérentcs 
coudées ,  par  celle  du  devakh , 

D  E  u c A 1. 1 o N ,  tige  des  H ellcnes , 
fils  de  Prométhee.  Mon.  Volume 
XXIII,  115.  Règne  dans  la 
Phthiotide.— Chafleles  Pdnfges 
de  la  Theflalie.  Jbid.  116.  Se 
retire  dans  l'Attique ,  où  l'on 
voyoit  (on  tombeau  du  temps  de 
Pauiànias,  \zo.  Obfervations  de 
M.  F  R  F,  R  E  T  fur  le  ddugc 
de  Dcucalion  ,  129.  Hérodote, 
Thucydide  &  Xénophon  ont 
parlé  de  Deucalion  (ims  parler  du 
déluge,!  j  I .  Mcdaiilesd'A pâmée 
de  Phrygie,  où  l'on  voit  Deu- 
calion &  Pyrrha  dans  un  coffre 
flottant,  ij6.  Homère  &  Hé- 
fiode  n'en  fontp.ns  mention  ,130. 
Platon  en  parie  pour  favorifer 
fon  île  Atlantide,  132.  Ariftote 
vouloit  lier  cette  circonibnce  avec 
fon  fyfièmc.  —  Apollodore  la 
plaçoit  à  la  fin  de  l'âge  d'airain ,  & 
y  ajoutoit  une  arche,  qu'il  avoit 
tirée  de  Bf  roCe  ,  133.  Defcrrp- 
tioji  qu'en  htii  Ovide. — Plutarque 
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&  Lucim  y  afoutcni  des  oiicaux , 
134.  Philon,  Judin,  &c.  iden- 
tifient Noé  avec  Deucalion,  Se 
ne  font  pas  fuivis.  —  Les  plut 
favans ,  Tatien  ,  &c.  les  diftin- 
gucnt ,    136.   Saumaile  identifie 

Deucalion  avec  Ogygcs Pri- 

dcaux  &  Bianchini  louticnnent  Itf 
fentimcnt  de  Saumaife,  137.  Le 
royaume  de  Dcucalion  placé  par 
les  uns  dans  la  Locride ,  près  du 
ParnafTe;  par  les  autres,  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Theflalie, 
146.  M.  Fréret  £iit  voir  la 
poflîbilité  de  l'inondation  dans 
l'un  &  l'autre  endroit,  146  éf 
fnivantes,  Voye^  ANTIQUITES 
Grecques  c>-Grèce. 

Devetas.  Voyei  Deftas. 

Devins.  Peine  de  mort  pro- 
noncée contre  les  Devins.  Afim. 
Vol.  XXIII ,  184.  Ce  qire  c'étoit 
chez  les  Gaulois.  Voy.  AUGURES. 
ClafTcs  des  Samanécns;  couroient 
les  villes  ;  leur  fcience.  Aîém.  Vol. 
XXXI,  I  03.  Débitoient  ce  qui 
regardoit  l'autre  vie.  Jbid.  i  04. 

Devises  fiiites  par  l'Académie 
pendant  les  années  1 745 ,  i  7  j  o 
Ù-  175  >•  Hift.  Vol.  XXIII, 
ip  1 .  Pendant  les  années  1752, 
1 7  5  3  «î^  ï  7  5 4-  Hijl.  Vol.XXY, 
2  I  o.  Pendant  les  années  1 7  5  j, 
i75<î  àr  ly^j.  Hijt.  Volume 
XXVII,  212.  Pendant  les  an- 
nées 1758,  1759  e^-  1760. 
Hift.  Vol.  XXIX,  332.  Pen- 
dant les  années  1761,  1762  (T 
1763.  Hijl.  Vol.XXXÏ,  304. 

Z)/f  i//:c-</î/i//;v,  nomqui  figiiifîe 
Prince  aux  deux  cornes.  —  Donné 
par  les  Orientaux  ,  à  ceux  doiu 
C  c  i; 
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la  puiflance  s'eft  étendue  en 
Europe  &  en  A  lie.  —  Accordé 
à  Cicmichid  &  à  Alexandre  le 
Grand.  Màn.  Vol.X\X\,6y. 
DlAVLINTES,  DlABLlNDI , 
peuples  dont  la  capitale  étoit 
J^diudumm.  Méin.  Vol.  XX\  III , 
^.Sy.drBijl  loi.  XXXI,  271. 
Leur  territoire  aux  environs  de 
Jublains.  Uid.  HiJI.  Vol.  X  X  V  H, 
I  I  j.Souiuisautiiocèle  duMans. 

—  F  onnoieni  encore  une  cité  au 
commencement  du  v/  ficcle^ 
Hijl.  Vol.  XXXI,  271. 

D  I  A  G  A  L  ,  nom  que  les  Indiens 
donnent  aux  uiauvais  Efprits.  — 
Ce  qu'il  fignihe.  Alini.  Volume 
XXXI,  293. 

Diane.  Les  interprètes  lui  don- 
nent l'épithète  de  Yiwiioù^ç.  M. 
D  u  P  u  Y  fait  voir  cju'ils  le 
trompent.  Hift-  Volume  XXXI, 
I  74  if  fu'iv.  î  ête  annuelle  célé- 
brée en  Ton  honneur  à  Buballe. 

—  Confouunaiion  de  vin  qui  s'y 
ftifbit.  Ibid.  22.  Etoit  repré- 
(entce  à  Icare  |)ar  un  morceau 
de  bois  înfonue.  Aiiinoires ,  Vol. 
XXIII,  220. 

Diane  tl'Ephèfe.  Mémoire  de 
M.  le  comte  DE  Caylus 
fur  la  Diane  d"L|)hèle  &  lur  Ion 
temple.  jVlan.  Vol.  XXX  ,  428. 
'  Sculpture  antique  rcjutlentiuit  le 
temple.  —  Sa  fondation,  auribuee 
aux  Amazones.  Ibidem,  428;  à 
Créfus,  à  Éphéfus.  —  A  d'autres 
encore. —  Silence  lur  la  Disiiiité 
qui  y  etoit  adorée  ,  prouve  Ion 
flnticjuiié,  429  c^  436.  D'auircs 
la  f  int  dcùcndie  du  Ciel.  —  Sa 
Ibrmc  &  fcs  dimcnfions,   félon 
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Pline,  429  ir  430.  Critique  du 
feniiment  de  Robertus  -  Cer.alis , 
(jui  meitoit  Notre-Dame  de  Paris 
au  -  deflus  du  temple  d'Lphèlc, 
4JO  ci^  43  I .  M.  le  comte  Di 
Caylus  croit  qu'il  étoit  bâti 
dans  le  goiit  Egyptien.  —  La 
figure  de  la  DetfJe  conlervoit  le 
càradère  de  ce  goût.  —  La  dif- 
pofition  de  Pline  elt  cependant 
de  goût  Grec,  431  if  43  <î» 
Alais  les  différentes  ^dellru<ftions 
ont  effacé  le  goût  Egyptien.  — 
Ses  cicheffes  ,  motif  de  lès  difll-- 
rentes  deflrudions.  —  Doute  s'il 
flit  brûlé  par  les  Amazones  ou  par 
Xcrcès. —  Le  fut  par  Hécoftraïc, 
432  £>•  433.  S'il  fut  rebâti  p.nt 
les  Epheliens  leuls  ,  ou  s'ils  furent 
aidés.  —  Pillé  par  Néron.  —  Les 
fondations  d'aujcurd  hui  ne  rcf- 
lemblcnt  point  à  la  dcfcriptioii 
de  Pline,  432.  Leur  état  ai!1uel. 

—  N'a  jamais  été  reiuermé  dans, 
la  ville.  —  Port  de  la  ville  fort 
étroit.  —  Batimens  qui  cnviron- 
noient  le  temple,  435.  Fortitica- 
lionsancienncs  qui  le  delendoicnt^ 

—  Deux  lacs  dans  la  vallée  le 
communiquoient  du  temps  de 
Strabon  ,  <^  ne  le  coimnuniquent 
plus.  —  Plan  de  ce  temple ,  par 
Je  marquis  Polcni  ,434  îf 
45  5.  Ses  prérogatives  très  éten- 
dues. —  Le  culte  de  la  Dccfiê 
dut  être  d'abord  Igvptien.  — 
Altérations  caultes  par  les  Grecs, 
456  dr  437.  iM.  le  comte  UE 
Caylus  traite  de  menibnge 
pieux  la  ffaïue  fiiie  (Sun  (ep  de 
vigne,  <S.  pcnic  cjuc  la  figure  ori- 
ginale étoit  fiiiiple Dtlcription' 
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<Kj  monument  nniique  reprefcn- 
lant  ce  temple.  AJcmoirrs ,  l^oltime 
X  X X  ,  4  5  8  &"  fuiv.  M .  le  tonne 
DE  C  A  r-cv  s  pcnfe  c]ii'cHe 
avoit  tic  liiiic  ]>our  Kiii>l.iire  la 
dc-voiion.  Ih'iddn,  459  Ù'jtiiv.  b.i 
niaticrc  de  nurbrc  coraMciun , 
4+1. 
Diane  luàfère ,  révtfrce  à  Piilva. 

Hijl.  ro/.  XXIII,  65. 
Diane   patron   ou   tuielairt.    S.i 
llaiiic  liiilicf  comme  une  coloiuic. 
AUm.  Vol.  XX m,   304. 
DiA  NJUM.  Voyei  D hM  A. 
Dl AR-BKK I R.  Son  nom  |)ropre 
tll   Amitl  ou  Ktira-  am'id.  —  Sa 
latitude.  Hïjhïre,  VuL  XX VII, 
I  06. 
J)  I  DO  ET  1 ,    ]wys   au   nord    du 
DtrOend.  —  Signification  de  ce 
nom.  Alim.  Vol.   XXXI,-  ui. 
Herodoie  parle  de  ù.aici.  —  Les 
Daliœ   pou\()itnt  être   une  co- 
lonie des  Dacn.  Ibid.  390. 
D  I  D  O  N  ,  ainli  nommée  à   caufê 
de  les  voyages.  J-Ljloiie,  Volume 
XXXI,  208.. 
Die.  Voyei  VocoN tiens. 
Dj  EH  A  NCV I  R,   diL^ionnjire   le 
j)!us  ellimc  de  la  langue  pcrkinc. 
—  Contient  peu  de  mots  ^ends  & 
pehlvis.  A^iim.  Vvl.WW,  348. 
'I"radu(5lion    des   articles    Xtiid , 
PaTciul ,    Pehlvi   &    Deri ,    par 
M.  Anquetil.  Ibidem,  349. 
Voye-^    ]>E  RI,    Paz  E  N  D, 
Pehlvi   &  Z  e  n  d>  A  été 
compolé     j)ar     Ahliïrnujclmam' , 
380.    Des  Mahométans  6c    des 
Indiens  y  travaillent.  -  Jill  lempli 
.  d.*inc\adtiuide,    381.    Comment 
iê  doivent  chcrclier  les  mois.  — 
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Ert  inicré  tout  entier  dans  l'ou- 

vr.ige  de  Alohiim'Utd-hofein ,  382. 
DiENSTAG,   mot  allemand,  te 

qu'il  (ignirie.  Alémoires ,  Vulume 

XXIV,  571. 
DiERNA.   Son  nom  fe  retrouvr 

dans  celui  de  l.i  rivitie  J\erna  ou 

C-^erna.  AL  m.  Volume  X  .\V  1 1 1  » 

4J7- 
Dieu.   Son    imiié  reconnue  par 
les  Indiens.  Altm.  Vol.  XXXI, 
218  dx fuiv.  ttoit,  Un\ant  eux, 
lumière ,  verbe  ou  reiifon.   Ibidem, 
220.    L'tcriuue    en    parle    de- 
même,  221.    Voye-^^  Indjens. 
Selon   P)'il)agore,  il  reflembloit 
par  le  coq«  à  la  lumière,  &  par 
Ion  amc  à  la  vérité,    220.    Les 
j)iiiloloj)hes    de    la    Grèce    s'en 
forment  l'idée  d'un  feu.  —  Les 
tgypiicns   eu  parJoient  fous  le 
nom  de  ténèbres  inconnues.  —  Or- 
phtc  l'appelle  verbe;  les  Stoïciens 
de  mcnic,  ainfi  cjuc  Platon,  221.. 
Mais  ces  notions  n'excluent  point 
toute  compofuion.  —  Les  Stoï- 
tiens,  Tertullien  ,    Méliion  ,  les 
moines  d'Egypte  fàiloicnt  Dieu 
corporel  au  v.'  fiecle,  222.  Atten- 
tion des  philolbphcs  Indiens  jjoiu' 
éviter  la  conilifion  de  corjîoréïié 
avec  le  verije.  —  Alêins  atten- 
tion parles  Mages,  Zoroa/lre  & 
Ollanes,  223.  Hudda  le  comj)are- 
au  vide  î^t  au  néaiu,  224  c!r  22  j.. 
Ses  dilciples  reconnoiflcnt  Dieu 
pour  un  elprii  pur,  225;  i'ad- 
ineiieiu  comme  caui'e  inicilicreme 
tie  la  (ormaiion  du  monde. -Nous, 
penlons  cju'il  a  tout  u'ré  du  néant,, 
les  Indiens  lu|)poi'ent  une  matière 
j)rtexillanie. —  Cette  erreur  crue 
C  c  iij 
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par  plufieurs  feéles  de  Chrethrns. 
A'Iemo'iTes ,  Volume  XXXI,  229. 
Voye-^  Matière,  Platon, 
Principe,  Stoïciens, 
TiMÉE  &  Zoroastre. 
Séjour  <lc  Dieu.  Aîéin.  Volume 
XXXII,  79.  A  conditue  tous 
les  êtres.  —  Aflls  dans  la  région 
la  plus  élevée  de  l'Univers.  —  Les 
Anciens  diloient  que  tout  étoit 
pleiji  de  Dieux.  —  Delcription 
pompeufc  tic  l.i  Divinité  ,  par 
Ariltote.  Ibid.  8  5  c^  fuivantes. 
Coinparaifon  de  Ion  aiflion  avec 
celle  d'une  armée  ,92;  avec  l'ame 
humaine,  93;  avec  la  clef  d'une 
voûte,  94.  Différentes  dénomi- 
nations delà  Divinité,  98.  Voye-^ 
Divinité. 
Dieux.  Les  premiers  rois  Grecs 
avoient  tous  été  Dieux  ou  fils  de 
Dieux.  Hijl.  Vol.  XXIX,  37. 
Il  s'en  trouve  trois  règnes  dans  la 
théogonie  d'HcTiodc.  Hijf.  Vol. 
XXIII,  25.  Voyei  Cronos, 
Jupiter  &  Ouranos.  Les 
Dieux  régnent  en  Egyj)te.  Jbid. 
2 2  «y  2  5 .  Il  y  en  a  eu  fix  règnes 
lêlon  les  Orphiques  ,  26.  La 
chimère  de  la  dclcentc  des  Dieux 
fur  la  terre,  donne  lieu  aux  allé- 
gories ,  5  5 .  M .  F"  R  É  r  E  t 
prétend  que  les  Dieux  Grecs  ont 
une  origine  grecque ,  cjuoique  le 
culte  fut  étranger.  —  Que  ces 
noms,dansla  langue  des  Pélalges, 
doivent  exprimer  leurs  attributs. 
• —  Excmiilcs  de  ces  expredions. 
AIcm.  Vol.  XXIII,  14Î  ù'fuiv. 
Identité  des  Dieux  Grecs  d<.  des 
Dieux  barbares ,  fans  fondement. 
Aiéuu  Vol.  XXIV,  391.  Leurs 


noms  (Se  leurs  légentles  difTéi^'cnt 
chez  les  Grecs  &  les  barbares. 
Jbid.  392.  Identité  des  Dieux 
Gaulois  avec  ceux  des  Romains, 
n'efl  fondée  que  (ur  des  railonne- 
inens,  393.  Les  Dieux  n'eurent, 
à  Rome,  pendant  trois  fiècles  , 
que  des  flatucs  de  bois  &  de 
terre,  172.  Les  grands  Dieux- 
Voy.  Cabiresc^ Divinités. 
Naifliince  des  Dieux.  Voye^  HÉ- 
SIODE. 

Du POLTÂ,  fête  de  Jupiter.. — 
Praticjue  qui  le  fâifoit  à  Athènes 
depuis  qu'on  y  avoit  mange  du 
bœuf".  Aient.  Vol.  XXXI ,  148 
àr  149. 

Dikinson  veut  inontrer  que  Noé 
efl  le  même  que  Janus,  &  Joluë 
le  même  que  Cadmus.  /Wém.  Vol. 

XXIII,  136. 
DlNARETUAf,  promontoire  de 

Cypre,  terme  de  la  longueur  de 
l'ile,  luivant  Pline.  AÏcin,  Vol. 
XXXII,  543. 

DiNDYME.  Noin  que  portent 
toutes  les  montagnes  (|ui  s'é- 
tendent du  fleuve  Sagaris  à  la 
Propontidc.  Ment.  JW.  XXIII , 
125. 

Diocèses  ûnàcns ,  bornés  fur  les 
territoires  des  anciennes  cités  tic 
la  Gaule.  Hijloire,  Vol.  XXXI, 
232  <y  270.  Exceptions.  Jbid. 
247,  271  è^  ^7-- 

DioclÉtien  projette  d'anéantir 
l'autorité  du  Sénat.  Aftm.  Volume 

XXIV,  292.  Gonfulte  une 
femme  Druide.  //•/(/.  405.  Son 
ère  en  ul.ige  parmi  les  AllronoiiKS 
julqu'à  r.m  ^02  de  J.  C.  Aient. 
Vol.  XXMI,  12}. 
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DlODORE  (k  Siàlt.  Différence  de 
la  thronologic  tgypiiejine  avec 
celle  d'Hciuciotc.  Hijhhe ,  Vol. 
XXIX,  70.  Son  tcxie  reiaNi  au 
ru|«  des  LpsiroéKs.  Alim.  l'ol, 
XX XII,  ij4.,  n^  é^jùivûafrs. 
2  57  i!?'  2  j8.  Sa  prthicc  ciinine 
riji-f  la  plus  con)j)lttc  de  l'hil- 
loire  ;  il  i'cn  écarte  loin  ent.  — 
SuUlitiic  les  peal».  es  d;inN  la  my- 
thologie des  nations.  —  Dit  ce 
qu'il  penledcs  Egyptiens,  &  non 
ce  que  f)enloicni  les  Égyptiens. 
J^iJ/.  J  uiumr  X  X  V  M  ,  î  -.  Son 
génie  intérieur  aux  grands  liillo 
ricn»  «le  la  Crète.  J/'iJ.  5  S.  Son 
extrait  de  C  te  lias.  Aliiu.  Volume 
X  X  1  1 1 ,  6.  Auteur  peu  exad. 
Ibul.  -  ;  àr  Altm.  Vol.  XXXI, 
5  I .  Ce  qu'il  raconte  de  B;icchus 
peu  afluie,  non  plui  que  ce  c|it  il 
dit  d'Orphie.  /Wm.  Vol.  XXilI, 
247  ir  24.8.  Son  opinion  fur 
la  dodrine  de  l'ame  che«  les 
Gaulois.  Alfmohes ,  Vol.  XXIV, 
364.  Leur  attribue  le  dogme 
Pythagoricien.  —  Son  léinoi- 
gnage  n'eft  d'aucun  poids.  — 
Voukiii  tout  nt^iponer  aux  idées 
grecques.  —  Eioit  plus  ancien 
que  Strabon.  Jbid.  395  ir  ^c)6. 
A  voit  écrit  un  livre,  de  Vorigine 
dis  Juifs  ;  il  n'en  relie  que  l'extrait 
de  Photius.  Hij}.  Vol.  XXIX, 
aoi.  Raconte  qu'il  y  avoit  dans 
le  temple  la  llatue  d'un  âne.  Jbid. 
207. 

DiODOTE  ,  furnommé  Tryphon , 
tuteurd'Antiochus  VI, fait  mourir 
fou  pupile,  prend  le  diadiJine  & 
règne  cinq  ans. —  tll  le  (cul  des 
loib  de  Syrie  qui  preud  le   tiicc 
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dAulocralts.  Hift.  Vol.  XXW  y 
214  <i^2i  5. 

Dion-CasSIUS  écrit  depuis 
Alexandre,  fils  de  Mainméc. — 
Diminue  le  mérite  des  graïuis 
hommes  Romains.  Alem.  Volume 
XXIV,  5j6.  Son  inveclivc 
coiure  Cicéroa.  Ih'ui.  272.  .letie 
les  lecteurs  dan>  f\*ii.  perplexités. 
—  Apj)rochc  des  Antiens  par  t.i 
pureté  de  là  diclion. —  Ses  pré- 
juges en  laveur  du  delpoiilme  y 
298;  &  /Hem.  Vol.XW,  414.. 
On  n'y  trouve  point  l'enchai- 
uement  des  laits.  Jl/irl.  415.  Son 
difcours  de  iMécène  à  Aiigulle 
peu  vrailemblab'e,  432.  —  On 
convient  <iii'il  rcprélente  le  g<;ii- 
vernement  tl'Alexandre.  ylli-nu 
Volume  XXIV,  303.  Prétend 
qu'Augulle  avoit  de  droit  un 
jM)uvoir  plus  abfolu  qu'un  Dic- 
lateiu".  —  Son  erreur  au  fuiet  des 
Ccnleurs.  Ibid.  297.  Fait  d'Au- 
giille  un  portrait  <(ui  n'elî  pus 
reconnoiflable,  3  02  tÎT"  3  1  o.  Se 
trompe  touchant  la  préfecture  de 
RoiDe,  303.  Ce  qu'il  dit  d'A- 
grippa  tU  de  (on  invention  ,302 
àr  304.  .Wodilications  qu'il  con- 
vient de  faire  à  fes  exprefîlons, 
213.  Eli  loupçonné  ,  j)ar  M. 
FrÉRET,  d'avoir  employé  le 
mille  Romain  ulité  en  Egypte^ 
&  le  llade  Alexandrin,  j62» 

Djpjvl'SOS  oy  Bacchus,  eft  le 
même  qu'Oliris.  AA moires ,  Vol.. 
XXXI,  160  £>-  172.  Voyei 
Bacchus  &  OSJRJS.  N'etoit 
point  regardé  par  les  Indiens 
comme  un  prince  Égyptien , 
inais-comme  un  Aflyrieii  ou  ua 
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indien.  A^ém.  Kt?/.  XXXI,  i  60. 
Vient  de  l'occident.  —  Apprend 
aux  Indiens  la  culture  des  fruits, 
—  Sauve  Ion  .armée  des  chaleurs, 
en  la  conduilant  à  la  montagne 
JVléros.  —  Nombre  de  femmes 
dans  (on  armée.  —  Se  iervoit  de 
tamboiu's  &  de  tymbales.  Ibidem , 
161.  La  montagne  Méros,  qui 
a  donné  lieu  à  la  fable  de  Dio- 
Tiyfos  confcrvé  dans  la  cuiOe  de 
Jupiter,  efl  dans  l'Inde;  elle  eft 
voifi  ne  de  N  y  fa .  —  Voye^  N  y  s  A . 
Tous  les  traits  de  la  table  de 
Bacchus  le  retrouvent  dans  les 
traditions  Indiennes,  162.  Voye^ 
Padam.  Plulieurs  Anciens  l'ont 
cru  Indien.  —  Ce  que  fignifie 
ion  nom,    i6j.  —   DifTércnics 

;  e'tymologies  de  ce  nom.   Aicm. 

iVol.  XXIII,  257.  Son  culte 
établi  dans  la  Thrace  &  dans  le 
Pcloj)onnc(c,  lousics  noms  d'^A-- 
pcdi  lions.  AI  cm.  Vol.WW,  168. 
Epocjue  de  l'établiflcmcnt  de  ce 
cuke  en  Grèce,  par  Mclampus. 
Jbid.  1  65;;  ârAlm.  Vol.  XXIII , 

DlONYSIAQU  ES.  Anciens 
myflères  dont  les  hommes  étoient 
exclus.  Mthn.  Fo/.  XXIII,  2  5  i. 

DiONVSODORE,  graveur  en 
argent.  Mcm.  f'W. XXX II,  77  ç . 

/IIOt:  a"  a  2;  os,  dans  i'ile  de 
Cypre  ,  aujourd'hui  Bofco  di 
Ciove ,  Lucus  Jovis.  AIcmoires , 
Vol.  XXXII,  5  37  c^  5  38. 

D  1  o  s  c  o  R  1  D  E  ,  graveur  Grec 
.mire  à  Rome  [lar  Auguflt.  — 
Co|>ic  le  jugement  d'(.)rene  de 
Zo|>yrus.  AJetn,  Vol.  XXXII , 
774- 
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DioscURES,  révére's  chei  Jc$ 
Celtes  voifins  de  l'Océan.  Aiém. 
Vol.  XXIV,  578.  Voyei  C  A- 
B  I  R  ES. 

D  I  O  S  p  O  L  I  S.  Trois  villes  en 
Egypte  de  ce  nom  ;  la  grande , 
ou  Tlicbes  ;  la  petiie ,  dans  la 
1  hélxiïde  ;  celle  du  Delta.  — 
Delcription  de  deux  médailles  de 
Diolpolis  de  la  Thebaïde. — Cette 
ville  capitale  du  nome  de  Ion 
nom.  AIcmoires,  \^ol.  XXVIII, 
535.  La  grande  l'étoit  du  nome 
de  Thèbes.  —  Situation  de  la 
petite.  —  Fut  compriie  dans  la 
ieconde  Thebaïde. — Hou  cl\  bàii 
lur  lès  ruines.  —  11  n'en  relie 
que  des  fragmens  de  colonnes. 
Jbi,/.  536. 

DIOSPOLIS  en  Pûtejline.  Obfcr- 
vations  de  M.  l'abbé  BELLE  Y 
fur  (es  médailles.  —  Médailles  de 
Julia-Domna  frappées  à  Diol- 
.  polis. — En  quel  temps  le  cardinal 
Noris  en  jilace  l'erc.  —  Le  P. 
Hardouin  les  attribue  à  Diolpolis 
d  Egypte. —  Rcconnoit,  parla 
fuite  ,  qu'elles  appartiennent  à 
celle  de  PaleRine.  —  En  quel 
temps  M.  Vaillant  en  dé- 
termine l'ère.  Aicm.  Vol.  XXVI, 
429.  Autres  médailles  delà  même 
ville  mal  rendues  par  le  cardinal 
Noris  &  M.  Vaillant — 
M.  l'abbé  B  E  L  L  E  y  compare 
toutes  ces  médailles  ,  &  trouve 
que  cette  ville  n'a  jjoint  dère 
particulière.  —  Conjci5lurc  que 
les  années  marcjucnt  le  règne  de 
Sepiimc- Sévère.  Jl/id.  4^0  tT* 
45  I . Celles dFleuthéropolis  font 
de  mcme. —  Ces  villes  prennent 
toutes 
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foutes  les  deux  le  titre  de  Lucia- 
Stylima-Severidna .  p;irtc  qii'cHes 
eurent  pan  :iux  biciil.iits  de  ce 
Prince. —  Médailles  de  Diol|)oiis 
&  d'£lcuihcro|)olis  frnp|)ces  «i 
i'Iioniieur  de  Julia  -  Doinna. — 
PoruiondcDiolpulis. —  Médaille 
de  Caracail.i  où  ne  le  trouve  plus 
le  liire  Luûa  ,  &€,  Afém.  Vol. 
XXVI,  450  dX  fuiv.  Diofpolis 
étoit anciennement  Lydda. —  M. 
l'abbe  B  E  L  L  E  Y  croit  que  le  nom 
de  Diolpolis  efl  plus  ancien  c|ue 
Domiiicn.  —  Nombre  de  lès  ha- 
fciians  qui  revinrent  de  la  captivité 
de  Babylone.  Jbid.  45}.  laifoit 
anciennement  |iariic  du  royaume 
d'Ilraël.  —  Cafims  fiiit  vendre  les 
liabitans à  l'encan. -Marc- Antoine 
les  remet  en  liberté.  —  S.'  Pierre 
y  guëritun  paralytique.  —  Brîikc 

par  Gallus Devient  prefe<5lurc 

de  Judée,  434.  Les  Géographes 
en  font  mention.  —  Elle  cil  lous 
la  métropole  de  Célarée.  —  Ses 
Evcqucs  dès  les,  premiers  fièclcs 
du  Chriflianilme.  —  Aëtius,  l'un 
d'eux,  éiûit  Arricn. —  S.'  George 
fouffre  le  martyre  dans  cette  ville. 
— Eft  ruinée  par  ki  Mahoméians. 
—  L'égliic  Saint-George,  bâtie 
par  Juiïinien,  rcnvcrlée,43  5  ^T 
4j6.  Les  Croiléslafont  retablir.- 
Les  voyageurs  en  jiaricnt  comme 
d'im  édihce  ùibnllant.  —  Etat 
aduel  de  Lyd,  437. 
DisPATER,  père  des  Gaulois 
luivant  Célar.  —  Confondu  avec 
Tuifcon  par  Glu vier.  —  Les  Cri- 
tiques le  prennent  mal-n-propos 
poorTeuiaïus.  Alémoira,  Volume 
XXIV,  427. 

Tume  XXXIII. 
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Divination,  confinoit  d'abord 
dans  une  interprétation  conje<flu- 
rale  de  certains  évènemens.  — i 
Commence  par  les  phénomènes 
célelles,  entuiteparle  chant  &  le 
vol  des  oilcaux,  les  entrailles  des 
vidimes,  des  paroles  |)rononcéc'S 
fims  dcfl'ein.  yMem.  Vol.  XXIII, 
1  87.  Ces  lortes  de  divinations 
miles  en  œuvre  par  les  Grecs  du 
temps  d'Hefiode  £<  d'Homère  , 
&  les  leulcs  autorilecsdu  gouver- 
nement Romain.  Ibid.  i  S  8  c^ 
I  8p.  11  y  en  avoit  de  barbares 
chez  les  Gaulois.  Mémoires ,  Vol. 
XXIV,  400.  —  Leurs  règles  , 
contraires  à  celles  des  Grecs  , 
portoient  fur  les  circonlLmces  des 
hommes  immolés.  Ibidem ,  359. 
Furent  abolies  par  les  Romains , 
400.  Divination  deTantàr.a  lîmc- 
tifiée  par  le  Chrillianiline,  42  j. 
Voye-^  Tan  FAN  A. 

Divinité.  Ses  facultés  nécefTai- 
rcment  acflives,  luivant  Spiiiodi. 
Mémoires,  Vol.  XXXII,  128. 
Divinité  (eulc  fîidrice  du  monde; 
conléquencc.  —  Divinité  unie  à 
Ja  matière  ;  conféquence.  Ib\d. 
j  29  «y  130.  Divinité  fcparée  t!e 
la  matière;  conféquence,  i3r. 
Portion  accordée  à  la  Divinité 
dans  le  mouvement  de  la  matière, 
132. 

Divinités  dans  leur  origine , 
attributs  de  l'Etre  fuprême.  — 
Leurs  noms  ne  furent  dans  la  fuite 
que  des  é|)iihèies.  —  Les  anciens 
noms  n'étoient  révélés  <|u'aux 
inities.  Hijloire,  Vol.  XX III,  47. 
Quelques  Divinités  coiiimunes 
ù  dititrens  peuples  dans  deux  c;is, 
Dd 
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hors  clcfqiicls  chaque  nation  a  Tes 
Dieux  propres.  Alimo'ires ,  Vol, 
XXIV,5  49.r(7)/,ZOROASTRE. 

Divinités  CWci/fj,  au  nombre 
de  fix,  dont  cinq  leur  lont  pro- 
pres.— Célar  en  parle  dans  Tordre 
de  la  céithriic  de  leur  culte.  — 
Les  principales  lont  Taranis  & 
Tuilloii.  Voyr{_  Ta  R  A  N  1  S  & 
TuiSTON.  Les  autres  font  in- 
férieures. Aîàn.  Vol.  XXIV, 
349.  Divinités  Romaines,  intro- 
duites tians  les  Gaules,  prennent 
le  dcfTus.  —  Il  n'étoit  plus  men- 
tion de  celles  des  Gaulois,  qu'en 
joignant  un  nom  celticjue  au  laiin. 
—  Celles  des  Grecs  s'y  éioient  in- 
troduites long -temps  auparavant. 
Ibhi.  377  &  378. 

Diu M.  OtilêrvationsdeM.l'abbé 
Belle  Y  fur  l'on  ère.  Aiém.  Vol. 
XXVIII,  568  &  569.  Haym 
croit  que  la  date  de  les  médailles 
efl  d'une  époque  antérieure  à  l'an 
690  de  Rome.  Ib'id.  569.  En 
quel  temps  elle  doit  conunencer, 
fuivant M. l'abbé B E L L EY ,  5 74. 
Lyfippe  place  à  D'ium  les  ou- 
vrages en  iTiémoire  de  la  vixîloire 
du  Graniciue.-Poiliion  de  Dium , 
^y6.  —  Pompée  lui  donne  Vûu- 
tonomie.  —  Llle  ert  fondée  par 
Alexandre. —  Appelée  Dia  dans 
les  Notices.  —  Son  état  aducl 
ignoré,    577. 

DOCTO  RES  LEGUM.  Voyc^ 
Cou  R. 

DoDANlMtOU  Rlio/fiinim  {\\mnt 

Bochart.  Hift.  Vol.  XXXI ,  206. 

JDoHan'im  plus   autorilé.   tbidtm , 

207.  De  figne  les  anciens  peuples 

,  d'I  pire. -L'oracle  de  Dodonc  «Il 
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Conformité  de  fon  nom  avec 
celui  de  Dodort'im. — Bochart  croit 
qu'il  peut  aulfi  fignitier  les  Pé- 
ialges,  207  &  XQ'i. 

Dodécaèdre,  image  de  l'Uni- 
vers, parce  qu'il  approche  de  la 
fphère.  Alan.  Volume  XXXII, 
jo. 

D  o  D  o  N  E.  Son  oracle  le  plus 
ancien  de  la  Grèce.  —  Ce  pays 
connu  des  Egyptiens  dès  les  pre- 
miers temps —  La  première  Prê- 
treflc  étoit  de  Thèbes  en  Egjpie. 
Hijl.  Vol.  XXXI,  207.  \  eiidue 
aux  Pclafges  par  les  Phéniciens» 
—  Ses  Prêtres  conlervent  les 
principes  du  fyflème  Égyptien. 
Aîimo'iTes,  Fb/Wf  XXIll ,  246» 
Voyei^  DODAN lAf. 

D  o  D  w  E  L  ,  fivant  làns  méthode. 
Mem.  Vol.  XXVI,  164.  Son 
leutiment  fur  l'adoption  d'Adrien 
par  Trajan.  —  Fondé  fur  des 
niétlaillcs  &  lur  des  inlcriptions, 
il  prétend  que  ce  qu'en  dit  Dion 
n'ell  qu'iine  fable.  Alan.  Volume 
XXIV,  90.  Mais  M.  l'abbé 
Belley  tait  voir  qu'il  y  a  des 
médailles  cjui  ne  décident  pas  la 
quellion.  Ibid.  95.  Difficultés 
qu'il  apporte  fur  les  autres.  — . 
Difficultés  fur  les  inlcriptions , 
5)6  ù'ju'ivcnles.  Dodwel  le  fonde 
encore  lur  un  canon  de  Ptolémée. 
• —  Difficulié  fur  ce  canon.  — 
Se  fonde  fur  des  auteurs,  100 
Ù"  jxih'antes.  Mais  ces  auteurs  ne 
parlent  que  des  années  de  l'em- 
pire d'Adrien,  lO}.  Son  plan 
du  calendrier  Romain  n'ell  pas 
ieccv;ible —  Uu  de  fes  principes 
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eft l'ordre  des  mnrchcs  Romains, 
dont  il  n'y  a  que  trois  d.iics  du 
temps    de  Cclàr  &  d'AiiguIlc. 

—  Le  rtllc  cft  lupporuioii.  — 
Etablit  que  la  période  des  marc  liés 
a  toujours  été  de  huit  jours.  — 
Que  les  comices  ai  les  triomphes 
ne  tomboieiit  pas  ces  jours-là.  — 
Ajoute  ou  lujiprime  les  interca- 
laiioiis.  —  Confond  les  laifons 
civiles  des  hiftoriens  avec  les 
fiilpns  ruftiqucs  des  agriculteurs. 
— Ehide  la  Ibrcc  des  itmoigiinges 
par  des  interprétations  forcées — 
ii\  les  auteurs  anciens  ne  veulent 
pas  venir  à  Ion  fyftèiric  ,  il 
Ibuiieni  qu'ils  fe  (ont  trompés. 

—  Soutient  r|uc  Tite-Livc  s'eft 
trompé  llir  réclipfc  qui  parut  fous 
le  conluiat  de  Scipion  ,  parce 
qu'il  la  met  dans  un  temps  qui 
contredit  l'es  cycles.  Mém.  Vol. 
XXVI,  220  dr  221. 

Doigt,  mefure.  Sa  divifion.  A^ém. 
Vol.  XXI V,  44  5 .  Sa  fubdivifion 
n'a  été  en  ulage  que  fous  les 
Roinains.  Ibid.  44  5  «i^  48  2.  Ne 
fe  trouve  que  depuis  la  conc|uête 
<le  la  Grèce.  —  Etoit  la  plus 
petite  mefure  dans  l'ulage  ordi- 
naire ,  445.  Quelle  portion  il 
étoit  de  la  coudée.  —  Quelle  por- 
tion du  pied ,  548. 

Doigt,  mefure  Orientale.  Trente- 
deux  valent  le  gnz.  —  Ertimé  fiK 
grains  d'orge.  —  Les  doigts 
Orietitaux  moins  gros  que  Tes 
nôtres.  —  Trcntc-dcux  peuvent 
donner  vingt  -  f|uatrc  pouces. 
Mtmoires,  Ko/.  XXXI,  39  i  «y 
392. 

DoL£T.  Son  caradtre.  —  BruIé 


à  Paris.  —  II  étoit  d'une  phy- 
fionomic  (inirtre. —  Écrit  contre 
le  Cicéronien  d'Érafme.  —  S'en 
répcnt.  HiJI.  Vol.  XXVII,  204 
&  20J. 
DOMESTrQUES,  O'ttinn  des 
Lacédémoniens  ,  ne  jouifloiem 
d'aucune  forte  de  confidération. 
Mimoirey ,  Fo/.  X X  II 1 ,  2 8  1 . 
N 'étoicnt  employés  qu'aux  chofcs 
du  ménage.  —  Forcés  de  boire 
pour  donner  de  l'horreur  pour 
l'ivrognerie.  —  Fu^igés  tous  les 
ans ,  pour  marque  de  lervitirde. 

—  Leur  bonne  mine  punie  de 
mort ,  &  leur  maître  condamné 
à  l'amende. —  Leur  habillement 
de  peau  de  chien.  —  On  pouvoir 
les  punir  impunément.  Ibidem, 
282. 

Dom  INUS.  Ce  nom  remplace 
celui  à' Jmperalûr.  —  Du  temps 
de  la  République  ,  il  fignifioit 
le  pouvoir  des  maîtres  fur  les 
efclaves.  —  Sous  Augufle,  il  fut 
étendu  à  l'autorité  des  pères  fur 
les  enfuis.  —  Devint  par  la  fuite 
le  début  des  complimens.  — • 
Augufle  &  Tibère  le  refusèrent. 

—  Caligula  &  Domiiien  le  le 
donnèrent.  —  Pline  le  donne  à 
Trajan.  —  On  tâche  d'y  accou- 
tumer les  efprits  eia  province.  — 
Des  Juifs  mis  à  mort  pour  l'avoir 
refufé  à  Néron.  —  Commence 
à  paroître  fur  les  monumcns  dans 
les  provinces.  Mém.  Vol.  XX  VJ, 
528.  Premières  médailles  où  on 
le  trouve,  font  d'Aurélien  &.  de 
Carus.  —  Julien  le  refuie  &  ea 
fut  r.iillé  par  ceux  d'Aniioche. 
Jbid.   J2Q. 
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DOMITIEN.  Son  nom  effice  fur 
les  monumens,  par  arrêt  du  St-nat. 
A'fém.  Vol.  XXIV,  152.  Fait 
bâtir  un  temple  en  l'honneur  de 
{Il  famille.  IbiJ.  195.  On  lui  crige 
un  arc  de  triomphe  ,  à  Ion  retour 
de  Sarmatie  ,  2.01.  Reproche 
qu'on  iui  fliit  fur  la  fuite  non 
interrompue  de  fes  conlulats, 
293. 

D  O  M  I  T  I  u  S  ,  Tribun ,  Cenfeur 
&.  Souverain  -  Pontife  ,  accule 
Scaurus.  —  Sa  générofité.  yMcm. 
Vol.   XXIV,  251. 

DOMITIUS-^NOBARBUS  (C.) 
Ses  trophées  fur  l'Isère.  Aiém, 
Vol.  XXIV,  ic)o. 

DONN ERSTAG ,  mot  Allemand. 
Ce  r|u"il  fignifie.  Aiéinuires ,  Vol. 
XXIV,  571. 

Do  RI  EN  s  habitent  fous  le  mont 
0(7a  &  le  mont  Olympe.  — 
PaHent  en  partie  dans  l'île  de 
Crète,  &  en  partie  dans  les  en- 
virons du  Pinde,  d'où  ils  pafient 
dans  le  Pèlopoiiincfe  avec  les 
Hcraclidcs.  Mcm.vns ,  Volume 
XXIII,  122.  Leurs  migrations. 
nyioire ,  Volume  XXV,  21, 
22  6^  25.  Les  vrais  Doriens 
defccndent  de  Doms.  —  Ceux 
qui  habitoient  la  Phthiotide  ,  du 
temps  de  Deucalion  ,  n'ètoicnt 
point  Doriens.  —  Oi\  les  ap- 
peloit  Atacediiicns.  Ib'ulcm,  25. 
Se  joignent  aux  vriiis  Doriens , 
en  prennent  le  nom  &  renoncent 
à  tenter  de  nouvelles  aventures , 
26.  Voyc^  HÉRODOTE. 

DOULAUSON.  F^r^AuSONNE. 

D  R  A  C  O  N   renouvelle  la  loi  de 
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Triptolème ,  qui  défend  de  tuer 
les  animaux  propres  au  labourage. 
—  Diotiine  quitte  le  pays  pour 
a  voit  tué  un  bœuf.  Além.  VoL 

XXXI,  14S. 
Drachme.  Sa  valeur.  Mémoires, 

Volume  X X  V II 1 ,  691.  Voyei 
Denier. 
D  RE PA  N  UM  ,  promontoire  de 
Cypre.  Sa  pofition. —  Aajour- 
dhui  Trapano.  Aiimo'ires ,  Vol. 

XXXII,  55  >• 

Droit  écrit.  Son  origine  en 
Languedoc.  Hijl.  Vol.  XXIX ^ 
293. 

Dru.    Voye-^  Dru  do. 

Dru  DO.  D'où  vient  ce  mot Ce 

qu'il  frgnifioit  chez  les  Italiens.^ 
Ce  qu'il  (ignifie  à  prélent.  Além. 
Vol.  XXIV,  576. 

Druides.  Enicignent  l'incorru- 
ptibilité du  monde  &  des  âmes.  — 
Que  le  feu  &  l'eau  prévaudront 
dans  l'Univers.  —  Contradidioii 
de  ces  princi]ies. —  Cette  opinion 
pouvoit  venir  du  dogme  parti- 
culier àcs  Stoïciens.  jHém,  Vol, 
XXIV^3  4.^.  M.  l'abbé  Fen  EL 
en  induit  qu'ils  dévoient  croire 
que  ces  principes  avoient  doiuié 
ia  naiHance  à  l'Univers.  —  Ils 
ttoient  vcriés  dans  la  Phyfique 
&  l'Adronomie.  Ibidem,  347. 
Rajiportoient  le  feu  à  Tarants, 
&  Icau  au  Dieu  île  la  nuit ,  348. 
Scrvoient  de  Minillrei  dans  les 
fiicrifices,  355.  Se  concilioient 
la  vénération  en  vivant  dans  le 
Iccrei  des  forêts.  —  N 'avoient 
point  d'idoles,  3  jp.  Leur  prin- 
cipale fonction  étoit  d'enlcigner 
la   morale,   J70.   Avoicm   été 
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jndkucs  dans  la  Grande- Brc- 
tigne.  —  Rtunifloient  en  leur 
perfonnc,  ce  ciui  conHkue  l'aii- 
toritc  lupicinc.  —  Comment  ils 
punilloitnt  ceux  qui  n'obtil- 
Ibieni  |)as  à  leurs  dtcilions.  — 
Sont  appelés  Semtwtlues  par  Dio- 
gène  -  Laërcc.  yMi moires  ,  Vo- 
tume  X  X  I  V,  371.  Compares 
aux  Cyinnolophillcs — Farluient 
par  énigmes.  —  Dirigeoicnt  plii- 
îleurs  points  de  leur  religion 
vers  rintré|>idité.  Ibidem,  372 
^  374-  Leurs  ccolcs  abolies 
par  Tibère,  376.  On  les  fîiit 
mourir,  34  j  £>'  37^.  Se  retirent 

«n  Germanie  ou  en  Bretagne 

Perdent  leur  nom  de  Druides. — 
Prennent  celui  de  Bardes,  384. 
é^  fuivnntes.  Exjjofition  de  leur 
doclrine  par  M.  F  R  É  R  K  T.  — 
Cachoieiu  leur  religion  à  leur 
nation.  —  Ne  la  decouvroicnt 
qu'à  ceux  de  leur  ordre.  —  L'en- 
veloppoient  de  ftblcs  ,  390  c^ 
fuiv.  Leur  opinion  fur  i  éternité 
de  l'Univers  &.  les  révolutions, 
ièmblable  à  telle  des  Stoïciens, 
394.  Leur  dogme  iur  l'éternité 
des  âmes  &  du  monde,  commiui 
avec  les  peuples  de  Germanie.  — 
Se  trouve  dans  l'Edda  &  chez 
d'autres  nations  barbares.  —  Doit 
être  une  fuite  ncceflaire  des  jire- 
niicres  idées  des  hommes,  395. 
Ne  découvroient  aux  pcufjlcs  (|uc 
leurs  dogmes  fur  l'immorialité  des 
âmes  &  leur  retour  dans  une  nou- 
velle vie.  —  Leur  oj)inion  Iur 
les  Dieux,  diflércnic  de  celle  des 
autres  hommes  ,  1^6.  Ce  que 
Luçoin  dit  de  leur  dogme  iur 
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l'amc,  3  97.  Les  cérémonies  avec 
lelf|uelks  ils  brûloicnt  leurs  morts, 
fuppolent  que  les  amcs  alloient 
habi:er  un  autre  monde  ou  jiays 
des  âmes ,  011  elles  laifoient  ulàge 
des  chofes  briilées  avec  le  curps,. 
3  9^à^l^^-  Cciteo[)inion établie 
chez  les  peuples  de  l'Amérique 
&  du  nord  de  l'Afte.  —  Les 
Druides  avoient  la  jurididion 
couieniieufe.  —  En  quoi  elle- 
confinoit.  —  Leurs  exemptions,. 
399.  Leurs  honneurs  &  préro- 
gatives.—  Nerecevuicnt  les  fujets 
qui  fe  prélentoicnt,  c|u'a]irts  de 
longues  épreuves.  Hijl.  J^o/iane 
XXXI  ,113.  Leur  ordre  divil^ 
en  trois  clafies.  —  La  première 
compofee  des  Druides  ,  déjwli- 
raires  delà  Religion  ce  de  la  Piii- 
lolophie;  la  (econde,  des  Bardes,, 
muliciens  &  poëies;  la  troifième, 
des  Augures  ou  Devins.  yMân.. 
Vol.  XXIV,  399  &  400.  Ces 
trois  clafTes  confondues  fous  le 
nom  de  Druides.  —  Appelés  mal 
à  propos  Saronides  par  Diodorc.. 
Jbid.  400;  Hijl.  Vol.  XXXI,, 
114.   D'où  ils  ont  été  appelés 

Druides,  fuivant  Pline Maii- 

vaife  étymologie  des  criticpies 

Etymologie  vrailêmblaljle,  tirée 
des  moiiumens  Gaulois.  Além,. 
Volume  XXIV,  400  ù"  401. 
Enicignoient  ([u'on  ne  pouvoif 
appailcr  les  Dieux  qu'en  rachetant 
la  vie  d'un  homme  par  celle  d'un 
autre.  Ibidem,  401.  Privés  de 
leur  autorité  parl'éiablinement  du. 
gouvernement  Romain.  —  Les 
cités  libres  &  alliées  de  la  Répu- 
blique ,  établiflent  des  Sénats  ,  & 
D  d  iij 
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privent  les  Druides  de  l'admi- 
nillnition  de  la  juftice.  —  Ils 
fe  trouvent  réduits  aux  fimples 
fondions  iacerdotales.  Aicmoires, 
Volume  XXIV,  402  e^"  403. 
Leur  ordre  fubfilloit  encore  du 
temps  de  Claude ,  &  du  temps 
d'Aminicn-Marceliin.  Ibid.  4O4. 
E  loicnt  depofitaires  de  la  dodrine 
rcligieuie  &  philolophique.  Hijf. 
Ko/.  XXXI ,  I  I  4  ;  &Mem.  Vol. 
XXIV,  404.  Étoicnt  chargés  de 
l'éducation  de  la  noblefle  Gau- 
loile.  —  N'avoient  plus  de  part 
aux  évènemens  généraux.  — 
A  voient  encore  la  confiance  des 
peuples.  —  Animent  par  leurs 
prédidions,  les  peuples  du  temps 
àe  Civi/is.  Jbid.  405  à^  ^\o;(!f 
Hiji.  Vo/umeXXXl,  242.  On 
ne  voit  plus  de  Druides,  mais 
feulement  des  Prêtiefles,  qui  ha- 
biioient ,  du  temps  de  Sirabon  , 
une  île  des  côtes  Armoriques , 
&  furent  confultécs  par  Aurélieti 
&  Dioclétien.  J/f/n,  Vo/.  XXIV, 
405  é^  406;  é^  HiJl.  Volume 
XXXI,  243.  Ne  dirparoiffent 
Cju'avec  le  Paganilme.  Ibidem, 
114.  Le  changement  dans  leur 
ordre  fous  le  gouvernement  Ro- 
main, ignoré.  —  On  ignore  s'ils 
continuèrent  à  former  un  (èul 
corps,  ou  fi  ceux  de  chaque  cité 
fàiloient  des  corps  ditlércns ,  & 
comment  on  parvcnoit  au  laccr- 
<ioce. —  Leurs  familles  jouifioient 
d'une  forte  de  conlidération  , 
même  depuis  la  dellrudion  de 
ridolàtric.  Mém.  Vol.  XXIV, 
406.  Ucgardoicnt  l'île  Moria 
comme  une  cfpècc  de  (ànduairc.- 
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On  les  voit  à  la  tête  des  Icenl 
révoltés.  Ibid  411.  Leur  mi- 
niftcre  iubfifta  dans  cette  île , 
julqu'à  la  dellrudion  de  l'Ido- 
lâtrie, 412.  Leur  nom  pris  en 
acception  odieulc depuis  le  Chrif' 
tiaiiilme. —  Aucune  periécuuoii 
rcligieuie  coiur'eux  ni  contre  la 
Religion  dans  les  Gaules,  412 
Ù"  431.  Du  temps  de  Célar, 
leurdilcipline  paH  oit  pour  altérée. 

—  Onalloitdans  l'ilc  Britannique 
pour  s'en  inHruire  d.ms  toute  là 
pureté.  —  Faufle  opinion  des 
critiques,  qu'elle  eût  été  indituée 
dans  cette  île.  —  Il  en  éioitcomnie 
dans  les  ordres  monalliques  ;  le 
relâchement  s'étoit  iiuroduit  où 
elle  avoit  pris  nailTance ,  tandis 
qu'elle  s'étoit  maintenue  ailleurs , 
413.  Les  Druides  régloient  le 
calendrier,  414.  Leur  Chefré- 
fidoit  dans  les  forêts  du  pays 
Chartrain  ,  402.  Étoit  éledif. — 
Choilifloient  les  Rois.  —  Leur 
afîembiée  dans  le  pays  Chartraiii. 

—  Défenle  aux  Romains  d'être 
Druides.  HiJI.  Vol.  XXXI,  114. 
Famille  de  Druides  à  Bayeux , 
au  IV.'  liècle.  Ibidem,  242  ^ 

Druncus.  Voyei  Cohorte. 

Drusille,  petite  fille  d'Hérodc, 
époufe  Aziz,  roi  d'Emèfe.  — 
Son  incondancc  &  la  beauté.  — 
Quitte  Aziz  &  époule  Félix, 
gouverneur  de  Svrie  &  affranchi 
de  Claude.  Mim".  Vol.  XXVI, 

378. 
Drusus.{Liv!Us)  Soncaradère. 
Alem.  ro/.  X X  V 1 1 ,  4  !  c  ,  42 o 
C^r  42 1 .  Veut  le  rendre  médiateur 
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de  tous  les  ordres.  —  Se  prcpolc 
de  dillribucr  dcb  terres  au  peuple, 
&  du  ble  .lux  pauvres;  de  rendre 
kl  juridiclion  au  Sénat  ;  de  donner 
le  droit  de  citoyens  aux  aliits. 
Mémoires,  Vol.  XXVII,  410 
ir  411.  Les  Chevaliers  &  le 
conlul     Fhili,ip€   s'y    ojipolciu. 

—  Ses  Collègues  le  partagcnî. — 
Coepion  ,  Ion  meilleur  ami ,  le 
bnjuille  avec  lui. —  L'origine  de 
Icurdllputtefl  une  bague i|u'ilsen- 
cheriHcnt  à  une  vente.  liïJ.  412. 
Cariclère  de  Coepion.  —  Drulus 
appuyé  par  Scaurus ,  ])r!nce  du 
Scnai. —  Menace  Cicpion  de  le 
précipiter  de  la  roche  Tarpcicnne. 

—  Fait  conduire  Philippe  en 
prilbn. —  Public  Tes  loix  favorables 
au  peuple,  41  j.  Elles  font  reçues. 

—  Dit  qu'il  ne  l;iinoit  plus  à 
donner  que  le  ciel  &  la  boue.  — 
Altère  les  monnoies.  —  On  lui 
reproche  d'avoir  pris  de  l'argent 
des  ibuverains d'Afrique.  —  Pro- 
polê  de  faire  des  conijiagnies 
mi  -  parties  de  Sénateurs  &  de 
Chevaliers.  —  Les  deux  partis 
s'en  choquent.  —  Se  plaint  de 
linjure  que  Philippe  îait  au 
Sénat,  414  ^y  415.  Difficulté 
d'exécuter  les  loix  ,  4 1  7  «y  4 1  8 . 
Avertit  Philippe  (|ue  les  ennemis 
dévoient  rafiaUiner.  —  L'indi- 
gnation tombe  (iir  Drufus. —  II 
s'éloigne  tlu  Stnat  &  s'attache  au 
peuple.  —  Il  tombe  lims  connoif- 
Cince  au  milieu  de  la  fai5lion.  — 
Pf)ili|)|.e&  Capion  accufcs  de 
l'avoir  empoilcmné.  —  Tous  les 
temple.sdcs  villes  d'Italie  ouverts, 
&  des  vœux  publii.s  pour  Ion 
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rétnblifTemcnt.  —  Le  Sénat  con- 
voqué dans  un  lieu  éloigné ,  a  la. 
coniplailance  de  venir  dans  ccliti 
que  lui  indi(|ue  Drulus. —  Druliis 
afiafiiné,  4 1  <j  cy  420.  —  Sou 
éloge.  A-làn.  Wol.  XXIV,  2J5. 
Gr.indcur  dame  de  la  mère- 
Al.m.  Vul.  XX Vil,  422. 

Drusus,  (  M.  LlVlUS  )  renvoyé 
à  (on  père ,  aufiliôt  après  là 
uaiflance.  —  N'a  pu  être  l'enfant 
défignéilans  la  quatrième éclogtic 
de  Virgile.  Hiji.  Vol.  XXXI, 
192.  Fonde  la  ville  de  Glanum, 
Aftm.  Vol.  XXXII,  656  à- 
659.  Y  élève  un  arc  detriom])he 
en  l'honneur  de  Nero-Claudias- 
Drufus.  Ibidem,  d^f)  éf  662. 
Naiflance  de  celui  -  ci  ,  6^0. 
Envoyé  dans  les  Gaules  par 
Augulle.  —  Convoque  les  peu- 
ples ù  Lyon,  &  dédie  un  autel 
à  Augulle.  —  Ses  victoires  lur  les 
Germains,  lui  valent  l'ovation  & 
les  ornemcns  du  grand  triomphe. 
—  Son  conlulai.  —  RepafTc  en 
Germanie.  —  Dreffe  des  tro{)hées 
fur  les  bords  de  l'Elbe,  660. 
Meurt  d'une  chute  de  cheval.  — 
On  lui  érige  un  Cénotaphe.  — 
Son  ainel  renverlé  cfl  relevé  par 
fon  fîls  Germanicus.  Ses  cendres 
placées  dans  le  tombeau  des 
Célars.  —  Son  oraifon  funèbre 
prononcée  par  Augufle. —  Arc 
de  triomphe  en  (on  honneur,  fur 
la  voie  Appiennc  ,  661.  Té- 
moignage de  l'amitié  qu'Augufte 
lui  portoit,  663 . 

Dualisme  ,  article  capital  de  h 
théologie  des  Perles.  Alcm.  Vol. 
XXV,  li/.  Voye^  Gh£BR., 
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On  en  trouve  des  traces  dans 
toutes  les  nations.  —  Celles  d'A- 
mérique en  (ont  infedées. — Cette 
<lo(ftrine  cR  nec  en  Perle ,  &  de-là 
s'ell  ré]iandue  dmis  l'Univers. — 
JVl .  H  ydc  convient  d'une  fede  de 
Duallllesen  Perle  avant  Mancs.- 
Al.  l'ahhé  FOUCHER  loutient 
<jue  Zoroaftre  pafToit  pour  l 'in- 
venteur ou  j>rincip;il  fauteur  des 
<Jeux  principes.  —  Al.  F)} de 
veut  l'en  dilculpcr.  —  Al.  i'aljbé 
Ï'OUCHER  foutient  qu'il  ne  l'a 
p:is  au  moins  clairement  com- 
battu, &  cjue  les  Alages  antérieurs 
à  ZorcaRre  étoient  Dualifles. 
Alcm.  Volume  XXV,  128.  11  le 
prouve  par  un  paflage  d'Ila'ie  & 
par  l'explication  de  M-  Prideaux, 
zélaieur  de  Ai.  H  ydc.  Jbid.  1  2p 
^  142.  Il  fliit  voir  que  Cyrus 
eioit  Duiiiirt-e ,  niènie  au  rapport 
de  Xcnophon,  130;  dans  l'hil- 
toire  d'Arafpe  &  de  Panihée,  où 
la  douWc  atuc  fuppolc  la  doiflrine 
<ju  douI)lc  principe  ;  &  loup- 
connc  le  doc^me  de  la  double  aine 
comme  un  myllèredu  magilme; 
&  cjue  c'ttoit  le  principe  des 
contrariétés  que  noiiséiirouvons, 
fur  lerquelles  iniiftoient  les  Ma- 
nichtkîns,  131  ijT'  132.  Conlc- 
<juence  de  ces  idées  ,133  Ù" 
1  34.  Comment  a  pu  s'établir  le 
Du.ililme,  13  +  ,  13),  1 44  «y 
145.  Réflexions  qui  y  ont  donné 
lieu. — Alaximc  dcTy  r-iflurc  (|iic 
les  maux  ne  viennent  pas  du  ciel. 
—  Platon  pcnfoit  de  même,  1  56 
^  137.  Al.  l'abbé  FOCCHEII 
fait  voir  c|uc  cela  cfl  ccriaine- 
luciu  pour  le  mal  moral;  qu'à  i'c- 


gard  du  mal  phyfique,  l'allégorie 
des  deux  tonneaux  d'Homcre  eft 
ce  qu'il  y  a  de  plus  jurte.  —  Les 
Perles,  inflruits,  par  la  tradition, 
d'un  nwuvais  génie  f|ui  combat 
contre  Dieu,  en  ont  fait  l'origine 
des  delordrcs. —  Dileiu  qu'Oro- 
mafe  eft  auteur  de  tout  bien,  & 
Arimaneauteur  de  tout  mal,  1  3  8. 
Argumens  C|u'ils  durent  faire  de 
la  bonté  de  Dieu  contre  la  per- 
miflion  du  mal,  139  ^V  140; 
font  conclure  qu'Arimane  eft  in- 
dépendant de  Dieu.  —  D'où  ils 
foutienneiit  c[u'Arimane  eft  Ibu- 
verain  dans  le  mal,  comme  Dieu 
dans  le  bien  ;  d'où  ils  ne  vouloient 
recon  noît  re  au  c  u  ne  trace  de  bonne 
nature  dans  Arimanc,  140,  141 
Ù"  143.  Leur  imagination  méta- 
phûri((uc  leur  fait  conlacrer  les 
noms  de  lumière  &  de  ténèbres, 

pourdefignerle  bien  «Se  le  mal 

Ces  métaphores  deviennent  prin- 
cijics.  —  Les  ténèbres  ne  l'ont 
plus]irivaiion  de  la  lumière,  mais 
lubllajice ,  dont  la  noirceur  efl 
attribut. —  Imagination  riante  des 
pcu|iies  (ur  la  nuit.  —  Chez  les 
Orientaux  c'eft  le  Soleil,  qui  las 
du  combat  contre  Arimane,  va 
prendre  du  repos  ,141.  Ces  idées 
iublillent  dans  les  Indes. —  Les 
écliples  y  réjiandeni  la  terreur , 
le  retour  de  la  lumière  des  allc- 
gncdes.  —  Ces  folies,  luite  d'une 
]>remicre  erreur.  —  Le  Dualilme 
cil  une  conicqueiicc  naturelle  du 
S.ibciïlmc  des  Perles,  142.  L'i- 
gnorance de  la  cre-ation ,  troifième 
fourcc  d'illulion.  —  Les  Perles 
icgardcnt  la  lumière  &.  les  eli^rits 
comme 
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comme  des  cmanntions  de  la  divi- 
niié,  d'où  ils  concluent  que  chaque 
hoinir.c  a  deux  âmes  ,  une  de 
iumicrc,  &  r;iutre  de  léntbres. — 
Il  ell  difficile  de  décider  autjucl 
des  dtux  Princijics  les  M.igcs 
anribuoicnt  la  produtftion  de  la 
maiicre.  yf/t^///.  fW.  XXV,  i+j. 
Le  Uualiline  s  eiend  dans  toutes 
les  provinces  de  la  Ferle,  d;ms  les 
Indes  &  ailleurs.  —  Il  s'en  trouve 
quelque  tr.ice  d:ins  les  autres  reli- 
gions. Ibid.  1 44.  Deux  caules 
empêchèrent  que  le  Dualilmene 
devint  dogme  gc-ncral  en  Drient.- 
La  premicre ,  l'ancienne  tradition , 
qui  excluoit  le  Duaiiline ,  en 
donnant  du  démon  l'idée  cjue 
nous  en  avons.  —  Abus  de  cette 
idée,  145.  Des  nations  adorent 
Dieu  &  le  démon.  —  Idce  que 
Jes  peuples  du  Curdiflan  ont  du 
démon.  —  La  féconde ,  le  poly- 
theifme  ,  1 46.  Plutarc[ue  croit 
trouver  les  deux  Principes  dans 
Ofjris  &  Typhon  ,  mais  cette 
allégorie  n'a  pas  eu  de  luite.  — 
Le  Vejovis  des  Grecs  ne  peut  être 
non  plus  Arimane.-  Les  divinités 
de  l'Olympe,  ni  les  lutins,  ne  l'é- 
toient  pas  non  plus. —  Les  Lumé- 
nides  n'étant  pas  efpritsléduifleurs, 
ne  peuvent  être  Arimane.  —  La 
Fortune  répandoit  ég;ilemcnt  les 
biens  &  les  maux. —  La  Dilcorde 
fcmijle  prouver  c|ue  les  Grecs 
avoient  un  préjugé  d'Arimane, 
1  47.  M.  l'abbé  F  O  U  C  H  E  R 
remarque  que  les  Orientaux  ,  dans 
leur  Arimnne,  ontconlervé  l'idée 
du  démon,  tandis  que  les  Occi- 
dentaux l'avoient  oublié.  —  Lit 
Tome  XXX III. 
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conformité'  des  Américains  fur  ce 
point ,  a\  ce  les  Orientaux ,  lêmble 
prouver  c|ue  ceux-là  Ibnt  coloiiic 
de  ceux-ci,   i  48. 

Dualistes.  Leur  raifonitement 
lur  les  principes  du  bien  &  du 
mal.  Alcm.  V^ol.  XXXI,  450. 
Dualillcs  rigides  confondent  Ari- 
mane &  la  matière.  —  Ne  re- 
connoident  point  Dieu  d.ins  la 
formation  du  Monde.  —  Nient 
la  rélurre<5lion.  Ibid,  452.  N'ad- 
mettent que  deux  |)rincipes ,  la 
vertu  &  le  vice ,  le  bien  &  le 
mal,  &c.  4  5  4-  Conçoivent  la 
Divinité  &  la  matière  comme 
deux  êtres  nettement  feparés. 
Mém.  Volume  XXXII,  131. 
Voyei  Dualisme. 

Duc  LOS,  (  Charles  )  hiftorio- 
gniphe  de  France,  de  l'Académie 
F'rançoile  ,  Afîocié  en  1739. 
Hijl.  Vol.  XX III,  12.  Vétéran 
en  xy^i.Hlfl.  Vol.  XXV,  8. 

Du  NU  M.  Ce  qu'il  fignifie  eia  cel- 
tique. Man.  Fb/.  X  X  X 1 1 ,  6  5  5 . 

Duper  RON  de  CV/Z/^^ra.  Sa  traduc- 
tion des  Awoiirs  de  Clitop/ion  ir  de 
Leucippe.  Hijh  Ko/.  X  X 1 1 1 ,  3  1  o. 

Dupuv,  (  M.  )  Académicien  en 
1756.  HiJ}.  Vol.  XX  VII,  5. 
Sa  diffcrtaiion  fur  VUEdipe  de 
Sophocle.  Além.  Vol.  XXVIII, 
123.  Sa  dificrtation  fur  l'état  de 
la  monnoie  Romaine  ,  principa- 
lement fous  Conflantin  le  Grand 
&  ([uelques-uns  de  lesluccelîeurs. 
Ihid.  647  Ù"  fu'iv.  Difienaiioii 
fur  la  valeur  du  denier  d'argent, 
du  temps  de  Charlemagne,  754 
éf  fu'iv.  Supplément  à  la  diOer- 
latioii  fur  la  valeur  du  denier  de 
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Charlemngne.  Alémoires,  Volume 
XXVIII,  781  & fulvamcs. 
Précis  de  fes  oblervatioas  (ur  les 
quatre  levers  du  foleii,  dont  parle 
Hérodote  d'après  les  prêtres  Égy- 
ptiens. Uijf.  Vol.  XXIX,  y 6 
& fu'iv.  Précis  de  fes  oblêrvatitins 
fur  quelques  traits  de  riiilloire 
Égyptienne.  Hijl.  Vol.  XXXI, 
7  Ù'juiv.  Précis  de  les  reniarcjucs 
fur  le  texte  &  fur  les  traductions 
du  Philodète  de  Soj)hoclc  ,156 
érfu'ivames.  Et  fur  le  texte  &  les 
tradiiclions  (.V  Jphigénieen  TauriJc, 
tragédie  d'Euripide,  17J  Ù'juiv. 
Du  RANGE.  Sa  rapidité.  Hijl.  Vol. 

XXVII,   121. 
Z)]VA-PARA-YU-GAM,  troifièine 
âge  chez  les  Indiens.  —  Ce  cjue 
fignifie  ce  mot.    Além.    Volume 
XXXI ,  254. 
DUUMVIR.  Ce  que  c'étoit.  HiJl, 

Vol.  XXVII,  173. 
D  V  U  M  V  I  RI  fdcr'is  faciunilis  , 
Magiltrats  qui  avoient  la  garde 
des  vers  Sibyllins,  —  C'étoit  une 
efpèce  de  facerdoce.  Aiàn.  Vol. 
XXIII,  194.  Furent  augmentés 
jufqu'à  dix,  enluiicjii  (qu'à  cpiinze. 
—  Ne  pouvoicnt  conliilier  les 
livres  fans  un  ordre  exprès  du 
Sénat. —  Leur  rapport  reçu  fins 
examen.  —  N'éioient  conliiltés 
que  jîoiir  rafiurcr  les  elprils.  JbiJ. 
195.  Quelles  étoient  commu- 
nément leur  réponle  ,196. 


LiA  U  ,  le  premier  &  le  plus  .incicn 
élément  des  Indiens.  Alem.  Vol. 
XXXI ,  24. 1 .  Ce  qu'en  penloient 


les  Chaldéens,  les  Phéniciens, 
Thaïes,  Homère,  Héfiode,  les 
anciens  Philolophes.  Jùià.  242 
dX  243.  Son  élément  a  vingt 
faces  iSc  douze  angles.  —  C'ell  le 
plus  pelant  ôi  le  plus  divifible  des 
élémens  ;  il  pénètre  la  terre  &  le 
prélente  lous  différentes  formes. 
yllcmoires,  Vol.  XXXII,  30. 
Epreuves  par  l'eau  en  ufige  chez 
les  Brachmanes.  Hijloire ,  Volume 

XXXI,  I  13. 

E  B  N  -  M  O  C  1  A  H  ,  inventeur  des 
cara<^ères  arabes  modernes.  Hijl, 
Vol.  XXIX,  26. 

Ebvsum,  ville  confidérable  dont 
Pline  ne  parie  point.  —  Connue 
par  une  infcription.  —  Prend  le 
nom  de  Flavium.  —  Perpignan 
bâtie  (ur  fes  ruines,  Hifi.  Volume 
XXV,  77.  Voy.  Perimgn  AN. 

Ec  BAT  A  NES.  Sa  jiolition  la  même 
cju'Hamedan.  A'Iémoires ,  Volume 

XXXII,  561.  Defcription  de 
fon  enceinte  p.tr  Hérodote.  — 
Comparée  à  i'ttendue  d'Athènes. 

—  Fouvoit  contenir  trois  de  nos 
lieues,  fui vnnt  M.  d'Anville. 

—  Dilpofuion  de  fon  enceinte 
leinblable  à  celle  des  villes  de  h» 
Chine.  JHiJl.  Fo/.  XXXI,  42. 

Ecclesia.Sa  fignificaiion.  Voje^ 
Morts. 

ÉCHION  dr  Thérimachus. 
En  cpiel  temps  ils  vivoient.  — 
Peintres  &  flatuaires.  Aîém,  Vol. 
XXV,  282. 

Ec  L I PT I Q  u  E.  Sa  mobilité  prouvée 
par  M.  Cadini.  —  Son  obliquité 

mal    reconnue  |>ar  Ptoiéméc 

DimiiTue  de  fiècle  en  fiècle.  — 
Dcvoit  diUVrer  de  quatre  niiuutcs 
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depuis  Eratonhène  julqu'à  Pto- 
icmce.  —  Ln  dirtcrencc  oblervce 
entre    Pyilicos    &   Er.rtoflhcne  , 
paroic     être    d'une    minute    en 
quatre-vingt-dix  ans.  Aicm.  Vol. 
XXVI,  103  &  10+. 
Ecole   Italique.  Son   goût  do- 
minant pour  Ie>  .Mathtinatiques. 
,  Mem.  F<;/.  XXXII,  j  2. 
ÉCOSSOIS.  Leur  origine  fabuleulê. 
.  Hijl.  Vol.  XXIX,  39. 
Ecriture,  de  trois  fortes  chez 
les  Égyptiens.  Toy.  Égy  PTI  ENS. 
Matières  qui  fcrvoient  pour  écrire. 
Voytj^  Papyrus. 
E  c  T  È  N  E  s ,  premiers  habitans  du 
pays  de   Thèbcs.    Hijl.   Volume 
XXIX,  37. 
EcTYPE.  Voyei  Plastique. 
ECU,  le  confond  avec  trois  livres. — 
Jufqu'en  i  64.1   il  doit  être  pris  , 
dans  les  actes,  ]>our  un  écu  d'or. 
— Valoit  loixame  fous ,  d'où  cil 
venue  notre  valeur  numéraire. — 
N'cft  aujourd'iuii  c|u'une  mon- 
noie  de  compte.  Aiimoires,  Vol, 
XXXII,  792. 
Edda  ,  recueil  de  la  mythologie 
des  Scnlders,  compilé  vers  le  xl." 
fiècle.  Mi-m.  Vol.  X  X IV ,  3  9  5 . 
Eden  ,  ce  qu'il  fignifieen  hébreu. 
—  A  le  même  lens  en  pelilvi.  — 
On  trouve  dnns  V Aderbeiljan  les 
caracflcresdel'Edendes  Hébreux. 
Mém.  Fo/.  XXXI,  390. 
Ediles  céréaux ,  établis  par  Jules- 
Céfir  |iour  faire  venir  du  blé  à 
Rome.  —  N'ont  aucun  rapport 
avec  les  jeux  céréaux. —  Etoient 
Patriciens.  Mém.  Vol.  XXIV, 
221. 
Édrisi.  Voyti^  El-Édrisi. 
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Éducation  de  la  jeunefTe  Athé- 
nienne. Hifl.  Vol.  XXIII,  183. 
Voye^  CO-SMÈT^,  ÉphÉBÈS, 
RAtûES   ér  PÉDOTRIBE. 

É  G  1  N  È,  T  E  S  (  les  )  deviennent 
puidans  par  le  commerce.  Além, 
Vol.  XXIII,  161.  .Maiires  de  la 
mer.  Jbid.  162.  Eurent,  après 
les  Athéniens,  la  meilleure  part  à 
la  vicfloire  de  Salamine ,  1  6  3 .  Un 
particulier  devient,  dans  un  feiil 
voyage  ,  le  plus  riche  de  la 
Grèce,  164.  Aciicttent  des  Hi- 
lotes,  comme  cuivre,  les  bijoux 
d'or  ramafles  après  la  vidoire  de 
Paulanias  fur  les  P(.r(cs,  166. 

E  G  L  Y  ,  (  Charles  -  Philippe  de 
Monthenault  d' )  Anocié,  mort 
en  ij:i^().  H}Jl.  ro/.  XXIII,  9. 
Son  éloge  par   M.   DE    Bou- 

GAINVILLE.  Ibid.  309  érfuiV. 
Sa  tradudlion  des  Amours  de  Cli- 
tophon  è^  de  Leucippe  ,  310. 
Sa  tradudion  de  la  Callipédie  de 
Quille  t ,  311.  Son  Hijloire  des 
rois  des  deux  Siciles  de  la  tiwifon 
de  France. —  Succède  à  M.  l'abbé 
Banier  à  r.\cadémie,  3  12. 
E  G  N  A  T  1  A .  Le  cours  de  la  voie 
Egnatia  traverloit  des  pays  im- 
praticables aux  armées  Grecques. 
Mémoires,  Vol.  XXIV,  550  (^ 

55'- 
Egnatius  obtient,  au  mépris 
des  loix ,  la  préture  en  fortant  de 
l'édilité.  —  Prétend  au  confulat 
après  la  préture.  —  En  eft  écarté 
par  Satuminus.  Mémoires,  Vol. 
XXI  V,  3  07.  Sa  cabale  fait  couler 
du  lang.  Ibid.  308.  Faux  témoi- 
gnage qu'il  porte  contre  fon  ami 
Sonuius.  —  Faifoit  profellion  de 
£c  i; 
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la  philofophie  Stoïcienne.    H'ijl. 
^  Vol.  XXXI,  133. 
É  C  o  u  T  s  de  Rome.  Leur  foliditc. 

—  Pourroient  avoir  été  exécutés 
par  le  conleil  des  Etriifques.  — 
Conflruits  ious  le  règne  de 
Tarquin  l'ancien.  Além.  Volume 

,  XXIIl,  313. 

Egypte.  Si  elle  appartient  à  i'Afic 
ou  à  la  Libye.  Alemolres ,  Volume 
XXXIl  ,81.  Célèbre  dans  Tan- 
tiquité.  —  Son  étendue.  —  Son 
abondance.  Alem.  f^o/.  XX  VIII , 
J26.  Etoit  divilée  en  préfedures 
ou  nomes.  —  Ce  que  c'etoit 
<]ue  nome.  Ibidem,  5  27.  Divike 
en  coudées  carrées  dès  les  pre- 
miers temps.  —  Les  impofi lions 
s'y  répartifloient  lur  les  terres. 
JVIémoires ,  Volume  XXIV,  510. 
M.  l'abbé  MlGNOT  veut  que 
l'Inde  foit  plus  ancienne  que 
l'Egypte.  Vcy.  Philosophes 
DE  l'Inde.  M.  le  comie  de 
'Caylus  prouve  la  ruperioriié 
de  l'Ég)  pte  par  les  monumens  , 
fouiieni  que  la  manière  d'Lgypie 
a  pu  jiaflcr  à  la  Chine,  &  qu'en 
reconnoit  dans  l'cnccinie  d'Ec- 
batancj  la  dirj:)orition  des  villes  de 
la  Chine.  —  tiif  Vol.  XXXI , 
41  Ù"  ùfi.  Conformité  de  la  tour 
de  Iklus  &  de  celle  de  Nanking. 

—  Conformla-dc  quci(jucs  ulagcs 
d'Egypte  avec  ceux  de  la  Chine. 
— On  trouve  des  pyramides  dans 
l'Inde.  Ibid.  44.  ^'oye^^  C  H  A- 
1,  E  M  B  R  o  M.  M.  le  comic 
DE  Caylus  oblerve  que  les 
hommes  ayant  commence  par  le 
fnnpie  ,  les  Fgvpiiois  font  les 
orio-inaiu,  47.  iMcd.iilici  &.  mo- 
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numens  d'Egypte ,  pour  fuppléer 
à  celles  de  M.  Vaillant. — 
Le  plus  grand  nombre  ell  frappé 
fous  Hadrien.  —  On  en  ignore 
la  caule.  AIcm.  Vol.  XX VIII, 
5  27  érjuiv.  L'Egypte  dépendoit 
de  l'Empereur.  AJemoires,  Volume 
XXXII,  268.  Forme  de  Ion 
gouvernement  établi  par  A  ugu  lie. 

—  Des  Chevaliers  Romains  y 
tiennent  lieu  de  Rois.  —  Ce  gou- 
vernement exilloit  du  temps  de 
Sévère.  Ait  m.  JV.XXIV,  j  1  8. 
Ses  toiles  peintes  palTent  d;ins 
l'Inde,  iuivant  la  prciomption  de 
M.  DE  LA  Nalze.  yVItm.  Vol. 
XXV,  225.  Comparailcn  de 
l'Egyjiie  ancienne  avec  Ion  état 
actuel.  Jùid.  2.2.6. 

Égyptiens.  Leur  origine  fabu- 
Icule.  Bijl.  ]'ol.  XXIX,  36. 
Delccndcnt  de  Cham,  dont  le 
nom  s'eft  change  en  Ham,  d'où 
cH  venu  celui  û' Hammon ,  adore' 
en  Egypte  jilulieurs  fiècles  après 
fa  mort.  Aie  m.  Volume  XX  V  II  » 
I  87  «ÎT'  I  b>8  bis.  Les  Egyjniens 
jaloux  de  prévaloir  lur  les  autrts 
nations  par  leur  aniiciuiié.  Jbid, 
27.  Diloient  aux  Grecs  que  leurs 
Aimales  failoient  le  deiail  de  trois 
grandes  inondations,  qui  avoicnt 
deloic  la  Grèce;  mais  qu€  leur 
pavs  n'y  avoit  jamais  été  ex|X)(e. 
Akm.  Vol.  XXIII,  1  J9.  Les 
Aiuiquaires  Ieurd<;)nncnt  ce  qu'ils 
ne  peuvent  expliquer.  Jbid  3  5  J. 
Leurs  monnoies  &  leurs  poids 
plus  pelans  que  ceux  des  Grecs. 

—  Leurs  mclures  creulcs  très- 
gr.iiKJcs.  Afcmoires  .  t'ol.  WW, 

;  62.  Eioicm  ks  plus  lûiu&  «Ie& 
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Iionimcs  après  les  Lyhiens.  Hijh 
Voluint  XXXI,  I  o.  ttoicnt  au 
nombre  de  vingt  -  Icpt  millions 
d'hal/u.ms. —  hccondiic  ilc  leurs 
femmci.  JùiJtm ,  ii.  N'avoicnt 
qu'une  femme,  i  4.  cT  loy.  Les 
eiiFans  de  leurs  elclavcs  cioient 
légitimes,  14.  L'cducation  des 
en<Jns  ctoit  très-dure,  16.  tn- 
Icigncnt  le  lahour.ige aux  Grecs, 
17.  Leurs  colonies  en  Grèce 
prouvées  par  les  monumens.  A/é- 
moires,  Vol.  X  X  i  1 1 ,  2  9  7  ;  Ù'Alan. 
Vol.  XXXIl  ,213.  Les  Ioniens 
n'cntendoicnt  ]).ir  I  Egvpte  cjuc 
le  Delta.  Hijl.  Volume  X  X  X  I , 
19.  lailoicnt  triturer  le  biè  par 
des  bœufs ,  on  croit  incnie  par 
des  cochons.  Ibid.  20.  Failbicnt 
du  vin  de  qualité  troide,  21. 
Confommation  qu'on  en  fiiiloit 
aux  fêtes.  —  Se  |)urgeoicnt  trois 
fois  par  mois.  —  Failoient  du  vin 
avec  de  l'orge,  22.  Tuoient  ou 
failoient  cfcla\es  ceux  c|u'ils  fur- 
prenoieiu  le  long  àti  côtes.  — 
Cette  inhumanité  donne  lieu  à  la 
fable  de  Buliris.-Leur  commerce 
fe  failoit  par  terre.  A/cm.  Vulumt 
XXXI,  I  87.  Leur  religion  s'up- 
poloii  à  la  navigation. — iiorreur 
qu'ils  avoient  de  la  mer.  —  Re- 
fuloient  de  parler  à  des  marins, 
d'où  M .  l'abbe  M I G  N  O T  infère 
qu'ils  ne  trafiquoient  pas  hors  du 
pays.  y^/V/.  190.  N'etoiem  point 
navigateurs,  193  «!/"  i  9+.  Leurs 
montagnc-s  ne  fournifloient  c|iie 
des  granités,  des  porj)hyres,  <Stc. 
—  Ap|)areil  dans  leur  bàiifle.  — 
Leurs  montagnes  ians  lit.  jtlif. 
Vol.  XXXi  ,31.  Travftilloicm  les 
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carrières  à  découvert,  fur  la  pente 
ou  le  flanc  des  montagnes.  — 
Point  de  pierre  dans  la  bafFe 
Egypte.  IbiJ.  32.  Nom  point 
emjiruiué  des  autres  nations  les 
grands  efforts  de  mécanique,  3  8. 
Grandeur  de  leurs  idées  en  archi- 
tedure.  —  Ont  été ,  de  tous  les 
jieuples ,  les  plus  grands  amateurs 
de  l'immortaiité.  AL  moires ,  Vol, 
XXlIl,289ci^290.  Leurs  mo- 
numens loni  plutôt  des  marques 
de  leur  vanité  (jue  de  leur  bon 
goût.  HijL  Vol.  XX 111 ,  94.  Les 
grandes  mafles  &  les  grands  effets 
etoieiu  leur  goût. —  Ne  léparoicnt 
jamais  les  jambes  de  leurs  llatties. 

—  Communif|iient  leur  goiu  aux 
Perles  avant  l'expédition  de  Cam- 
b  y  fe.  Att  moires ,  Volume  XXIII, 
291  d^yï(/V.  Raifons  qui  déter- 
minoieiu  les  Egy])tiens  dans  leurs 
biltimcns.  Ibidem,  303.  Con- 
noifîoient  j^lufieurs  genres  de 
dorure ,  &  quelques  couleurs  de 
peinture.  —  Leurs  deflins  étoicnt 
barbares.  Hijl.  Vol.  XXIII,  ,38. 
Aviicnt  un  mordant  admirable 
pour  appliquer  l'orà  les  couleurs 
fur  les  corps  durs.  Ibidem,  i  39, 
Relpevflent  les  corps  morts.  — 
Regardent  les  tombeaux  comme 
demeures  éternelles ,  &  les  maifons 
comme  des  hôtelleries.  —  Leur 
emljauinement  ,  119;  Ù"  Aiém, 
Volume  XXXII,  734.  Vvye? 
E  M  B  .\  t;  M  E  M  E  N  T .  Lcifr  flgtfiè 
tombe  furies  toix  &  fur  la  j)oKce, 
&  point  du  tout  (ur  les  arts.  Hifl. 
Vol.  XXIII,  94.  Quelle  maficre 
jlscmployoient  pour  fiiire  du  feu. 

—  Dcvoknt  avoir  «ne  gtaiide 
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inielligcnce  de  l'art  du  feu.  HiJ!. 
Volume  XXXI,  49.  Moiuiinciis 
Égyptiens.  Voy.  MOSAÏQUF. 
ér  Mu  MIE.  Leur  chronologie, 
rapportée    par     Hérodote  ,    cil 
faulle,  &  pèche  dans  le  technique. 
mjl.  Volume  XXIX ,  64  £>-  6  5 . 
Leur    méthode    particulière    de 
marquer  les  anne'es  des  règnes  fur 
leur  monnoie.  Mém.  Vol.  XXIV, 
54.  Voyei  Année   Égyp- 
tienne. ConnoiiToient  mal  la 
théorie  des  mouvemens  du  Soleil. 
. —  Se  trompoient   fur  l'étendue 
de  l'année  troj^ique.  —  L'année 
aftrale  leur  étoit  inconnue. — Leur 
méprile  hir  la  période  Tothiaque. 
Jbid.  I  I  6.  Semblent  avoir  tout 
connu    <Sc    n'avoir   rien   perfec- 
tionné ,  ainfi    que   les   Chinois. 
Afémoires,  Volume  XXVI,  31  1. 
Admettoient  une    (ucceflion  de 
Dieux  dans  le  gouvernement  de 
l'Univers. — Le  polythéifme  étoit 
vine    partie    enentieile    de    leur 
dogme.    jVlàn.    Volume  XXIII, 
268.  Enleigncnt  qu'un  homme 
ne  defccnd  point  d'un  Dieu.  HiJI. 
Vol.  XXIX,  6y.    Leur  religion 
eH  compoltc  de  fables  politiques. 
—  Leurs  divinités.  Além.  Volume 
XXXII,  188.  Époques  de  ces 
divinités.  Hijl.  Vol.XXlW,  22 
Ù"  2.).  Adineitent  pour  principes 
Ofiris  &  Typiion.  Mcm.  Volume 
XXVII,   1Ô7.  D'oii  leur  vient 
l'idée   d^Ofiris    &   de  Ty[)hon. 
'Mémoires ,  Vol.  XXXII,   131. 
Coiunient  ils  regardoicnt  Oliris 
&   llis.   Ibidem,  730.    Premiers 
inflitutcurs  des  cérémonies  reli- 
gicufçs. —  L'ordre  des  Prêtres  le 


premier  des  fcpt  qui  partageoïent 
les  habitans.  —  Cet  ordre  |H)(îé- 

doit  le  tiers  du  pays Ulîige  de 

leurs   revenus.  —   Les   habitans 
payoient  le  cinquième  du  revenu 
pour  tribut.  H IJL  Volume  XXXI , 
108.    A  voient  des    Prêtrefles , 
contre  le  l'entimcm  d'Hérodote. 
Aiîém.  Vol.  XXXII,  73  I.  Elles 
ne  préfidoient  jîointaux  làcrifices. 
-Les  Prêtres  a  voient  reulsledé|)ôt 
des  chofes  iacrécs.  —  Les  Prê- 
trefles  n'avoient  que  des  foncflions 
fiibahernes.  Ibidem,  732.  L'oie 
&    le   chevreuil   pouvoient   être 
facriitcs ,  mais  ils  ciiargeoient  la 
tê.e  d'imprécations  &  Ta  jetoicnt 
dans  le  fleuve, 7  3  3 .  Les oftrandes 
lervoicnt  à  l'entretien  des  Prêtres , 
734.  Le  chien  étoit  le  fymbole 
de  ceux  c[ui  avoient  loin  des  funé- 
railles ,   73  5-    A]i]ircnnent    aux 
Grecs  les  noms,  les  figures  &  les 
attributs  des  divinités.  HiJl.  Vol. 
X  X  1 1 1 ,  25.   A  ppeilent  Dieu 
ténèbres  inconnues.  Alemoires,  Vol. 
XXXI,    221.    Diodore    dit 
qu'ils   regardent  le    Soleil   &  la 
Lune  comme  premiers  Dieux,  «Se 
Por|ihyre  dit  cjuils  n'admettent 
d'autres  Dieux  que  les  planètes. 
Ibidem,  222  «y  227.  Croient  le 
monde  ni  produit ,  ni  engendré. — 
Font  d'Horus,  le  globe  lerrellre, 
fujetaux  viciflitudes,  2  2  8.Dilent 
que  la  formation  des  hommes,  des 
animaux ,  &c.  eft  dCic  à  la  force 
du  Soleil. — Ceux  de  la  Thebaïde 
rcconnoificnt  une  première  caufe 
inielligcntc ,  à  qui  ils  donnent  le 
nom  de   Kniph ,    227  ù"  259- 
Voyt^   Kneph.   Cette  doctrine 
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▼enoit  des  Phéniciens.  Alémoires, 
Vol.XXW,  259.  Ils  croient  le 
monde  l'phcrique ,  &  que  l'aine 
du  monde  eft  l.i  chaleur  du  Soleil , 
IbuUm,    245  &  244.  DocHrine 
des    Egyptiens   lur   le    Principe 
adif.  Mou.  Vol.  XXVII  ,   1  S7 
àrfuiv,  M .  l'abbé  l  E  B A  T T  E  u  X 
tire  du  traité  d'Ofiris,  par  Plu- 
tarquc,  ce  qu'il  dira  du  PrincijC 
aâif.  Ibidem,   188  &  189.  Ses 
explications  lui    paroiflent   arbi- 
traires.—  La  croyance  des  Eg\  p- 
tiens ,  (ur  la  nature  &  l'iminorialité 
de  l'ame,  liée  avec  la  caulc  intelli- 
gente. —  La  méicmplycole  leur 
donne     l'idée    d'une    lublhince 
fupéricure,    189.    Plutarque  ne 
doute  pas  de  la  vérité  du  lynibole , 
il  le  plaint  feulement  de  l'igno- 
rance delà  nature  de  la  chulc. — 
Il  prétend  qu'il  n'y  a  ni  (upcrlli- 
tion ,  ni  fables  dans  les  cérémonies 
égyptiennes,  &  que  le  Iphinx  ell 
la  marf[ue  du  fecret  myltérieux 
des  cérémonies,  190.  La  philo- 
fophie  fainie,  comme  la  religion. 
—  Les    Grecs  croyoient  l'avilir 
en  la  rendant  trop  publique.  — 
Fable  d'Ifis  &  d'Olnis.—  Vcyei 
Isis.  Célèbrent  la  nainànce  de 
leurs  Dieux  dans  les  jours  épa- 
goménes,  191.  Cinq  explications 
de  cette  fable,  lélon  Plutarque: 
1,"'  e^plicntion.  Les  perlonnnges 
d'Ifis  ék  d'Oliris  n'ont  point  été 
des  héros.  —  Accule  Evhémtre 
d'avoir  transformé  les  Ditux  en 
grands  capitaines,  &  d'avoir  ou- 
vert la  porte  à  l'irréligion  ,    193. 
M."  Moslic'im  &  H rukcr  tiennent 
l'opinion  d'Évht mère,  1^4.  M. 
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l'abbé  LE  BatteUX  fait  voir 
que  les  Prêtres  avoient  d'autres 
rcHources  que  le  menfonge,  i  94 
&  '9  5;  Il  penlè  que  la  mytho- 
logie Egyptienne  contient  de 
l'hillorique ,  du  moral  &  du  phy- 
fique  ,  &  ([«'aucune  explication 

ne  doit  en  êire  exclue.  Les 

hiéroglyphes  ont  fiit  naîne  les 
alIcgories.-Lci  figncs  compliqués 
font  devenus  obicurs.-Les  lignes 
fimpies  ont  di'i  fe  confcrvcr,ainfi 
que  les  idées  llmjilcs  cpi'on  avoir 
de  l'Univers,  ic)6bis.  L'idéed'un 
Dieu  éternel  &  immortel  duroit 
encore  à  Thèbes  du  temps  de 
Cicéron  &  d'Eusèbe.  —  Voye? 
Knei'H.  IL' explication.  Phi- 
iofophcs  qui  penfent  que  les  récits 
touchant  Ofiris,  &c.  regardent 
les  puilîanccs  intermédiaires  entre 
les  hommes  &  les  Dieux,  197, 
La  ///.'  explication  fiit  d'Ofiris 
le  Nil  ,  d'Ifis  la  Terre,  &  de 
Typhon  la  mer.—  La  IV.'  expli- 
fa//onfiit  d'Ofiris  le  principe  d'hu- 
midité, &  de  Tyj^hon  celui  de 
flérilité ,  1  97  ci^  1 9  8 .  La  V.' expli- 
cation applique  toute  la  fable  aux 
éclipfes. —  Plutarque  conclut  que 
ces  explications  ne  difent  rien  fépa- 
rément ,  mais  qu'elles  s'expliquent 
réunies,  &  établit  que  l'harmonie 
(\c  ce  monde  efl  une  combinaiinn 
de  contraires,  &  qu'un  lèul  être, 
bon  ou  mauvais,  ne  j)eiit  être 
caufe  de  tout.  —  M.  l'abbé  LE 
B  A  T  T  E  u  X  remarque  que  ce 
principe  a  influé  dans  toutes  les 
religions  &  dans  toutes  les  opi- 
nions ;  d'où  il  conclut  qu'il  y 
avoii  nu  moins  une  lètonde  caufe, 
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difFérenfe  de  la  caulê  efTemielle- 
inent  lionne,  &  cenecaule  féconde 
ell  la  matière,  félon  Pluiarquc. 
y^dcm.  Fo/.  XX  VII ,  1 9 8  ii^  1 99 . 
Explication  de  Plutarque  qui  fait 
•voir  que  tous  les  Sages  ont  admis 
la  duplicité  decaule.  —  M.  l'abbé 
LE  Batteux  fait  voir  que  la 
fiible  égyptienne  doit  être  expli- 
quée par  les  deux  Principes.  —  Il 
prouve  qu'ils  y  font  marcjués  (c\\- 
iibiemcnt.  —  Ofiris  cil  la  raifon 
ou  l'intelligence ,  lelon  Plutarque. 
—  Typhon  elt  l'anie  délordonnée 
du  monde,  d'où  on  lui  a  donné 
le  nom  de  Seth ,  c'elVà-dire  brutal; 
de  Bibon,  c'efl-à-dire  enchaînement. 
Ibid.  200  &  201.  Application 
de  la  Hible  de  Rhéa,  groHc  de 
cinq  enflins,  à  l'état  primitif  des 
élémens.  —  Rhéa  inconnue  aux 
Egyptiens. —  Leur  dcefle  Athos 
avoit  les  mêmes  attributs  ;  les 
époux  de  Rhéa  les  mêmes  carac- 
tères que  ceux  d' Athos.- M .  l'abbé 
LE  Batteux  remarcpie  que 
cette  fiible  commence  aulli  rai- 
fonnablement  qu'aucune  autre , 
202;  que  les  idées  platoniques 
de  Plutarque  peuvent  aufli  être 
égypticimes,  éc  avoir  été  mélan- 
gées par  la  fuite,  205;  qu'Ofiris 
lëroit  Dieu  dans  la  ]^hilolophic 
moderne,  &  Typhon  la  matière 
animée  par  tlle-mcme,  206;  d'où 
feroicnt  fortis  les  quatre  elémens, 
avec  leurs  cjualites  contraires  ; 
Orus,  le  monde  lendble;  Nci>h- 
diys  ,  le  monde  fublunairc.  — 
Cette  cofinologie  ,  toute  ipiri- 
tuelle ,  devient  corps  en  attachant 
ks  idées  à  des  êtres  vifiblcs. — Les 
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premières  idées  des  Égyptiens, 
fur  la  nature  divine ,  n'cioient  pas 
eri.icés  du  temps  de  Josè|)hc.  — 
Revêtent  la  divinité  de  corj)S  fên- 
libles,  &  font  des  allres  l'objet 
de  leur  culte. —  De  leurs  difierens 
raj^ports  entre  eiix  ils  font  des 
notions  (éparécs,  &  leur  donnent 
difîérens  noms,  207;  difTérens 
fymboles  &  différens  cultes.  — 
Les  animaux ,  qui  en  repréfen- 
toient  les  aitribuis  ,  devinrent  la 
divinité. —  Les  Prêtres  noient  en 
iecrct  de  l'imbécillité  du  peuple.  - 
La  philofophie  rcHerre  la  liiperlli- 
tion. — Les  animaux  redeviennent 
lymbolcs. —  Les  noms  inuliipliés 
du  Soleil  &  de  la  Lune  ne  furent 

plus  que  des  noms Les  Grecs 

pénétrèrent  les  idées  égyptiennes 
&  les  tranfmircnt ,  208  ;  d'où 
M .  l'abbe  leBatteux  conclut 
que  la  do6lrine  de  Platon  doit 
lèrvir  à  expli(|uer  celle  des  Egyp- 
tiens  Qiiellion,  fi  les  Philo- 

lbj)hes  Grecs  ont  eu  les  mêmes 
peniées  que  les  prêtres  d'Egypte  ; 
Il  les  Egyptiens  n'ont  pas  trompé 
les  Grecs  en  leur  communi- 
quant des  fiblesî  209.  Rcponle 
à  cette  quellion,  210  ù"  21  i. 
Mémoire  de  M.  DE  GuiGNES, 
qui  établit  que  les  caratftères  égyp- 
tiens (c  retrouvent  dans  ceux 
des  Chinois,  &  que  les  Chinois 
lont  une  colonie  Egyptienne. 
Mém.  V'ol.  XXIX,  I  &  fuiv. 
Peu  le  que  toutes  les  langues  & 
tous  les  cara<flcrcs  ont  une  origine 
cotiimune  ;  c|ue  les  traces  des 
carartèrcs  lont  plus  ailccsà  remar- 
quer que  les  ctymologies.  Aitm. 
Vol. 
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Vol.  XXIX ,  2  «y  3 .  Rappon  cJes 
lettres  grecques  avec  les  leiircs 
phéniciennes. — Celles  dc>  Egyp- 
tiens inconnues  julqu'àpreleiu. — 
Lettres  Jci  Phéniciens,  des  Hé- 
breux «5<  des  Chinois ,  reg.udces 
comme  n'ayant  nulle  contormiié 
avec  les  cara>flèrcj  connus.  Ihid.  j . 
M.  DE  Guignes  eilaiede  faire 
voir  qu'elles  ont  une  même  ori- 
gine ;  c|ue  les  caracKres  en  lont 
limples  &  ne  reprcicntcnt  que 
des  choies  corporelles  ,  4  à'' 
1 4..  Que  la  langue  des  premiers 
hommes  étoit  bornée  à  un  petit 
nombre  de  mots.  —  Preuve  tirée 
de  l'alphabet  hébreu  &  de  l'alpha- 
bet éthiopien,  5  dir  6.  Rertcm- 
blance  de  figures  entre  les  lettres 
éthiopiennes  &  les  phéniciennes  ; 
d'où  il  conclut  qu'elles  (ont  les 
mêmes ,  &  qu'elles  lont  des  re- 
prelentations  des  choies  cju'elles 
fîgnifient,  7  «y  1  4.  Suppole  les 
caradtcrcs  chinois  dérivés  de  ceux 
d'Egypte.  —  Ceux  qui  ont  com- 
paré cette  langue  à  l'hébraïque, 
n'ont  pu  y  rencontrer  que  des 
fons  au  haiard  ,  8  ^^  9.  M. 
DE  GuiCNESa  recours  aux 
caratHères Fait  voir  leur  con- 
formité aux  lettres  phéniciennes, 
<?  df  fuiv.  Et  (outicnt  que  les 
caractères  égyptiensrefiembloient 
aux  phéniciens —  Les  Egyjjtiens 
&  les  Chinois  lont  les  leuls  (jui 
aient  conlervé  les  hiéroglyphes. 
—  Les  autres  peuples  lesc|uiitent 
pour  prendre  l'aij.habet. —  Trois 
fortes  d'écritures  chez  les  Égyp- 
tiens. —  La  hiéroglyphicjuc,  qui 
imitoit  la  chofc  ;  la  lyiuboliquc, 
Tome  XXXI 11. 
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qui  la  repre'fêntoit  par  c'nigmes , 
I  2  cT  I  j  ;  l'épillolique ,  qui  le 
lervoit  de  caradères  radicaux.  — . 
Rapjîort  des  caradères  chinois  à 
ces  trois  lones  d'écritures  ,13; 
dans  la  forme,  14;  dans  la  re- 
prélcniaiion ,  dansie  l'on. —  D'où 
il  conclut  que  les  Chinois  ont  un 
grand  nombre  de  mots  égyptiens. 

—  Il  |->cut  lire  plus  de  ciacj  cents 
mots  chinois  avec  les  lettres  lyl- 
iabic|ues  égyptiennes  ,  1  5  ci^  1  6. 
Mots  coph'.cs  qui  le  trouvent  en 
chinois,  I  6  bis  &"  17.  Remarque 
que  les  terminailons  égyptiennes , 
^//ou/y^fj-.dtfignent  des  Princes. 

—  Que  les  iTiots  des  langues 
Orientales  font  indéclinables.  — 
Des  points  voyelles  dans  les  ca- 
radères chinois,  17.  Manière  de 
former  les  tem|5S  &  le  pluriel  dans 
les  langues  Orientales,  imitée  par 
les  Chinois.  —  Mots  hébreux  qui 
ont  des  fignifications  ojjpofées, 
le  trouvent  pareillement  en  chi- 
nois  Les  hiéroglyphes  limj)Ies 

ont  lervi  à  former  les  lettres  ,  i  4 
cf  19.  L'hiéroglyphe  par  imita- 
tion ,  ell  conlervé  en  Egypte 
&  en  Chine.  —  Lettres  lymbo- 
Ii(|ues  ou  lacerdotales ,  19.  M. 
DE  Guignes  fî lit  voir  que 
les  Egyptiens  &  les  Chinois 
défigneiu  les  mêmes  choies  avec 
les  mêmes  idées  ,  20  ù"  21. 
Comment  ils  rcprelentent  une 
bataille  ,  22.  Comment  ils  re- 
prélcntent  le  foleil,  ^  à^  3.1.  Il 
remarfjue  cjue  les  caradères  ne 
fiii  (oient  pas  trois  genres  d'écriuire, 
mais  un  corps  entier  ,  oi'i  l'on 
empioyoii   les  trois  efpèçes  de 

Ff 
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lettres.  Afémoires,  Vol.  XXIX, 
ij.  Il  réfulie  de  ce  Mémoire; 
I ."  qu'on  peut  elpérer  en  étu- 
diant le  cophte  &  les  langues 
orientales,  d'explic(uer,  à  l'aide 
des  caradèrcs  chinois,  les  hiéro- 
glyphes égyptiens  ;  2.°  que  la 
conformité  de  la  langue  bien 
établie,  montre  que  les  Chinois 
font    une    colonie    Egyptienne. 

—  Remarque  Cjue  les  noms  des 
premiers  rois  de  la  Chine ,  lont 
les  mêmes  que  ceux  des  pre- 
miers rois  de  Thcbes;  que  l'an- 
cienne année  Chinoilc  el1;  la 
même  que  l'Egyptienne.  —  La 
grande  muraille  Je  la  Chine  com- 
parable aux  pyramides  d'Egypte. 

—  Famine  des  annales  Chinoilcs 
peut  être  celle  de  Joleph.  — 
Travaux  qui  arrêtent  les  debor- 
demens  en  Chine,  ont  été  pra- 
tiqués en  Egypte.-  Contradi«.Tion 
des  Chinois  lur  le  temps  de  la 
police  de  leur  empire.  —  En  quel 
temps  leur  empire  lemble  lé  for- 
mer. Ibid.  24.  AJido-Jfe,  anciens 
habitans  de  la  Chine,  25.  M. 
DE  Guignes  loupçonne  que 
leur  langue  a  lervi  à  exprimer  les 
Ions  Chinois,  26.  La  lille  des 
princes  Chinois  peut  lervir  à 
expliquer  les  antiquités  Egy- 
ptiennes. —  M.TJiière  de  recon- 
noiire  les  lettres  lyllabiques,  les 
fymboliqucs  &  les  hiéroglyphi- 
cjiies ,  25.  linprefliuns  cpic  les 
Egyptiensont  faites  lurles  peuples 
de  l'A  fie.  —  Leurs  armes  chez 
les  Perles.  —  La  circoncifion 
pafTe  d'eux  aux  Phéniciens  &  aux 
iyricus Les  prêtres  Babylo- 
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niens  portoient  des  bâtons  comme 
ceux  de  la  table  Ifiaque.  —  Sémi- 
ramisimiie  d'eux  lesobélilques. — 
Ceux  de  la  Ba(^riane  en  imitent 
les  mumies.  Uijf.  Vol.  XXIX, 
1  46.  Les  Chinois ,  dans  la  fèie 
des  lanternes ,  imitent  celle  des 
lampes  à  Sais. —  Chaejue  maladie 
a  dans  la  Chine  Ion  Médecin 
comme  elle  l'avoit  en  Egvpie. 
Ibid.  147. 
E  I  G  u  E  s  ,  petite  rivière  ,  en  latin 
Eycarus  ou  Aigarus.  Aiém,  Vol. 

XXVI,  345. 

Ek  lAM,  lacrifîce  folcnnel  chez 
les  Indiens.  Ahm,  Vol,  XXXI , 

,    '99- 

Elagabale  regardé  comme 
impie  pour  être  entré  dans  le 
fiinduaire  de  Velk.  Hift.  Vol. 
,  XXXI,    121. 

Élam.  Voyei  Élymaïde. 

E  L  É  A  z  A  R  ,  géant  envoyé  .i  Tibère 
par  Artaban.  Sa  hauteur.  Aicm. 
Vol.  XXIV,  533. 

Électricité  rend  vraifem- 
blables  les  f.iits  des  feux  arrêtés 
fur  les  lances ,  &c.  HiJI.  Volume 

XXVII,  6î  ù-  64. 

El-  EDRISI.  En  quel  temps  il 
vivoit.  A'Iém.  Vol.  XX  V 1 ,  67.  S. i 
Géographie  imiverlelie  ir.nluiic 
fous  le  titre  de  Geearaplùn  Nu- 
,  bifnfis.  yM.'m.  Vol.  XXI V,  5  3  «• 
ElÉE  eu  VÉLlE.  Sa  pofition.  — 
Parmi  nidc  &  Zenon  ,  chefs  de 
fon  école,  y  éioient  nés. —  Voyf^ 
Parménide  ù"  Zenon. 
Xcnoi^hanc  de  Colophon  &  Me- 
liflusdeSamos  (ont  de ceiie  école. 
—  Ils  étoient  tousdeux  dilciplesde 
P)  thagofc —  Leurs  cllorts  pour 
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reconnoîtrc  l'origine  des  êtres. 
Ali  moires  ,  l 'ol.  XXIX,  29$. 
Reconnoilîcnt  un  être  priinitiK  — 
Regardent  l'unité  comme  un 
dogme  certain.  Jhid.  296  ,  3  1  6  ; 
dr  Alim.  Vol.  XX  XII,  130. 
Nient  la  pluralité  des  èircs,  la 
rc.ilitc  des  ditlcrtnces ,  la  gi^^iié- 
ration  des  natures  A  toute  cij)cce 
de  mouvement. —  Se  touticnnent 
à  h  faveur  de  la  Aletaphyrique. 
Aiém.  Vol.  XXIX,  5  I  6.  Croient 
avoir  trouve  \a  vérité  dans  leurs 
(péculaiions.  Ibidem ,  297.  Leur 
fièclc  donne  le  nom  de  Sophiftes 
aux  mauvais  railonneurs. —  Gor- 

Ç'as ,  l'un  d'eux  ,  encore  plus 
hilolophe  qu'Oniteur,  loutenoit 
que  l'être  étoit  la  mcirie  cholè 
que  le  néant.  —  Elîai  de  leurs 
railonncinens ,  298  &"  fuivantes. 
Axiome ,  il  ne  le  lait  rien  de  rien  , 
ce  qu'il  fignifie  dans  l'eiat  aduci 
de  la  Nature  ,  298  £>'  299. 
Conlequcnce  qu'ils  en  tiroieiit , 
îpp.OéveioppcinentqucZenon 
donnoit  a  l'idée  du  l'enil)lable. — 
Baylc  le  fait  à  tort  Spinofirte.  — 
Zenon  concluoit  de  (on  idée, que 
Dieu  étoit  rond.  —  Xénophane 
prouve  que  l'être  cH  infini,  j  00  iî^ 
301.  Récapitulation  de  la  doc- 
trine de  Xénophane,  Parménide 
&  MélilTus.  —  Les  Unitaires 
anciens  peuvent  s'y  rapporter. — 
Leur  dodrinc  (c  réduit  à  une 
quellion  de  mots ,  3  i  5  c^  5  i  6. 
N'auroient  jamais  été  Spinofillcs. 
—  Voy.  Unitaires.  Leucipjie 
entreprend  de  réformer  l'école 
d'Elée,  }  ly  é^  fui  vantes.  Voye^ 
Leucippe.  Ccac  ll-de  oiclioit 
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les  (êntimens  dans  les  fubterfuges 
fophiltiqucs.  Mém.  Vol.  XXXil , 

ElÉENS.  Leur  origine  fcbulcule. 
Hijl.  Vol.  XXIX,  37.  Repren- 
nent la  \  ille  de  Lafione.  —  Battus 
par  les  Arcadieiis.  —  Divilion 
enir'cux.  —  Le  parti  fouienu  des 
Arcadiens  puni. —  L'autre  parti 
défendu  par  les  Achéens.  —  Sont 
afiiégés  dans  Elis.  Alem.  Volume 
XXXII,  23.5.  Engagent  les 
Lacédémonicns  à  faire  diverfioii 
en  leur  f^ivcur.  Ibid.  1 5  6. 

Elegia,    place  (ur  rÉuphratc, 
où  fut  délàite  l'annte  Romaine. 
,  Hijt.  Vol.  XXV,  84. 

Lléphans,  lymbole  favori  des 
Métellus.  —  Armés  d'un  capa- 
raçon de  mailles  pour  le  combat- 
—  A  voient  des  Itatues  à  Rome. 
Màn.  Vol.  XXIV,  210.  Attelés 
aux  chars  de  triomphe  par  la 
vanité  de  Pompée.  —  Ne  purent 
entrer  dans  la  ville  ,  parce  que 
la  porte  étoit  trop  étroite.  Ibidem, 
200.  Continuèrent  à  être  en 
ufage  dans  les  repréfeniations , 
aoi.  Alex.andre  -  Sévère  cft  le 
premier  qui  ait  triomphé  l'ur  cette 
efpèce  de  char.  —  Quelques 
autres  l'imitèrent.  —  Ils  étoient 
encore  en  ulage  du  temps  de 
Maurice  &  d'Héraclius,  202, 

Éléphantine.  Sa  pofition. — 
Sa  dillance  de  Sais.  HiJI.  Volume 
XXXI,  30. 

E  L  E  V  A  R  E.  Acceptions  difle- 
reiites  de  ce  mot.  Além.  Volume 
XXIV,  622.  Sa  lignification 
dans  Cicérou  &  dans  Ccfar.  Jbid» 
6  jo. 

Ffy 


228  EL  T  A  B 

ÉleUTHÉROPOLIS  de  Pn- 
lejline.  Oblcrvntionsde  M.  l'abbé 
Belley  fur  les  inédailles.  Mi'm. 
Vol.  XXVI,  42(j.  Sa  pofition. 
JbiJ.  43  7.  On  ignore  (on  ancien 
nom.  —  bon  nom  tait  voir  qii  elle 
étoit  libre.  —  Ses  médailles  lont 
les  plus  anciens  moniimens  ,437. 
Etoit  confidcrable  au  IIl/  &  au 
IV. '  fiècle.  —  Un  Romain  f|uit[c 
Rome  pour  Elcuthcropolis.  — 
Ses  habitans  refulcnt  de  recevoir 
au  Sénat  un  délcrieur  qui  avoit 
volé  (a  cohorte.  —  Il  n'en  efl:  plus 
fiiit  mcniion  depuis  les  Croilâdcs, 
438.  La  fontaine  de  la  Mâchoire 
dans  un  de  fes  fîiubourgs.  — 
Josèphe  dit  f[ue  c'étoit-là  que 
Samibn  avoit  déftit  les  Philillins  , 

^  459- 

E L 1 N  A  N  D  tie  Bemivais  fc  diflii^gue 

à  la  Cour  de  Piiiiipiie- A  ugullc. — 

Ses  rtances  françoilcs  fur  la  mort 

font  imprimées.  Hijl.  Vol.  X  X 1 1 1, 

,   248. 

Elis.  Voye^  Elisa. 

Elis  A  ,  peuplade  qui  s'établit  dans 
le  Pcioponncie.  Hijloire ,  Volume 
XXXI,  201  <ir  2o8.Conlèrvc 
fon  nom  d.ans  Elis.  —  Connue 
Ibus  le  nom  d'El/Jhli  dans  Ezé- 
chiel.  Ihiil.  201.  Occupoit  le 
Péloponnèfc  du  temps  de  AI oy  le, 
202  ér  2o3. 

El.N  E  ,  Helenti ,  bâtie  en  l'honneur 
d'Hélène,  lur  les  ruines  iV  lllihcris. 
—  Devient  ville  épilcopale.  — 
Son  fiége  transféré  à  Perpignan. 
Hijt.  Volume  XXV,  yù.'Voyei 
Jlliberis. 

E  I,  V  I  R  E  ,  lihbcris ,  fimcufc  jiar 
i(i\\  concile.  —  Confondue  avec 
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Jlliberis  des  Sardons.  HiJl.  Vol. 
,  XXV,  76. 

E  L  y  M  A  ï  D  E  OU  s  U  s  I  A  N  E. 
Ses  Monarciiies  peu  connus  des 
Ecrivains  profanes.  —  Défignte 
dans  l'Ecriture  fous  le  nom  d'E- 
lam.- — Etendue  de  (on  royaume. 

,  M.m.  Vol.  XXIII,  76. 

Emanation,  Probole  ou 
Procession.  Semble  divifer 
la  Divinité.  —  Différence  entre 
notre  manière  de  raifonner  &  celle 
des  Anciens. —  DiHerencc  entre 
la  génération  &  la  proceflîon. 
Alcm.  Vol.  XXXI,  276.  Les 
Indiens  comparent  l'tmanation 
aux  connoidances  qui  pafîcnt  de 
l'entendement  du  maître  dans  celui 
du  dilciple  ,  ou  à  un  flambeau 
qu'on  allume  à  un  autre.  —  Les 
êtres  émanés  ne  font  point  con- 
fubltanticls  à  Dieu.  tbiJ.  277. 
Dans  le  lyllème  Indien  ,  l'c^ma- 
nation  cft  de  toute  éternité ,  278. 

Emaux.  Les  Anciens  n'avoient 
pas  le  lècret  de  les  appliquer  fur 
l'agate,  comme  l'ont  dit  des  Mo- 
dernes. Alcm.  Fo/.  X  X 1 1 1 ,  3  64. 

Embaumement,  pratiqué  par 
les  Perles ,  les  Scythes  ,  &c.  — 
Embaumement  des  Egypiieris. — 
Embaumeurs  prclenient  des  mo- 
dèles de  morts.  Hijl.  Vol  XXIII, 
119.  Prélentent  un  éiat  de  la 
dcpenfe.  —  Trois  fortes  d'em- 
baumcmcns.  —  Le  défignateur 
marque  le  morceau  de  chair  qif  il 
f>ut  couper. —  Le  coupeur  Hiit  (on 
office  avec  une  pierre  d  Ethiopie. 
—  Les  «ubaumeurs  tirent  la  cer- 
velle avec  un  (er  par  les  narines. 
Ibidem,   122.  iNL  le  comte  de 
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incmcns,  &  Claudcrus  cft  le  feu! 


C  A  Y  L  u  S  pofTédoit  un  crâne 
percé  .1  te  liijct. —  Salent  le  corps 
avec  le  u.iiron.  I-Jijioire ,  Volume 
X  X  I  1  1  ,  I  2  j .  L'enveloppent 
de  b.indc;»  de  lin ,  après  loixaiitc 
&  dix  joiirb. —  On  mec  le  corps 
dans  un  étui  de  figure  humaine, 
&  on  le  dépole  à  l'endroit  dediné. 
Jbhlem ,  124.  L'embaumement 
médiocre  (è  fait  en  injedant  de 
la  liqueur  de  cèdre ,  lans  intidon , 
1  2  j  .L'embaumement  liinple,  en 
lavant  le  corps  avec  la  liqueur 
mafA4^n  ,  &  en  le  dépolânt  dans 
le  natron.  —  Ceux  qui  lalcnt  les 
corps  ,  ont  commerce  avec,  les 
Prêtres,  126.  Lavent  les  corps 
avec  du  vin  de  palmier,  de  ma- 
nière que  les  poils  des  lourcils  & 
des  paupières  ibnt  démêlés  &  le 
port  conlervc ,  luivant  Diodorc. 
—  M.  le  comte  DE  Caylus 
penfe  le  contraire,  1  27  ci^  i  2S. 
Leseinbaumemcnsdes  femmes  de 
qualité  &  des  belles ,  ne  le  làiluicnt 
qu'aj)rès  trois  ou  (|uatre  jours.  — 
Embaumemens  des  noyés  &  des 
perlonnes  dévorées  par  les  cro- 
codiles ,  fê  font  aux  dépens  de 
la  ville.  —  Sont  dc'pofes  dans  des 
tombeaux  facrés,  &  les  Prêtres 
(èulsy  peiiveiu  toucher. —  M.  le 
comte  DE  Caylus  loupçonne 
une  quatrième  tk  une  cinquième 
forte  d'emijaumemcnt.  —  11  le 
fonde  fur  une  muinie  qui  cfl  au 
cabinet  de  Sainte-  Geneviève, 
1  28  ;  &  fur  ce  que  Maillet  a  vu 
un  grand  nombre  de  cor|)s  cou- 
chés fur  des  lits  de  charijon , 
130.  Le  paflage  d'Hérodote 
renfeniie   tout  l'art  des  cmbau- 


qui  l'ait  bien  compris,    134.. 

Emeph.  Voyc-^  Kneph. 

Em  Es  E  reçoit  une  colonie  Romaine. 
HiJI.  Vol.  XXIII,   169. 

EmpedoCLE  admet  pojr  prin- 
cipes l'amour  Ç<  la  fraine.  Além. 
Vol.  XXVI,   167. 

Empereur.  Ce  nom  déficrnoit  un 
pouvoir  réel  &  permanent.  — 
Différence  d'avec  le  tiiie  Inipe- 
rator.  Hift.  Vol.  XXXI,  195. 
Défère  à  Jules-Célar  ,  pour  lui 
&  les  delcendans.  —  Oclavien 
ne  le  prend  qu'après  la  paix  de 
Brundule.  —  Médailles  c|ui  por- 
tent ce  prénom  avec  celui  de 
T  riumvir.  —  Conciliation  de  ce 
que  Dion  dit  à  ce  fujet.  Ibid.  1 9  6. 
Kccherches  de  M.  Bonamy 
iurl'ulagc  de  porter  du  feu  devant 
les  Empereurs,  153.  Comme 
ConluLsjilsexerçoieiuunconùilat 
permanent ,  indépendamment  de 
leurs  conlulats  annuels.  Aiim. 
Vol.  XXIV,  292.  Leur  puif- 
flmce  légitime  dans  Rome,  n'é;oit 
que  la  puillancc  conluiaire.  — 
Ne  furent  tous  Empereurs  qu'aux 
droits  d'Auguflc.  Ib'nton ,  ?  i  6. 
A  l'exemple  d'AuguRe,  ne  pren- 
nent aucun  titre  relatif  au  confulat 
Impérial,  331.  N'avoient  point 
de  Lidcurs  dans  Rome ,  s'ils 
n'excrcoient  le  condilat  annuel, 
332.  Aflefloient  de  le  conduire 
comme  s'ils  eufient  été  inférieurs 
au  Conful,  333  &fuivantes.  La 
puiiTante  du  confulat  Impérial 
étoit  la  fource  de  leur  juridic'^ioa 
fur  la  capitale,  33  5  &  fuivantes. 
A  chaque  mutation  d'Empereur, 
F  f  iij 
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le  Sénat rendoit  un  décret,  connu 
fous  le  nom  de  Lex  régla.  — 
Frntrment  du  décret  rendu  à  l'oc- 
cafion  de  \'el])afien.  —  Où  il 
fut  trouvé  ,  Aid  moires  ,  Volume 
XXIV,  336.  M.  l'abbé  DE 
LA  Bléterie  y  dillingue  le 
conliiku  Impérial.  Jbid.  3  3  9.  Les 
Empereurs  ne  nommoient  aux 
magill ratures  qu'au  nom  du  peu- 
ple Romain,  342.  Rome  Ce  crut 
toujours  permis  de  les  dépolèr.  — 
Peu  de  mauvais  Empereurs  ont 
échappé  à  la  vengeance  publique, 
343.  Comme  Tribuns.  De  leur 
puiflunce  Tribuniticnne,  par  M. 
l'abbé  DE  LA  BlÉTERI  E.— 
Les  auteurs  ,  à  la  renaifîance  des 
Lettres  ,  méprifent  le  gouver- 
nement des  Empereurs.  Afem. 
Volume  XXV,  292.  M.  l'abbé 
DE  LA  Bléterie  foutient 
que  l'hifloire  des  Em])ereurs  n'cfl 
pas  moins  intéreflanie  que  celle 
de  la  République  ;  que  l'ancien 
&  le  nouveau  gouvernement 
font  tellement  liés  qu'on  ne  peut 
les  ignorer. —  D'autres  écrivains 
fuppolentle  gouvernement  d' A  u- 
gulie  purement  militaire  &  def- 
potiquc. —  Confondent  le  Prince 
avec  la  nation.  —  Ne  dillinguent 
point  ce  que  le  Prince  peut  fiire 
en  venu  de  telle  ou  telle  loi.  — 
Spanheini  ne  parle  que  des  titres 
des  médailles.  —  Il  ne  parle  pas 
incme  du  titre  Pr'inceps ,  393. 
Connoit  les  confulats  annuels.  — 
Ignore  le  conlulat  Iinpérial.  — 
Cravina  ni  Mafféi  n'en  ont  point 
lïiit  uliigc,   394.  M.  l'abbé   DE 

j-A  Bléterie  a  Kiitvoirqu'Au- 
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gufle  n'eut  droit  de  cominander 
dans   Rome   qu'à   raifon    de    la 

puifllince  coniulairc Il  le  pro- 

pole  de  faire  voir  que  l'Empereur 
joignoit  à  la  puiHance  ccnlulaire, 
celle  du  tribunal ,  (Se  que  l'exercice 
de  ces  deux  puifîances  étoit  le 
réiuliat  de  Ion  autorité  à  Rome, 
395  (ir  3  96.  Fo^t^Tribunat. 
Empereur  d.ws  le  Sénat.  (  Dif- 
lênation  de  M.  l'abbé  DE  LA 
Bléterie  (ur  1'  )  Fait  voir  que 
le  gouvernement  Im|>crial  n'ctoit 
point  une  monarchie  ;  que  c'étoit 
une  ariflocratic  ,  dont  le  Chef 
étoit  le  premier  des  Magifirats 
jufliciablcsdcla  nation. /J/cvw.  VoL 
XXVII  ,  458,  439  ér  485, 
Cette  hypoihciè  fcrt  d'explication 
à  toutes  les  ad  ions  des  Empereurs 
&  à  toutes  celles  des  fujets  de 
l'Empire.  Jl>id.  439  é^"  440. 
L'Empereur  afPis  au  Sénat  entre 
les  deux  Conluls.  —  Le  trône  & 
autres  prérogatives  établies  pour 
Caïus,  dilparoinentavec  lui,  440 
ér  442.  La  chaire  cumie  de 
rEmjiereurn'étoit  point  différente 
de  celle  des  Conùils ,  440.  Elles 
n'étoient  pas  afîez  voifnies  pour 
que  les  Confuls  puffent  parler 
à  l'Empereur  fans  être  entendus 
de  l'adcmblée. —  Si  l'Empereur 
étoit  Conlul,  fa  place  étoit  celle 
du  premier  Conful.  —  Augulle  & 
Tibère  n'eurent  jamais  de  g-ardes 
dans  le  Sénat.  — Tibère  demande 
la  jierminion  il'y  mener  des  Offi- 
ciers ,  4+ 1  •  Le  Sénat  lui  accorde , 
mais  il  n'en  ulc  pas. —  Les  pré- 
roiïatives  accordées  à  Claude  le 
coiinriHoiemautiOftiveaNi  Prince- 
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Depuis  Claude,  ks  Empereurs 
paroiflentauSciutavec  le^  Préfcis 
du  Frcioire.  —  M.  l'abbé  DE 
LA  BtÉTtRIE  obttrvc  que 
c'étoit  une  cxteiifion  due  à  \\\  qua- 
lité de  General.  —  Augufte  lixe 
les  afieinbkes  du  Sénat  à  deux 
par  nioU.  Mém.  Vol.  X  X  V  1 1 , 
442.  Les  afTeniblées  extraordi- 
naires le  fai fuient  pour  le  bcluin. 
—  Les  Empereurs  pouvoJcnt  les 
convoquer,  1 ."  en  vertu  de  leur 
puilîiuKC  Tribuniiieiinc;  2.°  en 
vertu  de  la  concellion  fîiiie  à  Au- 
gufte;  j.°  comme  Conluis  per- 
pétuels.—  Les  Princes  aniltuient 
régulièrement  au  Sénat.  —  Ils 
ne  pouvoieiu  s'y  regarder  que 
comme  entre  leurs  égaux.  —  La 
(crvitude  y  éioit  re\êtue  de  la 
forme  de  la  liberté.  JbiJ.  443  , 
454  àr  459.  Ils  rcrpecloient  le 
Sénat,  444,  46}  &"  484;  les 
lettres  de  Frobus  au  Sénat  en  ibnt 
une  preuve.  —  Droits  de  l'Em- 
pereur comme  Conlul  annuel , 
445  àrfuiv.  &  AfC'è.  M.  l'abbé 
DE  LA  BlÉterje  j)enlè  que 
l'autre  Conlul  avoit  les  mêmes 
droits. —  Leurs  habits  confulaires 
ne  furent  diftértns  des  autres  que 
fous  quelques  prédtccfîeurs  d'A- 
lexandre, Hls  de  Mammte,  447 
et  448.  Droits  de  l'Empereur 
défigné  Conlul,  468.  Opinoit 
le  |)remier.  —  Fait  rapporté  par 
Spartien  (|ui  conlirme  cet  ul.ige. 
— Ce  hait  mal  entendu  par  Sau- 
jnailè. — Si  l'Empereur  n'étoit  pas 
Conlul,  il  ne  prelidoit  pas  ordi- 
nairement au  Sénat,  448  Ù" juïv. 
^484.   Les  dccreu  ne  le  rea- 
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<k>iei\t  poiiM  au  nom  du  Prince, 
mais  de  la  nation,  450  &  483. 
S'il  allifloit  au  Stnat,  c'étoit  en 
qu.iliié  de  Sénaieur.-L'cmpercur 
Alexandre  le  contente  de  cette 
qualité. -Julien  le  regarde  comme 
membre  du  Sénat  ,  4  5  o  d'' 
451.  ^'alentinien  &  Theodole  le 
jeune  Te  recotinoinent  leurs  col- 
lègues.— Les  jurilconrulics  Grecs 
penlerudemème.  —  L'Empereur 
payoit,  comme  Sénateur,  l'impo- 
lition  gUbalis  collaûo.  —  Autres 
preuves,  tirées  de  Syntfius  &  du 
code  Théodofien ,  452  ei^  4  j  3 . 
Le  Prince  n'étoit  pas  fupéricur  au 
Sénat —  11  donnoit  là  \  oix ,  454 
«ÎT'  45  5.  Preuves.  —  Le  ConfuI 
l'interrogeoit  cpielciuefois.  —  M. 
l'abbé  DE  LA  Bleterie  peale 
que  l'Empereur  opinoit  quelque- 
fois lans  être  interrogé  ,456; 
qu'il  ne  diloit  pas  toujours  Ion 
avis  le  premier,  &  qu'il  évitoit  de 
l'appuyer  avec  énergie.  —  Preuve 
tirée  de  Tacite. — Il  opinoit  tantôt 
le  premier,  tantôt  le  dernier,  4  5  7, 
458  £ir45C).  Savoixlcule  làuvoit 
un  accule,  en  vertu  du  pouvoir 
Tribuniiicn.  —  En  toute  autre 
affaire  elle  n'étoit  point  prépondé- 
rante, 459.  Abus  qu'ils  faifoient 
de  leur  autorité.  —  Bons  Princes, 
auHj  républicains  que  Bruius , 
460.  Leur  adminillration  mal 
connue,  46 1  d^  4S  3 .  M.  l'abbé 
DE  LA  BlÉi  LUI  E  fait  voir  que 
les  Romains  ne  furent  efclavcs 
de  fiit  (|ue  pendant  cent  vingt 
ans,  461  & ^()Z\  que  pendant 
ce  temps  on  trouve  des  preuves 
d'une  liLerié   de  droit;  que  les 
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Princes  c{ui  gouvernèrent  fuivaiit 
les  foix  s'cicnclent  à  cent  quatre- 
vingt-dix  années. -Ce  temps  peut 
être  appelé  le  rècne  du  Sénat. — 
L'Empereur  ne  touchoit  point 

au  trclor  fans  décret  du  Sénat 

JV'acceptoit  le  nom  é' Imperator 
qu'après  un  décret  du  Sénat.  — 
Liberté  d'ojjincr  dans  le  Sénat. — 
Les  lèntimens  des  Empereurs 
n'étoient  point  la  règle  du  Sénat. 

—  Procédé  du  Sénat  contre  la 
mémoire  d'Hadrien.  —  Refule  à 
Tacite  une  jilace  de  Conful  fu- 
brogé  pour  (on  frère.  Afém,  Vol. 
XX  VII,  463  àr  464.  Les 
Empereurs  qui  connoidoient  les 
règles  (ans  les  aimer  ,  n'euflent 
pas  été  fâchés  d'être  contredits. — 
Preuve  tirée  de  Tibère.  —  La 
prompte  fervituJe  du  Sénat  le  f,\- 
tigue.  JbiJ.  465.  Tertuilien  n'eut 
pas  parlé  du  relus  que  le  Sénat  fit 
de  mettre  Jé[us-Chri(l  au  nombre 
des  Dieux  ,  s'il  n'eût  été  notoire 
que  le  Sénat  ne  fuivoit  pas  tou- 
jours le  (êntiiuent  de  l'Empereur. 

—  L'Empereur,  en  venu  de  la 
puifîiinte  iribuniticnne  ,  pouvoit 
empêcher  la  décifion  du  Sénat. — 
Preuve  ,  467  ù"  468.  Droit  de 
l'Empereur  préfidant  extraordi- 
nairement  (ans  être  Con(ul.  — 
Vient  d'une  concellion  particu- 
lière, a|)pelée  Jus  relationis ,  468 

ér  469.  Voyei  Jus  nELA- 
TIONIS.  Augurte  exerce  ce 
droit  jicndant  neuf  ans,  47  i .  Dût 
néce(T;iircmeiit  s'en  dépouiller  en 
fè  démettant  du  conlulat,  — 
Accepte  la  jiuiflancc  tribuni- 
tienne.  —  Le  Sénat,  pour  qu'il 


ne  s'attachât  pas  trop  au  peuple, 
lui  accorde  pour  toujours  le  pri- 
vilège de  propofer  dans  chaque 
féance  ,  l'affaire  qu'il  jucrcroit  à 
propos. —  En  quel  teinpsil  reçut 
ce  privilège,  472  é^  473.  Ne 
pouvoit  a(îcmbier  le  Sénat  en 
vertu  de  ce  privilège ,  mais  il  le 
pouvoit  avec  le  jiouvoir  tribu- 
nitien.  —  Les  Pères  lui  accordent 
Tannée  fuivamc,  le  droit  de  con- 
voquer. —  Reflile  la  di<5taiure. — 
Refulé  la  cenliire.  —  Sa  conduite 
pleine  de   modération  ,   473    d^ 

474.  Exemjiledelh  patience.— 
Ne  vouloit  ]xis  recevoir  tous  les 

honneurs  à  la  fois Sa  politique 

pour  lé  faite  donner  la  puiflance 
conlulaire  fins  le  titre  de  Conliil, 
474  dir  47  5 .  Moyens  dont  il  (è 
fèrt  pour  nialqucr  ce  confulat 
Impérial.  —  N'accepte  pas  le 
droit  de  propoier  les  affaires,  tel 
qu'en    jouif]"oient    les    Conluls , 

475.  Augufte,  ni  (es  fucceUcurs 
n'en  u(èrent  que  comme  d'un 
droit  limité. -Innovation  à  ce  (ujet. 

—  M.  l'abbé  DE  LA  BlÉTERIE 
en  foupçonne  Hadrien.  —  Alarc- 
Aurèle  reçoit  le  droit  de  propoier 
cinq  affaires  à  chaque  aflcmblée, 

476.  Pertinax  ,  le  droit  d'en  pro- 
poier quatre  ;  Alexandic,  cinq; 
Probus,  trois.  —  Preuve  que  le 
Sénat  étoit  maître  d'étendre  ou 
de  rcllrcimlre  ce  droit.  —  Les 
Conluls  fuient  toujours  ccnlés 
jouirde  leur  prérogative  indéfinie. 

—  Si  l'Empereur  juopoloit ,  il 
dcvenoit  Prclident,  &  dcmandoit 
les  avis,  477.  Voyq^  A  v  I  S. 
Si  l'Empereur  propofbit  çoninie 
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premier  ConfuI ,  le  (ecoiul  ii'opi- 
noit  point.  Aicm.  Vcl.  XX  VU, 
482.  Pc)liii(|uc  d'AuguOe  en 
chaiigeam  la  clila|>Iine  du  Seiut, 
au  lujct  du  droit  d'opiiiet  accordé 
aux  Magirtrats.  Ibidem ,  480  cT* 
48  I .  Si  l'Empereur  peut  caflcr 
lesjugeinciisdu  Sénat.  M.  l'aljljé 
DE  LA  Bléterie  fortnc  là- 
defllis  deux  objections  :  1 .°  le 
droit  attribue  à  l'Empereur,  de 
cafTer  les  jugcmcns  du  Scnat  ; 
2.°la  lettre  de  l'empereur  Macrin, 
qui  prie  le  Sénat ,  c[uoic|u'il  ait 
droit  d'ordonner.  —  Railonne- 
menttirédela  première  objeiflion. 
—  Hadrien  eft  le  premier  qui 
défend  d'appeler  du  Sénat  au 
Prince ,  48  j .  M.  l'abbé  DELA. 
Bléterie  répond  que  c'étoit 
par  abus  &  par  ulurpation  ;  que 
l'Empereur  n'avoit  d'autorité  lé- 
gitime vis-à-vi»  du  Sénat ,  que 
la  confulaire  ;  que  Ion  pouvoir 
irihunitien  n'étoit  que  la  voie 
d'opporiiion  ,  &  le  jugement  en 
dernier  refîort  des  affiiires  portées 
à  Ton  tribunal  immédiatement  ou 
par  appel,  486  &  J03.  Faifoit 
grâce  aux  coupables  ,  quelque 
part  qu'ils  fufîent  condamnés , 
486  «^'487;  inaisil  lademandoit 
au  Sénat.  —  S'il  annulloit  un  ju- 
gement national ,  il  agifloit  en 
tyran.  —  M.  l'abijé  DE  LA 
Bléterie  conjcdure  que  les 
Empereurs  ne  hafardèrent  ces 
attentats  qu'à  la  fiivcur  du  pouvoir 
tribuniticn  ,  487  ^488;  que 
Tibère  Ait  l'inventeur  de  ce  ib- 
pliifme.  Voyei  TribunAT.  Et 
fait  voir  que  les  jugemcns  qu'il 
Tome  XXX III. 
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cafîa  n'nvoicnt  point  la  forme, 
ou  étoient  de  petite  conlequencc , 
489  <!7'  490;  que  ce  que  fit 
Caïus  ne  mérite  aucune  attention  ; 
que  Claude  ne  cafT»  aucun  féna- 
lus-conlulte ,  &  (è  difoit  citoyen 
tenu  d'obéir  ri  la  nation  ,491; 
que  Néron  ne  voulut  d'abord 
que  fuivre  le  plan  d'Augune; 
devenu  tyran,  il  n'entreprit  rien 
contre  la  juriditflion  du  Sénat , 
492.  Galba  ne  le  crut  Empereur 
qu'après  l'arrêt  du  Sénat,  493. 
Othon  appelle  h  Sénat  chef  de 
l' Empire.  —  Vitcilius  demeure 
au-deflbus  des  bornes  de  la  pré- 
rogative impériale.  —  Vefpafien 
fûupçonné  d'avoir  cafTé  l'arrêt  du 
Sénat  qui  permet  d'élever  à  Galba 
une  rtatue,  49  2  &\^  3 .  M .  l'abbé 
DE  LA  Bléterie  fait  voir 
que  l'ordonnance  ne  fut  jamais 
faite,  ou  qu'elle  fut  exécutée  A 
lentement  qu'elle  n'eut  pas  lieu , 
494  ti^49J.  Domitien  tenoit  le 
Sénat  afliégé  &  en  reconnoifloit  la 
Ibuveraineté,  49 5.  Mais  le  Sénat 
étudioit  la  volonté  du  tyran ,  497. 
Sous  Nerva  &  Trajan  il  fut  libre, 
498.  M.  l'abbé  DE  LA  Blé- 
terie ne  trouve,  jufqu'à  Ha- 
drien, que  Caligula  qui  ait  entrepris 
fur  la  juridicflion  du  Sénat,  499. 
M  otifdel'ordonnance  d'Hadrien, 
de  ne  point  appeler  du  Sénat  au 
Prince.  —  Ce  n'étoit  point  luic 
nouvelle  conceflion  ,  mais  un 
décret  qui  levoit  l'équivoque  du 
fénatus-confulte. —  Les  Empe- 
reurs regardent  le  plan  du  gou- 
vernement d'Augulle  comme  le 
thcf-d'ceuyrc  de  la  politique,  &  s'y 


^34  ^    ^  -^^    BLE 

luainticnnem  fcriipuleufement — 
Conduite  cJc  Hadrien  envers  ie 
ijenat.  Além.Vol.XXYU,  500 
irftiiv.  Voyei  H  A  D  n  i  E  N .  Sa 
loi  &  Ça  harangue  au  Sénat  liip- 
priniée  parTribonicn.-Al,  l'abbé 
DE  LA  Bléterie  remarque 
qu'elle  n'inicrdiioit  c[ue  les  appels 
poftcrieurs  aux  jugemcns;  que  les 
parties,  avant  le  jugement,  pou- 
.  voient  réclamer  l'Lmpereur;  que 
l'Empereur  pouvoit,  par  l'exien- 
fion  de  Ç.\  puiŒincetriijunitienne, 
la  juo-er  définitivement,  ou  inter- 
venir  lui-même  &  empêcher  éter- 
nellement la  décilion.  —  En  ce 
cas  il  n'avoit  pas  droit  de  juger. — 
On  ne  trouve  point  qu'il  eut  le 
droit  d'évocation.  Ibidem,  503. 
L'eledion  de  l'Empereur  légi- 
timée par  un  décret  tlu  Sénat. — 
Voyei  Lex  Imperii  &  Lex 
Régi  Ai  Ce  décret  devoir  être 
demandé  d'une  manière  relpec- 
tueufe. —  Lettre  de  Macrin  reçue 
du  Sénat  avec  joie. —  Exjioté  de 
cette  lettre,  505,  ^06  &  507. 
Indudions  qu'on  en  peut  tirer, 
508  &  509.  M.  l'abbé  DE  LA 
Bléterie  foutient  qu'elle  efl 
fuppolée,  510  &  524.;  &  fiit 
voir  qu'elle  efl  l'ouvrage  d'un 
impofleur,  510;  qu'elle  ne  <le- 
voit  point  donner  le  nom  de 
Dieu  à  Caracalla;  que  Macrin 
ne  dcvoit  point  y  prouver  (on 
innocence  ,511;  que  la  lettre 
([u'Hérodien  lui  fait  adrefler  au 
Sénat,  ne  contient  rien  de  Icm- 
jjlable  ;  ([u'elle  peut  être  une  pièce 
<i'él(X|uence,  cpii  con(er\elc  col- 
tuiue,   pz;  qu'il  xic  put  tenir 
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le  langage  qu'on  lui  prête  fur  Ca- 
racalla ,514.  Voy, Caracalla. 
Que  les  Empereurs  élus  par  les 
foldats  ne  devenoient  que  Géné- 
ralilLmes;  que  les  autres  préroga- 
tives (edonnoient  par  le  Sénat;  que 
le  mot  de  regnum ,  employé  par 
Alacrin,étoit  inconnu  alors,  5  16 
«y  5 17.  Voy.  Regxum.  Qu'il 
n'ell  pas  vrailemblablc  que  Ma- 
crin ;iit  dit  qu'il  prioit,  quoiqu'il 
pût  ordonner,  523  c^  524.;  que 
l'envie  de  plaire  à  Hélagabale  fit 
forger  les  lettres  de  Macrin,  pour 
le  décrier,  5  2  5  cT  526.  Voy.  Ca- 
piTOLiN  &  Hélagabale. 

M.  l'abbé  DE  LA  BlÉTERIE 
conclut  que  jamais  aucun  Em- 
pereur ne  s'ell;  vanté  de  com- 
maiider  au  Sénat  ;  que  l'origine 
du  gouvernement  impérial  tenoit 
au  liècle  le  plus  éclairé  ;  que  les 
leuls  changcmens  qui  y  furent 
admis,  fut  que  le  Sénat  repré- 
lentoit  la  nation,  &  c[uc  l'enipire 
fut  à  vie.  —  Dioclétien  &  Conf- 
tnntin  changèrent  le  gouverne- 
ment ;  état  de  l'empire  alors,  530 
à^ fuiv.  Droit  de  l'Emjjercur  iur 
la  monnoie.  Fôy.  Mon  NOIE. 

Empereur.  (  Conllantin  1'  ) 
Comment  il  fmt  entendre  ce  qu'il 
dit  de  l'enceinte  extérieure  du 
temple  de  la  Montagne  lâcrée. 
Alcm.  Vol.  XXIV,  477e!r 479. 

Empire  Rcmain.  Son  état  fous 
Conflantin.  Aîcm.  Vol.  XXVII, 
5  3  2  ^y  j  3  3 .  Sous  Gallien.  AJém. 
Volume  XXXII,  262.  Ses  pro- 
vinces diviltes  en  deux  dalles , 
relativement  à  l'admininraiion. — 
Les  unes  dcpciidoieni  du  Séiiac 
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&.  les  autres  de  l'Empereur.  Altm. 

Vol.  XXXII,  z6j. 
Em  PU  s  A.   Ce   (juc  c'eft.  HiJI. 
^  Vol  XXJII,   i  +  j. 
Énac,   Enaciens.    T'oy^i 

Grkce. 
EN  ATI  s  M  ATA.   Signification  de 

ce  mot .  Afém.  Fb/.  X  X 11 1 ,  i  8  i . 
Encaustique.  Ce  que  c'eft.— 

Trois  inaiiicres  ditfc-remes  de  ia 

pratiquer.  Afém.  Vol-  XXV,  22  j 

^  27 1 .  —  Le  feu  y  ell  le  prin- 
cipal agent.  —  La  première  fe 

fiiloit  avec  de  la  cire.-Efl'ai  qu'en 

fîiit  M.  le  comte  DE  Cayi.uS. 

Jiifl.  Vol.XXV ,  <i  &  6.  Fournit 

plusdc  vérité  pour  l'imiiation  dans 

îc  coloris,  ihiil.  7.   L'air  ni  les 

années  ne  pourront  l'altérer.  — 

l'époque   de   l'encauftique    peut 

être  rapportée  au  temps  de  Po- 

lygnotc.  Màn.  Vol.  XXV,  271 . 

Peintres    qui    l'ont    pratiquée  ; 

Nicanor  ,  Arcélilaiis   de  Paros, 

Lyfippe  d'Éginc.  Ibidem,  276. 

Mémoire  de  M.  le  comte   DE 

C  A  Y  I.  u  S    fur    la    peinture   à 

l'encaunique.  —  Pline  laifle  des 

traces  de  cette  peinture.  —  M.  le 

comte  DE  Caylus  fiiit  peindre 

une  Minerve.  A'Iémoires,  Volume 

XX  VIII,   179.  Aflbcie  M. 

Alajault  à  fes  recherches.  Jb'idem, 

180.  On  ignore  l'inventeur  de 

ce  genre  de  peinture,  181.  Piu- 

ficur.icfpècesd'encauflique,  i  8  i 

ir    186.     L'une    prati(|uée    fur 

l'ivoire,  une  autre  fur  les  vainciiux. 

—  Pour  l'ivoire,  onfclcrvoiid'un 

outil  aj)pelé  cejlnim  ou  viriculurn , 
181   cJr  I  8z.  Celte  peintuie  ve- 

noit  des  Giccs.-Lala  de  Cy/.iquc 
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y  peignit  à  Rome.  —  La  peinture 
firr  les  vaifleaux ,  poflérieurc  aux 
autres  manières  ,  dc\ient  com- 
mune. —  Couleurs  qui  s'incor- 
jjorent  avec  la  craie ,  1  8  2  Élr  i  8  j . 
Couleurs  qui  s'incorporent  avec 
la  cire —  Encauflique  fur  les  mu- 
railles, décrite  avec  clarté,  tirée  de 
Vitruve,  183  àr  184;  abrégée 
par  Pline.  —  Origine  de  cette 
encauflique  ignorée. — L'encauf- 
tique  aufll  flimilière  chez  les  Grecs 
&  les  Romains  que  la  détrempe.— 
Diflérence  entre  ces  deux  pein- 
tures, i8j.  Avantages  de  l'cn- 
caudique.  —  M.  le  comte  DE 
C  A  Y  L  u  s  n'examine  que  l'encauf- 
tique  à  la  cire  &  celle  qui  s'ein- 
ployoit  fur  les  murailles.  —  Ne 
connoît  rien  à  celle  fur  l'ivoire. — 

—  L'encauftiquc  à  la  cire  s'em- 
ployoitauxtabieauxporiatifs,i8(î. 
Efiais  fur  ces  deux  encaufliqucs, 
187.  Manière  dont  les  Anciens 
l'exécutoient.-Appeloientffltfrrrfx 
les  inrt  rumens  qui  fer  voient  à  fi 
manœuvre,  i  87  (ir  ,  88.  L'opé- 
ration fur  les  muniilles,  fe  fiifoit 
à  la  broflc  &.  aux  pinceaux  ,188, 
189  «y  ip6.  Elle  fut  pratiquée 
jufqu'au  VI."  fiècle.  —  Tableaux 
portatifs  exécutés  fur  bois.-  Pour- 
quoi le  bois  étoit  préféré  !  —  Les 
Latins  traduifent  par  tûbii/a  le  mot 
grec  pinax,  &  y  ajoutent  quel- 
quefois celui  de  piffa ,  189  ér 
1  90.  Notre  mot  tableau  en  vielit. 

—  M.  le  comte  de  Caylus 
remarque  que  le  inot  urere  funiifie 
employer  à  chaud.  — ^ro\m(-[i:%  de 
rcncauflique,  i<jo  ér  191.  On 
peut  Lt  rendre  l)rilian<e'  avec  le 
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binnc  d'auf  ou  le  vernis;  ApcIIe 
avcit  un  feciet  particulier  pour 
cela.  Alim.  Volume  X  X  A'  1 1 1 , 
192  Ù"  193-  Le  genre  de 
peinture  de  l'abbé 'Zumbo  avoit 
beaucoup  d'analogie  avec  l'en- 
cauftique.  Ibidem,  193  &  194. 
Voyei_  Zumbo.  Quatre  moyens 
de  peindre  à  l'encauRir|i;e,enayts 
par  M.  le  comte  DE  Cavlus; 
Prem'itr moyen.-Vfj\\xQ^ç>\  il  n'em- 
ploie pas  les  huiles  enentieiles 
pour  liquéfier  la  cire,    195    ù" 

196.  Manière  dont  il  la  liquéfie, 

197.  Moyen  de  rendre  les  cou- 
leurs propres  à  être  employées. — 
Machine  qui  liipplée  à  la  palète, 

198.  Machine  qui  entretient  la 
chaleur  de  la  planche  à  peindre — 
Ntceflîté  d'enduire  la  planche  de 
cire  blanche  avant  d'appliquer  la 
colorée,.  1  (^').  Difficulté  de  com- 
biner les  couleurs.  —  Proportion 
de  la  cire  avec  les  couleurs,  aoi 
éT"  202.  Manière  de  la  préparer, 
202  ^  7.0  7^.  Second  moyen ,  20.4, 
t>'20  5 .  Trotjième moyen;  comment 
il  ièpraticjue,  206,  207  «r!"^ 208. 
M.  le  comte  DE  CayLL'S  pré- 
fume que  la  peinture  à  gouache 
a  donné  lieu  à  l'cncauftique.  — 
Découverte  de  la  peinture  à 
l'huile,  jiarVan-Eich  ,  2c6.  Pra- 
tique de  la  ])einture  à  l'huile.  -  Pra- 
tique de  la  peinture  à  gouache  ou 
à  déircmpc,  195-  Quatrième  moyen; 
comment  il  le  prsMquc,  207  «>" 
20Q.  M.  lecomte  DE  Caykus 
rciuarriiK'  (uielc  troifièinc  moyen 
e\\  Il  l)Ius  (àcileà  pratiquer;  que  le 
tvoilu  me  t\  le  (piairitmi-  peuvent 
être  celui  des  Grecs —  JNouvelle 
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manière  de  peindre ,  en  appliquant 
l'huile  derrière  la  toile  ,  210. 
Aloyens  de  connoître  fi  les  ta- 
bleaux font  véritablement  peints 
à  l'encauflique,  211. 

Enchanteurs.  Voye^ 
Dactyles. 

End  A  Z  EH ,  aune  de  Conflanti- 
nople  ;  fon  étendue.  Aiém.  Vol. 
XXIV,  541  df  542. 

EndymioN,  defcendant  de  Deu- 
calion ,  fait  la  conquête  de  l'Elide. 
,  Hijl.  Vol.  XXIII,  36. 

EnÉE.  Son  voyage  d'Italie  n'étoil 
pas  imaginé  au  temps  d'Hella- 
nieus.  —  Bâtit  la  ville  d'Enéa , 
dans  la  Pallène.  —  Meurt  en 
T  h  race.  Mem.  Fo/.  XXIX ,  7  i . 

Enfer.  Ce  que  c'efl  chez  les 
Indiens.-  Cène  dotflrine  ancienne 
dans  l'Inde.  —  Ce  qu'on  en  dit 
aujourd'hui  conforme  à  ce  qu'en 
dilent  les  Mahométaiis.  AUm. 
Ko/.  XXXI,  327. 

Enregistrement  des 
nouvelles  loix.  Voyr^  C  O  u  R 
SOUVERAINE. 

Enrôlement.  Manière  dont  on 
icvoit  les  foldats.  Mém.  Volvmt 
XXXII,  318  à-fuh'.  LacIafTe 
des  citoyens  (ans  bien  fut  exclue 
du  (èrvice  julqu'à  Marins.  —  On 
choififîoit  dans  les  autres.  —  En 
certaines  occafions  on  cnroloit 
toi>s  les  citoyens  en  état  de  pontr 
les  armes.  —  M.  LE  Beau  croit 
qu'on  ne  fiiifoit  que  leur  faire 
prêter  le  (ermcnt —  Ordre  qu'on 
(uivoit  dans  la  levée  d'une  nou- 
velle légion.-  Les  Triitlres  étcient 
forints  de  ceux  (|ui  avoicnt  tk'jà 
tait  le  fcrvicc  dans  ce  corps  ou 
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dAns  cdiii  des  Princes.  —  Les 
pTincts  ctoicnt  formes  de  ceux 
<jiii  avoient  déjà  faii  ce  lervicc  & 
des  Hajlitts.  —  Les  Hdjlats  le 
formoicntdeceuxcfui  a\"oiem  déjà 
fait  ce  fervice,  ou  de  celui  des 
légèrement  armés.  —  Les  troupes 
légères  étoicnt  formées  de  ceux 
qui  n  voient  déjà  fervi  dans  ce 
corps,  ou  de  nouveaux  foldats. — 
Apres  Alarius,  on  ne  fiiloit  de 
dillindion  qu'entre  les  nouveaux 
Tirones  &  ceux  qui  avoient  déjà 
fervi.  Mim.  Vol,  XXXII,  3^2 
^323.  L'âge  du  fervice  com- 
mençoit  à  dix-(ept  ans.  —  Sous 
Romulus  une  légion  naifToit  toiit- 
à-coup,  de  quelle  manière.  Ibld. 
323.  Cet  ordre  changé  par  5cr- 
vius,  qui  divilè  le  peuple  en  lîx 
ciafTcs. —  La  dernière  des]:;auvres, 
difpenfée  de  la  guerre.  —  La  cin- 
cjuième  fournifioit  les  armés  à  la 
légère.  —  Les  pefunmcnt  armés 
ic  tiraient  des  quatre  autres  clartés. 

—  Les cavaliers  (c  prenoicnt  dans 
la  première. — La  ville  étoit  divifée 
en  c|uaire  tribus,  la  Palatine ,  la  . 
Suburranc,  la  Colline,  VEfquiline: — 
Ghaf[ue  citoyen  attache  (a  de- 
meure à  un  cjuariier,  &  ne  peut 
s'enrôler  que  dans  celui-là. —  On 
portoitdans  le  tcmpje  de  Junon- 
LucJne,  une  pièce  de  monnoie 
poui'  tous  ceux  (jui  venoieni  au 
momie;  une  dans  celui  de  Libiiine, 
pour  tous  les  mourans  ;  &  une  dans 
celui  de  la  dcefie  Juvenius,  jjour 
ceux  qui  prenoicnt  la  robe  virile. 

—  Les  citoyens  de  la  campagne 
foivoicnt  le  même  ordre,  pour  la 
levée  des  troubles  &  des  impôts — 
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Ils  apponoîent  une  pièce  de 
nionnoic  aux  fêtes  nomn)ées  Pa- 
ganalia,  12.^.  Ces  pièces  drffe- 

roient  liiivant  le  fcxe  &  l'âge 

Par  cette  divifion ,  les  plus  riches 
allotent  le  plus  fouvcnt  à  la  guerre. 
—  FormaliDes  établies  par  Ancus 
pour  la  levée  des  troupes.  —  Les 
hérauts  ficrés,  Fecialis ,  nlloiciit 
demander  fitisftdioii. — Hclloient 
trente  jours,  &  protcfloient  contre 
rinjuflice.  —  Le  Séixit  confulté, 
Je  peuj)le  ancmblé,  on  réfolvoit 
la  guerre,    325.    Un  héraut  la 
déclaroit,  en  lançant  une  javeline 
fur  le  territoire  ennemi.  —  Cela 
affuroit  le  peuple  de  la  protection 
des  Dieux. — Fklion  fupcrfliiicufe 
pour  éviter  de  lancer  la  javeline 
lur  le  territoire  de  Pyrrhus.  — 
Coutume    ufités    du    temps    de 
Mare-Aurèlc.  —  Formalités  pour 
la  levée  (bus  les  Conluls.  —  Le 
peuple  aflemhlé  ,   en  vertu  d'un 
lénatus  -  confuIte  ,    ordonne    la  . 
guerre Les  Confuls  &  les  Pré- 
teurs tirent  les  provinces  au  fon.- 
Le  peuple,  dans  les  comices  par 
curies,  décerne  le  commandement  ; 
des  troupes.  —  Le  Sénat  règle  le 
nombre  des  légions. -Le  Général  '. 
reçoit  de  fon  prédécefleur  l'an- 
cienne année ,  &  on  en  inet  fur 
pied    une   nouvelle.  —  On  lui 
accorde  les  trente  jouçs,  appelés 
jujli ,  pour  les  préparatifs.  —  On 
arbore  l'étendard  au  haut  du  Ca- 
pitole ,  326.    Servius  dit  deux, 
\\n  rouge  pour  l'infîmierie ,  &  un  . 
bleu  pour  la  cavalerie.-On  faifoit 
les  lâcrifices.  — On  indiquoit  le 
jour  de  l'enrôlement,  par  affiches 
G  g  iij 
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dans  II  ville ,  &  par  cricurs  publics 
dans  la  campagne. -On  ne  pouvoit 
ni  lever  des  iroupcs,  ni  combattre 
pendant  les  jours  religi.'ift.  —  Si 
l'Etat  etoit  en  péril ,  on  fciinoit  les 
tribunaux,  ce  qui  s'appeloityv/7i- 
îium. — Les  Conluls ,  le  Diiflateur, 
ou  le  maître  de  la  cavalerie  pre- 
luloient  à  l'enrôlement.  —  Les 
Prêteurs  ont  été  charge's  de  cette 
commillion.  yVfcni.  ^W.XXXII, 
3  27.  Manière  dont  on  répartifloit 
les  Tribuns  pour  les  légions — 
Réflexions  fur  la  bizarrerie  de 
leur  divilion.  Jbid.  328.  Choix 
qu'ils  font  des  foldats.  —  Cette 
forme  des  levées  n'a  pas  toujours 
été  la  même.  —  Les  Conluls  la 
failoient.-Ils  appeloicnt  les  jeunes 
gens  fur  le  rcgillre  ;  ceux-ci  ré- 
pondoicnt  &  on  les  in(crivoit.-Le 
loldat  caflé  étoit  efîacédu  reo-i(trc. 
—  Ce  regirtrc  étoit  général. —  Le 
Centurion  en  avoit  un  autre  de 
la  compagnie,  appelé  matricula 
album,  &.,  dans  les  fiècles  pofté- 
rieurs ,  pittacium.  —  Le  /',  à  la 
marge,  marquoit  le  foldat  vivant; 
le  D  marquoit  le  foldat  mort  ; 
VA  marquoit  le  foldat  qui  n'avoit 
j)as  l'âge.  —  Ces  rôles  lubfiRent 
julqu'à  la  fin  de  l'empire  de  Conl- 
tantinople,  329  e^  330.  Trai- 
tement cju'on  ftifoit  à  ceux  qui 
refuloient  de  s'enrôler. — D'abord 

dépouillés  &  battus  de  verocs 

Cette  rigueur  venoit  des  Confuls 
violcns.- Formule  de  la  feniencc, 
d'après  Varron. —  Le  condamné 
paye  l'amende  d'une  brebis.  — 
On  exige  dix  as  au  lieu  de  la 
brebis  ,  331.    Punition  par  la 
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ruine  des  biens  &  l'enlivement 
des  troupeaux.  —  Punition  par  la 
vente  des  biens  ;  par  la  vente  du 
reculant  même.  —  Cet  exemple 
pafTe  en  coutume.  —  Ceux  qui 
le  cachoient  s'appeloient  tene- 
briones ,  332.  Dans  les  guerres 
importantes,  c'éioit  un  crime  de 
ne  pas  fe  préfenter  Ibi-mcme. — 
Le  Tribun  pouvoit  mettre  à 
couvert  le  réfradaire,  333.  Au- 
gulle  punit  par  la  confifcaiion  des 
biens,  même  par  la  mort.  —  H 
fit  vendre  un  chevalier  Romain  , 
pour  avoir  coupé  le  pouce  à  les 
deux  fils.  —  Trajan  en  condamne 
un  autre  à  la  déportation  ,  pour  le 
même  crime.  -  On  cefTe  de  punir, 
parce  qu'il  fe  préfentoit  afîèz  de 
foldats  volontaires.  —  Les  fils  des 
vétérans  obligés,  fous  Conrtantin, 
d'embrafler  la  profeflion  de  leurs 
pères,  le  coupent  les  doigts,  & 
Ibnt  aflujettis  au  fervice  mui>i- 
cipal,  334.  Valentinien  les  con- 
damne au  feu.  —  Théodofe  les 
déclare  incapables  des  dignités  de 
la  milice,  335.  Les  Confuls  fai- 
loient  les  levées  au  Capitole  ;  au 
forum  Romûnum  ;  au  champ  de 
Mars,  pour  s'aflranchir  de  l'op- 
pofition  des  Tribuns. —  Le  zèle 
pré  venoit  quelquefois  l'appel.  — 
On  ne  les  tiroit  quelquefois  que 
d'une  partie  des  tribus.  —  Quel- 
quefois on  les  tiroit  au  fort,  3  3  j 
&"  ^  jj  6.  Superllition  dans  les 
levées.  —  On  oblêrvoit  que  le 
premier  foldat  eût  un  nom  heu- 
reux, 336.  Le  Général  ne  pou- 
voit lever  plus  de  Ibldats  qu'il 
n'ctoit  ordonne,  iii  les  employer 
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ailleurs  qu'à  leur  dcniiiaiion  ,  ni 
le  inciifc  il  leur  icic  que  lior>  ilc 
Rome. —  Les  lolditi  partoicm  tic 

Rome  l.'.ns  urJre  &  (.uisnrmes 

On  ne  leur  aUignoit  Je  iegiou 
&  de  rang  qu'au  rendez  -  vous. 
—  Celui  qui  inanqiioit  au  jour 
marque ,  miles  infretjuens ,  eioit 
Uaiic  comme  delertcur  ou  ubi'ent. 
Mtm.VoLW\\\,^77  &17'^. 
Les  femmes  &  les  entans  accom- 
pagnoiem  leurs  parens  julqu'aux 
jjories.  —  Le  General  niloit  au 
temple  de  Mars,  &  remuoic  les 
boucliers  (acres  nommes  Ancilia; 
il  touchoit  la  hafte  de  la  ftatuc, 
fiiiloit  des  facrificcs,  partoit  revêtu, 
paludatus ,  de  l'habit  de  General, 
&  purifioit  Ton  armée.  —  Ces  pro- 
cédés étoieni  abrèges  clans  les 
occiifions  prcflantes.  Ibid,  338. 
Subhani  miliies ,  tumultuariœ  Ic- 
giones,  foldats  levés  à  la  hâte.  — 
Excufo  non  reçues  en  ces  occa- 
fions  qu'après  la  guerre.  —  Les 
levées  préci|)itécs  s'ajîpeloicnt  ccn- 
juratio;  les  levées  ordinaires,  légi- 
tima mi/itia  oufûcramcntum. —  Le 
mot  conjuralio ,  venoit  du  ferinent 
que  fliiloiem  ceux  c|ui  luivoicnt 
Je  Général. -Dans  les  alarmes  fou- 
daines,  tûutannonçoit  le  danger; 
Jes  MagiHrats  prenoient  \cfogu,'n , 
les  femmes  rcmplifïoicnt  les  tem- 
ples, les  boutiques  &  les  tribunaux 
tioient  fermés,  33  p.'  AL  l.  E 
Beau  \cn(^  que  dans  ces  occa- 
fions  vir  virum  /egel>ûl. -Comment . 
s'exécuioit  cette  levée.  —  Les 
Tofcans  &  les  Samnites  l'ont  em- 
ployée, 3  40.  La  levée  evocaiio,  fe 
âifoit  par  dUTcrenuis  perfoiiiifS; 


E  N  23c, 

pour  raHcmblcr  des  fuIJits  en 
diiîercns  lieux.  —  M.  LE  Beau 
penfe  cju'clle  avait  encore  lieu 
lorftju'on  rappcloii  les  vétérans 
dans  le  befoin.-  Dans  les  premiers 
temps,  les  levées  fe  fiifoiem  dans 
l'enceinte  deRome.-Les  citoyens 
de  la  campagne  s'y  rendoient.  — . 
Les  levées,  dans  l'Italie,  le  iaifoient 
par  des  commilîaircs ,  conquifitores, 

341.  Les  auteurs  des  derniers 
temps  parlent  fouvent  des  com- 
minàires  &  des  Licutenans. — On 
permit  au  Général  de  lever  che- 
min fiifint.  —  Des  particuliers 
enfin  levèrent  des  légions  fins 
ordre.  —  Pompée  en  lève  trois 
pour  S  y  Ha.  —  Ce  far  en  lève  à 
les  dépens;  il  lève  la  légion  des 
Alaudcs,  chez  les  Gaulois;  elle 
eft  la  première  où  il  n'y  ait  point 
eu  de  citoyens. —  Les  légions  le 
forment  depuis  au  gré  des  tyrans, 

342.  Malvedation  à  ce  fujet. — 
Oji  enrôle  Ain  efclaves ,  contre 
les  loix.-Valens  demande  quatre- 
vingts  pièces  d'or  ]->our  un  foldat  ; 
il  ruine  les  peuples  &  les  armées. — 
Cette  pratique  continue  fous  les 
fuccefieurs.  —  Peines  terribles 
contre  la  poltronnerie  ,345.  Ho- 
uorius  promet  des  cngngemens  à 

ceux  cjui  prendront  les  armes 

Valentinien  taxe  les  citoyens  à 
fouriiir  de  l'argent  pour  lever  des  ■ 
foldats. —  Le  prix  du  foldat  eflimé. 
nu  gré  du  Prince.- On  fournifibit 
aulli  les  chevaux. —  Monorius  t^ 
Théodofe  affedcm  leur  domaine 
à  ces  taxes.  —  11  y  avoit  des 
provinces  d'où  l'on  tiroit  des 
ibi(iat3  par  préférence ,  cklauties  -. 
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qui  fournifloient  de  l'argent.  — 
On  en  tirait  particulièrement  de 
la  Thrace.  Mém.  Vol.  XXXII, 
34().  Valens  rend  réelle  l'ohii- 
gaiion  perfonnelle  de  fournir  des 
miliciens —  Le  prix  du  milicien 
fixé  à  trente-fix  fous  d'or.  —  Le 
moyen  employé  pour  cette  taxe, 
reflemble  à  celui  qui  avoit  été 
en  ufage  pour  l'éciuipement  des 
flottes  d'Athènes. — On  nommoit 
Turmarii  les  officiers  chargés  de 
la  levée  du  loldat;  ceux  qui  le- 
•voient  l'argent  étoient  appelés 
J^OTOTrtm.-  Mauvaife  étymologie 
de  ce  dernier  mot. —  Au-de(ius 
des  Temonarii  étoient  les  Proto- 
types. Ibidem,  347  ^  348-  Ils 
fixoient  le  prix  du  milicien,  étoient 
grands  concufllonnaires  &  furent 
abolis  par  Valens.  —  Théodofe 
tâche  de  réformer  les  abus  dans 
les  levées.  —  Honorius  réduit  le 
prix  des  miliciens  à  vingt -cinq 
lousd'or,  &  taxe  ceux  de  la  pro- 
vince d'Afrique  à  trente  fous , 
3  48.  On  nommoit  ces  nouveaux 
■miliciens  Tironcs.  —  Il  y  en  avoit 
des  cohortes  entières.-Ils  n'étoient 
•point  infcrits  aufTitôt. — L'infcrip- 

tion  donnoit  la  cjualité  au  foldat 

Ils  prêtoient  le  (êrment,  quoique 
non  enrôlés.  —  On  les  appeloit 
aufli  Juniores,  —  Différence  entre 
les  Tirones  &  les  Accrefcentes.— 
Les  Tîrones  étoient  le  premier 
degré  de  la  milice,  349.  A  vaut  de 
les  inlcrire,  on  leur  imprimoit  des 
(ligmates.  —  Ces  marques  avoient 
été  déshonorantes. —  Aétius,  du 
temps  de  Julien,  en  fiit  mention 
pour  les  foldats ,  apparemment 
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pour  empêcher  la  déferiioil.  — 
On  marquoit  auflî  les  fàbriquans 
d'armes.  —  On  imprimoit  ces 
ftigmates  fur  les  bras  ou  fur  les 
mains.  —  M.  LE  Beau  penfe 
qu'elles  s'imprimoientavec  le  feu, 
350  &  351.  Végèce  infinue 
qu'elles  fe  faifoient  par  des  piqûres 
iur  la  peau. —  Les  caractères  dé- 
fignoient  le  nom  de  l'Empereur. 

—  Quelquefois  cette  marcjue  étoit 
fur  un  plomb  pendu  au  cou.  — • 
Après  la  marque  fe  fiifoitl'infcrip- 
tion ,  &  on  recevoit  le  (crment, 
3  J  I  «i^  3  5  2 .  Le  nouveau  foldat 
prenoit  la  queue  de  la  centurie, 

&  parvenoit  par  degrés  à  la  tête 

Il  prenoit  un  nom  de  guerre.  — 
Réflexion  de  M.  LE  BEAU  fur 
la  répugnance  des  Chrétiens  pour 
le  fervice  militaire.  —  Il  penfe  que 
ce  n'étoit  qu'à  caule  de  la  parti- 
cipation à  l'idolâtrie. — Les  légions 
adoroient  l'Empereur,  &  lui  fai- 
foient des   làcfificcs  ,    3  j  2    ei^ 

3  J3- 
Enseigne  de  Romulus  étoit  une 
poignée  de  foin.  —  Subfîffa  peu 
de  temps. —  Les  foldats  Rom.iitis 
détachés  s'en  fèrvoient.  —  Ce 
pouvoit  être  à  cette  imitation  que 
les  en  feignes  fe  terni  inoient  par 
une  main  ou  une  couronne. /î/m. 
Vol.  XXXII,  280.  S'appeloit 
e*/Mna.  en  grec  ,  &  fignum  en 
latin.  —  Il  n'y  .en  avoit  qu'une 
à  chaque  manipule.  —  Erreur  de 
ceux  qui  ont  cru  que  chaque 
centurie  avoit  Ion  enléigne.  Jbid. 
<2  9  2.  Plulieurs  fortes d'enicignes. 

—  L'aigle  pour  toute  la  légion. 

—  Euieigncs   particulières    aux 
cohortes 
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cohortes  &  aux  ni.inipules. —  X  la 
gaidc  de  qui  ctoit  l'iiigle  î  AUm. 
Volume  XXIX,  j86.  Où  étoit 
plncte  l'aitrlc ,  ainfi  que  les  nu- 
trcs  enicigiies ,  dans  la  inarclic 
&  'J.ms  la  bataille.  —  Erreur  de 
Schi-lius,  qui  met  les  enleig.ics 
à  la  tête  des  corj>s ,  tant  en  l^aiaille 
<]u'eii  marclie.  Ibidem,  3S7  tir* 
fuivantes. 

Ensoph  ,  premier  être  des  Caha- 
liflcs.  Ce  c|ue  fignifie  ce  mot, 
,  AJtm.   Vol.   XXXI,    2} 7. 

Éo 1 1 E N .s ,  Hcllciies  de  Thefîiilie , 
ainfi  nommes  d'iit)/w.  Aiim.  Vol. 
XXIII,   119. 

ÉoN.  Ti»)'.  GNOSTiQUEs,  Mai. 
&  Ma  NÉS. 

Épamino.ndas.  Re'ponfe  qu'il 
f;iitaux  Arcadicns.  AIcm.  J'^oluwe 
XXXII ,  244.  Commande  leur 
armée.  —  Ailicge  Laccdcmone. 
Jbid.  251.  Ravage  les  environs, 
250  &"  251.  Gagne  la  bataille 
de  Leuiflres,  252. 

Éparoètes.  Alémoire  de  M. 
BÉJOT,  dans  lequel  il  examine 
qui  ils  eioient.  —  Inconnus  aux 
Modernes.  Alan.  Vol.  XXXII, 
234,  245  «y  247.  Leur  nom 
altéré  dans  les  Anciens  qui  en 
ont  parle.  —  Leur  valeur,  234 
éf  fu'iv.  Qui  ils  étoicnt,  237  c^ 
2  j  8.  Etoient  un  corps  de  troupes 
chez  les  Arcadiens.  —  Quittent 
le  (crvice  par  mécontentement , 
^40  àf  fuiv.  Etoient  \\\\  corps 
relpedable  dont  on  choifinoit 
quelquefois  des  députés  pour  né- 
gocier, 245.  Etoient  cntretemis 
de  l'argent  des  temples ,  240 
jCJf  246.  Scrvoient  de  gardes 
Tome  XXXIII. 
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publics,  24<).  Commandés  par 
Lycomèdc — Etoient  au  nomLrc 
de  cinq  mille,  249  éT"  258. 
Etoient  un  corps  d'infiintcrie , 
2  5  9  cy  260.  ttymologie  de  leur 
ncjm  peu  pofitive ,  261. 
E  P  É  E  S  de  cuivre  envoyées  à 
l'Académie  par  M.  Trudaine. 
Hijl.  J^ol.  XXV,  I  09.  Déterrées 
à  Gcnfic —  Sentimens  de  divers 
Académiciens  fur  l'ulàge  de  ces 
épées.  —  M.  le  comte  DE 
Ca  Y  L  u  S  penle  qu'elles  font 
antiques  &  de  fîibrique  Romaine. 

—  C'ell  l'opinion  des  antiquaires 
d'Italie.  —  Toutes  les  armes  an- 
tiques des  cabinets  font  de  cuivre. 

—  M.  le  comte  DE  Cay  LUS  n'en 
connoît  que  deux  de  fer  qui  (oient 
Romaines.  lùid.  i  1  o.  Fait  faire 
des  épées  de  cuivre  c[ui  ont  toutes 
les  propriétés  de  celles  de  fer.  — 
Elles  font  plus  dures  que  celles  de 
Genlac  ,111.  Ses  difîérens  pro- 
cédés fe  trouvent  dans  fon  recueil 
d'Antiquités.  M.  LÉVESQUE 
DE  LA  Ravalière  préieiui 
que  ni  les  Grecs ,  ni  les  Romains , 
ni  les  Gaulois ,  ni  les  Francs  n'ont 
fait  ufàge  du  cuivre  pour  armes 
offi:nfives — rF.ait  voir  qu'Héfiodc 
donne  des  armes  de  fer  aux  Titans; 
que  la  rnaffue  d  Hercule  cil  de  fer; 
qu'Homère  donne  ime  manue 
de  fer  à  Aréïthoiis  ;  que  malgré 
l'airain  dont  il  parle ,  il  fiit  men- 
tion d'armes  de  fer;  qu'Euflathe 
dit  que  par  le  mot  x^^xeç ,  Ho- 
mère entend  le  fer,  112;  que 
lÉcriture  fainte  met  en  plufieurs 
endroits  le  fer  pour  armes  offen- 
lives  ;  que  les  Phéniciens  connolf- 
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foicnt  le  fer,  &  en  montrèrcm 
la  fabric[uc  aux  Grecs  ;  que  le  P. 
Aloiitfàucon  &  Newton  prcien- 
dciit ,  avec  Pline,  finis  fondement, 
que  les  armes  ofienfives  étoient 
d'airain.  y^/t'wwVfj,  Vo/.  XXV, 
113.  Que  les  armes  des  Grecs 
étoient  de  fer  ;  qu'Hcrodoie 
ne  parle  des  armes  d'airain  des 
JMaOàgètes  que  comme  d'un 
uiàge  extraordinaire. —  Fait  voir 
que  les  Romains  &  les  Gaulois 
n'eurent  c|ue  des  éptes  de  fer. 
Jùii/.  ï  \^  ù"  115-  Soutient  que 
les  cpe'es  de  Genlac  ne  font  que 
des  débris  de  fêtes  &  d'exercicc3 
de  chevalerie  ,  i  i  6  c^  i  17.  M. 
L'abbé  Barthélémy  prétend 
que  les  j>remicres  armes  des  Grecs 
étoient  de  cuivre  ;  cjue  les  armes 
de  fer  fc  (ont  introduites  vers  le 
temps  de  la  guerre  de  Troie  ,118 
é^  II 5)  ;  que  dans  les  fiècles 
fuivans  ,  les  auteurs  ne  parlent 
plus  d'armes  oHenlives  de  cuivre 
comme  d'utage  adtuel ,  i  1 7  «y 
1  20 ;  que  fuivant  Strabon,  toiues 
les  armes  des  MafTagètes  étoient 
de  cuivre ,  parce  que  leur  pays 
jirocluifoit  peu  de  fer,  mais  de  l'or 
&  de  l'airain  en  abondance. —  Les 
Romains  fivoicnt  parfaitement 
trcm})er  l'airain.  —  Trenipoient 
imparfiitcmcni  le  fer.  —  Il  con.- 
jeélure  que  les  épccs  de  Genlàc 
pourroient  avoir  appartenu  à  un 
Iranc  ;  parce  que  l'ulâge  des 
'  Germains,  dont  les  Francs  font 
foriis ,  étoit  d'enterrer  le  cav.flier, 
le  cheval  &  les  armes ,  Su  que 
des  é|ices  fcmblablcs  fc  trouvent 
comnuuknKni  eu   Allemagne, 
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\io  if  121.  Un  Mémoire  d'un 
homme  de  Lettres,  éiranacr  à 
l'Académie,  f;iit  voir,  avec  M. 
DE  LA  RavALIÈRE,  que 
le  fer  a  été  employé  aux  arii.es 
offenfives  dès  la  première  anti- 
quité ,  &  c|ue  cet  ulage  eft  établi 
en  Chine  deux  mille  neuf  cents 
quarante  ans  av.ant  J.  G-  —  Ce 
Savant  conjcdure  que  le  lieu  où 
ont  été  trouvées  ces  armes  ,  étoit 
la  fépulture  d'un  Gaulois  Effe- 
darius ,  122.  Voye^  E  S  s  È  D  E  S. 
Parce  que  la  roue  qui  étoit  avec 
les  armes ,  paroit  être  celle  de  Ion 
char  ;  que  les  autres  dcbris  pou- 
voient  être  l'equii^age  de  les 
chevaux  ;  cjue  les  éj)ées  étoient 
des  armes  de  comb.it  ;  que  leur 
fragilité  avoit  obligé  d'en  mul- 
tiplier le  nombre  ;  que  la  coutume 
des  Gaulois  étoit  d'enterrer  les 
armes  du  mort  avec  ce  qu'il  avoit 
de  plus  précieux  ,12?. 

Ephèbes,  claile  à  Athènes,   de 

jeunes  gens  de  dix-huit  ans 

On  y  étoit  infcrit  avec  cérémonie. 
—  On  y  achevoit  les  exercices- 
du  Gymnale. —  On  s'y  eflayoit 
avec  la  laïKC,  &c.  —  Ils  avoicnt 
des  Officiers,  i^///.  Vol.  XXIII, 
18^.  Cérémonie  de  leur  infcrip- 
tion.  —  A  vingt  ans ,  ils  étoient 
infcrits  fur  le  rôle  des  loldats.  th'id. 
\'è\Ù'  185. 

EpHÈ5E  prend  fur  fes  médailles  le 
titre  de  prem'ùre  de  l'AJîe,  Hijl. 

,  Vol.  XXXI,  2S4. 

Ephestion.  Son  bûcher  décrit 
par  M.  le  comte  DE  Caylus, 
tlaprcs  Diodore  de  Sicile.  ////?. 
Vol.  XXXI,  y^.  Alexandic  & 
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Ta  Cour  pourroicni  en  avoir  tracé 
le  |)l;m.  Além.  Vol.  XXXI,  77. 
M.  le  comte  DE  Cavi.  us 
dclàpprouvc  cette  j>rodu(îbon  du 
génie  d'Alexandre.  Jb'ultm,  83. 
Horace  dciapprouve  Ion  dilcer- 
neincnt  poétique,  8+. 
Epho RUS.  Son  Icniinicnt  fur  les 
Dad>ies.  Hijl.  Vol.  XX  m, 
3?.  Etoit  de  Cuincs.  —  Son 
hiîloire.  Hifl.  Volume  X  X  X  1 1 , 
a  5  4  (^T"  2  5  î .  Sa  bonne  foi  mal 
établie.  Mm.  Vol.  XXIII,  177. 
Son  mcrite  parmi  les  hilioriens. 
—  Etendue  de  Ion  iiilloirc.  —  Sa 
méthode  louée  par  Diodore.  — 
Reconnoît  fjue  les  barbares  font 
plus  anciens  que  les  Grecs.  Affin. 
Vol.  XXIX  ,  y6.  On  foupçonne 
qu'il  marquoit  les  dates  par  les 
années  des  rois  de  Lacédémone 
&.  des  prêtrefles  d'Argos.   Jhid. 

.77- 
Epi  eu  RE  fev.nntoit  de  n'avoir  rien 

appris.  —  Son  mérite  conliftoit 
en  dt-nominations  nouvelles.  Mé- 
moires.  Vol.  XXXII ,  5  6.  Prêche 
l'inadion  ,  d'après  Ariftippe  &; 
Hiéronymus  de  Rhodes.  Ibidem, 
I  00.  Etoit  fiualiftc. —  Pourquoi 
il  introduit  la  déciinaifon  fpon- 
tanée  des  atomes  ,115.  Fait  con- 
finer la  volupté  dans  le  filence 
des  jjadions.  Alemo'nes ,  Volume 
XXVI,  6.  Met  l'intelligence 
dans  l'homme  &  l'ôte  du  monde. 
Mm.  Volume  XXV,  64.  Ne 
comprenoit  rien  aux  idées  lubf- 
tanticlles  de  Platon  ,  ni  à  la  cin- 
quicme  efîence  d'AriHote  ,  ni  au 
deOin  de  Zenon.  AI  t- moire  s ,  Vol. 
XXXII,  120.  Subftitue  le  mot 
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de  hafard ,  Se  admet  les  mêmes 

conlequcnces  que  Straton Son 

fyllcmc  ttnJ  à  procurer  la  tran- 
quillité entière.  —  Redoute  la 
vitalité  eflcntidlc  des  principes. 
Ibidem,  izy.  Rend  purement 
mécanique  la  compofuion  du 
Monde.  —  Orgnnife  le  cahos. — 
Le  regardoii  comme  une  ma- 
chine qui  le  remoiuoit  par  hafird  , 
comme  elle  s'étoit  formée,  133. 
Nombre  de  fes  portraits  à  Rome, 
pour  porter  au  cou,  776. 

ÉPIMELÈTE  ,  nom  du  Chef  d'une 
tribu  à  Athènes.  Ui/loire ,  Vol. 
XXIII,  62. 

Épi  PH  ANE  (  S.'  )  écrivoit  en 
Syrie.  Mém.  Volume  XXIV, 
454.  Il  étoit  Juif  de  naiffance. 
Jbid.  480. 

EpjphanÉE.  Diflertaiion  de  M. 
l'abbé  Belle  Y  fur  les  ères  des 
Epiphanées  de  Syrie  &  de  Cilicie. 
Mém.  Vol.  XXVI,  391.  Voye^ 

MÉDAILLES  d'ÉpIPHANÉE. 
Pofition  d'Epiphanée  de  Syrie. 
Jbid.  3  92  ^y  400.  Regardée  par 
les  Orientaux  comme  une  des 
plus  anciennes  villes  du  moiide. — 
Fondée  par  Hamath  ,  fils  de 
Chanaan.  —  Thou  ,  un  de  fes 
Rois,  félicite  David  fur  fi  vitfloire. 

—  Les  Macédoniens  changent 
fon  nom  en   celui  d'Epiphanée. 

—  Les  Syriens  continuent  en- 
core ndtuellcment  de  l'appeler 
Hamath.  —  Etoit  de  la  S  y  rie  pro- 
prement dite.  —  Sous  Théodole , 
elle  fiu  de  la  (econde  Syrie.  — 
Son  hiftoire  le  trouve  dans  les 
médailles  &  dans  les  écrivains , 
40 1 .  Ses  Évêques   fournis  à  la 
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métropole  d'Apanite.  —  Suite 
d'acfles  de  fes  Evèqucs.  —  Son 
églife  [ireniière  liiffnigante  d'Apa- 
jiit'e,  au  XII.*^  fiècle.  Mémoires, 
Volume  XXVI,  401  &•  402. 
Piifle  fous  la  domination  des 
A  rabes'.  —  Efl  foumilè  aux  Klia- 
lifes  jurqu'à  la  lin  du  Xl/  fiècle. 

—  Ne  fut  point  piile  par  les 
Croifts.  —  Saiadin  s'en  empare. — 
Elle  fut  renverfee  par  un  trem- 
blement de  terre.  —  Fut  le  fiege 
d'une  dynaflie  delcendant  de 
Taccodin.  —  Abulfcda,  un  de 
fes  defcendiins.,  auteur  d'ouvrages 
elliiTies. —  Tcm]^s  de  fon  règne. 

—  Elle  lait  partie  de  lempire 
Ottonian. — Elle  elt  encore  conJi- 
derable.  Ibidem,  402.  Son  état 
artuel.  —  Allemanni  la  confond 
avec  Apaniee. —  Abulfcda,  le 
géographe  Turc  &  les  anciens 
itinéraires  la  didinguent,  403. 

Epi.ph.\NÉe  (le  Ci/ici  e,  peu  éloi- 
gnèed'Kfus.  yWm.  Fol.  XXVI, 
392  dT"  404.  Appelée  ancien- 
nement .'^niandos.  —  M.  l'abbé 
Ef. I. LEY  &  Noris  foupçonnent 
<|u'eiieprit  (on  nom  d'Aniiochus- 
F.piphane.  —  Sa  jX)fition.  — 
fait  partie  du  gouvernement  de 
Cilitie. —  Efl  de  la  (econde  Cilicie 
fous  T!iéoi!o!é.  —  Ses  Evêques 
tlé|)endent  d'Anazarbe.  —  Am- 
phion  ,  l'un  d'eux  ,  martyr.  — 
AcTes  de  iês  Evêc|ue3.  Ibidem  , 
404  <i7'40  5.  Sontglile  première 
Uiftraganie  d'Anazarbe  au  Xll.' 
fiècle.  —  Se  trouve  dans  la  no- 
tce  du  patiiarchc  Jacobite.  — 
Quand  Ion  ère  commence- i-cllel 
40;. 
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ÉpIRRHÈME.   Voyci   ^H(EUR. 

Epitaphes  faites  par  l'Acndémie. 
Celle  de  M.  delà  Galiiroiv.iière. 
—  Celle  de  M.  le  marcinis  tle 
Caumont.  Hijl.  Vol.  XXIX, 
332.  Celle  de  M.  de  Moncaiin  , 
tué  en  Canada.  Hift.  Vol.  XXXI , 

.   304- 

Epoptes  ,  ceux  à  qui  rien  n'éioit 
caché  des  mvflères  de  Ccrès. 
^  /l/f;,7.  Fo/.  XXIII,  267. 

Epoque  des  médailles  Parthes , 
rapportée  à  la  défection  des  Par- 
thes. AIcm.  Vol.  XXXII,  671. 
Cette  opinion  coinbattue  par  le 
P.  Corfini.  —  Opinion  de  M. 
FlîÉRET. —  11  la  fait  commencer 
au  même  point  que  celle  de 
Babylonc.  —  Cette  opinion  cil 
coitfinr.ée  par  M.  l'abbé  BAR- 
THÉLÉMY./^id'.  6yz  &  6j^. 
l'oye-^  Cycle. 

EroREDlA ,  aujourd'hui  Ivrée  en 
Piémont.  —  Colonie  établie  du 
temps  de.  Marins.  Além.  Volume 
XXIV,  220. 

EposiUAt ,  autrefois  Vois,  main- 
tenant Carigr.an.  —  Ch.îtcau  fur 
une  montagne  où  étoit  l'autel  de 
Diane.  —  Sa  flatue  coloflale  y 
étoit  du  temps  de  Grégoire  de 
Tours.  —  Situé  dans  la  forêt 
d'Ardcnncs.  —  Le  folitairc  VI  Ifrid 
la  renvcrlc  &  y  établit  un  mo- 
nalKrc.  /Wimoires,  fW.  XXVI, 
621. 

EpponinA,  Gaubilè  cilèbre  pnr 
fon  amour  conjugal.  Aléin,  Vel. 
,  XXIV,  374. 

Epreuve  du  fer  rputre,  condanmrc 
par  le  pajic  Etienne  \'  I.  — 
A  gobard  compolc  uu  triiitc  couirc 
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cette  pratique.  ////?.  VoL  XXI IJ  , 

222. 

Equité.  Son  type.  AHm.  Volume 

XXIV,   184.' 
Eqvi  TES.   Voyc{  C  h  £  v  A- 

L  I  E  R  s. 

Érasme  s'oppolc  aux  p.inii"ins  de 
Cici-ron. —  Lckli.ilieiis  clcicndem 
df  lire  les  ouvmgcs  &  ceux  de 
Budcc.  —  Dcjjrùnc  Cict-ron.  — 
EU  cciil'urc  p.ir  Brunis,  «Sec.  H'yl. 
VoL  XX  VII,  196  &  i<)7. 
Admire  Ciccron  fans  le  vouloir. 

—  Vouloit  avec  Zuiiigle,  placer 
dans  le  Ciel  les  hoinnics  célèbres 
des  Grecs  &  des  Romains.  Ibid. 
1  9  8  bis.  Expofiiion  de  foa 
Cuàott'itn  ,  198  &  199.  Get 
ouvrage  peu  crtiiné ,  199.  «^ 
20).  Choque  les  auteurs  vivaiis. 

—  Mcconienie  les  François  par 
la  companiifon  de  Budce  à  Bn- 
dius,  199  ù"  200.  Dirtique  de 
Tulan  à  cette  occafion.  —  Efl: 
acculé  aupics  de  François  1",  de 
fc  déchiûner  comre  les  François. 

—  Il  le  juflifie,  201.  Scaliger 
écrit  contre  lui,  195  à^  202. 
Injures  qu'il  lui  dit.  —  Son  écrit 
dciapprouvé.-  Erafine  foupçonne 
que  Béda,  &c.  y  avoiait  part.  — 
Scaliger  le  rtvcndirjue  par  une 
fatyreoutrt'e,  ZQ^&  203., Satif' 
fadion  qu'il  fait  à  Eralmc.  —  Fait 
fon  éloge.  —  Jolcph  Scaliger 
ordonne  qu'on  hriiie  les  latyres 
de  Ion  père. —  Maun;ic  les  fait 
réimprimer  ,  203.  Doict  écrit 
comre  Elrafmc ,  204.  Jufliiïe 
Cicéron  de  quelques  -  unes  des 
critif|ucs  d'E.rafme.  —  Scaliger 
prétend  être  pille  par  Dolet,  204. 
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Saljiiuis   écrit  contre  Dolet.  — 
Injures  qu'ils  fe  difent,  205. 

Erast  ES.  Ce  que  c'étoit.  — 
N'avùient  rien  de  honteux.  — 
Etoient  autoriles  par  les  Légif- 
latcurs.  Aliin.  Volume  XXX  II, 
I  60 

Eratosthène,  Lihiiothécnire 
d'Alexandrie. /////.  Vol.  WX, 
Ar7\&  y^'lem.  Vol.  XXVI,  92, 
Préfidentdu  jVIufeum.  Mém.  Vol. 
XXiV,  jio.  Critique  les  hifto- 
riens  d'Alexandrie.  Hijlo'ire,  Vol. 
XXV,  47.  Étoit  de.  Cyrène. 
AL  moires,  Fc/.  XXVI,  92.  M. 
FrÉret  préfère  fa  mefure  de 
la  terre  rapportée  par  Cléomcdes, 
à  celle  des  autres  auteurs.  AJtm. 
Volume  XXIV,  5 1  o  £!r  511. 
DitTérence  entre  cette  melure  & 
celJe  que  fit  fiiire  Néron.  Jbid.  . 
515.  Sur  quoi  elle  eu  fondée,  . 
5 1  6.  M.  F  R  É.R  E  T  foutient 
qu'elle  étoit  exprimée  en  llades 
oly  mpiques  ;  qu'elle  fe  rappone 
à  l'hypodicfe  de  M.  Caffiii ,  , 
j  !  I  è^  5  I  2  ;  qu'on  ne  peut 
fuppofer  d'erreur  confidéraf>le 
dans  fon  opération ,  516;  que 
les  dillances  qu'on  a  de  lui ,  s'ac- 
cordent avec  Jes  meilleures  obier- 
valions  agronomiques;  que  les 
A  nciens rcg-ardoient  fon  ope-ration  j 

avec  étonnement Erataflhène'/ 

eft  critiqué  par  Ilijiparque,  713 
&  ^14.;  ér  AJcm.  Vol.  XX  VI , 
P7,  102  d;'  ijo.  Par  Riccioli. 
Mém.  Volume  XWY,  514  fir 
fmv.  Avantages  qu'il  avoit  dans 
fon  opération.  Ibidem,  546.  M. 
dAn  vii.LEexaminelâmérhode 
coiilervc'e  par  Cléomèdes.  Alân^  ■ 
H  h  iij 
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Volume  XXVI,  92  &  93. 
Sur  quel  fondement  il  détermine 
la  diffcrence  des  parallèles  de 
Syéné  &  d'Alexandrie.  —  Fait 
voir  qu'il  donnoit  au  degré  fix 
cents  c[uatre-vingt-quatorze  llades 
&  demi,  &  l'cpt  cents  pour  compte 
rond  ;  que  les  auteurs  qui  ont 
fuivi  ce  principe  ,  ont  donné 
deux  cents  cinquante-deux  mille 
itades  de  circonférence  à  la  Terre  ; 
que  Pline ,  lans  diftindion  de 
ftadcs  ,  en  met  huit  au  mille 
Romain.  —  Erreur  qui  doit  ca 
réfulter.  Ibidem,  93  ^99.  M. 
d'An  VIL  LE  obfervc  que  Pline 
fe  trompe  fouvent  dans  les  dil- 
tances  de  l'Orient,  94;  qu'on 
objedoit  à  Ptolémée  ,  que  la 
nullité  de  l'ombre  doit  s'étendre 
à  trois  cents  Itadcs,  94  ci''  108. 
Cléomèdes  répond  que  les  ftyles 
d'ob{èrvations  placés  à  Syéné  & 
à  Alexandrie,  donnent  cette  dif- 
férence, 94..  Suppole  Alexandrie 
&  Syéné  fous  le  même  méridien. 

—  Ptoléraéc  les  met  à  un  degré 
de  différence.  —  Il  eft  plus  con- 
forme aux  Modernes  ,95.  M. 
d'Anville  trouve  que  (a 
mefure  donne  des  fladcs  C[ui  ne 
s'accordent  à  aucune  évaluation. 

—  Soupçonne  qu'il  procédoit  fur 
un  principe  établi  dans  l'Orient, 
de  déduire  un  cinquième  de  la 
mefure  itinéraire.  —  Trouve  que 
ce  qa'Hipparc[ue  ajoute  au  calcul 
d'Eratofthène ,  revient  à  l'cllime 
de  la  diminution  d'un  huitième, 
96  c^  97;  &  qu'il  faut  fe  fervir 
dans  cette  évaluation,  d'un  llade 
an  dix  au  mille ,  dont  il  a  trouvé 
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l'ufige  dans  Xénophon,  &  chez 
les  Juifs,  fous  la  durée  du  fécond 
temple,  98.  iVl.  DE  la  Nauze, 
dans  les  remarques  fur  Eratof- 
thcne,  à  l'occalion  de  la  latitude 
de  Syéné,  louticnt  qu'elle  ne 
diffère  de  celle  d'Alexandrie  que 
de  quarante-fix  fécondes,  d'avec 
celle  des  Modernes,  ici.  Fait 
voir  que  Ptolémée  raccourcit  cette 
latitude  ;  qu'il  donnoit  les  propres 
hypothcles;  cju'on  avoit  mis  en 
problème ,  s'il  ne  leroit  pas  plus 
avantageux  d'être  privé  de  fa 
géographie  ,  que  de  l'avoir,  102. 
M. DE  LA  Nauze  tait  voir  que 
Syéné  a  pu  être  en  même  temps 
au  Trojiique  &  à  vingt  -  trois 
degrés  cinquante  -  neuf  minutes 
vingt  fécondes ,  au  fiècle  d'Éra- 
toflhène  ,  I  04  <y  fuiv.  que  fa 
manière  de  mel'urer  la  circonfé- 
rence de  la  Terre  efl  trop  courte 
d'environ  une  lieue  d'Allemagne 
par  degré.  —  Soupçonne  qu'il  fit 
creufer  le  puits  de  Syéné  comme 
un  monument  de  la  découverte, 
I  07  ;  &  qu'il  n'a  pas  penfé  à  le 
polcr  fous  le  Tropique.  —  Impu- 
tation que  lui  fiit  Riçcioli,  108. 
Son  habileté,  i  10.  Eloge  qu'eu 
fiit  Pline ,   9  2  ^'^  i  i  1 . 

E  R  A  U  T  ,  Arauris.  Sa  l'ource.  — 
Son  embouchure. —  Mal  nommé 
Araris  dans  Pline.  Hifl,  Volume 
XXV,  81. 

Erde.   Voyei  Hertvm. 

ErdUT.   Voyci  ^^  ^  '^'  -^  ^  ^^' 

Ere  d'Abila.  Voye^  Abila. 

Ere  d'Ana^arbe.  Voy^i  A  N  A- 
7.  A  R  B  E. 

Ere  d'AntiûcAe.  Voy.  A n  t i  o c  h  e. 
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Ere  Arménienne.  Voye^  ANNÉE 

ARMtNJENNE. 
Ers.  à' Jfca/cn.  Voyei  ASCALO^. 
Ere  </fj  Aj'purgians.    Voye^   As- 

p  U  R  C  L' s . 
£  R  £   d  Augujia  de  Ci/icie.    Voye^ 

Aveu  s  TA, 
£re  </(•  Balnnée.  Voy.  Balanf.e. 
'Lv.E  de  Boflres.  Voyei  Bostres. 
Ere  ^<  Cannlha.  Vvye^  Cana- 

T  H  A. 
E  R  E  ///   Cartilage.    Voye^    C  A  R- 

THACE. 
Ere  ^y^  Cibyrt.  Voyei  CiBYRE. 
Ere  des  Contrats.  Voy.  Macha- 

BÉES. 

E  R  E  û'f  Céfarée  du  Liban ,  la  niciiie 
que  cclic  des  Stleucides.  Mém. 
Vol.  XXXII,  692. 

Ere  C(f arienne.  Diflérentes  opi- 
nions fur  fon  coninienceinent. 
Mm.  Vol.  XXX  ,  272  &  273. 
M,  l'abbé  Bel  LE  Y  fait  voir 
qu'elle  commence  en  l'an  70  5 
de  Rome.  Jlid.  273,  274  & 
27(j  ;  &  qu'elle  eft  rapportée  à 
la  bataille  de  Pliarfale ,  274 ,275, 
279  &  280.  Des  afles  authen- 
tiques lui  donnent  cependant  la 
date  de  l'an  706,  p.  273  &  xj^. 
Conciliation  de  ces  deux  dates, 
par  M.  l'abbé   BELLE  Y,    277, 

278  (ir  279. 
Ere  </?  DiocU'iien.  FcyqCANON 

&  D10CLÉTIEN. 
Ere  ^f  Dium.  Voye-^  DiuM.^ 
Ere    d'Epiphanée.    Voye^   Epi- 

P  H  A  N  L  e  ^/f  Syrie  &  de  Cilicie. 
Ere  di  Geriiianicopolis.  Voy.  Ger- 

MAN ICOPOLIS. 
Ere  des  Grecs.  Ce  que  c'eft.  — 

Elle  iic  change  rien  à  la  forme  de 
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l'année  particulière  des  peuples. 
A'hm.  Vol.  XXVI,  124.  En 
quel  temps  eIleco:nmcncc.  Além. 
JW.  XX  VII,  1C5.  M.  l'abbé 
Belle  Y  remarque  qu'elle  com- 
mence à  des  années  différentes 
chez  diflérentes  nations.  A'Iém. 
Vol.  XXX,  278.   Voyei  Ma- 

CHAEÉES. 

Ere  (  r  )  des  Indiens  commence 
au  fièclc  vicieux. — Temps  auquel' 
elle  remonte.  —  Pourroit  fervir  à 
corriger  le  texte  hébreu.  Aient. 
Vol.  XXXI,  257.  EUedevroit 
avoir  commencé  cent  vingt-huit 
ans  après  le  déluge.  Ibid.  258. 
Les  Indiens  lont  peu  aflurés  du 
calcul  de  cette  ère. — En  ont  une 
autre,  qui  coinmence  à  la  mort  de 
Sala  Wagena.  —  Concurrence  de 
cette  ère  avec  nos  dates  commu- 
nes, 259.  Voy.  Cal-yu-gam. 

Ere  de  Leucas.  Voye^  Leucas. 

Ere  des  Martyrs.  Voye^  CanoN". 

«y  DiOCLÉTIEN. 

Ere  de  Nabonajfar.  Voye^  ANNÉE 
Babylonienne  ù"  Nabo- 
NASSAR.  Ce  que  c'efl. —  Utile 
aux  Chronologilles  &  aux  Aflro- 
nomes.  —  Ses  auteurs  incertains. - 
Além.  Vol.  XXIII,  50.. 

Ere  de  Neodaudiopolis.  Voye^' 
Neoclaudiopolis. 

Ere  de  Nicopolis  de  Patejline,  Voye? 
NicOPOLJS  de  Palejline. 

Ere  de  Pella.  Voye^  Pella; 

Ere  (T)  des  Perfes  fe  renouveloît'. 
fous  tous  les  Rois  qui  le  fîgna — 
loicnt  par  de  grandes  aflionSi- 
Mém.  Vol.  XXXI,  yo. 

Ere  de  Pompée.  Coininent  die 
s'établit  duiis  i'Afie.  —  Villes  qijii 
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ai  font  ufàge.  Mémoires,  Vol. 

XXVI,  396. 
Î.KE  de   Pont.  A  c[iiclle  occafion 

elle  efl  établie.  Aicmoires ,    Vol, 

XXIV,  81  Ù"i:L. 
Ere  //if j  Prêtrejfes  de  Junon.  Voyc^ 

Prêtresses. 
•Ere  de  Pythodoris.  Voyei  Pytho- 

DORis  ér  Souciet. 
Ere  ^f  Ramatlia.  Voye^  PellA. 
JLrÉ  de  Rliofos.  Voyei  Rhosos. 
Ere  d'c  Scyihopolis.  Voy.  ScYTHO- 

POLI6". 
E  R  E  ^t' Sébnjie.  Voye^  S  É  B  A  S  T  E . 
£  R  E  d'i'j  Sékucidcs.  Voy.  C  É  S  A  R  É  E 

du  Liban  é^SÉLEUcus. 
£re  des  Siamois,   Voye^  SoN- 

C  AR  AD. 

Ere  de  Sinope.  Voye^  S  i  N  o  p  E . 

E  R  E  t/f  Tyr.  Voyci  T  Y  R. 

ÉrÊBE.  Ce  que  c'eft.  Mém.  Vol. 
^  XXVH,  235. 

£  r  E  c  ,  bâtie  pnr  Nimrod  dans  la 
J3abylonie.  Mm.  Vo/.XXYU, 
29.  Son  père  y  commande.  —  Sa 
pofition.. —  Son  territoire  produit 
du  naphte.  Ibidem,  30.  Ce  que 
fignitîc  Ion  nom.  —  Les  Arabes 
ia  divisent  en  deux,  l'Jrak  arabe, 
l'Irak  agliem  ,  31.  Albufarage 
prend  Ércc  pour  Roha  ou  Edeflc , 

ErecthÉE  fiit  Roipar  les  Athc'- 
.jolcns ,  pour  leur  avoir  apporté 
du^  blé.  -^  Etablit  les  myllères 
d'Eleufis.  —  LcsGrecs  convien- 
nent qu'ils  font  imités  tie  ceux 
d'Egypte.  AIcm.  Vol.  XXXI, 
172.  —  Fut  le  fixième  roi  d'A- 
thènes—  En  quel  temps  il  monta 
fur  le  trône.  Ibid.  173.  Vcye-^ 
C?XÇS.. 
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Erétriens  fondent  les  villes 
Giecques  de  ia  prefqu'île  de 
Pallène,  &  des  environs  du  mont 
Atîjos.  Alémoires,  Vol.  XXIII, 
161. 

Ergu MENÉS,  roi  d'Ethiopie,  fait 
mafîacrcr  les  Prêtres.  —  En  quel 
temps  vivoit.  —  InOruit  dans  les 
Icicnces  grecques.  Hiftoire,   Vol. 

,  XXXI,   MO. 

Eriphile  ou  Erophiee, 
Sibylle  d'Erythrées.  Voy.  Ery- 
THRÉES. 

Eai  VAN.  Hauteur  de  fon  pôle. 
Mém.  Fo/.  XXXII,  j6i. 

Ern A  G lU M,  ancien  lieu  placé  x 
Saint  -  Gabriel.  —  N'efl  point 
Orgon  ni  Vemegues.  Mémoires, 
Volume  XXyAl,  6;  3. 

E  P  0. 1.   Voyei  Amour. 

Erythrées,  ville  d'Ionie,  gardoit 
avec  loin  les  vers  des  Sibylles — 

Fondée  par  un  filsdeCodrus 

Fournit  aux  Romaiiis  un  exem- 
plaire des  vers  Sibyllins  ,  qui 
avoient  été  perdus  dans  l'incendie 
du  Capitole.  Afém.  Vol.  XXIU  , 

ESCHENBACH.  Son  Épioène  efl 
un  recueil  des  fragment  d  Orphée 
&  de  Mulée,  avec  des  commen- 
taires peu  utiles.  Mémoires,  Vcl. 
XXIII,  263. 

Eschyle  palloit  pour  un  Pytha- 
goricien. —  M.  Fréret  le  fait 
Orphique. —  11  s'endort  en  gar- 
dant les  vignes  de  fon  père,  Se 
Bacchus  lui  ordonne  decompolér 
des  tragédies.  —  Abandonne  la 
croyance  des  Grecs,  au  lujet  de 
Diane ,  poui'  la  làirc  fille  de  Ccrès, 
jui,vant.lc  dogme  Eg)  ptien.  A/ém» 
VeL 
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r<j/.XXlII,  z66.  Acciill d'avoir 
révtlc  les  inylUris  de  Ccrcs.  — 
S'en  tire  cii  prouvant  t[u'ii  ii'ctoit 
poiiitiniiie.  IbiJ.  267.  Développe 
les  trois  règnes  des  Dieux  d.ms 
fes  EumiiniJes  &  fon  Prumitiite. 
Hift.  V'olwne  XXIII  ,  26.  Étoit 
contemporain  de  Darius.  —  Sa 
tragédie  des  Pofa,  poflèrieurc  à 
la  bataille  de  Marathon.  Afem. 
Vol.  XXIII,  192.  Fiecis  des 
reflexions  de  M .  DE  B u  R 1 C N  Y 
fur    cette  tragédie.  —  Caraiflère 

d'Elchylc.  —  Idée  de  là  pièce 

Son  autorité  pour  l'hilloire,  fu- 
périeiire  à  celle  de  tout  autre. 
Hijl.  ro/.  XX I X  ,  5  8 .  Se  trouve 
aux  l).atailies  de  Marathon  &  de 
Salamine,  &c.  Ibidem,  59.  Sa 
conformité  avec  Hérodote  fur  le 
récit  de  la  bataille  de  Salamine , 
60.  Différence  enir'eux  (ur  la 
fuite  des  Rois  de  Perle,  62. 

Espagnols.  Leur  origine  fibu- 
leufe.  Hijl.  Fi;/.  XXIX,  38. 

Espérance  ,  Déeflc.  —  Rome 
étoit  remplie  de  ks  temples , 
autels  &  ilatues.  —  Claude  lui 
élève  une  natue.  JVlém.  Volume 
XXIV,  v-j. 

JB.SSEDES,  chars  inilitaires  ufités 
chez  les  Gaulois.  '  —  La  roue 
trouvée  à  Genfac  pourroit  avoir 
fervi  à  un  de  ces  chars.  H'ijlo'ire, 
Vol.XXV,  iiz.VoyeiÉvÉE. 

ESS  EDUM.    Voy.   ISSÉDON. 

E  S  S  I  L  L  E.  Origine  de  ce  mot. 
Mém.Vol.XWV,6<,o. 

ESTAKAR.  Voy.  ChELMINAR. 
ESTRÉES.  Voyei  Strata. 
ESWARA.   Voy.  SaMANÉENS. 

États,  affemblée  géiiéralc  de  U 
Tome  XXXJJI. 
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nation.  —  Comment  elle  lê  fiifoit 
avant  la  converfion  à  la  religion. 
Màno'ires ,  Volume  XXX,  615. 
Comment  elle  fe  failbit  depuis  le 
mélange  des  Gaulois.  —  C 'étoit 
les  anciens  Parlemens.  —  Il  s'en 
lenoit  deux  par  an.  Ibidem,  61  6 
Ù" fuiv.  Le  premier,  au  mois  de 
mars,  portoit  le  nom  de  champ  de 
mars  ;  il  le  tint  depuis  au  mois  de 
mai ,  &  porta  le  nom  de  champ  de 
mai. —  Il  devoit  jjlutôt  être  appelé 
camp. —  Qui  font  ceux  qui  y  afljl» 
toicnt,  617  àr  618.  Le  peuple 
n'étoit  convoqué  qu'aux  affein- 
blccs  d'été. —  Deftination  de  co« 
deux  affemblées. — L'A  pocrifiairc 
&  le  Chancelier  y  aflifloieiit,  non 
point  le  Camérier,  comme  dit 
Hincmar. -D'autres  Officiers  du 
palais  y  alTlfloient  pour  s'inrtruire, 
&  pour  confciiler  le  Roi  par  la 
fuite ,  6  1  9  c^  6  2  o.  Comment  s'y 
traitoicnt  les  affaires.  —  Le  Roi  le 
détcrminoit  fur  la  délibération, fer- 
nioit  le  Parlement  par  une  (t'ancc 
publique,  &  failbit  publier  les 
articles,  620  &  62.2..  Ces  Par- 
lemens ceflent  à  la  fin  de  la 
féconde  race. -Le  gouvernement 
eft  concentré  dans  le  Confeil  des 
grands  Officiers.  —  Pièces  qui 
(crvent  de  preuves,  62.2.  é^fuiv. 

EtÉobutades,   Prêtres-nés  de 
Minerve  &  de  Neptune,  delccn- 
dans  de  Butés.  Hijloire,  Volume 
,  XXIII,  564^57. 

Eternité.  Ocellus  enlëignc 
l'éternité  du  tnonde,  &  la  prouve 
par  des  raifons  métaphyfiqucs. 
Mémoires,  Fo/.  XXXII,  128. 
Voyei  OCEbLUS. 

li 
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É  T  É  T  A.    Voyei   yE  G  É  T  A . 

Éther.  Ce  qu'on  nommoit  ainfi. 
yVlém.  Vol.  XXXII ,  76  &  i  06. 
Tous  les  Philofophes  le  regardent 
comme  la  partie  la  plus  adive  & 
la  plus  divine  de  l'Univers.  — 
Sentiment  d'Hippocrate  fur  l'é- 
thcr.  —  Ce  que  c'efl  ,  fuivant 
Ariftote.  Jbid.  77. 

Ethiopie.  Ses  Rois  de  l'ordre 
des  Prêtres  &  clus  par  les  Prêtres. 
////?.  Volume  XXXI,  109.  Les 
prêtres  de  Mêroé  leur  ordon- 
noient  de  mourir. —  Ergumenès 
les  ù'n  périr.  7l>iJ.  i  10. 

Ethiopiens.  Leurs  nombres  pa- 
roiflent  formés  par  des  cara(ftcres 
grecs,  yl'fém.  Vol.  XXXI,  404. 

Ethn  ARQUE.  Dignité  fupérieure 
à  celle  de  Tétrarquc.  Alcin.  Vol. 
XXVIII,   550- 

Etienne  de  Byiame.  Son  erreur 
au  (ujct  des  Éparoëtes.  Aîim.  Vol. 
XXXII,  234,  ïT,y,  241  & 
245. 

Etre.  Voye^  Physique. 

Etre,  verbe  auxiliaire,  d'où  ainfi 
appelé. -Tire  Ion  origine  du  latin. 
—  Eft  formé  à\Jlo  &  àcfum ,  d'où 
vient  ejliir,  ejler  dijlaf  en  cfpagnol 
&  en  italien.  —  Les  Latins  s'en 
font  fcrvis  de  même.  Aîim.  Vol. 
XXIV,  630.  La  manière  de 
l'employer  comme  auxiliaire  à 
lui  même,  vient  de  la  langue  tu- 
dcfciuc.  Ib'id.  6  j  I . 

Etrusques  (les)  peuvent  avoir 
eu  communication  avec  les  Egyp- 
tiens. —  Découverte  de  leurs 
coutumes.  —  Leurs  cara<flcrcs 
commencent  à  fe  lire.  Mém.  Vol. 
XXIII,  25)7  c^  29  8.  A  voient  le 
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culte  d'Ifis  &  de  Sérapis Leur 

goût,  en  fculpture  &  en  peinture, 

différent  de  celui  des  Egyptiens 

Voyei  Gravure,  Peinture 
^Sculpture.  Leurs  figures 
ont  les  bras  &  les  jambes  détachées. 
—Us  ont  inventé  un  ordre  d'archi- 
teâure.  Ibid.  299.  Ils  révéroient 
le  cochon,  344;  &  rcgardoient 
les  mimes ,  pièces  de  théâtre  & 
combats  de  gladiateurs  comme  les 
derniers  devoirs  dus  aux  morts.^ 
Les  Romains  les  reçurent  d'eux, 

,  375- 

EtymolOCIE,  partie  eflentielte 
des  langues.  Mcm.  Vol.  XXIV, 
671.  Ne  peuvent  jamais  rien 
établir.  Ib'id.  394. 

E  T  Z  I  N  É.    VoyeT;_   B  A  U  T  E  S. 

Eu  vient  à'habhus.  Mémoires,  Vol. 
,  XXIV,  644. 

Évangiles  fuppofés.  —  Le 
Protevanglle  attribué  à  S.'  Jacques 
exifte;  &  un  autre  lous  fbn  nom,^ 
découvert  en  Efpagne,  &  con- 
damné par  Innocent  XI  ;  celui  de 
Judas,  chez  les  Cainites;  celui 
de  S.'  Thomas,  chez  les  Alani- 
chéens;  celui  de  S.'  Jean,  parmi 
les  Ébionites;  celui  fur  la  delcente 
de  la  croix  &  fur  la  mort  de  la 
Vierge;  celui  de  S.'  Philippe, 
parmi  les  Gnoftiques  ;  celui  de 
ienfânce  fubfifte;  celui  de  Lu- 
cius-Carinus  fubfifle  à  Oxfort. 
Bifloire ,  Volume  X  X  V  II ,  9 1 
ér  ()  i.  Celui  des  Egyptiens, 
célèbre  dans  l'antiquité  ,  faifoit 
règle  chez  les  Sabclliens  ;  celui 
des  Hébreux  ou  Nazaréens  ou 
Ebionites,  célèbre  dans  l'antiquité, 
mck  de  fy  riaquc  &  de  ch;UUaiquCf 
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fê  rapporte  i  celui  de  S.'  Matthieu. 

Hiji.  To/.  XX VU,  91. 
E  u  C  H  I  R  ,    jiarent   de    Dédale  , 

inventeur  de  la  peinture  en  Grice. 

Mim.  Vol.  XXV,  260  àr  277. 

Pourroit  bien  n'être  qu'un  nom 

appcllatif.  Ibid.  261. 
JEuCLlDE.  En  quel  temps  vivoit. 

—  Son  Traité  d'opùque  rédigé 
à  la  forme  géométri(|uc.  —  Dé- 
couvertes mathématiques  qui  l'a- 
voient  précédé.  Ib'id.  326. 

Eudes.  On  fait  peu  de  cho(è  de 
fbn  règne.  —  Il  règne  dix  ans. 

—  Les  Normands  ravagent  la 
France. — Incertitude  de  la  généa- 
logie. —  Comte  de  Paris.  —  Em- 
pêche la  prile  de  cciic  ville.  AfJm. 
Volume  XXIV,  713.  Bil'iïeul  de 
Hugues  Capet. —  Le  P.  Daniel 
remplit  fon  règne  de  narrations 
étrangères.  Jb'id.  7  i  4.  Couronné 
à  Coinpiegnc,  716.  G.ignc  les 
François.  —  Ceux-ci  conipircnt 
contre  lui. -Il  défait  les  Normands. 

—  Baudouin,  comte  de  Flandre, 
vient  le  trouver.  —  Eudes  con- 
traiflc  amitié  avec  Arnould  à 
Wormes ,  7  1 7  e^  7 1  8 .  Détourne 
les  Normands  de  venir  à  Paris. — 
Reçoit  la  couronne  de  la  part 
d'Arnould. —  Accorde  une  am- 
niflie  à  ceux  qui  l'avoient  quitté.^ 
Ne  porte  le  titre  de  Roi  qu'après 
la  mort  de  Charles-le-Gros,  719. 
Son  voyage  en  Aquitaine,  720. 
Rainulfe ,  comte  de  Poitou ,  lui 
préfente  le  fils  du  roi  Louis.  — • 
Revient  au  -  devant  des  Nor- 
mands ,  &  les  renvoie  avec  de 
l'argent.  —  Singularité  d'un  adc 
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pafTé  la  féconde  année  de  foit 
règne,  721.  Pourfuit  les  Nor- 
mands, 722.  Kcfule  l'abbaye  de 
Saint-Vaad  .à  R.iudouin,  725. 
En  jouit,  ainli  «jue  de  celle  de 
Saint  -  Denys.  —  Marthe  en 
Flandre.  —  Efl  prévenu  par 
Baudouin.  —  Reprend  Laon.  — 
Fait  trancher  la  tète  .\  Valchcr , 
726.  Pafle  en  Aquitaine. —  Les 
niécontens  lui  ojipolcnt  Charles, 
fils  de  Louis,  727.  Accommo- 
dement. —  Force  Charles  à  loriir 
du  royaume.  —  Se  retire  îi  Com- 
piegne. —  Marche  contre  Charles 
à  Reims,  728.  Efl d'intelligence 

avec  les  troupes  de  fon  ennemi 

Le  pourfuit  du  côté  de  la  Bour- 
gogne. —  Revient  en  France.  — 
E(l  mandé  par  Arnould,  729  ;  va 
le  trouver  &  fait  beaucoup  de  pré-  ' 
fens.  -  Eft  bien  reçu.-  Accorde  à 
Charles  une  portion  du  royaume. 
— Adlégc  Saint-Vaafl,73  o;  s'en 
empare  &  le  cède  à  Baudouin. — 
Tient  un  plaid  avec  les  féaux. — 
Eft  interro!n|ni  par  Raoul.  — 
Eribcrt  &  Erkenger  fe  donnent  à 
lui,  731.  Afllége  Saint-Quentin 
&  Péronne.  —  bes  féaux  gagnent 
Foulques,  archevêque  de  Reims, 

732.  Afîigne  des  terres  à  Charles, 

733.  Se  raccommode  avec  Bau- 
douin. —  Rachette  les  États  du 
pillage  des  Normands. —  Meurt 
au  chate.iu  de  la  Fère. — Dédgnc 
Charles    pour   fon    fuccefîèur, 

734- 
EuDOXE   fé/oumc  n-cize  ans"  en 
Egypte.  Hift.  Fb/.  XXIX ,  I  I  4. 
Fait  le  premier  connoîtrelc  cours 
lii; 
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des  planètes.  Mémoires ,  Volume 
XXXII,  77.  Voyage  par  ordre 
de  Cieoptare ,  veuve  de  Pto- 
lémée  III.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
3  1  o  CÎT'  3  I  1 .  Efl  jeté  fur  la  côte 
d'Ethiopie ,  &  y  ramafle  une 
proue,  reconnue  pour  être  d'un 
vaifTeau  Phénicien.  Ibidem,  311. 
Conçoit  l'idée  d'une  compagnie 
de  commerce  pour  l'Afrique  ,  & 
vient  la  former  à  Cadiz.-Dcfcrip- 
tion  de  fon voyage,  312.  Parvient 
jufqu'à  l'endroit  où  les  Nègres 
parloient  le  langage  des  Éthio- 
piens qu'il  avoit  vus  dans  l'autre 
voyage.  —  II  remarque  que  la 
langue  des  Ethiopiens  étoit  la 
même  aux  deux  bords  oppofés 
de  l'Occ'an.  —  La  langue  des 
Nègres  a  effc(5livement  un  fonds 
commun.  — M.  DE  Bou gain- 
ai L  LE  conjecture  qu'il  n'alla 
qu'au  golfe  de  Guinée,  3  i  3  ;  & 
obferve  que  les  détails  de  ce 
voyage  Ibnt  conformes  à  ceux 
des  modernes,  3  14;  &  que  l'ex- 
pédition d'Eudoxe  rcfîemble  de 
près  à  celle  de  Chrillophe  Co- 
lomb, 3  I  6. 

ÉvÊCHÉ.  Si  le  Roi  y  nommoit, 
ou  s'il  éioit  rempli  par  éledion. 
Voyei  Grégoire  de  Tours. 

É  V  É  R  A  R  D  ,  père  de  l'empereur 
Bércnger;  (on  icflament.  Aicm, 
Vol.  XXIV,  6G7. 

JÊvHÉMÈRE  réduit  les  Dîeux  au 
fimple  rang  des  héros  ,  &  les 
héros  au  rang  des  Dieux.  Mém. 
Ky/'XXIII  ,242. — Ufappoitpar 
cette  hypothèlc,  Icifondemensde 
ia  religion  populaire  des  Ciccs.  ~ 
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Il  a  beaucoup  de  parti  fins  dans 
l'antiquité.  --  Les  Myihologiflcs 
modernes  fuivent  fon  principe 
comme  inconteftable.  Hijl.  VoL 
XXIII,   18. 

ÉviLMÉRODAC  H-Nériglijfeor, 
fuivant  l'Ecriture,  &  Jlvarodame , 
fuivant  le  Canon  ,  règne  deux 
ans  après  Nabuchodonofor.  — 
Paroît  avoir  déjà  régné  pendant 
la  maladie  de  fon  père.  —  Se 
trouve  emprilonné  avec  le  roi  des 
Juifs.  —  Conte  des  Juifs  à  ce 
fujet.  Mém.  Vol.  XXXI,  44. 
Ert  tué  par  Baliafar.  Ibid,  4  5. 

E.  U  L  j£U  S,  canal.  Voye-^  E U- 
PH  R  AT  E. 

Eu  M  EN  I  US.  Son  pnnégyTÎque.-^ 
Son  grand-père  enlèigne  la  rhé- 
torique à  Autun —  Ses  appoin- 
lemens.  Mém.  ï-W.  XXIV,  5^1 
&  592. 

E  u  M  O  L  f  I  D  E  S  ,  minières  de 
Cérès-Eleufine.  —  Defcendent 
d'Eumolpe.  Hijl.  Vol.  XXIII, 

EvocATi.  Voy.  Chevaliers. 

EyocATio.  Voyei  Enrôle- 
ment. 

EuPHRANOR,  peintre  &  écrivair». 
Mémoires ,  Volume  XXV,  2  J  3 . 
Nadf  des  environs  de  Corinthe. 
—  Célèbre  ftatuaire  &  peintre 
encauftiquc.  —  Donne  un  air 
frappant  à  les  héros. —  Introduit 
dans  rencaufliquc  la  julklle  des 
proportions.  Ibid.  281. 

EuPHRATE.  Recherches  géogra- 
phiques de  M .  d' A  N  V 1 L  L  E  fur 
les  bouches  de  l'Euphrate  &  du 
Tigre.  ^  L'Euphrate  n'a  poia^ 
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aujourd'hui  d'iiïuc  dans  la  mer. — 
S'y  rendoit  autrclbis  (iparément 
du  Tigre.  —  Ltoit  dcjà  (on  affoibli 
du  leiiips  de  Pline.  —  Sa  com- 
munication avec  le  1  igre  par  le 
J^ahcir-maUha,  où  le  tait  là  prc- 
micrc  jont^lion.  Mimo'irts ,  V^ol. 
XXX,  170  &  171.  Prend  le 
nom  de  Shal-ul-anih. —  Plulicurs 
canaux  à  (a  rive  droite.  —  (>eUii  de 
Kaiif. —  L'cntrcc  du  fleuve  à  la 
nier  le  nomme  Karab. — Largeur 
de  Ton  embouchure. —  Longueur 
du  Slial-  ul-arab.  —  Canal  (|ui 
communique  à  la  rivière  Karim. — 
Le  terrcin  de  l'intervalle  s'appelle 
Kéban.  Ibidem,  iyi  &  lyz.  Le 
Shat-ul-arab  appelé  autrefois  Pa- 
fitigris.  —  Origine  de  ce  nom  , 
173.  Jondlion  de  l'Euphrate  au 
Tigre  près  à' Aparnia.  —  Pline  dit 
JDtgba.  —  M..  d'An  VILLE  en 
fait  voir  l'identité ,  &  la  foutieiit 
par  l'exemple  de  Halep,  appelée 
auparavant  Bàe'e&  Chalydan,  1  74. 
Canal  de  Bâfra,  quand  creulc. — 
Voyei  Basra.  Sa  deltription. — 
Canal  6'Obo/ei/i;  f-i  defcription, 
175  <y  176.  M.  d'Anville 
leconnoît  aotaojpc  dans  ce  nom  ; 
entrepôt  autrefois  confidérable  , 
qu'Onélius  confond  avec  7V- 
rédon.  —  AI é sine ,  nom  du  icrrein 
entre  le  canal  de  Balra  &  l'autre 
embouchure,  1 76^17"  1  77.  Diffé- 
rente de  la  Alésene  de  Pline,  1 74. 
Ù"  177.  Trajan  s'en  emjxirc. — 
Canal  appelé  autrefois  Eulaus 
&  Choafpes.  —  D'où  vient  le  nom 
de  Choafpes .- A^\iQ\é  aujourd'hui 
Tufler  &  Karun.  —  Convenance 
d'un  lieu  appelé  Aphli,   liv  k 


Pûfuigr'is,  178  èr fuiv.  Le  lac 
travcrlé  pnr  le  Pafiiigris,  &  autre- 
fois appelé  lacChalddiijue,  n'cxille 
plus.  —  Son  étendue  devoit  être 
depuis  Aplilt  julqu'à  la  mer.  ^ 
Aphlé ,  Ion  identité  avec  Haffar, 
1  8  I  «Jr  I  82.  Ce  qu'en  dit  Pline 
cft  fautif.  —  L'étendue  <ï Aphlé  à 
Suzc  convient  avec  ce  que  dit 
Nearque,  &  non  point  avec  ce 
que  dit  Pline,  183.  Foralh,  lieu 
fur  le  Pûfiigiis;  fa  pofition  ,184. 
Son  nom  emprunté  de  l'Eu- 
phrate. —  La  rivière  de  Alofœus , 
dans  Ptoléniée,  paroît  convenir 
à  un  endroit  appelé  Alofenia,  où 
fe  trouve  la  rivière  Ahwak,  i  8  j. 
M.  d'Anville  fait  voir  que 
Teixéra  parle  d'un  vallon  qui  doit 
être  l'ancien  canal  par  lequel 
l'Euphrate  fe  rendoit  à  la  mer. — 
Le  canal  Nahet-faleh  lui  paroît 
dtiliné  pour  cela.  —  La  dénomi- 
nation de  Choabtdeh ,  donnée  au 
vallon  ou  grande  rivière  fins  eau, 
fàvorilè  (on  fentiment ,  186  ^ 
1  87  ;  qu'il  fiit  quadrer  avec  ce 
que  dit  Pline ,  de  la  dérivation  de 
fes  eaux  j«r  les  Orcheni.  —  Po- 
fition de  ces  peuples,  188.  Voye? 
OrchOÊ.  Térédon  fur  l'Eu- 
phrate; (il  pofition  la  même  que 
X)iridotis  âc  Néarque,  1  po.  Les 
bouches  du  Tigre  &  de  l'Eu- 
phrate (ont  les  termes  de  nos  con- 
noiflances  de  la  côic  anibique  du 
golfe  Pcrfique —  Flumen  Salfum 
e(l  la  rivière  (XAcliana,  —  Le  P. 
Hardouin  fiit  de  ces  rivières  deux 
fleuves  du  Paradis  terrcrtic,  191. 
Kadhana.  —  Cerra;  fa  pofition, 
fwviuit  les  Anciens;  fes  maifoi^ 
\\  ii; 
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de  fel  ;  (on  commerce.  Aîénw'ires, 
Vol.  XXX,    192  &  193.   La 
ville  qui  lui  repond  e(t  Katif.  — 
Sa  difiancc  de  Bâfra —  Tybs,  île 
reconnue  par  un  compagnon  de 
Ncarfjue,eft  l'iiede  Bahraim.  — 
Pofition  de  Tylos ,  félon  Pline. 
Ib'id.  194.  Recherches  fur  fon 
nom. —  Suit  une  côte  inconnue. 
—  Ce  qu'on  en  connoît  eft  Julfar 
ou  Giolfar,  —  La  rivière  appelée 
par   Piolémée  Lar.  —  La  pref- 
qu'ile  appelée  Awal;  fon  étendue  ; 
fes  montagnes,  appelés  ^f  Lima; 
noms   que   leur   ont  donné    les 
Anciens.  —  Le   cap  Moçandon 
doit  être  le  Aiaceta  de  Néarque, 
195^  196. 
EuPOLÈME.  Ses  erreurs  au  fujet 
des  Juifs.  Hift.  Volume  XXIX, 
200. 
Eu  POMPE  donne  commencement 
à  l'école  de  Sicyone.  Aiém.  Vol. 
,  XXV,  279. 

Evrard,  archevêque  de  Sens, 
traite  avec  les  Normands.  Mém. 
Fo/,  XXIV,  715. 
E  U  R  I  D  I  C  E.  Sa  fiible  cfl:  une 
nouvelle  fi(?lion.  Alimoircs ,  J  ol. 
XXIII,  176. 
E  U  R 1 P I D  E  excelle  dans  le  tragique. 
—  S'applique  à  la  philofophie. — 
Difciple  &  ami  de  Socrate,  lui 
communique  l'ouvraore  d'Hera- 
clite. Além.  Vol.  XXXII,  204. 
Confond  les  cérémonies  Phry- 
giennes avec  celles  de  Bacchus , 
dans  fcs  Bacchantes.  —  Corrigé 
par  fon  fcholiaflc.  Mém.  Volume 
XXIII,  249.  Rend  les  Cyclopci 
mortels.  J/,J/.Vol.XXUl,  29.RC- 
Ul^ques  critiques  de  M .  D  U  !•  U  Y 
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fur  le  texte  &  fur  les  tndu6lionâ 
de  (on  Iphigén'ie  en  Tawide.  — 
Fable  de  cette  pièce.  Hijl.  Vol. 

XXXI,  173. 

Eu  R  o  p  E  avoit  un  portique  à 
Rome,  &  y  ctoit  reprélèntée  fur 
un  taureau.  Mém.  Vol.  XXIV, 
232. 

Eu  RO  PE.  Son  étendue.  Mém.  Vol. 

XXXII,  81. 

E  u  R  o  p  u  s ,   ville  célèbre  par  la 
bataille  où  Avidius-Caflius  défit 
les  Parthes.  —  En  quel  temps  elle 
fe  donna.  Hijl.  Vol.  XXV,  86 
«y  87. 
E  U  R  Y  N  O  M  E ,  épithète  de  la  Terre 
dans  Apollonius  &  Lycophron. 
Hijl.  Fû/.  XXIII,  26. 
E  u  s  È  B  E  prétend  mal  -  à  -  propos 
quelesenfànsd'Hedor  régnèrent 
à  Troie.  Hijl.  Vol.  XXIX  ,  49. 
ErXEBEIA.  Voye-^  S  A  MUS. 
EusTATHE  a  prouvé  qu'il  n'y 
a  rien  de  réel  à  l'apparition  de 
Samuel.  Mém.  Volume  XXIII, 
i86. 
EuTHYMiNE    de    Marfeillt 
parcourt  les  côtes  d'Afrique  jul- 
qu'au   Sénégal.  Mémoires ,   Vol. 
XXVI,     10.    Suit    la    route 
ti'Hannon.  —  On  n'a  prefque 
aucun  détail  de  fon  voyage.  Jbid. 
1 1. 
EUTYPHRON,    enthoufiafle 
dangereux ,    qui    fiiilbit    rire    le 
peuple  d'Athènes.  Além.  Volume 
XXXII,   199. 
E  U  X  1  N  ,   (le  périple  de  1'  ]   tel 
qu'on  peut  prélumcr  que  Sallude 
l'avo't  décrit.  Mémoires,  Volume 
XXXII,  627  & futvantes.  Son 
•     étendue.  Ibid,  6 j  4  &  6^  6.  Sa 
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communicaiion  par  le  canal  qui 
fcpare  l'Europe  de  l'Afic.  Atém, 
Vo/umeXXXll,  6}<i.  Ses  prin- 
cipaux caps,  Carambis  <5c  Criou- 
inétopon.  Voyt-^  Carambis 
ir  Crioumétopon.    Com- 
paré à  un  arc  Scyihe.  -  Renfermé 
dans    un   cercle   <Je   moningnes. 
Ibid.  638.  Sujet  à  être  chargé  de 
nuages. — Ses  vagues  dangereules. 
—  Son  fond  limonneux,  6i<)  à" 
64 j.  Lei  aterragcs  rares.  —  La 
couleur  de  fcs  eaux,  leur   falu- 
brité ,  leur  fuperficie  douce ,  640 
ér  643.  Reçoit  de  plus  grands 
fleuves  que  les  autres  mers.  — i 
Wa   d'inuc    que    le    Bofphorc , 
640.  La  moinsprofondc  de  toutes 
les  mers,  642.  Son  eau  deviendra 
quelque  jour  tout- à-fait  douce, 
64  j.  Son  poiiïbn,  en  abondance, 
groflit  promptemcnt.  —  Point  de 
nionftres  marins,  les  thons  font 
fes  plus  gros  poiflons. —  Sa  navi- 
gation autrefois  terrible,  à  caulè 
de  la  férocité  des  habitans  de  les 
bords,  644.  Inferté  par  les  Tyr- 
rhéniens,  645.  Les  Grecs  i'ap- 
peloient  Axenos  ou  incommerçable. 
—  Les  Ioniens  l'ayant  rendu  pra- 
ticable, l'appelèrent  Euxenos.  — 
Appelé  par  les  naturels  Ashen, 
d'oîi  viennent  fans  doute  Axenos 
&  Euxenos,  ainfi  que  le  nom  de  la 
contrée  Afcanie.  —  La  connoif 
fance    de    cette    mer   vint   aux 
Grecs  par  l'expédition  des  Argo- 
nautes ,    645    ^646.   Voyri 
Argonautes. 
ExODiA,  petites  pièces,  tirées  des 
fables  Atellanes,  qui  terminoient 
le  fpedacle.-lltoient  rcpréfenices 
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par  des  jeunes  gens  de  famille. 
Hiji.  Vol.XXm,  154. 

Expression  en  piiniurt,  ce  que 
c'efl.  —  Les  Grecs  nommoient 
TO?))  les  fortes,  vi%  les  douces.  — 
Ariltide  le  Thcbain  peignit  le 
premier  ce  que  les  Grecs  en- 
tendent par  v'h.  — H  peignit  aulTi 
les  fortes.  —  Son  tableau  du  fac 
d'une  ville ,  où  un  enfant  cherche 
la  mamelle  de  fa  mère  mourante. 
Mémoires,  Volume  XXV,  242 
Ù"  243. 

Expression  du  langage,  ce  que 
c'eft.-Changemens  d'expreflions 
dans  la  langue  françoife.  Aiém. 
Vol.  XXIV,  6.08. 

Éygur,  pays  des  Tartares;  difFé- 
rens  noms  que  lui  donnent  les 
Chinois.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
499.  Turfan,  aduellement  ville 
dominante ,  a  été  confondue  avec 
Klao'ho-tchin.  Ib'td.  500.  Cette 
ville  eft  celle  que  Marc  -  Pol 
appelle  Lop.  Mém.  Vol.  XXXII , 
585.  On  la  nomme  auflt  Ten- 
habash  chez  les  Mahométans.— 
Ce  pays  conquis  par  les  Chinois 
quatre-vingt-neuf  ans  avant  l'ère 
Chrétienne.  Ibid,  J83  ^  584. 
Ptolémée  l'appelle  Iihaguri.  — . 
Compofbit  anciennement  deux 
royaumes,  réunis  en  un  feul  vers 
le  milieu  du  v.'fiècle,  &  Ibumis 
à  Zinghiz-khan.  La  capitale  de 
l'Eygur  antérieur,  efl  vingt-deux 
degrés  plus  occidentale  que  Pé- 
kin, î  8  j  e^  j8  6.  Yuldui  eft 
d.nns  l'Eygur  poftérieur,  588» 
Voyei^  Pe-tin  &Yulduz. 
EzÉCHIAS  r'ouvre  la  maifon  du 
Seigneur,  rétablit  les  fêtes,  fait 
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chanter  les  pfeaumes  &  conipofe 
k  cantique  de  la  guérifon.  H'ijl. 
Vol.  XXllI,  102. 
ÉzÉCHiEL,  comparé  à  Honure 
par  M.  Racine.  H'Jloire,  Vol. 
XXIII,  104. 

F 

Jl  ABIUS-MAXiMUSeftIepremier 
pour  lequel  on  dérogea  à  l'ancien 
ulace ,  en  le  nommant  l'rince  du 
Sénat.  Aîcmoircs,  Vol.  XXIV, 
262. 

Fabius-Maximus-Allobro- 
GICUS.  Ses  trophées  fur  l'Isère. 
Alan.  Fb/.  XXIV,  190. 

pABius-PiCTOR,  premier 
peintre  Romain. — En  quel  temps 
il  vivoit.  —  Son  ouvrage,  dans  le 
temple  de  la  déefle  Salus ,  brûlé 
fous  l'empire  de  Claude.  Mim. 
Vol.  XXV,  288. 

Fable,  le  patrimoine  des  arts. 
Bijl.  Vol.  XXIII,  17.  EU  un 
mélange  de  fonges  &  de  rêves, 
avec  les  débris  de  l'ancienne 
hiftoire.  Jbid.  20.  Étoit  dans  Ton 
origine ,  la  Phy  fique  fubordonnée 
à  la  Théologie.  HiJI.  Vol.  XXV, 
198.  Fables  de  pïufieurs  fortes. 
.—  Les  poétiques  ont  pour  but 
le  plaifir.  —  Les  théologiques 
indruilcnt  fur  des  matières  peu 
fufeeptiblcs  de  raifonncment.  — 
Les  politiques  ont  pour  fin  l'uti- 
lité publitiue. yWcvn.  Vol.  XXXII, 
182.  Trois  genres  de  fables  dans 
Platon.  Ibid.  165,  \66  c^  187. 
Voyei  Platon.  Fables  poli- 
tiques fail'oicnt  le  fonds  de  la  re- 
ligion des  Egyptiens.  —  Fables 
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théologiques  f-.ilbient  le  fonds  de 
la  religion  des  Orientaux  ,188. 

F  A  B  R  1  c  1  u  s ,  judicieux  critique. 
Mcm.  PW.  XXIII,  263. 

Falconieri  (  Ottavio  )  lit  le 
nom  de  Noé  fur  les  médailles 
d'A pâmée  de  Phrygic/^/fw.  Vol. 
XXIII,  136. 

Falconet  ,  (  Camille)  Dodeur 
en  -Médecine  ,  Penlionnaire  en 
1717.  Hifî.  Vol.  XXIII,  II. 
Sa  diflenation  fur  la  jîierre  de  la 
Mère  des  Dieux.  Além.  Volume 
XXIII  ,  209  & fuiv.  Sa  mort. 
Hijl.  Vol.  XXXI,  4.  Son  éloge 
Jbid.  345.  Lègue  à  la  biblio- 
thèque du  Roi  tous  ceux  de  les 
livres  qui  ne  s'y  trouvent  pas.  — 
II  s'en  trouve  onze  mille  voliunes, 

3)5- 

Famag OUSTE.  Onapenféque 
ce  nom  venoit  de  Fanwn  Augujli. 
^LesGrecsI'appcllent  AmagoJIe; 
ce  qui  l'approche  de  olu^jul^çhç, 
u\\  endroit  fablonneux.  —  C'étoit 
le  nom  du  promontoire.  —  Les 
Turcs  l'appellent  Mancoufa  ;  les 
Syriens,  ALigu/a  ;  les  Arabes, 
AlMcoJfa.  Mcm.  FJ.  XXXII  , 
546.  Voyei  ArsinoÉ  de 
Cypre. 

Famille,  corps  politique  z 
Athènes.  —  Plufieurs  compo- 
loient  une  curie.  —  Combien  il 
y  avoit  de  familles  au  temps  de 
Théfec.  HiJÎ.  Vol.  XXIII,  57. 
Familles  Romaines.  V^oyc^  Ro- 
MULUS. 

Fatalité  eft  Dieu.  —  Pour- 
quoi! Alémoircs,  Vol.  XXXII, 

98. 
Favonius.  Defcription  des  jeux 
qu'il 
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qu'il  cloona  au  public.  Atém.  Vol. 
XXIII,  392. 

F  A  V  o  R  I  N.  Sa  concurrence  avec 
Polcinon.  —  Il  ligue  la  biljlio- 
thè(|uc  à  llcroilcb  Atiicus.  — 
LU  cciilurc  par  Adrien.  —  Sa 
llatuc  renvcrlcc  à  Aihèncs —  Se 
vajituit  (Je  trois  choies.  —  l'"g- 
lucnsde  les  ouvrages — S'exerçoit 
lur  des  lujets  bi/.irrcs.  —  Savoir 
partàiteiuent  le  grec  &  le  laiin. 
Alan.  Volume  XXX,  Çf  ir  \o. 
Son  Abrégé  chronologique. —  Dou- 
toic  de  tout.  —  Sa  tecondité  &  la 
réputation.  Mém.  Vol.  XXVllI, 
61  4  «y  61  5. 

Ta  Y  (  M.  DU  )  Son  Mémoire  fur 
les  marbres.  —  Ses  expériences 
lur  l'incorporation  des  couleurs 
par  le  feu.  —  Ne  peut  le  rendre 
maître  de  la  couleur.  Hijl.  Vol. 
XXIX,  171. 

F  É  C  I  A  U  X  ,  Prêtres  établis  par 
Numa.  —  Arbitres  de  la  paix  & 
de  la  guerre.  —  S'oppofent  à  la 
prcniitrc  guerre  contre  les  Gau- 
lois. HiJl.  Vol.XXXl ,  1  20. Leur 
devoir.  Afém.  To/.  X  X  X  H ,  2  3  j . 

Fecyus  ,  montagne,  aujourd'hui 
Saint- Félix  ou  Pie-Feguié.-  Cette 
montagne  inconnue  à  Marca.  — 
Se  reconnoit  dans  le  nom  de  Pie- 
Feguié  ,  Podium  Fecyi.  HiJl.  Vol. 
XXVII,  I  15. 

FÉE.  Ce  c[u'on  doit  penfcr  des 
Fées.  Hijloire,  F^/.  XXIII,  32. 
Appelées  anciennement  Plues. 
Ibiil.  145.  Sont  en  Luropc  ce  que 
les  Génies  lontcn  Orient,  146. 

FÉ  E  R I  F.  a  fa  fource  dans  l'antiquité. 
Hijl.  Vol.  XXIII,   145. 

^^£■7  6'/»/,  anciennement  Arfinoé.  Sa 
Tome  XXXIIJ. 
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pofiiion  à  l'égard  du  Caire.  Flifi. 
Vol.  XXl.X  ,255, 
Feld,  mot  ulnc  par  les  Lombards. 

—  Ce  c[u'il  fignilie.  —  S'ajoute 
devant  le  litre  de  Alaréchal ,  en 
allemand.  Aléin.  Volume  XXIV, 

576. 

Femmes  nues  s'exercent  à  la  lutte. 
Além.  Vol.WW  ,216.  Femmes 
mariées  en  premières  noces  étoicnt 
confidérées  chez  les  Athénienc» 
HiJl.  Vol.  XXXI,  5  6cy  57. 

Fen  EL  ,  {  Jean  -  Bafile-  Pafchal  ) 
chanoine  de  Sens,  Anocié  en 
1744.  HiJl.  Fy/.  XXIII,  13. 
Son  plan  lyllématique  de  la  re- 
ligion &  des  dogmes  des  Gaulois. 
Mém.  To/.  XXiV,  34s  & fuiv. 
Sa  mort.  HiJl.  Vol.  XXV,  279. 
Son  éloge  par  M.  DE  Bou- 
C  AIN  VILLE. —  Sa  famille.  Ibid, 
279  &  fuivanies.  Son  éducation 
dirigée  jiar  Ion  pèie ,  28c.  Ses 
talents  ,281.  S'adonne  à  la  Mé- 
decine. —  Trompé  par  fi  théorie. 

—  Table  de  fes  projets  &  journal 
de  fifmté,  282.  Le  P.  Ilardouia 
vouloit  en  f lire  Ion  profélytc , 
283.  Les  Prix  des  Académies 
fixent  (on  irrélolution.  —  Traite 
plufieurs  qucftions  à  la  fois  ,284. 
Recueille  peu  de  lauriers.  —  Son 
Alémoirc  fur  le  Cabcftan. —  Sa 
Diflertation  lur  la  conquête  de  la 
Bourgogne  par  les  fils  de  Clovis, 
couronnée  à  Soifions.  —  Celle 
lur  l'état  des  Sciences  en  France  , 
depuis  Philippc-Ic-Bel  jiilf|u'à  lu 
mort  de  C^liarles  V,  couronnée 
à  l'Académie.  —  Ami  de  M. 
Falconnet.—  Entrcà  l'Aca- 
démie eu  l'amiéc   '744,  285. 
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Y  lit  des  traites  dont  aucun  n'eft 
achevé.  —  Sa  Dinertaiion  lur 
les  dogmes  religieux  des  Celtes  , 
eft  l'extrait  de  Ta  préface  de  ion 
hilloire  de  Sens.  —  Trace  le  plan 
de  l'hilloire  générale  des  arts. — 
A  quelle  occafion.  —  Sa  Dilîer- 
tation  lur  les  myllcres  d'Eleufis, 
ell  l'avant-propos  d'une  hifloire 
du  Paganiline.  Hijf.  Vol.  XX  N% 
286.  Sacririoit  tous  les  plailîrs  au 
rc|-)OS.  -  Alcurt  d'une  laini  vorace. 
Jb'id.  287.  Fait  le  catalogue  de 
lès  ouvrages,  288. 

Fer  ,  rare  en  Chypre.  —  Sur- 
nommé adamos  pour  fi  tremjie. 
—  Devenu  commun,  remplace 
Je  cuivre.  —  Pourquoi  on  dé- 
couvre aujourd'hui  peu  d'armes 
de  fer.  Hijfohe,  Vol.  XX III, 
39.  Opérations  qui  le  mettent 
en  ufagc ,  ne  fixent  plus  notre 
attention.  —  N'exirtoit  ni  dans 
la  Grèce,  ni  dans  l'A  fie,  ni  dans 
l'Afrique.  —  Confidérations  qui 
pouvoicnt  empêcher  les  Anciens 
de  s'en  fervir.  H'ijl.  Vol.  XXV, 
1^1 1.  F(7yq  Cuivre  erÉpÉE. 
Épreuve  du  fer  rouge.  Voye^ 
Épreuve. 

Ferdousou  Paradis  ter- 
RESTRE.  Les  Orientaux  en  ont 
quatre.  —  Leur  emplacement. 
Alcm.  Vol.  XXX,  \y6. 

Ferdousi.  Voy.  Aboulkasem. 

Ferentarii.  Ffl)^ Troupes 

LÉGÈRES. 
F  E  R  H  a  D.  Les  Orientaux  lui 
donnciu  tous  les  grands  travaux 
exécutés  au  cilcau  ,  comme  les 
prouen'es  à  RulLin.  H'iJl,  Volume 
XXVII,  162. 
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FeRIDOUN.  Fo)'.  ArT;^XERCÈ5- 

Mnémon. 

Fernel.  Moyen  dont  il  fe  fert 
pour  melurcr  un  Degré  de  la 
Terre.  Mém.  Vol.  XXIV,  437. 
A  pproche  de  très-près  de  la  véri- 
table melure.  IbiJ.  507. 

FÊTE  d'Alexandrie ,  donnée  par 
Ptolémée-  Philadelphe.  Uif.  V^l. 
XXXI  ,  99.  Regardée  comme 
une  explication  des  monumens 
de  Bacchus.  —  Delcription  des 
décorations.  lùid.  99  &"  1 00. 
Ellimation  des  vales  &  des  coupes, 
I  o  I .  Les  procenions.  —  Leur 
marche. — Les  chars,  1  o  2  t!r  i  o  3 , 
Voyei  Bacchus,  Cratère, 
Nvsa,  Outre  ct" Pressoir. 
Va(es  d'argent  &  buffets  im- 
inenfes ,  106.  Voy.  Amphore, 
CoTHONcIrSEAUxà  rafraîchir 
le  vin.  Une  couronne  d'or  de  dix 
mille  ftatères. —  Tout  ce  qu'il  y  a 
de  richefies  en  Europe  ,  pourroit 
à  peine  fournir  à  une  pareille  fête, 

FÊTE  de  Suède ,  appelée  Maltr 
noâium.  Voye^  SuÈDE. 

FÊTES  que  les  Grecs  célèbrent  en 
l'honneur  des  Empereurs.  Além. 
J'ol.  XXVI,  493  àr  494. 

Feu  ,  lymbole  de  la  Divinité.  — 
Ce  que  c'étoit  que  ce  feu.  Aiém. 
Vol.  X  X  X  II ,  I  06.  Sa  nature 
conflituéc  par  la  pyramid»  dans 
Timéc.  —  Pénètre  tout  fins 
exception.  //>/</.  3  o.  Se  prélcnte 
fous  dirttrcntes  formes,  32.  Ce 
qu'en  dit  Arillote,  76.  Voye^ 
Amour.  Ce  qu'en  dit  Heraclite. 
J'oyci  HERACLITE.  Place  fur 
ki  autels  dc3  ruines  de  Pcrù'polis , 
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lî*a  rien  qui  en  indique  l'adorniion. 
Hijloirt,  Volume  XXIX,  135. 
r.7<rj  ARTIMPASA  ,  GhEBR, 
AllTHRA  ,  SaD-DER  ,  VeSTA 

àr'Low  OAST  R  £.  Uccherclics 
de  Al.  HoNAMV  lur  Tulngc  de 
porter  du  ku  devant  les  Liiipe- 
rcurs.  Hiji.  Vol.  XXXI,  153. 
Il  rciii.irf|tie  qi^e  les  Empereurs, 
leurs  fils  &  les  ieiiuiits  c|iii  ajîjjir- 
lenoient  de  près  à  la  famille  Impé- 
riale, jouilioient  de  cet  honneur. 
—  On  ignore  c[uel  feu  c'ctoit. 
Ibïd.  I  J4  ;  iiinfi  que  le  temps  oià 
cet  ulage  a  commence.  —  Un 
pall.igc  de  Marc-.^urcie,  lur  le 
ïcu,  lemble  faire  ailufion  à  celui 
de  Lucrccc  ,  1  5  J-  Les  anciens 
Scythes  adoroient  le  feu  fous  le 
nom  iï Art'imptifa.  Aiém.  Volume 
XXX,  782. 
Feuilles  de  palmier  fervent  à 

écrire.  VoyeT^  Papyrus. 
Fiction  ,  plus  étendue  que  la 
fable.  —  Les    Poètes  i'étendent 
à  leur  gic.  —  Ce  que  c'ell;  que 
fîdion.  —   Paflè  dans  la  profe. 

Aient.  Vol.XXWl,  167. 
Fidélité.  Temple  que  lui  élève 

Scaurus.  Além.  Volume  XXIV, 

240. 
FlDES  PUB  Lie  A.  Statue  de  cette 

diviiiité  trouvée  à  Glanum.  Aicm, 

Vol.  XXXII,  669  &  670. 
Fief.   Par  une   loi   des  fiefs,   le 

Seigneur  dominant  doit  (ècourir 

fon  vafîal  oficnlé.  Alcm.  Volume 

XXVI,  683  ir  6S4. 
FiLOKiA.  Fo).'^  Ambracie. 
F I  N  G  E  R  E    lignifie    modeler.  — 

Erreur  du  P.  Hardouin  àcefujet. 

Mém.  Vol.  XXXII,  77(>. 
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Finances.  En  quoi  elles  confif- 
to'ent  ancicnneincut.  AUm.  Vol. 
XXIV,  745). 

Fl  R  M  I  C  U  s  ,  {  Julius  )  StoïciciT 
décidé.  —  S'exprime  comme 
Cicéron  fur  la  force  du  dellin. 
Ahm.  Ko/.  XXXII,  114. 

FiRuzABAD.  Voyei^  Camus. 

FlTOU.  Poliiion  i\ci  cab.mncs  de 
Fitou. —  tu  VemiTohûJvige/imum 
de  ritinérairc.  Hi/l.  Vol.  XXV, 
78. 

F  LA  M  EN  DlÀLIS,  prêtre  de 
Jupiter.  —  Jouifîoit  de  la  plus 
grande  confidération  après  le 
Pontilé.  —  A  voit  entrée  dans  le 
Sénat.  —  Etoit  difjicnfé  de  jurer. 
—  De  prilonnier  il  devenoit  libre 
en  entrant  dans  la  maifon.  —  Ne 
fortoit  qu'en  cérémonie.  —  Ne 
pouvoit  sablenier  de  Rome.  HiJl. 
Ko/.  XXXI,  I  t  8.  Sa  place  dans 
les  fèflins  étoit  après  celle  du  Roi 
des  lacrifices.  ihul.  i  19. 

Flam INGUS,  Flamand.  Depuis 
quel  tcnijis  ce  terme  eft  ulité. 
Além.  Vol.  XXIV,  704. 

F  LE  X  U  M  I  NES,  nom  des  Ca- 
valiers Romains.  AIcm.  Volume 
XXVIII,  I  I,  i2dy  14.  Origine 
de  ce  nom.  llnd.    1  2. 

Flora.  Sa  ftaïue  dans  le  temple 
de  Caflor  &  Pollux.  —  Sa  tête 
dans  la  médaille  de  rcftitution  de 
la  famille  Horaihi.  —  Erreur  de 
Patin  &  d'Havcrcamp  au  (ujet 
de  cette  icie.  A'Icm.  Vol.  XXIV, 
216. 
F  L  o  R  I  e  N  ,  (  l'empereur  )  frère 
de  Tacite  ,  lucccfîeur  d' A  iirélicn. 
—  Rcpoufle  les  Scythes,  étant 
préfet  du  Prétoire.  —  Proclame 
Kk  \\ 
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Empereur  par  les  foldats  d'Afie, 
«près  la  mort  de  ion  frère.  —  Efl 
vaincu  par  Probus.  —  Sa  mort.  — 
Cénotaphe  à  Terni  pour  lui  & 
l'on  frère.  —  Leurs  flatues  miles 
en  pièces  par  la  foudre.  —  Inf- 
cription  miliiaire  de  Pcrigueux  à 
fon  nom.  Hiji.  Volume  XXIII, 
205. 

F  LU  M  E  N  S  À  LS  U  M.  Voye\ 
Eu  PH  RATE. 

FlÛt  E.  Origine  de  cet  inflrumcnt. 
Htji  Vol.  XXIII ,  8 8 .  Son  ufige 
parmi  les  Indiens.  Ibukm ,  8  p. 
Étoit  en  ulage  dans  les  comédies 
grecques.  Al  cm.  Vol.  XXX,  61 
é^  62.  Lesantifiuairesconlontlent 
la  fliue  travcrficre  avec  la  courbe. 

—  Elle  eft  didingute  dans  la 
itiodiïqiie  de  Palcllrine.  -  Origine 
de  la  flûte  traverfière.  —  Elle 
étoit  fiiie  de  lotus. —  Les  prêtres 
.de  SérajMS  s'en  (crvoient.   Jbid. 

520. 
F  LÛT  EUR  S.  Les  Amphic^yons 
leur  permettent  le  combat  à  Del- 
phes.—  Varient  à  l'intini  les  Ions 
de  la  flûte.  Alan.  F*'/.  XXXII, 

444-. 
Fo.  Livre  qu'on  lui  attribue.  — 
Contient  les  mêmes  principes  que 
Lanbcnktnd.  —  Son  intitulé.  — 
Efl  une  tratlucHion  qu'il  a  faite 
d'un  livre  indien.  —  En  c[ucl 
temps  (à  doctrine  s'ell  introduite 
en  Chine.  M  cm.  Vvi  XXVI, 
%o\  &  8c2.rigured'oraj;|)onée 
en  Chine  par  Tcou-hien,  peut  être 
celle  lie  Fo.  —  On  ne  peut  dé- 
terminer f|iii  étoient  les  bon/es 
\enus  d'Occident,  &  pourquoi. 

—  Tradudioii  de  la  putiicc  de 


cet  ouvrage.  Ibld.  8  c 2.  Le  nom 
de  Chi  qui  s'y  rencontre ,  (emble 
indiquer  quelque  conformité  en- 
tre les  philolophes  Indiens  &  les 
philofophes  d'Occident. —  Ré- 
pond à  \^ Eon  des  Valendniens,  & 
lignifie  la  durée  des  êtres  éternels, 
803  .  Leur  Ron  parfait  répond  au 
Chï  des  Samaijéens. —  TradiKÎlioii 
de  ce  livre  d.ins  l'hirtoire  des 
Huns,  804.  Voyt^  BOUTTA, 
Bu DDÀ  ,  Butta  &  Foë. 
FoÊ,  légillateur  Indien.  —  Son 
elprit  palîe  luctelTivement  dans 
ceux  qui  le  remplacent.  —  Son 
nom  peut  n'être  pas  le  même  dans 
l'Inde. —  Pourroitctre  Brahwti.^ 
Les  Chinois  dilent  Po-lo-mm 
pour  Bralim'mes.  —  Donnent  le 
même  nom  aux  Bonzes  de  la 
fei^e  de  Fo.  Mim.  Vol.  XXV, 

45- 
FOLARD,  (  le  chevalier)  le  premier 
qui  ait  entrepris  de  donner  un 
corps  coinplet  de  Science  mili- 
taire  Conlljlteparles  Miniftres 

de  la  Guerre.  —  Des  Généraux 
prennent  de  fes  leçons.  Alcm. 
Vol.  XXV,  440.  Son  fyltèine 
tombe  dans  le  déf>ut  des  mé- 
thodes générales.  —  Sa  colonne 
fiit  autant  de  bruit  c|ue  les  tour- 
billons de  Delcanes.  —  Ce  que 
c'cll  c|ue  colimne  en  général. 
Jbiil.  44 1 .  Elle  a  été  connue  des 
Anciens  lous  les  noms  i\e  jtivelot 
&  de  four,  445;  Ibus  le  nom 
lïon/rf  long.  —  Le  nom  de  colonne 
n"e(l  point  de  l'imagination  du 
chtvalicr  lolard.  —  Il  le  l'ert 
rciuiuc  propre  en  l'anuietiiflant 
aux  loix  de  Ion  lyllème,  441. 
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Veut  que  les  ordres,  bec, pointe, 
triangU,  &c.  des  Anciens,  ibient 
le  même  c|uc  l;i  colonne.  AHm. 
Volume  XXV,  442  «>'4  5  3- 
Conicllc  aux  Anciens  la  richeflê 
des  termes  iniliuiires. —  Veut  que 
les  auteurs  loient  (ans  aiitoriic.  — 
Couvre  de  ridicule  Elicn.  IbiJ. 
442.  M.  DE  SiGRAis  tùit  voir 
que  la  Icule  nomenclature  de  la 
phalange  Grecque  conienoit  les 
inouveincns,  les  divifions,  &c. 
44  j  ;  que  les  Latins ,  inoins  riches 
mais  plus  funns  dans  la  guerre  , 
dévoient  avoir  étendu  leur  lan- 
gage militaire,  444^^445;  que 
les  terincs  de  fignihcation  vague, 
comme  actes,  ordo ,  font  de  toutes 
les  langues  ;  que  rimperfetflion 
du  langage  militaire  appartient 
proprement  aux  modernes  ,445. 
Le  chevalier  Folard  admire  Vé- 
gèce,  lui  refule  toute  créance  , 
n'y  reconnoit  que  la  colonne,  & 
reiule  aufli  créance  à  Agathias, 
445  {^'449.  Soutient  qu'à  Alan- 
tinée  il  y  eut  une  attaque  oblique. 
•—  M.  DE  SlCRAlS  fait  voir  le 
contraire  ,  4  J  i  •  Le_  chevalier 
Folard  foutient  que  les  Romains 
n'avoient  jamais  eu  connoiflance 
du  coin.  —  M.  DE  Sjgrais 
remarque  cjue  ki  Coiiiuls  l'em- 
ployoicnt  comme  tadiqi-.e  de 
terre.  —  Coniradiclions  du  che- 
valier Folard,  45  j.  \^cy.  CoiN. 
TOLLIS  de  cuivre,  ce  c|iic  c'étoit. 
Alcw.  Volume  X  X  \  1 1 1 ,  709. 
Succède  à  l'ancien  lellerce.  Ibid. 
709  d/yzz.  (iriginc  de  (on 
nom.  —  Douze  à  la  livre,  710. 
Difiéreatcs  eliitces  ûe  J'ollis  en 


argent.  —  Fo//is  de  cent  vingt- 
cinq  pièces  d'argent.  —  fu//is 
militaire;  ce  que  c'étoit,  723  ^ 
725.  Follis  glcl>a  Senaloria;  ce 
que  c'étoit,  726.  Quatre  fortes 
àe  follis. — Erreur  du  dictionnaire 
de  Trévoux,  d'Edouard  Bernard, 
&  de  l'Encyclopédie  lur  \e follis, 
727  cir  728. 

Fonce  M  ACNE  (M.  de)  fe 
charge  de  publier  les  Mémoires 
depuis  1741  jul'ques  &  compris 
1 74  5 .  —  Fait  la  rédadtion  des 
volumes  X  v  1  &  x  v  1 1 .  —  A  utcur 
d'une  grande  partie  de  l'Hiltoire 
du  tome  X  v  1.  —  Eft  nommé 
Sous -gouverneur  de  M.  le  duc 
de  C harires.  FliJI.  Fi)/.  X  X 1 1 1 ,  3 . 
Penfionnaire  en  1722.  Ibid.  i  1. 
Réfute  M.  de  Voltaire  au  fujet  du 
Teftament  politique  du  cardinal 
de  Richelieu,  283. 

FONTANA.Son  livre  fur  l'élévation 
de  l'obélifque  de  Rome.  -  Prouve 
la  médiocrité  des  modernes.  Aiém. 
Vol.  XXlII,3  7o. 

Fonte.  Les  Anciens  en  avoient 
une  parfiite  connoiflance.  Hifl. 
Vol.  XXV,  III. 

FONTENELLE,  (  M.  DE  )  doyen 
de  l'Académie  Françoilè,  ancien 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  de  la  Société 
royale  de  Londres,  de  l'Acadé- 
mie de  Berlin ,  Aflocié-Vétéran 
en  1701.  Hijl.  J>W,  XXIII,  13. 
Sa  mort.  Hifl.  Vol.  XXVII,  j 
&  x-yi,.  Son  éloge,  par  M.  le 
Beau.  Ibidem  ,262  &  fuiv.  S  a 

naifîaiicc.  —  Sa  foiblefle Soin 

qu'il  prit  (l'éviter  toute  fone 
d'efforts.  —  Tran(|uiilité  de  fon 
KJt  ii; 
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ame.  —  Sa  ûm'iWe.  HlJIoire ,  Vol. 
XX  VII,  263  &  zji-  Ses 
eiutlcs.  —  Rcin]:iorte  le  prix  des 

Paimods Dclliné  au  Barreau. 

Jb'id.  263.  Vient  à  Paris,  264. 
Travaille  au  Mercure.- CoiU])olë 
pour  le  théâtre  &  y  renonce.  — 
Différence  entre  le  génie  de  Cor- 
neille &  le  ficn,  264.  c^  26  5.  Ses 
Dialogues  des  mortsirop  lubtils. — 
Il  n'a  jamais  avoué  ni  delavouc 
fei  Lettres gdltwtes- — Ses  Alondes 
emportent  tous  les  luffrages.  -  Ses 
Oracles  réfutes  par  le  P.  Baltus, 
265<i7'266.Ses  Paflorales  eurent 
des  partilàns. —  Ses  Opéras.  —  Se 
déclare  contre  les  Anciens ,  ce  qui 
l'exclut  quatre  fois  de  l'Académie 
Françoiie,  2.66  &  267.  Y  luc- 
cède  enfin  à  M.  Villaycr.  —  Re- 
nouvelle cette  entrée  cinquante 
ans  après  ,  par  un  dilcours.  — 
Prononce  encore  deux  autres 
difcours  huit  ans  après. —  Acculé 
daliércr  le  goiit  de  l'éloquence, 
z6j.  Sa  jultirication. —  Reçu  à 
l'Académie  des  Sciences. —  Eft 
revêtu  du  titre  de  Stcréiaire  per- 
pétuel,  268.  Son  mérite  dans 
les  Sciences.  —  Reflc  fidèle  à 
Defcartes.  —  Ses  Eloges  lui  aflu- 
rent  l'immorialiié ,  16^  dx  270. 
Rai  (on  qui  l'a  rendu  lu  pericur  à  lui- 
même,  dans  les  ouvrages  de  l'.A.- 
cadémie  des  Sciences. —  Nommé 
à  l'Académie  des  Belles -Lettres 
en  I  yo  1 . — Sa  délicatede  à  refulcr 
de  donner  la  voix  aux  nouveaux 
candidats,  270.  Ses  agrémcns 
«lans  la  fociété. —  Emprelîement 
qu'on  avoit  <à  le  connoiire.-Avoit 
peu    d'ainiî.  —  Sa    réponic   à 


M.  Brimel,  qui  lui  demande 
mille  écus,  271.  Regrette  la  fo- 
ciété de  .\U  l'abbé  de  S."  Pierre, 

&  de  Al."  \'arignon  &  Vertot 

Ellimé  de  M.  le  duc  d'Orléans, 

272.  L'humanité  ne  lui  ctoit  pas 
étmngère.-GaVeté  de  fa  vieillefiè, 

273.  M.  le  duc  de  Villeroi  lui 
fiit  accorder  ime  penfion  fur  la 
calîette  du  Roi,  i<i  il  en  cède  la 
moitié  à  un  de  les  neveux  ,  274. 

FONTENU,  (  Louis-François  DE) 
Dodeur  en  théologie,  Penfion- 
nairc  en  \ji^.  HÏjtoire,  Vo'vme 
XXIII ,  I  I.  Sa  mort.  Hifl.  Vol. 
XXIX,  32  cir  3  5  8 .  Son  éloge , 
par  M.  LE  Beau.  Ibid.  349 
cT'fuiv.  Sa  famille,  349  «ir  3  5  6. 
Ses  études.  —  Foibleflc  de  fon 
temjiéramenr  ,  350.  Eft  Ibii 
médecin  lui-même,  351.  Ac- 
compagne le  cardinal  Janfon  au 
Conclave  ,352.  Ses  obfervations 
dans  fon  voyage  d'Italie.  —  Sa 
focieté.  —  Adinis  <à  l'Académie 
en  qualité  d'Elève,  353.  Ses 
Dilîertations,  fruits  de  (es  voyages, 
354.  Sondivertifiement.  —  \  end 
les  médailles  à  M.  le  maréchal 
d'Estrées,  355  «y  3  56.  Ses 
ouvrages  manulcrits,  358. 

For  AT  H.  Voye^  Eu  ph  rate. 

Forces  wenvantes.  Supériorité  des 
Anciens  lur  les  modernes  en  ce 
point.  /////.  Vol.  XXXI,  34 
ey  40.  Les  Egvptiens  (ont  les 
in\  enicurs  des  eriorts  mécaniques. 
—  Les  Romains  les  ont  imités; 
&  les  Goths,  dans  le  tombeau  de 
Théodoric.  Ibid.  i^. 

Formule  par  la  grâce  de  Dieu. 
Mémoire  de  M.  BoNAMY  Au 
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ïbn  origine  &  fa  fignificntion — 
Alarque  aujourd  hui  la  puidance 
fouvernine  &  indcpcndantc. — N  'a 
pas  toujours  fignific  la  même 
chofc.  Ml  m.  Vol.  XXVI ,  660. 
Charles  Vil  dtftnd  au  comte 
d'Armagnac  de  la  prendre. —  Le 
duc  de  Bourgogne  la  prend , 
avec  déclaration  fiu'il  ne  |)rctend 
donner  aitcintcaux  droits  de  la  cou- 
ronne. Jbid.  66i.jM.Bonamy 
fait  voir,  i .°  qu'im  grand  nombre 
de  Scio-neurs  le  lont  fcrvis  de 
cette  formule  avant  Charles  VII  ; 
2.°  qu'on  n'en  peut  rien  conclure 
en  faveur  de  l'indcpendance  ou 
de  la  grandeur.  —  Les  Rois  de 
la  première  race  ne  s'en  fcrvoicnt 
pas.  —  Ils  prenoient  quelquefois 
îe  titre  de  \ir  inlujler.  —  Pépin  efl 
regarde  comme  le  premier  qui  ait 
pris  le  titre  par  la  grâce  de  Dieu , 
662  «y  663.  On  en  pourroit 
faire  remonter  la  date  plus  loin, 
il  l'on  etoit  afTuré  de  l'authenti- 
cité des  monumcns,  662.  Peut- 
être  Pépin  le  prit  -  il  à  l'imi- 
tation des  empereurs  d'Orient , 
qui  reconnoifloient ,  comme  nos 
Rois ,  Dieu  pour  l'auteur  de  leur 
ticvation.  —  M.  B  O  N  A  M  Y 
foutient  que  ce  ne  fut  d'abord 
qu'une  exjirefTion  pieufc,  66^. 
Les  cnftns  de  Charicmagnc  la 
prennent ,  quoiqu'ils  dc|)endi(rent 
de  leurs  pères.  Les  grands  VaJiaux 
s'en  (erv(.icnt  de  même,  6/54. 
Sous  Charles- le- Chauve,  les 
Ducs,  &c.  s'en  fervoicnt.  —  Ils 
n'y  attaclioient  point  d'autre  idée 
que  celle  que  les  Evêques ,  les 
Abbés,  &c.  y  attachoient  en  la 
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prenant —  N  'ont  jamais  prétendu 
marquer  leur  indépendante  ,  mais 
leur  reconnoillance  envers  Dieu  , 
665  & fuiv.  Les  Rois  ne  la  leur 
ijiterdifoient  pas,  il  la  leur  don- 
noient  eux  -  mêmes.  —  Louis- 
le  -  Jeune  la  donne  à  l'Évêque 

dAutun Le  comte  de  Tou- 

loule  la  prend  en  écrivant  au 
même  Roi,  665.  Les  Ai^bés  & 
les  Seigneurs  laïcs  y  ajoutoicnt 
des  exprellions  qui  en  détermi- 
noient  le  Icns —  Les  Abbés  la 
prenoient  par- tout,  666.  Les 
Eccléfiartiques  du  fécond  ordre 
en  ufoicnt  de  même  ,  667. 
L'Archidiacre  de  Ponthieu  ,  le 
Doyen  de  Notre-Dame  de  Paris , 
le  Prieur  de  Saint-Viclor  &  un 

Curé  même  la  prennent Les 

Seigneurs  lacïcs  en  font  autant, 
à  l'imitation  des  EccléfiafHqiics  , 
667.  Hugues  le  Grand  la  prend , 
66p.  Lille  des  Seigneurs  infé- 
rieurs aux  grands  Vaflàux  qui 
la  prennent ,  non-feulement  en 
France ,  mais  dans  les  royaumes 
de  Lorraine  &  de  Bouro-ocrnc  , 
&c.  670  c^  67 1 .  Ni  Ks  Rois  ni 
tous  ces  Seigneurs  ne  la  prenoient 
pas  toujours,  671.  lis  y  fubfii- 
tuoient  fouvent  des  termes  qui 
en  cxprimoicnt  le  fens.  —  On  la 
prenoit  même  pour  marquer  les 
qualités  de  la  nailîîince.  —  Pierre 
de  Courtenay  la  prend  dans  ce 
fens —  Les  grands  Seigneurs  la 
prenoient  dans  les  lettres  adrefiecs 
aux  Rois ,  où  ils  fe  dilbient  leurs 
fujcts,  671.  M.  BONAMY  ne 
trouve  pas  que  les  fils  aines  dis 
Kois  l'aient  prilc  fous  la  troificmc 
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Race.  —  Convient  que  parmi 
ceux  qu'ii  a  cites ,  les  uns  h 
prenoient  plus  fréquemment  que 
les  autres  ;  que  ceux  qui  s'en 
lêrvoient  ordinairement,  l'omet- 
toient  quelquefois.  —  Tous  les 
exemples  cités  regardent  les  temps 
antérieurs  à  Philippe-ie-Bel.  — 
Depuis  Ton  règne ,  on  ne  trouve 
plusdelettres  des  grands  Vaflaux 
avec  la  formule.  yMémo'ires,  Vol. 
XXVI,  672.  Des  Seigneurs 
moins  puiflans  s'en  lervent.  JhiJ. 
6y^  bis  ,  ù"  675.  Les  grands 
Vaiïiiux  qui  étoient  Rois,  conti- 
nucntàs'en  lervir,  672  ù'(>~7%- 
Les  ducs  de  Bourgogne  devenus 
comtes  de  Flandre ,  ne  la  pren- 
nent que  vers  l'an  i  4.5  o.  —  Les 
ducs  de  Bretagne  s'en  décorent 
vers  l'an  141  5,  673.  Il  paroît 
que  fous  Charles  ^'  &  Charles  VI, 
ou  ne  fiiiloit  pas  encore  attention 
à  cette  formule.  —  Le  comte 
de  Pardiac  la  joint  à  la  qualité  de 
Conleillcr  du  Roi.  —  Change- 
ment d'idée  fur  cette  formule , 
fous  Charles  VII.  —  Le  temps 
n'en  efl:  pas  aile  à  déterminer, 
674.  M.  Bon  A  M  Y  attribue  la 
caulc  de  ce  changement  aux  ducs 
de  Bretagne,  675  ,  qui  prirent 
cette  formule  dans  un  temps  où 
ils  s'annonc, oient  comme  Sou- 
verains.—  Philip]ic-le-Bon,  duc 
de  Bourgogne ,  la  prend  après 
la  paix  d'Arras,  quoif|uc  ces  an- 
cêtres ne  rcullcnt  pas  pri(o,  676 
Ù"  677.  Donne  une  déclaration 
par  laquelle  il  ii'entendoit  porter 
atteinte  à  les  Etats  iiiouvans  de 
la   Courojme.  —  Ménagcinem 
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qu'eut  Charles  VII  pour  le  duc 
de  Bretagne  ,  qui  lui  rendit  hom- 
mage d'une  manière  contraire  au 
cérémonial. — Charles  ne  s'oppolê 
pas  à  la  formule  qu'il  prend  ,  mais 
la  défend  au  comte  d'Armagnac. 
—  Louis  XI  la  défend  au  duc 
de  Bretagne,  mais  il  s'en  lèrvit 
toujours,  audi-bicn  que  fa  fille, 
678  &  6-j(). 
Forte  Castri.  Voyei  A.yi.~ 

B  R  A  c  I  E. 

Fortune  (la)  ne  défigne  que 
l'inHuence  de  la  Providence.  — 
Compatible  avec  cette  idée  dans 
Pythagore,  &  dans  celle  de  plu- 
ficurs  autres  Philofophes  ,  qui 
comprcnoicnt  la  Fortune  dans  le 
Delîin.  Mémoires,  Vol.  XXXI, 
26)  &  166. 

Fo  RUM.  Sa  fituation  à  Rome. 
Mcw.  Vol.  XXVIII,  385. 

Forum  Voco n i i.  Marché 
établi  par  Voconius. —  Placé  en 
différens  endroits.  Hijloire ,  Vol, 
XXIX,  240.  M.  d'Anville 
&  M.  MÉNARD  conviennent 
que  c'cft  Gonfiron  ,  près  de 
Fréjus.  Jbid.  241. 

FouciiER,  (M.  l'abbé)  Cenfeur 
royal,  Académicien  en  1753. 
Hijl.  J'ol.XXV,  8.  Son  Traité 
hlftoriquedc  la  religion  des  Perles. 
A/im.  fol.  XXV,  99.  Premier 
AIcmoire ,  fur  le  Sabeifme  des 
anciens  Perles.  Ibid.  1  06  &  fuiv. 
Pjemi'ere  époque  de  la  religion  des 
Perles,  depuis  l'établiflement  de 
la  nation  julqu'au  règne  de  Darius 
fils  d'Hyllalpc.  —  Second  Aie- 
TJh'ire ,  lur  le  dualilnie,  127  dX 
Juir.  Seiondc  époque ,  depuis  le 
règne 
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rignede  Darius,  fils  il'H)rt.ir|)e, 
julc|uVi  la  coiiquiic  de  la  Ferle 
parles Siinifin».  Premier /Vlimoirr, 
îur  la  pcrli>niic  de  Zoroallrc. 
Mérrt.  l\'/.  X  X  VI 1 ,  2  5 }  àrfuiv. 
Second  Altmoire ,  fur  les  écrits  de 
Zoroadre.  Ibidem,  298  dxfuiv. 
Troifième  ALmoire.  Synèinc  du 
(econd  Zoroaftrc  ,  Iur  la  nature 
de  Dieu  &  Iur  la  foriiiatioii  de 
i'Ullivers,  337  & fuiv.  Article 
premier,  Iur  la  nature  de  Dieu  , 
340  ù"  fui\).  Article  fécond.  St. 
dodrine  fur  les  divinités  infé- 
rieures ,  3  5  2  «y  fuiv.  Quatrième 
Mémoire.  Do(51rinedes  Icdaicurs 
du  fécond  Zoroallre,  Iur  la  nature 
de  la  divinité.  Aiémoires ,  Volume 
XXIX,  87  ir  fuiv.  Cinquième 
Aiemoire.  Doârine  des  fct'^ateurs 
de  Zoroallre  fous  la  dynallicdes 
Saflânidei.  Ibid.  1  42  dx/uivantes. 
Sixième  Aiemoire.  Syflcnie  de 
Zoraallre  fur  l'origine  du  mal , 
I  6j  â^  fuiv.  Septième  Ali  moire. 
Syllèniede  Pythagorc,de  Platon, 
des  Gnoftiqucs  &  autres  precur- 
feurs  de  Manès,  202.  Première 
partie.  Syfleine  de  Pythagore  & 
de  Platon,  203  &  fuiv.  Seconde 
partie.  Sydènie  dcj  anciens  licrc- 
fcic(ues  fur  l'origine  du  nMl,22  2«y 
fuiv.  Huitième  Mémoire.  Synème 
de  Manès.  Mijn.  Vol.  XXXI, 
44  3  &  l'uivanies.  Trofième  époque, 
depuis  la  conquête  de  la  Perfc 
par  les  Saralins  jufqu'à  nos  jours. 
Ibid.  480  ér  jniv. 

Fov-LJN    FoK.  Chrétiens. 

Fou  RM  ONT    l'ainé   (   M.  )    croit 
que  la  poëfie  des  Hébreux  éioit 
ïimée.  Mem.  Vol.  XXIII,  5)9. 
Tome  XXX  m. 
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Four  MONT  (M.  l'abbé)  a  vu 
les  relies  des  ouvrages  des  Cy- 
clo|)CS.  Hif.  Volume  \\\\\  ,29. 
Collcdion  d'infcrijjtions  qu'il  a 
r.i|5portées  du  Levant.  Ahtn.  Vol. 
XXIII,  395. 

Fou-sang.  Voye^  Chinois. 

F  R  A  c  A  s  T  o  R  a  été  plus  célèbre 
par  (a  poëfie  que  par  (b;i  allro- 
nomie.  —  Son  opinion  fur  l'ap- 
parition du  lever  &  du  coucher 
du  Soleil,  rapportée  par  Héro- 
dote. Hijl.  Vo.wne  XXIX,  88. 
Inutile  pour  cxjiiiquer  cet  hiflo- 
ricn.   Ibid.  9}. 

Franc  (e  confond  avec  la  livre, 
parce  qu'il  valoit  autrefois  vint^t 
Ibus.  —  N'eft  plus  aujourd'hui 
(ju'une  inonnoie  de  compte.  Aié- 
moires,   Vol.  XXXII,  792. 

France.  Ce  f[u'on  entendoii  par 
ce  mot  du  temps  d'Eudes.  Alcm. 
Volume  XXIV,  727. 

Francia,  Franci,  Reges 
FRANciy£,  Reges  Fran- 
co rum,  (Réflexions  de  M. 
B  o  N  A  M  Y  iur  les  ncims  de  ) 
donnés  à  nos  Rois.  —  Les  pays 
habités  par  les  François,  ajîpelés 
Francia  dès  les  premiers  temps. — 
Des  deux  portions  du  royaume, 
Aujlrafa  &.  Neujiria ,  la  dernière 
porioit  plus  communément  le 
nom  de  Francia.  Hifloire ,  Vol, 
XXIX,  263.  Fut  rellreiiu,  fous 
Charlemagne, aux  provinces  entre 
la  Seine  &  la  Meule —  Tous  les 
peu|>lej  loumis  à  Charlcmaane, 
connus  lous  le  nom  de  Franci , 
diflingués  en  Franci  occidentales  &c 
Franci  orientales  —  Sous  Charles- 
le- Chauve,  la  France  occidciiWilc 
LI 
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eft  appelée  GaÏÏtcana ,  Lat'ina , 
Romand.  —  Sous  Hugues  Capet , 
toures  les  provinces  Uiumifes  à  (Ii 
doininaiion  loin  defignées  fous 
le  nom  de  re>;num  Franciœ,  H'ijl. 
Vol.  XXIX  ,  264.  Après  la  mort 
de  Fréderic-Harberoulfe,  nos  Rois 
s'intitulent  ieuls  reges  Vrancorum , 
&  prennent  rarement  celui  de  reges 
Frundœ  ou  regci  G  allia:.  Ibidem , 
z  6  ^  dX  2.  6  6.  Les  cnh'.ns  des 
Rois  le  fervent  de  l'exprelLon 
rex  Calliœ  266.  On  dit  re^num 
Francice ,  dans  les  uCles  latins,  & 
les  I^ois  écrivent  rex  Fruncorum , 
&  prennent,  dans  les  lettres  en 
françois,  le  litre  de  roi  de  Frmce, 
jamais  celui  de  roi  des  François. — 
Quel(|uclbis  leurs  lujeis  les  ont 
appelés  rex  Callorum,  267.  Les 
rois  de  Bourgogne  affèdent  de 
fè  dire ,  régnant  dans  les  Gaules , 
268. 

Francia  Rom  an  a.  D'où 
venoit  ce  nom  à  la  Gaule.  Aiém. 
Volume  XXIV,  606.  Celui  de 
Francia  Latina,  fervoit  à  la  dillin- 
guer  de  la  France  Teutonne ,  d'où 
eft  venu  Franci  Latini  &  Franci 
Teutones.  Ibid.  6oy. 

FRANCISCA  LINGVA,  langue 
Germanique.  Aiém.  Fo/.  XXÎV, 
6  I  9. 

Fr  ANCO-CHOR  IVM.  Situation 
de  ce  ]>ays. —  On  y  reconnoit  la 
domination  des  François.  Aiém. 
Volume  XX VI II,  426,  442 
&  44}. 

François.  Leur  origine  fiilni- 
leule.  Hifi.  Volume  XXIX,  j-S. 
Peuple  (.le  Germanie.  Atém.  Vol. 
XXIV,   418,    582   ir  6^7. 
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Redoutés  des  Romains  avant  leur 
introduction  dans  les  Gaules.  — 
Leurs  Généraux  à  la  tête  des 
armées  Romaines. —  Revêtus  du 
conlulat.-Conlervent  leur  langue 
tudelfjue.  Ibidem,  582.  En  cjuel 
temps  ils  ccnent  de  la  parler  ,603 
ir  G^y.  Etoient  en  grand  nombre 
dans  les  provinces  Romaines, 
avantqu'ilsconquiflentlesGaules. 
—  A  voient  apj^ris  le  latin;  mais 
le  corps  de'  la  nation  parloit  tu- 
defcpie,  6  57.  N'étoient  point  une 
naiion  nonibreiife.  —  Se  joignent 
aux  Gaulois  par  mariages,  pren- 
nent la  langtie  des  vaincus,  660  ; 
&  donnent  l'origine  à  la  langue 
que  nous  parlons,  603.  Parlent 
la  langue  Romance  des  Gaulois, 
605.  Ceux  qui  occupoicnt  les 
deux  bords  du  Rhin  ne  parloient 
que  tudelque,  606.  La  reunion 
des  grands  fiefs  contribue  à  l'ulàge 
de  la  langue  françoilè  dans  les 
provinces  ,595.  Voy.  LANGUE. 
On  étoit  obligé,  il  y  a  trois  cents 
anS',  d'interpréter  en  Languedo- 
cien les  ordres  de  la  Cour  qui 
etoient  en  françois.  —  L'Iirtpii- 
mcrie  fait  fiiire  des  progrès  à  la 
langue françoife,  595.  Ancienne 
prononciation  du  mot  françois. 
Voyei  S.'  François. 

François  (S.')  s . \pi)c\ok  Jean. 
— Fut  lurnonuné  François  à  caulê 
de  (on  voyage  en  France.  — 
L'ancienne  prononciation  refiée 
à  fon  nom  l'eul.  Alemoircs,  Vol. 
XXIV,  611. 

Francs.    Leur  origine.  Voye^ 

MÉROVINGIENS. 

Fratres  aryales.  Collège 
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de  Prêires  connus  fous  ce  nom. 

—  Leur  emploi.  Aiemoïus,  Vol. 
XXIV,  I  I  5. 

Fr  ED.  Ce  c|uc  c  etoit. — Ce  qu'cm 
appelle  aiijoiird'liiii  frais  dt  pro- 
cédure. Mem.  Vol.  X  X  V 1 ,  6  2  ^ 

FrÉ  UEO  AIRE  abrège  &  coniillue 
Grégoire  île  Tours.  —  En  quel 
temps  yivoit. —  Aitm.  Vol  XXX  , 

5  J9.  Eieiitlue  de  Ion  hilloire. — 
On  ignore  qui  il  cioit.  —  On 
(oupçonne  qu'il  eioit  de  Bour- 
gogne. Jhid.  660.  C'cll  lui  qui 
rapporte  ce  qu'on  lait  de  Bru- 
nchaut.  —  Jugement  qu'on  porte 
de  lui ,  66  I. 

FrÉDÉCONDE.  (  Mémoire  de 
M.  Gaillard  fur)  P.nrallcie 
de  Frcdcgontic  &  de  Brunchaut. 
Afém.  Vol.  XXX,  633  érfuiv. 
Perfuade  à  la  fcinmc  de  Chilpcric 
de  tenir  la  fille  lur  les  fonds. 
Jl>td.  6>).  Chilpéric  la  répudie 
à  caufe  de  cela ,  cpoulè  Galalontc , 
fœur  de  Brunehaut  ,  &  la  ftit 
mourir  pour  cpoultrFredegonde. 

—  Rivalité  de  Frédégonde  &  de 
Bruncliaut — Frédcgonde  fe  ré- 
jouit de  la  mort  de  I  héodebert, 
fils  de  Chilpéric.  —  Chilpéric 
afl/ége  dans  Tournai,  6^6.  Fré- 
dégonde y  accouche  d'un  fils.  — 
Elle  fait  afîîifïjner  Sigebert  à  Vitry 

6  s'en  vante,  637,  670  àt  (>j\. 
Chilpéric  &  Fré<iégondc  pour- 
fuivent  les  ennemis. -Leur  cruauté 
contre  SigilU,  637.  Font  faire  le 
procès  à  Prétextât  ,  pour  avoir 
autorité  le  mariage  de  Mérouée, 
fils  deChilj)éric,  avec  Brunehaut. 
—Voye?^  Brunehaut,  Chil- 
péric ir  MÉROUÉE.  Frédé- 
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gontle  veut  acheter  le  fuffracre 
de  Grégoire  de  Tours,  &  cng.igc 
Prcitxt.it  à  le  dcclarcr  coupable, 
640.  Perd  (es  trois  rtls.  —  Fait 
aflaliiner  Clovis,  dernier  fils  de 
Chil|)éric  &  d'Audouer  ,  &  fait 
enfermer  fa  fœur  B.i/ine  à  Poitiers. 
—  Elle  a  un  autre  fils ,  &  croit 
qu'il  cil  mort  par  fortilége.  -\'^cn- 
geance  f|u'ellc  en  tire.  —  Enfin 
die  eut  Clotairc,  641.  Elle  fait 
aflaliiner    Leudalle  ,   pourquoi  ! 

642.  On  lui  impute  la  mort  de 
Chilpéric.  —  Elle  fe  met  fous  la 
protedion  de  Contran  ,  qui  fiit 
reconnoître  roi  Ion  fils  Cloiaire, 

643 .  Elle  fait  aflafîlncr  Pri-tcxtat , 
empoifonne  un  Seiirneur  qui  lui 
en  fiit   des   reproches ,   &   livre 

l'afl.alîjnau  neveu  de  Prétextât 

Elle  envoie  des  afiàflins  de  tous 
côtés,  644  i!r  645;  &  les  punit 
pour  avoir  obéi  &  pour  avoir 
manqué  leurs  coups.  —  Elle  fait 
des  avances  à  l'aventurier  Gon- 
debaud,  pour  fe  foutenir  contre 
fon  fils,  645  &  646.  Outracre 
qu'elle  reçoit  de  Gondebaud  dans 
fa  fille  Rigonte.  —  Veut  tuer  ià 
fille.  —  Gouvernoit  jiius  adroite- 
ment que  Brunehaut,  646.  Tente 
de  f  lire  afîafîiner  Childebert,  de 
concert  avec  les  mécontcns,  647; 
&  fouj)çonnée  de  l'avoir  fuit  eiii- 
poilonncr,  648. 

F  R  É  j  u  S ,  forum  Juli'i,  fondé  par 
Jules -Cclar.  —  Colonie  de  la 
huitième  légion ,  furnommée  Pa- 
cetifis  &  Cltijfica.  Hijloire,  Volume 
XXVTI,  13  I.  Dérivation  de  ces 
noiTis.  —  Etoit  anciennement  un, 
port.  Ibidem,  132. 

Ll  i; 
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FREN  K ISGA  ZUNGUN  ,  nom 
que  les  Allcmancis  donnent  à 
l'iincienne  langue  des  François. 
Ahm.  Vol.  XXIV,  619. 

FrÉret,  (Nicolas)  Penlionnaire 
&  Seciéiaire  perpétuel  de  l'Aca- 
dcjnie,  AlTocié-Libre  de  celle  de 
Peinture ,  membre  de  celles  de 
Bourdeaux  &  de  Cortonc.  Hijf. 
Vol.  XXllI,  9  &  ^  14.  Sesinhr- 
inités  retardent  l'imprellion  des 
Mémoires  de  l'Académie.  Ibid.  9. 
Sa  mort,  2 , 9  e^  3  5  7.  Son  cloge 
par   M.    DE   BOUGAINVILLE. 

—  Sa  famille.  —  Ses  études.  — 
Dellinéau  Barreau ,  ?  1 4  «i^  3  i  5 . 
Le  quitte  pour  embralîer  les 
Lenres. —  M.  l'abbé  Sevin  le 
pré  fente  à  M.  BiGNON.— Reçu 
à  l'Académie  en  qualité  d'Elève. 

—  Débute  par  Ton  Difcours  liir 
l'origine  des  François,  3  1  6.  Son 
Mémoire  fur  la  Cyropedie,  dû 
à  la  détention  qu'il  clluya  pour  le 
difcours  ùir  l'origine  des  François. 

—  Sa  Didertation  fur  l'origine  du 
jeu  des  échecs,  lue  en  prelencc 
du  Roi  à  l'Académie. —  Prélide 
à  l'édiicition  des  cnfîms  de  M.  le 
maréclial  de  Noailies,  317.  Se 
retire  à  l'Oratoire  ,318.  Ses  écrits 
la  plupart  manulcrits. — Son  appli- 
cation à  la  chronologie,   3  1  9  67" 

fuiv.  Il  en  relulie  la  Diflcriation 
Air  l'hilloirc  des  Allyriens  de 
Ninive.  —  La  chronologie  des 
Chakitens,  des  Egyptiens,  &c. 
3  22.  Ses  réflexions  lurl'etudc des 
antiennes  hilloires ,  &  lur  le  tiegre 
<le  teniiutle  de  lei»rs  preuves,  cil 
comme  la  préface  de  tout  ce  c|u'i! 
a  r.ui  lur  la  haute  nntiquiié,  j  2  j. 


A  voit  réfolu  le  voy.ige  de  la 
Chine,  pour  étudier  l'h^oire  de 
ce  peuple.  —  Se  fait  inftruire  par 
les  Millionnaires ,  &  démontre 
que  l'hilloire Chinoile ne  remonte 
pas  au-delà  de  l'an  2575  avant 
S.Cp.  324.  Traduit  l'abrège  de 
la  chronologie  de  Newton ,  &  le 
réfute  par  des  Obfervations.  — 
La  défénle  de  l'es  Obfervations 
forme  un  traité  complet  fur  la 
Chronologie.  —  II  avoit  une 
connoiflance  peu  conunune  de 
i'Alhonomie,  325.  Son  applica- 
tion à  la  Géographie,  326.  Les 
cartes  qu'il  a  compolces  peuvent 
être  divilées  en  trois  clafles,  326 
C^  3  27.  Leur  mérite  6».  leur  utilité. 
—  Son  plus  curieux  manul'crit  en 
Géographie  ell  Ohfirvations géné- 
rales Jur  la  Géographie  ancienne 

Etendue  de  tes  connoiflances  dans 
la  Philolbphie ancienne,  328(^7' 
329.  Ses  ouvrages  l'annoncent 
}>ar-tout.-Son  apjilication  à  l'etudc 
des  langues ,  &  la  manière  d'y 
jirocéder,  3  30<ir  3  3  i .  PolTedoit 
l'Anglois ,  l'Italien  &  fur -tout 
lElpagnol.  —  Il  eut  pénétré  les 
inyllères  de  la  langue  Chinoile, 
331  «y  332.  Sa  mémoire  im- 
nienfe  ,  332  &  333.  Pcrdoit 
fouvcnt  de  vue  la  matière  qu'il 
traitoit.  —  Sa  manière  de  vivre , 
334.  Son  car.adère ,  5  }  ^  ^i'"  3  3  7. 
Ses  Reflexions  lur  la  nature  de 
la  religion  des  Grecs,  17.  Précis 
de  Ion  Mémoire  pour  Icrvir  à 
l'hilloire  des  Cyclopes,  &c.  27 
Ù"  fuiv.  Précis  lie  Ion  Mémoire 
lur  la  chronologie  tie  ILcriiurc, 
6).    Ses    Oblcrvatioiis   lur   les 
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dclugcs  d'Ogygîs  &  de  Deu- 
calioii.  Alim.  \  ol.  XXIll,  1  29. 
i»c»  Oblcrvations  fur  les  oracles 
rendus  par  les  aines  des  morts. 
JbiJ.  1-4  èr  fuiv.  Ses  Obler- 
vaiioiis  lur  les  recueils  de  |)re- 
diclions  ecriies,  qui  portoieni  le 
nom  de  Bacis ,  <le  Alujit  à.  de 
la  Sihyllc,  187.  Ses  lUclierclies 
iur  le  cuite  de  Bacclius  |i.irmi  les 
Grecs,  2  +  2  à^Juiv.  Ses  Oblerva- 
tions  lur  la  religion  des  Gaulois  & 
des  Germains. ///t/n.  l'ol.  XX1\, 
389.  Eliai  lur  les  melurcs  longues 
des  Anciens.  Ibid.  432  & juïv. 
Oblêrvations  lur  les  rapports  des 
nielures  Grec(|ues  iS:  des  melures 
Romaines,  54S  & Juiv.  Oblêr- 
vations lur  plulieurs  époques  de 
la  chronic[ue  de  Faros.  Aient.  Vol. 

XXVI,  I  57  àr-Juiv.  Eclairciflc- 
niens  fur  la  nature  des  anntes 
employées  par  l'auteur  de  la  chro- 
ni(|ue  de  Faros.  Ibidem,  200. 
Rem;irqucs  lur  le  canon  allrono- 
nii(|ue  qui  le  trouve  dans  les  ma- 
nulcriis  de  lliéon  d'Alexandrie, 
&  dans  lequel  la  luiic  des  rois  de 
Babylone,  &c.  &  telles  des  em- 
pereurs Romains  loni  marciuées 
par  les  annc'cs  egyiiiienncs  de 
i'cre  de  NabonafTar.   Alcm.  Vol. 

XXVII,  12.. 

Fresque.  Ce  que  c'etoit.  Mém. 
Vol.  XXV,  223.  Delcription 
des  peintures  à  frelque.  —  Ludius 
y  répand  le  premier  de  l'aménitt-. 
Jbid.  297.  Llle  n'avoit  gutic  été 
employée  qu'à  des  orneinens  de 
lemple. —  Les  grands  artilKs  de 
la  Grèce  n'avoieni  pas  travaillé 

I    datib  ce  genre,  223. 
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Fret u M  Gaditanum.  Mé- 
moire de  M.  d'An  VILLE  l'ur 
fit  largeur.  Alan.  Volume  XXX  , 
113  &"  122.  Les  différentes 
melures  données  par  les  cartes, 
font  plus  que  le  double  de  l'indica- 
tion de  Fiine.-M.  d'An  ville 
fait  voT  c|ue  le  local  cil  favorable 
à  raiuic|uité.  Ibid.  125,  128  £>* 
131.  Laiitude  de  C^ailiz,  124. 
Sa  diltance  de  l'île  Saint-Fierre, 
1  2  5  c^  I  27.  Laiitude  de  Se  ville, 
126.  Recherches  fur  la  difpo- 
fition  du  rivage  efpagnol ,  i  24 
Ù'Juiv.  Recherches  fur  la  pofiiioa 
du  rivage  afriquain. —  Latitudes 
du  cap  Spartel  ëi.  de  Tanger , 
127  àr  Juiv.  D'où  M.  d'An- 
VI  lle  conclut  que  la  largeur  de 
dix  milles, donnée  j)ar  les  Anciens, 
ell  convenable.  —  Sa  longueur 
bornée  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
reflerre  entre  les  deux  coniinens, 
128.  La  traverlee  de  Belon  à 
Tingis  ell  trop  étendue  dans  les 
Anciens,   1  29  ^ir  1  30. 

F  R  I G  G  A  ,  femme  de  Woden 

Comment  rt|^réltntée. —  .Mêmes 
attributs  qu'à  Venus. —  Invoquée 
par  les  Godis.  Aicmeires ,  Vol. 
XXIV,  571. 

Frikja.  Voyei  Bacradas. 

Frontin,  auteur  d'un  Traite  fur 
l'arpentage  des  terres.  Alem.  Vol. 
XXIV,  554.  L'écrit  avec  loin. 
Jbid.  448.  Auteur  d'un  Traité  du 
nivellement  des  eaux ,  ^  d'un  de  la 
cajlramitation  ,  554.  Il  ne  notis 
relie,  de  les  écriis  lur  le  militaire, 
que  les  Stratagèmes ,  c|ui  con- 
tiennent peu  de  détails  (Se  d'inl- 
trudions.  Aîim.  Vol.  XXV,  460 
Li  ii; 
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^461.  Fait  le  rapport  du  pied 
grec  au  pied  romain  coinine  24 
à  2  5 .  Mémoires,   Vol.  X  X  I  \  , 

H4- 
Funérailles  de  Gallus.  Voye^ 

Gallus. 
Funérailles   publiques. 

Delcription  des  cérémonies  qu'on 

y  obier ve.  Hijl.  Vol.  XXXI ,  7  j . 
Funérailles  de  RjJcgonde. 

Voyei  Grégoire  de  Tours. 


VJ  A  B  B  A  R  A  ,  géant  envoyé 
d'Arabie  à  l'empereur  Claude.  — 
Sa  taille.  Aient.  Volume  XXI V^, 

533- 

Gabriel.  Voyei  Raphaël. 

G  A  DA  RA,  métropole  de  la  déca- 
pole.  —  Titres  qu'elle  prend  Jur 
lès  médailles.  —  Ruinée  par  les 
Juifs.  Mem.  Vol.  XXVIII ,  5  60. 
Mile  en  liljcrté  &  rétablie  par 
Pompée ,  à  la  follicitation  de  iou 
affranchi  Démétrius.  Jhid.  571  ; 
Ù'  Mem.  Volume  XXVI,  396. 
Prend  le  nom  de  Ion  bienfiiiteur. 
—  Portoit  le  titre  àejhcrée,  &  avoit 
le  droit  à' autonomie.  yVlém.  Volume 
XXVIII,  560,  561  &  562. 

Cadare.  Voyei  Cadara. 

G  A  D  E  s.  Diftance  itinéraire  de 
Gades  à  la  frontière  de  la  Gaule 
Cilalpine.  Mcm.  Vol.  XXIV, 
550. 

Gaillard,  (  M.)  Afibcié  en 
1760.  HiJl.  Vol.  XXIX,  32. 
Son  Mémoire  lur  Frédégonde  & 
lur  Bruiiehaut,  contenant  la  réfu- 
tation de  l'ajiologic  de  Bruneliaut. 
Aiim.  Vol.  XXX,  6jj.  Mé- 
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moire  hiftorique  &  critique  fur 
les  l.ombard.i.  Afemoires,  Volume 
XXXIl ,  3V0  érjùiv. 

Galua.  Médailles  de  reftitution 
qui  portent  Ion  nom.  AJcrn.  Vcl. 
XXIV,  180.  Sous  Ion  règne 
on  frap;  e  des  monnoies  qui 
portent  au  revers  la  liberté.  Ibid. 
182.  Portoii  l'équité  à  l'excès, 
184.  Son  prénom  étoit  Srrvius, 
&  non  ])oini  Sergius.  —  Un  prêtre 
de  Jupiter  lui  prédit  qu'il  poflé- 
deroit  l'empire  du  monde.-  Prend 
le  titre  de  Lieutenant  du  Sénat  ù" 
du  peuple ,  i  87. 

Galba,  membre  du  collège  des 
Pontifes,  acculé  par  la  loi  de 
Manilius.  —  Plaide  la  caule  lui- 
même. —  Efl  condamné  &  exilé; 
—  Eft  le  premier  du  corps  des 
Pontifes  noté  d'infamie.  Aiim. 
Vol.  XXIV,  249. 

Galère.  Conjedure  de  M.  le 
comte  DE  Cavlus  fur  ce 
qu'on  appeloit  galère  fuhtile ,  du 
temps  de  Charles  IX.  /////,  Vol. 
XXIII,  290. 

Galli.  r'(»y/^  Corybantes. 

G  A  L  L  I  E  N  avoit  cte  archonte 
d' A  thènes  avant  d'être  Empereur. 
HiJl.  Volume  XXIII,  187.  Re- 
cherches fur  fa  famille,  par  M.  DE 
BrÉqu IGN  Y.-  Boulevcrfement 
de  TEtiipire  lous  Ion  règne. -Les 
hifloriens  confondent  la  femme 
avec  fa  concubine,  &  ignorent 
fi  Ion  frère  a  été  Empereur  ou 
Célar.  —  Le  nom  de  Valêrien 
défignc  le  père,  le  frère  &  le  fils 
aine  de  Gallicn.  Afcm.  Volume 
XXXII,  262.  Nomsde  la  femme 
Saloniiic.  —  Voye^  SALOlflNAi 
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Erreur  de  M.  de  Tillemom  fur 
l'àgc  de  Gallitn.  Aitm.  Volume 
X  X  X  1  1 ,  263.  Fut  nommé 
jiugujit  .1  ircnic-crnq  ans. —  F;iit 
la  |)aix  ;i\cc  les  Marcomans.  JLiJ. 
26+.  r:|)Ou(c  Pipara.Hllc  de  leur 
Rui ,  265.  Aflocic  à  l'Empire 
vers  l'an  253-  —  Faille  Ion  fils 
S;ilonin  à  l'arnitc  du  Rhin,  266. 
Voy.  Sa  lon l nus.  Son  fécond 
fijj  fait  Cclàr  à  la  place  de  Sa- 
lonin,  272.  Maflacrc  à  Rome 
à  l'âge  de  treize  à  c|uatorze  ans, 
273  &"  2.y%.  Difîerens  noms 
qu'on  lui  donne,  272.  C'eft  de 
ce  fécond  tîls  c|u'il  faut  entendre 
ce  c|uc  dit  Irebellius  ,  273. 
Gallicn  n'avoit  t|u'un  frère,  tué 
avec  lui  devant  Alilan  ,  où  il 
aflicgeoit  Auréole.  274;  ^yJ/cV?;. 
Vol.  XX\'I,  514.  Apprend  le 
délaflre  de  Ion  père  dans  les 
Gaules,  où  il  avoit  fait  pafTer  (es 
meilleures  troupes.  Ibidem,  507 
^  508.  Bat  PolUnime.  —  Bat 
les  barbares  près  de  Milan.  Alt  m. 
Vol.  XXX,  349.  Son  adivité  & 
fa  bravoure.  Ibidem,  351.  Re- 
proches qu'on  lui  lait.  AJém.  Vol, 
XXVI,  508.  Mal  fondés.— 
Ne  peut  délivrer  fon  père.  — 
Pevicnt  contre  Pofthninc.  Além. 
Vol.XW,  351.  F.ft  rappelé 
à  Byzance  par  une  révolte.  — 
Ajipirence  de  ttaitc  entre  Gallien 
&  Poil  hume.  —  Célèbre  les 
dé  ennnles  .i  Rome.  Ibidem ,  352. 
S'affocie  Odénat,  353.  Fait  la 
guerre  à  Pofthumc,  &  cnfuite  la 
paix,  pour  courir  aux  Ilérules, 
355.  —  Monument  ou  arc  de 
trionijjhe  qui  pone  lôn  no»i ,  élevé 
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à  Roine  par  un  particulier,  «n  (on 

honneur  et  celui  de  Salonine 

Les  habitans  de  Parium  lui  élèvent 
un  arc  de  triomphe.  Hift.   Vol. 

XXV,  100.  Voyei  Parium. 
Gallinace,    pierre.    Voye:^ 

Obsidienne  cirViKRE. 

Gallipoli.  Sa  pofition.  Além. 
Volume  yj\.\\\\ ,  ^lOf  &  i\o. 
Difficulté  fur  là  dillance  de 
Lamplaque.  Ibid.  340  dl^  341 . 

G  A  L  L  u  S ,  oncle  de  Grégoire  de 
Tours. —  Sa  vie  écrite  par  Gré- 
goire. —  Thierry  le  fait  venir  à  là 
Cour,  &  le  fait  évêque  d'Au- 
vergne. —  Sa  mort.  —  Son  enter- 
rement. —  Les  femmes  y  afllAcnt 
en  habit  noir,  &  les  hommes  la 
têie  couverte.  Aiémoires ,  Volume 

XXVI,  59P  eydoo. 

Ga  LTERA.  M.  l'abbé  LeBEUF 
foupçonne  que  c'cft  la  rivière  de 
TèiLC.  Mém.  Vol.  XXIV,  723. 

Gambie,  rivière  d'Afrique.  — 
Son  cours  an  fud  du  Sénégal. — 
Connue  de  Piolcinée  (ous  le  nom 
de  Siachir,  Aiémoires ,  Volume 
XXVI,  73. 

G  A  N  G  A.  Ce  nom  défigne  un 
fîcuvc  dans  l'Inde.  Além.  Volume 
XXXII,  610. 

Ca  NG  A  ME  LA  ,  COITipofé  d'un 
mot  parfi  &  d'un  arabe,  fignifie 
mai/on  du  chameau.  Além.  Volume 
XXXI  ,419. 

Gange.  Limites  du  Monde 
connu  des  Anciens,  au-delà  du 
Gange,  par  M.  d'Anvili.e. 
Alim.  Vol.  XXXII,  604 ci^yû/V. 
M.  d'Anvili.e  compare  Pto- 
lémée  avec  le  local  a^^ucl.  — 
Commence  à  la  plus  orientale  Ucs 
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embouchures  du  Gange.  —  Fait 
voir  que  Ptolcmée  en  a  recule 
la  longitude  juiqu'à  cent  qua- 
rante -  neuf  degrés,  quoic[u'tlIe 
ne  ioit  que  d'environ  cent  huit 
degrés,  ruiv;uit  un  habile  Allro- 
nome.  Alim.  Vol,  XXXil,  605 
Ù"  611.  Poliiions  dans  Ptolcmée 
qui  le  rcconnoillent  dillindemcnt 
par  les  noms.  Ibid.  606  Ù"  fuiv. 
Voyci  AVAQor'  AAi'uo'SO^, 

ASPITHRA  ,  BaRACATA, 
BARCISSyE  ,    BERABONNA  , 

Berobo,  Besynga  ,  Cher- 
sosesusaurea,Iabadii, 

AlANICOLyE,    yVlAREURA  , 

Perimulicus  sinus, 

PrO.MONTORIU  M     MAGNUM, 

Sabad/b^,Sabara,Sada, 
Satyres,  Sin^e,  Sind^e, 
Sinus  magnus,  Tacola, 
Te  M  A  LA,  Jhacora  & 
7.A  BA. 

C  A  N  N  A  ,  reinmc  Germaine  ,  re- 
gardée comme  divinité  au  temps 
tle  Yetpalien.  yMiinoires,  Volume 
XXIV,  423. 

Canos.  C-ell.uius  incertain  de  (Ii 
porition.- Connu  dans  l'anti(|uité. 
• —  Montagnes  ciui  portent  ce 
nom.  Alt  m.  Volume  XXVIII, 
343  «i''  344.  Etendue  du  terrein 
depuis  Alexandrie  de  la  Iroade 
à  Gtmos.  Und.   345. 

Cansie.  Voyei  Bactriane. 

Car  A  ma.  Sa  pol'ition. — Métro- 
pole des  Garamantcs. —  Cherma, 
félon  I  drili,  Mcm.  Vol.  XXVI , 
y6  &  77, 

Garamantes  d'Hérodote ,  le 
Géi-i,!  inoilcrnc.  /Mémoires ,  fW. 
XXVI,  304. 
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GarcILASSO,  fils  d'une  Palla.— 
Apprend  les  cantiques  Pcruviens 
dans  la  jcunefie.  —  En  coinpolê 
l'hiftoire  du  Pérou.  Alem.  Vol. 
XXIV,  427. 

Garnier  (M.l'ahbé)  remporte 
le  Prix  de  P.'iques  1761.  Hijl. 
Volume  XXXI,  2.  Succède  à 
M.  l'abbé  B  E  L  L  E  Y  parmi  les 
Alîocits.  Ibidem,  ■^.  Son  premier 
Aîimoire  lur  Platon;  caradcre  de 
la  piiilolophie  Socratique.  Além. 
Volume  XXXII,  137.  Second 
Alemoire  lur  Platon;  de  l'ulage 
que  Platon  a  fiiit  des  fiblcs.  Ibid. 
1  64.  Difiertation  fur  le  Ciatyle 
de  Platon ,    1 9  o  «y  juiv. 

Gassendi  ôte  à  Arilîote  le  livre 
de  yVImido,  pour  le  donner  à 
E])icurc.  —  Avoue  cej^endant 
c|u'il  peut  être  d'Arilloie.  Além. 
Vol.  XX XII,  74. 

Gast,  mot  allemand;  ce  qu'il 
fignifie.  Alémoires,  Vol.  XXiV, 

575- 
Casthalter,  charge;    com- 
parée au  maréchal  de  la  Cour  de 
Pologne.  Alem.  Volume  XXIV, 

575- 
G  A  T  I  A  eu  AI  OU  CaSIACUM  , 

lieu  de  campement  des  Normands. 

A  t  (moires,  Volume  XXIV,  71  5. 

Sa  pofiiion.  Jbid.  71  9.  S'appelle 

aujourtlhui  Cliéci,  720. 
Caua-  K  E  B  1  Rf.   Voyei   A  N- 

TyEOPOLIS. 

Gaule.  La  Braccata  prend  le 
noni  de  î^arhonnoijt  lous  Au- 
gulle.  —  Diodore  cil  le  premier 
(|ui  parle  île  ces  hauts  de  chaiifics. 
—  I  .a  Comota  éioii  le  relie  de  la 
Çaulc  TriUilàlpiiic.  —  La  Togata 
ciuii 
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itoM  la  Gaule  Cisalpine.  H'iflo'irc, 
Volume  X  X  \',  68.  La  Gaule 
tlc|)ciidt)it  de  l'Empereur.  Além. 
Vol  XXXll ,  2 6 s.  Sei anciennes 
ca|>italc:>  ciuieiit  liiuies  luruncou 
plulieurs  \(jicj  Romaines.  Hijl, 
Vol.  XXXI,  239  d>-  270. 
Gaulois.  Lcî  uns  raloient  leur 
barbe,  le>  autres  la  coupoient  en 
partie. —  V^çfogum  leur  eioii  pro- 
pre. Altm.  Vol.  X  X  X  1 1 ,  7  5  5 . 
Voy.^  SaGUM.  Ne  dévoient  le 
germe  de  leurs  Icicnces  ni  aux  rois 
îniagi:iés  jinr  Annius  de  Viicrijc, 
ni  aux  d^fcend.ms  de  Japhet,  ni 
aux  Bretons.  yVl.m.  Vol.  XXIII, 
1  58.  M.  l'abbc  DE  GUASCO 
croit  que  les  Piienitiens  leur  don- 
nèreiit  les  ckmcns  de  l'Aftro- 
nomic  uluelle  &  les  principes  de 
leur  Thcologic.  IbiJ.  1  59;  c^ 
Mcm.  Vol.  XXIV,  3  54  <5^  3  57. 
L'aneienncié  des  voyages  des 
navigateurs  Phcnitiens  autorilc  ce 
(entimcnt ,  ainfi  que  le  k  jour  de 
l'Hercule  Tyricn  d.ins  les  Gaules. 
—  Rapport  du  lyftème  religieux 
des  deux  nations.  —  Ces  connoif- 
iances  Phéniciennes  refervéesaux 
Druides. —  Le  refle  de  la  nation 
fortifie  dans  le  mépris  de  la  mort 
par  le  dogme  de  l'immortnliié  de 
l'amc ,  relie  barbare.  Hijl.  Vol. 
XXIIl  ,159.  Arrivée  des  Pho- 
céens fuyant  le  joug  dci  Perles. — 
lis  fondent  Marfeiilc.  —  Se  lient 
avec  les  Volces,  &  leur  donnent 
l'ulagedcla  langue  grecque.  7^/'^. 
j  60.  Les  Celtes  n'avoicnt  alors 
aucun  c.irjclèrc.  —  Les  écoles 
de  Marfeille  les  inflruifirent  aux 
Lettres  &  aux  Arts,  d'où  kur 
Tome  XXXJIJ. 
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vint  la  culture  des  terres  &  le 
culte  de  Tentâtes  joint  à  celui  de 
Diane  &  d'Apollon,  161.  Les 
Romains  s'emparent  du  voifinage 
de  Marlcille,  162.  Ch.mgent  le 
gouvernement.  —  Iniroduifent 
leur  langue.  —  De- là  vient  le 
reproche  qu'on  fiit  aux  Gaulois, 
de  parler  trois  langues,  162. 
Les  concédions  du  droit  Italique 
naturalilèrent  le  langage  des  v.iin- 
queurs.  On  voit  des  Volces  parmi 
les  Orateurs,  &c.  —  La  religion 
Romaine  pafle  chez  eux. —  Aux 
Druides  lliccèdcnt  des  Pontifes, 
&c.  Le  (èul  ulàge  des  facrifices 
humains  s'y  perpétue  jufqu'à 
l'établiflement  de  la  religion  C  hré- 
tienne,  163.  Les  peuples  de  la 
Gaule  Narbonnoile  avoient  reçu 
les  mœurs  &  la  langue  des  Ro- 
mains avant  la  conc|uête  de  Jules- 
Célar.  AJcm.  Fo/ XXIV,  587. 
Etoient  aflociés  à  des  inarch.ands 
Romains.  —  Furent  admis  au 
Sénat  par  Céfîtr.  —  Ceux  de  la 
Celtique  y  entrèrent  fous  Claude. 
Jbid.  588.  Leur  amour  pour  le 
nom  Romain,  593  c^  661. 
Témoignage  qu'en  rend  l'em- 
pereur Claude,  593.  Quelles 
railons  les  forcèrent  à  apprendre 
le  latin,  660.  Oublient  la  langue 
cehique,  661  .Adoptentia langue 
vulgaire  des  Romains  ,  603. 
Parloient  la  langue  romance  au 
temps  de  Charles  -  le  -  Chauve , 

605.  Ils  l'apprennent  par  la  fré- 
quentation des  marchands  ,  di^ 
anilàns  &  des  foldats  Romains, 

606.  Voye^  Langue.  Plan 
r^ftcjnaii^ue  de  la  religion  &  des 

Mm 
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dogmes  des  anciens  Gnulois,  par 
M.  l'abbé  FeNEL.  Mém.  Vol. 
XXIV,  345.  Leur  inétaphy- 
fique  &  leur  inorale.  Ibid.  3  4.<î. 
Reconnoinent  fix  divinités ,  dont 
cinq  leur  étoient  propres,  349. 
Voye?  BÉLÉNUS,  HÉsus, 
Taranis  ci^  Teutatès.  Le 
trithcilme  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains réduit  à  deux  divinités  chez 
les  Gaulois. —  Ils  lionoroient  d'un 
culte  liiprcinc, Taranis  &  l'uirton, 
351.  Les  reconnoiiîoient  pour 
principales  divinités  ,  l'une  du 
Ciel  &  l'autre  de  la  Terre,  352. 
Failbient  de  Taranis  leur  mauvais 
principe,  &  de  Tuilton  le  bon, 
353.  Appaifoient  les  Dieux  par 
des  facritices  humains ,  de  lang 
froid  &  par  principe  de  religion , 
355.  Opposition  entre  les  mœurs 
des  Gaulois  &  celles  des  François. 
—  Sacrifices  humains  fondés  lur 
trois  principes,  3  5  6.  Dans  quelles 
circonftanccs  les  Gaulois  (e  nour- 
rifToient  de  chair  humaine.  —  Ils 
rcfufent  la  propofnion  que  leur 
enfiiit  Critognatus  à  Aléfia,  358. 
Manière  dont  ils  s'en  fcrvoicnt 
pour  la  divination.  Voye-^  DIVI- 
NATION. Leurs  temples  étoient 
les  bois  ,  avant  leur  commerce 
avec  les  Phéniciens.  —  Ils  n'a- 
voient  point  d'idoles. —  Adoroient 
«les  arbres,  des  jîicrres,  &c.  3  59. 
Eurent  par  la  liiiic  des  flatues.  — 
Bâtirent  des  temples,  360.  Leur 
culte  borné  anciennement,  s'étend 
à  une  infinité  d'êtres.  —  Leur  doc- 
ïrine  (ur  l'aine,  ^61  dT'fiiivûntis. 
S'ils  croyoicnt  un  pays  des  amcs 
eu  la  luétempfycofc,  ^68,  J^oye:^ 
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Ame.  Raifons  qui  déterminent 
les  Gaulois  à  s'immoler  comme 
vidimes,  370.  Le  peuple  traité 
comme  elclave.  —  Morale  des 
anciens  Gaulois,  370  é^  371. 
Leur  hoipitalité.  —  Leur  fidélité , 
372.  Leur  connoiflance  du  droit 
des  gens,  373.  Ils  joignent  fur 
les  mêmes  autels,  leurs  Dieux  à 
ceux  des  Romains  ,  377.  vSe 
révoltent  pour  caule  de  religion, 
380.  Oblèr\  aiions  lur  la  religion 
des  Gaulois,  par  i\I.  FrÉRET. 
Aférn.  Volume  XXIV,  589.  Ce 
qu'en  dit  Strabon.  —  Ils  lulpen- 
doient  les  tètes  de  leurs  ennemis 
aux  harnois  de  leurs  chevaux  & 
aux  porches  de  leurs  mailbns.  — 
Ils  tiroient  leurs  prclàges  de  la 
manière  dont  les  hommes  qu'ils 
immoloient ,  rendoient  les  derniers 
foupirs,  394.  Jetoient  dans  les 
bûchers  des  morts  ,  des  lettres 
pour  leurs  parens,  les  comptes 
&  les  obligations  qu'on  leur  .Tvoii 
faites ,  &c.  —  Du  temps  de  Mêla , 
on  le  contenioit  de  brûler  les 
choies  dont  le  mort  s'étoit  (èrvi, 
395.  Dès  le  temps  de  Celar,  ils 
ne  brûloient  plus  les  elclaves  ni 
les  ciiens  ,  396.  Eroient  très- 
fupcrftitieux. — Dans  les  dangers, 
promcttoicnt  de  s'immoler  s'ils  ne 
lacrifioicnt  un  autre  homme  à  leur 
jilace  ,401.  Cara<flèrc  desGaulois 
comjiaré  à  celui  des  François.  — 
Ils  artc(5loicnt  les  mœurs  Ro- 
maines. —  Leurs  révoltes  pre- 
texiécs  par  les  tributs  &  par  les 
c\acTions.-II  n'y  fut  point  qucl- 
lion  de  religion ,  409  df/tiiv.  Ils 
commcnçoicnt  le  jour  au  coucher 
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du  folcil.  Mimohts,  Vol.  XXIV, 
41  }.  Compoloicnt  leur  anme 
de  lunaifons ,  &  leur  cycle  de 
trente  ans.  Ibidem,  414.  N'a- 
voiciu  que  ileiix  failoiis,  418. 
Iinmoluicni  les  vidiiiics  Iniinaines 
pour  de  fmiples  particuliers  ,420. 
Fb>r^SACRlFJC  ES.  Oublient 
leurs  cantiques.  —  Etudient  les 
lettres  Romaines. — Copient  leurs 
nouveaux  maîtres,  428.  Voyc^ 
CÉSAR. 
Gauloises.  Leur  attachement 
à  leurs  devoirs.  —  Leur  équité 
ceièlire  même  parmi  les  étrangers. 
—  Elles  étoicnt  conlultccs  fur  les 
affaires.  Mim.  Vulume  XXIV, 

374- 

CauzliN  ,  abbé  de  Saint-Denys. 
Mcm.  Vol.  XXIV.  6^--&  6ç)6. 
Soutient  Louis ,  fils  de  Louis-le- 
Bèguc.  Ibhl.  6p2.  Ses  mauvais 
delTeins ,  d^l-  Envoyé  contre 
les  Normands,  cfl  battu,  61^)6. 
Devient  c'véquc  de  Paris,  705. 
Fortifie  Pontoilc,  709.  Appelle 
le  duc  d'Auflralic  au  iecours  des 
Parifiens.  —  Sa  mort  &  la  Itpul- 
turc,  710. 

Caz,  mefure  Orientale  ,  plus 
longue  chez  les  uns  que  chez  les 
autres.  Mcm.  Fo/.  XXXI ,  3 9  i . 
Eflimée  vingt-quatre  doigts  ou 
fix  poigiKts.  Jl'ld.  391. 

Cazac UAf ,  Cav ZACVM  ou 
Ca  N  ZACA  ,  ville  de  la  Médie 
Atropaiènc.  Ainn.  Vol.  XXXII , 
j6o.  M.  d'An  VILLE  établit  fa 
pofition  à  Tauris.  IbiJein,  561 
Ù" fu'ivantes.  Fbyf^TAURis.  Sou 
pyrée  détruit  par  Hcraclius ,  j^o 
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CÉANS  n'ont  pu  être  comparés 
faute  d'évaluation  des  melures. 
—  OfTcmens  inconnus  pris  pour 
des  olîemens  humains.  Âlitn.  Vol. 
XXIV,  532.  Voy.  SÉSOSTRIS. 
Arlakée  ,  géant  &  géante  à  la 
cour  d'Aueufle. —  Grandeur  de 
leur    l(|uclcttc.    Ib'ulcm  ,     533. 

VoycT^  Arlakée,  Gabbara  , 
Éléazar,  Maximin. 

Cebenna  ,  Cebenna  ,  ke'm- 
MENON  6  VO'S..  Keven  ou  Kebm, 
les  Cevennes ,  ]ilus  étendues  du 
temps  de  Pline  qu'à  prélcnt.  Hijl. 
Vol.  XXV,  69.  Se  terminoient 
au  Rhône,  à  l'embouchure  de 
riftre.  Ibid.  70. 

G  E  H  a  N  -  G  H  1  R.  Aï.  l'abbc 
Barthélémy  remarque  que 
les  roupies  d'or  &  d'argent  avec 
l'époque  de  l'hégire  &  celle  du 
règne  de  Gchan  -  Ghir  ,  font 
frnj)pées  en  différentes  années. 
Mémoires,  Ko/.  XXVI,  57 j. 
Qu'elles  n'ont  point  été  frappées, 
comme  le  prétend  Tavernier ,  au 
nom  de  la  Princefle  la  femme, 
puilque  fon  nom  ne  s'y  trouve 
pas.  Ibid.  574  àr  575.  Que 
Gehan-Ghirn'obfervoit  pas  exac- 
tement la  loi  de  Mahomet.  — 
Son  tombeau  repréfente  plufieurs 
flambeaux  &  deux  Jéfuites.  — 
M.  l'abbé  Barthélémy 
conclut  que  ce  Prince  vouloit 
introduire  l'ufage  des  types  fur 
les  monnoics ,  comme  il  avok 
introduit  celui  des  Aatues  dans  les 
appartemens  ;  que  la  Princefle 
aflbciée  à  l'empire,  s'étoit  chargée 
de  dirtribuer  les  monnoies  aux 
peuples^  fur  plufieurs  defquclles 

Mm  ij 


a7<5  G  E  Ta 

ctoît  le  nom  du  Ro!  &  celui  de 
la  PrincefTe.  Mém.  Vol.  XXVI, 
77  ■)  &  776. 
Geinoz,  (  François  )  Aflocié 
^n\7i^.H\Ji.  ro/.  XXIII,  12. 
Entreprend  de  traduire  Hérodote 

6  d'en  donner  une  nouvelle  édi- 
tion. Ib'id.  \Q^\  &  H'ift.  Vol. 
XXV,  253,  255  ér fuïv.  Ses 
remarques  fur  Hérodote.  Hijl. 
Vol.  X  X  1 1 1  ,  109  dr  fuivantes, 
Défènlc  d'Hérodote  contre  l'ac- 
cufation  de  Plutarque ,  où  l'on 
€xpo(e  la  méthode  &  ie  pian  de 
cet  hidorien.  AIcm.  Vol.XXlU, 
I  o  I  &  fuïv.  Sa  mort.  H'ijl.  Vol, 
XXIII ,  I  o^;&Hijl.  Vol.  XXV, 

7  <y  257.  Son  éloge  par  M. 
DE  BOUCAINVII.LE.  —  Sa 
naiflancc.  —  Sa  famille.  H'ijl.  Vol. 
IXX  V,  239  &fulv.  Vient  étudier 
à  Paris  à  l'âge  de  dix-(ept  ans — 
Eft  reçu  aux  Trente-trois.  Ibui. 
341 .  Embrafîè  la  philolophie  de 
Delcartes  ,  242.  Plan  de  les 
ctudes,  243.  Eft  propofé  à  une 
chaire  d'hébreu,  244.  Obtient 
«le  fes  Supérieurs  la  dilpenlè 
d'é  udicr  en  Sorbonne.  —  Va 
prendre  l'air  natal. —  Obtient  un 
canonicat  à  Bulle,  245.  —  Eft 
ordonné  Prêtre  par  l'évcque  de 
Sion.  —  Ses  fermons  ,  246. 
Emploi  de  fon  temps  en  Suifle , 
247.  Revient  à  Paris.  —  Eft  Au- 
mônier des  Gardes-Suiflcs,  249. 
Privilèges  de  cette  Compagnie. — 
11  fc  charge  de  l'éducation  du  fils 
de  M.  DE  Su  RBECK.— Succède 
à  M.  l'abbé  DE  Vertot  d.ms 
l'Académie,  250.  Ses  ouvrages, 
-2  J  «  Ù'JuiY.  Travaille  au  Journal 
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des  Savans ,  254.  Se  trouve  à  la 
bataille  de  Fontenoy,  255. 

CeldUM,  terminaifon  des  mots 
allemands  des  loix  Saliques.  —  Ce 
qu'il  fignitie.  Adémoires ,  Volume 
XXIV,  776. 

Gellone.  Fiyq  Guillaume 
au  court- ne'^. 

G  E  L  o  N .  Comment  (e  doit  compter 
fon  règne.   Voye-^  Paros. 

Cemina  ou  Gemella ,  nom 
donné  aux  colonies  formées  par 
les  vétérans  de  deux  légions.  — 
Se  donnoit  aufll  à  une  lésion 
compolée  de  deux  légions  réu- 
nies. HiJl.  Vol.  XXV,  97. 

Geneva,  dans  le  pays  des  AIIo- 
broges.  —  Pline  n'en  parle  pas. 
idijl.  VolumeXXlX,  232.  Elle 
étoit  connue  de  Celar.  —  C'ell 
Genève.  —  Elle  étoit  frontière  des 
Allobroges  &  des  Helveiiens.— . 
Ses  monumens  prouvent  qu'elle 
a  été  colonie.  —  Un  Moderne 
fouticnt  (ju'elle  futtippeléc  Geneva 
Sextûnorum.  Ih'id.   233. 

GÉN  1  ES.  Ce  qu'on  en  doit  pen(er. 
Hijl.  Volume  XX III,  32.  Les 
hommes  de  l'âge  d'or  deviennent 
après  leur  mon  ,  Génies  Con- 
feillers  des  Dieux  —  Les  hommes 
de  l'âge  d'argent  deviennent  Gé- 
nies tcrreftres.  Mém.  Vol.  XXIII, 
274.  Les  Latins  donnent  ce  nom 
aux  Intelligences.  —  Il  vient  des 
Orientaux.  —  Diftércntcs  pro- 
nonciations de  ce  mot.  Adcm.  Vol. 
XXXI,   281.   Voyti  GOÉTIE 

&  Intelligences. 
Gentilshommes.  Leur  igno- 
rance faute  de  livres,  Aiim,  Vol- 
XXIV,  )5>j. 
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GÉOGRAPHIE.  Erreurs  confiJc- 
rablcs  des  anticns  Géographes. — 


Viennent  des  f.iufles  relations  & 
des  nit-nioircs  infidèles,  lur-toiit 
de  ceux  qui  ont  écrit  les  conquêtes 
d' Alexandre.   J:/iJ?.  Vol.  XXV, 
40,  4j  ,  45,  46  ér  48.   Les 
Anciens  avoient  des  caries  geo- 
gnphiqucs.  Voye^  Caktes.  Ils 
ont  confondu  ta  mer  Calpicnne 
avec    le    Pont  -  Euxin.    Voye?^ 
Caspienne.  Ont  pris  le 
Jaxane  pour  le  Tanaïs.  Jbid.  43 
^45.  Suite  de  cette  erreur  ,45, 
48  ir fu'iv.  Voyti  Jaxarte  &■ 
Tan  Aïs.    Remarques  de    M. 
DE  LA  N  A  U  /.  E  fur  quelques 
points  de  l'ancienne  Geograjihie. 
—  Artic  e  /.  '  Dirtance  de  Rome 
à   Aricia,  &  des  lladcs  em])!oyes 
par  Sirabon  &  les  Anciens.  Alîm, 
Ko/.  XXVIII,  362  à-Juiv.  Voy. 
Aricia  ù"  Stade.  Article  11. 
Junifîcaiion  d'un  endroit  de  la 
Gcograjjhic  de  Pline.  Ilnd.  373 
&ju\v.  Voy.  Pli  .N  E.  Article  11 1. 
Pofiiion  de  la  poric  Capènc,  & 
diftance  de  cette  porte  au  milliaire 
«loré  ,    3  8  o   «y  fuivantes.   Voye^ 
Capène  <y  Milliaire 
Df)RÉ.  Article  IV.  Sur  l'endroit 
de  la  ville  de  Rome  d'où  l'on 
comj)ioii  les  diflanccs  par  milles 
Koniains,    388    dX  fuiv.    Voye^ 
Mille  dr  Rome. 
Géorgie.  Son  étendue.  Além. 

Vol.  XXXI,  368. 
C  EOU  -  G  E  N  ,  peuple  puifTant , 
jnaiire  de  la  Tariaric —   Tire  Ton 

or  gine  ^Qi  Topa  ou  des  Hum 

Leur  làmille  royale  s'aj^pelie  Yeou- 
kieou-Hu.  —  Prend  le  liirc  de 
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Khan.  —  lis  font  des  inciirfions 
en  Chine  &  vers  les  frontières  de 
l'Europe. —  Les  nations  Sarma- 
tiques  engagent  les  Chinois  à 
armer  contr'eux.  Mémoires,  Vol. 
XX  \'  III,  113  &  11^.  Attila 
leur  envoie  des  Ambafiadeurs  à 
cet  effet.  ll'iJ.  1  14.  LaOeou-gen 
font  les  mêmes  que  les  Ogors.  — 

Ils  lont  tlètruiis  par  les  Turcs 

Ceux  qui  échappent ,  pallent  en 
Europe,  &  paroifîent  au  temps 
des  Abares,  i  i  4  cir  115.  Voyez 
Awares. 
GÉPIDES.  Leurs  difftrcns  avec  les 
Lombards. —  Voy.  Lombards. 
Conteflaiion  fur  l'époque  de  leur 
ruine.  Alêmoîres ,  Vol,  XXXII, 

399- 
C  £  RaRjC  ,  femmes  choifies  pour 
célébrer  les  myftèrcs  de  Bacchus. 
—  Elles  étoient  au  nombre   de 
quatorze.  —  La  femme  de  l'Ar- 
clionte  éioit  à  leur  tête.  —  On 
lui  donnoit  le  titre  de  Heine.  — 
Alanière   de    fe  préparer   à    ces 
niyllères.  Mém.   Vol.  XXIII, 
252.  Formule  rapportée  par  Fir- 
micus.  —  Exprelfion  fmgulière 
de  Démonhènc.  Jbid.   2.53. 
Gergovi A.  L'opinion  commune 
la  place  fur  la  montagne  de  Ger- 
goyc,  à  une  lieue  de  Clcrmont, 
qui  porte  ce  nom  depuis  le  xvi.' 
fiècle.  —  Elle  s'appeloit  aupa- 
ravant Puy-de-Mardogne. —  Diffi- 
cultés formées  fur  cette  opinion 
par  M .  L  a  N  c  E  L  o  T  —  M. 
l'abbé  LE  Beuf  fiit  voir  qu'un 
canton  de  terre  proche  Clermont , 
portoit  en     1170,    le  nom    de 
Cergovia.  Hift.  Vol.  XXV,  139. 
M  m  ii; 
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Remarque  que  la  juonfngne  cil 
conforme  à  la  clelcriplion  de 
Céliir,  &  qu'on  y  trouve  quantiic 
tle  fnigmens  de  cette  terre  c|ue  les 
l\om;iins  appeloient  terra  Cani- 
parja.  Hijl,  Vol.  XXV,  140. 

Gerid.  Voye-{_  Gapamantes. 

Gerisa.  Voye-:^  Gherze. 

C  £  R  M  A 1 N  s ,  habilles  ordinairement 
du  fagum.  Mcm.  Vol.  XXX II, 
6^)  ^.  Les  plus  riches  t'toient  vêtus 
d'une  longue  robe  &  quelciuefois 
de  peaux  de  bêies.  Il^iJ.  664. 
Ce  nom  étoit  nouveau  du  temps 
de  Tacite.  —  Ils  le  nommoient 
auparavant  Teiitfcb. —  Célébroicnt 
Tuilton  dans  leurs  vers.  Alé- 
?noires  ,  Volume  XXIV,  570. 
Conlervent  aujourd'hui  le  nom 
de  leurs  Dieux.  Jbid.  571.  Leur 
pays  ctoit  abondant  en  chevaux. 
—  Ils  ne  connoifloient  d'autre 
gloire  que  celle  des  armes,  574. 
JJivinilbicnt  des  femmes,  375. 
M.  F  E  N  EL  pcnfe  qu'il  y  eut 
lui  ciiangcment  dans  leur  religion 
entre  le  temps  de  Ceiar  &  celui 
de  Tacite,  381  é^fuivanUs;  &. 
qu'ils  reçurent  la  religion  des 
Gaulois  avec  les  Druides,  384; 
mais  qu'elle  n'y  ctoit  pas  entiè- 
rement établie  fous  Néron  ,386. 
Différence  entre  les  Germains 
&  les  Gaulois.  —  Leurs  Dieifx, 
381.  Comparailon  de  ce  fju'cn 
dilcnt  Célar  &  Tacite.  —  Ils 
facrifioicnt  à  Hercule  &  à  Ifis.  — 
Ils  lé  croient  defcendus  de  Tuif- 
ton. —  Comptent  par  nuits  ,383. 
Voye^  CÉSAR.  Oblervations  iur 
la  religion  des  Germains ,  par 
M.  FR£R£T,  38^.  11  fouiiciu 
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qu'elle  n'étoit  connue  à  Cé/ar 
que  par  le  rapport  des  Gaulois, 
390.  Les  Germains  palloient 
pour  être  meilleurs  Allronomes 
que  les  Gaulois.  —  Leur  fête  où 
Apollon  venoit  converiér  avec 
eux  ,  duroit  depuis  l'équinoxc 
julqu'au  lever  des  Pléiades ,  4 1  (). 
Les  critiques  penlent  que  cette 
fcie  étoit  le  retour  de  la  lunaifoii 
civile  au  même  point  quel'équi- 
noxe.  —  Ojîinion  de  Scaliger  fur 
l'établiflemcnt  de  cette  fête.  ^ 
Opinion  de  Rudbeck,  417.  Ils 
avoient  des  années  intercalaires 
appelées  Trilidi.  —  Pariageoient 
leur  année  en  trois  faifons.  —  Ne 
coimoifioient  point  l'automne.— 
Leurs  Prêtreflcs  regardées  comme 
des  Divinités,  418  ù"  422. 
Crédit  de  leurs  Prêtres,  419.  Ils 
ne  rcnem]:)loient  point  à  ceux  des 
Gaulois.  —  Régloient  par  leurs 
prédictions ,  les  opérations  mili- 
taires. —  N'immoloient  des  vic- 
times humaines  que  pour  l'intérêt 
général,  &  prefque  toujours  des 
prifonniers,  420.  M.  Fréret 
loutient  qu'ils  n'abandonnèrent 
point  leur  religion  pour  celle  des 
Gaulois;  que  la  pcrfécution  des 
Druides  &  l'établiiremcnt  de  leur 
religion  chez  les  Germains  (ont 
fuppolés,  42  I  ,  42  3  c!/'  43  I  ;  que 
les  Germains  ctoicnt  ennemis  des 
Gaulois;  que  leur  langage  étoit 
très-différent  ;  que  les  femmes  y 
cxerçoient  le  fàcerdoce  ,  422. 
Aucun  des  noms  de  leurs  Dieux 
ne  rcflemble  à  ceux  des  Dieux 
Gaulois,  423.  Ils  adoroicnt  des 
Pieux  allégoi  iqucs  avam  le  rcgiiç 
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de  Tibère,  Mm.  Vol.  XXIV, 
423  «y  4J  I .  Atloroicnt  les  dieux 
Aicis ,  que  les  Romains  prcnoicnt 
pour  Ciller  &  Pollux.  —  Tacite 
peu  perfuaclc  de  cette  identité. 
Ibidiiu,  414.  Leur  diviiiaiion 
par  les  l).iguetie>,  42  J.  Leurs 
cantiques,  annales  de  leur  nation, 
contenoient  les  fables  de  leur  ori- 
gine, 426.  Leur  attention  à  les 
conlcrver.  —  Ilspouvoieni  avoir 
l'uiage  de  l'écriture,  428.  Leurs 
cantiques.  Voy.  Cantiques. 
Cermanes,  Hyrcamens, 
Sar.mANES,  noms  donnes  aux 
jihilolophcs  Indiens.  Al^cm.  Vol, 
XXXI,  95.  Voy.  Indiens. 

C  ERMANIACUM.  Voyf^  GER- 
AI 1 G  N I . 

C  E  R  M  A  N  I  C  O  P  O  L  I  S ,  viilc  de 
Paplilagonie.  Diflertation  de  AL 
l'aLbe  B  E  L  L  E  Y  fur  l'on  ère. 
Alim.  Vol.  XXX,  324  cT"  fuiv. 
Plulicurs  villes  de  ce  nom. —  Ses 
mcd.iillcs  frappées  fous  Scptimc- 
St'vcre. —  AL  Vaillant  les  attribue 
à  celle  d'Ilàuric.  —  AL  l'abbé 
Belle  Y  fait  voir  qu'elles  appar- 
tiennent à  celle  de  Paphlagonic. 
Jbhlem ,  324  <:y  325.  Elle  efl 
appelée  la  ma'ifon  des  .Dieux.  — 
Devoit  avoir  plufieurs  tem[>les. — 
Divinités  de  cette  ville,  3  26.  M. 
l'abbé  Belley  fait  voir  qu'elle 
eft  la  même  que  Gangrc  ,330, 

3  3  4  ^  3  3  5'  H"^  '""  ^''^  '"' 
crt  coinmunc  avec  la  ville  de 
Néoclaudiopolis ,  330  &  3  3'- 
Remarque  que  la  flatterie  ou  l'cl^ 
pérance  d'une  condition  meilleure, 
faifoit  adopter  les  éjioqiics  du 
changement  du  gouvernement  ; 


que  cette  ère  (ê  rapporte  à  l'union 
de  la  Paphlagonic  à  la  Bithynie, 
331  &  332.  Preuve  tirée  de  la 
comparailon  des  médailles  avec 
les  règnes  des  Emjicreiirs,  332 
&  fuiv.  Polition  de  Cermani- 
copolis ,  334.  Son  antiquité. — . 
Devient  métropole  de  Paphla- 
gonic. —  Son  concile.  —  Elle 
confen  e  le  nom  de  Gar.gre,  3  ^  j . 
Eli  capitale  du  Thème  de  Pa- 
phlagonic. —  Ses  difiérentes  ré- 
volutions.—  Son  état  aduel  336. 

GeRMANICUS.  Ouvrages  qu'il  fit 
rétablir.  Além.  Vol.  XXIV,  170. 
Arc  de  triomphe  en  mémoire  des 
étendards  perdus  jjar  Varus  & 
repris  par  Germanicus.  —  AIo- 
numens  qu'on  lui  érige  après  la 
mort.  Jbid.   171. 

Germigni  ,  Cermaniaatvi,  deux 
\  ill.iges  de  ce  nom.  —  Leur  po- 
fiiion.  Alimoires,  Vol.  XXIV, 
722. 

Cernuhera,  Zermizircâ. 
Sa  pofition  à  Arani.  Méin.  Vol. 
XXVIII,  4J2. 

Gerra.  Voye^  Euphrate. 

Gètes.  Mémoire  de  M.  d'An- 
VILLE  lur  cette  nation.  —  Darius 
les  rencontre  au  bas  du  Danube. 
—  Hérodote  en  parle  comme 
faifint  partie  des  Tliraces.  — 
Sirabon  leur  donne  le  même  lan- 
gage. A'Ii'/n.  Volume  XXV,  34 
&  Juiv.  &  Além.  Vol.  XXX, 
238.  Les  Romains  les  appellent 
Daces.  Mém.  Vol.  XXV,  34 
«Jr  3  5.  Pline  leur  fîiit  habiter  le 
mont  llémus.  Aiém.  Vol.  XXX, 
258.  Leur  demeure  fixe  au-delà 
du  Danube,  —  Alexandre  va  les 
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y  chercher.  Mcm.  Vol.  XXV, 
3  4.  Ils  battent  Lyfimaque  &  font 
prilbnnier  ("on  lîls.  —  Médailles 
île  ce  Prince  trouvées  à  Deva, 
Ibnt,  fuivant  M.  d'An  vil  LE, 
du  trefor  pillé  fur  ce  Prince.  — 
Strabon  feinble  dillinguer  les 
Daces  des  G  êtes. —  On  les  trouve 
fou  vent  en-deçà  du  fleuve  ,  fur- 
tout  quand  il  ell  glacé.  IbiJ.  3  5 . 
Boërebefte,  un  de  leurs  Rois, 
détruit  les  Boïens  &  les  Tau- 
rilques.-  Leurs  courfes  réprimées 
fous  Augufte.  —  Conquis  par 
Trajan  &  réduits  en  province 
Koiiiainc.  —  Leur  pays  connu 
aujourd'hui  fous  les  noms  de 
Aloldavie  &  de  Vûlakie.  —  L'é- 
tendue qu'Eutrope  donne  à  ce 
«îays  ,  paroît  trop  petite.  —  Il 
paroit  par  un  traite  de  Caracalla 
avec  les  Daces ,  qu'ils  ne  furent 
pas  tous  conquis,  36.  Auréliea 
retire  les  garnilons  de  la  Dace.  — 
Du  temps  de  Caracalla,  les  Goihs 
entament  la  Dace.  —  Spartien 
confond  les  Gohts  avec  les  Gètcs. 
. —  Le  nom  de  Got/ieH  tudefque, 
celui  de  Gète  cil  fcyihe.  —  Les 
noms  propres  Gctes  diftcrens  des 
Gothiques,  37.  Ceux  des  villes 
également  dirtcrens. —  Les  Alle- 
mands ,  fur  -  tout  les  Suédois  , 
veulent  avoir  donné  l'origine  aux 
Gctes. —  L'origine  des  Gètescft: 
Scyihiquc,  38  jciT'  Além.  Vo/wiic 
XXX,  238.  Ils  vcnoient  des 
Alafîligètcs.  Alt/n.  Vol.  XXV, 
38  ciT"  39.  Pourquoi  les  Gètes 
n'ont  point  été  appelés  Altifjn- 
g'etfs.  Le  Jaxartc,  fitue  dans  leur 
pays,  poric  pciidaiu  ua  grauU 


efpace  de  temps  le  nom  de  Gété, 
Ibid.  38.  Les  premiers  s'empa- 
rèrent du  pays  des  Cimmériens. 
—  Les  Daces  venoient  du  même 
pays.  —  Leur  affinité  avec  les 
Dahes  lur  le  rivage  de  la  mer 

Calpienne Ces  derniers  étoient 

de  même  origine  Scythique.  — 
Leur  nom  transformé  en  Dace , 
en  convertiflant  l'alpiration  en  c , 
39.  Leur  légillateur  Zalmoxis 
leur  enleigne  l'immortalité  de 
l'amc,  fondée  fur  la  méteinpfy- 
cofe.  —  On  attribuoit  leur  intré- 
pidité à  cette  pcrfuafion.  —  Vefta 
étoit  leur  principale  divinité,  40. 
Voye-^  Bactriane.  Leur 
Pontife.  Voye^  PoNTiFE. 

Ghana.  Voye^  Niger. 

Ghebr  ouGhèbre.  Nom 
injurieux  qu'on  donne  aux  Mages 
en  Perle.  —  Ils  font  connus  fous 
ce  nom  chez  les  Nations  étran- 
gères. Af,-m.  Vol.  XXXI,  483. 
Ce  nom  cil  une  exécration  dans 
la  bouche  d'un  Mufulman.  Afém. 
Vol.  XXV,  103.  Les  Turcs  le 
prononce  Ghiaour.  —  Pourquoi 
on  les  appelle  de  ce  nom  !  — 
Conjcduresde  M.  l'abbé  Fou- 
C  H  E  R  fur  cela.  Alano'ires ,  Vol. 
X  X  X  1 ,  48  3  &-  484.  Il  enimc 
qu'un  Ghèbre  qui  le  fiit  Mu- 
lulmnn  fiii  un  pas  vers  la  vérité, 
Ali  moires ,  Vol.  XXV,  103.  II 
remarque  qu'Origène  appelle  les 
Perlés  Calnres — Analogie  de  ce 
mot  avec  celui  de  Ghebr.  Aient, 
Vol.  XXXI,  484.  Il  avoit  I.i 
même  lignification  en  Perle ,  & 
dclignc  aujourd'hui  une  cui- 
rallt,  —  Chvbr  ou  Gabir  le  même 
mou 
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mot.  —  Signifie  ordinairement  un 
homme  fi.rt  ,  un  forgeron.  — 
L'akhimillc  Gober  ii'etoii  pciit- 
éire  ainli  nomme  qu'en  venu  de 
Ion  art.  —  Cet  art  tioit  en  horreur 
«n  Pcr(è,  àcaulèJeiajirof  nation 
<Ju  <cu.  Alimoires ,  Vcl.  XXXI  , 
48  j.  Le  nom  qu'on  leur  donnoit 
étoit  une  injure  énergique.  — 
Cnèbr  fignifioit  donc,  daiis  Ion 
origine ,  un  forgeron.  —  Il  lignitie 
aujourd'hui  ceux  qui  dcielleiu 
les  forgerons.  —  Croyance  des 
Ghchres,  fuixTint  Pridcaux. —  Les 
Mahonictans  les  acciitem  d'ido- 
Lîirù:.  Ibid.  48 <j.  On  doit  s'en 
rap)50rter  à  ceux-ci,  luivant  Al. 
l'abbé  1'  OU  C  H  E  R  ,  487  ;  àT 
Al i moires  ,  Volume  XXV,  103. 
M.  Hyde  prétend,  au  contraire, 
qu'il  en  ùwi  croire  les  voyageurs. 
—  Samfon  &  les  autres  voya- 
geurs en  parlent  avantageulc- 
ment.  Jbid.  1  04.  —  Donc  les 
Clièbres  font  juflifié  de  l'ac- 
cufition  d'idolntric.  yVfémoirfs  , 
Volume  XXXI,  487  &  488. 
M.  l'abbé  F'OUCHER  fait  voir, 
au  contraire ,  <|u'ils  étoicnt  Sa- 
baïtes  &  Dualiflcs  avant  la  con- 
quête des  Sarafins  ;  qu'ils  auroient 
j)U  changer  depuis,  &  fc  couvrir 
de  kibierfuges,  pour  éviter  les 
railleries  des  .Muiulmans  ;  mais 
<juc  leur  ignorance  ne  leur  a 
contcrvédu  Lerdusht  que  les  pra- 
tiques (uperfliiieules.  Ibid.  48p. 
.M.  l'abbé  FOUCHER  ajoute  que 
les  voyageurs  font  peu  d'accord 
les  ims  avec  les  auires  fur  ce  fiit; 
que  Chardin  auefle  précilement 
le  contraire ,  490:  &  que  les 
Tonii  XXXIJI. 
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Ghèbres  accordent  au  Soleil  & 
au  feu  r;i(.'oration  extérieure  que 
nous  reniions  à  Dieu.  —  Les 
Ghèbres  penlént,  luiv mt  Sam- 
ion ,  que  le  Soleil  cil  tiré  du 
néant;  luivant  Chirdin,  c[u'il  cil 
incréé,  492;  fuivant  le  correl- 
pondantde  Hyde  &  Henri  Lord, 
qu'il  eft  une  particule  de  la  divi- 
nité ,  493.  Il  cil  difficile  aux 
étrangers  de  s'inllruiie  de  la  reli- 
gion de  ce  peuj)lc  ,  jiourcjuoiî  — 
Ils  évitent  de  s'ex|-)liquer  fur  la 
iiature  du  Soleil  &  du  feu,  494. 
M .  l'abbé  Fo  U  C  H  E  R  conclut  de 
tout  cela  que  les  Ghèbres  n'ont 
aucune  idée  de  la  création  ;  qu'ils 
croient  encore  aujourd'hui  que 
l'Univers  e(t  compolé  d'une  ma- 
tière infenfible  &  de  deux  Prin- 
cipes, Oromaze&  Arimane,496; 
que  les  anciens  Perles  recrardoient 
ces  deux  Principes  comme  indé- 
jKndans;  c|ue  le  nouveau  ZerdusH 
leur  apprit  f|ue  Dieu  n'eft  pas 
circonfcrit  dans  les  bornes  de 
l'Univers;  &  que  les  .Mages  re- 
vinrent à  leur  ancien  fyflciuc,  Se 
formèrent  la fcde des Mno-ufécns, 

497.  Ft)y.  Mac usÉENs.  Ceux 
qui  habitent  les  villes  paroifîcnt 
zélés  de  la  réforme  du  fécond 
ZerJtis/it.  —  Différence  entre 
ceux-ci  &  les  autres,   497  <y 

498.  Savoir  li  les  Ghèbres  font 
encore  dualiflcs.  —  M.  l'abbé 
FouCHER  fliit  voir  qu'ils  le 
font,  que  Ch:irdin  &  les  autres 
voyageurs  le  témoignent;  mais  ils 
fout  tlualilles  mitigés.  —  Ils  fuj)- 
polent  un  Dieu  fiipéricur  aux 
Principes,  45?9;   f<  «loivent  ullr 
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d'une  prande  circonfpedion  fur 
leur  dualiline. — Ceux  qui  veulent 
vivre  libres,  fe  retirent  d;uis  les 
moniagnes.  —  AI.  Moshcim  en 
parle  peu  exacftemcnt,  &  les  dil- 
tingue  inal-à- propos  desdil'ciples 
de Zoroaftrc.  A/ein.  Vo/.XXXlr 
500  df  501.  Ils  conviennent, 
avec  ceux  des  villes ,  du  nom  de 
Ye^dan  pour  Dieu,  &  de  celui 
iï Arimm  pour  le  mauvais  Prin- 
cipe :  il  leur  attribue  de  rccon- 
noître  le  mauvais  Principe  pour 
divinité  ;  c'ell  une  calomnie.  — 
Si  Plutarque  en  a  parle  de  même, 
il  confbndoit  a\ec  les  Ghèbres 
des  peu  pies  d'Oricni  qui  adoroient 
le  Diable.- Les  Zoroall riens  zélés 
de  M.  Moslieim  font  des  Ma- 
guféens,  que  les  Muliilmans  ne 
lûuffient  pas, au  lieu  qu'ils  îolèicnt 
les  Ghèbres  luitigés.  JbiJ.  501. 
Pour  les  connoitre,  il  faudroit  de 
leurs  écrits.  —  Le  feul  cju'on 
connoîi  ed  \eSad-der. — M.  H  y  de 
s'en  fort  pour  prouver  leur  ortho- 
doxie, 502.  M.l'abbcFouCHER 
en  fait  l'extrait ,  jiour  prouver  le 
coniraire,  5  06  ;  &  louticnt  que  le 
Sad  -  der  &  les  voyageurs  lont 
il'accord  fur  les  deux  erreurs  dont 
les  anciens  Perles  loin  convain- 
cus,  &  c|ue  les  Ghèbres  n'en 
diflèrem  cjue  par  la  niodénuion 
cauiéc  par  la  crainte,  508.  Voy. 
Sad-DER.  Ghèbres  de  l'Inde. 
Voyi'i  Chose  &  Parus. 

Cher-Selbjn.  Voy.  Atlas. 

G  n  F.  R  z  É  ,  ville  d'Afrique  ;  lit 
pofiiion.  —  Monutmns  c|u'on  y 
trouve,  pris  parles  Arabes  j)Our 
des  péirilicaiivus.  —  Connue  de 
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Ptolémée  fous  le  nom  de  Gehfa> 

Mém.  Vo/.XXM,  j^. 
GhIAOUR.    Voyei  GhÈBR. 
Gh  IR,   rivière   ([ui  deictad    de 

l'Atlas.  —   On    la  trouve   dans 

Pline.  Mm.  Vol.  XXVI,   80 

ClAM.  Son  ulâge  &  Ion  étcndi.c. 
Além.  Vol.  XXX,  134. 

G  I  B  E  R  T  ,  (  Jofeph  -  Balthafar  ) 
Avocat  au  Parlement,  Aflocié 
en  1746.  HiJI.  Vol.  XXIII,  13. 
Succède  à  la  Penfion  en  1762. 
Hijfûire,  Volume  XXXI,  4.  Sa 
DiOcnation  lur  l'époque  de  la 
mort  de  Darius  tils  d'llyflaff;e, 
&  lur  le  commencement  &  la 
durée  de  (on  règne.  Além.  VoL 
XXIII,  35.  Ses  Oblêrvations 
lur  la  chronique  de  Paros.  Ib'id, 
6  I .  Dilîert.uion  lur  les  premiers 
habitans  de  la  Grèce.  A1<'m,  Vol. 
XXV,  I.  Mémoire  fur  la  chro- 
nologie de  Thilloirc  des  Mncha- 
bécs.  Afétn.  Vol.  XXVI,  112 
Ù'fuiv,  Remarques  lur  l'ancienne 
année  des  Juifs,  &  fur  la  célé- 
bration de  leur  Pâquc.  Alem.  Vol. 
XX  VII,  ^.^àrj'uïv.  Oblêrvations 
fur  les  mclures  atrciennes.  AUin. 
Vol.  X  X  V 1 1 1 ,  212  cTfuivantrs. 
Di/lertation  fur  le  lac  de  Moeris. 
Jbid.  225.  .Mémoire  fur  les  Mé- 
rovingiens. AJtm.  loi.  XXX, 
5  57  &  fuiv.  Ariiclc  prtmier ,  fur 
l'époque  lie  l'ulage  du  nom  de 
Miro\  ingiens.  Ibidrm,  558.  Ar- 
ticle fécond.  Examen  grammatical 
du  nom  dont  s'cft  i'ormé  celui 
de  .Mérovingiens,  566  Ù" Jui- 
vantes.  Article  troifième.  Obicrx  a- 
iiou5  liinorif]ucs  lur  l'origine  des 
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Francs.  AJfm.  ï'ol.  XXX,  5-0 
i!xfuiv.  Recherches hilloriquc>  (ur 
les  Cours  qui  exer<,oicnt  la  JulUcc 
fouvcraine  de  nos  Roii,  (oiis  I.1 
prcinitTc  &  la  Iccondcracc,  &  au 
conimcncemcnt  de  la  troificine. 
JbiJ.  5  87  dT"  fuh.  Mcinoire  liir 
la  chronologie  de*  rois  de  Juda 
&  <S'\\ne\.  Ahm.  Vol.  XXXI, 
I  &"  fuiv.  Eclaircineinens  (ur  les 
règnes  de  f|uclqiic.-  rois  de  Baby- 
lone  &  de  Pcriè  JùiJ.  z^&'fuiv. 
Nouvelles  Oblervations  lut  les 
années  des  anciens  Perles,  5 1  à^ 
fuiv.  M.  GlBE RT  p.épare  une 
édition  d'Hérodote.  HiJI.  Volume 
XXV,  M. 

Gibraltar.  Où  commence  le 
détroit  du  côte  de  l'CJc^jin  & 
du  côté  de  la  Mcditerrancc. 
ALrAoires.  Fo/.  XXX  ,  97.  Voye^ 
FRETUM  èrGADITANUAI. 

G  I  E  M  s  C  H  1  D ,  roi  Perfan  c|u'on 
fuppofe  avoir  régné  avant  le  dé- 
luge. Mcm.  Vol.\XX\,66.  Les 
écrivains  Pcrianslui  don  nentpour 
Miniflres  Irtouf  &  Pyihagore. — 
Ce  qu'on  lui  attribue  pourroit 
l'amener  au  temps  de  Cyrus. — 
Ils  le  regardent  comme  le  premier 
Dhulcarmin.  —  Voye-^  DhUL- 
CARATI^.  Son  hiftoire convient 
fingiiiicrcment  au  fils  d'Hyrtalpe 
ou  à  Xcrxès,  qui  ont  porté  les 
premiers  Icuf;  armes  en  Europe. 
Jhiil.  6j.  Ceft  fous  le  règne  de 
Xcrxès  que  le  i."  de  phevardin 
tomba  au  jour  où  le  Soleil  entre 
d^ns  le  figue  du  Bélier;  ce  qui 
prouveriueGiemfchideftXerxés, 
qui  réforma  l'année  Perfane  , 
6S. 
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GiORANiDES.  Leur  Tribu  quitte 
l'Arabie  méridionale. —  A  quelle 
didance  du  puiis  d'Agar  elle  fc 
fixe.  —  Baiit  la  ville  iS'fatrcb.  — 
Poulie  l'on  éîablifTemeni  jufqu'au 
puits. —  Le  cède  à  Ilinaël.  Aliin. 
Vol.  XXXIl,  407.  L'enlève  à 
les  defcend^ns —  En  efl  dépof- 
ledée.  —  C'omble  le  puits  &  y  jette 
le  plus  précieux  du  trelbr,  fur-tout 
la  pierre  noire.  Il>h.l.  408  d'^ ^cc). 
Se  retire  à  Yaireb. — Deux  Tribus 
méridionales,  pouHées  par  une 
inondation,  s'emparent  de  cette 
ville.  —  Une  autre  Tribu  bâtit 
Bnten-rnor,  à  une  journée  de  la 
Mecfjue,  409.  Le  chef  de  cette 
Tribu  s'empare  de  la  Mecque, 
&  remplit  le  temple  d'idoles  , 
41  I. 
GlORGlON.   (le)   VoyeiCo\J- 

LEURS. 
GiR,  fleuve  d'Afrique;  NotiJJîmus, 
fui  vaut  Claudien.  —  Son  cours, 
fuivant  Ptolémée  &   fuivant  les 
géographes   Arabes.  —  Connu 

lous  le  nom  de  Nil  des  Nègres 

Sort  de  la  vallée  Garamaniique. — 
M.  d'An  VILLE  lui  trouve  deux 
dérivations.  Além.  Vol.  XXVI , 
6  5  cf  66.  L'une  forme  le  marais 
Chélonides,  fuivant  Édrifi  la  ri- 
vière de  Coucou. —  L'autre  forme 
le  marais  Nube. —  Communique 
au  vrai  Nil,  parle  canal  Barh-cl-. 
aTjah.  —  Ptolémée  n'en  donne 
pasabfolumcnt  la  jonction,  parce 
que  ce  canal  ne  fe  remplit  que 
dans  les  débordemens;  d'ailleurs 
fit  dirtancc  cft  immenlé.  Ibidem , 
67  &6%. 
GlUN-AL-MALÏK  OU  golfe  du 

N  n  \) 
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Eo'i,  connu  d'Agatarchide,  &C. 

loiiS  le  liOlll   d'A)(stSaf7rf  wAiWf  DU 

gnlfi  immonde.  Hijt,  Vol.  XXIX  , 
2.60. 
ClandelaCU M ,  ancienne  ville 
d'Irlande,  n  eltplusc[u'un  villngc. 

—  Evcché  clans  la  ]Mo\ince  tic 
Lciniler.  Ahm.  Vol.  XX  XII, 
654.  Tiie  fon  nom  de  l'idiome 
celiique,  Ib'id.  655. 

GlaNDOMIRVM,  ville  de 
i'Elpagne  Terrngonoile.  —  Tiie 
fon  nom  de  i'iilioine  celtique. 
Mim.  Ft)/.  XXXII,  655. 

G  LAN  N  A  OU  Clan  N  A  F  0- 
Ll  U fil ,  Clanfcuil ,  aujourd'iiui 
Saint-  Maui-  lur-  Loire,  abhwye 
cuire  Angers  &l  Saumur.  —  Tire 
(on  nom  de  l'idiome  celtique. 
AIcmohes ,  Volume  X  X  X  1 1  , 
65J. 

G  L  A  N  N  AT  1  VA,  Clandève  , 
noRérieure  aux  einj^ereurs  Rc-r 
mains. — Tire  ion  noiii  de  Tidiûme 
ctlti<|ue.  Mon.  Vo/ume  XXXll , 
651  «ir  65  5. 

ClaNNIBANTA,  ville  de  I.i 
Grande-Bretagne,  que  Cambdca 
croit  être  Bainhrig,  tire  fon  nt m 
de  l'idiome  celticiuc.  AUm.  Vol. 
XXXll,  654. 

Clanoventa,  ville  de  la 
Grande-Bretagne  bâtie  par  les 
Romains.  —  On  croit  que  c'eil 
Cebr'in.  —  Elle  tire  Ion  nom  de 
l'idii  nieccltique. /î/tOTO/r^-j',  Vol- 
XXXll,   654«ir  655. 

Clanvm  LlVll.  Mémoire  de 
M.MtNA  RX)  furnipolîtion, fon 
originel  les  anciens  monuiiicns. 

—  Î5a  ijofitioii  dans  le  pays  des  Sa- 
Jjciis.  AUm^  JW.  XXXll,  6jo. 
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N'eft  point  Clritmatha ,  ni  Cfan- 
danum,  ni  Gap. —  L'oj«ini(jn  la 
plus  générale  la  place  à  .Saint- 
Remi  ;  mai>  il  n'y  a  aucun  vcllige 
ancien.  Jbid.  651.  D'ailleurs  elle 
s'appeloit  anciennement  Freita. 
Voyei  Saint-Remi.  Pofiuon 
de  Cltmum  Livii  à  une  demi-lieue 
de  Saint- Ucnii,  652;  &  Hifi. 
Vol.  XXIX,  241.  Démontre e 
par  des  veiliges  antiques,  &  par 
la  conionr.itc  de  po(itioi>  entre 
ce  lieu  &  la  Table  de  Peuiinger. 

—  Son  origine.  AJewoires ,  Vol.  ■ 
XXXII,  652  &  65  j.  Les 
Anciens  l'appeloicnt  Clanum  tout 
court,  Pline  e(\  le  premier  c|ui 
ajoute  Livii.  —  Son  nom  paroîj 
être  ccltif(iie,  latinité  par  les  Ro 
niuins.  Ibid.  654.  Voye^CLAN- 
DELACUM,  Gl-ANTfVi,  &(. 
Pouvoit  fignitier  une  colline, 
655.  Fondée  par  M.  Livius^ 
commandant  dans  les  Gaules,  vers 
l'an  740.  —  Y  ciablii  une  colonie 
&  lui  donna  Ion  nom ,  656. 
Pline  la  met  au  rang  des  villes 
Latines,  lans  lui  donner  de  co- 
lonie, 657.  Ses  anciens  inonu- 
inois.  —  Un  arc  de  triomphe. 

—  Defcription  dece  qu'il  en  reftc, 
6  58  ci^  663.  M.  Al  EN  A  RD  fait 
voir  que  cet  arc  fut  élevé  en 
riionncur  de  Clautlius  Drulus , 
662.  f'ovq  DRUSus.On  y  voit 
un  maufoUe  ;  delcription  de  ce 
c|u'il  c!\  leHc,  664.  Maux  ailes 
explications  qu'on  en  a  données, 
665.  11  paroit  avoir  ete  conilruii 
en  même  temps  que  l'arc  de 
triomphe,  (>6y\  &  peut  ctre  un 
cciiotajthc  UrcUe  à  la  mémoire  de 
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lièrc.  —  Ils  fe  forment  des  idces 
finiRrcs  de  l'aïuc  matérielle,  pour 


quelque  capitaine  qui  avoit  com- 
b.ittu  avec  Drulu^.-Manitre  d'en 
lire  rinlciiinion.  AJemoircs ,  i'ol. 
XWU  ,  668.  Dedtiption  d'une 
llatuc  trouNcc  autrefois  à  Clamj.n. 
Jbulcm,  669.  C'ctdit  celle  d'une 
divinité,  lous  le  nom  de  Fidcs 
publica,  670. 
Globe  temftrt.  Sa  circonférence, 
fuivant  Aridoie,  Anaxiinnndrc 
&  Eratollhéne.  A ft moires,  Vol. 
XXlV,436<;r  507.  Celle  de  ce 
dcniicr  cil  la  plus  célèbre.  UuL 
5  I  o.  Celle  de  Ponidonius  ell 
extièmenient  fautive  ,517.  Les 
coniradiclions  entre  ct^  nielures 
dilparoiireni,  par  la  tliijpofuion 
de  tliricrens  Aadcs,  518.  Alekire 
ordonnée  par  le  calife  Alniainoun. 

—  Détail  de  roj>éraiion;  funeule 
par  la  célébrité  dos  Allrononiej. 

—  Divilion  du  gl«>l)e ,  U-lon  les 
Chinois,  542.  V  oye^  Ll. 

Gnanicueuls.  Saints  des  Indes 
qui  n'adoroient  c|uc  Dieu.  Alcin. 
Vol.  XXXI,  219. 

Gnomons.  Les  Anciens  les  te r- 
minoient|wrun  giobc,  pour<-[U()i.' 

—  On  en  voit  lur  des  médailles. 
Mém.  ro/.  XXIV,  515. 

Gnostiques.  Leur  do(fIrinc 
éioit  oriejitalc ,  &  conforme  aux 
principes  religieux  de  la  Perle. 
Aletnoires,  Volume  XXXI,  315. 
Infe(flcnt  les  égliles  d'Occident 
&  d'Orient.  —  La  philofophic  de 
Zoroaflre  donne  naiffance  à  leur 
héréfic.  Ibiii.  448.  Birdelanes  la 
puile  en  Perle  &  aux  Indes,  449. 
Voy.  Haudesanes.  Ilsadoptent 
le  lyllcme  de  Platon,  &  recon- 
noiÛent  avec  lui  Dieu  &.  la  na~ 


fe  rapprocher  des  Mao-es  ;  & 
donnent  la  formation  de  l'Univers 
à  un  ton,  qui  ne  j)ut  emj)èchcr 
lu  délbrdrc.  —  Ils  admettent  un 
Verbe ,  qui  vient  délivrer  les  âmes 
de  leurs  louillures.  —  Ils  \  eulent 
corriger  Platon  par  Zoroaflre , 
4  5  2  ;  mais  ils  font  retenus  pat 
l'autorité  de  Pl.iton. —  Ils  conicr- 
vcient  quelque  relpccT  pour  l'An- 
cicnTellament,  4  j  5;  le  réunifient 
avec  les  Manichéens,  46S  ;  & 
ndineuoient  un  Génie  pour  intro- 
duire les  âmes  dans  les  corps, 

3'  5- 

GokT  ES.  Vvyei  D  AC T y  L  ES. 

G0É.TIE  ou  MAGIE  NOIRE,  pro- 
felfion  de  ceux  qui  rendoient  des 
oracles  par  les  âmes  des  morts. 
A'fàn.  Volume  XXUl,  174.  On 
s'adieflcitaux  Génies  maltàilàns.- 
Ellc  (uppole  les  mauvais  Génies 
aux  entrailles  de  la  terre. —  G^eitc 
magie  vcnoit  d'Orient,  où  des- 
peuples  adoroient  les  elprits  (ou- 
mis  à  Satan*  Ailé  m.  Vol.  XXVII, 
358. 

COG  &  A^AGOG.  Mémoire  de 
M.  n'A  N  V 1  L I.  E  fur  le  rempart 
de  Gog  &  Alagog.  —  Ezéchiel 
défigr.e  par  ces  noms  les  régions 
feptei^irionales.  —  Jf'gog  lignifie 
un  canton  ciiéricur.  H{ft.  Volume 
XXXI,  210.  Les  hilloricns 
Orientaux  les  regardent  comme 
des  peuples  f|ui  ont  tléfolé  la 
haute  A  lie,  &  dilent  cju' Alexandre 
les  contint  derrière  une  chaîne  de 
montagnes. —  II  ne  s'agit  point  ici 
de  DiT-bcnd.  Voy.  Deji-bj:ad.  ■ 
JSu  il;. 


i86  GO  T  A  B 

Errreur  de  Bochart  fur  la  deno- 
niiniuion   du  Caucafc  ,  tirée    de 
Gog-lmfm.  Hiji.  Vol.  XXXI, 
ail.  Gog  &.  -Magog  fort  loin 
du  Caucafe.   Ibidem,    215.    Se 
ti cuvent,  fuivant  Edrifi  &  Alfer- 
gani ,  dans   le   fixicme  Climat, 
2  I  4.  Etendue  de  ce  rempart  & 
fa  defcription. —  Plulleurs  auteurs 
l'ont  confondu  avec  la   muraille 
de  la  Chine  ,215.  Longitutie  de 
ce  rempart,  luivant  M.  d'An- 
VILLE,  216.  Queflion  ,  fi  ce 
-  rempart  a  exifle.  —  Connu  dans 
rO rient.  —  I/ancienne  carte  du 
Cejla  Dei  per  Francos  lui  donne 
«ne  pofition,  2  17.  Ce  qui  con- 
cerne les  nations  Gog  &  Magog 
le    trouve    dans     les    liiftoriens 
Chinois,  218.  Peuvent  être  les 
nations  connues  des  Chinois  (ous 
les  noms  de  H'icum-nou  &  Toum- 
hou,    219. 
Gog u ET.  (  M.  )  Son  opinion  fur 
le  récit  d'Hérodote,  dans  l'oppo- 
fiiion  du  lever  &  du  coucher  du 
Soleil;  réfutée  par  M.  Du  PU  Y. 
HtJ}.  Vol.  XXIX,  96  «ir  100. 
Golfe  d'Ambiacie.   Voye^  Am- 

BRACIE. 

Golfe  Gaulois ,  aujourd'hui  solfe 
de  Lyon.  Hijloire ,  Vol.  XXV 11. 
1  1  4. — Son  étendue. — SentiiMcnt 

des  Bolianclilles  lur  Ion  nom 

Celui  de  Guillaume  de  Nangis 
plus  vriiifeniblable.  HiJl.  Volume 
XXV,  dd.  U  conmiençoit  au 
cap  Couronne,  &.  le  terminoit  au 
promontoire  Aphroùifkm ,  noitimé 
aujourd'hui  cap  de  Creu^,  &  ,  par 
les  mununiens  du  moyen  àç;c , 
caput  de  Crudbus.  —  Ce  golte 
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partagé  en  deux,  fuivant  Strabon, 
par  l'ile  de    Blafcou  &   le   mont 
Sigius.—  Voyei  BlascOV  & 
SlGluS.  La  plus  grande  partie, 
où   le  décharge  le  Rhône,   eft 
appelée  ^o/^J  Ctwlois. — Les  atter- 
riflemens  l'ont  rendu  très-différent 
de  ce  que  dit  Strabon.  Jbid.  6j. 
Les  étangs,  (eparésde  la  mer  par 
le  banc  de  lâbie  appelé  la  plage, 
faiioient  partie  de  la  mer.  —  Voye^ 
AlMARGUES&PSALMODl. 
La  partie  occicicniale  eft  encore 
comme  du   temps  de  Strabon , 
68. 
Golfe  Perfique.  Recherches  géo- 
graphiques de  AL  d'An  VILLE 
lur  ce  golic.  jMém.  Vol.  XXX, 
I  3  2.  Longueur  de  ce  golfe  &  (a 
pofition  en  latitude.  —  La  carte 
qu'il  en  donne ,  tirée  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  inflrucflif.  Ibid. 
1  3  3 .  Elle  contient  l'évaluation  de 
plufieurselpaces  qui  déterminent 
ia  longueur,  i  34;  &  porte  fiu  la 
dirtance  de  file  Karek  à  l'île  Keish, 
136;  fur  la  dirtance  de  Karek  à 
l'embouchure  du   figre,    i  }  7  ; 
&  lur  deux    points  en  latitiKlc , 
Bendcr-abojft  &.  Bufra.  —  Latitude 
de  Bender,    158.    Latitude  de 
Bâfra.  —  La  navigation  du  golfe 
le.  long   de  h  Caramanie,  de  la 
Perle  &  de  la  Sufianc,  en  fuivant 
Néarque,  conïmcnce  au  cap  de 
Jask,   \  1,^  ô"  140.  Pofition  de 
Jdjk. —  EU  le  Badis  de  Néarc|uc 
&  le  Ciirpella  de   Ptolémce.  — 
Aloniagne  ronde  appelée /î/^ffur^, 
connue  de  Ptolcmcc  tous  le  nom 
AAifaho,  140,  1 4 1  ^y  196;  oîi 
il  y  avoit  un  pyrcc.  —  Harma^ta, 
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dans  Néarqne  ;  Armu^a  ,  dans 
Piolénitc;  Arwufa,  d;ini  Pline; 
ville  dont  Ici  liabimns  font  trnnl- 
portes  à  Ormus.  Aitm.  Vol.  XXX, 
141  &  14.5.  Ln  quel  temps. — 
Politinn  de  Harmina.  Ib'td.  1  4.  i 
éf\  42.  Rivicrc  Anam'is  ou  Anda- 
m'is ,  la  même  que  celle  d'Ibrahim. 

—  Le  jiavs  s'ap|H"!lf  AJcgoflan. 

—  D\)ù  vient  ce  nom,  142. 
D  illance  de  HarmoîjiiAXX  |)rf)nKin- 
toire d'Arabie,  1  44.  Orgona ,  îic, 
ii'ell  point  celle  dont  parle  Fio- 
l»-ince  ,  &  doit  être  Ormus.  — 
Oaraâa,  Ile,  l'ublille  dans  Vroâ , 
146^1  49.  Elle  le  nomme  aiuli 
Kejem,  Kijuùs  &  QiieiAomu. — Son 
loi.  —  Son  étendue.  —  lumbo, 
île,  coinient  avec  la  route  de 
Néarquc. — Ille  conlacrte  ;i  Nep- 
lunc,  M.  d'Anville  fiiit  voir 
que  c'en  Angan ,  1  50.  Ser-mion 
cil  riprclenié  dans  les  caries  par 
Salmimie  ,  1  J  1  •  Pylorus  ,  île  , 
a(5>ueliemciu  Pelitr  ou  Peloro.  — 
S'idoduna;  manière  de  vivre  de  les 
habiians.  —  Bujliun.  —  Scnnas , 
montagne  voiline,  peut  avoir 
donne  le  nom  à  Sidoilona ,  i  5  :i  ; 
M .  D'A  N  V 1 L  L  E  croit  qu'elle  cil 
la  Sagdana  de  Ptoléiiiéc,  i  54. 
Caiceii,  ]iromontoireaj)pcié  Tar- 

jia,  I  5  2;  cxiQe  dans  l'iIe  de  Ke'nli 
ou  Cdis,  inhabitée  du  icmj)s  de 
Néarque.  —  Son  étendue.  — 
Confacrc'e  à  Mercure  &  à  Vénus. 
—  Avant  c|u'Om/wj  fut  habitée, 
«lie éioii l'eiiirepôt  du  commerce, 
153.  Néarque  fixe  à  Cataa  les 
Kniites  de  la  Caramanie  &  de  lu 
Perle. -Uécapitulation  de  la  route, 
j  'f^.Cakandras,  iledcrenc,doit 
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être   AnJûnia.  —   Néarque  ne 
nomme  point   Lnra ,    155.    Il 
nomme  Ochjj.  inoniagiiè  incon- 
nue, &  Apofdtios,  aufli  inconnu: 
le  cap  Ndùan  :  Cogana ,  connu 
(bus  le  nom  dcCongan  ou  Congcv: 
Sitûcos ,  rivicrc;  Ion  rivage  peu 
profond,  157;  connue  de  Pline 
&  du  géographe  Arabe  ;   dififi- 
culté   qui   s'y   rencontre  ;    n'trt 
point  la  ri\icre  de  Shira^,   1  58  : 
Hitrniiii,  ville  &  rivière  du  mênie 
nom  ;  le géographeTurc  ajipeitc  la 
ville  Kicrarin,  &  la  rivière  J^cklon , 
160:  Pedargus ,  torrent,  cil  la 
poiniedc  Rlsher  :  Taocé ,  à  l'em- 
bouchure du  Granis;  ceiie  ri\ière 
doit  êire  Bvshavir  :  &  Taou-lung 
ou  Taùag,  161;  connu  de  Pto- 
lémée  &  de  Strabon.  —  Faute  îi 
corriger  dans  Strabon. — Rogonis, 
rivière  ,    connue   du    géographe 
Arabe  fous  le  nom  (SeSnirin,  162. 
Biiianû,  ri\icre,paroii  repondre 
à   BindiT-dchm ,    164   &   165. 
Les  lacunes ,  dans  les  diflances  de 
Néarqne,  forment  des  difficultés 
pour  reinplir  la  route,   165.   Il 
reconnoit   XOrojis    pour  la  jilus 
grande  rivière  de  la  navigation , 
I  6  6.    Elle   eft    la    même    que 
VOroaris  &  le  PûJîfigris.  —  CdL- 
rius  la  confond  avec  l'Araxcs.  — 
Les  Orientaux  rap])ellcnt  Tab. — 
Erreur  de  Diodorc  fur  la  l.irgcur 
de  celte  rivière ,    i  67.  Néarque 
ne  peut  aboi  der  terre  fans  danger, 
ce  qui  fe  vérifie ,  1  6 8 .  Il  aborde  à 
Diridoris,  169.  r^v.TÉitÉDON. 
Agiiiis;  la  j)ofition;  ibn  analogie 
avec  Zcini.  1  84. 
COLZIÙS  a  mérité  à  juHc  titre  le 
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nom  à* Antiquaire.  Além.  Volume 
XXIV,  ja. 
GoNDEBAUD,  aventurier,  (ê  dit 
fils  de  Cloiaire  k' — Elevé  fur  le 
pavois  à  Brive.  —  Frcdegonde 
&  Bi  unehnut  lui  font  dci  avances. 

—  Tué  par  ceux  de  ibu  parti. 
Mém.  Fo/.  XXX,  645. 

GONFANON.  Origine  de  ce  mot. 

—  Imitation  d'une  coutume  de 
la  milice  Romaine.  Além.  Volume 
XXIV,  425. 

GoNSAGUE  ,  (  Louis  de  )  duc  de 
Nevers,  abat  l'hôtel  de  Ncfle  , 
&  y  fait  conflruire  l'botel  de 
Nevers  ,  qui  tubfiftc  en  partie 
dans  l'hôtel  de  Conti.  Hijl.  Vol. 

XXIII,  265. 

Contran  place  Sigébert  fur  le 
trône. —  Lui  laifie  enlever  la  ville 
de  Tours. —  Relire  d.ms  l'afile  de 
S-.iini- Martin,  Cliilpéric  le  rede- 
mande à  i'Evêque.  yHcm.  Volume 
XXVI,  607. 

Gordien  reprend  Nifibe. — Pafle 
l'Euphrate.  —  Contraint  Sapor 
de  lé  reiirer  dans  fes  Etats,  &  le 
pourfuit  julcju'à  Ciéfiphon.  — 
Ses  victoires  gravées  (ur  tous  les 
métaux.  Alt  m.  Volume  XX\I, 
3  p-. — Son  triomphe.  /Pîém.  Vol. 

XXIV,  .35. 

G  o  R  G  I  A  s  et!  le  premier  qui  fe 
vante  de  faiic  un  dilcours  (ans 
préparation.  —  Il  cA  raillé  par 
Socrate.  A/em.  Vol.  XXX,  6; 
Ù"  AIcm.  Volume  XX XII,  144 
«y  145.  On  lui  élève  une  flatuc 
d'or.  A-Icm.  Vol.  XXX,  6.  Ce 
qu'il  dit  du  dialogue  de  Plaioii 
<(ui  porie  fon  nom.  ALm.  Vol. 
XXXll,  ijp.  VoyeiÉuÈt.. 


Gorilles.  K);f^  Hannon  ^ 

PONGOS. 

G  o  T  H  l  A  N  D  I  E  ou  R  U  G  U- 
L  A  N  D  1  E  ,  eR  la  côte  de  la  mer 
Baltique  ou  la  Poméranie.  AJém. 
Vol.  XXXII,  J84. 

G  o  T  H  s.  Nations  Germaniques  ; 
confondus  avec  les  Geies. — Voye? 
GÈTES.  Partagés  en  Ofiro-goihs 
&  ^'ili-goths.  yilem  Vol.  XXX, 
2jS  ^  a?9.  Les  peuples  qui 
leur  ibnt  alîbciés ,  Gruntungi , 
Tiiûiphali,  Tkervingi,  Vidophali , 
étoient  Scythes.  —  Les  Goths 
s'établifTeni  en  Sarmatie.  —  Leur 
empire  détruit  par  les  Huns. — 
Voyei  Huns.  Leur  fîature.  Ibtd. 
239.  Deinandejit  à  \'aiens  de 
palier  en  Thrace.  —  Ne  font 
point  éieints  oîi  ils  forméient  des 
étai)lifiemens ,   240. 

Gouvernement  Romain. 
Peintuie  de  l'ancien  gouverne- 
ment Romain. —  Dillentionsqui 
l'altèrent ,  lur  quoi  fondées.  — 
Différence  des  mœurs  des  pre- 
miers temps  d'avec  celles  des  temps 
poQérieurs.  yMtm.  Volume  XXX, 
3^)6  cr  387.  Dès  le  commen- 
cement de  la  République,  les 
Grands  oppriiiK;nt  le  peuple  & 
le  peuple  le  féparc  du  St-nat.  — 
JL 'équité  ne  dura  qu'autant  qu'on 
craignit  le  retour  des  Rois.  — 
Origine  des  Tribuns,  /ùid.  3  88. 
Tous  les  elpriis  lé  réunifleni  ;  b 

venue  trAiinibal Continuent 

cntie  la  première  &  la  féconde 

giieiie  Punique La  deflrudioa 

de  Carihage.originc  des  (éditions, 

corrompt    les    moeurs ,    non    par 

degrés,  mais  comme  un  torrent.— 

Les 
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L«  jeunes  gens  contra<5lc  it  la 
niolltllcallatiqi.c.  /Vlcmoircs,  Vul. 
XXV,  389.  Les  Gi-iieraux  ne 
iâveni  plus  le  rcllreindrc  à  I Vg.i'ité 
*le>  ciiojeMs.  —  La  loi  Agraie 
(en  à  rt|iriincr  l'orgueil  du  Stnat. 
Ib'td.  390.  Voyr^  Romains. 

GracQUES.  Leurcaradère. /I/f'/n, 
Volume  X  X  V  I  il ,  ^G.  riberius 
s'crtorce  d'arrathcr  au  St'iiai  les 
honneurs  &  les  richtlîes.  —  Pro- 
pole  de  remplir  les  tribunaux  de 
Ca\ niiers,  pour  juger  en  place 
des  Sénateurs.  —  Son  frère  iàit 
pafTer  cette  loi.  Ih'id.   37. 

CraFFION.  Fyyt-^COUR. 

Grain  d'orCF.  ,  inclure  orientale 
clliinec  lix  crins  de  cheval,  dont 
Jes  Ç\x  font  le  doigt.  Aiém.  Vol. 
XXXI,  391. 

rPAÏKOl'.     Voy-ej^    PÉLASGES. 

Grammaire.  Ce  que  c  cft.  Além. 
P^e/.  XX IV,  60  S.  !•  ut  longtemps 
à  s'introduire  '*.  Rome.  —  Cratcs 
<le  Mallos  l'y  enlèignale  premier. 
Ibid.  609. 

G  R  A  N I Q  u  E ,  aujourd'hui  Outfvola. 
—  Se  perd  dans  les  labiés —  Eli 
déplacé  par  Ptolémée. —  Erreur 
des  voyageurs  c[ui  ont  cru  avoir 
pafTc  le  Granique.  Aiém.  Volume 
XXVllI,  337.  ^ 

Crau.  Voyei  Rhône. 

Gravure  des  Anciens ,  par  M. 
le  comte  de  Caylus.  —  Ce 
qu'ils  entendoient  par  cœlatura  ou 

fcalpttira Cet  art  remonte  à  la 

plus  haute  anii<juité.  —  Exécuté 
d'abord  fur  de  la  terre  molle.  — 
Manière  des  Egyptiens.  Além, 
Vol.  XXXII ,  764.  Ce  quenous 
entendons  par  gravure  le  rapporte 
Tome  XXXlll. 
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|)rinci|)jlcment  rux  planches  que 
l'on  grave.  Ibid.j6^.  Lis  outils 
des  Anciens  trempes  &  coupaiis. 
—  Alaiières  nayaillées  au  touret, 
connues  des  Egyptiens,  y(>6. 
Les  habiles  Graveurs  célèbres  en 
Grèce,  jd-;.  Le  travail  damaf- 
quiné  connu  des  Anciens.  — 
Effigies  cahmdas  fe  rapporte  à 
la  lculj)ture,  769.  La  gravure 
fur  les  p.iins  des  boulangers  étoit 
d'une  petite  dc[>cn(è.  —  La  pein- 
ture mêlée  à  la  gravure  pourroit 
être  l'ajjjjlication  des  émaux,  770. 
Le  travail  ellampé  peut  être  ei  - 
tendu  par  cœlare.  —    Luxe  des 

Romains  fur  la  gravure Prix 

que  Cradus  paye  de  deux  coupes 

gravées Quantité  de  vaifîellc 

gravée  portée  au  triomphe  de 
Scipion,  771.  Les  j)oignces  des 

épéesdes  loldats  damafquinées 

Aucun  Graveur  funcux  en  or 

Alentor  célèbre  Graveur  en  ar- 
gent, 772.  Voyei  Mentor. 
La  gravure  également  pratiquée 
par  les  Sculpteurs  &  par  les  Pein- 
tres ,  77  5 .  On  ne  peut  rien 
aflurcr  de  pofitif  fur  les  ouvmacs 
cités  fous  le  nom  de  cœlatura, 
777-  On  n'en  peut  juger  cjue 
par  les  raiibns  de  l'art  &  par  les 

convenances  de  la   fituation.  

La  gravure  fur  le  verre,   778. 

Cache  les  défauts  du    crirtal.  

Ceux  de  l'ambre  &  autres  matit  res 
précieufes.  —  Giralole  difficile  à 
graver,  779.  Gravures  du  temple 
de  cuivre  baii  à  Lacédémone.  ~ 
Gravure  &  bas-relief  fynonymes 
dans  Paufmias.  —  Les  trépieds 
&  le  trône  d'AmycIcs  ,  782, 
Oo 
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Le  temp!e  fie  Jupiter  à  Olympic, 
ferme  avec  des  pentuies  de  bronze 
iinitces  par  les  Romains.  Aiém. 
Volume  XXXII  ,  78  j.  Le 
manteau  de  Jupiter  indique  une 
gravure  proprement  dite.  —  Le 
doigt  d'O relie ,  difficulté  de  cette 
gravure.  —  La  figure  du  dieu 
Mars  à  Tcgce,  traitée  en  creux. 
Jb'tdem,  7 H 4.  M.  le  comte  DE 
Caylus  croit  qu'elle  étoit  en 
bas  -  relief.  —  La  colonne  du 
combat  d'Échémus  avec  Hyllus 
pouvoir  être  un  b.ts  -  relief.  — 
Homère ,  dans  fon  bouclier,  lem- 
bie  coiicevoir  la  gravure  comme 
la  définit  M.  le  cotnte  D  E 
Caylus  ,  78  j. 

GrÉaves.  Son  excellent  ouvrage 
lur  te  pied  Romain.  Alem.  Vol. 
XXIV,  434.  Meliircqu'ila  prife 
de  la  grande  pyramide  d'Egypte, 
Jhïd.^  5  8 ,  46  2  dÎT  46  ) .  Freterée 
par  M.  Fréret. —  Pour  quelles 
railons,  460Î  Son  cxaflitude  dans 
l'examen  des  anciens  nionuiuens, 
462. 

Grèce  ,  habitée  par  les  enfans  de 
Javan.  H'pirt ,  Fo/.  XXXI, 
ioo  &  208.  Son  nom  e(t 
confervé  dans  celui  <S Ioniens  & 
laocff  d'Homère.  Ibidem,  201  èf 
ao8.  Les  Orientaux  comprc- 
noient  toute  la  Grèce  lous  ce 
nom  ,  &  les  étrangers  fous  celui 
tï Ioniens,  201.  Enfiins  de  Javan. 
VoyeiCETTI M  ,  DOOAN IM, 
Eli  SA  &  Thars  I  s.  Com- 
ment ils  palsèrent  clans  la  Grèce  , 
208.  Elle  fe  peupla  par  l'Afrc 
minciiie  &  par  le  Nord,  209. 
.  Pilllriaiion  de  M..  GifiEttT  iiic 
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les  premiers  habitans  de  la  Gièce. 
—  Phoronée  en  eft  le  plus  ancieii 
Roi. —  Il  eft  le  premier  qui  raf- 
lemble  les  hommes  épars.  /Vlém. 
Vol.  XXV,  1  &  }.  L'époque  des 
rois  de  Sicyone  avant  Phoronée 
eft  fiiunc.  —  Le  fond  des  origines 
des  Grecs  roule  fur  deux  familles, 
celle  (les  Inachides  &  celé  des 
Deucalionides  ;  &  fur  deux  • 
peuplades  ,  les  Pélafges  &  les 
Hellènes. —  Les  Pélalges  rappor- 
toient  leur  origine  aux  Inachides,. 
dont  plufieurs  portoient  le  nom 
de  Pélafges,  entr'autres  le  petit-fils 
de  Phoronée,  qui  leur  donna  lor» 
nom.  -  Les  Hellènes  rapportoient 
leur  origine  à  Deucalion  ,  en 
prenant  leur  nom  é'Hellen  fbn 
fils —  La  Grèce  occupée  par  les 
dcicendans  de  Japhet.  Ibid.  2. 
M.  GiBERT  prétend  que  Pho- 
ronée &  les  autres  qui  civilisèrent 
ces  peuples ,  étoient  plutôt  des 
Chefs  de  colonies  que  des  hommes 
nés  parmi  les  lauvages  de  la 
Grèce.  — Soutient  avec  Saumailè 
&  Bochart,  &c.  que  le  Japei  des 
Grecs  eft  le  même  que  le  Japhet 
fils  de  Noe,  3  <y  5.  Répond 
à  l'objedion  que  Deucalion  eft 
contemporain  de  iSloyle;  i ."  qu'il 
efl  très  -  poUible  quun  petit  -  fils 
de  Not?  ait  vécu  après  Moyle.; 
2.°  que  les  Grecs  peuvent  avoir 
omis  quelquesfiliations  entre  Japet 
&  Deucalion;  3."  que  le  lyn- 
chronilme  de  Deucalion  &  de 
iMoyIe  n'eft  qu'une  conleqiiencc 
d'hvpoihèlès  chronologiques  qui 
peut  être  rejetée  à  caulc  de  l'iden- 
litc   des  noms  &   des  pays.  — 
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L'opinion  dc>  Grecs  lur  l';in- 
ciciincic  tle  J  apct ,  qu'iU  mcitoiciit 
au  nombre  des  Titans.  Aiimoins, 
Vol.  XXV,  3  ér  ^,.  Il  luit  dc-là 
qu'Octan  etoit  frère  de  Japhet, 
À  que  les  Inachidcs  éioient  les 
dcltcndans  de  Sem  &  de  Chani. 
Ibtdtm,  ^  Ù"  \o.  On  oppofe  à 
M.  GlEERT,  que  rOtcan  cil 
une  allégorie.  —  Il  répond  que 
ce  num  eft  c|uclquefois  un  étie 
purement  phyfique,  mais  auill 
quelquefois  un  [lerlbnnage;  ffii  il 
faut  ncccfliiircmcnt  que  les  In.i- 
chide»  defcendent  de  Sein  ou  de 
Chain ,  5  ;  que  leur  arrivée  par 
l'Océan  ne  Icrvtroit  qu'à  le  con- 
firmer; f|ue  par  conléqucnt  les 
Pélafges  &  les  Inachides  éioient 
Syriens,  Phéniciens  ou  Égyp- 
tiens ,  6,  I  o  «y  I  2.  Ils  parloient 
une  lanciie  différente  de  celle  des 
Grecs. —  Leur  religion  étoit  pu- 
rement Phénicienne  ou  Egyp- 
tienne. —  Leurs  premières  Prê- 
trefîes  tirées  de  I  Egypte  ou  de  la 
Phénicie.  —  Leur  nom  propre 
&  les  mots  rcflés  de  leur  langue  , 
le  confirment ,  6.  Etymologic 
du  mot  Pélafges ,  fuivant  Doin 
Calmct  &  Vi.  F  o  u  R  M  o  N  T  , 
&  fuivaiu  M.  GlBERT.  Cette 
difperfion  occafionnte  par  les 
Cananéens  ou  Phéniciens.  — 
L'analogie  du  nom  iï fnachides 
nvec  celui  d'Énac,  père  desEna- 
cicns ,  fcinble  les  f  lire  venir  de 
Canaan,  7.  Le' nom  de  P/io- 
ronoée  fignitie  Prince.  —  Ceux 
A' Apis  ,  (ÏOgygès  &  de  Cndmus 
font  Phé»iicicnsou  Egyptiens,  8. 
Voyei   AGTLLA,    ARGOS, 
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Larissa,  Parrhasiens 
Ù"  Thèbes.  Les  Inachidcs  &  les 
Pélafges  donnent  à  la  Grèce  le 
nom  de  Pilafgie.  —  Thucydide 
croit  ((u'elle  n'en  avoit  point  au- 
paravant,  10.  Al.  GiBERT 
tbuiicnt  que  les  Pélafges  du  Pé- 
loponnèlc  avoient  pafîe  en  Italie. 
—  Il  le  fonde  fur  le  témoignage 
de  Denys  d'Halicarnafîe  ,  &c. 
I  I  cÎT'  I  2.  Fait  voir  que  ceux  qui 
foutiennent  que  tous  les  peuples 
du  Péloponnèfe  venoient  de 
Thellalie  ,  le  trompent  ;  i ."  parce 
que  les  Arcades  y  étoient  avant 
ies  migrations  Thefîaliennes;  2.' 
parce  que  les  Arcades  étoient 
Pélafges;  3.°  pnrce  que  ce  n'cft: 
qu'au  mojen  d'une  équivoque 
qu'on  confond  les  PélalgesThel- 
faliens  avec  les  anciennes  colonies, 
1  2.  Répond  à  ceux  qui  opposent 
une  progreHlon  des  peuplades  du 
nord  au  midi,  que  cen'ert  qu'une 
conjedure,  13  ;  &  à  ceux  qui 
demandent  des  gnrnns  à  Denys 
d'Halicarnafle,  &c.  que  cet  au- 
teur dit  qu'il  fuit  le  fcntiment 
commun,  14.  Les  Pélafges pouf^ 
fent  les  lauvages  de  la  Grèce.  — 
Ceux-ci  policés  &  conduits  par 
Prométhée  &  Deucalion,  chaflcnt 
les  Pélafges  &  les  foumettcnt.  — 

Idée  de  la  fible  de  Prométhée 

Pourcfuoi  les  Pélafges  y  font 
défignés  par  Jupiter,  1  5  e>-  1  6. 
Grecs.  Leur  origine  fâbuleulê. 
Hijl.  Vol.  XXX,  37.  Leurs 
premiers  h^floricns  étoient  poëtcs. 
—  Leur  principal  but  n'étoit  que 
de  plaire  en  contant  agréablemeiu. 
Jbidem,  43.  Leur  hirtoirc  n'eft 
Oo  ij 


2^2  GR  Table 

certaine  qu'au  temps  de  Cyrus, 
44.  Leur  caraflère.  /:///?.  Voiume 
JvXIII,  i^.  Yagabomls  &  lîiu- 
vnges  ,  ils  vivoient  oans  les  forêts. 
A'ianoires.  Vol.  XXXIl ,  6^6, 
Ils  prennent  la  fcrnie  d'wn  corps 
poliiiciiie.  Hift.  Vol.  XXIIl ,  2  j. 
Reçoivent  des  Golonics  des  (mys 
qui  les  environnent.  —  Inatlius 
vient  s'établir  à  Argos.  —  Il  y 
apjîorte  l'hifloire  mcrveilLeulc  de 
la  lamille. —  Cccrops  &  LrccThte 
apportent  les  praijc[ues  rcligieulcs. 
—  Danaiis  donne  Ion  nom  à  une 
partie  de  la  Grèce.  —  Cadinus 
y  amène  les  ;irts  &  les  Iciences 
&  y  bâtit  une  ville.  A^i.m.  Vol. 
XXVIl,  212.  Avant  l'arrivée 
de  ces  étrangers ,  les  Grecs  étoient 
des  lauvages  ingénieux,  qui  alliè- 
rent les  contes  de  leurs  hôtes  avec 
les  leur-s.  —  S'ils avoient  qtielques^ 
Sages,  leur  manière  d'enleigner 
éioit  mylléricule. —  Promethce, 
Linus ,  <SiC.  échappent  à  la  nuit 
des  fièclcs.  /ùi^.  21}  &"  214. 
Les  Grecs  n'avoient  aucune  con- 
lioifîance  de  la  navigation  avant 
l'cxpédidon  des  Argonautes.  — 
Leur  nom  ne  s'étcndoit  pas  jul- 
qii'en  Macédoine.  A/t/n.  Volume 
XXXII,  646.  Leur  commerce 
peu  étendu.  Af<m.  Vol.  XXVIII, 
300.  Comment  ils  communi- 
«juoieni  avec  les  Égyptiens,  yt/t- 
tnones ,  Vol.  XXIll,  297^^^  jo2. 
Acheioicnt  d'eux  leurs  llatues. 
JbiJ.  304  &  305.  Leur  com- 
merce renferme  dans  les  bornes 
de  la  M<cliterrancc  &  du  Pont- 
Euxinjulc|u'au  paflagcdeXcrxès. 
*-  Pcpuiâ  la  dcfiviic  de  Xcrxcs, 
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ils  ne  pensèrent  plus  à  de  rou- 
veaux  établillcmens  ,  !■  4  9  éy 
155.  Donnent  à  leur  thêta  la 
même  forip.e  que  les  Phéniciens 
donnoient  à  leur /fM  ,  399.  Dé- 
figuroicnt  les  hifloires  étranaères , 
pour  les  rapporter  à  rétymologie 
de  leur  langue.  Uijl.  Vol.  XX IX , 
202.  Indifiérens  pour  tout  ce 
qui  n'étoit  pas  de  chez  eux.  Aiim, 
Volume  XXVI,  2.6  dT  27;  tlf 
A'hm.  Vol.  XXXI,  213.  Ont 
l'agrément  du  fiyle  &  le  génie.  — 
nr.inquent  de   critique.  —    Leur 

ignorance  &  leur  prelomption 

Scduilent  les  Savans.  A'Jem.  VoJ. 
XXVI,  27.  Préjugés  en  leur 
faveur.  Ibidem,  30.  ils  trouvent 
leuis  Dieux  par-tout. —  Accultnt 
les  Juifs  d'adorer  le  porc,  parce 
qu'ils  s'abllicnncnt  c!c  la  chair, 
&  de  renJre  un  culte  au  Ciel , 
parce  qu'ils  u'avoient  jwint  de 
ftaïues.  —  Quelle  croyance  mé- 
ritent ceux  qui  ont  voyagé  dans 
l'Inde. /I/,w.  Vol.  XX'Xl,  213. 
Leur  religioii  cominentée  &  em- 
bellie par  les  Poètes.  —  Leur 
liicerdoce.  Voye^  SACERDOCE. 
Leurs  Dieux  lont  des  Dieux  de 
machine,  mis  fur  le  théâtre  im«- 
punément.  —  Ils  ne  pouvoient 
loufirir  qu'on  en  parlât  férieu- 
fement.  —  Quels  moyens  ifs 
employèrent  pour  coiuioitrc  la 
vol(Mué  des  Dieux.  yi/(77?.  Volume 
XX III,  1S8.  Us  connoifloient 
des  Dieux  auteurs  de  l'arrange- 
ment des  parties  de  l'Univers, 
avant  les  colonies  Orientales.  — 
Ne  les  dillinguoient  par  aucun 
iiuni ,  n>  par  aucun  titre.  —  Us 
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ïes  invoquoient  collcfli  veinent. — 
Les  colonie»  iniroduilircniliilage 
de  panugcr  r;idiniiiillr.i(ioii  de 
rUiiivcr»  à  dc>  Diviniics  didin- 

fuccs  par  des  noms,  des  aari- 
uis  &  des  rites  difltrcns.  —  Le 
plus  gr.iiid  noinhrc  de  ces  Dieux 
vint  d'Egypte.  /Vltmoires,  i'olume 
XXIll,  2+4 «>■  2 97. Quelques- 
uns  vinrent  de  Lib)e.  Ihidem, 
244..  Les  Grecs  rtlpe<floicnt  les 
bctufs  &  dcfcndoicnt  de  les  tuer , 
a.<)6.  Ne  connoilToient  que  le 
Cahos.  —  Honoroicnt  la  Nuit 
coiiiiiie  mère  tics  Dieux. — Thaïes 
cfl  le  premier  qui  recliiie  les  iiltcs 
communes.  Ahm.  lui.  XXIX, 
ZOl-  Vvyei  P  H  I  LOSO  P  H  E  S 
Grecs.  Il  loumet  le  cahos  à  la 
jiuifiancede  l'elprit. —  Anaxngore 
aftermit  cette  doctrine. —  Fydia- 
gore  fut  celui  qui  la  fit  relpecler. 

—  Voyei  Pythagore.  Ils  ne 
s'inquicicrent  jamais  de  l'origine 
tlii  mal.  ll)id.  20J  «ir  204.  Leur 
philolophie  ancienne  étoit  toute 
tradiiionnellc.  Aictn.  Ko/.  XXXI, 
j  27.  \J  Aulos  epha  en  ell  une 
preuve.  —  Platon  en  Phyfique 
appeloit  à  la  tradition.  Jbld.  128. 
Leur  religion  Voy.  Religion. 
lis  conuoifioicnt  mal  l'antiquité. 

—  Nous  ont  traulmis  les  idées 
que  nous  nous  en  failons.  AJim. 
Vol.  XX  VllI,  299  &  300. 
Ignorent  julqu'à  Platon  la  diffé- 
vencc  de  l'anntc  (ixc  &  de  l'annte 
>ague.  —  Méthode  qu'ils  ima- 
ginèrent pour  fixer  la  ctkbraiion 
des  jeux  Olympicjucs.  Hijl.  Vol. 
^XIX  ,  1  I  4.  Ils  ne  furent  jamais 
aXTcz  puiHàns  pour  exécuter  des 
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entrcprifcs  confidérables.  Mrm. 
}'oluwe  X  X 1 1 1 ,  305  ;  é^"  Alim, 
Vcl.  XX VI 11,  300.  Oppolcnt 
des  flatues ,  des  tableaux  ,  &c.  aux 
nwfles  d'Egypte,  &c.  Jbid.  299. 
S'amulcnt  à  faire  des  fyfttiiies 
fur  l'origine  de  l'Univers ,  au  lieu 
de  fiire  des  découvertes,  301. 
Les  ans  libéraux  &  la  fcicnce  de 
fa  guerre  ètoient  leur  apanage, 
300.  Ils  nvtvient  établi  des  écoles 
de  tlcffin  &  de  peinture.  HiJl.  Vcl. 
XXIX,  1  64.  Les  propt)nioiis 
&  les  finefles  de  l'archiiedure 
leur  lont  i^.ùcs.  yVlimoires,  TW. 
X  X  1 1 1  ,  3  00.  Râlions  cjui  les 
cktcrminoientdans  leurs  bàuji-jcns. 
ll'tdtm ,  303.  Les  plus  anciens 
ne  donnoient  aucnn  ornement  à 
l'archiitdure.  —  Des  colonnes 
fins  balè,  de  la  folidité  &  du 
trait,  306.  Exemjjle  tiré  d'un 
temple  près  d'Agfigente,  307. 
IL  furpaflent  lc^  Lgypiicns  dans 
l'alliante  de  la  fculpture  &  de 
l'archiicélure ,  309.  Leurs  con- 
noiflances  dans  la  perrj)C(nivc  , 
322.  Leurs  maifons  peu  remplies 
de  meubles.  —  La  décoration  des 
édifices  publics  étoit  l'objet  de 
leurs  dépcnles,  332.  Us  étoient 
nés  pour  combattre  de  j)ied  ferme, 

—  Cette  dilpofiiion  produiie  par 
les  exercices  du  corps  auxquels 
ils  s'adonnoient.  —  Tiroicnt  leur 
cavalerie  des  ThefTaliens  &  des 
Étolicns.  Mùn.  Vol.  X  X  X 1  I  , 
259.  Empruntent  des  Égypiiens 
le  cafque  &  le  bouclier.  AJcm. 
Vol.  XXIII,  296.  Leurs  mefurcs. 

—  La  plus  commune  éioit  la 
coudée.—  Les  plus  longues  et; 

O  0  iij. 
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etoient  des  multiplications,  &  les 
plus  courtes ,  des  ciivifions.  — 
Us  le  lervoient  du  pied  pour  les 
dillances  itinéraires  &  pour  le 
terrein.  Altm.  Vol.  XXIV,  548. 
Leur  fervilité  &  leur  flaterie  ibus 
les  Empereurs. —  Ils  ambitionnent 
de  (è  dire  Nepcores.  —  On  leur 
défend  de  prendre  ce  titre  (ans 
la  permilîîon  du  Sénat.  —  Fêtes 
qu'ils  célèbrent  en  l'honneur  des 
Empereurs.  —  Jeux  qu'ils  cé- 
lèbrent. Além.  Volume  XXVI, 
493  ^  49+.  Voy(i  Jeux.  Ils 
conlervent  leur  langue  dans  les 
infcripiions  qu'ils  failoient  graver 
à  Rome.  Mém.  Volume  XXIV, 
1)8. 

Grégoire  V.  Son  e'pitaphc.  — 
Il  inflruifoit  les  peuples  en  trois 
langues.  Além.  Volume  XXI V, 
6.9. 

Grégoire  de  Tours,  (  nouvelle 
vie  de  )  par  M.  L  É  v  E  S  Q  u  E 
DE  LA  Ravallière.  —  Sa 
vie  écrite  par  S.'  Odon  ,  abbé 
de  Cluny ,  ell  un  recueil  de  gué- 
rilbns  opérées  par  S."  Martin  fur 
lîi  perfonne. —  Baiilet  écrit  d'après 
S.'  Odon.  —  L'hiiloire  Littéraire 
de  France,  ni  Dont  Ceillier,  n'en- 
trent pas  dans  un  grand  détail  à 
ce  kl  jet.  Mm.  Fb/.  X  X  V I ,  j  9  8 . 
Ancêtres  de  Grégoire,  llnd.  5  99. 
Illiis  de  (Iiniilles  lénatorienncs.  — 
Pollédoient  les  ])icmièrcs  dignités 
fous  les  rois  Francs,  602  .George, 
linateiir  d'Auvergne,  (on  aïeul. — 
Léocadie  ,  fille  de  Lcocadius  , 
fénatcur  de  Bcrri,  Ton  aïeule.  — 
Gallus,  évè(|uc  d'Auvergne,  (on 
cnclc,  jp^.  Floremius  Ion  pire 
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avoit  une  terre  en  Auvergne  & 
une  en  Bourgogne.  —  Sa  mère 
Armentaria,  petite-fille  de  Gré- 
goire ,  évêqiie  de  Langres.  — 
S.'  Nizier  ,  évêque  de  Lyon, 
grand-oncle  de  (a  mère.  —  Un 
hère  de  l'évêque  de  Lancrres, 
fait  Duc  par  Childebert  1 1 , 
remet  Marleille  fous  Ion  obéif- 
fance. —  Son  frère  Pierre,  6co. 
Voye-^  Pierre.  Sceur  de  Gré- 
goire, dont  on  ignore  le  noin, 
mariée  à  JuQin ,  &  dont  la  fille 
Euflénieefl  mariée  à  Nien,  comte 
d'Auvergne,  601  «V  63  3.  Naif- 
fance  de  Grégoire  ,  603  &  604. 
Il  elt  fait  Eveque  à  vingt-quatre 
ans,  603.  On  ne  (ait  s'il  com- 
mençoit  (on  année  au  mois  de 
mars  ou  de  janvier,  604  iï^  605. 
Ses  noms.  —  Il  prend  celui  de 
Grégoire  fous  lequel  il  eft  connu. 

—  Refle   fous   la   tutelle    de   fâ 

mère Se  conlâcre  au  Icrvice 

des  autels. —  Eft  inflruitpar  Avite. 

—  Fait  peu  de  cas  des  auteurs  de 
la  belle  lai'nité.  —  S'applique  à 
l'Ecriture,  60  j.  Succède  à  Eu- 
phronius  dans  l'évêché  de  Tours. 

—  Suivant  Baillet  &  l'anonyme 
de  (à  vie  latine ,  il  fut  élu  à  cet 
évêché.  —  M.  LÉvESQUE 
foupçonne  qu'il  fut  nommé  par 
le  Roi. —  Il  j-)ré(cnd  f|ue  l'élciîlion 
&  la  nomination  etoient  également 
en  ulage  ,  606.  Son  démêlé 
avec  Cliilj)éric,  au  fujet  du  duc 
Gontran. — H  menace  Rocolénus, 
envoyédcChilpéric— Rocolénus 
entre  à  cheval  dans  fafilc  de 
Saint  -  .Martin  ,  607.  Grégoire 
reçoit  Mcrouct  dans  cet  afile.— 
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qu'il  fait  à  l'^mbalfadcur  de  Coii- 


Peru(c  de  le  remettre  aux  envoyés 
de  Chilptric  Ion  père.  Aîim. 
Votume\W\t  608.  Comment 
il  (e  com()orta  dans  l'afTairc  de 
Prcicxiat.  —  Frtdcgondc  veut 
le  cTianer  jiar  argent.  IbhUm , 
609  4!r  6  1 0.  lis'oppolc  à  ce  que 
le  Roidemandoii  dans  la  condam- 
nation de  Prétextât ,  au-delà  de  ce 
quicflprefcrit  parles  canons,  6  i  i . 
Ses  coruradicîions  aux  volontés 
du  Roi  font  former  à  Frédcgonde 
le  projet  de  le  perdre,  612. 
Accufation  qu'elle  lui  lulciie  pr.r 
LeudaAc,  comte  de  'I  ours,  6  1  3 
<*r  614.  Il  s'en  jullifie  p;ir  trois 
Icrmens  reiicrés,  615.  Ses  accu- 
sateurs punis.  —  Son  différent 
avec  l'évêque  de  Nantes  ,616. 
Il  conlêille  à  Burgundio ,  neveu 
de  cet  Evêciue ,  de  lé  iaire  donner 
les  Ordres  ,517.  Lui  promet  de 
le  làcrer  Evêque.  —  Ses  entreliens 
nvec  des  amballadeurs  d'Elpagnc 
Aiiens.  —  Rehile  d'.ipprou\cr 
un  livre  de  Cliilperic,  610.  Lit 
comme  Amb.ifiadeur  de  Chii- 
<lebert  à  la  Cour  de  Chilpcric.  — 
Celui-ci  lui  fait  voir  des  médailles 
de  Tibère- Conllaniin  ,  &  une 
pièce  de  vaiflellcap|)elLeffj/^or/ttOT. 

—  M.  LÉVESQUE  foupçonne 
que  la  nef  de  la  table  du  Roi 
\ient  dc-là. — Le  Roi  lui  demande 
fa  bénédi(5lion.  —  Manière  dont 
il  l.r  donna  ,  6  r  9.  Il  demande  au 
Koi  la  grâce  de  ceux  (jui  avoient 
•vole  S.'  Martin. —  Réponle  qu'il 

.  fit  aux  envoyés  de   Childebert, 
■  qui  demandoient  la  ville  de  Tours. 

—  Il  voit  à  Orléans,  Contran  , 
loi  de  Bourgogne.  —  Répoiife 


uan  en  j)rélencc  de  Childebert, 
620.  Oît  le  donnoit  l'audience. 

—  Vifue  le  Iblitaire  Vk'lfride  à 
Epofmni.  —  Rencontre  à  l'ours 
un  iiTipofteur  avec  des  fioles 
remplies  d'huile  faintc.  —  Ne  fe 
dilpenloit  point  de  l'oflice  de  la 
nuit,  621.  Excommunie  l'In- 
tendant des  haras  du  Roi Eli 

envoyé  en  ambalîade  par  Chil- 
debert à  Contran,  625.  Obtient 
du  Roi  à  Reims ,  la  grâce  d'un 
prilonnicr.  —    Le  Roi  remet  le 

jr:d-A  ce  prifonnicr.  Voy.  Fred. 
Grégoire  guérit  Siggon  ,  d'ui'.e 
furdiié,  en  l'embradànt ,  622. 
Reconcilie  l'évcque  de  Reims 
avec  Childebert  &  avec  le  duc 
de  Cham]iagne.  —  Samailonétoit 
nombreufe.  —  Il  ell  ime  féconde 
fois  Ambafïadeur  auprès  de  Con- 
tran. —  Celui-ci  tenoit  fi  Cour 
à  Challon  en  Bourgogne.  — 
Grégoire  le  latisfait  fur  lès  j^laintes 
de  l'inexécution  du  traité  d'An- 
delot,  624..  Contran  demande  la 
réconciliation  de  Brunehaut  avec 

Irédcgoiide Gretroirc  répond 

c|u'elle  eft  impoflible.  —  Contran 
demande  l'afîembléc  d'un  concile. 

—  Grégoire  répond  qu'il  n'ell 
])as  nécelTaire.  —  Contran  l'in- 
dique—  M.  L  É  V  E  s  Q  u  E  re- 
marque que  le  Roi  le  convoqua 
de  loit  ordre.  —  Grégoire  dit  la 
mefle  à  Challon. —  Le  Roi  l'en- 
tend &  l'inviic  à  dîner,  625. 
Portrait  qu'il  fjit  de  Contran.  — 
Fait  la  cérémonie  des  ob.sè(|ues  de 
Radegonde ,  morte  à  Saimc-Croi.x 
de  Poitiers.  M.  LÉVESQUE 
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remarque  que  c'étoit  l'ufàge  de 
lailTer  la  Reine  expolée  à  vilàge 
découvert,  &  de  faire  bcnir  là 
fofle.  —  Grégoire  dit  les  prières 
lur  le  corps  &  non  la  inefle ,  parce 
qu'il  n'étoit  pas  Evêquediocél'ain. 
Aie  moire  s ,  Vol.  XXVI,  62.6 
é^  6  zy.  Eft  nommé  Com- 
miflaire  pour  juger  le  différent 
des  Religicules  de  Sainte -Croix 
<lePoitiers. —  VoycT^  LabovÊRE. 
Il  ell  eflime  de  S."  Radegonde. 
Jbid.6z  S  .Eft  exécuteur  tefTamen- 
laire  d'Ingoberge,  629.  Obtient 
l'exemption  du  cens  pour  la  ville 
&  l'églile  de  Tours,  629  ti^  630. 
Viiye?  Cens.  Rétablit  pluficurs 
eoliies.  —  Envoie  un  Diacre  à 
Riiue  ,  pour  obtenir  des  reli- 
ques.—  L'auteur  de  (îi  vie  latine 
prétend  qu'il  alla  voir  le  pape 
Grecroirc  le  Grand  à  Rome.  M. 
Lev  ESQUEjîenleque  cevoyage 
efl  fort  douteux,  631.  En  quel 
temps  Grégoire  cfl  mort, 
6 3  2  :  eir  Maa.  Vol.  WX,  660. 
Sa  taille.  —  Sa  fanté.  —  li  ell 
mis  au  nombre  des  Saints.  —  Sa 
modération.  Alûa.  Vol.  XXVI, 
61  2.  Ses  écrits  rellcntcnt  le  goût 

de  Ton  fiècle  pour  les  miracles 

En   quel  temps   il  comjiolà  fon 

bidoire  des  Francs.  Jb'nl.  6  j  j 

Son  étendue.  ALm.  Vol.  660. 
Elle  eil  tirée  des  aiuetirs  contem- 
porains. Alim.  Vu!.  X  X  ^'  1 ,  634. 
M.  CaiM-ARD  l'accufc  d'avoir 
gardé  le  fiicncc  fur  les  crimes  de 
Brunch.uit.  AAm.  Vol.  XXX, 
691.  M.  Lr. VESQUE  fiit  voir 
qu'aucun  autour  n'a  été  aufli  près 
do  premiers  temps  de  la  nation 
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dont  il  écrit,  que  Grégoire.  — 
Pièces  f[u'il  a  inférées  dans  fon 
hiftoire.  Mém.  Vol.  XX  VI ,  634. 
Il  prend  (es  dates  par  les  années 
des  Rois.  —  Suit  celles  de  Chil- 
debert ,  parce  qu'il  étoit  roi  de 
Metz  ,    &    que    l'Auvergne    & 

Tours  étoient  de  fon  royaume 

A  voit  [es  qualités  dcfirabies  dans 
un  hiRorien.  —  Son  goiu  pour 
les  arts.  Jbid.  635.  Son  Ayle, 
Il  étoit  peu  verlé  dans  la  langue 
latine,  qui  n'étoit  point  (a  langue 
maternelle,  6^6  &  637.  M. 
B  o  N  A  M  Y  remar(|ue  que  (on 
hiHoire  efl  écrite  en  langage  po- 
pulaire ;  que  les  copillcs  de  les 
ouvrages  les  ont  purgés  des  fautes 
de  grammaire  ,  &  qu'il  y  a  des 
manufcrits  où  les  genres  &  les 
cas  font  confondus.  Alm.  Vol. 
XXIV,  617. 

Grenoble.  Voyri  CuiAno. 

Griphiander  fixe,  d'après  les 
Rabins,  la  durée  du  monde  à  fix 
mille  ans.  —  La  vie  du  phénix  à 
deux  iTiille  ans.  —  Ses  vifions  fur 
la  grande  année.  AJcmoirts ,  Vol. 
XXIII,  84. 

Gro.novius.  (  Laurent  -  Théo- 
dore )  Sa  difîertation  lur  le  marbre 
de  Pouzoles.  yVltm.  Vol.  XXIV, 
152.  Son  erreur  furie  mot  Htf~ 
piiblica  &  (ur  celui  de  RejUtuit , 
Jbid.   155  ù"  156. 

G  ROSE.  (  Henri  )  Son  voynge 
aux  Indes  orientales.  — r  II  porte 
les  préjugés  tie  .\1.  Hyde  dans 
l'examen  de  la  religion  des  Paifis. 
AUm.  t-'o/.  X  X  X 1 , 5  o 8 .  N  'eft  que 
le  rélultat  de  relations  informes , 
contbinces  avec  l'ouvmge  de  .M. 
Hyde. 
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Hycle.  —  Il  dit  que  les  P/irJis 
deicllciit  Iclyflèinc  des  deux  prin- 
cipes. —  l'jit  Aliriiiian  i.iiiioiiic 
fculeineiu  du  in.d.  A/iin.  Volume 
XXXI,  509.  Dit<(u'ilsfoni  Dieu 
auteur  de  tout  ê(rc;  c|u'iis  |>[acciu 
le  Icu  dans  le  Soleil ,  &  lui  rendent 
homiiiage  pour  les  biens  qu'il 
procure.  —  Ils  le  font  premier 
Alinillrc  de  Dieu.  —  L'une  de 
fes  Ibncîlions  cil  de  rnoi/inr  Us 
chât'imens. —  .M.  Croie  voudroit 
fiirc  penicr  que  Zoroartrc  con- 
noinoitréieclricitc.  Jbidfin ,  5  i  o. 
Al.  l'abije  F'OUCHER  fiiit  voir 
qu'il  découle  de  ces  notions  que 
les  Pa'fis  regardent  le  feu  élenien- 
tairc  comme  un  être  divin;  que 
l'aine,  extraite  de  ce  feu,  |)rouve 
que  (es  qualité.»;  doivent  le  trouver 
dans  la  totaliit-  de  la  fiibrtancc, 
5  1  I  ;  &  que  M.  Grolc  donne  les 
propres  idées ,  &  non  celles  des 
Parfis,  5 1  2. 

G  R  O  S I,  E  y ,  (  M .  )  A  vocat  au  Parle- 
ment, réfidant  à  Troyes,  Aflocié- 
Libre,  fuccèdeà  JM.  le  Préfident 
Bon.  HiJi.Vol.  XXXI,  3. 

G  R  o  T  I  u  s  veut  foutenir  le  récit 
de  Moyfc  par  les  témoignages 
d'Ovide  ,  de  Plutarcjiic ,  &c. 
Mém.  Vol.  XXIII,  tjs. 

Groupes  de  grmtles  figm-es 
compolécs  par  les  Anciens.  — 
Girardon  les  a  imitées  dans  les 
bains  d'A|)ollon.  —  Mauvais 
groupe  d'Achille  chez  Dcid;unie. 
— 11  paffe  du  cardinal  de  Polignac 
nu  roi  de  PrulTe.  Alun.  Volume 
XXV,  J22.  Fi>y.ScULPTURE. 

GuARlN.  Qui  il  ctoit.  —  Met  en 
ordre  les  chartes  recueillies  par 
Tome  XXXIII. 
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Gauthier.  —  Son  intelligence  Se 
fi  bravoure. — Kailiiii  les  fondions 
de  Chancelier  fous  Philippe- A u- 
gufle,  &  le  futeticdivcment  fous 
Louis  VII.  —  En  quel  temps 
il  mourut.  —  Deux  de  fes  nia- 
nulcrits  à  la  bibliothèque  du  Roî. 
Aient.  Vol.  XXX,  707  cV  70 S. 
Ce  qu'ils  contiennent.  Jbid.  700. 
Il  elt  le  premier  qui  ait  mis  les 
lettres  &  les  dij)lomes  des  Rois  en 
lieu  fixe,  71  6. 

G  U  A  S  C  O  ,  (M.  l'abbé  D  E  ) 
Membre  de  l'Académie  de  Cor- 
tone,  remporte  le  Prix  de  1749. 
Biji.  Vol.  XXIII,  8.  Arrocie- 
Libre  en  ly^^.  Ibid.  ^.  Hono- 
raire -  Etranger  ,  i  4.  Précis  de 
fon  Traité  hillorique  fur  l'état  des 
Sciences  chez  les  Voices  ,156. 

GuÈERE,  langage  des  Parfis  des 

environs  de  la  mer  Cafpiennc 

11  ell  formé  de  ^end ,  iie  plielvi,  de 
perian  &  de  mots  étrangers  ,  & 
eu  inconnu  aux  Perfms.  Além. 
Vol.  XXXI,  398  cv  43  c. 

GuÉRiSON.  Tableaux  confâcrés 
aux  Dieux  après  des  guérilons. 
Mtm.  Volume  XXXI,  1  40  ^y 
141. 

Gui  de  Spolete ,  foutcnu  par 
Foulques,  archevêque  de  Reims. 
—  Couronné  à  Langres. —  Re- 
tourne en  Italie.  A-fiinoircs ,  Vol. 
XXIV,  716.  Bat  le  duc  Bé- 
renger.  —  Devient  Empereur. 
Jbid.  7  I  7. 

Guignes,  (M.  de)  Interprète 
du  Roi  pourics  langues  orientales, 
fuccède  à  M.  DuCLOS  dans  la 
ckiflc  des  Académiciens.  HiJJo'ne, 
Vol.  XXV,  8 .  Ses  R echerchcs  fur 
Pp 
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qiic!f[iTcs  evènemcns  conceriiant 
l'hifloirc  des  rois  de  ta  B.iclrianc. 
Alim.  Voliirie  XXV,  17  &  fuiv.. 
Ses  Recherches  fur  les  philo- 
fophes  Seinancens.  Aîôn.  Vohimt 
XX VJ,  ■jjoirfu'iv.  Recherches 
fur  quelques  -  uns  des  peuples 
barbares  qui  ont  envaiii  l'empire 
Romain,  &  fe  font  établis  dans 
la  Germanie,  les  Gaules  &  autres 
provinces  du  nord.  Premier  A7é- 
nioire,  Lcj  Huns,  les  Alains,  les 
-Igours  &  les  Sabirs.  AI  cm.  Vol. 
"XX ^'  1 1 1 ,  8  5  .àrfuivûnlss.  Second 
A'ïcmoire.  Les  A  w  ares  ou  Abares. 
Ibidem ,  i  08  cT fuiv.  Recherches 
fur  les  navig.'.tions  des  Chiiiois 
du  côie  de  l'Amérique,  &  kir 
quelques  peuples  fitucs  à  l'extrt'- 
mité  orientale  de  l'Alie.  A'icni, 
Fb/.  X  X  V  1 1 1 ,  503.  Mémoire 
où  il  efliiie  dV'tabiir  que  les  ca- 
ractères égyptiens  fe  retrouvent 
dans  ceux  des  Chinois,  &  qt.e  la 
nation  Chinoife  e(l  une  colonie 
égyptienne.   AJémoires  ,    Volume 

XXIX,  I.  Recherches  fur  les 
Chrétiens  établis  à  la  Chine  d:;ns 
le    VII.'    fiècle.    A'fc'm.    Volume 

XXX,  802  6"" Suivantes.  Il  ci\ 
le  premier  fjtii  foupçonne  les  raii- 
pcrts  entre  i'Fgyptc  &  la  Chine. 
Hijl.  Vol.  XXXI ,  4 1  .Reflexions 
générales  fur  les  liaifons  &  le 
commerce  des  Romains  avec  les 
Tartarcs  &  les  Chinois^  Alim. 
Fu/.  XXXII,  3  55- 

GuiLANDiN.  Voy.  Papyrus. 

Gl'illaume  mi  court-ne^.  Son 
entrée  dans  Nifmes.  —  Fils  iki 
comte  Théodoric.  —  Fait  Comic 
du   palais  ])ar  Ciiarlcniagiic.  — 


Duc  de  Touloufc.  Hifoîre , 
Vol.  XXIX,  294.  Son  autorité- 
dans  le  royaume  d'Arjuitaine.  — 
Motif  de  (on  voyage  à  Nifmes.— 
Chafie  d'Orange  les  Sarnfins. . 
Ibid.  295.  Reprend  Nifii.es  fur 
eux. —  Le  roman  de  Guillaume  au 
court-ne^ ,  contient  (a  \  ie  avec  de 
faux  éj)ifodes,  296;  La  prile  de 
Nilmes  refiemble  au  cheval  de 
Troie. — D'où  venoit  à  Guillaume 
ic  nom  de  Court ~nci,  297.  H 
fonde  le  monaftère  de  Gellone  & 
s'y  retire.  —  If  ell  mis  au  noinbte 
des  Saints,  IbiK  le  nom  de  Saint- 
GLillem-du-défcrt ,  298.  En  quel: 
temps  il  mourut.  —  Gellône 
étoit  !e  nom  d'une  vallée  où  fut 
b.nti  le  monalUre.  —  On  y  joint: 
le  nom  de  fon  fondateur  ,305. 
Elle  porte  aufli  le  nom  de  Saint- 
Sauveur,  de  la  dédicace  de  l'églile  ; 
celui  de  Sainte-Croix,  d'un  mor- 
ceau de  la  vraie  Croix-  donné  à 
Guili-nime  par  Charlemagne  ;  & 
enfin  celui  de  Saint-Gutltem-du- 
défert,  306. 

GygÈS.  Lydien,  inventeur  de  fa 
peinture  en  Egypte.  Mém.  Vot. 
XXV,  277. 

Gymnase.  Infcription  relative  ait 
gymnafe  d'Athènes.  HiJl.  Vol. 
XXIII,  180. 

Gymnasiarque  ou  Surin- 
tendant DU  Gymnase. 
Sa  charge  dure  uh  an,  &  dans 
quelques  endroits  elle  ne  dure 
f[u'un  nioii.  Hijl.  Vol.  XXIII  , 
.84. 

Gymnosophistes.  Voyei  Phi- 
losophes DE  l'Inde. 

Gvtiades,  auteur  des  Trcpîtds 


H  A 

d'Àmycle.   Mtm.  Vol.  XXXJI, 
782. 
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AC  H  E  M  I  A  H ,  ville  hâlic 
par  Ahoul-tibbas.  Afem.  Vvlume 
XXIV,  54J. 

Hachures.  Leur  proprictc  dans 
la  peinture.  Além.  Vol.  XXIJI, 
529. 

H  AD  Kl  EN.  Son  cnra(5lcre.  —  Ses 
talens.  Athn.  Vol.  XXVII ,  500. 
6avoit  peindre  &  motleler  ,  & 
approchoit  de  PolyJlètcen  Icuip- 
tnre,  lèlon  Vidor.  Hifl.  Volume 
XXIX,  162.  M.  le  coinic  DE 
Caylus  trouve  cela  très-exa- 
géré ,  &  en  conclut  feivleincnt 
qu'il  s'ell  t|uclcjucfois  ainulé  à 
ces  arts.  —  Hudricn  ctoit  jaloux 
jufqu'à  la  baflcne  de  fcs  |>ro- 
dudiojis  en  nrchiic<flurc,  &  bannit 
Apoliodore  poiu-  l'avoir  criiiqué 
diircniciit.  —  Il  élève  un  tciivjiie 
à  la  Fortune  &  à  Vénus.  Jl'irl. 
i6j.  Nouvelle  critique  d'Ajiol- 
lodorc.  —  Hadrien  le  lait  mourir 
par  vengeance,  1  64.  Il  avoit 
été  archonte  d'Athènes,  &  avoit 
comblé  cette  ville  de  bienfaits. 
////?.  Vol.  XXIII,  187.  Il  ftit 
beaucoup  de  changcniens  dans  la 
milice.  Aiém.  Vol.  XXV,  490. 
]i  étoit  pénétré  de  maximes  réj)u- 
l>licaiiu.s.  —  Sa  délicaieflé  envers 
Scrvianus  (on  beuu- frère.  Alé- 
tnoires,  Volume  XXVII  ,  448  ér 
449.  Diflcrtation  de  M.  l'abbé 
Bel  LE  V  lur  Ion  adoption  par 
Trajan.  —  Il  étoit  originaire  de 
il  même  ville  que  Trajan ,   qui 
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avoit  c'të  fou  curateur  &  ne 
l'aimoit  pas.  —  Hadrien  difii- 
niuloit  (es  mauvailês  qualités.  — 
Ne  fut  point  adopté  par  Tjajnn  , 
fui vnni  quelques  hillorien». — Son 
adoption  (uppofée  par  Plotine.— 
Dodwel  &  les  monumcns  cer- 
tifient l'adoption.  Afàn.  Volume 
XXIV,  89  àrfuiv.  Examen  de 
ces  difficultés  ,  par  M.  l'abbé 
Ilnei..  Jbid.  5)3  àr  fuiv.  Ce 
dernier  pcnfc  qu'il  fit  frapper  les 
médailles  quiconftatent  fon  adop- 
tion dans  les  premiers  mois  de  fon 
règne.  —  Fait  voir  qu'il  s'emjircfïâ 
de  le  faire  procjaiuer ,  qu'il  s!cn 
excufe  auprès  du  Sénat,  95;  & 
qu'il  n'y  eut  que  deux  jours  entre 
fon  adoption  &  le  commencement 
de  fon  règne,  104.  Hadrien 
s'excufe  envers  le  Sénat  de  ce 
qu'il  n'avoit  pas  attendu  fon  ju- 
gement. Além.  Vol.  XXVII, 
501.  Ne  décide  aucune  affaire 
lans  le  Sénat,  ne  donne  la  dignité 
de  Sénateur  qu'avec  réfcrvc,  & 
introduiloit  les  Ambaflacleurs  au 
Sénat.  —  Ses  difcours  favorable» 
à  la  fouveniincté  de  la  nation.  — 
Tribouicn,  honmie  dclj)otique, 
fujiprimc  la  loi  &  la  harangue  de 
Hadrien.  Ibidem,  J02  ^  50 j. 
Voy.  Empereur  dans  le  Sénat. 
Haffar.  Voy.  Eu PH rate. 

HaICHIA.  Voy.   NlMROD. 

J-I A  J-EBN-YOk'DAM.   Voye^ 

Illuminés. 
Haine.  Voyei  Amour. 
JtiA  K  l  M ,  furnom  de  Manès.  — 

Ce  c[u'il  lignifie.  Aiémohcs,  Vol. 

XXXI,  445. 
JHal£P.  Sa  latitude.  —  Incertitude 

Pp  i; 
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fur  l'eniniation,  clifcutce  pnr  M. 
D  '  A  N  V 1 L  L  E .  I^ijloire ,  Volume 
XXVII,  103  érjuiv. 

H  i  M  AT  H.  Voy.  Épii'hanée. 

H  AMI.    Voyei    ASMIR^A. 

Ha  myar,  dcfcendant  de  Joétan, 
donne  Ion  nom  à  la  race  des 
Mo.myar'ijles. —  Pcnd.int  combien 
de  temps  ils  régnèrent  iur  \Yemcn. 
HiJL  Vcl.WiX,^. 

Uanghjst,  nom  arménien,  ce 
qu'il  fignifie.  Hijioire ,  Volume 
XXIII,  48. 

H  A  M  NON".  Sentimens  de  difFérens 
auicurs  llir  Ion  \oyage.- Opinion 
de  M.  DE  B  R  É  Q  U  1  G  N  y, 
«Se  de  Rodriguez  Campomanès. 
JJiJfoire ,  Volume  XXXI,  374 
Cir  375.  Mémoire  de  M.  DE 
BOUGAINVILLE  fur  les 
découvertes   &   les  étabiifiemens 

'  faits  le  long  des  côtes  de  l'Africiue 
par  Hannon.  Mim.  Vol.  XXV I , 
I  0  ù'fu'tv.  Ses  voyages  connus  & 
traités  de  fabuleux  par  Strabon ,  & 
de  roman  par  Dodwel.  —  M.  de 
Alontefquieu   en   fiiit   cas.   Ib'id. 

I  I..M.  DE  DOL'GAINVILLE  fe 
jîropofe  de  réfuter  Dodwel  <Sc 
Vofluis ,  en  établifiant  la  vérité  de 
ces  voyages,  i  i,  loà^Jiiiv.  ij. 

II  divile  Ion  Mémoire  en  quatre 
(c^xons.- La  première,  derbifloire 
du  voyage  d'ilannon;  la  féconde, 
de  la  tradudion  de  fon  Périple;  la 
troijîèmr,  l'éjioquc  de  fon  voyage; 
la  quatrième  ,  Réflexions  ("ur  le 
commerce  des  Anciens  ,  12. 
Première  feâion.  Hannon  élu  chef 
de  la  découverte  de  rAfri(|uc 
occidentale. —  Son  mérite.  —  Son 
dépari  de  Carihagc  avec  foixamc 
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vailTciiix ,  T  4  ^y  3  f)  ;  chargés  de 
trente  mille  hommes,  40.  S'arrête 
au  proiuontoiic //fî-wfwff,  i^é^ 
40;  y  établit  une  colonie,  &  lui 
donne  le  noin  de  Dumathyr,  i  5 
Ù"  40.  Pafle  à  Soloë ,  15  cir  4 1  ; 
y  bâtit  un  autel  à  Neptune  & 
double  ce  cap,  i  5.  Arrive  ri  un 
lac  Iur  le  bord  duquel  le  trouvent 
des  éiéphans,  &c.  —  Fonde  la 
colonie  mur  ilu  Soleil ,  celle  de 
Gyttc ,  celle  d'^rra,  celle  de  Aie- 
liita  &  celle  à'Arambys. — Touche 
à  une  rivière  qu'il  appelle  Lixiis.- 
Rencontreune  nation  de  Pafteurs 
ou  Nomades,  1  5  e!7'4i .  M.  DE  . 
BOUG  AIN  VILLE  prétend  que 
cette  rivière  ell  Rio  du  Ouro ,  \6 
àr"  \%,  Hannon  pafle  à  l'île  de 
Cerné,  16  ciT  4^  ;  qui  doit  être 
notre  lie  d'Arguin,  \6  ér  18; 
appelée  Ghir  par  les  Maures  ,16. 
—  Sa  polition.  —  Eflime  cette  île 
aufli  éloignée  du  détroit  que  le 
détroit  Tell  de  Carthage,  16  Ù" 
43.  M.  DE  BoUGAINVlLLE 
oblerve  que  ce  calcul  efl  jufle. — 
Cette  île  fcrt  d'entrepôt  aux  Car- 
thaginois, I  6.11s  y  laiflentdequoi 
coiillruirc  wn  fort.  —  Hannon 
pafle  au  fleuve  Chris  ,  1 7  «y 
43.  M.  DE  BOUCAINVILLE 
Ofoit  que  c'cll  le  Sénégal.  — 
H.innon  continue  fa  courte,  17 
C>'43.  Voit  des  Ethicjiiens  fau- 
vagcs  ,  1  8  c^  4  3 .  Rencontre  des 
montagnes  élevées  «Se  reinplies  de 
bois,  18  <i^  44.  M.  DE  BOU- 
GAINVILLE eflime  que  ce  font 
celles  de  Serra -lione,  i  S.  Re- 
m.irf|ucdes  fciw  alumés  toutes  les 
iiuiii  Iur  kb  bordidc  la  mer.  yHeiru 
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Vo/.  XXVI,  19  c>' 44.  Cintra 
n."in:irc|uc  la  im-mc  choie. -.VI oilo 
croit  que  le»  Ntgres,  lurjiris  c!ts 
vaidiaux,  les  prciioient  pour  tics 
oilcaux  inonllrucux.  —  M.  D  E 
BouGAlNVll.iE  conclut  que 
cci  N  tgres  turent  dans  le  même 
cas  du  tfm|-.s  de  Ihinnon.  — 
Celui-ci  |Kille  un  grand  golfe, 
que  fci  intcrprcics  nomincnt  /a 
fvr/if  d'Occidiiit. —  Y  rencontre 
une  lie.  —  Continue  à  voir  dci 
feux  &  à  entendre  des  cris.  — 
Nomme  cette  côte  lu  côte  des  fu- 
migations. —  Rencontre  des  terres 
brûlantes,  des  volcans.  Ibid.  19, 
20  Ù"  44-  Appelle  la  montagne 
où  éioit  un  de  ces  volcans ,  le 
(hnriot  des  Dieux.  —  M.  DE 
Bouc  AIN  VIL  LE  remarque  que 
l'on  ne  connoit  plus  de  ■volcans 
fur  cette  cote,  mais  c|u'ils  peuvent 
ctrc  éteints,  20.  Hannon  ren- 
contre un  cap  qu'il  appelle  Cerne 
du  midi;  cnlui.e  un  goUè,  :lo 
&  ^S-:  <1"<^  ^^-  ^'^  HOUGAIN- 
VILLE  pcnle  être  celui  de  la 
côte  de  Guinée,  formé  par  le  cap 
des  P.ilmes  &  celui  des  Trois- 
jiointes.  —  M.  DE  BOUGAIN- 
VILLE  remarfiue  que  le  temps 
employé  par  Hannon,  depuis  l'iie 
de  Cifr/!f' julqu'à  lacorne  dumidi,  cfl 
le  même  que  l'efcadre  Portugaifê 
employa  pour  aller  de  Lifbonne 
au  cap  des  Trois -pointes,  20 
«Jr  2  I .  Hannon  rencontre  une 
île  dans  ce  golfe,  &  des  (auvages, 
que  les  interprètes  appellent  Go- 
rilles, —  On  en  prend  trois,  dont 
le>  peaux  étoicnt  encore  au  tcmjile 
de  Juiioiilors  de  la  dcltrudion  de 
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Canhngc,  21,  23  £^'45.  .M.  DE 
BouGAiN  VILLE  remarque  que 
cette  île  cft  Jchco,  &  que  les  pays 
voilins  loin  remplis  d'animaux 
fcmijl.ibles  aux  Gorilles. -Uncom- 
iiienta:cur  d'Hannon  les  prend 
pour  des  fmges,  21.  M.  DE 
BoUGAiN  VILLE  prouvc  que 
ce  lont  des  animaux  de  l'efpccc 
des  Pongos,  22.  ï'o)'.  l'ONGOS. 
Hannon,  faute  de  \ ivres,  ne 
pâlie  pas  le  cap  des T rois-pointes, 
2?.  Kc\ient  à  Cardiage,  &  dé- 
])clè  au  tcm])le  de  baturne  le 
journal  de  Ion  voyage. —  Poiiu 
de  preuve  que  les  Carthaginois 
aient  confcrvé  les  connoiJîances 
de  ce  voyage — M.  DE  Bou- 
G  A I N  V 1  L  L  E  j^réfuine  (|uc  les 
marchands  ne  jxifsèrent  jamais  le 
Sénégal,  26.  Seconde feâion.  Ce 
voyage  traduit  en  grec,  26  ù" 
37.  M.  DE  BOUGAINVILLE 
Ibupçonne  cpe  ce  n'eft  qu'un 
extrait  de  l'ouvrage;  que  l'original 
éioit  gardé  tians  les  archives,  pour 
ne  j)as  divulguer  les  richcfics  de 
la  découverte,  38  ér  ^^.  Tra- 
dudion  de  l'ouvrage  par  M.  DE 
BOUCAIN  VILLE,  39  &  fuiv. 
L'extrait  du  journal  d'Hannon, 
combiné  avec  Scylax  ,  donne 
Ireiuc-huit  j^ournées,  4  5 .  Troifième 
fcélion.  Encpicl  ienij)s  il  faut  placer 
le  voyage  d'Hannon.  —  Son  Pé- 
riple n'a  aucun  cara<flcrc  chrono- 
logic|ue.  —  Son  nom  commun 
dans  l'hiftoirc.  Afcmoires ,  Volume 
X X  \'  1 1 1 ,  2 6  I .  S ignifie^raf /Vi/.\-, 
bieiifûifiint.  Ibid.  286.  Difficulté 
d'en  fixer  la  date. — M.  DE  Bou- 
CAIN VILLE  cherche  le  temps 
Pp.  "/ 
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où  l'état  tie  Carthage  ait  pu  fàvo- 
rilèr  cette  enircprilè.  Alim.  Vol. 
XXVIII,  2.61  &  262.  Fait 
voir  que  VofTius  la  fiiit  rcinoiner 
.  à  des  temps  où  C;inii;ige  n'exiUoit 
pas.  Ibidem,  262  £>'  265.  M. 
iVlÉLOT  i€  place  vers  l'an  joo. 
—  Il  s'appuie  fur  la  renconire 
d'Hannon  &  d'Imilcon,  à  la  tête 
<Jes  armées  Carthaginoiles. —  M. 
:DEBoUGAINVlLL£pcnféque 
ces  deux  noms  peuvent  s'être 
rencontrés  plus  d'une  fois.  —  II 
fait  voir  que  le  voyage  de  Py- 
théasert  moins  ancien  que  celui 
d'Hannon,  2<>  j  ;  qu'il  correlpond 
à  l'an  3  60  avant  J.  C  ;  que  le 
Périple  de  Scyl.ix  cil  antérieur  à 
i'an  3  3  6 ,  &  qu'il  l'a  compole 
vers  l'an  360  avant  J.  C;  qu'il 
y  fiiit  mention  des  établilTemens 
faits  par  Hannon,  &  ne  parle  pas 
de  l'or  que  les  Carthaginois  en  ti- 
roient,  mais  qu'Hérodote  en  parle; 
d'où  M.  DE  BOUGAINVILLE 
conclut  qu'Hannon  efl  plus  an- 
icien  qu'Hérodote,  266.  Il  fait 
•voir  que  le  ficcle  de  l|>lendeur 
«de  Carthage  remonte  très-haut, 
267.  Voyei  Carthage. 
Que  le  voyage  d'Hannon  con- 
vient mieux  aux  teinjjs  qui  ont 
précédé  l'iiivafion  de  la  Sicile , 
qu'à  ceux  qui  l'ont  fuivie.  —  Que 
les  affiiires  de  Carthage  ne  furent 
jamais  plus  floriflames  qu'au  mo- 
ment de  rinvafion  de  Xerxès, 
283.  Qu'il  ne  le  trouve  que  deux 
Hannon  clans  la  première  période, 
celui  qui  fut  père  d'Amilcar,  & 
celui  qui  vivoit  du  temps  de 
Selon.  '—  Le  premier  pourroit 
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être  chef  de  l'expédition. -Temps 
auquel  il  vivoit. —  M.  DE  Bou- 
GAINVILI.E  préfère  le  ("ccond. 
—  P  ait  voir  que  le  P(-riple  ne  peut 
être  placé  au  -  deflous  de  l'an 
570  avant  J.  C.  —  La  lettre 
d'Anacharfis  à  cet  Hannon  peut 
eue  fiude,  m;iis  elle  (v.n  à  établir 
leur  lynchroninne.  —  Il  peut  être 
l'Hannon  qui  fiifoit  porter  fon 
bagage  par  un  lion  apprivoifé,  Se 
qui  avoit  inflruit  des  oifcaux  à 
l'appeler  Dieu,  286  £^^287.  Ces 
anecdotes  s'afTortifîênt  à  la  dé- 
couverte des  côtes  d'Afrique.  — 
Plu  fleurs  faits  peuvent  fe  rap- 
procher de  cette  date,  288. 
L'affoibliiïement  de  la  ville  de 
Tyr,  par  les  guerres  du  roi  de 
Babyloiie ,  dut  procurer  à  Car- 
thage nombre  de  Tyriens. —  Le 
voyage  que  les  Phéniciens  entre- 
prennent par  ordre  de  Néchos, 
roi  d'Egypte.  —  Celui  entrepris 
fous  Xerxès,  ainfi  que  celui  de 
Scylax,  par  ordre  de  Darius, 
donnent  aux  Carthaginois  l'idée 
d'en  faire  autant,  289.  Quatrième 
feélion.  Réflexions  fur  le  com- 
merce de  Carthage  &  celui  des 
Anciens.  Voyc^  CarthaCE, 
Commerce  <y  Phéni- 
ciens. 

Harangues.  Recueil  de 
harangues  tirées  des  Anciens.  — 
iLes  hilloriens  les  compoloient  à 
.plaifir. —  Celles  de  Sallullc  font 
originales,  r—  Les  orateurs  de 
Rome  étoient  dans  l'ulagc  de  pu- 
blier leurs  compofiiions.  Aîém. 
Vol.  XXVII.  450. 

UàRDION,  (Jacqais)  Gardedcs 
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Irvrcs  (lu  cabinet  du  Roi  ,  de 
l'Acadcinic  Krançoilc,  Pcnfion- 
naire  en  1 7  i  i .  Hijluire ,  VoU 
XXIII,  I  I. 

H  A  R  DO  Ui  N.  (le  P. )  Siinpliciié 
de  les  moeurs.  —  Abus  de  loit 
érudition.  HiJIoire ,  Vol.  X  X  \ , 
2.61.  Ses  opinions  n'avoicnt 
d'autre  mérite  que  la  fingularitc. 
Alim,  Volume  XXIV,  50.  Sun 
(cniimcnt  fur  les  médailles  Sama- 
rit-iiines  d'Antigonus.  Ibid,  49. 
Son  opinion  lur  le  chapeau  d'U- 
lyde,  215.  Son  paradoxe  au  (ujet 
de  Princeps  Romnnaram ,  femme 
du  Prince  du  Sénat  .271  Ù" 
288.  Son  leniimcnt  lur  le  titre 
nob'iliffimus  Ccefar.  Hifl.  J^olumt 
XXIII,  178. 

Harfleur.    Voyci  Caraco- 

TINUM. 

Harmozia.    Voyfi    Golfe 

Pe  R  s  I  Q  U  E. 

Harpagium,  lieu  près  de 
Prïapus.  —  N'cft  connu  que  par 
des  indications  vagues.  Alémolres, 
Vol.  XXVIll,  3  3<;. 

Harpies,  perfonnagcs  alle'go- 
riques  ou  vents- orageux.  HiJI. 
Vol.  XXIII,  28. 

Harpocrate.  Vcy.  Amour. 

Hasbsbourg,  château  Iwti  par 
Wcrner,  ëvêque  de  Stralbourg, 
d'où  la  mailon  d'Autriche  a  pris 
fon  nom.  Hjft.  Volume  XXIII, 
21  9. 

Hast  A  ts.  M.  le  Beau  penfe 
t|u'ils  ne  furent  d'abord  c[ue  des 
troupes  légères.  Atémoires ,  Vol, 
XXIX,  340.  —  Divilés  en  ma- 
nipules ,  ils  en  tcnoient  lieu.  — 
Qu;md  ils  ccflcm  de  l'cire.  Alim, 
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Vol.  XXXIl,  280^^281.  Qui 
font  ceux  qui  lurmeni  le  corps 
des  Haftats.  AUm,  Vol.  XXIX  , 
3  26<îr3  2  8.1Uctoientaunombtc 
tic  douze   ccms.  JùiiUm ,    326.- 
Forment  la  première  ligne,  3  27; 
F.aifoient  la  tèic  de  la  légion ,  3  2  8  j  • 
Ilsétoient  plus  âgés  que  les  troupes  ■ 
légères,  326  <fr  328.  Tirent  leur 
nom  des  piques  dmit  ils  fuitnc 
armés ,  3  29  «!r  3  3  8.  Le  gardent 
après  les  avoir  quittées,  330.  Voy. 
Javelot  ér  Pique.  Étoieni 
armés  de  javelots,  338  cJr  3  39,  - 
M.   LE    B  E  a  t>  fait  voir  qu'au 
III.'  fiècle  de  Rome  les  noms 
Hajlati,  Pilani,  Pr'màpa  ne  leur 
convcnoicnt[)Jus,  341 .  Variation 

dai>s  leurnoml>re .^voient  deux 

javelots  ,  l'éjjée  efpagnole ,  le 
fcutum ,  le  calque  &  le  plaHron  , 
342. 

Haste,  fymbole  général  de  la 
divinité.  Jl^cm.  Fb/.  XXIV,  \6i 
&  183. 

H  A  V  E  R  C  a  M  P.  Ses  notes  fur  les 

médailles  confulaires de  Morel 

Son  erreur  fur  le  fondateur  de  la 
bafiliquc  yEmUia.  —  Correflion 
heureufe  qu'il  fait  au  texte  de 
Cicéron.  Além.  Volume  XX IV,  . 
206.  Son  opinion  fur  la  médaille 
de  la  f  (mille  Numonia.  Ibid.  123., 
Sur  celle  de  la  famille  Rubria, 
224. 

H  A  z  A  N  ,   (  Ifiac  )  chantre  de  fa 
iynagogue  deSéville,  renouvdie 
les  erreurs  de  la  grande  annc^ ,  . 
fondé  fur  la  cabale.  Além,   Vol.  . 
XXIII,  100. 

Hébreux.   Manière  dont   ils  - 
expriment  les  uniios.  Alimoires,, 
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Vo/umeXXXl,  404.  Menoient, 
au  [>ays  de  Chanaan,  l;i  vie  des 
Arabes- Bédouins. — Apprirent  les 
arts  en  Egypte.  Alémoires ,  Vol, 

XXIV,  475- 
HÉCATE.    Voyei  Cabires. 
H  É  GÀT  É  E  ,  célèbre  graveur  du 

temps  de  Pompée.  Ahtn.  Vvtume 

XXXIl,  77|. 
HÉCATÉE    d'Abdère.    Ce  qu'il 

dit  des  Juifs.  Hift.  Vol.  XXIX, 

201 . 
HÉCATÉE  dV  Alilet.  En  quel  temps 

il  a  vécu.  Mcni.  Vol.  XXIX,  68. 

Ses    ouvrages    confondus    avec 

ceuxd'llécatée  d'Abdcre. —  On 

ignore  là  méthode  chronologique. 

—  Il  reconnoit  les  Hellènes  pour 
moins  anciens  que  les  étrangers 
dans  le  Pélopoiinèle.  Ibid.  69. 

Hécube.  Son  tombeau.    Voye^ 

Cynosséma. 
H  E  G  J  A  z  E ,  jîctit  pays  d'Arabie; 

ce  que  fignitieion  nom. — Moeurs 

de  les   habitans.   Alémoires,  Vol. 

XXXII,  418.  Voy.  Arabie. 
H  E  I  M  ,    mot  allemand,   manjlo. 

Alt  moires,  Volume  XXIV,  574 

ù-  575. 
llEiNSl US.  (Daniel)  Sa  Difier- 

taiion  pour  prouver  que  le  livre 

de  Aîundo  n'cfl  pas    d'Arillotc. 

—  Réfuté  par  M.  l'abbé  LE 
Eatteux.  — Son  erreur  furie 
pafTage  de  S."  Jullin.  Aicm.  Vol. 
XXXII,  67  ù-  j6.  Sur  le 
pallage  d'Apulée.  —  Preuves 
<rHcinnus.  Jbid.  68  &  69.  Il 
accule  Arillote  d'être  fopliiftc, 
70,  71  &  y  z.  Réfutation  de 
Al.  l'abbé  i,  E  Batte  uv.— 
£rrcur  d'Hcinfiuâ  fur  le  défaut 
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d'analyfe.furrExorcIe,  fiirréter- 
niié  du  monde,  fui  vaut  Arillote, 
73  ^7^'  'i""  ce  que  les  îles 
Britanniques  n'étoient  pas  con- 
nues, 80. 

HÉLAGABALE  avoit  formé  le 
projet  de  décrier  Macrin.-t.cîircs 
forgées  ious  le  nom  de  Macriii 
pour  lui  plaire.  A/emoiies,  Vol. 
XXVII,  J25  (!.rjiHv. 

HÉLEL.   Voyfi  Atlas. 

HÉLÈNE.  Trois  dirtérens  écrits  au 
fujet  de  fon  enlèvement.  Uijf. 
Volume  XXIX,  45.  M.  Méad 
donne  à  M.  DE  BozE  une 
médaille  d'Hélène.  Izlijl.  Volume 
XXV,  z6y. 

HÉLiNAN,  moine  deFroidmont, 
auteur  de  quarante  -  huit  fiances 
fur  la  mon. — D'où  il  étoit,  &  en 
quel  temps  il  vivoit.  JHiJl.  Vol. 
XXIII,  258.  Loyfcl  iàit  im- 
primer (es  llances.  Jbid.  259. 

HÉLIOPOLIS  reçoit  une  colonie 
Romaine.  Ui/loire,  Ko/.  XXIII, 

HtLLKNJCVS  de  Lefios.  En  quel 
temps  il  vivoit.  —  Il  entreprend 
l'hilloire  générale  de  la  nation 
Grecque.  —  Son  |ilan. —  La  fable 
du  voyage  d'Lnéecn  Italie  n'éioit 
pas  imaginée  de  (on  temps.  Alim. 
Vol.  XXIX,  yo  &  y\.  Voyc^ 
EnÉE.  Criti(|ue  des  ouvrages 
d'Hellanicus,  par  Thucydide — 
Sa  chronologie  étoii  par  géné- 
ration, &  adujettie  à  la  (uiic  des 
prêtredcs  de  Junon. — Durée  des 
générations.  Ibidem,  72.  Durée 
du  (àccrdoce  des  PrcircfTcs,  73 
«y  74.  Voye^  Prktressks. 

H£LL£N ,  fils  de  Dcucalion  &  ("on 
lucccllcur, 
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Aicceflcur,  doniic  le  nom  tV Hel- 
lènes niix  Grco  les  lujets. — A  bolit 
le  nom  de  Grecs,  qui  ne  tut  plus 
connu  dc>  écrivains  uttidcniaux 
que  pour  dtfigncr  le  dehors  de 
i'illhnie  &  la  peninlule.  yVlcm. 
ÏW.  XXIII,  I  \6. 
Hellknes.  Mémoire  de  M.  DE 
LA  Nauz E  (ur  î.i  dirierence  des 
Peljfges  &  des  Hellènes.  Aient. 
J  W.  X  X  11 1 ,  115  àrfuiviwtes. 
Sutcedeni  d.ins  lu  Grèce  aux  Pè- 
lal'ges,  qui  fornioicnt  le  corps  de 
l'antienne  naiion. — Eokis,  Dorus 
&  Ion  ,  dekenduns  d'tlelicn  , 
répandent  ces  troi^  dènominiiiions 
dans  la  Grèce.  —  La  |ircniiere 
contèdération  des  Hellènes  le  fit 
pour  le  liège  de  Troie.  Ibidem, 
118.  —  Lcs  Hellènes  n'exilloient 
pas  fous  Deucalion.  —  Homère 
ii'ap|)elle  île  ce  nom  que  les  ha- 
l)iians  de  Phthiotidc.  1-JiJl.  Volume 
XXV,  22.  Ils  contèrvent  leur 
langue.  Il/nt.  2  j .  Examen  d'un 
pafliige  d'Hèrodoie  concernant 
les  Pclafges  &  les  Hellènes,  1  i 
érfuiv.   i  "yei  A  NTIQUiTÉS 

Grecques,    Athé- 

NJCNS,    HÉRODOTE    àT 
PÉLASGES. 

HÉ  LOS  On  lait  |)€U  de  chofe  de 
l'origine  de  ceiie  ville.  —  Sa  po- 
fuion  étoii  déjà  incertaine  du 
temps  de  Sirabon.  Ai<:m.  Volume 
XX 111,  27  «•  F.iiloit  piariie  du 
royaume  de  iVlénèlas.  —  Ses  ha- 
bi.ans  connus  lous  le  mm  â'Mi- 
loies.  —  Il  paroît  que  c'étoit  une 
colonie  d'Acliccns.  Jbid.  272. 
Voye?^  H  ILOTES. 

Helviens.   Vovr:^  Albe. 
Tomt  XXXIII. 
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HÉM1NE    Attique.    Voye^ 

CoT  y  l  E. 
H  É  N  A  u  L  T.    (  .M.  le  Préfident  ) 

Son   JMemoiie   fur    les   abrèges 

clironologicjucs.  Alémolres ,  Vol. 

XXVm,  611.  Voy.  AbkécÉs. 
Hencjst,    rtls   de    Wiiigifile, 

conduit  du  lecours  aux  Bretons. 

—  Ce  que  fignilie  fon  nom. 
Mon.  Vol.  XXIV,  574.  Son 
entrevue  avec  Vortigcrne ,  roi 
des  Bretons.  Ib'id.  57  J. 

Henri    III,  roi  d'Angleterre, 

cliafle  d'Angleterre  tous  les  fei- 

■  gneurs  Normands  &  Angevins. 

—  A  quelle  occafion.  Ainm.  Vol, 
XXIV,  668  &  66^. 

HÉRACLÉE,  nom  d'une  ville 
luppoke  à  l'embouchure  du 
Rliône.  —  M.  Ménard  la 
placeroit  au  -  deffous  de  Saint- 
Gilles.  i///7.  Fo/.  XX  VII ,  .23. 

HÉRACLÉE,  aujourd'hui  Hera- 
clilfa. —  Cellarius  accule  mal-à- 
propos  Scylax  de  confufion.  Aic- 
niMres,  Vol  XX VIII ,  344.. 

H  É  r  A  C  L  É  E  ^(f  Ponr.  Il  y  a  voit  une 
caverne  par  où  Hercule  ètoit 
delceudu  aux  enfers.  Além.  Vol. 
XXllI,   179. 

HÉraclides  rentrent  dans  le 
Pcloponnèfe  lous  la  conduite  des 
Doriens. —  S'emparent  de  Lacè- 
dèmone  ,  de  Mcfline  &  d'Argos. 

—  Orelle  immolé  à  leur  liiretè. — 
lis  enlèvent  aux  anciens  habitanj 
les  meilleures  terres,  &  les  ex- 
pofent  aux  plus  grands  dangers. 
Alan.  Vol.  XXIlI,  272. 

HERACLITE  ètoit  dEj)hèrc 

Il  cède  fon  droit  au  trône  pour 
pliilofopher. —  Compolc  ua  traite 
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fur  !a  Nature.  —  Le  depo(e  au 
temple  de  Diane.  —  Obicurité 
de  cet  écrit.  —  Ce  qu'en  dit  So- 
crare.  Mém.  Fy/.  XXXII,  204. 
Arirtoie  l'appelle  ténébreux.  Ib'id. 
82;à'Mc'm.  Vol.  XXIX,  321. 
La  publication  de  fou  ouvrage  lui 
donne  irillultres  fedatcurs.  jVfém, 
Fo/.  X  X  X  n ,  2 04.  Idée  de  ("on 
fynèine  philoropliiquc.  Ibidem, 
204  &  juiv.  Il  adincttoit  le  feu 
pour  principe  unique  ,  205-, 
Mém.  Vol.  XXVII,  167;  & 
Mémoires,  Vol.  XXXI,  221. 
Di.flinguoit  le  feu  ardent  du  feu 
éteint.  Mém.  Vol.  XX VU,  i  6". 
Les  vertus  ctoient ,  feion  lui,  des 
modifications  d'un  feu  épuré  , 
&  les  vices ,  celles  d'un  feu  épaiilî. 
Mém.  FW.  XXXII ,  20  5  &fuh; 
Il  enleignoit  que  le  repos  étoit 
un  mouvement  moins  apparent  ; 
que  la  mort  étoit  un  changement 
déforme-,  &  que  l'ame  de  l'Uni- 
•vcrs  étoit  l'cxhalaifon  de  tous  les 
êtres.  —  Il  s'étoit  plus  appliqué 
à  la  propriété  des  corps  qu'aux 
qualités  de  l'ame.  //'/(/.  205.  Son 
fentiment  fur  l'union  des  parties 
de  l'Univers,  82.  Il  donnoit  à 
la  matière  une  forme  fixe  ,  131. 
A  voit  adopté  les  idées  de  Leu- 
cippe  &  de  Dcmocrite —  Donne 
à  la  rail'on  l'opération  des  chan- 
gcmens. —  Quelle  c(t  cette  raiion.' 
Mém.  Volume  XXIX,  i^o  & 
321. 
HÉRACLIUS.  Recherches  ge'o- 
graphi(|ues  de  M.  d'Anvii.i.  E 
fur  rt\]icdition  de  l'empereur 
Héraclius  en  Fcrfc.  —  État  de 
l'empire  Grec  ,   lorfqu'il   y  fut 
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élev!'.  —  îl  porte  la  guerre  en 
Perle.  y^f.w.Fo/.  XXX II,  559. 
Son  hirtoirc  écrite  par  Pifidès, 
n'efl  point  publiée.  Ibidem ,  560. 
À  (on  ajiproche,  Chofroès  aban- 
donne Gazacum.  Voye^  Ga- 
ZACU.M.  Il  pafîè  à  Thébarmai, 
564.  Voyei  DA5TAGERD, 
Iesdem,  SIa'ZOÏPO^, 
Thébarmai,  Torna, 
Z  A  B  ,  le  grand  &  le  petit: 

H  É  R  A  u  T  s.  Il  y  en  a  voit  quatre 
ordres  ,  delcendans  de  Céryx  & 
<'c  Pandore.  —  Les  Hérauts  des 
myftères.  —  Ceux  des  jeux  pu- 
blics. —  Ceux  des  procédions.  — 
Ceux  des  Crieurs.  —  Ceux  de  la- 
guerre.  Hifl.  Vol.  XXXI,  34. 

Herculanvm.  S<ii  marbres. 
Voyei^  Marbre.  Ses  peintures 
fufpetfles.  —  Elles  n'ont  point  été 
fiites  par  des  Grecs  du  premier 
ordre.  Mém.  Fo/. XXIII ,  3  24. 

Hercule  ,  un  des  Dieux  vérita- 
blement hommes.  —  Son  an- 
cieimeté  différente  lelon  les  Grecs 
&  les  Egyptiens.  —  L'un  des 
douze  Dieux  qui  fuccédèrent  aux 
huit  de  la  première  clafîe.  — 
De  combien  il  précède  le  rècrne 
d'Amafis.  Hijloire ,  Vol.  XXflI^ 
18.  Son  culte  venu  d'Egypte. 
Ibid.  22. 

Hercule  ,  le  plus  célèbre  héros 
de  la  Grèce.  —  Les  fitmilles  les 
plus  nobles  prétendoient  en  tirer 
leur  origine.  Além.  Vol.  XXIV, 
494.  On  dit  fàuficment  qu'il 
avoit  inondé  le  pays  des  Orcho- 
inénicns.  Afcm.  î'olume  Wlll, 
1  45.  Il  e(I  confondu  avec  l'Her- 
cule Plitnicien  adore  à  Thate.  -• 
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pofition  fclon  la  table  Thcodo- 


On  lui  attribue  l'ouverture  de 
rcinbojciiure  du  Pcni'c.  Aiàn, 
Volume  XXIII,  147.  Si  tiiillc. 
Jkltinêires ,  yoliime  X  X  I  V,  496 
&" Juiv.inlcs.  La  ci>udce  Olyin- 
pifjue  cioit  régicc  liir  fa  taille. 
IbhUm ,  4.9+.  l.a  liaiiteur  de  les 
flatues  ;uiii(|ucs  cioit  de  Icpt  lon- 
gueur» de  pied  ,  498.  Quel  ctoit 
l'Ilcrcule  A.ii(juc!  —  Sa  taille, 
499.  La  llaïued'HcrcuIcà  Hyèie 
ci(jit  une  (impie  pierre.  Aiem.  Vol. 
XXIII  ,  220.  Staïue  d'Hercule 
coriihattaut  l'Hydre  ,  rellaurte  par 
l'Algardc.  Al. m.  Volume  XXV, 
329.  Sou  culic  établi  à  Abila. 
AI<m.  Vol.  XXV m,  566. 
Hercule  Dactyle,  appelé 
Parapets.  Hijl.    Vol.  XXIII, 

Hercule  des  Germains ,  très- 
différent  de  celui  des  Grecs.  Aient. 
Volume  XXIV,  428.  Ce  que 
rignitioit  Ion  nom  en  langue 
germanicjue.  —  On  lui  lacrihoit 
connue  à  Mars.  —  On  lui  avoit 
conlacré  un  bois  au  -  delà  du 
Véfer.  IhiJ.  429.  Culte  d'Her- 
cule dans  les  Gaules  avant  la 
contjuC'ie  de  Célar ,    378. 

a^  R  C  U  L  E  ou  M  E  L  C  A  RT  H, 
divinité  Tyrieiuic.  —  Soti  culte 
établi  à  Taj^robane.  AJém.  Vol. 
XXXI ,  I  9  J  ;  £>•  Além.  Volume 
XXXII  ,  704.  Il  vient  dans  les 
Gaules.  Hip.Vol.  XXIII,  159. 
Avoit  des  temples  dans  plulieurs 
villes  de  S  y  rie. —  Sa  reprclent;uion 
iiirjei monnoie. de  Leiicas.  AJém. 
Voluw  XXXII,  704.  Voyei 
Amour. 
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lienne.  Hijhire ,  Volume  XXXI, 
291. 

H  E  R  M  A  N .  Ce  que  fignifie  ce  mot. 
Alcm.  Vol.  XXI \^  672.  Voyei 
Irmensul. 

Hermès.  Sentiment  que  lut 
attribue  Jainblique.  —  Ses  ou- 
vrages n'exilloient  plus  du  temps 
de  Jainblique.  —  Ceux  qu'on  lui 
attribue,  venoient  des  nouveaux 
Platoniciens ,  qui  confondoient  la 
dodrine  Orientale  avec  le  fynème 
Égyptien.  y\lém.  Vol.  XXXI, 
ij2.  Voye-^  Plotin. 

Meraî EUM ,  promontoire,  au- 
jourd'hui cap  Cantin,  Mém.  Vol. 
XXVI.  Diflant  de  deux  journées 
du  détroit.  Ib'id.  1 4. 

Herminones,  peuples  de 
Germanie ,  du  milieu  des  terres. — 
Ce  que  fignifie  ce  nom.  Aient, 
Vol.  XXIV,  573. 

H  E  R  M I O  N  E  ,  ville  de  l'Argolide , 
renomiiice  par  la  pêche  de  la 
pourjîre.  Hijl.  Volume  XXXI, 
202. 

H  E  R  M  O  G  È  N  E ,  Carien .  O  bligation 
que  lui  a  l'Architedure.  Aîém. 
Vol.  XXIII,  206. 

HeBMONDURES  ,  fidèles  alliés 
des  Romains.  Alcm.  Vol.  XXX, 
576. 

HermONTHIS.  Defcriptiou 
d'une  médaille  de  ce  nom,  re- 
prélèntant  Hadrien.  —  Pofition 
de  cette  ville. —  Elle  fut  de  la  pro- 
vince Thébaïdc.  —  Ses  Evêques. 

—  Ses  ruines.  Alémo'tres ,  Volume 
XXVIIl,   536^  537. 

H  É  R  O  D  E  s'empare  de  la  Judée. 

—  Fait  mourir  Antigonus.  Aît^in. 

Qqij 
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Volume  XXIV,  jj-  Donne  le 
(àcerdoce  à  un  Juif  Babylonien. 
Ibidem,  56.  Bâtit  CéUtrec  de 
Palcflinecn  l'honneurd'Auguftc. 

—  Magnificence  de  celte  ville.  — 
11  étoii  le  plus  riche  &  le  plus 
inagnific|ue  Prince  de  (on  liècle. 

—  11  rebâtit  le  temple  ite  Jeru- 
falem.  —  Il  ftit  cruel  envers  fa 
fiiniille  &  l'es  (lijeis.  —  Son  dé- 
vouement pour  Augufle.  Além. 
VokmeXXW,  447^^448.  II 
règne  trente-quatre  ans. —  Ecliple 
de  Lune  arrivée  quelques  mois 
avant  là  mon  ,  &  pendant  fa 
UKihdie.  —  Il  pourfuit  Ton  fils  à 
Rome.  —  Va  aux  eaux  de  Cal- 
lirhoé.  —  Afîembleles  principaux 
de  (on  ro)  aume ,  pour  les  fliire 
périr  dans  l'Hippodrome.  —  M. 
CiBERT  fait  voir  que  l'écliplè 
de  Lune  de  l'an  4  avant  l'ère 
vulgaire ,  ne  peut  être  celle  en 
queftion;  que  l'an  3  peutqundier 
en  partie  avec  la  durée  de  fou 
règne  ,  mais  qu'il  n'y  a  point 
d'ccliplc  de  Lune.  Alem.  Volume 
XXVII,  112.  Que  l'an  2.'  y 
convient  parfaitement.  —  D'où 
il  ré(ultc  qu'il  fut  déclaré  Roi  l'an 
40  avaiu  l'ère  vulgaiic,  deux  ans 
après  la  bataille  de  Philippe.  Epo- 
<|uc  de  cette  bataille.  —  L'écliplè 
de  Lune  le  trouve  fept  mois  avant 
P.u(ue  de  l'an  2'.  Ibidem,  113. 
L'opinion  de  Scaliger ,  &c.  qui 
place  fa  mort  à  l'an  1  ",  ftiit  pro- 
longer Ton  règne  d'un  an ,  i  1 4. 

HÉRODE  Atticus.  Lcsécrivains 
jTiodcrnes  en  yiaricnt  lupcrficiel- 
Iciucnt.  AJim.  TW.  XXX,  i .  Sa 
làiuillc.  —  11  rcmontoit  à  yEacus 


p.;r  (on  père,  &  à  Cccrops  par 
la  mère.  —  Hipparqiie  (on grand- 
père,  acculé  d'a(pirer  à  la  ty raiinie, 
e(l  pro(trit  à  Athènes.  —  Julcs- 
Atticus  (on  père,  trouve  un  tréfor 
conlidérable.  Ibidem ,  2.  D'où 
lui  venoit  Ion  noiu  tïHcroile.  — 
Magnificence  (.le  Jules- Atticus. — 
L'empereur  Nerva  lui  permet  de 
pofléder  librement  (on  trélor,  2. 
à^  ^.  Il  fait  venir  à  fes  frais, 
de  l'eau  à  la  ville  de  Troas-  ou 
Alexandrie,  3  «i^  4.  Lègtie  à 
chaque  Athénien  une  mine  d'ar- 
vgcnt  par  an.  —  Manière  dont 
Hérode  s'en  accjuicta,  4.  Pour- 
quoi les  Athéniens  donnèrent  au 
ftade  fju'il  fit  bâtir ,  le  nom  de 
Paiiatlu'iiairjue ,  5 .  Sa  naifîance — 
Il  apprend  de  Scopelien  à  parler 
faits  préparation ,  <)  àr  6.  Vo)?^ 
SCOPÉLIEN.  Loue  fon  père  de 
cette  manière. —  Récompenle  du 
père.  —  Il  fiit  abattre  les  llatues 
des  Rhéteurs  d-ans  les  jardins.  — 
Va  à  Smyrne  entendre  Polémon, 
<)  &  -y.  Pré(ènt  quil  lui  fait,  8. 
11  regarde  Favorin  comme  Ion 
jTiaîtrc ,  qui  lui  lègue  (a  biblio- 
thèf|ue  &  (a  maifon  de  Rome, 
9.  Voye-^  Favorin.  Entend 
Secundus ,  dont  il  fut  l'ami  &. 
dont  il  fit  l'orailbn  funèbre.  — 
Entend  Calvifius  -  Taurus,  &c. 
Inerte  court  devant  Hadrien,  qu'il 
étoii  allé  haranguer,  10  &  11. 
Enléigne  à  Marathon.  —  Vient 
à  Athènes  avec  (es  di(ciplcs,  pour 
entendre  le  (bpliille  Alexandre. 
—  Il  parle  devant  lui  &  en  cil 
loué.  —  Prélént  cpiil  fait  à  Alc- 
xaudre,  1  i  c>'  i  2.  Rhéteurs  qui  fe 
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ibrmeni  à  Ion  école. — Il  admcttoit 
les  |)lus  habiles  «Je  les  dilciplcs  à 
rauditoirc  du  Cleplydrc.  —  Ce 
que  c'ctoii  c|ue  xct  auditoire.  — 
Aul j-gcilc  cioit  un  de  les  diki- 
plcs.  —  Sa  inaifoii  de  t.unpngiie. 
AI(it:oires ,  Volume  XXX,  12 
&  \i;  &  HiJI.  Vol.  X  X  1 1 1 , 
i  S6.  Repoulè  qu'il  faii.'i  un  jcmie 
Stoïcien  ,  grand  parleur.  Alan, 
Vol.  XXX,  I  3.  j^uire  rc|>onl'c 
qu'il  F.ii[  à  un  gueux  c|ui  le  diloic 
Pliilolopiie.  —  FragMiens  d'une 
de  les  li.ir.ingucs ,  qui  prouvent 
l'utilitc  des  pallions.  —  Anionin 
le  choilii  pour  être  niaiirc  d'élo- 
quence de  Marc  -  Aurèlc.  IL'iJ. 

I  4  ;  d'r  Alan.  Vil.  X X 1 1 1 ,  196. 

II  obtient  le  conlulat.  jVInn.  Vol, 
XXX,  i+.  EU  Préfet  pour 
régler  l'état  clas  villes  libres  d' A  lie. 

—  EU  Prelidcnt  dos  Palièncs  & 
des  Panailicnées. —  B.uit  un  ll.ide 
de  inarbre.  Ib'id.  \  \  ù"  i  J-  Ses 

diincnlions.  —  Son  théâtre Il 

rc|Xire  l'Odeuin  ,  \  -^  \  èr  Hijl. 
Vol.  XXllI,  196.  Coiiflruit  un 
tliéàtrc  à  Corinthe.  —  Delcripiion 
de  ce  ihéi'itrcpar  Paulimias.  Aient, 
Vol.  XXX,  15  &  16.  Il  Hiit 
conduire   de    l'eau   à    Olyinpic. 

—  Sa  magnificence.  Além.  Vol, 
XXVIII,  76.  Autres  ouvrages 
publics  qu'il  fit. faire.  —  Il  avoit 
projeté  de  iàirc  couper  rillhme  de 
Corinthe.  —  Inlciiptions  en  Ion 
honneur.  Mân,  Vol.  XXX,  16 
Ù"  17.  Il  eut  pour  ennemis  les 
Quintiies  k*.  Théodote  f|ui  avoit 
été  Ion  difciple.  —  Accufuions 
t|u'on  forme  contre  lui.  Ibid.  17 
Ù'fuivMies,  J  ugciucat  de  xMarc- 


T  I  È  R  E  s,  HE  309 

Auriie  ,  I  9.  11  ne  fut  point  exilé, 

niais  il  le  retira  dans  l'Atiique 

Ecrit  à  l'Empereur  ,  &  en  reçoit 
une  rcponic.  —  Chagrin  qu'il  eut 
de  la  mort  de  fa  femme,  20  dX 
21.  Il  ert  accufé  de  l'avoir  fait 
mourir,  2  1 .  Statue  qu'il  lui  érige. 
—  Mort  de  (es  deux  filles.  —  Les 
Athéniens  permettent  f|u'on  en- 
terre à  Athènes  ,  celle  qui  le  noin- 
moit  Panathéndis,  &  retranchèrent 
de  l'.innec  le  jour  oii  elle  étoit 
morte.  —  Son  fils  efl  imbécille 
lui\;uit  les  uns,  dk  très-éloquent 
fiiivant  les  autres,  22  ir  23.. 
Ilérode  meurt  à  Marathon. —  Il 
cR  tn'.nfporicà  Athènes  avec  cé- 
rémonie. —  Son  éjiitaphe.  —  Son 
orailon  funèbre  par  Hadrien  de 
Tyr,  I  2  (i^  2  3 .  Sa  généroliié. — 
Sa  bonté  envers  lès  affranchis , 
2  3  ti^  24.  Les  honneurs  c|u'il  leur 
rend  aj)rèsleur  mort,  toitrnéscii 
crime.   Il  cfl  comparé  aux   plus 

grands  Orateurs  de  la  Grèce 

Son  ftyle  modelé  fur  celui  de 
Critins.  — •'  Ses  œuvres.  —  Sa  dé- 
clamation éù  rîif^nîim  c-ù  peu  de 
chofc,  24.  Inicriptionsd'Hérode 
&  de  Uégillc  (ai'einme,  trouvées 
à  Rome,  2  5.  Expliquées  parSau- 

mailè Les  colonnes  d'Hérode 

c[ui  ont  rapport  aux  infcripiions , 
Ibnt  au  ])alais  Farnèle.  —  Leur 
defcri|)tion  d'après  M.  l'abbé 
B  A  R  T  n  É  L  1:  fli  Y  ,  2.6.  Les- 
infcriptions  de  ces  colonnes  en 
lettres  anciennes.  —  Pourquoi 
elles  ont  été  préférées.  —  Autre 
colonne  avec  une  inicription  de 
Régille. —  Elle  1er  voit  de  colonne 
iniUixiire  du  temps  de  Ma,\ence.. — 
Qq  iij 
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Quelques  -  uns  croient  Re'gille 
parente  de  Faufiine.  A^cm.  Vol. 
XXX,  27.  Le  P.  H.irclouin  fîiit 
Hcrode  ,  roi  des  Juifs  ,  de  la 
famille  d'Herodc- Atticus.  Ibid. 
28. 
HÉRODOTE.  Sa  naifîànce  cft  trois 
ans  avant  lu  bataille  de  Salainincs. 
—  Il  doit  être  regardé  connue 
écrivain  contemporain  de  ces 
temps-là.  Mém.  Volrme  XXVI, 
183.  En  quoi  il  convient  &  en 
quoi  il  diffcrc  d'Elchyle  ,au  fujet 
de  la  bataille  de  Salainines.  H'tjf. 
Volume  XXIX,  60.  Eft  plus 
croyable  que  les  iMythologues 
fur  les  antiquités  de  fu  nation. 
Hifl.  Fb/.  XXIII,  20.  Affure 
que  les  ouvrages  attribués  à  des 
Poètes  plus  anciens  qu'Homère  & 
Héfiodc ,  ont  été  compofés  dans 
des  fièclcs  poilérieurs.  Ib'id.  22 
^  2j.  Sonlyftème  lur  l'origine 
&  les  changcinens  arrivés  dans  la 
religion  des  Grecs  ,ii\&  Afcm. 
Vol.  XXIII,  245.  Ce  qu'il  penlê 
de  leur  Poliihcilnic.  Hifl.  Volume 
XXIII,  25.  Interprétation  d'un 
paffiige  de  Ion  hilloiic ,  au  fujet 
àei  nations  Hellénique  &  Pélaf- 
gique.  A'fim.  Vol.  XXIII  ,125 
dT"  fiiiv.  Examen  de  ce  pafîiige 
entre  M.  l'abbé  GeinOZ,  M. 
DE  LA  NaUZE  &M.  GlBERT. 

JJifl.  Vol.  XXV,  I  I  âr  fuivanles. 
M.  GiBERT  foutient  que  les 
Athéniens  &  les  Lacédémoniens, 
branches  Dorienne  &  Ionienne  , 
font  les  peuples  les  plus  dillingués 
de  la  Grèce  ;  que  les  Ioniens  ne 
font  pas  différens  des  Athéniens; 
qu'Ion  reçu  à  Athènes  ne  fit  que 
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donner  fon  nom  à  la  nation,  qui 
étoit  anciennement  Pélalgique , 
Ibidem  ,  1  }  ;  que  les  Pelafges 
d'Athènes  devinrent  Ioniens  IJns 
changer  de  place,  au  lieu  que  les 
Uoriens  ne  s'établirent  .î  Lacédé- 
iiionc  qu'après  plufieurs  courics. 

—  M.  DE  LA  Nauze  concilie 
la  célébrité  &  l'aviliflement  du 
corps  Ionique,  14.  Fait  voir  que 
les  Hellènes  étoient  dans l'Attique 
long  -  temps  avant  la  naifîancc 
d'Ion,  &  qu'Hérodote  ne  prétend 
pas  que  les  Ioniens  d'Athènes 
aient  été  Pélalges  d'origine,  i  j. 
Au  contraire,  les  Ioniens  s'habi- 
tuent à  Athènes  Pelargieniie.  — 
Leurs  dclcendans  établifient  leur 
langue  &  envoient  des  colonies. 

—  Les  Doriens  au  contraire  font 
errans  julqu'à  leur  établiflèment 
•T  LacédérRone. —  Ils  ne  (ê  fixent 
dans  le  Péloponnèle  qu'après  la 
guerre  de  Troie  ,  16.  Autre 
partage  expliqué  par  M.  DE 
LA  Nauze,  qui  a  rapport  à  li 
nation  Hellénique,  17^7'  1  8.  M. 
l'abbé  Geinoz  a  un  fentiment 
contraire  aux  deux  autres.  —  li 
prétend  qu'il  n'cll  point  qucftioii 
dans  ce  partage ,  des  Doriens  & 
des  Ioniens;  cjue  ce  qu'Hérodote 
dit  des  Hellénicns  &  des  Pélal- 
giens ,  n'cll  que  jiour  parler  de 
l'ancien  partagede  la  Grèce  ,19, 
zo  &"  zz;  fjiie  les  circonllances 
de  Ion  récit  ne  regardent  que  les 
Pélalges;  que  les  Hellènes  éioient 
conllans  dans  leur  demeure  & 
dans  leur  langue  ;  c|ue  cette  natioa 
fe  grofsît  des  peuples  qui  fe 
joignirent  à  clic  ;  qu'Htrodoie  eft 
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fujet  à  faire  des  trnnriiions  fiibitcs. 
tiijhire  ,    Volumt    XXV,    23 

&  2+.   Son  plan,   fcs  vues 

M.  l'abbc  G  E 1 N  OZ  fait  voir  que 
les  Ioniens  avoicnt  aumm  voyagé 
que  le»  Doricns.  Ih'id.  24  ;  que 
les  Piltlgcs  ne  dclcendent  point 
de  Fclalgus,  26  ;  &  il  reconnaît 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  Doriens 
<n  Theilalie,  27.  'f  hiicydide,  Ac. 
accufc  Hérodote  de  conter  des 
faljlcs.  H:JI.  Volume  XXIX,  45. 
—  M.  DUPUV  rtial)!it  l'un 
crédit.  Hijl  Volume  XXXI,  7. 
Critique  de  .M.  Guoguct  au  hijct 
de  Sélollris.  Ih'id-  !>  cT  fih'anti's. 
Rtfponfe  de  M.  D  u  p  u  Y  ,  •  o 
<!r  fuiv.  Criii(|ue  au  fujet  de  la 
plurnliiédes  (linnies  Egyptiennes, 

I  3.  Réponfc  de  M.  D  u  fu  Y, 
14.  Au  fujet  dei  pourceaux  qui 
enfouiflciit  le  grain.  —  lîcponle 
deM.DuPUY,  17.  Sur  ce  qu'il 
dit  que  lu  vigne  n'efl  j).iS  ;i;ltivce 
en  Egypte,  20.  Rc'ponle  de  Al. 
Du  Ht' Y,  21.  Hérodote  défendu 
par  M.  l'abbc  GeiNOZ  contre 
les  acculaiions  de  Plut.nrc|ue.  — • 

II  fait  voir  t|u'il  s'eft  propofé 
d'imiter  l'Odylicc. —  Des  Savans 
l'ont  comj)arc  à  un  homme  ivre 
qui  raconte  confulcment  ce  qu'il  a 
'%:c|uis  dans  beaucoup  de  voyages. 
Mm.  Vol.  XXllI ,  ICI  àrjuiv. 
M.  DE  L  A  N  A  u  z  E  remarque 
qu'il  confond  cjuelqucfois  les 
génénitions  avec  les  fucceflions. 
Hïjl.  Fo/.  X  X I X  ,  6  5 .  Qu'il  fut 
trompé  parles  prêtres  d'Egypte. 
Jh'td-  C6  ir  fuivantes.  Dirtercnce 
entre  Hérodote  &  Diodore  fur 
la  cltfonologic  Egypiiemic ,  70, 
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Objeflions  qu'on  lui  fiit  fur  les 
temps  avant  la  guerre  de  Troie, 
fur  lesdynallics  de»  rois  Lydiens, 
fur  la  lillo  des  rois  lléraclides  de 
Spaitc.  —  Explication  du  récit 
de  l'oppofition  dans  le  lever  Se 
le  coucher  du  Soleil,  72.  M. 
DE  lA  Nauze  fait  voir  qu'il 
n'a  aucun  rapjiort  avec  ceux  de 
Platon,  7  3 .  Explication  du  même 
récit  par  .M .  de  B k é q u  1  g n  y , 
y 6.  Sentiment  de  M.  de  la 
Nauze  combaiiu  jiar  M . 
D  U  p  u  Y ,  yy.  Hypothcfe  du 
chevalier  de  Louvillc  fur  le  même 
fujet,  82.  Hypothtfe  de  F1.1- 
caftor,  88.  Elles  font  inutiles  pour 
expliquer  Hérodote,  53.  Expli- 
c;ition  donnée  dans  les  Journaux 
di Trévoux ,  103.  Hcfuicepar  M. 
D  upu  v,  I  06.  M.  DE  Bou- 
G  a  1  N  V 1  L  l.  e  fiit  \oir  que  fcs 
dellriptions  des  pays  fcjMenirif-- 
naux  Ibnt  exades  ;  que  les  détails 
du  dedans  de  l'A  frique,  traites  de 
fabuleux ,  lont  juftifiés  par  les 
relations  modernes.  Além.  Vol. 
XXVIII,  3  02.  Exj)ofition  de 
fon  récit  au  fujet  de  la  njonarcliie 
des  Mèdcs.  Mcm.  Vol.  XX III, 
4.  Lille  des  auteurs  qui  foutien- 
nent  ce  récit.  Ibid.  1  i .  Il  compte 
deux  cents  trente-un  ans  depuis 
le  règne  de  Déjoccs  julqu'au 
paflnge  de  l'Hellefpont.  —  Ne 
date  point  par  les  Olympiades. 
Altm.  Volume  X  X  X  1 ,  3  i .  Fait 
commencer  le  règne  de  Cyrus 
deux  ans  avant  la  véritable  époque, . 
ce  qui  l'oblige  de  prolonorer  le 
règne  de  Darius  de  trois  ans.  — 
fiiit  furvivre  Darius  quatre,  ans 
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nprcs  la  bnt;i'!!c  de  Marathon. 
Mi'in.  Vol.  XXXI ,  32.  Compie 
fejn  ans  entiers  entre  la  mort  de 
Darius  &  le  paflage  de  l'Hcllel- 
pont.  yUénwircs,  Vvl.  X  X  I  i  I , 
T  6.  Pallage  dHcroclotc  expliqué 
par  Xénophon ,  &  traduit  j)ar 
■Cornélius-  Népos.  Ibidem ,  40. 
Erreur  d'Hérodote  fur  la  durée 
du  règne  de  Darius.  — Corrigée 
•par  Ctéfias,  Jj  «i^  57.  Ses  AHy- 
riaqiies  cités  j)ar  Arillote,  27. 
Ses  voyages  dans  ia  haute  A  fie. 
JVlan,  ViJ.  XXVI  ,183.  Mefure 
qu'il  donne  de  la  traverke  de 
l'A  fie  mineure.  Aféwoires ,  Vol. 
XXIV,  437.  Elle  quadre  ayec 
celle  de  Xénophon.  Ib'ukm,  43  8, 
Combien  il  met  de  llades  au 
degré. —  S'accorde  avec  la  melure 
des  anciens  Agronomes,  439. 
Mefure  qu'il  donne  du  Pont- 
Euxin ,  508.  Quelle  mcfiire  il 
emploie  dans  ia  deiaipiion  de 
Babylonc  ,  5  2  J.  M.  l'ahhé 
GeinOZ  éclaircit  Hérodote  j)ar 
fcs  notes.  /////.  Vol,  XX 111 ,  1  oc> 
Ù'fu'iv.  M.  GiBERT  en  )>réparc 
une  édition.  Hijt,  Vol.  XX\',  1  1 . 
Voyei  CrestoNE. 
Wi.KQ'iSf'XE  des  ■Anciens.  En  quoi 
il  confiftoit.  HijL  Vol.  XX 111, 

HÉRON,  aflronomc  &  mathé- 
maticien d'Alexandrie.  En  quel 
temps  il  vivoit.  —  Ditcudlon  de 
M.  FrÉRET  liir  les  mclincs 
qu'il  a  données.  H///.  JW.  XX1\\ 
450  c^  459. Il  écrivoii  à  Alexan- 
drie. 7/;/^.  560.  Etoit  un  écrivain 
r<(a<fl ,  4  5  G  d^-^  4  5  9.  EU  rejeté  par 
»eux  qui  ont  écrit  lUr  les  nicfurcs , 
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faute  d'être  entendu  ,  4  J  o.  II 
enleigne  les  Mathématiques  à 
Proclus.  Hift.  Vol.  XXXI,  140 
«y  141. 

HÉnoOPOLIS.  Defcription  d'une 
médaille  de  ce  nom  avec  la  têic 
d'Hadrien.  Alan.  Vol.  XXVIII, 
537.  Pofition  de  cette  ville.  — 
Ses  refies  inconnus.  Jbid.  538. 

HÉROS,  traniportcs  après  leur 
mort,  dans  les  îles  Fortunées.—. 
Leur  félicité.  Alem.  Vol.  XXIII, 

'75- 

Herthum  ,  le  même  qu'FraV. 
Ce  qu'il  fignific.  Além.  Volume 
XXIV,  573. 

Herthus  ou  Herta,  décHe 
de  la  terre,  adorée  par  les  Ger- 
mains. —  Ils  la  haignoicnt  dans 
un  lac  le  jour  de  la  tête.  Aiem. 
Vol.  XXIII,  216. 

Hervart  (  Frid  )  fiit  une  aiguille 
aimantée  ,  de  la  pierre  de  la  Mère 
des  Dieux.  Aim.  Vol.  XXIII, 
230. 

H  E  R  V  I ,  langue  du  Khorajfan. 
Alem.   Vol.  XXXI,   340. 

HÉRULES  fortcnt  des  Palus  Méo- 

tidcs Entrent  avec  cinq  cents 

vaincnux  dans  le  Bofphore.  — 
Sont  battus.  —  Se  retirent  dans 
le  Pont-Euxin.  —  1  raverlèni  le 
l^ofplioTc  &  ravagent  la  Pro- 
jjontidf.  —  Brûlent  Athènes  , 
Corintiie  ,  &c.  . —  Sont  vaincus 
jiar  (iallicn.  H'ft.  Vol.  X  X  V, 
100.  Sont  battus  par  les  Lom- 

J>ards Leur  bravoure. —  Lctir 

Roi  cfl  mafîacré. —  Ils  prennent 
un  champ  de  lin  pour  un  amas 
<l'cau.    —   Sont    détruits   luivant 

Paul S«bfillem  par  pelotons 

fulv.mt 
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fuîvnnt  Procopc.  Além.  Volume 
XXXIl,  îpi  ù"  392. 
HÉSIODE,  ^n  quel  temps  il 
vjyoit.  —  Sa  Théogonie  cil  le 
fbndsoù  ont  puilclcs  l'htologicns 
du  Piig.inillue.  —  Elle  coniicnt 
l'hilloirc  des  changcincns  de  la 
religion.  Hifl.  Vol.  XXIIl,  20, 
2.1èr  z').  On  y  trouve  les  règnes 
des  Dieux.  Ibidem,  2.6.  Elle  cil 
l'ouvrage  le  plus  authentique  de 
la  inydiologic  des  Grecs.  /Vlcm. 
Ko/.  X  X  V 1 1 ,  2  I  9  ;  àrAhm.  Vol. 
XXIII,  iS9.Soni)i;.n.  — Ilcll 
gnidtf  plu;  par  Ion  goiu  que  par 
Ju  railon.  —  Son  (ujc(  ell  la  nail- 
fancedcs  Dieux.  —  Leurs  noms 
defigneni  les  parties  du  monde. 
Além.  Volume  XXVII,  219.  Le 
Cahos  cil  [Jetât  primitif  des  prin- 
cipes phyfiques.  lùid.  220.  II 
admet  pour  piincipes,  le  Cahos 
&.  r.\mour,  \6j  ù"  220.  For- 
inaiion  de  la  Terre  pofée  fur  le 
Tanarc.  —  L'Amour  principe 
aflif,  2  2  0.-  Ell  une  tendance 
fecrcte  qui  pouflc  chaque  cfpcce 
élémentaire  dans  le  lieu  qui  lui 
convient. -Générations  de  l'Erclje, 
de  la  Nuit ,  &c.  (ont  allégoriques, 
&  ne  fignident  que  la  progrellion 
du  développement.  —  Le  combat 
des  Dieux  contre  les  Titans,  22  i 
ir  222.  Reprefente  l'eftort  de 
la  Nature  Portant  du  Cahos  , 
222.  On  y  reconnoît  les  fables 
d'Egypte  tranfportees  en  Grèce, 
augmentccs  d'une  multiplicité  de 
circonftanccs.  —  La  fuite  de  la 
viéloirc  ell  le  tableau  du  Monde 
ordonné  &  confervé  par  l'acîlioa 
tL  la  fagcflc  de  la  Divinité  fii- 
Tome  XXXIII. 
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prênic ,  223  ;  inais  on  ne  peut 
coiinoîtrc  fi  Jupiter  efl  l'cfclave 
du  Dellin  ou  l'ordonnateur  liijrc. 
—  Héfiode  cil  en  contradidioii 
là-de(Ius,  224.  Ce  cjii'il  dit  de 
Bacchus.  Mém.  Volume  XXIII, 
24.3.  Héfiode  lie  parle  point  des 
déluges  d'Ogygès  &  de  Deu- 
calion,  quoiqu'il  écrivît  dans  le 
voifiiiacc  des  pays  ravagés.  Ibid, 
I  3  o.  Poème  attribué  à  Héfiode, 
011  il  efl  fait  mcntionde  Deucaliori, 
fins  parler  du  déluge  ,131. 
H  É  S  U  S  ,  divinité  Gauloilè  ,  qui 
avoit  le  loin  de  la  guerre.  —  Pris 
pour  Mars  par  les  Romains.  A^c- 
moires ,  Fi?/.  XXIV,  34.9.  Etoit 
le  Génie  guerrier  des  Gaulois. 
IbiJ.  350.  Son  culte,  à  Paris, 
joint  avec  celui  de  Juj)iier  &  de 
Vulcain,  dès  le  teiups  de  Tibère, 

377- 

HÉSYCHIUS  fert  à  corriger  le 
texte  de  Xéno|5lion  ,  au  (ujct  des 
Éparoëtes.  Mim.  Vol.  XXXII, 
245.  Edition  de  fon  ouvrage  jiac 
Alberti. —  Enquel  temps  il  vivoit. 
Ibid.  247.  —  Efl  de  peu  d'au- 
torité. Mém.  Vol.  XXV,  487. 

h"0EA.  Expofrtion  de  ce  mot.  Hijl. 
Fo/.  XXIX,  94. 

Hetajan  ou  Atman.  Ce  que 
ce  mot  fignifie  chez  les  Cofaques. 
Além.  Vol.  XXIV,  J72. 

Hexami LIUM  ,  autrefois  Lyjt- 
machie.  —  Bâtie  par  Lyfimaque, 

des  débris  de  Cardia S'appelle 

aujourd'hui  Hexatnila.  —  Son 
nom  (crt  à  défigner  l'étendue  de 
riflhme. —  On  défigne  fous  le 
même  nom,  celui  de  Corinthe. — 
M.  d'AnvILLE  obfervc  qucle 
Rr 
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mille  doit  avoir  c'tc  rnccourci  pnr 
les  Grecs,  pour  que  l'cicncliic 
quadrcnvec  la  clcnomination.  Aié- 
woires,  Volume  XXVIII,  342 
éÎt'  343.  11  loupçonne  que  le  mot 
Hexiimilium  a  été  ajouté  au  texte 
de  Ptoltniée.  Ibid.  242. 
H  1  É  R  A  T  I  N .  Voye^  Golfe 

Persique. 
HiÈRES.  Voyei  Athénopolis. 
HlÈRES,  (  lies  d'  )  anciennement 
StoëchuJes.  —  Leurs  noms.  H'ijl. 
Vol.  XXVII,  131. 
Hiéroglyphes.  Leurs  expli- 
cations n'ont  rien  d'afTuré.  H'iJl. 
Vol.  XXIII,  138. 
HiÉRON  rebâtit  la  ville  de  Catane 
&  la  nomme   Etna.  —   En  iait 
Souverain  Ion  fils  Dinomène,  & 
la  peuple  d'habitans  de  Gela,  &c. 
Aiém.   Vol.  XXXII,  475. 
Hiérophante  à  Éleufis  devoit 
être  célibataire.  Hift.  Vol.  XXIII , 
61. 
Hj  LARJA  ,  fêtes  de  Cybèle.  Voy. 

Cybèle. 
H  I  L  O  T  E  s.  Recherches  fur  leur 
hifloirc  &  leur  elclavage,  par  M. 
Capperonnier.  Alt'woires, 
Vol.  XXin,  271.  On  appela  de 
ce  nom  les  habitans  d'Héios.  — 
Ils  s'opposèrent  aux  conquêtes 
d'Agis.  —  Leur  ville  prifc  ,  ils 
furent  réduits  en  elclavage  ,  fous 
la  condition  qu'ils  ne  pourroient 
être  vendus  hors  du  pays,  ni  mis 
en  liberté.  Jtitl.  272.  Conjurent 
avec  les  Parihénitns.  —  Leur 
nombre  augmente  par  la  défaite 
des  Mcnénicns  ,  274  ^281. 
Conjurent  avec  Paulanias.  — 
Quelques-uns  coiidauincs  à  mort, 
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fe  réfugient  à  Ténara  ,   dans  le 
temple  de  Neptune.  —  En  font 
tirés  &  mis  à  mort.  —  Un  trem- 
blement de  terre  ayant  renverfé 
Sparte,  les  Hilotes  &  les  Meflé- 
niens  reprennent   les  armes.  — 
Archidame  les  force  à  le  retirer 
fur  le  montlihome,  275.  lis  fe 
détendent   pendant    dix  ans.  — 
Se  rendent  à  condition  de  fbrtir 
du  Péloponnèle. — Les  auteurs  de 
la  révolte  punis ,  les  autres  traités 
avec  lévérité.  —  Ceux  d'Ithome 
font  reçus  à   Naupadle   par  les 
Athéniens  ,   zy6.    Les   Hilotes 
rendent  de  grands   fervices  aux 
Laccdémoniens.    —    Ceux    qui 
étoient  à   Naupadle,  ravagent  le 
territoire  de  Lacédénione. —  Font 
déferter  un  grand  nombre  d'Hi- 
lotes ,  277.  On  ordonne  à  ceux 
qui  ont  rendu  quelques  fervices , 
de  fe  fiire  inicrire.  —  Cruautés 
qu'on  exerce  contre  eux. —  Mille 
des  plus  entreprcnans  enrôlés  fous 
Brafîdas,  278.  Furent  établis  à 
Leprée.  —  Les  Hilotes  de  N.iu- 
padc  pafîcnt  à  Cranies.  —  Re- 
viennent  peu    après    à    Pylos  , 
279.  Les  Hiloies  conjurent  avec 
Cinadon.  —    Ceux  qui  purent 
recouvrer  leur  liberté    pafsèrcnt 
à  Mysène,  du  temps  d'Epaini- 
nondas  ,  280.  Cléomènc  donne 
la  liberté  à  ceux  qui  purent  payer 
cinq  inincs  Attiques. — Différence 
entre  les   Hilotes  &  les  domef- 
tiqucî.  —  Tcnoient  le  milieu  entre 
les  gens  libres  &  les  efclaves,  281. 
Demcuroicnt    à  la    campagne  , 
282.    Culiivoieni  les  terres  fous 
certain  tribut —  Pouvoicm  être 
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propriétaires  en  partie  &  exercer 
des  métiers.  —  Allirtoiciu  aux 
funcT.iilIcs  des  Rois  avec  une 
Ibrtc  de  ccrcnionie. —  N'etoicnt 
pas  cniiércincnt  nieprilés.  Aléin. 
Volume  X  X 1 1 1 ,  283.  G  ucrrc 
que  le»  Ephores  leur  dJclnreni , 
en  entrant  en  ciiargc  fous  le 
nom  de  Crypte,  Ib'td.  284.  Leur 
grand  nombre  donnoit  beaucoup 
d'in(juictudc.  —  1!  y  en  avoit 
trcntc-cinc|  mille  à  Platte  contre 
cinc|  mille  Lacedcmoniens,  284. 
Etoieni  employés  dans  les  armées. 
—  Pouvoicnt  être  mis  en  liberté 
pour  leurs  Icrviccs-  —  Cérémonie 
de  leur  aftranchiiïement.  —  A  près 
leur  affranchiflemcnt,  ils  étoicnt 
envoyés  en  colonie.  —  Ce  que 
penlbit  Arirtoie  des  Hilotcs.  — 
Noms  qu'on  leur  donnoit  après 
rafFranchiflement ,  285. 
HiNCM  A  R,  archevêque  de  Reims. 
En  quel  tem])s  il  meurt.  Aiim. 
Vol.  XXIV,  702  £^703. 
Hi  o  M  -  N  o  u.  Voyei  G  o  G  «^ 

Huns. 
HlfPALUS,  pilote  Romain,  qui 
traverfi  le  premier  la  mer  des 
Indes.  —  On  donne  Ton  nom 
au  vent  de  fud-oucft.  Altm.  Vol. 
XXXI,  206. 
HiPPARQUE,  A rtronome célèbre. 
En  quel  temps  il  vivoit.  Afân. 
Volume  XXVI,  97.  Corrige 
Eraioflhcne  fur  la  mefure  de  la 
Terre.  lùid.  Ç)j &  \  10  ;  & Aiân, 
Vol.  XXIV,  514.  Strabon  dit 
qu'ils  s'accordent.  Jb'id.  5  i  4. 
HiPPOCRATE.  Son  fcntiment  fur 
l'éthcr.  Mém.  Vol.  XXXII,  76. 
S'accorde  avec  ce  qu'en  ont  dit 


d'autres  Pliilofophcs.  Ih'ul.  77. 
Hl  SSCA  R.  M.  l'abbé  LebeuF 
croit   que    ce    mot    déligne    la 
Scarpe.  Mém.  Volume  XXIV, 
697. 
His  1  oiRE.  J''oyci  Historiens. 
Historiens  anciens.  Réflexions 
lur  les  hiftoriens  anciens  en  gé- 
néral, &  fur  Diodore  de  Sicile 
en  particulier.  —  Avantage  des 
Modernes  fur  les  Anciens,  par 
rapport   à    la   grande    fuite    que 
jvéfente   l'hifloire.    Hijl.   Volume 
XXVII,  55.  Eprouvent  un  fort 
pareil  aux  viciflitudes   de   notre 
vie.  —  Ne  font  pas  exempts  de 
préventions    nationales.    —    Les 
Grecs  flattent  la  vanité  de  leurs 
compatriotes  ,  &  leur  attribuent 
les  inventions  des  Egyptiens.  — 
Ils  voyageoient  pour  étudier  les 
moeurs  de  ceux  dont  ils  vouloient 
écrire.  Jbid.  5  6. 
Historiens  François. R éflexions 
de  M.lcmarquisD'ARGENSON 
fur  les  hirtoriens  François.  Mém. 
Vol.  XXVIII,  627.  Caufe  de  la 
difetie  de  ces  hiftoricns. — Qualités 
principales  d'un  liiAoricn.  —  On 
les  trouve  employées  féparément, 
mais  point  réunies.  Ibid.   628  , 

629  «y  631.  Jugement  fur 
Hérodote,  fur  Diodore  de  Sicile, 
fur  Xénophon  ,  fur  Trogue- 
Pompée,  629;  fur  Thucydide, 
fur  Tite-Live,  fur  Dcnys  d'Ha- 
licarnaiïc  ,  fur  Polybe,  fur  Céfîir, 
fur  Sallufle ,  fur  Suétone,  fur 
Tacite.  —  Etat  de  nos  hiftoriens 
avant  la  renaifl^mce  des  Lettres , 

630  Ù"  631.  Jugement  fur 
Grégoire  de  Tours ,  lur  Aymoiii 
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de  Fleury  ,  fur  Joinville  ,  fur 
Froiflard ,  fur  Gaguin  ,  lur  Co- 
mincs.  Alemoires,  Vol.  XXVIII, 
6^  I  Ù'  642.  Sur  Jean  de  Serres, 
fur  Jean  du  Tillet,  fur  Bellcfo- 
rcft  ,  fur  Papire  jMaflon ,  fur 
Etienne  Pafquier.  Ibid.  6)  3.  Sur 
d'Aubignc  ,  fur  Faucher ,  fur  M. 
de  Thou  ,  fur  Dupleix  ,  634  ci^ 
63  5  ;  fur  Varillas,  fur  Mézeray, 
fur  le  P.  Daniel,  63  5  e^  636; 
fur  l'abbe  le  Gendre,  fur  M.  le 
])rcfident  Ilénault. —  Du  flyle  de 
l'hidoire.  —  Objet  de  l'hirtoire, 
dl-j  &  fu'iv.  La  morale ,  638. 
La  politique  ,6^^.  Avantages 
des  anciens  auteurs  dans  les  an- 
ciens gouvernemens ,  640.  Le 
droit  public,  641.  Utilité  de 
connoîire  les  loix.  —  Liberté 
qu'ont  les  hiftoriens  de  diflericr 
fur  la  politique.  —  La  pédanterie 
&  la  légèreté  partagciit  nos  hif- 
toriens.  —  Première  caule  de  la 
corruption  du  goût,  643  (i^  644. 
Le  goût  exclulif  efl  nuifil'lc. — 
Le  peu  de  confiance  des  hifloricns 
ne  leur  permet  de  fiirc  que  de 
petits  morceaux.  —  Défaut  de  la 
prolixité ,  644  ^  64  5 .  L'hifloire 
devroit  être  l'ouvrage  d'une  fo- 
ciété  ,  6jf^  &  646.    , 

Hiver.  Ulîige  de  compter  par 
hivers.  A'Ii moires ,  Vol.  XX  IV, 
417.  Ufité  dans  les  loix  Angio- 
Saxonnes.  Ibid.  418. 

HOL BEIN.  Deux  de  fes  tableaux 
à  l'hôtel  de  ville  de  Louvain , 
rcpréfcntant  la  mtirt  de  Marie 
d'Arragon,  avec  une  inlcri|"ition 
tirée  de  la  Légcnilc  doréc.  Hift. 
Fb/.XXllI,  22  0. 
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HOLSTÉNius  (  Lucas  )  fait 
préient  à  la  bibliothèque  de 
Hambourg  ,  de  manufcriis  de 
Proclus  non  imprimés.  Hifloirt, 
Volume  XXXI ,  139.  Ses  notes 
&  fes  corredions  fur  Etienne  de 
Byzance.  Mém,  Volume  XXXI , 
245. 

HomaN ,  nom  du  culte  du  feu 
dans  l'Inde.  —  Dieu  révéré  dans 
la  Perle  ,  &  lymbole  du  Soleil. 
Mim.  Vol.  XXXI,   199. 

HoMÉO.MÉRiES.  Conjedwes  de 
M.  l'abbé  LE  Batteux  fur 
les  Homéoméries  d'Anaxagore. 
Mém.  Vol.  XXV,  48  &  fuiv. 
Voyei  Anaxagore. 

Homère  ert  l'hiftorien  de  l'expé- 
dition de  Troie.  HijLVol.  XXIX, 
45.  La  fable  de  fon  poème  eft 
le  fruit  de  fon  imagination.  —  Les 
évènemcns  &  les  héros  lont  pris 
dansThiftoirc/J-ZcTO.  TW.  XXXI , 
45.  Eft,  avec  Héfiode,le  plus 
ancien  Poëte  qu'on  connût  en 
Grèce.  Hift.  Vol.  XXIII,  22 
Ù'  25.  Ses  ouvrages  regardés 
comme  le  fondement  de  la  tl\éo- 
logic  des  Grecs.  Ibidem,  189. 
Etoit  l'oracle  des  Anciens.  Hift. 
Volume  XXV,  19-.  Eft  plus 
fou  vent  cité  dans  le  Digejle ,  que 
tous  les  Philofophes. /ï/V,  198. 
Son  Odyjfie  fcrt  de  modèle  à 
Hérodote.  Mon.  Vol.  XXIII  , 
\o\  ù"  fuivûntes.  Thucydide  lui 
attribue  V hymne  à' Apollon ,  contre 
l'opinion  des  Anciens.  Aiem  Vol. 
XXVI,  212  &  2  I  j.  M. 
le  Beau  le  cadet  prouve  que 

le  Alargitcs  doit  lui  cire  attribué 

Yoyei  Al  A  RGJTÈS.  Ce  que 
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cVtoit  que  (es  Cercopes  &  fcs 
ÉpicichliJes.  Hifl.  Vo/.WIX, 
5 4  t^  55.  Prend  ridtc  de  la  JVi- 
rycOTr/n/z^dcroraclcdc  Thclprotie. 
—  Efl  inintelligible  lorlqu'il  parle 
des  |)ays  fiiuts  à  l'occident  de  la 
Grèce.  Aiém.  Vol.  XXIII,  177. 
Tsi'c  parle  point  du  déluge  d'O- 
gygcs  ni  de  celui  de  Dcucalion. 
Ji^id.  I  30.  Parle  de  Baccluis  ,  & 
contredit  Héiiodc  lur  l'iinmor- 
talitc  d'Ariadnc  ,  245.  Homère 
cfl  le  plus  grand  des  Poètes  ôc 
le  plus  fagc  des  Pliilolbphes.  — 
Il  reprcfentc  parfliitement  les  idces 
de  Ton  temps ,  &  démontre  avec 
force  l'adion  des  Dieux  lur  toute 
la  Nature.  — 11  appelle  Océan  Ion 
Principe  primitif.  —  Les  Dieux 
en  tirent  leur  origine.  —  C'étoit  la 
manière  de  voir  le  Chaos,  fuivant 
les  Égyptiens.  —  Jupiter  y  eft 
l'auteur  &  le  maitre  du  monde. 
Aftm  Vo/umeXX\U,  224  ^ 
225.  Homcre  confidéré  connue 
Pocic  tragique,  M.  DE  Cha- 
BANON  f;iit  voir  que  de  Ton 
Af argiles  naît  la  comédie.  —  Que 
de  l'Iliade  &.  de  rOdyllee  naît  la 
tragédie.  —  Que  la  loi  d'unité,  la 
divilion  du  poème  &  les  récits 
n'en  font  que  l'accefloire.  —  Que 
les  caractères ,  &c.  en  font  la 
fubftance.  —  Comparailon  d'Ho- 
mère &  de  Virgile,  yt/tvw.  Vo/. 
XXX,  5  59  c^540-  Voy.YiR- 

CII.E.  M.  DE  ChABANON 
remarque  que  le  feul  caradère  de 
Didun  eft  dramatique  ;  que  tous 
ceux  de  l'Iliade  le  (ont.  —  Supé- 
riorité d'Homère  dans  ledifcours 
fit  dans  l'oppoûtiou  des  carat- 
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tèrcs.  Jbidem ,  j  4  3  àr  544. 
Oppoiition  du  caradcrcd' A  cliillc 
avec  les  caradèrcs  d'Agamem- 
non,  de  Patrocle  &  d'Ulyfie, 
545  ^  546.  Pourquoi  Homère 
n'a  point  jnis  l'amour  dans  fon 
Iliade,  547.  Il  le  remplace  par 
l'amitié.  —  La  première  partie  de 
l'Iliade  eft  le  courroux  d'Achille. 

—  La  (cconde ,  fa  tendrcflè  pour 
Patrocle,  548.  Simj^licite  des 
difcours d'Homère,  549.  Réveil 
des  chefs  comparé  au  réveil  du 
vieillard  d'Iphigénie,  450.  Euri- 
pide imite  la  fimplicité  d'Homère. 

—  Convenance  des  difcours  avec 
l'âge ,  &c.  551  ^y  5  5  2,  Chaleur 
dans  l'expreftion  &  invedivcs  , 
553  c!r  5  5  4.  Expreftîons  de  la 
douleur  manquées  par  Corneille, 
&  entendues  par  Racine  &  Eu- 
ripide, 555. 

Ho. M  M  ES.  Leurs  bcloins  &  leurs 
pafllons  font  par-tout  les  mêmes , 
&  donnent  lieu  à  desufiges  fem- 
blabies.  Além.  Vo/.XXlV,^^z 
df^i  9.  Pouvoir  des  préjugés  fur 
leur  ame.  —  Leur  refpeél  pour 
leurs  maîtres. —  Ils  s'embarrafTent 
plus  de  lier  leurs  nouvelles  con- 
noifîances  avec  celles  dont  ils  font 
imbus,  que  de  les  vérifier.  —  Ce 
caradèrc,  de  tous  les  temps  &  de 
tous  les  pays,  eft  pariicuiièrenient 
afîèdé  aux  Orientaux.  Ali'm.  Vol. 
XXXI,   114. 

Hongrois.  Fable  fur  leur  origine. 
Hifl.  f  V.  XXIX ,  40.  Différentes 
opinions  fur  leur  origine.  —  M. 
d'AnvILLE  remarque  que  ce 
n'cft  point  un  nom  de  nation , 
jUitJs  iijic  dcnominaiiou  tirée  des 
Rr  iij 
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Huns  &  des  Avares.  Méin.  Vcl. 
XXX,  244..  Il  les  fait  venir  du 
pays  des  Baskirsk. —  Pofition  de 
ce  pays.    —    Les  Avares  furent 
appelés  Turcs.  Ibidem,  245.  Ce 
qu'on  entendoit  par  ce  nom  de 
Turc,  246.  Voye^TvRQ.   Les 
Avares  reconnoiiïcnt  pour  leur 
nom  celui  de  Ala'jar ,    244  if 
24  5 .  Quand  eft-ce  qu'ils  arrivent 
en  Hongrie,  247  àf  248. — 
Viennent  à  Erdel  ou  Erdclen.  — 
M.  d'An  VIL  LE   fait  voir  que 
ce  mot  fignifîe  Tranfylvanie ,  247. 
Leur  Prince  Arpad. — Sesdefcen- 
dans  entrent  dans  la  baiïe  Hongrie, 
248.  Voyei  Patzinaces. 
Honoraires,  (Académiciens) 
font  au  nombre  de  dix.  H'iJI.  Vol, 
XXIII,  4  ù"  14. 
H  OR.  Voyei  Amour. 
Horace.  Explication  d'un  partage 
d'Horace  touchant  la  morale  d'A- 
riftippe ,    par    M.    l'abbé     L  E 
Batteux.  Aicm.  Vol.  XXVI, 
j .  Malentendu  par  le  P.  Sanadon. 
Ibidem,   2  «y  3.  Expofuion  de 
ce  palTage  par   M.   l'abbé    L  E 
Batteux,  4,  6  &  y. 
HOR  A  TIA.  Médaille  de  la  fimille 
de  ce  nom  ,  rellituée  par  Trajan. 
Mém.  Vol.  XXIV,  215.   Elle 
avoit  été  frappée  par  quelque  mo- 
nétaire de  celte  famille,  pour  fiire 
revivre  Horatius  Codes.  —  Pour- 
quoi Trajan  la  refUtua.  Ibidem, 

Horse  ,  fils  de  Witigifile,  conduit 
du  (ccours  aux  Bretons.  —  Ce 
que  fignifie  ce  nom.  Aïém.  Vol. 
XXIV,  574. 

Ho  RUS,  le  globe  terrcftrc,  fuivaiu 
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les  Égyptiens.  —  Pourquoi  fils 
d'Ofiris.  Mémoires,  Vol.  XXXI, 
228.  Voyei  Amour. 
Hospitalité,  vertu  particulière 
aux  Gaulois.  Mém.  Vol.  XXIV, 

372- 
H  u  E  t  a  relevé  plufieurs  articles 
de  Perrault.  —  Son  Hueiiana  efl 
rempli  de  dilTertations  nouvelles. 
Mém.  Ft;/.  XXIII,  322. 
Hugues,  (  l'Abbé  )  coufm  de 
Louis-Ie- Bègue,  veut  pour  Rois 
les  deux  fils  de  ce  Prince.  Mém. 
Volume  XXIV,  691   Ù"  692. 
Charte  Louis  de  Germanie.  Ibid. 
(i')}.  Coinbat  avec  lui  les  Nor- 
mands, 694.  Aide  à  Carloman 
à  charter  les  Normands,  703.  Ne 
peut  fuivre  les  armées  de  Charles- 
le-gros,  708.  Meurt  pendant  le 
fiége  de  Paris,  71  o. 
Hugues  Capet.   Ses   ancêtres 
très-puirtans.  Além.  Vol.  XXVI, 
6(>y.  Robert  fon  père  tenoit  le 
premier  rang  après  le  Roi ,  &  ne 
peut  lairt^er  à  fon  fils  iti  honneurs 
&  fcsdignités  lîins  le  confentement 
du  Roi.  —  Se  trouve  à  la  tête  du 
gouvernement. —  Richard,  duc 
de  Normandie, reconnoît  Hugues 
pour  Ion  leigneur  avant  qu'il  tut 
Roi —  Son  crédit.  —  Il  s'empare 
du  royaume.  Ibid.  668. 
Huile  (I')  fiitpoufier  les  couleurs 
&  les  noircit.  Mémoires ,   Volume 
XXIII,    325.   Origine  de  la 
peinture  à  l'huile.    Voyt-^   E  N- 
C  AUSTl  QU  e. 
HUATAIOUN-NAMEH    OH 

K  ALI  LA  &  Damna,  livre 
fort  ancien  dans  l'Orient.  Ment» 
Vol.  XXXI,  Sp. 
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Jl  U  M  À  N  I  T  A  s.     Dirtcrcntcs 
accepiions  de  ce  mot.  Alim.  Vol. 
XXIV.  6ii. 
HUNGARl.  Voyei  Igours. 
H  u  N  s  (  les  )  hnbitoicnt  au-delà  des 
Pulus  Meoiides ,  depuis  le  Tanaïs 
jufciu'.iu    \'oIga.  —   Inccriitude 
de  Zofime   fur  leur  origine  — 
Jornandès  les  tait  dcfccndrc  des 
magiciennes  Alfumnce.  Mimoires, 
Val  XX^■I1I,  %j  àr  88.  Huns 
blajici  &  Euihalitcs,  aux  contins 
de  la   Perle,  plus  lociabies  que 
les  Hims  feptentrionaux  ,  parce 
qu'ils  le  polilTent  avec  les  Perles. 
—  Ceux  du  nord  reflcnt  barbares , 
parce  c|u'ils  habitent  fous  des  ten- 
tes. —  M.  DE  Guignes  penfe 
qu'ils  ont  une  même  origine.  — 
Les  hiftoricns  Orientaux  les  con- 
noifîént  fous  lenoin  de  Turcs.-  Les 
Huns    Euihalites  ,    Nephthalites 
ou   Cidaritcs   ravagent   les  pro- 
vinces de   Pcrfc.   Ibidem  i  89, 
00  &  96.  Vahrani  en  fixe  les 
limites  avec  eux.  —  Perosès  ou 
Chofrou  -  pervis    cft    battu.    M. 
DE    G  u  1  G  N  E  S  fait  voir  que 
ks  Chinois  connoifloient  depuis 
deux  cents  ans  avant  Jtlus-Chrift, 
les  Huns  fous  le  nom  de  Hiom-nou, 
00,  91  &  ç6  ;  qu'une  branche 
s'appeloit  Tou-kioue.  —  Etendue 
de  leurs  habitations. —  Réfidoicnt 
aux  Chinois.  —  Portent  leur  do- 
mination jufqu'aux  environs  de 
Tobolbk.    —    En    châtient    les 
Alains,  92^^93.  Fi»y.  Alains. 
Leur  empire  tubtilte  dans  l'in- 
ttrieur   de   la   Tartaric.  —  11   fe 
divifc  en  deux  parties;  l'une  au 
midi  &.  l'autre  au  nord,  93  ù'. 
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^4.  Ceux  du  midi  s'attachent  aux 
Chinois ,  &  font  ennemis  de  ceux 
du  nord.  —  Les  Chinois,  à  leur 
invitation  ,  detruilcnt  les  Septen- 
trionaux ,  qui  le  fauvent  dans  le 
Oujîun  &  le  Kani-kin. —  Forment 
un  empire  appelé  Tan-jou ,  dans 
la  contrée  des  Bafchkers ,  94. 
Aboulgazi  parle  de  ces  peuples. 
Voyei  Abouugazi.  Ce  qu'il  dit 
des  Turcs  convient  aux  Hiom-ncu, 
9  5 .  Les  Hiom-nou  du  nord  s'em- 
parent d'un  pays  appelé  par  les 
Chinois  Yen-tcai  ou  Alann,  96 
&  ^j;  ce  qui  déligne  le  pays 
des  Alains,  c)6.  Les  Hiom-nou 
prennent  le  nom  de  Te-le,  d'où 

leur  vient  celui  (ÏAbtelius Ce 

que  fignifie  ce  nom Le  pays 

abandonné  des  Huns  feptentrio- 
naux ,  etl  occupé  par  les  Tartares 
Sien-pi,  ç)-j.  Voye-^  SiEN-pr. 
Ceux-ci  prefTent  les  Huns,  qui 
fe  reflerrent  vers  l'Europe  ,  & 
qui  aiment  mieux  chercher  de 
nouvelles  demeures,  que  d'être 
foumis  dans  leurs  anciennes  habi- 
tations, 98.  Les  Huns  prctl'és  par 
les  Topa  fe  reflcrrèrent  de  plus 
en  plus  vers  l'Europe.  —  L'en- 
droit qui  leur  parut  le  plus  flicile 
à  furmontcr,  cil  l'empire  Romain. 
—  Ils  défont  les  Alains  &  les 
Goths.  —  Conformité  de  mœurs 
des  anciens  Hiom-nou  avec  celles 
de  leurs  defcendans Leur  ma- 
nière de  camper  &  de  combattre, 
ç)^  éf  100.  Leur  reflcmblance 
avec  les  Calmouks,  i  oo,é7'yVJém. 
Vol.  XXX,  239.  Conformité 
de  la  religion  d'Attila  &  de  celle 
de  Genghiz  -  Kam.  Mémoires , 
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Fo/.  XXVIII,  looe^- ICI.  Fu- 
nérailles d' A  tiila  Icmblables  à  celles 
tics  Hiom-nou  ou  Mogols  leurs 
dclcendans.  —  L'éiendue  du 
terrcin  qu'ils  ont  parcouru ,  n'eft 
point  une  objedion  lolide.  — 
Infcripiions  en caradères  Chinois 
&  Runiques ,  près  du  fleuve 
Amour.  Ibid.  \o\  &  \02..  Leur 
nom  ert  connu  par  les  exjK'ditions 
d'Atiila.  —  M.  d'A  N  v  l  L  le 
remarque  qu'ilsavoient  pour  com- 
pagnons les  Oflrogoths  &  les 
Gépides  ;  que  leur  domination 
cefiè  à  la  mort  d'Auila  ,  mais 
qu'ils  infeftent  les  provinces  de 
l'Empire.  Mcm.  Volume  XXX  , 

240  CÎT'  241. 

Hyantes  fuccèdent  dans  le  pays 
de  Thèbes  ,  auK  Edènes  détruits 
par  la  perte.  —  Sont  chaflés  par 
Cadmus.  H'ijl.  Volume  XXIX, 

37- 
HïDE.  (  M.  )  Sa  portion  pour  les 
Perles.-  Savoit  le  Perlan  moderne 
&.  l'ancien.  —  Avoit  raflcmblé  les 
écrits  de  Zoroaftre  Tous  le  nom 
de  Zend-  avejia.  —  Les  uHiges 
des  Perfes  fe  trouvent  très-bien 
débrouilles  dans  Ton  livre.  —  Son 
raifonncment  ]-)eu  brillant.  /Mém. 
Volume  XXV,  ici  (i^  102.  Sa 
critique  peu  judicieufe —  Succès 
de  fon  livre  dû  à  l'ignorance  où 
l'on  t'toit  des  auteurs  Orientaux. 
—Son  ryficme  hardi. —  M.  l'abbé 
F  O  u  C  H  E  R  fe  propofc  de  le 
réfuter.  Il'id.  1  02.  Charité  de  M. 
H) de  pour  les  Ghcbrcs,  105. 
11  fait  les  efforts  pour  les  jurtifier 
des  erreurs  des  Chrétiens  &  des 
Mahométans.   —    Prétend  qu'il 
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fîuu  juger  des  anciens  Perfes  par 
le  Sad-der.  —  Traite  d'ignorans 
ceux  qui  rcpréfentent  Ie.->  Perles 
comme  ignicoles  &  dualilles.  — 
Voudroit  qu'on  n'étudiâtl'biUoirc 
de  Perle  que  dans  les  auteurs 
Arabes  &  Perlans.  —  Accule  les 
Grecs  de  placer  par  -  tout  leurs 
idées,  104.  N'eft  point  touché 
du  fort  des  martyrs  de  Perfê 
qui,  au  m.'  &  au  iv.'  fiècle, 
refuient  d'adorer  le  Soleil  ;  d'oîi  il 
luit  que  tlej)uis  le  déluge  jufqu'à 
nos  jours,  les  Perfes  ont  conicrvé 
la  religion  naturelle,  105.  M. 
l'abbé  F  O  U  C  H  E  R  fe  propofe 
de  faire  voir  le  contraire,  106. 
Tout  ce  que  M.  Hyde  dit  de  la 
langue  àcs  Perfes ,  eft  tiré  du 
JDje  -  hanguir.  —  Il  ne  s'eft  pas 
aperçu  que  cet  ouvrage  eft  d'ua 
foible  fecours.  Man.  Vol.  XXXI , 
348.  Origine  de  les  mépriles. — 
Il  prétend  que  les  ouvrages  de 
Zoroaftre  ont  été  écrits  en  pelilvi, 
Ibidem,  3  50.  II  a  donné  le  nom 
iic  pehlvi  à  la  langue  de  VAveJla, 
&  a  cru  entendre  la  langue  des 
ouvrages  de  Zoroaftre.  -  Prclènte 
des  caractères  ^ends  pour  des 
caradèrcs /;f^/v7'j-,  351  &  383» 
Remarques  de  M-  Anquetil 
iur  Ion  alphabet  de  l'ancien  Per- 
fin  ,351  ù"  fuiv.  Son  erreur  fur 
la  langue  &  la  ville  de  Dravul, 
378.  Eft  copié  par  ceux  qui  ont 

parlé  des  Alagcs Cenfurc  par 

les  compatriotes,  381  t!f  382. 
Son  erreur  Iur  la  lifte  des  ouvrages 
de  Zoroartre,  395.  Ignoroit  ia 
langue  :^end  Si  la  pehlvif ,  397. 
Penf c  que  la  figure  ailifc ,  trouvée 
dans 
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HypocosmÈte,  Officier  iub- 
oriloiiiic  au  Colmètc.  tiijl.  Vcl. 
XXIIl,  184. 

Hysteua,  nom  dont  on  de- 

lignoit  le  l.ibric.iicur  du  Ciel 

Diflcrcnt  de  celui  6'AJlarU.  Ait- 
moires ,  Vol.  XXIII ,  i2j. 

Hystérolithes  ,  fore 
de  petites  |)icrres  noires.  —  M. 
Falconnet  prétend  (juc  la 
pierre  de  la  mère  de  Dieux  en 
ctoit  une.  Mém.  Vol.  XXIII, 
2.  z  2.  dx  228.  Elles  font  peu 
communes.  —  Il  y  en  a  au  cabinet 
du  jardin  du  Uoi. —  Piutarquedit 
qu'il  s'en  trouve  dans  le  fleu\c 
Sangaris.  Ibid,  228.  Comment 
lê  forment  ces  pierres,  23 p  ^ 
fuivantes. 


dans  les  ruines  de  Perfepoli»,  eft 
un  Roi  ;  que  la  petite  ligure  placée 
au-dclfus  li'un  vieillard,  cil  lun 
anie.  —  Cette  figure  -  ci  ell  la 
feule  de  toutes  qui  entre  dans  Ion 
fyfteme.  Hi/I.   Volume  XXIX, 

Hyduaques,  nation  Indienne 
à  II  loldc de  Cyrus. —  Pourroient 
être  les  Oxydraques.  —  Les  H  y- 
darqucs  d'Liienne  de  Byzance. 
—  Leur  jjofition.  —  Soumis  par 
Bacchus.  Mim.  Vol.  XXXI. 
196. 

HVGIN,  auteur  de  differens  traités 
fur  l'arpentage.  Alemoires ,  Vol. 
XXIV,  44.8  c^  j  54.  Confeil 
qu'il  donne  aux  Arpenteurs.  Ibid. 
448.  Il  vi\oit  (ous  Hadrien  — 
Décrit  exadcment  le  campement 
des  années.  —  £11  très -différent 
de  Polybc. —  Ses  manulcritsfont 
répares  par  d'habiles  mains —  Les 
notes  de  Shèlius  font  excellentes. 
Mém.  Vol.  XXV,  460. 

Hyllus,  fils  d'Hercule,  adopté 
par  Lgcmius ,  va  à  la  conquête 
du  Péloponncfe.  Mémoires ,  Vol. 
XXIII,  122. 

Hylo  BIENS,  clafl"e  de  Samanéens, 
vivoient  dans  les  bois.  —  Leur 
manière  de  vivre.  Aiim.  Volume 

XXXI,  103.  Voye-^  Sama- 
néens. 

Hylopathiens  regardoient  la 
matière  comme  une  paie  prête 
i  recevoir  les  formes.  jVIcm.  Vol. 

XXXII,  131. 

H  Y  L  o  z  oïT  es.  Qui  ils  ètoient. 

Mcm.  Vol.  XXXII,  129. 
Hymnes  attribues  à  Orphée,  font 

fuppofés.  Hifl.  r<;/.  XXIII ,  2  ) . 
Tome  XX XI IL 


J ABADII  (les)  de  Ptclémée  font 
allufion  à  Java —  Doit  être  Su- 
matra. Aiém.  Vol.  XXXII,  62  j. 
Sa  capitale,  Argantea,  peut  ré- 
pondre à  Taujcng-goère  ou  Pointe- 
du-diamant.  —  Doit  être  Asliem, 
lieu  fréquenté  par  le  commerce. 
Jbid.  6x6. 

JablonowskI,  (M. le  Prince) 
Aflocié  -  Libre,  fuccède  ,  çii 
1761  ,  à  M.  le  cardinal  Pas- 
SIONÉI.  Hift.Vol.  XXXI,  3. 

I  A  C  C  H  U  s  ,    jeune    enfant    ([ui 

accompagne  Cérès Les  My- 

thologilles  modernes  le  prennent 
pour  Bacchus.  —  M.  Fréret 
pcnle  que  c'étoit  le  nom  du 
cantique ,  formé  du  verbe  /a^.  — 
Il  y  avoit  une  fête  qui  portoit  fou 
nom,  où  l'on  danfoit  en  chantant 
.    Sf 
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IcLK^.  —  lacchus  (crt  de  guide  à 
Anit'c  pour  delccndreaux  enfers. 
yWm.  Fo/.X XIII,  256. 

J  A  M  B  É.  Voye'i  Ïambes. 

Jambes,  forte  de  vers  qui  donnoit 
Ion  nom  à  ia  pièce  où  il  étoit 
employé.  B/JI.  Vol.  XXIX,  53. 
Inventés  par  Limité,  pour  divertir 
Prolèrpine.  Ib'ul.  5 4. 

Jambi.   Voyei  Iambule. 

Iamblique  étoit  de  la  Ccôe  des 
Orphicjuei.  A^ém.  Vol.  XXIII, 
263.  Juflifioit  les  facrifices  fm- 
gians.  Ibid.  268.  Il  piêie  aux 
Egyptiens  le  ientiment  de  l'éma- 
nation de  la  matière.  jMim.  Vol. 

XXXI,  232. 
Ja  MBOLT.  Voyti  Iambule. 
Iambule,  Grec  qui  écrit  ui^e 

hiiloire  des  Indes. —  Elclave  en 
A  rabie. — Pris  par  les  Ethiopiens , 
il  eft  dcfliné  à  l'expiation  qui  s'y 
fiifoit.  Mém.  Vol.  XXXI,  85 
&  ^6.  M.l'ablîé  MiGNOT  croit 
qu'il  alla  à  Sumatra,  d'autres  à 
Tnprobane ,  &  d'autres  à  Aiada- 
gdfcar.-W  remarque  qu'on  trouve 
à  Sumatra  une  \  illc  appelée  lambi 
ou  lamboli.  Ib'ul.  86. 

J  a  N  U  S  règne  dans  le  pays  oti 
Rome  fut  bâtie.  —  Il  étoit  fils 
d'Apoll  n  6t  de  Creilfe.  Hijl. 
Vol.  XXIX,  38. 

J  A  p  H  E  T.  Vo\ei  Grèce. 

Japon  (le)  efl  connu  des  Arabes 
finis  le  nom  de  Stla.  Màn.  Vol. 

XXXII,  613.  Marc-Pol  l'ap- 
pelle Zipangri ,  &  les  Portugais 
Japâo.   Jbi'i.   614. 

Jàsk.  Voyt'7_  Golfe  Perfque. 
I  ATI  NU  M.  Voyei  Me  LDI. 
Javan.  Voyt\  G  RÈCE. 
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Javelot,  pilum ,  inventé  par 
Penthéfilée ,  ell  l'arme  propre  des 
Romains.  —  II  n'etoit  point  en 
ulage  en  Grèce.  Mém.  Volume 
XXIX,  331.  Sa  forme.  — 
Defcription  qu'en  fiit  Polybe  Se 
Denysd'Halicarnane.  Jbid.  332. 
En  quoi  elles  difîèrent ,  333. 
Javelot  de  la  colonne  Trajanne. — 
Defcription  d'Appien — M.  LE 
Beau  remarque  qu'il  a  changé 
plu  fleurs  fois.- Changement  qu'y 
fait  Marius.  —  Delcription  de 
Vtgèce.  —  A):)pclé  de  fon  temps 
fp'iculum.  —  Javelots  des  monu- 
mcns,  3;;4,3;5  «1^336.  Il  étoit 
l'arme  la  plus  nieurtrièie.  —  Sau- 
maife  croit  qu'il  ne  (e  lançoit  pas.- 
Tous le?  auteurs  dileni  le  contraire. 
—  Il  eft  appelé  ]iar  les  Grecs  vaif , 

3  3i'.?33.  3,34  tî^  337*"' li'e 
lançoit  de  près,  337. 
Jaxarte  (le)  porte  le  nom  de 
Cété. —  En  quel  lieu  fitué.  Mém. 
Volume  XXV,  3!>.  Pris  pour  le 
Tanaïs  par  les  hiftoricns  d'Ale- 
xandre. Hif.  Vol.  XXV,  4j, 
48  &  fuiv.  Le  placent  vers  le 
quarante  -  ciiu[uième  degré  de 
longitude.  Ilnd.  49.  Cette  erreur 
fait  dire,  par  Arrien  &  Ammien- 
Alarcellin,  à  Homère  ce  qu'il  ne 
penlc  pas  des  A  biens.  —  Fait 
changer  de  place  les  nations  que 
Hérodote  avoir  miles  entre  le 
Danube  &  le  Tanaïs,  jo.  Met 
le  Thcrmodon ,  f[ui  (e  jette  dans 
le  Pont-Euxiii,  au  midi  delà  mer 
Cafpieiine,  51.  Porte  les  neiges 
&  les  glaces  du  Tanaïs  dans  la 
Drangiane ,  \'A''a(hcfe  &  le  Pn- 
rvpamife  ,    j  2  ;    limés    vers    le 
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trente  -  cinquième  tlcgrc  de  lati- 
tude. —  Ptolénicc  aitribuc  aiifFi 
au  Jaxaric  ce  <|ui  ne  convient 
qu'au  'lanaïs.  Htjloïrt ,  Volume 
XXV.  H- 

IbÉRIë.  bon  ancienne  cicnduc. 
Mm.  Vol.  XXXI,   î68. 

ICARlVM.    Voyr^   KaREK. 

ICENl ,  peuples  de  l'ilc  Briinn- 
nique.  —  Leur  révolte  caulte  p.ir 
l'avidiie  du  file.  Aient.  Volume 
XXIV,  410^411. 

ICIUM  FROMONTORIUM. 
Voyc-^   PORTUS  Jtius. 

ICTEOCRATES,  nom  des  anciens 
haliiiansde  la  Laconic.  Aîim.  Vol. 
XXIll,  404. 

Ida,  montigne.  Voy.  Olympe. 

Ji>ALlU M ,  lieu  de  l'île  de  C y prc; 
Sa  polaion.  Alem.  Vol.  XXXII , 
558. 

Idées.  L'âge  où  Ton  acquiert  le 
plus  d'idée^  ell  depuis  ia  luiflanec 
julqu  à  dix  ans.  Hijloire ,  Vol. 
XXVill,  58. 

Idées  Piatonicirrmcs.  Cequec'efl. 
jVlem.  Vol.  XXXI,  280;  & 
Mem.  Volume  XXXII,  i  5)  i . 
Voyei   I.Nl  ELLIGENCES. 

Idolâtrie  (  l' )  naît  de  i'artro- 
nomic.-S'c-iend  en  Arabie.  Aient. 
Vol.  XXXII,  409.  Naît  duc\»lrc 
des  morts.  —  On  fuppole  que 
leurs  elprits  viennent  habiicr  les 
ftatucs  qu'on  leur  élève.  Aîènu 
Vol.  XXV,  109.  Le  terme  ell 
impropre  pour  fignificri'adoraiion 
d'une  créature.  —  Il  vient  de  U 
femgue  grecque  ,  où  les  héros 
avoicnt  des  (latues.  —  Ildciignoit 
*'  exadement  le  cultccle l'Occident. 
Ibïd.  110.  Ce  que  c'ell  qu'ido- 
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latrie.  —  Sarug  introduit  le  culte 
des  idoles.  —  Tharé  fiiiloit  des 
flaïues  d'argile.   Aiémoires ,   Vol. 

xxvn,  72. 

Idole.  Ce  que  fignificce  mot. — 
Les  anciens  Gaulois  n'en  avoient 
point.  Alim.  Vol.  XXIV,  359. 
Le  culte   des  idoles   coiiimence 

nu  teiTips  de  Bèlus Julqu'alors 

l'Orient  ctoit  Sabaïie. —  Les  Juifs 
confondent  le  Sabéilme  avec  l'ido- 
lâtrie./WrOTOWJ,  Volume  XXVII, 
j8. 

Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bo 
hème,èpoulc  Beatrix  de  Bourbon. 

—  Lft  tué  à  la  bataille  de  Cieci. 
Hijl.  Vol.  XXin,  266. 

lEPA  XCïVA.  Ce  qu'on  entcndoit 
par  ces  mots.  Além.  Vol.  XX  VI , 
425. 

J  É  R  É  M  I  E  compofe  des  lamen- 
tations fur  la  mort  de  Joftas.  H/Jl. 
Vol.  XX  111,  103.  Il  compofe 
fes  lamenuiions  au  milieu  de  la 
ville  Sainte.  —  Il  cil  comparé  à 
Siinonide.   Jùicl.   t  04. 

fBPOKHniA,  boisfacréen  Cypre, 
&  retrouvé  Ibus  le  nom  de  C/é- 
rofibou.  Mém.  Volume  XXXII, 

JÉRÔME  (S.')  demeure  à  Trêves. 

—  Reconnoit  parmi  fcs  Galaies 
le  langage  de  ceux  de  Trêves. 
Aiém.  Vol.  XXIV,  590. 

JÉRUSALEM.  En  quel  temps  elle 
3  été  prife.  Aiém.  Vol.XXVU, 

"3- 

JÉso.  Voyei  Chinois. 

JÉSUS -Christ,  M.  l'abbc  de 

LA  Bléterie  exan^ine  fi  véii- 

tablemcnt  le  Sénat  rcfulâ  à  Tibère 

de  meitf  e  Jéfus-C  h  rirt  au  nombre 

Sf  ij 
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des  Dieux.  Mcm.  F"*?/.  XXVII, 

465  &  466.  Il  foutient  que  les 
ades  de  Pilate  &  de  Tibère  loin 
fujipok's;  que  Pilate  néanmoins 
a  du  inllruire  Tibère  de  l'éclat  des 
adions  de  Jèfiis- Chrill  ;  que 
Tibère  a  pu  propolcr  la  cholè , 
mais  que  le  Sénat  refula  les  hon- 
neurs divins  à  un  étranger.  Ibïd. 

466  eir  467.  En  quel  temps 
Jéfus- Chrill  c(l  mort,  \o-j  & 
j  o  8 .  VoycT^  Année  ancienne  des 
Juifs. 

Jettons.  Voyei  Verre. 

Jeux  (  les)  dévoient  être  annonces. 
—  Des  hérauts  notifioicnt ,  dans 
tous  les  cantons  de  la  Grèce,  le 
temps  de  la  fcte  &  les  trêves 
flicrées.  Ment.  Vol.  XXVI  ,215. 
Les  noms  des  jeux  étoient  quel- 
quefois gravés  iur  les  vafcs  qui 
étoient  le  prix  des  vainqueurs. 
Jbid.  49'^-  Les  jeux  étoient  Iblen- 
rilcs  en  Grèce  en  l'honneur  des 
Dieux  &  des  héros.  —  On  les 
appeloit  y^fw,  492.  Les  villes 
d'Orient  célébroient  dans  leurs 
fêtes  plulieurs  jeux  facrés  de  la 
Grèce. —  M.  Vaillant  croit 
qu'elles  les   célébroient    dans   le 

même  temps  qu'à  Rome M. 

l'abbe  Belley  (ait  voir  qu'elles 
n'imiioient  que  le  modèle  &  non 
le  temps,    501. 

Jeux  Alexandrin ,  inflitucs  en 
i'iK)nneur  d'Alexandre.  Aiem. 
Vol.  XXVI,  493. 

Jeux  Antigoneia  ,  inftitués  en 
l'honneur  d'Antigone.yWm.  Vol. 
XXVI,  493. 

Jeux  Aratcia,  inflitués  à  Sicyonc. 
Além.  Vol.  XXVI,  4P3. 
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J  EUX  Attaleia,  inftiiuésen  l'honneur 
d' Attale. Mém.  Vol. XX^■I  ,493, 

Jeux  Capitolins ,  inftitués  par  les 
Romains  en  l'honneur  de  Jupiter. 
—  Domitien  les  célèbre,  &  or- 
donne qu'on  les  célèbre  tous  les 
cinq  ans.  A'Iim.  Volume  WW  , 
494.  Il  propole  des  prix  de  mu- 
fique  ,  de  poëfie ,  &c.  —  Il  y 
prélide  habillé  à  la  grecque.  Jbid. 
494  £>"  49  5.  Ces  jeux  duroient 
fiiulieurs  jours.  —  Difiérens  prix 
&  combats  qu'on  y  donnoit , 
498.  Voyei  Sardes. 

Jeux  ceréaux.  Leur  origine  in- 
connue. —  Déjà  établis  du  temps 
de  la  lèconde  guerre  Punique, 
Mém.   Vol.  XXIV,  221. 

Jeux  Dufariens,  en  l'honneur  de 
Bacchus.  Voye-{^  BACCHUSÉiT 
B05TRES. 

i^\} y.  floraux  (les)  regardoient  I.1 
Ciilon  où  les  fleurs  tomboient. — 
Inflitués  aux  calendes  de  mai. 
Alan.  Vol.  XXVI,  233.  Pline 
en  rapporte  la  fixation  au  calen- 
drier J  ulien  en  u  lage  de  Ion  temps, 
mais  il  vouloit  léuicment  dire 
que  les  Romains  les  établirent  au 
coucher  du  grand  Chien.  Jbid* 
234. 

Jeux  IJlhm'iques ,  en  l'honneur  de 
Neptune,  inditués  par  Thélcc. 
Mcm.  fW.  XXVI,  492. 

Jeux  Luucoulkia ,  en  l'honneur  de 
Lucullus.  Aicm.  Volume XXW, 

493- 
Jeux  Lyfandriat  en  l'honneur  de 

Lylandre,  en  Thrace.  Alcm.  Vol. 

XWI,  49 J. 
Jeux  AJiltiadas,  chez  les  Athé- 

iùcni .  Aiitti'  Vol.  X  X  V 1  ^  49  3 . 
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JeOX  Nc-méens ,  e\\  l'honneur  de 
Jupiter-  Neinéen.  inftinits  pnr 
HcrcuJe.  A1(m.  Fo/.  XX  ¥1,492. 

Jeux  Olympiques ,  conlacrcs  au 
père  des  Dieux.  Aiémoires,  Vol. 
XXVI,  +92. 

Jeux  Paufaneia ,  à  Laccdcmone. 
AIcm.  Ko/.  XXVI.  495. 

Jeux  Pythiques,  inditues  pour  les 
vidoires  d'Apollon.  yVltm.  Vol, 
XXVI,  492.  Voy.  Laodicée. 

3l.VX  fcéniques.  A  quelle  occalion 
ils  commencent.  Hijloire ,  Vol. 
XXIII,  149.  La  jeuncflc  Ro- 
maine y  prend  goût  &  les  afTai- 
fonne  de  plailanterics.  Ibid.  i  50. 
Quelques  Romains  en  firent  pro- 
fellion.  —  Ils  lubllituèrent  aux 
vers  grofliers  des  vers  fuivis ,  & 
formèrent  des  farces.- Andronicus 
perfccflioima  ces  pièces  ,151. 

i£.u\fàulaires.  Leur  origine  due 
à  la  piété  d'un  particulier.  —  Sont 
imités  par  Valérius  Publicola , 
pendant  la  pelle.  —  Il  offre  des 
lâcrirtces  à  Pluton  &  à  Profer- 
pine  pendant  trois  jours,  Se  la 
pelle  celle.  —  On  ordonne  le 
renouvellement  de  ces  jeux  tous 
les  cent  ans ,  d'où  ils  lont  jippelés 

.  féculaires.  Al  cm.  Volume  W\\, 
478.  Ils  furent  célébrés  tous  les 
cent  dix  ans ,  pour  prélervcr 
Rome  de  maladies  &  pour  la  con- 
lervation  de  la  Républic|ue.  — 
Ils  font  célébrés  lous  Augufle. — 
Horace  conipofe  une  ode  .î  ce 
fujct.  —  Claude  les  fait  célébrer 
fbixante-troisans  après. -Domitien 
les  fiit  célébrer  cent  cinq  ans 
après  ceux  d'Augulle. —  Furent 
céicbrés  Ibus  ks  rcgiies  de  Scp- 


time-Sévirc,  de  Philippe,  &,  la 
dernière  fois.  Tous  Honorius,  qui 
fupprima  les  facrihces  &  les  cé- 
rémonies du  paganifmc.  —  Des 
hérauts  annonçoient  ces  jeux. 
Jbid.  479.  L'Empereur,  conmie 
Ibuverain  Pontife,  placé  lur  une 
ellracle  ,  devant  le  temple  de  Ju- 
piier-Capitolin  &  devant  le  temple 
d'Apollon-Palatin ,  diUribuoii  des 
flambeaux  &  des  parfums  aux 
perfonnes  libres  feulement,  477, 
478  t>-  480.  Ces  jeux  fe  célé- 

broient  au  temps  de  la  moifîon. 

On  y  offroit  les  prémices  de  la 
nioiflbn. — Ilsduroicnt  trois  jours, 
pendant  Icfquels  on  donnoit  les 
fpecflacles  du  théâtre,  &c.  —  Le 
troifiènie  jour  les  jeunes  gens 
chanioient  des  hymnes  en  grec  & 
en  latin,  en  l'honneur  d'A|)ollon 
&  de  Diane.— Ce  jourraHemblée 
ctoit  convoquée  au  temple  d'A- 
pollon, 481  ^^482.  Le  Soleil, 
après  un  certain  nombre  de  révo- 
lutions, amcnoit  la  même  (olen- 
nité  ,483.  Camée  du  cabinet  de 
M.*'  le  duc  d'Orléans,  reprc- 
fentant  Domitien  dirtribuant  les 
parfums,  477  & fu'iv.  Médailles 
de  Domitien  qui  repréfentent  ces 
jeux,  477. 

Ignorance  (  1'  )  devient  un  titre 
de  noblcfîe.  Hift.  Vol.  XXIX  , 
165. 

Igours  ,  connus  fous  les  noms  de 
Hungar'i,  <.YOnigouri  &  û'Onoo^uri. 
Mém.  Vol.  XXVIII,  lot  ér 
Juiv.  Connus  en  Chine  fous  ceux 
de  Tehe-fa  &  de  Kao-tcham.  — 
lis  Ibnt  divifés  en  deux  royaumes. 
Ji>id,  103.  Celui  du  midi  a  pour 
S  f  ii; 
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capitale  Turphan. —  Celui  du  nord 
elt  ;ippeie^<2yj  des  Jgours,  —  i>ont 
fouillis  aux  Huns  &  aux  Chinois. 

—  Sont  détruits  [)ar  les  Tartares 
Geou-gen.-  Paroillent  en  Europe, 
fous  le  nom  d' Jgours.  —  Sont 
connus  dans  l'iiilloirc  du  Mogoi , 
103.  Les  Tokos-Onigours  loin  les 
Cutrigours  de  nos  Ecrivains.  — 
D'autres  fe  retirent  lur  les  bords 
de  ririilcli,  d'où  ils  fouinifient 
aux  Romains  les  martres  zibelines. 

—  Quelques  nations  des  Nogais 
portent  encore  ce  nom.  —  Sont 
chalîes  par  les  Sabirs  &  les  Abares. 
Mém.  Volume  XX VIII,  104. 
Voyei  Aeares  1^7- Sabirs. 

Ili  ou  Eili,  rivière  qui  fe  perd 
dans  un  lac.  Mém.  Vol,  XXXI 1 , 

Jljum.  Sa  dillance  d'Alexandrie 
de  la  7  roade  ,  d'Abydos  ,  de 
Dardanus.  yJc/<^OT.  Vol.  XXV 111, 
322.  Du  cap  Sigt'e.  —  Polition 
de  Y  Jl'ruin  qui  liibùlloit  du  temps 
de  Strabon.  Ibid.  527.  Lyli- 
maquc  l'embellit.  —  f  imbria.  la 
de'truilit.  —  Elle  e(l  afiranchic  de 
tout  impôt  pir  les  Romains.  — 
Conflantin  voulcit  y  placer  la 
nouvelle  Rome.  —  L'ancienne 
7  roic  placée  à  l'endroit  que  Stra- 
bon apj>ellc  l>/f»or  )OT««.  —  Il  y 
coule  trois  rivières  ;  le  Scamandre, 
le  Simoïs  <Sc  le  Ihymbiius.  — 
Le  Xanihus  &  le  Scamandre  font 
la  même  rivière,  328.  Erreur 
de  Pline  fur  l'embouchure  du 
Scamandre,  529.  Autre  ri  vitre 
ap[>clee  pir  erreur  Simois.  —  i-ll 
appelée  Rlwdius  p.ir  Homère.  — 
'l'hucydide  Tappclli;  Pytlius,  — 
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M .  D'A  N  V I L I.  E  croit  qu'il  faut 
lire  Poiftof ,  j  j  I  tir  5  T  2. 

1  LLl  B  ER  l  s ,  ville  lameufe  du 
temps  d'Annibal.  —  Eli  ruinée 
deux  fiècles  après.  —  Pouvoit 
être  la  capitale  des  Sardons.  — 
Eil  confondue  par  des  autems 
Elpagnols  avec  Elvire  &  avec 
Caucoliberum ,  Coliioure.  —  Eioit 
baiie  (ur  les  bords  de  la  Tech. — 
Sa  pofition  répond  à  la  ville 
d'ELnc.  Htfl.  Vol.  XXV,  76. 

Illuminés,  chez  les  Maho- 
métans ,  tirent  leurs  pratiques  de 
l'Inde. —  Hai-  ebn-yokdan  étoit 
leur  Chef.  Mem.  Vol.  XXXI, 
3  24.  En  quel  temps  il  vivoit.  — 
Dtioitlouvcnt  qu'il  étoit  .D/Vu. — 
Eli  misàniortpouravoirdit  qu'on 
pouvoit  luppiccr  le  voyage  de  la 
Meccjue  par  des  prières.  —  Ce 
fanatilinc  pâlie  avec  les  Arabes  en 
Elpagne,  fous  le  nom  d'Àlum- 
brados.  —  Alême  apathie  chez  les 
uns  comme  chez  les  autres.  Ibid. 
325.  Simeon ,  abbé  de  Saint- 
Mauias,  fliit  quelque  cholè  de 
fembiablc  ,  au  \\.'  liècle  ,  3  26. 

I  L  o  S.  Voye-^  C  R  o  N  o  s. 

Imilcon  tente  la  découverte  des 
mers  du  Noid.  —  On  n'a  aucun 
détail  lur  Ion  vopge.  Aiànoins , 
K»/.  XXVI,  10  cir  II. 

Impressions.  L'empire  des  pre- 
mières im  prcfl  ions  ne  finit  qu'avec 
h  vie.  Àhm.  Volume  XXXI, 
I  14. 

Imprimerie.  Ses  avant^^es. 
Alnnoifes ,  Vol.  XXVU,70o. 
Changeoicnt  qu'elle  tait  parmi 
nous ,  |ur  rapport  à  la  langue.  — 
Alct  tout  le  moiidc  à  ponce  de 
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lire.  Almoires,  Fi'/uwr  XXÏV, 
6  I  2-  Ncgligtucc  qu'on  commet 
en  imprimant  les  anciens  auteurs 
Jran(,"ois  ,  lur-tout  les  Gothi- 
ques, qui  font  cJt-figurcs.  —  M. 
DE  Sainte-Palavr  conlcillc 
aux  éditeurs  de  le  dctier  de  ces 
anciennes  imprefllons,  S<  de  con- 
lulter  les  m.inulcriis.  AHm,  Vol. 
XX VU,  700^  701. 

Inachides.  Voyti  Grèce. 

I  N  A  C  H  U  s  fonde  le  royaume 
d'Argosavcc  une  colonie  Egyp- 
tienne. AUm.  Vol.  XX 111,  297. 
Voyei  Antiquités  Grec- 
ques, Grèce  d!rGREcs. 

Inde.  Lieu  où  Ptcicmce  termine 
l'Inde.  Aîém.  Volume  X  X  X II  , 
611.  Penloii  quclii  cùtc  de  l'Inde 
prolongée  vers  le  midi,  joignoit 
îa  côte  orienir\le  de  l'.Afrique. 
Jbid.  612.  M.  l'abbé  MlGNOT 
foutieni  l'antériorité  île  l'Inde  fur 
l'Egypte.  Hijl.  fW.  XXXI,  41. 
Il  croit  t|u'elle  n'a  eu  aucune 
communic-arion  avec  l'Egypte  , 
que  long -temps  après  <|tie  fa 
religion  &  fa  pcjlicc  ont  éié  for- 
mées. Aiim.  Vol.  XXXI  ,  1  53, 
1  94.  eir  3  3  5 .  Les  Sa  vans  prou- 
vent par  trois  mojcns,  qiie  l'Inde 
a  tout  empmnté  de  l'Egypte  : 
I ."  par  les  conquêtes  des  anciens 
rois  d'Egypte  dans  l'Inde,  2.°  par 
la  dirperlion  des  prêtres  Egyp- 
tiens; 3.°  par  le  commerce  entre 
les  detix  nations.  Ilnd.  i  5  3 .  M . 
l'ablié  MiCNOT  fouiicnt  que  le 
premier  moyen  n'ell  fondé  que 
fur  le  récit  de^  Egyptiens  ,  &  qu'il 
ell  détruit  par  l'hilloire  d'Egypte 
&  celle  de  l'Inde.  —  Il  fait  voir 
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que  les  anciens  Indicrns  étoicnt 
auiochiones  ;  que  les  Égyptiens 
n'cnvioient  point  les  richenes  des 
autres  pays. —  Tradition  fufpecfle, 
qui  fait  pafler  Oliris  dans  l'Inde, 
I  54.  Voy.  OsiRis.  La  conquête 
de  l'Inde  par  Oliris,  ne  fe  concilie 
avec  aucun  des  fylK-mcs  des  An- 
ciens ,  I  56.  On  avance  que  1» 
mémoire  Ce  conl'ervc  dans  l'Inde, 
fous  le  nom  â' Ifuren. —  M.  l'abbé 
M  I  G  N  OT  ibutient  qu'Ofiris 
n'cll  pas  lliiren  ,  /  5  9.  Voye? 
Isuren.  Que  la  conquête  de 
l'Inde  e(l  fu|)po(ée  par  les  Prêtres, 
lyG  dX  194;  qu'Hérodote  n'en 
parle  pas,  176;  que  Diodore 
i'aflure,  mais  qu'il  a  été  trompé 
par  les  Prêtres,  177.  Stnibon  le 
nie ,  &  met  au  rang  des  fables , 
les  expéditions  d'Oiiris  &  de  Sc- 
follris.  —  Inicriptions,  vues  jiar 
Stnibon,  qui  marquent  l'étendue 
de  la  puilîance  des  rois  d'Égvpte.- 
Interprétécs  fiuflcment  j)ar  les 
Prêtres  ignorans ,  17S  ér  179. 
Voy(?^  Prêtres.  Les  Indiens  ne 
font  point  une  colonie  conduite 
par  Offris  &  Séfoftris ,  179, 
194  &  3  3^.  La  différence  de 
leur  police  en  efl  une  preuve, 
I  79  dÎT'  3  3  5.  La  fervitude  n'ctoit 
point  admife  dans  l'Inde,  &  elle 
î'étoit  dans  toute  fa  rigueur  en 
Egypte. —  Dans  l'Inde,  les  terres 
font  lacrées& iri\iolables en  temps 
de  guerre  ;  les  Egyptiens ,  comme 
les  aiures  nations,  les  ravagent, 
180  «ÎT'  181.  L'hofpitalire  étoit 
exercée  dans  l'Inde;  on  iiuertliloit 
l'entrée  de  l'Egypte  aux  éi  rangers. 
—  £n  Egypte,  on  époufoit  une 
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lêiile  femme  ;  dans  l'Inde ,  la 
polygamie  efl:  permile.  /Mmoires, 
Vol-  XXXI  ,181.  Les  peifccu- 
lions  fufcitées  contre  les  Prêtres 
en  Egypte ,  ne  portent  point 
dans  l'Inde  leurs  luperllitions. 
Jbid.  182  d!r  336.  Ces  Prêtres 
étoient  (ans  zèle  pour  leur  dodrinc 
&  leurs  myftères.  —  Failoient  taire 
de  rudes  épreuves  avant  de  fe 
communiquer.  —  Le  culte  per- 
Iccuté  fous  Cheops  &  Sabacon, 
l'Iiilloirc  ne  parle  d'aucun  mauvais 
traitement  contre  les  Prêtres,  i  82 
dX  183.  Koëmpfer  trouve  une 
pcrlécution  fous  Cambyle,  mais 
ce  lentiment  n'efl:  fondé  que  lur 
le  traitement  qu'il  fit  aux  prêtres 
de  Memphis.  —  L'iiilloire  ne 
dit  pas  que  les  Prêtres  aient  été 
obligés  de  quitter  le  pays,  184. 
Ù'  ip4--  Darius  flworile  le  culte 
Egyptien,  I  8  j.  Pcrlécution  Ions 
Ochus ,  (ans  aucun  mauvais  trai- 
tement contre  les  Prêtres,  186. 
La  pliilofophie  étoit  cultivée  dans 
l'Inde  ,  long  -  temps  avant  ces 
perfécutions.  —  Boutta  exilloit 
cinq  cents  ans  avant  Cambyle. 
— ■  Pluficurs  Savans  croient  ([ue 
l'Egypte  avoit  un  commerce  avec 
l'Inde,  187;  mais  on  ne  connoit 
que  celui  c|ui  le  failoit  par  terre 
parles  Ilmaélites  &  lesMadianites. 
—  Ils  y  portoicnt  les  drogues 
pour  les  embaumemcns.  —  Us  y 
fliiloient  aulli  le  commerce  d'ef- 
claves.  —  QucUjues  particuliers 
poufTés  parles  révolutions ,  s'eni- 
barf|uent  liirla  Méditerranée,  lans 
idée  de  commerce.  —  Temps 
auquel    la    commuaicaiion   St'clt 
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faite  entre  l'Egypte  &  les  autres 
pays,  189.  Le  commerce  établi 
par  Seloflris ,  étoit  intérieur,  i  90 
«Se  191.  S'il  a  eu  des  vues  de 
commerce  maritime,  elles  ont  été 
abandonnées  par  les  fuccelîeurs, 
qui  le  ioutinrent  par  les  feules 
richefles  du  pays ,  191.  Leur 
conduire  exclut  l'idée  d'impor- 
tation. -  L'exportation  le  failoit  par 
les  Phéniciens.  —  Plàmméticus 
ouvre  le  premier,  aux  étrangers, 
les  ports  d'Egypte  192.  Nechos 
forme  le  projet  de  rendre  fa  nation 
commerçante,  193.  Les  Egyp- 
tiens ne  purent  donner  à  Darius 
aucune  connoilîlmce  de  l'Indus.- 
Les  voies  de  connnunication  entre 
l'Inde  &  l'Egypte,  ne  font  donc 
point  prouvées,  194  ^  336. 
Les  traces  de  l'Egyptianifmc 
qu'on  connoît  dans  l'Inde,  font 
pofléricurcsaux  conquêtes  d'Ale- 
xandre, 19  j  <!X  336.  Relations 
des  Indiens  avec  les  Phéniciens 
&  les  Affyriens.  —  Sémiramis  a 
pu  pénétrer  dans  l'Inde,  inais  elle 
n'y  a  laifle  ni  culte  ni  pliilofophie, 

195.  Les  Indiens  perfécutés  le 
retirent  en  AlTyrie. — Cyrus  avoit 
des  Indiens  à  fon  fervice ,  mais 
il  ne  pénétra  point  dans  l'Inde  , 

196.  Darius  envoie  à  la  décou- 
verte de  rinile,  &  en  (oumet  une 
partie.  —  Les  rois  de  Perle  con- 
icrvent  cette  conquête. —  Xerxès 
avoit  des  Indiens  à  fa  fuite  ,  ainli 
que  Darius-Codomanus,  \^jù' 

198.  Leurs  habillemens  étoient 
d'ccorcc  d'arbre  &  leurs  arcs  de 
rofcaux. —  Les  Perles  négligent 
le  coinniercc  de  i'Indc.  —  1-  ont 

des 
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f|iii  cliafîc  nos  premiers  pères  tlu 


<!c$  cfltnnxflcs  pour  empêcher  de 
remonter  le  I  igre  &  l'tiiphratc. 

—  Laiflcnt  le  commerce  de  l'Inde 
aux  Phcnitiens. —  Cescaiaradis 
dciruLcs  par  Alexandre. —  Idccs 
Pcriancs  adoptées  par  les  Indiens. 
Alémoires,  Vol.  X  X  \  1 ,  198. 
y^oyei  H  o  M  A  N  ,  M  nu  R  A 
à^  Ram.  Les  mots  communs  aux 
langues  Indienne  &  Perfanc  , 
viennent  du  commerce  de  ces 
nations. — \'eiliges  de  l'entrce  des 
Grecs  dans  ri  nde.- r '(T)'.  A7  Tî  fTiV- 
DU M .  Communication  avec  les 
Grecs,  en  quel  temps.  —  Com- 
merce des  Indiens  par  échange. 
Ibidim ,  199.  Fut  ouvert  par 
Alexandre,  200.  Ses  lucceneurs 
jouilîent  de  l'es  conquêtes  dans 
l'Inde. —  Les  Indiens  fournifTent 
des  foldats  aux  Grecs.  —  Origine 
de  la  commue  hulicnnequi  oijligc 
les  feiumes  à  ko.  brûler  après  la 
mort  de  leurs  maris ,  ao  1 .  Vuyc^ 
C  É  T  É  E.  Sandrocottus  délivre 
l'Inde  de  la  domination  des  Grecs. 

—  Elle  cil  a(7ujeitie  iuccedl- 
vcment  aux  Baclriens,  aux  Parthcs 
&  aux  Scythes,  205.  Ptolcmée- 
Philadelphe  établit  le  commerce 
entre  l'Inde  &  l'Egypte,  204^7' 
336.  Voye-^  PtolKMÉE.  Mais 
il  ne  fut  jamais  confidérablc  ,205. 
II  augmente  beaucoup  fous  les 
Romains.  —  Vuyej^  Hippalus. 
Mots  latins  cpii  le  trouvent  cLuis 
l'indien.  Voyei  D  E FTA  S  ou 
Deoutas  ,  Devetas  ,  & 
LOCOM.  Vedigcs  du  Judaïfme 
chez  les  Indiens.  —  Création  de 
l'honunc  ,  206.  Paradis  terreHrc. 

—  C'hute  de  l'homme.  —  Ange 
Tome   XXX ni. 


Pariilis  lerrcllrc  dans  la  pagode 
d'Eléphanta —  Caufe  de  la  chute 
de  l'honune,  rui\  ant  les  Bramincs, 
207.  Déluge  univericl  ,  20H, 
Deux  traditions  de  l'hirtoirc  de 
Aloylc  tians  l'Inde,  209.  Ces 
idces  ont  jni  être  conuuunic|uées 
aux  Indiens  dès  le  tcinps  de  la 
captivité  de  S.iliiianazar. —  Traces 
du  Chrillianidnc  dans  l'Inde, 
209.  Chr'ifichnen  ou  Cbrijlna,  qui 
cil  .lélus-Chrill ,  confondu  avec 
Wilclmou  dans  là  huitième  ajipa- 
riiion. —  Les  Indiens  applic|ucnt 
à  Bouita  la  naidance  de  Jéfus- 
Chrill.  —  Bardclânès  &  Manès 
forment  des  dilciples  dans  l'Inde. 
—  Les  Gaurcs  &  les  Parfis  le  reti- 
rent de  la  Perlé  dans  l'Inde. 

Alahnioud-Gazncvide  y  porte  le 
Mahométi(]iie ,  210.  La  philo- 
lophie  d'Arillotc  y  eft  portée  par 
Abu-Rihan ,  211. 
Indiens  (  les  )  font  de  tous 
les  Orientaux  les  plus  attachés 
aux  pratiques  anciennes  &  à  la 
doctrine  de  leurs  pères.  — Ils  font 
encore  tels  que  les  Anciens  les 
ont  rcprefentés.  Alânoires ,  Vol. 
XXXI,  115.  Leurs  feiuiiucns 
foiu  difficiles  à  découvrir.  JbiJ. 
212.  On  ne  peut  guère  compter 
fur  le  récit  des  auteurs  qui  ont 
parlé  de  leurs  dogmes.  —  On  doit 
peu  de  croyance  aux  Grecs  qui 
ont  voyagé  dans  l'Inde,  213. 
Les  Romains  ne  fournifîènt  au- 
cune lumière,  214;  peu  alloicnt 
jufqu'au  Gange.-Les  Chrétiens, 
qui  ont  parlé  de  leur  doèlrinc  , 
ont  copie  les  Grecs —  Le  Traite 
Tt 
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attribué  à  S.'  Ambroife  n'efl  pas 
de  lui.  —  Celui  attribué  à  Pallade 
non  plus. — Un  autre,  anonyme, 
eft  compoié  lur  des  rétiis  grecs. — 
Tous  tâchent  de  rapprocher  les 
dogmes  Indiens  de  ceux  de  l'É- 
glile.  Afém.  Vol.  XXXI,  215. 
Alaiscequi  fetrouvede  conforme 
avec  la  croyance  a<5luelle  des  In- 
diens cH  inconiellablc.  —  Objets 
de  la  philofophie  des  Indiens  fur 
la  Nature.  Iliitl  z\6&  z6i.  Sur 
la  morale,  216  &  217.  Ditlé- 
rence  entre  les  anciens  Indiens 
&  les  modernes.  —  Diiîcrcnce 
entre  le  philolophe  &  le  peuple. — 
Idolâtrie  du  peuple. —  Les  anciens 
philolbphes  paroiflent  avoir  re- 
connu l'unité  de  Dieu,  218. 
Erreur  de  ceux  qui  les  ont  fitit 
adorateurs  du  Soleil. — Les  Brach- 
nianes  lont  i^erfuadés  de  l'unité  de 
Dieu.  —  Bramine  de  Malabar  qui 
avoue  l'unité  de  Dieu  connue  le 
lecret  de  Ton  école. —  hesJog/ii- 
gueuls  méprilent  les  cérémonies 
du  peuple.  —  Les  Gnanigueuls 
n'adorent  que  Dieu.  —  Les  Br.a- 
mincsde  Bénarès  l'ont  jiour  l'unité 
de  Dieu. — Le  peuple,  convaincu 
de  cette  vérité,  le  livre  néanmoins 
à  la  lupcrnition. -Selon  les  anciens 
Indiens,  Dieu  étoit  lumière,  verbe 
ik  raifon ,  219  &  220.  Si  les 
anciens  philolophes  de  l'Inde  ont 
cru  Dieu  corporel,  223.  Ils 
donnoient  à  Dieu  toutes  fortes  de 
perfet'lions.  —  Gaules  de  leur 
idolâtrie,  226.  Ils  admettoiciu 
une  Caufc  intelligente,  227;  & 
croyoient  la  matière  émanée  de 
Dieu ,  232  ci^  2  3  4..   Les  uns 
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expliquent  cette  émanation  en 
comparant  Dieu  à  une  araignée 
qui  tire  de  (on  fein  le  fil  dont  elle 
forme  fa  toile  ,  234  &  i-yj. 
D'autres  donnent  à  Dieu  deux 
lexes,  pour  préparer  les  voies  de 
la  création.  —  Croient  qu'il  s'eft 
propofé  à  l'adoration  dans  trois 
idoles ,  le  L'mgcm  ,  le  Tchiven  &  le 
Tchaddi ,  235.  Allégories  de  ces 
explications.- Semblable  allégorie 
dans  Platon  ,  admile  par  les  Chai- 
déens ,  236.  Voy.  P  L  AT  O  N . 
Admile  encore  par  les  Cabaliftcs, 
237.  Viyei  Caealistes.  Les 
Indiens  croient  le  monde  formé 
par  une  Intelligence  émanée  de 
1.1  première  Caufe  ;  que  Dieu 
avoit  donné  à  cette  Intelligence 
un  modèle  d'homme  &  de  femme 
qu'ils  montrèrent  à  Bardelane , 
240;  qu'il  créa  Brama  pour 
former  les  autres  êtres.  —  Cette 
idée  commune  à  tous  les  Orien- 
taux ,  fuivie  par  les  hérétiques  des 
premiers  fiècles  &  adoptée  par 
Platon.—  Voy.  DeMIURCUS. 
Principes  matériels  du  monde 
vilible  ,  lelon  les  Indiens.  —  Ils 
admettent  cinq  élémens ,  croient 
les  Dieux  engendrés  de  l'éiher, 
&  c|ue  les  créatures  qui  relpirent 
l'air  ibnt  mortelles. — Us  admettent 
un  autre  élément  appelé  Aga- 
clium — Voyei  AgaCHU Af.  Le 
premier  &  le  plus  ancien  eicmcnt 
étoit  l'eau,  241  t^  242.  Voye^ 
Eau.  Penloicnt  que  la  forme  du 
monde  étoit  fphérique,  244;  & 
lui  accordoicnt  une  ame  dillin- 
giue  de  la  première  Caule,  24  j. 
Ce  que  pcnfent  aujourd'hui  les 
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Indiens — Comparent  Dieu  à  (a 
lortuf.  yJ/t//;.  JW.  XXXI,  247. 
Admettent  l.ipluralilcdci  mondes, 
mais  les  reiirermcnt  tous  dans  i'ocuf 
de  Bi^ma.  Jbid.  248.  Admettent 
iinc  pluralité  fucccdivc,  25  c. 
Etendent  la  durée  du  montic 
à  cent  ans,  253.  Font  chaque 
année  de  trois  cents  loixantecinq 
jours,  mais  les  jours  lont  terri- 
blement longs. —  Partagent  cette 
durée  en  c|uatre  âges,  qui  s'ac- 
cordent à  ceux  de  la  mythologie 
Grecque,  2  5  4.  Ce  partage  connu 
avant  que  les  Grecs  peneirafîent 
dans  l'Inde,  255.  Durée  de  ces 
âges.  —  Quand  commencent  leur 
ère,  257.  Croient  <à  la  confla- 
graticn  du  monde,  259.  Les 
philolophes  de  l'Inde  admettent 
[a  Providence,  263.  Penlentque 
tout  ell  loumis  à  Ion  adminiltra- 
tion  ,  267;  mais  que  Dieu  agit 
par  le  minillére  de  qiiclf|iies  Iniel- 
iioences.  —  Idce  qu'ils  ont  de  la 
divinité,  2vi .  Cette  dodrine  cft 
ancienne  chez  eux. — Comparent 
le  monde  à  un  vaifleau  gouverné 
par  une  multitude  innombrable  , 
272;  &  donnoicnt  à  ces  Intelli- 
gences le  nom  de  Dieux,  fans 
prétendre  multiplier  la  divinité , 

274.  Ce  fju'ils  penfoicnt  de  la 
génération  de  ces  Intelligences, 

275.  Le  nom  qu'ils  donnent  au 
premier  Etre  ell  rendu  en  hébreu 
par  Olam ,  en  arabe  par  Aleni , 
&  en  chinois  par  Chi,  277.  Ils 
croient  l'émanation  des  Intelli- 
gences de  toute  éternité,  278. 
Philoftratc  dit  qu'ils  les  croient 
lies  corps  étherécns,  &  le  trompe  ; 
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c'étoit  des  cfprits  auxquels  ils 
donnoieni  un  corps,  282.  Ils  les 
divilent  en  trois  claflès.  —  Cette 
divifion  eft  fort  ancienne,  &  (c 
trouve  très-anciennement  chez  les 
Chaldéens  &  les  Perles.  —  Ceux 
de  la  première  clafle,  très -purs, 
lont  connus  des  Perles  &  des 
Chaldéens,  &  placés,  par  Py- 
thagore  &  Platon,  au-delliis  de 
tous  les  cieux,  283.  Platon  les 
ertimoit  autant  que  des  Dieux. — 
Philon  les  com])are  aux  yeux  & 
aux  oreilles  d'un  grand  Roi.  — 
La  Synagogue  &  l'Eglife  en  font 
les  minillres  du  Tout-puifTant , 
&  leur  donnent  des  Anges  fu- 
bahernes,  qui  forment  la  lecondc 
clalle  chez  les  Indiens.  -  Peuvent 
déchoir  du  bien ,  le  puritioitnt 
dans  les  corps ,  2  8  4  ei^  308; 
&  s'a]-)pellent  JDevétas.  —  Voye-^ 
De  vé  ta  s.  Les  fidèles  à  leur 
devoir  animent  les  allres,  308. 
Cette  animation  des  aftres  très- 
ancienne,  284.  Les  Chaldéens 
&  les  Mages  la  croyoient.  —  Py- 
thagore  &  Platon  l'admettoient. — 
Elle  palle  des  Grecs  aux  Romains, 
285.  Philon  &  les  Juifs  l'ad- 
meitoient  aufll.  —  L'Eglife  c(t 
partagée  fur  cette  quenion,  28  <j. 
Ce  lentiiTicnt  occafionne  le  culte 

des  aftres  chez  les  Indiens Cette 

idolâtrie  leur  elt  commune  avec 
les  Chaldéens  &  les  autres  peuples 
de  l'Orient.  —  Les  Sages  les  ho- 
noroient  comme  miniftres  du  fou- 
vcrain  Etre.  —  L'animation  des 
aftres  eft  la  fource  du  Sabcifmc 
&  de  l'Anthropolàtrie,  aufli-bien 
que  de  i'Allroiogic  judiciaire.  — 
Tti; 
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Voyei  A  N  T  II  R  O  l'OI  AT  R  I  £, 

Astrologie  df  Saeéisme. 
Les  Indiens  abufent  de  cette 
connoifînnce.  Afémoires ,  Volume 
XXXI,  287,  28S  à-  289. 
lis  (c  Ijorneni  à  prédire  ce  qui 
intcrede  l'État  &  la  focictc.  Jbid. 
2  j)  o.  Croient  que  les  Génies 
jnai-faifins  haljitcnt  l'air  avec  les 
bons. —  Rendent  un  culte  par- 
ticulier aux  Gc'nies  tuiélaires  des 
j)ays,  29  I.  Ont  des  idoles  pour 
chaque  ineinbre,  au  lieu  de  génie 
nfligné  à  chaque  honiitie  en 
naiflitnt,  2pa.  Latroifièinc  clafîe 
font  les  efprits  immondes.  —  Ils 
les  peignent  comme  nous  fîiifons 
les  démons.  —  Noms  qu'ils  leur 
donnent  ,293.  Voy.  D  l  a  G  A  L  c^ 
Satan.  Penfent  que  ce  l'ont  les 
âmes  des  méchans ,  294.  Les 
Chingulais  dilènt  que  Dieu  ou  le 
diable  font  les  maladies.  —  Ils 
fc  mêlent  d'cnchantcmens  pour 
guérir.  —  Méiiiode  qu'ils  pra- 
tiquent,  298.  Ils  emploient  des 
mots  barbares  c|u'ils  croient  efifi- 
caces,  299.  Croient  que  lésâmes 
humaines  émanent  de  Dieu  ,  & 
les  rangent  à  la  leconde  clafîe  des 
eljirits,  303  éb"  307.  Voy.  Ame. 
Difent  que  l'amc  des  liêies  eft  de 
la  même  nature  c|iie  celle  des 
hommes. —  N'y  mettent  de  diffé- 
rence que  par  l'imi^erfe^flion  du 

corps Cec|u'i!s  expli(|iicnt  j^ar 

l'exemple  des  jictits  enfins,  par 
la  comparailon  d'un  bon  ou  d'un 
mauvais  miroir,  t't  parla  lumière 
difléremment  reilcchic  luivaiu  les 
objets,  306.  Ils  attribuent  aux 
brutes  une  elpècc  de  religion , 
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ce  qui  a  donné  lieu  à  l'abflinence 
religieufe  des  Indiens,  &  non 
point  la  métemplycofe,  307.  Les 
plus  religieux  s'abfliennent  même 
des  herbes,  308.  Font  dcfcendre 
les  âmes  des  allres,  308  ci^  309- 
Les  regardent  comme  l'origine  de 
leurs  cafles  ou  tribus.  —  Celles  du 
Soleil  fori7icnt  la  tribu  Scuria-van- 
khr.m;  celles  de  la  Lune,  la  tribu 
Toni  ou  Tomma,  309.  Ils  con- 
noifîent  la  diftindion  de  i'anie 
railonnable  &  lenfitive.  —  Ils 
appellent  la  preintiie pûramarma , 
&  la  i'econdcjivalmû. — L'Anbert- 
kend  dit  que  celle-ci  efl  annexée  à 
l'autre,  313.  Ils  regardent  l'eniiée 
de  l'ame  dans  un  corps  comme 
la  mort ,  &  la  ibrtic  comme  fa 
naiflance.  —  Leur  indifîérencc 
pour  la  vie,  3  i  6.  Admettent  la 
purification  de  l'ame  par  des  lacri- 
lices  &  des  pratiques  ,317-  Tous 
leurs  vreux  tendent  à  la  réunion 
de  leurame  à  Dieu. — Comparent 
cette  réunion  h  un  vale  plein  d'eau 
qui  le  brile  au  milieu  de  la  mer, 
318.  Cette  do<flrine  influe  fur 
leur  manière  de  vivre,  les  détache 
des  objets  lenfibles ,  leur  donne 
une  indifîérencc  pour  les  évène- 
mens  de  la  vie  &  leur  fait  braver 
la  mort.  —  Ils  préfèrent  le  feu 
pour  lortir  de  la  vie,  imaginant 
cjiie  leur  ame,  en  i'ortant  de  cet 
élément  ,  fera  nettoyée  de  Ces 
taches,  3  19.  Usadmettent  l'union 
de  l'aine  avec  Dieu,  320;  & 
jniiendeiit  devenir  Dieu  iiiême.- 
Pmctde  de  cette  dtificati(Mi. — 
C'c  (|iic  doit  faire  celui  qui  alpirc  à 
CCI  état,  &  moyens  pour  parvenir 
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Cinq  mille  depuis  ce  temps  juf- 


â  cette  union.  Além.  Vol.  XXXI , 
32i,j22crj2j.  Ce  fan:uiline , 
fort  ancien  d.uii l'Inde,  pâlie  aux 
Alal)finicians.  Ibitl.  324.  Voye-^ 
I  I.  I.  u  M  I  N  É  S.  La  dodrinc  des 
Indiens  lur  la  Icparaiion  de  l'anie 
&  du  corps,  eft  qu'elle  paHe  fuc- 
ccllivcincnt  dans  jilulicurs  corps. 
Voye-^  Ame.  Budda  cnicigne  la 
inctcmijfycofcdans  l'Inde,  3  28. 
Vcyei  1>  i  1  j  D  A  £>"  M  É  T  E  M  H  s  V  - 
COSE.  LesdiviniiéSjlcs  lynibolcs 
&  Its  collnogonies  dific-rens  en 
Egypte  &  aux  Indes,  336.  Les 
Lulicns  ne  furent  point  inflruits 
par  Pyihagore ,  ni  |)ar  Zcroallre, 
3J7.  Les  Ans  &  les  Sciences 
■étoicnt  en  honneur  dans  l'Inde 
dès  le  temps  de  Budda,  338. 
M.  l'aljbc  MlCNOT  accorde 
aux  Egvptienb  l'invention  des 
pratiques»  leligicufes,  l'Arithmé- 
tique, la  Gcomtirie,  l'Aflrono- 
mie,&  revendique  toutes  les.  uires 
connoinancci  aux  Indiens,  81. 
Le»  Ind'ins  mêlent  1'/  dans  la  pro- 
nonciation de  IV,  &  prononcent 
Séran  au  lieu  de  Ctyldn ,  40 1 . 

IndOUSTAN.  Fables  fur  l'origine 
de  ces  pépies.  Hijloire ,  Vol. 
XXIX,  41. 

I  N  I-  A  N  T  E  R  I  E  (  1'  )  etoit  la 
principale  partie  de  la  légion. — 
Pourquoi  elle  fut  pretcree  à  la 
cavalerie!  Alan.  Volume  XXV, 
480.  Ils  etoicni  au  nombre  de 
trois  mille  par  légion  julqu'à 
Servius  Tuliius.  Jbul.  48  1  ;  cÎT' 
yWc-OT.  r^/.  XXXI 1 ,  279.  Quatre 
niille  ou  environ  depuis  Servius 
juHju'à  la  (econde  guerre  Pu- 
nique. Mém.  Vol,  XX  V,  48  1  .— 


qu'à  Marins  ,  &  fix  niille  Ibus 
Marius.  AJem.  Volume  XXXH, 
281.  M.  LE  Heau  examine 
ces  quatre  intervalles  U-jiartineni.- 
1.°  Romulus  compola  la  légioti 
de  trois  mille  hommes  d'infanterie. 
Alcm.  Vol.  W\,  48  1  ;  c^Aitrn. 
Volume  XXXII,  280.  A'anoii 
prétend  que  chi([ue  iribit  en 
fournit  mille,  d'où  vint  le  nom 
de yWles.  Alan.  Vol.  XX  V,  48  i . 
Plutarque  veut  qu'après  la  jonc- 
lion  des  Sabins,  elle  fut  de  fix 
mille.  —  Par  l'explication  de  ce 
partage,  &  d'un  de  Dcnys  d'Ha- 
îicarnane,  il  paroît  qu'il  iàut  en- 
tendre leulement  que  toutes  les 
troupes  Romaines  iemontoientà 
ce  nombre.  —  M.  LE  Beau 
pcnfe  ,  avec  Dcnys  ,  que  ce 
nombre  jjrécéda  la  défiite  des 
S.ii)ins. -Embarras  où  jette  Dcnys 
d'Maiicarnafle ,  en  donnant  aux 
Roma'ns  unearmée  de  vingt  mille 
hommes  de  pied  contre  les  Sa- 
bins. JbiJ.  482.  Ce  nombre  ne 
fe  divile  point  par  celui  de  la 
légion.  —  M.  LE  Beau  penfè 
qu'il  y  a  erreur  dans  le  nombre, 
ou-bien  que  le  furplus  étoit  d'I- 
taliens &  de  Tofcans,  qui  fc  don- 
nèrent à  Romulus — 2."  L'infin- 
tcrie  de  la  légion  fe  trouve  de 
quatre  mille  hommes  après  l'cx- 
pulfion  des  Rois,  483;  & A'Iém. 
Volume  XXXII,  281.  Saumaile 
conjedure  que  cet  accroincinent 
remonte  à  Servius ,  &  foutient 
c|uc  la  légion  a  toujours  été  de 
(juatre  mille  deux  cents  hommes. 
Mim.  Fo/.  XXV,  483.  On  la 
ï  i  ii; 
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trou\^  de  cinq  mille  hommes 
contre  les  ^'eiens,  mais  c'ctoitun 
effort  pnflager.  —  Lors  de  la  dé- 
fet^ion  des  Latins ,  on  la  trouve 
de  quatre  mille  deux  cents;  Eu- 
trope  la  f;iit,  en  cette  occafion, 
de  lix  mille. — Tite-Live  lui  donne 
conrtammcnt quatre  mille  hommes 
julqu'à  la  leconde  guerre  Pu- 
nique :  morceau  corrompu  de  cet 
auteur  où  il  donne  cinq  mille 
hommes.  Além.  Vol.  XXV,  484. 
Poly be ,  d'accord  avec  Tite-Live, 
donne  à  l'armce  de  Trebie  leize 
mille  hommes,  &  l'appelle  armée 
confulaire.  —  M.  LE  Beau  re- 
marc[ue  que  ce  nombre  varioit 
fuivant  l'importance  des  guerres , 
&  que  julqu'à  la  bataille  de  Cannes 
il  a  été  de  c[uatre  mille  à  quatre 
mille  deux  cents.  Ibid.  48  5  ;  et 
Mémoires ,  J>  0/.  X  X  X  H  ,  2  8  i . 
3.°  La  légion  paroît  fur  le  pied 
de  cinq  mille  hommes.  Além.  Vol. 
XXV,  48  j.  On  la  retrouve 
encore  fréquemment  de  quatre 
mille  à  quatre  mille  deux  cents, 
&  de  cinc|  mille  dans  les  circonf- 
tanccs  périllcules.  —  Scipion  la 
porte  à  (ix  mille  deux  cents.  — 
Cetteauginentationn'cll(|uepour 
l'Afrique.  —  Elle  croît  de  cjuatre 
cents  hommes  contre  Antiochus.- 
Elle  revient  à  cinq  mille.  —  Dans 
les  guerres  de  Ligurie ,  à  cinq 
luiilc  deux  cents.  —  À  la  guerre 
de  Macédoine,  de  lix  mille.  IbiJ. 
48  6  «y  487.  Celles  d'Italie 
relient  à  ciiu|  mille  deux  cents , 
487.  .M.  L  F,  Beau  remarque 
que  depuis  la  bataille  de  Cannes 
jufqu'à  la  guerre  de  Maccdoiiic 
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elles  furent  à  cinq  mille ,  48  6  ;  & 
Além.  Vol.  XXXII  ,281.  Que 
depuis  la  conquête  de  la  Alac^ 
doine  julqu'à  Marius  il  n'y  eut 
aucun  changement.-4.''  Lalégioii 
fe  trouve  de  différente  forme.  — 
Julqu'à  Conrtantin  elle  n'ert  point 
au-dcfTous  de  cinq  mille  hommes, 
ni  au-defîus  de  fix  mille  deux 
cents.  —  Le  nombre  complet , 
luivant  les  Graminairiens,  ell  de 

fix  mille Héfychius  diffère  des 

autres ,  mais  n'cll  que  de  peu 
d'autorité.  /Mém.  Vol.  XXV, 487. 
Fcrtus  dit  que  Marius  fut  le  pre- 
mier qui  la  mit  à  fix  mille  deux 
cents  hommes.  —  Critique  de 
Jufle-  Lipfe.  —  Réponlè  de  M. 
LE  Beau.  —  La  légion  ne  fut 
pas  conllammcnt  de  fix  mille 
hommes.  Ibidem,  488.  Celles  de 
Sylla,  de  Celar  &  de  Brutus  n'en 
avoient  que  cinq.  —  Celles  de 
Lucullus  &  de  Cicéron  en  avoient 
fix.  —  Rufus-Eertus  le  trampe  en 
n'en  donnant  que  trois  mille  à 
celles  de  Célàr.  —  Sous  Augulle 
elles  fiircnt  vrailèmblablcment  fi- 
xées à  lix  mille ,  &  c'efl  à  ce  temps 
qu'il  faut  rapporter  ce  que  dit 
Végèce,  48  p.  Les  légions  ne 
font  pas  toujours  égales,  (bit  pour 
perte  ou  détachemens.  —  Ce  qu« 
Xiphilin  rapporte  de  la  légion  de 
Néron  efl  une  erreur.  —  Sous 
Hadrien,  Hygin  la  fliit  de  cinq 
mille  deux  cents  quatre-vingts, 
;;.  490;  &  A4im.  Vol.  XXXII, 
2 90. Sous  Alexantlrc-Sévèrc.de 
cinq  mille.  Aîan.  Volume  XX \', 
490.  Celle  dont  parle  A'égècc  , 
de  fix  mille  cent.  Ibidem,  45;  1  ;  <>* 
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Mim.  Vol.  XXXII,  29.  M.  LE 
Beau  penlc  f|iie  cetoit  celle  de 
Traj.in ,  &c.  —  Celles  des  Jovicns 
&  Herculiens,  de  fix  milIc.-D'où 
tiroicni  leurs  noms.  —  Appelés 
auparavnnt  AiarùobarbuUs.  Aiim. 
Vol,  XXV,  +90.  Celle  qui  étoit 
anicgée  dans  Aniidc  devoit  êire 
d'un  j)c;it  nombre.  JbiJ.  49  1  Ù" 
492.  Zodme  ertiinequc  fix  mille 
hoinmci  formoicnt  cinq  légions. 

—  M.  LE  Beau  penle  que  les 
termes  de  Zolime  (lénifient  in- 
diffcremment  un  corps  de  trou  jies. 

—  Celles  énoncées  dans  la  Notice 
de  l'Empire  ctoient  des  corps 
femblaMcs  aux  prcTcclurcs  de 
Conflantin  -  Porphyrogcnète  , 
492.  L'inflmterie  de  la  légion 
compofee  de  quatre  clpèces  de 
foldais. /l/^/«  JW.  XXIX,  325 
«ir  3  2(5.  Voy.  Armés  légè- 
rement, Ha  s  t  a  t  s  , 
Pr  jn  ces  &  Tri  a  I  res. 
Les  foldats  ne  recevoient  leurs 
armes  qu apics  avoir  été  partagés. 

—  !-'%'•■  &  la  fortune  princijies 
de  dillinflion.  Ib'id.  326,  327 
ir  3  29.  M.  LE  Beau  divife  ces 
quatre  corps  en  deux  efpèces, 
armure  pefunte ,  armure  légère.  — 
La  première  ligne  eQ  celle  des 
Hûjlats  ;  la  féconde ,  celle  des 
Princes  ;  la  troifième  ,  celle  des 
Triaires.  —  Scaligcr  penloit  que 
ces  noms  n'avoicnt  lieu  que  dans 
la  tatflique,  3  27  «ir  3  28.  Toute 
l'antifjuité  prouve  que  c'étoit  des 
troupes  d'irtinguécs.  Voy.  ARMÉS 
LÉGÈREMENT,   HaSTATS, 

Princes,  Triaires  à" 
Troupes  légères. 
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Infanteri  f-pefamment armée,  im- 
portante dans  les  combats.  Alim. 
Vol.XWU,  281. 

iNFERIyE.  Voy.   FNA'riSMATA. 
Inc.  Signification  de  cette  termi- 

nailbn,  d'où  A'férovingiens ,  &c. 

Além.  Fb/.  XXIV,    5-6. 
In  CyE  VON  ES,  peuples  dcs  bords 

de  rOcé;in.  —  Dérivation  de  ce 

nom.  Aiémo'ires,  Volume  XXIV, 

573- 

Inscription  antique,  fiir  le 
retablifTement  de  \Odeum  j)ar  un 
roi  de  Cappadocc.  Hijl.  Volume 
XXIII,  183  àr  !8c)..En  quel 
temps  découverte.  —  Etoit  pro- 
bablement la  bafe  d'une  ftatuc. 
Ibid.  189  «y  I  96.  On  y  trouve 
la  filiation  &  la  i'uite  des  derniers 
rois  de  Cappadoce,  190.  L'inf- 
crij)tion  tircc  des  Fojtes  Atliijues 
de  Corfini ,  confirme  l'explication 
de  celle  de  VOdeum,  198. 

Inscription  de  l'arc  de 
Septime  -  Sivère.  Remarques  de 
M.  l'abbé  Barthélémy  fur 
cette  infcripiion.  AJhmircs ,  Vol. 

XXVIII,  J99  eîr  600.  Cor- 
retTions  fur   les  infcrijuions  des 

bas- reliefs  de  la  table  Iliac|ue. 

Remarques  fur  l'inlcription  du 
vafe  de  Mithridatc.  Ibidem,  601 
Ù"  fuivantes. 

Inscription  de Samarcande , 
gravée  par  Scliamcr.  HiJl.  }'ol. 

XXIX,  15.  Détruite  au  X  i  v.' 
fiècle.  Ibid.  26. 

Inscription  de  Torigny.  Hijl. 
Vol.  XXXI,  253  cy  254. 

Inscription  du  temple  d' Apollon- 
Amycléen,  trouvée  par  M.  l'abbc 
louRMONT,  <St  expliquée  par 
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iM .  l'aljbc  Barthélémy. 
Afivi.  JV.  XXIII,  394.  Elle 
eft  en  lîodrophcclon.  JbiJem , 
395.  Sentiment  des  auteurs  de  la 
nouvelle  Di])Ioin;ui(iiie  iur  cette 
inlcription,  596.  Alunicre  dont 
M.  l'abbé  Barthélémy  la 
lit,  397  (i''400.  Elle  contient  les 
noms  des  prêtrencs  d'Apollon , 
3  9  6  (i/'  fuivantes. 
'Inscription  de  Pounoles.  Voye^ 

POUZZOLES. 

Inscription  Phénicienne  de 
Carpentras ,  expliquée  par  M. 
i'alibc  Barthélémy.  AI  cm. 
Vol.  XXXIl ,  72  ).  Fait  voir  que 
les  bas  -  reliefs  font  Phéniciens. 
Ibid.  737. 

Inscription  Romx  fellci.  Ob- 
(ervaiions  de  M.  l'abbé  Bel  LE  Y 
fur  cette  inlcription,  qu'on  lit  au 
revers  de  queif|ues  inédai.les.  — 
11  fiit  voir  qu'elles  ne  font  point 
Romaines  ,  c'îc  qu'elles  ont  été 
frappées  en  province  par  quelque 
colonie. /////.  To/.  XXIll,  I  68. 

Inscriptions  (les)  de  Coudes 
font  au  nombre  de  cinq.  HiJ}. 
Volume  XX\,  140.  M.  l'abbé 
Leceuf  eftime  que  ce  font  des 
féjiuliiues  Chrétiennes,  &  y  re- 
luarfjue  l'altération  de  la  langue 
&  de  l'orthographe  latine.  —  Il 
remarc|iic,  Iur  lesda'.cs,  que  l'in- 
didion  cinciuicmc  fut  comptée 
deux  fois  fous  f  hicrri,  roi  tl'Aiil- 
trafie;  c|ue  la  quatrième,  oùThéo- 
débert  elt  appelé  Doniinus  noflcr, 
cil  faulle  ;  &  que  la  pièce  de 
nionnoierapjiortécparBoutcrouc, 
avec  ce  titre  ,  n'cll  pas  laiiile. 
ibid,  I  42  c!r'  I  4j. 
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Inscriptions  de  Pâiguevie, 
trouvées  dansTancicnnecité. ////?. 
Vol.  XX  m,  203.  On  n'y  en 
trouve  point  de  grecques.  Ibidem, 
204.  Elle  jîrouve  qu'un  de  fcs 
Magiftrats  a  fourni  d'eau  la  ville. 
Hijt.  Vol.  XX VII,  172.  Son 
nom  fait  voir  qu'il  n'étoit  pas 
Gaulois  d'origine  ;  qu'il  étoit  de 
la  tribu  Quirina ,  qui  tiroit  fon 
origine  de  la  ville  de  Cures.  — 
Voye-^  Qu IRI NA.  Son  furnom 
y£ienws,  connu  dans  les  Gaules, 
a  la  même  fignificaiion  que  per- 
petiius. — Il  étoit  Duumvir,  ce  qui 
prouve  que  Périgueux  étoit  mu- 
nicipe  au  ll.*^  iiècle.  —  Cette 
infcription  mérite  d'être  placée 
dans  les  monumcns  des  Gaules. 
Jbid.  172,  173  d!7'  174. 

Inscriptions  (les)  de  Perfèpolis 
font  bien  conlervées ,  mais  les 
caradères  font  inconnus.  Hijl. 
Vol.  XXIX,  137. 

Incriptions  du  gymnafe  d'A- 
thènes. Remarques  de  M.  l'abbé 
B  E  L  L  E  Y  fur  une  inicrijiticn 
d'Athènes,  contenant  quclf|ues 
particul.uités  relatives  <»u  g)  nmale 
public  de  cette  ville;  découvertes 
en  1743,  &  envoyées  par  M. 
Galpari  à  M .  le  comte  D  E  M  A  u - 
REPAS.  Hijloire,  Vol.  X  X 1 1 1 , 
I  Su,    181    &  \  89. 

Inscriptions  faites  par 
l'Acadimie.  Une  pour  une  des 
portes  du  cabinet  du  Roi  à  Fon- 
tainebleau ;  une  jiour  la  Chambre 
des  Comptes  <le  Rouen  ;  ^  une 
pour  le  portail  de  Saint-Sulpicc. 
Jlijl.  J'o/unie  XXV,  210.  Une 
autic  itilcii]>tioii  pour  la  loniainc 
d'Aix. 


IN  DES    AÎAT  l  È  RES. 

d'Aix.  JHipin,  Volume  XXIX, 


I  N 


3  3^- 

Inscriptions  (  les  )  qui 
marquent  punition  (ont  rares, aiiili 
que  celles  en  caractères  romains 
fur  lie»  pierre»  brutes.  Hijloirt , 
Vol.  XXV,  13  S.  Les  grcc(jues 
lont  plus  rares  que  les  latines.  — 
Printij)ai  iiicriie  tics  inlcri|)iions. 
Hiji.  Volume  X  X 1 1 1 ,  i  S  o  cT* 
190. 

Intelligences,  mcdiatriccs 
entre  la  divinité  &  les  créatures , 
adinilês  par  Ariflote,  Pvtliagorc 
&  Occllus.  A/ém.  Vol.'XXXl, 
268  t!?' 269.  Far  le>  Indiens,  par 
les  Chinois,  par  les  Clialdéens  U 
les  Perles.  I/^U.  27  1  &  2.72.  Par 
cjuciqucs  Peiesdel'Eglile,  &  par 
Synéfius,  273  ù"  274.  Leur 
génération  ,  (uivant  les  Indiens , 
les  Clialdtens ,  &c.  —  Foye^ 
Indiens.  Cette  génération  doit 
s'entendre  de  l'émunation,  275. 
Noms  donnés  au  Princi|)e  des 
Iniclligences,  277.  Voye^  Ch I, 
O  LAM  c^  Zaroua  N.  Ces 
noms  répondent  à  \h!iui  des 
Grecs,  278.  VoyeT^  A  liiN.  Ce 
nom  eft  communiciué  aux  Intelli- 
gences par  les  (éclaires  cpii  mè- 
loientla  philolophie  à  la  religion, 
&  ell  aulll  employé  parles  Peres.- 
Les  Intelligences  (ont  appelées 
Trombes,  dans  l'école  de  Pytha- 
gore,  279;  Idées,  dans  celle  de 
Platon,  Verbes  ou  H  ai  (un ,  par 
d'autres  philofopiic.-.;  Anges,  chez 
les  Juif»  &  les  Chrétiens,  2lio. 
Mais  le  nom  le  plus  commun  aux 
G  rcci  eft  Démon.-  Voy.  D  É  Al  O  N . 
Chei  les  Latins  c'etoit  Gaiii.  — 
Tome  XXXJII. 
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N.ttiirc  des  Intelligences,  281. 
Philollratc  dit  (|iie  ce  (ont  du 
corps  ethericns  dans  l'Inde,  mais 
il  le  trompe.  —  Les  Anciens  leur 
donnoient  un  corps  (Sk  une  aine. — 
Le  corps  conforme  à  Tcihcr.  — 
Ce  (entiment  palle  dans  l'Eglile, 
2S2.  La  philo(ophic  d'Arilloïc, 
introduite  dan>  la  (cholaftic |ue ,  fait 
les  Intelligences  ablliaitcs  &  les 
Anges  incorporels;  mais  tous  les 
lulïruges  ne  (ont  pas  réunis.  — 
Trois  clafles  d'I  ntelligences,  283. 
ï'ojf^  Indiens.  Le(i)ace  entre 
le  ciel  &  la  terre  peuplé  de  Génies, 
dont  les  corps  éioient  ii  délies 
qu'ils  ne  pouvoient  être  ajjeiçus. 
—  Les  Chaldéens  &  le»  Ma</es  en 
rcmplilloient  l'air. —  Thaïes,  &c. 
tout  l'Univers,  290  «!r  29  i .  Le» 
bons  Génies  font  médiateurs  entre 
Dieu  &  les  hommes.  —  Il  y  en 
avoit  pour  les  royaumes  &  pour 
les  provinces. —  S.'  Ephrcm  iixa 
ce  partage  à  la  conllruiflion  de 
la  tour  de  Babel,  291.  Il  y  en 
avoit  pour  chaque  lieu.  —  Ils 
étoientreprélentéslbusle  (yinbole 
du  ferpcnt. —  Impiété  de  ne  pas 
les  laluer  en  quittant  ou  arrivant 
((uelc|ue  part.  —  Chac|ue  homme 
avoit  un  Génie  à  l'inflant  de  l;i 
nailîance.  —  Homère  en  donne 
à  fes  héros.  —  Empédocle  y  en 
njouioit  un  mauvais.  —  Les  In- 
diens ont  des  idoles  |)our  chaque 
membre.  —  Les  Egyptiens  pai- 
tageoient  le  foin  des  corpsà  trente- 
fix  Génies,  292  «y  300.  Noms 
qu'ils  leur  doniioicnt.-Usfervoicm 
encore  à  nommer  les  Génies  dts 
ligues  duZodiaque ,  29  3  cJr  j  ©o. 
Vu 
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'  Les  Grecs  les  appcloicnt  AtK^tfo*, 
&  les  Latins  Decan'i.  —  Ce  nom 
vcnoit  de  l'égyptien  Dekan.  — 
Cjcnies  mal-fàilàns  des  Indiens 
peints  comme  nous  faifons  les 
Démons.  —  Leur  office  cft  de 
tromper  les  hommes.  Afém.  Vol. 
XXXI,  293  (y  2()^.  On  doute 
fi  Platon  les  a  connus.  —  Les 
nouveaux  Platoniciens  en  font 
fouvent  mention ,  &  les  qualifient 
comme  les  Pères  font  les  Dé- 
mons  Les  Indiens  penicnt  que 

ce  lont  les  aines  des  méchaiii,  6c 
Porphyre  penfoit  de  même,  2 c; 4. 
Apulée  les  appelle  Larvœ  ,  & 
pcnlc  de  même.  —  Joscphe  en 
dit  autant,  mais  il  contredit  en 
cela  la  doctrine  des  Pharificns  , 
dont  il  étoit  fedatcur.  Ib'id.  295. 
Voy.  Pharisiens.  Du  temps 
de  S.' Juilin,  l'opinion  cioit  que  les 
jioflédés  du  Démon  l'étoicnt  par 
les  âmes  des  morts.  —  Guériion 
de  cette  polTeflion. — Les  Anciens 
aitribuoient  aux  elprits  toutes  les 
maladies.  —  Pytliagore  &  Ho- 
mère y  aloutoient  les  (onges.  — 
Selon  les  fymjitômes,  la  maladie 
vcnoit  de  tel  ou  tel  Dieu,  295 
Ù'  296.  Cette  opinion  éioit  née 
en  Chaldée,  &  elle  fut  portée  en 
Judée  par  les  Juifs.  —  Ceux-ci 
donnent  à  toutes  les  maladies  le 
nom  de  mauvais  efprit.  —  Cette 
o|>inion  tlonne  lieu  à  la  inagic 
Tliéurgique,  297.  Voy,  Magie. 

Intercalation.  Voyci 
Calendrier. 

In  VIOI.  ABI.E.  Ce  que  c'étoit  f(uc 
ce  droit.  A-fém.  Vol.  X  X  V 1 ,  4  2  3  ; 
&  Mm.  Vol.WWW  ,  ^6z. 
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J  O  B  E  R  T  (  le  p.  )  cfl  le  premier 
qui  léparc  les  médailles  grecques 
des  latines.  Alân.  Vol.  XXIV, 

JoCTAN  ,  fils  d'Héber.  Ses  def- 
cendans  régnent  ]iluficurs  fièclcs 
dans  l'Yémen.  Hijioirc ,  Volume 
XXIX,  3. 

J0GHICUEULS  ou  Contem- 
platifs dis  Indes,  meprilent 
les  cérémonies  du  peuple.  Alan. 
Vol.  XXXI,  219. 

Ion  termine  la  guerre  contre  Eu- 
molpe.  —  Les  Athéniens  lui  dé- 
fèrent l'adminiltration.  —  Il  divilc 
les  Athéniens  en  quatre  tribus. 
Aîém.  rW.  XXIII,  121.  Voyei 
HÉRODOTE. 

Jonathan  fuccèdc  à  fon  frère 
Judas- Machabée.  —  Analyfe  de 
(es  médailles.  —  Son  alliance  avec 
le  roi  de  S)rie.  Aicm.  Volume 
XXIV,  60  c'r  61. 

Ioniens.  Les  premiers  furent  les 
Athéniens,  dont  Ion  changea  le 
nom.  Mm.  Vol.  XXIII,  i  19. 
Reçoivent  des  terres  en  Egypte, 
du  roi  Plamméthicus.  —  Y  bà- 
lident  la  muraille  des  Miléfiens. — 
Fondent  Naucrate.  Ibid.  29 S. 
Voye-^  Hérodote. 

Joseph  e.  Plutarque  ni  Tacite 
n'ftvoient  lu  fes  livres.  Mt'm.  Vol. 
XXIII  ,  155.  Interpolation  de 
fon  texte  au  lujet  de  l'aine  des 
méchans.  AIcm.  Volume  XXXI, 
295. 

Jour  civil  le  compte  du  coucher 
du  foleil  chc7  les  peuples  qui 
emploient  les  mois  lunaires.  — ■ 
('omincnçoit  à  Babyloncau  lever 
du  l'olcil;  en  Ombric^  à  midi; 
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à  Rome ,  à  minuit.  Aient.  Vol. 
XXIV,  41  3.  Cûinbicnduroit  un 
ëic  à  Koiiic.  ILJI.  Vol.  XXV, 
188. 

Jours  condicrcs en  Perle,  chacun 
à  une  di\  iiiiic ,  (|u'on  invoquoit 
j)arunt  formule  |i.irticuiicre.  yVli- 
jnjhres ,  Vol.  XXXI,  53. 

Jours  épagom'cnes.  Leur  origine. — 
O/iris  naît  le  jircmicr ,  Aroucris 
le  IccontI ,  Typhon  le  troilièinc, 
&  Ilis  le  quatrième.  Mîm.  Vvl. 
XX\I1,  191  &  192. 

iX)\iV.S  fafli  ù"  nefiifi.  Ahus  qu'en 
faifoicnt  les  Poniifcà.  ////?.  Vol. 
XXXI,  I  17. 

Jours  juui.  }  ,r     r 

,      .  U'ôv.  Enrôlement. 

JOKIRSMi^/ijl.  i      ■ 

Jouve  N  CE  L.  Notice  de  deux 
manulcrits  du  livre  intitule  le  Jou- 
vencel ,  Lonlercs  avec  l'exemplaire 
imprime, par  M. DE  LA  CuRNE 
DE  Sainte-Pala VE.  Além. 
Vol.WW,  700.  L'iiuprcliion 
de  ce  roman  mutilcc  6l  défigurée 
par  I "éditeur.  —  Ce  qu'il  contient. 
Ibidem,  702  &  720.  C'eit  le 
teftament  militaire  d'un  des  plus 
grands  hommes  de  guerre  de  notre 
monarchie. —  Le  fujct  de  l'hiltoire 
efl  un  jeune  homme  initié  aux 
armes.-  Confidcré  comme  fimpic 
aventurier,  comme  Chef  de  ])lu- 
fieurs  autres,  703  ;  comme  Chef 
d'un  gr.ind  Liât.  —  Ses  premières 
expéditions.  —  Il  vole  de  la  toile. 
—  Il  vole  un  cheval.  —  On  lui 
fait  préicnt  d'armes  ,  704.  Sa 
conduite  le  fait  remarquer.  —  11 
ell  aj)pelé  Jouvencet,  70  5.  Gagne 
une   vingtaine  de    chevaux.  — ^ 
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Projette  une  cxpédiiion  pluscon- 
iideral)lc,7c6.EIIf.iiiprifonnier. 

—  S'empare  de  la  |>rilon.  —  Suc- 
cède à  loiï  Capitaine,  707.  S.i 
conduite.  —  Il  délivre  une  ville 
alliégée,  708  (^  709.  Ou  l'en 
lait  Commandant,  709.  11  mène 
des  ioldats  au  fecour^  d'Amidns. 

—  Pendant  la  paix  ,  demande  au 
Uoi  des  récompenles  pour  les 
anciens  Capitaines,  7 1  o.  Epoulc 
la  fille  d'Amidas. —  Il  en  obtient 
les  Etats ,  &.  les  remet  à  un  fils 
que   fon    beau  -  père    lui    avuit 

celé,   711.   Relie  à  la  Cour 

Ingratitude  qu'il  y  éprouve.  — 
Inihutflions  du  Jouvencel  pour 
le  Soldat,  pour  le  Capitaine, 7  i  3 
eÎT'  7  I  4  ;  pour  le  Général,  715. 
Du  camp,  des  fiéges,  des  ba- 
tailles ,717.  Condefcendance  de 
l'Officier  lupérieur  pour  le  fu- 
balterne,  718.  Des  Règles  de 
chevalerie,  719.  Le  manufcrit 
de  AL  d'Hérouville  plus  ample 
que  celui  du  Roi  ,721.  L'auteur 
eft  AL  de  Bcuil ,  720  ù"  Juiv. 
Il  le  Icrt  de  Jean  Tibergeau  , 
Martin  Morin  &  Nicole  Riolai , 
])our  exécuter  fon  plan ,  721. 
L'addition  du  iranufcrit  de  AI. 
d'Hérouville  efl  de  Guillaume 
Trincant,  dityJ/tj/ôd'q,  Secrétaire 
de  M.  de  Beuil.—  AL  de  Beuil 
delcnd  qu'on  le  nomme.  —  A'iel- 
lodez  explique  le  détail  &  donne 
la  clef  des  noms,  722  ù"  723. 
Le  Jouvencel  fe  rapporte  au 
temps  qui  s"e(l  écoulé  de|)uis  la 
bataille  de  Verneuil  jufqu'à  célie 
de  C'allillon  ,  723.  L'épilode 
d'Amidas  exprime  rex|)édiiiun  de 
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M.  de  Bcuil  dans  la  Guyenne, 
&  deux  articles  imparfiiiement 
rapportés  par  les  hiftoriens.  — 
Abrégé  de  la  vie  de  M.  de  Beuil. 
yPfcm.  ro/.  XX  VI ,  724  crfuiv. 
Vayei  Beuil. 

Iran,  Àran  ("uivant  les  Arabes , 
Er'iene  en  içnd.  —  Pofition  de 
cette  contrée.-  Paroît  être  \ han'ie 
de  Moyfe  de  Chorène.  JVlân, 
Vol.  XXXI,  389  &  790. 

Irlandois.  Leur  origine  ftbu- 
Icufc.  Hifl.  Vol.  XXIX,  39. 

Irmensul,  divinité  des  Alle- 
inands.  —  Rêverie  des  Saxons. — 
Idole  détruite  par  Charlemagne.- 
Confondu  avec  Mercure.  —  Si- 
gnitic  colonne  des  pauvres ,  colonne 
confacrce  à  Ainrs.  —  Etoit  un 
monument  érigé  à  Ehrefbourg, 
en  l'honneur  d'Arminius.  Aient. 
Vol.  XXIV,  572. 

I R  T  1  s  z  prend  la  lource  dans  les 
Monts-dor.  Alan.  Vol.  XXXII, 
591. 

ISAÏE.  Ses  prédi(flions  &  (es  can- 
tiques. Hift.  Vol.XWU,  103. 
Eli  comparé  aux  meilleurs  poètes 
Grecs.  Jbid.  i  04.. 

IsCHOLAS,  capitaine  Lacédé- 
nionien.  Sa  valeur.  —  Il  imite 
l 'ad ion  de  Léonidas.  Aiém.  Vol. 
XXXII,  250. 

I S  K  R  E.  Sa  rapidité.  Hijl.  Volume 
XXVII,  12  1. 

Isidore  peu  cxat^.  yMcm.  Volume 
XXII,   284. 

Isi  DORE  de  Charax.  Sn  delcription 
de  rem|)ircdes  Parihes. —  Décrit 
le  monument  de  Bifutourj.  H'tjl. 
Vol.  XXVII,  363. 

I S 1  s.  Ce  que  lignitic  fon  nom  en 
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langue  Cophie.  yMcm.  Volume 
XXIII,  2  J7.  C'eft  la  même 
que  Gérés.  —  Son  temple  dans 
la  ville  de  Bufiris.  Mém.  Volume 

XXXI,  172.  Fête  qu'on  y 
célèbre  en  (on  honneur.  Hijlo'ne , 
Volume  XXXl ,  22.  Elle  étoit 
révérée  chez  les  Suèves  (bus  la 
forme  d'un  navire.  Aiem.  Volume 
XXIV  ,  383.  Elle  naît  le  qua- 
trième des  épagomènes.  —  Elt 
engendrée  par  Hermès.  —  Son 
amour  pour  Oliris.  —  Elle  le 
j)lcure.  —  Recueille  les  panics  de 
(on  corps.  —  Met  Typhon  en 
liberté.  —  Eli  privée  des  marques 
de  la  royauté.  —  Mercure  lui 
donne  une  coiffure  (emblable  à 
une  tête  de  vache.  Além.  Volume 
XXVII,  192.  Sa  robe  variée 
de  toutes  les  teintes  qui  font  dans 
la  Nature.  —  Elle  avoit  tous  les 
noms  des  DécHes  qui  ont  rapport 
à  la  maternité.  /l?id.  203  dT"  20  j. 
Etoit  caufe  matérielle.  —  S'ap- 
peloit  yl/u/// ou  Alouth ,  Athyr't , 
yMethouer ,  caujc produârice ,  204. 
Eli  le  récipient  univei  lêl ,  2c  j . 

I S  L  E  s  Britanmcjues ,  connues  par 
Hérodote,  tous  le  nom  de  Cajjï- 
téridcs.  —  Dévoient  être  connues 
du  temps  d'Arillotc.  Além.  Vol. 

XXXII,  80  cr  81.  On  alloit 
s'y  inllruirc  dans  la  ilifcipline  des 
Druiiles.  AUm.  Volume  XXIV, 
41  2.1' ut  |)cupléedans  Ion  origine 
par  tics  colonies  Gauloiles.  Ib\d. 

4'  5- 
ISiMAÉL  chafTé  par  Abraham  avec 
Agar,  s'arrête  dans  l'endroit  où 
ell  la  Mecque.  —  Y  relie  julqu'à 
la  mort  d'Agnr.  —  PalFe  vers  les 
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parties  incrkliomlcs  de  l'Anihic. — 
S'y  marie.  —  S'en  retourne  vers 
le  puits  d'Agnr  avec  une  famille 
nombieule.  Alun.  Vol.  XXXII, 
406.  Trouve  le  tcrrein  occupé 
par  les  Giornniidcs.  Jbid.  407. 
Voyr^  G  I  o  R  A  M  1  D  E  s.  11  le 
réclame  &  époulé  la  fille  de  leur 
Chef.  —  Devient  poflcflcur  du 
puits  &  des  environs.  —  \  hàiit 
la  Cuba,  en  l'honneur  du  Dieu 
d'Abraham.  —  Le  concours  à  ce 
tcmiile  ,  forme  une  habitation 
confidérablc  ,  407  ù"  408. 
De  ces  comniencemens  vint  la 
Mecque. —  Ses  dclcendans  furent 
les  Princes  &  les  Prêtres  de  ce 
temple. —  Ils  en  jouillcnt  |)endant 
trois  générations.  —  Le  chet  des 
Gioramides  s'en  empare.  —  Trois 
fiècles  après  ,  les  Ilmaëlites  la 
reprennent,  408  à''  409.  Ils 
s'occupent  à  rappeler  les  Arabes 
à  la  pureté  du  culte.  —  Caab 
inllituc  une  allemblcc  pour  prê- 
cher l'ancien  culte. —  Annonce 
la  midion  de  Mahomet  ,410.  Ses 
delcendans  chaflés  de  la  Mecque. 

—  Kofa ,  l'un  d'eux ,  la  recouvre. 

—  Ne  peut  rétablir  le  culte,  ni 
ôter  les  idoles  c|uc  les  Gioramides 
y  avoient  introduites. —  Hachcm 
fon  petit-fils,  l'un  des  plus  grands 
Princes  qui  ait  gouverné  les  Mec- 
quois.-  Eli  bilaïeul  de  Mahomet. 

—  Etablit  des  pèlerinages  &  des 
caravanes  régulières,  qui  failoient 
le  commerce  de  l'Arabie  en  été, 
&  celuide  Syrie  en  hiver,  41  i  cT* 
412.  Lui-même  én)it  à  la  tête.  — 
Abdo'imotallcb  fon  fils  r'ouvrelc 
puits  d'Agar  &:  ça  retire  la  pierre 
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noire.  —  Son  fils  Ado'Ilah  meurt 


à  la  tête  d'une  caravane  en  Syrie, 
laiflant  Mahomet  fon  fils,  412. 
Voye^  Mahomet. 
ISM  AÊL  ,  premier  roi  de  la  Dynnflie 
des  Sophis.  Mm.  Vol.  XXIV, 
755.  Etoit  fils  de  Scheik-haydar. 
Jbid.  758.  Eli  inrtruit  par  là 
mère  dans  la  religion  Chrétienne. 

—  Son  amitié  pour  les  Chrétiens , 
760.  Etant  enfant,  il  ti\  Ç.\u\é 
dans  une  corbeille,  76  1 .  Sa  fuite 
racontée  dific-remment  ,762.  Ses 
heureulcs  dilj)o(nions. —  Il  [uiblie 
les  dogmes  de  (on  père.  —  De- 
vient puilîant.  —  Prédiction  de 
fon  père  à  Ion  lujet.  —  Il  joint 
à  fon  nom  celui  de  Sophi ,  763. 
Se  rend  maître  des  pays  donnes 
en  dot  à  là  mère.  —  Empoifonne 
fon  oncle. — Eftreçupar-touiavec 
joie. —  Entre  dans  Tauris. —  En 
fait  maflacrer  les  habitans.  —  Fait 
trancher  la  tête  à  fi  mère,  764. 
Profite  des  troubles  qu'excitent 
les  fils  de  Giacum.  —  Pille  foii 
tombeau  ,  &  en  fait  difpcrlcr  les 
os. —  Défîiit  fes  enf;ins — Inllitue 
le  tadg  ou  turban  rouge.  —  Voye? 
Tadg.  Eft  reçu  en  Souvcraia 
à  Alchiras. —  Chafic  de  Bacrdat, 
Alourad-chan.-  Devient  maître  de 
toute  la  Pcrfe ,  765.  Meurt  à 
trente- huit  ans.  —  Sa  force.  — 
Son  adrefle.  —  Prévention  fivo- 
rabie  de  fes  foldats.  —  Koult-chan 
fait  périr  le  dernier  de  la  famille. 

—  Erreur  du  prince  Cantemir 
à  fon  fujet,  766.  Il  protège  la 
doctrine  de  Tekel,  768.  Voyc7 
T  E  K  E  L.  Excite  les  Vénitiens 
contre  les  Turcs.  —  Leur  envoie 
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des  Amhafnideuis.  —  Réponfc 
des  Vénitiens.  Alérn.  Vol.  XXIV, 
769. 

IsoCRATE.  Examen  do  lonftylc, 
extrait  de  Dcnys  d'H.ilicam.ilic. 
A'icm,  Vol.  XXIII ,  4.  Jugement 
de  Denys  lur  Ion  dilcours  lur  la 
p;iix.  JbiJ.  7. 

IsPAHAN  ou  ISFAHAN.  Sa  la- 
titude. Hijf.  Vol.  XX VII,  107 
dr  108. 

LSSEDON,  deux  villes  de  ce  nom 
dans  Ptolemee. —  La  i^remicre  cft 
plutôt  une  nation  répandue  dans 
la  Scythie.  —  Son  nom  tire  de 
l'ulage  d'habiter  fur  des  chariots, 
efl  commun  aux  nations  de  Scy- 
thie.—  Eff'cdum  fignific  un  ciuiriot 
dans  les  langues  du  Nord.  —  Les 
Grecs  les  ajjjieloient  Hamaxobii. 
—  Les  Ciiinois  les  appellent  Kao- 
tche.  Mtrn.  rV.  XXXII ,  5  92  (ir 
593.  L'autre  Ifledon,  Scytliica, 
pourroit  être  Hara-far  en  langue 
Turque.  —  Efl  la  même  que 
C'ialis ,  fuivamM.  d'Anville. 
Ilnd.   594. 

Issus.  Quand  le  donna  la  bataille 
d'ips.  Hi/l.  Vol.  XXV,  34. 

Js  T^  y^O N  ES,  troifième  nation 
de  Germanie.  —  Habitoient  à 
l'orient  de  cette  contrée.  —  Ce 
que  fignitioit  leur  nom.  Alan. 
Vol.  XXIV,  573. 

ISUREN,  dieu  des  Indiens,  n'eft 
point  Ofiris.  —  ALinicre  dont  ils 
le  peignent.  Além.  J'ol.  XXXI, 
I  59.  Voyei  OsiRls. 

Italiens.  Leur  origine  fiibuleufe. 
Bijl.  Vol.  XXIX,  37. 

Jthagvri.  Voyei  Eygur. 

JtinÉRAI  R£    Amun'tai    de   la 
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Bibliothèque  du  Roi,  ouvrage 
imparf.iit.  Hijloire ,  Vol.  XXXI, 
3  00. 

iTius  (poms)  efl  WilTand.  Hijl. 
Volume  XXXI ,  220. 

Judas.  Sa  domination  fur  les  Juifs 
établie  par  Antiochus- Eupator. 
—^  Etoit  Grand-Sacrifrcaieur.  — 
Etendue  de  Ion  règne.  Além. 
Vol.  XXVI,  136  &  fuiv. 

Judith.  Son  cantique  rempli  de 
beautés.  Hijl.  Volume  X  X  II  I , 
I  02. 

Juge  RU  M.  Son  étendue.  AIcm. 
Vol.  XXIV,  J53.  Le  Cyre- 
na'K|ue  plus  grand  que  le  Romain. 
IbiJ.    5  5  4. 

JUGURTHA,  neveu  de  Maffinifla, 
qui  le  fait  Ion  héritier  avec  les 
fils.  —  Il  fait  aflaliiner  le  plus 
jeune.  —  Gagne  l'amitié  des 
Grands  de  Rome.  Além.  Volume 
XXIV,  241.  Envoie  des  Am- 
bafîadeursavec  des  lommes  conll- 
dérables.  Ibidem,  242.  Méprilè 
l'ordre  du  Sénat,  de  lever  le  (îége 
de  Cirthe.  —  Balance  s'il  obéira 
à  Scaurus,  243.  Le  gagne.  — 
Fait  mourir  Adhcrbal,  244.  Cor- 
rompt Caipurnius.  —  Conditions 
du  traité  f[u"ils  firent,  245.  II 
vient  à  Rome.  —  Corrompt  le 
tribun  Bcbius  ,  qui  le  liuive.  — 

Reçoit  ordre  de  foriir  d'Italie 

Mofc|u'il  dit  en  quittant  Rome, 
247^7-  248. 

J  U  1 1-  s  Icduits  par  le  raitonncmcnt 
luimain.  Alan.  Vol.  XXVII, 
366.  Se  défont  à  Babylone,  du 
])cnchant  qu'ils  avoicnt  au  culte 
des  itloles.  —  Prennent  le  goût 
de  la  philolophic   des   Gentils , 
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d'où  vinrent  les  re(5lcs  qui  s'in- 
troduifircni  |);irmi  eux.  —  La 
plu|)nrt  liipiiofoieni  que  l'Uni- 
vers n'ciuit  pas  loni  du  ncant. 
Mmohes ,  Fo/.  X  X  V  1 1 ,  j  67. 
Voyt-^  Cabale.  Erreurs  hUlo- 
ri(jues  des  auteurs  profanes  au 
fujet  des  Juifs.  Hijloire ,  Volume 
X  X  I  X  ,  ,1  99  &  fuiv.  Ils  font 
chaires  d'Egypte ,  liiivant  la  coni- 
inunc  opinion  des  Egyptiens.  — 
Relj)CtTent  (ingulièreincnt  leur 
temple.  Jbid.  201.  CIcarque  les 
fait  defcendre  des  Calanes;  d'au- 
tres, des  Maç»es. — Us  (ont  accules 
de  (acrificr  des  étrangers,  204. 
Hilloirc  à  ce  lujct. —  Plutarquc 
croit  que  c'efi  par  refjjctfl  pour 
le  porc ,  cju'ils  s'ablliennent  d'en 
manger.  —  Ils  font  accufes  de 
révérer  Tàiic  &  le  lièvre,  205 
à^  206  ;  d'adorer  le  Baccluis  des 
Grecs  ;  d'honorer  Saturne  ;  tie 
manger  de  la  viande  froide  le  jour 
du  bahbat ,  par  rapport  à  celle 
Divinité,  207.  Se  fcrvoient  de 
l'ère  des  Contrats ,  avant  le  temj)s 
des  Macha!;ées. —  Prennent  pour 
époque  l'inflant  où  ils  fccouent 
le  J0U2;  des  rois  de  Syrie.  AI  cm. 
Vol.  XXIV,  56.  Lefouvcnirde 
leur  liberté  évanoui  ,  ils  datent 
de  l'année  des  [pontificats.  — 
Leur  commerce  avec  les  nations 
voifines,  les  accoutume  au  culte 
des  divinités  païennes.  —  Leurs 
monétaires  le  fervent  pour  types, 
des  fymholes  de  ces  Dieux. 
Jhy.  57.  Ce  fiu'en  penfoieni  les 
Juifs,  58.  Quelles  étoient  les 
lettres  dont  ils'  fc  fervoient  avant 
leur  captivité  ,    jt;.  Les  lettres 
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Samaritaines  long-temps  en  u(:i«e 
chez  les  Juifs  après  leur  captivité , 
(^3.  Au  111.'  (ièclc,  leurs  bibles 
&  les  paraphnics  Ch*daïques  , 
étoient  eti  caradcres  Samaritains , 
64.  Suivant  M.  l'abbé  Bar- 
thélémy, ils  ont  fait  u  fige  du 
cara(flèrc  Samaritain  &  du  Chal- 
d.iïf(uc,  jufqu'aux  premiers  fiècles 
de  l'ère  vulg:iire  ,65. 

JUILLAC.   Voye-^  AUSONNE. 

Jui.e-Afriquain.  Sonfuflinge 
de  grand  poids  en  Chronologie. 
Mem.   Vol.  XXIII,  j  &   \y. 

JULIA-DOMNA,  femme  de 
Septinie-Sévèrc.  —  Les  foidats 
de  Narbonnc  lui  élèvent  une 
ftatue.  —  En  quel  temps  î  — 
L'inicription  en  ell  confervéc. 
Mcm.  Vol.  XXXII,  754. 

J  U  LI  A  -  T  RADUCTA.  Voye-^ 
PcRTUS-ALBUS. 

J  U  L  Ij£.  u  s  paroît  être  un  nom 
Romain.  —  Paroît  pour  la  pre- 
mière fois  dans  une  infcription 
trouvée  au  Puy.  H'iJI.  Vol.  XXV, 
149. 

Julie,  fille  de  Titc,  partage  les 
débauches  de  Domitien.  —  II 
lui^iève  des  ftauies,  fous  l'image 
de  Vénus.  AIcm.  Volume  XXIV , 
197.  Il  lui  décerne  les  honneurs 
divins  après  fa  mort.  Jl^ic/,  198. 

Julien,  amateur  des  anciens 
nfagcs ,  reçoit  la  vifiie  des  Confuls 
&  marche  à  pied  dans  leur  cortège. 
—  Vouloir  réiablir  le  gouver- 
nement d' A  uguflc. —  A  voit  l'ame 
républicaine.  Afâti.  Vol.  XXIV, 
?  3  4.  Ce  qu'il  pend-  du  Dieu  des 
Juifs.  Il/ij.  377. 

Ju LiOBONA,  Lillcbonnc ,  capitale 
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des  peuples  Caicti ,  ruinée  avant 
la  fin  du  IV.'  (ièclc.  Hi)}.  Vol. 
XXXI,  271. 

J U  N  I  jf ,  me-daille  de  la  iâmiilc 
Junia ,  rertituée  par  Trajan  ,  &  à 
quelle  occalion.  —  Repieleme 
Brutusentredeux  Lideuis.  Alan, 
Vol.  XXIV,  217. 

JUNNA,  la  Junne,  rivière  qui  fe 
décharge  à  Corbeil.  Além.  loi. 
XXIV,  718. 

JUNON.  Son  lîinulacre  àTiierjiis, 
etoit  une  ("ouclic ,  &.  à  Sanios  une 
planche.  AJim.  Volume  XXIII, 
219.  Sa  divinité  elt  d'origine 
Pélafgiquc. —  Son  culte  établi  à 
j\rgos.  —  Le  facerdoce  de  ks 
Prétren'es  fert  à  régler  la  Chro- 
nologie. —  M.  F  R  É  R  E  T  croit 
qu'elle  eft  venue  d'Orient ,  & 
qu'elle  cil  la  incine  c\\\  AJtartc 
ou  Battis  de  Phénicie.  —  Elle 
ell  connue  des  Romains  fous  le 
nom  de  Jimon  Reine.  —  Son  nom 
grec  Hem,  vient  de  la  même 
racine  i\ue  Héros ,  &  ell  fynonynie 
de  Dejpoina.  A'icm.  Vol.XWU, 
2.4.5.  Son  iem|>le  fut  répare  par 
S  eau  rus.  Aliin.  Volume  ^WY, 
240. 

J  U  N  o  N  Ammoniemie  étoit  invoquée 
à  Oiympie.  Hift.  Vol.  XXIII, 

Jupiter,  adoré  chez  les  Celtes 
fous  la  forme  d'un  client.  Alan. 
Vol.  XXIII,  219. 

Jupiter  Ammon ,  invoqué  à 
Oiympie.  Hijf.  Vol.XXUl,  55. 

Jupiter  de  Dodone ,  appelé  Pc- 
Ifjfyiquep.n  Homère. — Son  culte 
c-iahii  H  Tlicbescn  Egypte.  H'ijl. 

;w.  XXXI,  207, 
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Jupiter  Fcerétrien.  Temple  b.âtr 
à  fon  hoimeur  par  Romulus, 
augmenté  par  Ancus  -  Martius , 
rétabli  par  Augufle  ,  brûlé  par 
Néron  &  reparé  par  Trajan.  Alc- 
moircs ,  Vol.  XXIV,  213. 

Jupiter,  fb  de  Croms ,  forme  le 
troifième  règne  des  Dieux.  Hijl. 
PW.  XXIIl,  26. 

Jupiter  ,fr'cre  du  Ciel,  premier  roi 
de  Crète.- Le  fils  de  Saturne  moins 
ancien.  Htjl.  Vol.  XXIX,  37. 

Jupiter  Aieliclms  ou  le  Bon.  Sa 
ftatue  en  forme  de  pyramide. 
Além.  Vol.  XXIII,  304.  Une 
de  lès  flatucs  fiite  de  pluficurs 
pièces  attachées  avec  des  clous. 
Jbîd.  305. 

Jupiter  <7u  Ph  a  êto n  ,  féconde 
planète.  Além.  Vol.  XXXTI ,  jj. 
Terme  de  la  révolution.  Ibidem  , 
Ç)  I .  Les  Grecs  comparoient  vo- 
lontiers Jupiter  à  Oromaze.  A'Iém. 
Volume  XXIX,  i  14.  Les  noms 
qu'ils  lui  donnent,  ne  fignifient 
d'abord  que  le  Ciel  emj)yrée. — 
Il  eft  pris  tantôt  conune  Dieu 
fouverain,  tantôt  comme  le  Chef 
des  dieux  inférieurs,  foumis  au 
Dellin. —  Les  Philofophesappc- 
ioientainfi  le  Dieu  fupicmc.  Ibid. 
i  i  <)  (ÙT"  I  1  6.  Comme  Chef  des 
Dieux  ,  on  lui  donne  le  Fir- 
mament; &  pour  rendre  les  dieux 
à  portée  dci  peuples,  on  en  a  fait 
une  {.imille  &  des  llatues  ,117. 

Jura,  (le  mont  )  Ses  diUerens 
noms  grecs.  —  Il  Icpare  les  anciens 
Setjnavi  des  Helvéticns.  —  Il  eft 
appelé  aujourd'hui  Jura  ou  mont 
Saint -Claude,  Hijhire ,  Volume 
XXV, -o, 

IVRLE. 
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IvRLE.  Voyei  Eporedia. 
Justice  (  la  )  avoit  des  lla(ues , 
des  tcin|)lc>  &  des  Prêtres.  Além. 
Vol.  XXIV,  163. 
Jv  S  T  I  N  t  A  N  A.    Mémoire    de 
M.  d'AnviLLE  fur  deux  villes 
qui  oin  porte  ce  nom.  ////?.  Vol. 
XXXI  ,  287  àrfuiv.  S'.ippeilent 
aujourd'hui  C//u//fH^//.  Ibid.  288 
Ù"  292. 
JUSTINIÀNÀ  prima,    ville    de 
Dardaiiie ,    b.itie    par    JuQinieu 
«idnsic  lieu  de    an.iillancc  appelé 
Taurcfium.  — Sicge  d'un  Arclic- 
vêque.-Étciidue  de  là  jurididion. 
—   Confondue  avec    l'ancienne 
LychiiiJas.  —   Uailon   de  cette 
confufion.    ////7,   Vol.  XXXI, 
187  c:7'288. 
Jus  Ti  N  lA  NA  fecunda.  Sa  po- 
fition  ,    dans    un    itinéraire    de 
ConiViniiiio|i!c, à Durazzo.  Hijl. 
Vol.  XXXI,   289.  Eft  ia  réfi- 
dence  d'un  Sangi.icbée.  ibidem, 
291. 
JUSTINIEN.  Defcription  d'un 
médaillon  d'or  de  Jullinien   par 
Al.  DE  BOZE.  —  Ce  médaillon 
efl  le  plus  confi Jer.ble  de  tous 
ceux  qui  relient  de  l'empire  Ro- 
main. Mcm.  Vol.  XXVI,  523. 
Sa  defcription.  —  M.  DE  BozE 
remarcjiie  cjne  ce  médaillon  éta- 
bliroit  feul  la   vigueur  des  Arts 
fous  le  règne  de  cet  Empereur, 
Jbidem ,  523  &  524  b\s.  Que  le 
revers  efl  d'une  autre  main.  — 
Le  relief  remarc|ua|jle  pour  être 
frappé  au  marteau.  —  Le  temple 
de  Sainte  -  Sopliie  ert  une  autre 
marque  tic  Ion  amour  pour  les 
.Arts.  —  Sa  compilation  des  loix 
Tomt  XXXI IL 
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Romaines    marque    fon    amour 
pour  le»  Lettres  Hl  le  bon  ordre. — 
Le  médaillon  jiaroit  frappé  pour 
une    vidoire    éclatante.    —  Ses 
différentes  vidoires.  —  I^es  mé- 
dailles fe  datoieHt  par  ia  puifTancc 
tribunitienne  des    Empereurs.  — 
Cet  ulageoblervé  jufqu'au  fiècle 
d'Efagabale,  J24,  J2j  àr  J26. 
Quelques  -  uns   négligèrent    de 
joindre  le  nombre.  —  La  marque 
&  le  nombre  dilparoifrcni  fous 
Conftantin. — Ondatoit  aufîi  par 
lesconfulats;  mais  cette  d.ite  étoit 
peu  fiire.  U  eft  difficile  de  fixer 
les  dates  fur  les  acclamations  des  ar- 
mées vic^orieules. -Aucune  de  ces 
dates  ne  pouvant  être  appliquée 
à  ce  médaillon,  M.  DE  BoZE 
cflaie  d'y  remédier  par  l'âge  où 
cet  Empereur  c(t  reprélenté  ;  il 
lui  paroit   de  quarante  -  cinq    à 
cinquante  ans  ;  &  il  penfe  qu'on 
peut  l'appliquer  aux  vidoires  qu'il 
remporta  furies  Perles.  —  Dans 
les  beaux  fiècles  cela  n'eût  mérite 
que  des  adions  de  grâces.  —  Uu 
temps  de  Juftinien,  le  moindre 
fuccès   réveilloit  les  clpérances , 
527.   Le   nom  à' Jmperator  dif- 
paroii,  &  clt  remplacé  ]-)ar  celui  de 
Dom'mus,  528.  Voy.  DOMINUS. 
Les    cinq    lettres    de    l'cxcrj'ue 
n'ont  aucun  rajiport  à  ^on  type. — 
Les   Anti(|uaires  font  divilés   en 
deux  opinions  lur  cela  ;  l'une  que 
les  médailles  011  elles  fe  trouvent 
ont  été  frappées  à  Conltantinoplc  ; 
l'autre  qu'elles  (ont  de  bon  or.  — 
Ce  métiaillon  a  été  trouvé  près  de 
Célarée   en   Cappadoce,    529. 
Comment  il  clt  parvenu  au  Roi. — 
Xx 
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Il  y  en  a  eu  de  plus  confidérables. 
—  Ceux  que  Chilpéric  montra  à 
Grégoire  de  Tours,  &  un  autre 
de  Jciui  Paléologue,  iont  dus  à 
l'imagination  du  Pilan  ,  peintre , 
qui  y  mettoit  ciueiquetois  Ion 
nom.  yVIi-m.  Vol.  XXVI,  530. 
J'oye:^  GREGOIRE.  JuHinien 
réunit  le  conluliat  à  la  dignité 
impériale  &  le  luppriine.  Aiém. 
Ko/.  XXIV,  292. 
JVSTITJUM  edici.  Cequec'étoit. 
Mém.  Volume  XXXII,  327  ci^ 
32p. 
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AliR-HOUD,  tombeau 
d'Héber.  Hift.  Vvl.  XXIX  ,21. 

Ka  LBAS  UM,  tour,  fa  poluion. 
—  Deftripiion  de  ceite  tour.  — 
On  y  trouve  des  peintures  kal- 
niouques.  Mémoires,  Vol.  XXX, 
784. 

Ka  lhoua  th,  pas  arabe.  Afhn. 
Volume  XXIV,  543.  Différente 
étendue  qu'on  lui  donne.  Ibidem, 

545- 
KalmOUKS.    Origine  de    leur 

nom.  Mém.  Vol.  XXX,  789. 

La  religion  des    Indes   pénètre 

chez  eux.  Mém.  Vol.  XXXII, 

364. 
Kamchatka.  Fo)'.  Chinois. 
Kami.   Voye^  Asmir^ea. 

KaRAB.     Koyq    EUI'HRATE. 

K  A  R  E  K  OH  K  A  R  G  ,  lie  du  golfe 
Perfique.  —  Sa  poliiion  &  l'on 
étendue.  Mém.  Vol.  XXX  ,  16:;. 
Elle  pourroit  être  une  de  celles 
que  Ptolemte  ap|)clle  1  abiana  Ik. 
ôophtha.  —  M.  D'A  N  Y  J  i.  L  t 
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convient  qu'elle  n'eft  point  Jco- 

Tium,  comme  il  l'a  dit  ailleurs 

Difficulté  dereconnoitre  Jcarium, 
Ib'ld.    i  64. 

K  A  R  I  N  A  ,  canton  de  Médie ,  au- 
jourd'hui Kcrin,  H'tjtoire ,  Volume 
XXVII,  163. 

Ka  r  n  ,  mot  germain  ,  ce  qu'il 
fignifie.  Alem.  Volume  XXIV, 
241. 

K  A  R  N  É  ,  capitale  de  Bournou. 
Mém.  Vol.  XXVI,  67.  Un  de 
fcs  fouverains  fut  appelé  Mathan. 
Ibid.  68. 

Kashcar.   Voyei  Casia. 

KATA  Aoros,  mot  propre  pour 
figniticr  le  regillre  des  légions.— 
H  fervoit  à  dtfjgner  les  foldais  lé- 
gionnaires dans  les  auteurs  Grecs. 
ylltm.  Vol.  X  X  X 1 1 ,  330. 

Katif    àr    KÉBAN.    Voyei 

EUPHRATE. 
KÉBLA.    Voyei    SABAÎSiME. 

K  E  I  S  H  ,   lie.    Voye^   G  O  L  F  E 

Perfique. 
Kempfer.  Son  erreur  au  fujet  des 

anciennes  lettres  des  Perles.  Além, 

Vol.XXXl,  378. 
Kerkis.  r"<>>q  Chinois. 
k  É  R  o  N  ,  moine  de  Saint-Gai,  en 

quel  temps  il  vivoit.  —  Ses  Glofes 

tudelcjues  fur  l'orailbn  doiiwnicaJe. 

Mem.  Vol.WW,  577. 
K  E  UTA   fignirte ,  en   fcy  thiqiie  , 

un  lieu  fortilie.  Hijl.  Vol.  XXXI, 

212.    Voyr^  Sa  M  US, 
Khacan.    loyei  AWARES. 
Khan.  J'oyc^  Dace. 
Khitans.Carakhitans. 

habiians  des  montagnes  du  Da- 

guellan.-  Leur  origine.  -  Fondent 

vrn  cjnpijc  vers  Kafchar,  Mem, 
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Ko/.  XX  VIII,  pSib- 12 1.11  s  cil 
trouve  d.in>  les  moimgncs  de  la 
Géorgie.  —  lU  h.ibitcm  les  bords 
de  ia  mer  Cal|)icnnc  jiilqu'.m 
Schirinan.-Leurlangueapprociie 
de  la  c:)linouquc.  Ihid.  121.  Ils 
ont  fiiit  le  tour  de  la  mer  Cal- 
pienne,  122. 
KlATlB  ChÉLÉBI,  géographe 
Turc ,    (à   defcription    du    café. 

Hiji.  rv.  xxiii,  285. 

KiRCHER.  fie  F.)  Ses  ouvrages 
lur  la  l.uigue  copine  font  remplis 
d'une  trudition  fatigante. —  Il  fe 
perd  dans  les  hiéroglyphes.  Aiém. 
Vol.  XXXII,  21  3  >  214. 

KlR  E  N DUM ,  langue  (acrce  des 
Alalabates  ,  renferme  des  mots 
Grecs. /^/</«.  r<?/.  XXXI,  199. 

KlZ  l  L-B  ASC  H  ou  fête  ronge , 
nom  f|uc  les  Turcs  donnent  aux 
Pcriâns.  —  Ce  n'eft  point  un 
fobriquei.  —  Il  doit  fon  origine 
aux  troubles  de  Natolie.  Alan. 
Volume  XXIV,  754  £^'755. 
À  linllituiion  du  tagdow  turban 
rouge  par  Idiiaël ,  &  à  la  bande 
rouge  ordonnée  par  Tékel.  Ibïd. 
765  6^768.  Voyei  ISMAftL  & 
Tagd.  Ce  bonnet  eft  inéprifé 
par  les  lu  jets  du  Grand-Seigneur. 
—  Il  ert  une  marque  d'honneur 
en  Perle. —  Les  Natolicns,  pillés 
par  les  Kirilbachs,  ont  ce  bonnet 
cil  horreur.  —  Ce  n'eft  point  une 
couronne,  77  5 .  On  appelle  de  ce 
nom  les  premiers  foldats  d'Ifmacl , 
777.  Les  Natoliens appellent  ainfi 
les  troupes  de  Tékei,  768. 

Kneph,  Cneph  ,  E  M  E  P  H  , 
Phthas,  Vuxcain, 
Dieu  éternel  &  immortel ,  adoré  à 
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Thébes.  Mim.  Volume  XX  VII, 
197. —  H  vcnoitdes  Phéniciens. 
—  Ce  que  fignifie  ce  nom.  Mcm. 
Volume  XXXI,  228  «^229. 
Pourquoi  il  cil  jicint  fous  la  figure 
d'un  homme.  Mem.  Vol.XWW, 
197  &  241.  Sous  la  forme 
d'un  Androgyne,  avec  une  tête 
d'épcrvier.  —  Le  fouvcnir  s'en 
conibrve  jufqu'au  tcmjis  de  Ci- 
ccron  &  d'Eusèbe.  Ib'id.  197. 
C'ell  à  lui  qu'on  élève  des 
pyramides  &  des  obélifqucs  , 
i\  mbole de fes  rayons,  202.  Joint 
à  la  Nuit,  il  eQ  l'ariifin  de  l'U- 
nivers.—  Il  eft  peint  avec  un  œuf 
qui  lui  fort  de  la  bouche.  —  De 
cet  œuf  Ion  Phthas,  appelé  Vulca'tn 
par  les  Grecs.  —  11  étoit  génie 
tutélaire.  —  L'infcription  de  Saïs 
lui  étoit  adrelTée.  —  Connu  fous 
le  nom  de  Heith. —  Appelé  yW/- 
nerve  par  les  Grecs —  Pourquoi 
d'un  Dieu  on  fiit  une  Déciïeî 
241.  Le  feu  artifte,  rendu  par  les 
Grecs  dans  la  fible  des  filets  de 
Vulcain  qui  furprend  Vénus  & 
Mars,  d'où  naît  l'harincnic. — 
De  la  même  idée  viennent  les 
forges  de  Vulcain.  —  Le  dieu 
Feu  ,  ou  la  Lumière  avec  la  Nuit , 
ell  ia  Cauletles  caules,  242  ;  ù" 
yVîém.  Vol.  XXXI,  228.  Eft 
placé  au  centre  du  monde,  comme 
le  jaune  au  milieu  de  l'œuf  Alan. 
Volume  XXVII,  243  à'  244. 
Sur  cette  idée,  Nunia  lui  bâtit 
un  temple  de  forme  ronde.  — 
Le  feu  ])rimordiai  appelé ,  par  les 
Grecs ,  Vulcain ,  amour,  dcfir.  — 
Ils  mêlent  la  notion  de  leur  mot 
V^f ,  amour ,  à  celle  de  our  ou  or, 
X  X  \\ 
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\tfeu,  en  chnide'en;  ou  à  celle 
de  kor  ou  horus ,  le  Soleil,  en 
égyptien.  Mém,  Vol.  XX VII, 
244.  ^ 

KiEMPFER  ,  Savnnt  qui  a  fe'journe 
deux  ans  en  Perle.  —  Ses  defcrip- 
tions  des  ruines  de  Perfépolis 
conformes  à  celles  de  Corneille 
le  Brun. ////?.  rW.  XXIX,  i  19. 

Ko  M  M I  ,'A\>\it\é  \m\o\\xi\'\\\\\gomme 
du  Sénégal.  Hijl.  Volume  XX\\\, 
124. 

KoNCOBAR,  ville  de  Médie  , 
aujourd'hui  Kenghever.  Hfjl.  Vol, 
XXVII,  164. 

KOPH.  Voyei  Proserpine. 

K R  A P A K .  Voy.  Alpes  bajlamiques. 

K RUD À-YU-G AM,  mot  indien, 
ce  qu'il  fignific.  Adémoires ,  Vol. 
XXXI,  =54. 

KTPis.   Voyei  Adonis. 

Jf  u  TA  ï  A  ,  anciennement  Cotieeum. 
Mém.  Fo/.  XXIV,  771. 

Kyphi.  Ce  que  c'etoit.  Além, 
Vol.  XXXII,  711. 

L  . 

LiABiCV M.VoyNÇ>\"£.  Lahknna. 

Labourage.  Dcfenfes  des 
anciens  Wgillateurs  de  tuer  ou 
(îjcriher  les  animaux  propres  au 
labourage.  Mém.  Vol.  XXXI, 
148. 

Laboureur  conduifant  In 
charrue,  lymbolc  de  l'etabliflc- 
ment  d'une  colonie.  AUm,  Vol. 
XXIV,  219. 

Labyrinthe.  Ce  qu'en  dit 
Hérodote.  Mém.  Vil.  X  X  1 1 1 , 
289.  Ses  ruines  le  trouvent  où 
commence  le  canal  de  Mœris, 
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fui v.int  iM .  G I B  E  R  T ,  qui  foutîent 
que  les  voyageurs  le  placent  mal, 
qu'il  étoit  fort  près  d'Arfmoë, 
lelon  Hérodote,  qu'il  pouvoitêtre 
malgré  cela  dans  le  nome  héra- 
cléotique. —  On  a  prétendu  mal- 
à  -  propos  qu'il  y  a  eu  pliifieurs 
labyrinthes. /ï/tw.  Vol.  XXVIII, 
241.  Celui  d'Etrurie  conftruit 
par  Porfenna. Mém.  Vol.  XXIII , 
289. 

Lac  chalddifjue.  Voy.  EuPHRATt. 

Lacédémoniens  (les)  recou- 
roient  à  l'oracle  de  Jupiter-Am- 
mon.  Mém.  Vol.XXUl,  302. 
Maîtres  de  la  mer  après  la  vi<5loire 
d'Aiguepotame.  Ibidem,  168. 
Leurs  colonies  ne  furent  point 
l'objet  du  commerce,  mais  pour 
le  dcbnrrafier  d'une  multitude 
inquicie,  i  69.  Motif  de  la  guerre 
qu'ils  déclarèrent  aux  Mefleniens. 
—  Jurent  de  ne  point  retourner 
chez  eux  qu'ils  n'euflent  détruit 
la  ville.  —  Renvoient  du  camp 
la  jeunefle  ,  pour  peupler  leur 
ville.  —  De  ce  coinmerce  nai/Ient 
les  Parthéniens ,  dont  ils  firent 
une  colonie  qu'ils  envoyèrent  en 
Italie,  274.  Voye^  ParthÉ- 
NIENS.  Ils  donnent  à  des  H  ilotes 
la  qualité  de  citoyens. —  Puniflent 
ceux  qui  avoient  conjuré  avec 
Paulanias,  275.  Fo)'.  Hl  LOTES. 
Sont  battus  à  Spadérie  par  les 
Athéniens,  277.  Leur  bonheur 
confilloit  dans  leur  profond  loifir, 
282.  Traitement  c(u'ils  fiifoient 
à  leurs  tlomcrtiqucs,  281.  Sont 
battus  par  les  Arcadiens.  Mcm. 
Vol.  XXXII,  249  & zso.  Dé- 
fendent Lacédcmoae.  Ibld,  251. 
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poëiiquc.  Ht/f.  Volume  XXIII, 


Empêchent  que  le  corps  de 
Cleombroie  ne  rcflc  nu  pouvoir 
dei  Thtbii'ns  à  Lcudrcs.  jMan. 
Vol.  XXXII,  253- 

L  A  C  H  É  s  1  s  règne  fur  l'avenir. 
Alon.  Vol.  XXXII,  99. 

LactaNCE  ciie  les  livres  des 
Sibylles  avec  aflurnnce.  HiJIoire, 
Vol.  XXVIl,  97.  Conipolc  le 
dilcours  de  Cond  intin  à  l'aflem- 
blcc  des  Saints.  Jbid.  98. 

Lad  us  Je  Stralia ,  gra\cur  du 
letnps  de  Pompée.  Alêm.  Volume 
XXXII,  774. 

LjfiSI  K£/î/'0.  Ce  quefignifient 
ces  mots.  Aim.  Velume  XXIV, 

577- 

}.Anit.R  de  volcan.  Voy.Y ERn£. 

La  LA  de  Cy(i(jue  peint  à  Rome, 
à  l'cncaullique,  des  portraits  de 
feinines,  &  à  Naples  une  vieille 
fur  une  planche.  —  Se  peint  elle- 
même  au  miroir. —  Elle  vccut  fille 
du  temps  de  Varron.  Alim,  Vol, 
XXVIII,  182. 

L  A  LVE  RUM,  Lavier ,  village; 
fa  pofition.  Mém.  Vol.  XXIV, 
698. 

Lamare.  Ses  plans  de  Paris  font 
peu  cxads.  Hijl.  Vol.  XX III, 
262. 

Lamas.  Voyei  Samanéen. 

Lambert  de  Liège,  tr-iducHeur de 
la  vie  de  S."  Batilde,  cpoule  de 
Clovis  II.  —  M."  LÉVESQUE 
&  Lebeuf  font  d'accord  fur 
l'auteur  de  cette  tradudion.  — 
Lambert  (upfjole,  contre  l'auto- 
rittf  des  monumens,  à  Dagobert 
un  pèlerinage  à  Jerufilem.  Hijl. 
Vol.  XXIII,  2j8. 

L  AMIES.  Leur  ufagc  dans  l'hilloire 


144. 

L  A  .M  I  s  s  I  o  ,  fécond  roi  des 
1.011, bards,  cit  retiré  de  l'eau  par 
A  geiincnd.- Combat  contre  une 
Amczonc.-  Hidoire  monflrucufe 
de  fa  mère.  Alim.  VoL  XXXII, 
386  &■  1%-. 

Lamlen.    J'oyei   Nir.ER. 

L  A  M  o  I  G  N  o  N  ,  (  c  h  rc  tien- 
Guillaume  D  E  )  Préfident  à 
mcrtier  honoraire ,  Commandeur 
&  Grand-croix  de  l'ordre  royal 
&  militaire  de  Saint- Louis,  élu 
Honoraire  en  1743.  HiJI.  Vo'. 
XXIII,  10.  Sa  mort.  HiJl,  Vol. 
XXIX,  3  1  &  348.  Son  éloge 
par  .M.  LE  Beau.  — Sa  famille. 
Ibid.  345.  Quitte  le  Palais.  — 
Entre  à  l'Académie,  347. 

LamoigNON  de  A'ialesherles, 
(  M .  DE)  Premier  Prtfident  de  la 
Cour  des  Aides,  fucccde  à  M. 
DE  Lamoignon.  H'ijl.  Vol. 
XXIX,  31. 

LAMPADpPHORES  ,  prêtres  de 
Cérès-Elculine.  HiJIoire,  Volume 
XXIII,  61. 

Lampe  romaine ,  trouvée  vers  le 
Volga.  —  Sa  delcription.  —  Le 
defîinfournià  M.  de  Guignes 
par  M.  le  comte  DE  Caylus. 
Além.   Vol.  XXXII,  364. 

Lampsaque,  fondée  par  les 
Phocéens.  Mém.  Vol.  XXIII, 
161.  Sa  diftance  d'Alexandrie 
de  la  Troade.  Adémoires,  Volume 
XXVIII,  322.  Autrefois  plus 
confidérable  que  Gallipoli ,  au- 
jourd'hui moindre.  —  Connue 
fous  le  nom  de  Lamfnki.  —  Con- 
fcrve  lès  vignobles.  Ibid.  3  j  j . 
X  X  ii; 
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La  M  Y  (le  P.)  prend  l'étendue 
du  terrein  (acre  pour  la  mehire 
de  l'enceintedu  portique  extérieur 
du  temple.  Alcm.   Vol.  XXIV, 

479- 

Lan,  terres  de  Lnn ,  pays  des 
Alains.  HiJ}.  Ko/.  XXXI ,  2  .  3 . 

Langres.  Son  Evêque  obtient 
de  Charles -le- Chauve  le  droit 
de  battre  monnoie.  H'ijl.  J^o/ume 
XXIII,  219. 

Langue.  L'étude  des  langues 
eft  nécefl'aire  pour  s'inftruirc  du 
progrès  de  l'eljjrit  humain.  yV/ém, 
Vol.  XXIV,  6y  I .  Cette  étude  a 
deux  objets,  i  ."de  communiquer 
fcs  idées,  2.°  de  démêler  l'origine 
des  peuples  qui  les  parlent.  —  La 
grammaire  dans  le  fond  efl  la 
iTiême ,  mais  la  conftruclion  cil 
différente.  Jbid.  569.  Les  pre- 
mières ont  été  mulîcales.  —  Les 
gcftes,  &  une  intonation  marquée 
par  des  intervalles,  ont  dû  marquer 
les  affcdions  &  les  belbins. —  Les 
fons  articulés  afîoibliiîent  ce  ca- 
ratflère  d'exprefllon.  —  Les  Grecs 
font  les  leiils  dont  l'intonation 
inarciuée  fe  foit  conlcrvée.  yVIém. 
Volume  XXXII,  +32.  Voyc^ 
'Lk'tiGVE  greccjue.  NécelTité  de 
comparer  les  anciennes  langues 
entre  elles.  Ibidem,  212.  Deux 
cliofes  à  remarquer  dans  toutes 
les  langues,  le  vocabulaire  &  l'ex- 
prefTion.  —  A  mclure  qu'une 
langue  fc  polit,  on  invente  des 
règles  pour  la  perfedionncr.  — 
Julqu'à  ce  cju'elle  ioit  allreinte  ."t 
ces  règles  clic  eft  réputée  barbare. 
Mém.  Vol.  XXIV,  608.  Quatre 
manières   qui    peuvent    changer 
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une  langue  ,  1 .°  les  mots  hors 
d'ulage,  2.°  les  idées  différentes 
attribuées  aux  mots,  3.°  les  chaiv- 
gemcns  d'expreiïîons  ,  4.°  les 
changemens  dans  la  prononcia- 
tion. Ibidem,  610  tT  61  i.  Les 
langues  ie  reflemblent  toutes  dans 
leur  marche,  6  i  2.  Divilîon  des 
langues  en  Japétiennes  &  Ara- 
mccnnes,  570.  Fo).',  LÉIBNITZ. 

Langue  catalane.  Nations  qui 
s'en  fer  voient —  Elle  e(l  la  même 
c|ue  celle  qu'on  appelle  langue 
à' oc.  Além.  Vol.  XXIV,  ô'ix. 
Voye-^  Langue  françoife. 

Langue  celtique  Son  affinité  avec 
celle  du  pays  de  Galles.  Alem, 
Vol.  XXXI I,  654:  Il  n'en  refte 
c[ue  quelques  mots.  IbiJ.  606. 
Elle  ne  s'abolit  point  tout-ii-coup , 
588.  Les  gens  de  la  campagne 
la  parlèrent.  —  On  fliilbit  des 
teflainens.  en  cette  langue  fous 
Alexandre- Sévère,  589.  Elle 
étoii  formée  &  cultivée  p.ir  les 
Druides  au  temps  de  Céfar,  570. 
Sous  la  (cconde  race  de  nos  Rois 
les  mots  langue  celtique ,  gauloife , 
romance ,  françoife  ctoient  fyno- 
nymes.  Hijh  Fi?/.  XXIII,  247, 
M.  LÉVESQUE  prétend  que  le 
langage  celtique  s'eil  conicrvé 
julqu'à  nous,  &  que  nous  parlons 
celtique.  Ibidem,  244. 

Langue  coylue ,  à  peine  connue 
de  c|uclques  l'rctres  de  la  nation. 
—  Prcique  inconiuie  en  Europe 
lorl(|ue  le  P.  Kircher  jniblia  les 
ouvnigcs.  Alem.  Vol.  XXXII, 
213.  Saumailê  s'en  lêrt  avec 
Iliccès.  -  M  .l'abbé  R  E N  A  U  DOT 
Ht  voir  ((u'clle  vcnoiide  r.inciennc 
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langue  cg>[  .icnne.  Mcm.  l'ol, 
XXXII,  214.  Le  H.  Bonjour 
en  coinpofc  une  grammahc.  — 
David  Wiikins  traduit  en  coi>lue 
le  Nouvcau-Tcrtnnient  &  le  Pcn- 
tatcuquc.  —  Lcnrcs  de  M.  de  la 
Crozc  fur  la  langue  égyptienne. 
Jl'iJem ,  2. 1  J-  Eiurevoit  la  liailon 
f|u'tlle  a  avec  le  chinois,  216. 
Eloigne  de  ladécouvciic  de  M. 
DE  Guignes.  —  Idccs  qu'il 
s'en  éioit  (m,  fuivant  M.  l'abbé 
Barthélémy,  216  ér"  2.\y. 
Compolc  un  ditflionnairc  coplite. 

—  Communique  k-s  princi|)cs  à 
M.  Ja!)lon>ki. —  Piulicurî  livres 
dVglilê  publiés  enceuc  langue  par 
la  Propagande,  2  17. Tous  ceux 
qui  le  font  ap|)liqués  au  cojîbie 
l'ont  confondu  avec  l'tgyptien. 

—  Rtponlè  à  ceux  qui  croient 
que  c'ert  un  idiome  formé  de 
plufieurs  langues ,  218  &  i^. 
Les  mots  cophtes  le  trouvent  dans 
le  chinois,  2  i  2  c!?'  2  i  8.  Singula- 
rités qui  prouvent  fon  ancienneté. 

—  Ses  racines  font  communément 
d'une  fyllabe.  —  Celles  de  trois 
font  compofccs.  —  Exemple  du 
roi  Mccris ,  traduit  en  grec  par 
(tA/4)'<ftejf ,  219.  Cette  ancienne 
langue  cnfcvelie  dans  l'écriture 
cliinoifc.  —  Pouvoit  être  fiijcite 
à  des  variations,  220.  Rapport 
qu'elle  a  avec  l.i  phénicienne.  — 
'l'ermes  {[ui  lui  font  communs 
avec  rhébr.aïque.  —  Comparailon 
des  termes  phéniciens  &  des 
tgvpiicns,  221  & fu'ivantes.  Al. 
l'abbé  Barthélémy  pcni'e 

que  les  monogrammes  égypiii-ns 
furcui  communiques  aux  Phéni- 
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ciens,  &c — Examen  du  rapport 
qui  fe  trouve  entre  leurs  grain- 
maires,  au  fujei  dis  pronoms  pcr- 
fonncls. —  Les  i)ronomi  poiJtlliis 
donnent  une  rtficinblance  plus 
frapjiunte.-Alanitrc  de  conjuguer 
les  verbes ,  224.  ci^  2  2  5 .  Grande 
conformité  dans  la  lyntaxc.  — 
M .  l 'abbé  Barthélémy  peu  fe 
^lue  les  mots  étoicnt  traco  diins 
l'écriture  courante  en  forme  de 
monogrammes.  —  Ces  groupes 
de  lettres  lus  difTérennnent,  226. 
Rajtport  de  la  langue  cgypiicnnc 
avec  la  grecque,  228  ir  233. 
Exemples  de  plufieurs  mots  égy- 
ptiens pafTes  en  Grèce.  —  Les 
verbes  y  ont  reçu  le  verbe  iu, 
fum ;  d'autres  le  verbe  U/m,  220. 
Ces  opinions  confirmées  par  la 
découverte  de  AL  D  E  G  u  J  G  N  ES, 
qui  trou\e  dans  l'ancienne  écri- 
ture chiiioile  plufieurs  mots  égy- 
ptiens, 231.  Le  mot /yj-  pâlie 
en  Grèce  fous  celui  de  £tiif.  — 
Celui  de  wi"!^  pour  (tSn'w  en  Grèce, 
&  tina  chez  le»  Etrufques,  232. 
Langue  ^f  Perfe.  Recherches  fur 
les  anciennes  langues  de  la  Perle, 
par  M .  A  N  Q  u  t  T 1 L .  Alàn.  Vol, 
XXXI,  339  (fX  fuiv.  Second 
Jl'limoire  du  même.  Jbid.  393 
& fu'iv.  Al.  Anquetil  établit 
que  le  parfi  efl  en  ufige  dans  la 
coiîirée  de  Pars;  qu'il  avoir  Icpt 
idiomes,  dont  tro'ii  fubfiflent;  le 
der'i ,  \^pehlvi  &  le  parji.  —  Voye? 
Deri ,  Parsi  àr  Pehlyi. 
Le  Tjnd  éioit  pour  le  refle  du 
royaume,  34.0.  Voye^^  Z  £  N  D. 
Les  caraflèresdu  perfan  moderne 
font  arabes.  —   Les   Pcriàiis  y 


L  A 


35^ 

ont  ajouté  quatre  lettres,  412. 
Tableau  généalogique   des   lan- 
gues de   Perle.   A^cmnircs ,  Vol. 
XXXI,  430  &Juiv. 
Langue  des    Nègns.    Vvye^ 

E  U  D  O  X  E. 

Langue  d'oc,  dérivée   du  latin. 
Mém.  Vol.  XXIV,  639.  Se  lert 
des  proiioius  hoc  &  hâc.  Ibïd.  653. 
La  même  que  la  catalane,   d"oÙ 
elle  tiroit  (on  nom  ,  682. 
Langue   d 'oui  ou  d 'oil,  dérivée 
du  latin.  Almoires,  Vol-  XXIV, 
639. 
Langue  efpagnoU ,  dérivée  du 
latin.  Mmo'ires,  Vol.  XXI V, 608 
if  ^\6.  Comparaifon   de  cette 
langue  avec  la  françoile  &  lita- 
iienne.  Ibidem,  6\G  Ù" fuivantes. 
Elle  change  les  lettres  pi  en  //, 
met  h  au  lieu  Ae  f  &(.  g ,  &  forme 
le  fingulicr  de  l'ablatif  latin  &  le 
pluriel   de   l'acculatif,   651    Ù" 
65  2. 
Langue  fmnçoife   (  la  )    étoit 
fynonyme  éegauhife,  romance  Sa 
celtique  fous  la   lecondc   race  de 
nos  Rois.  H'Jloire,  To/.  XXIII, 
247. Sa  dénomination  àefrançoife 
{ê  trouve  dans  les  livres  du  xil.' 
fiècle.  Ibidem,  248.  Elle  doit  là 
célébrité  d'aujourd'hui  au  règne 
de  Louis  XIV.  Mémoires,  Vol. 
XXIV,  670.  Auteurs  qui  ont 
recueilli  des  matériaux  pour  l'hil- 
toire  de  cette  langue.  Ibid.  67  t . 
Sa  refTemblance  avec  l'italienne 
&   l'efpagnole,    672  ,    678   ù" 
686.  Pièce  de  Rainbaut  de  Va- 
guéirasjOÙ  elles  (bntaflociéesavcc 
lagafconne&  la  provençale,  67  2. 
Conformité  dans  la  verfificaiion 
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de  ces  langues,  678.   Exemple 
lire  de  Monjos  d'Arr.is,  679.  En 
quoi    confident    les    piincipalcs 
différences,  680.  Ces  langues,  à 
l'exception  de  l'italienne,  rangées 
fous  deux  claOcs,  le  catalaii  &  le 
françois.- Nations  qui  le  lervoient 
du  catalan. —  Nations  qui  fe  ler- 
voient  du    françois ,    681.    La 
franco! fceQ  la  inêine  que  la  langue 
d'o/7  ou  d'où/,   682.    Pièce  qui 
donne  le  caradèrc  dillindif  du 
catalan  &  du  fiançois,  683.  La 
françoile  étoit  déjà  formée  fous 
Charles -le -Chauve,  686.   Le 
ferment  de  Louis  de  Germanie, 
&  la  ratification  qu'en  font   les 
Seigneurs,  font  les  plus  anciens 
inonuinens  de  cette  langue,  603 
«y  6  5  6.  Tous  les  mots  en  font 
latins,  défigurés  par  la  pronon- 
ciation  &    l'orthographe  ,    604. 
Se  retrouvent  dans  les  auteurs  de 
la  troifièmc  race,  604  &  G^d. 
Ce   ferment  efl    en  langue .  ro- 
mance ,  qui  étoit  la  langue  que 
les  François  avoient  apprilè  dans 
les  Gaules,  60  J.  M.  BoNAMY 
fouticnt  que  la  langue  tudefque 
n'étoit  point  celle   des  Gaules , 
puilqu'on   alloit   l'apprendre    en 
Germanie ,  6  3  8  ;  &  que  la  langue 
romance  &  tous  (es  dialecflcs  lont 
dérivés  du  latin,  607  (i^  6  3  9; 
mais  du  latin  vulgaire,  608  if 
640;  &  que  la  langue  romance 
a  donné  l'origine  à  la  trançoilê , 
639  c^  640.  Voyci^  Langue 
romance.  Il  le  prouve  en  fiilant 
voir  que  l'origine  de  nos  aoriflcs 
&    futurs   inilicaiifi    le    trouvent 
dans  les  verbes  latins,  614;  que 
nous 
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avons  fait  dans  les  moJS  I.iiins , 


nous  avons  imite  les  régimes 
atlils  doniui  i  des  verbes  pdlils 
parIeiL;itins.  Mcm.  Vol.  XXIV, 
615.  D.ins  les  rorinults  de 
droit  &  les  auteurs  qui  ont  traité 
des  arts ,  les  exprcllions  latines 
lont  cont'ormes  aux  françoilès. 
IbiJcin,  62 i  cXfulv.  Et  nombre 
d'autres  dont  on  ignore  l'origine, 
625.  Les  mots  Innples  &  pri- 
mitifs peuvent  taire  connoitre  les 
mois  c|ui  en  font  tonnés,  626. 
Les  mots  compolés  &  dérivés 
peuvent  prouver  c|ue  les  fimples 
ont  été  ufiiés.  —  Les  pronoms 
&  les  prépolitions  (ont  latins  d'o- 
rigine, il  ne  f;iut  c|ue  taire  atten- 
tion à  l'ancienne  orthographie  , 
6z6  ù"  627.  Réponfc  de  M. 
B  o  N  A  M  Y  à  l'objeclion  qu'on 
peut  lui  taire  fur  les  terminailons, 
fur  les  articles,  &  lur  l'ufage  des 
verbes  auxiliaires  pour  tormer  les 
patlifs,  628  àffuiv.  Nous  avons 
quelques  mois  qui  peuvent  être 
celtiques  ou  tudelc|ucs,  63  5;  te 
qui  n'empcclie  jias  que  le  fond 
ne  vienne  du  latin ,  6  ?  6  ;  mais 
du  latin  prononcé,  jargon  qui  a 
été  long-temps  parlé  laiis  l'ccrire; 
quand  on  l'a  écrit  on  a  fuivi  la 
prononciation,  643.  Néce/Iité 
de  comparer  les  mots  avec  l'an- 
cienne orthographe,  pour  trouver 
leur  origine,  645.  Com|)arailon 
de  cette  langue  avec  l'italienne  & 
i'efpagnole  ,  646.  Comparaifon 
dcplufieursdialcdesdu  royaume, 
648  ù"  fuiv.  Nos  mots  (|ui  ne 
le  trouvent  point  dans  les  auteurs 
latins,  n'en  lont  pas  moins  dcicen- 
du&,  649.  Changemens  quciiojs 
Tme  XXXIII. 


6  5  I  ù"  fuiv.  L'ancien  frani^ois 
contient  le  plus  d'analogie  cniie 
nos  mots  c^c  les  latins,  6  j  2. 
L'italien  ,  l'elpagnol  ik  les  dia- 
ledcs  des  provinces  méridionales 
montrent  cette  analogie.  —  Nos 
pronoms  viennent  d'anciens  pro- 
noms latins,  652  é^  653.  M. 
BONAMY  fait  voir  que  les  mots 
des  lermens  de  Louis  de  Ger- 
manie &  des  (cigncurs  François 
lont  compotes  d'origine  latine ,  &: 
écrits  en  langue  françoilè  prefquc 
avec  la  même  orthographe,  640 
Ù" fuivantes ,  645  ;  que  ce  latin 
ne  refîemblc  pas  plus  à  celui  des 
auteurs  contemporains  ciue  le 
languedocien  retTemble  au  latin 
de  Cicéron ,  584.  Explication 
des  mots  du  lerment  de  Louis, 
641  dr fuivantes.  M.  BoNAMY 
remarque  que  pro  s'efl  conlervé 
dans  quelques  mots  compofés  , 
641  ;  (\uc  poblo  vient  ûe  poplus  ; 

comment  il  e(l  devenu  fi'ançois 

JDi ,  pour  jour,  ell  conlervé  dans 
les  noms  des  jours  de  la  léinaine. — 
Jour  vient  de  diurnum ,  en  italien 
giorno,  642;  &  podir  de  poUre, 
645.  DiHérentes  |irononciations 
de  ce  mot.  —  Ditîérentes  exprcl- 
fions  tirées  des  meilleurs  auteurs 
latins. — Je  s'écrivoit  jo ,  jou  ik  ge , 
645  é^  6j^6;  comment  s'eni- 
ployoit,  657.  De  adindha  vient 
le  mot  aide,  jiarifien;  chmun  vient 
de  cadhuna;  on  vient  de  homme , 
homs ,  om ,  648  ù"  649;  plaid 
vient  de  placittim  ;  plaire  ,  de 
placere ,  652;  ferment,  àefacra- 
meniwn,  654;  retourner,  dctoiirner, 
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du  mot  lornart ,  detornare ;  en, 
pariicule ,  de  inde  ;  qu  à  la  place 
duc.  Mem.  Vol.  XXIV,  656, 
657  à-  658. 
Langue  grecqvt.  Ses  accens.  Voy. 
A  ce  EN  s.  Un  grand  nombre 
de  Tes  mots  venoient  des  langues 
barbares.  AJém.  Vol.  XXXil, 
202.  Elle  s'efl  formce  avant 
l'ulàge  de  l'ecriiure. —  Impolil- 
hilitc  d'en  doimer  un  bon  traite' 
étymologique.  Jbid.  203.  Une 
quantité  de  mots  égyptiens  pul- 
fent  en  Grèce,  228  «ir  233. 
Voyei  Langue  Cophte. 
Les  Grecs  incorporent  dans  leur 
langue,  la  danlé,  le  chant  &.  le 
gefïe.  —  Platon  penfoit  que  la 
tianfedevoit  (on  origine  aux  mots 
€xj)rimés  par  les  mouvemens  du 
corps,  432.  Les  termes  de  leur 
élocution  emportent  l'idée  de 
mouvement  &  d'adion.  —  Ceux 
de  leur  rhétorique  paflent  dans 
notre  langue  fans  y  conrer\er 
leur  valeur.  —  Les  Athéniens 
s'appliquent  à  rendre  leur  langage 
nulodicux ,  433.  Auteurs  cé- 
lèbres iiucrrompus  pour  n'avoir 
pas  jirononcé  avec  délicateflé.  — 
Un  étranger  opulent  fifllé  pour 
avoir  offert  (on  argent  aux  Athé- 
niens en  termes  incongrus,  454. 
Voy.  Accr.ns.  La  langue  grec- 
que s'introduilu  chez  les  N'oiccs 
par  le  commerce  des  Phocéens. 
—  Les  exprefTions  du  langage 
vulgaire  des  provinces  méridio- 
nales autorilcnt  ce  (cntimeat. /y///, 
Vol.  XX III,  irto.  La  forn.c 
des  caractères  celtes  efl  purement 
celle  des  Grecs.   Jbidem ,    161. 
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Obfer valions  de  M.  BONAMY 
fur  la  conformité  du  grec  vulgaire 
avec  notre  langue ,  2  5  o  ^ir  fuiv. 

Langue  italienne  dérivée  du  latin. 
Bjft.  Vol.  XXIV,  608,619  tir- 
646.  Au  VI.'  fiècle  ,  elle  n'ctoit 
pas  plus  épurée  que  le  gaulois. 
Jbidem,  619.  Coutparailon  de 
cette  langue  avec  le  françois  & 
l'efpagnol,  646.  Elle  forme  fon 
fingulier  de  l'ablatif  latin,  ôt  le 
pluriel  du  nominatif,  653. 

Langue  latine  formée  de  la  dia- 
Icde  dorienne.  —  S'augmente  des 
mots  apportés  par  les  différentes 
nations  qui  s'établirent  à  Rome. — 
Mots  anciens  que  les  bons  auteurs 
avoient  peine  à  entendre.  Além. 
Volume  XXIV,  598.  Barbarie 
remarquable  de  la  colonne  de 
Duillius. —  Elle  ne  doubioit  point 
les  conlonncs.  Ihid.  599.  Finifloit 
les  uiots  par  la  lettre  d.  —  Les 
grammairiens  la  fixèrent  fur  les 

meilleurs  auteurs Ils  formèrent 

des  règles  que  le  commun  du 
pcu[)lc  n'écouta  point,  600.  Les 
meilleurs  auteurs  ne  déclinoient 
ni  ne  conjuguoient  de  la  même 
manière,  601  &  fuiv  unie  s.  Cette 
langucnefe  polità  Romequ'après 
cinq  cents  ans —  Ses  écrivains  ne 
paroifient  qu'au  commencement 
du  VI.'  fiècle,  608.  Difficuliés 
c|u'e(luya  fà  grammaire,  609.  La 
langue  réglée  très-différente  de 
l'ancienne.  —  Ctlle-ii  ne  s'abolit 
poiiu  dans  les  provinces,  609, 
6  I  o  cT*  6  I  2  ;  ni  parmi  ceux  qui 
n'avoicnt  point  eu  d'éducation.  — 
Ne  le  pertèdionna  pas  jsar  l.i 
leCluxe  &  par  Ici  Icniincs,  61a. 
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I.«  r<-ld;its ,  les  artifaiis  &  les 
firinmo  ne  liliiicnt  point. —  Diffi- 
cultc»  cluni  les  meilleurs  uuicurs 
ne  conviennent  pas.  Aft-niuires, 
Vol.  XXIV,  6i  }.  Sur  leiclecii- 
nailons.  <5t  Ics  con jugulions.  —  Ils 
avoicnt  des  verbes  iu^ifs  au  lieu 
des  déponens  qui  nous  rcntnt. 
JbiJiiii ,  6\^.  Donnoient  qud- 
quefiàs  la  fignitication  a<flive  à 
des  \erl*cs  pallifs  ,  615.  Le 
peuple  ne  parla  jamais  la  langue 
des  bons  auteurs,  6  1  6.  la  langue 
latine  luccède  dans  les  Gaules  à 
la  langue  celiiquc ,  583,603  dT" 
6  J7.  Cominctn  s'opéra  ce  than- 
geM)cnt,6o3.  Les  Romains  for- 
cent les  Gaulois  à  l'apprendre , 
^iy  &  660.  Les  Empereurs 
font  leurs  loix  en  latin.  —  Il  failoit 
le  lavoir  pour  s'avancer  à  la  Cour, 
^S/cy*  5  92.Undtf|)utédeLyct€ 
efl  privé  du  droit  de  Citoyen 
Romain  ,  parce  qu'il  ignoroit  le 
latin  ,588.  C'étoit  le  langage  des 
Ecclelralliques  dans  leurs  alitm- 
blces ,  664..  Sur  quoi  (e  fondent 
ceux  qui  prétendent  qu'elle  tioit 
le  kmg.ige  populaire,  585.  M. 
Bo  N  A  M  Y  fouiicnt  que  la  Lingue 
latine  conforme  aux  règles,  n't't&it 
pas  le  langage  des  Gaulois  &  de» 
Fran<;'f«b ,  584  ci^  597.  11  fait 
voir  qu'on  a  parlé  qiraire  langues 
dans  les  Gaules,  mais  que  c  ell 
lit  I  iiine  qui  fl  <lonné  ie  plus  de 
njois  trancois  ,  584;  f[u'cfle  a 
donné  nailfance  à  h  langue  ro- 
mance ,  qui  efl  la  langue  luîine 
parlée  «n  drfcours  familiers,  5  8  5 
cf  3  8  6  ;  t}u'c!le  s'établit  peu  à 
peu  dans  les  Gaules;  qu'elk;  ne 
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fut  jamais  en  ufage  chez  le;  Rc'  es 
tomme  dans  la  Gaule  CeM(jt:e 
A  l'Aquitanique ,  3S9;  qu'elle 
fil  peu  de  progrès  dans  les  deux 
Germanies  en  -  deçà  du  Rhin. 
■ —  Les  autres  provinces  l'appri- 
rent plus  fùciicment ,  590.  Levt* 
babiians  aimoient  à  brilicr  parfcurs 
dilcours.  —  Elle  étoif  cnfeignée 
chez  eux ,  591.  Néccfîhé  de 
l'apprendre  pour  jjarvcnir  aux 
charges,  592.  Le  commun  du 
peujjle  ne  la  parioit  pas  purement , 
594  6r  J97.  Il  y  mêla  des  mots 
gaulois ,  &c.  —  Son  progrès  ne 
fut  pas  celui  de  la  langue  françoife 
depuis  deux  ficelés,  5 93.  On 
l'appeloit  cthiciftrmonis fquamma , 
596.  Lebarbarifrrrede  ce  langage 
étoit  établi  dans  les  provinces 
d'Italie  avant  l'invafion  des  bar- 
bares—  Preuves  tirées  des  mots 
fimiliers  Romains  ,  596.  Ce 
langage  fimilicr  éroit  la  lancrue 
■vulgaire  des  provinces  Romaines , 
603.  Devient  langue  dominante 
dans  les  Gaules  quatre  cents  ans 
après  Jules-Céfir,  t5o6.  Ce  que 
c'étoit  que  ce  langage  vulgaire , 
616  &  6 17-  C'étoit  celui  de 
Grégoire  de  Tours  &  d'un  crrand 
nombre  de  titres,  617  &  618. 
Il  ne  s'ajjprenoit  pas  dans  les 
écoles ,  mais  par  l'uiàge,  <5 1  9  c^ 
640.  La  différence  de  ce  iar<r  )n 
ctoit  «ans  la  prononciation  ,619. 
Cette  barbarie  s'établit  dans  les 
aâes  publics ,  après  le  règne  de 
Charicmagne,  &  la  prononciation 
lui  fit  perdre  fa  refremblancc  avec 
le  latin.  —  Expreffîons  qui  défi- 
guroieni  ce' latin  ,620.  Celles  de 
Yy  i) 
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ia  bonne  laiinité  n'avoient  pas 
ciiez  le  peuple  la  même  fignifi- 
cation.  —  Le  peuple  en  avoit  c|ui 
ont  prévalu.  Ali-m.  l'ol.  XXIV, 
621.  Les  mots  de  l'ancienne 
langue  ne  font  pas  perdus.  — 
.Ceux  qu'on  trouve  dans  les  au- 
teurs les  plus  purs,  ne  doivent  pas 
ctre  regardes  comme  des  exprcl- 
fions  delà  bafle  laiiniit.  Ibidem , 
636.  La  langue  laiine  confidtrce 
fuivant  fîi  prononciation ,  6  3  9  eÎT' 
fuivantes.  Elle  n'étoit  apprile  que 
par  la  frcfquentation ,  &  en  l'en- 
tendant parier. —  Les  Romains  ne 
la  prononçoicnt  pas  comme  nous 
ia  prononçons.-  Augulle  écrivoit 
fuivant  la  prononciation.  —  Ci- 
céron  ne  lêroit  pas  entendu  de 
nous,  641  Ù"  Juiv.  Altérations 
que  doit  fouffrir  un  langage  par 
la  prononciation  dcsdirtcrens  peu- 
ples.—  Prononciation  de  Caton, 
651.  Prononciation  avec  des 
abréviations. —  U  l'âge  des  pafiifs 
avec  la  prépofiiion  per,  —  Les 
verbes  deponens  ont  eu  des  a<flifs. 
—  Verbes  pallit's  avec  lignifi- 
cation active.  —  La  différence 
des  modes  ne  fut  pas  toujours 
obfcrvée.  —  Variation  dans  les 
déclinaifons ,  654.  Jonâion  de 
deux  prépofnions.  —  Les  noms 
gouvernés  par  des  verbes,  Ibnt 
réois  par  des  prépofitions.  —  Les 
Latins  emploient  leurs  prépofi- 
t'ons  comme  nous  nos  articles.  — 
Leurs  adverbes  indè  &  undc  ré- 
pondent à  tn  &  dont.  —  Leurs 
pronoms  donnent  lieu  aux  nôtres, 
^55.  Leur  relatif  cmplo)é  au- 
irtinciu  que  nous  ;ic  liviloiv»,  — < 
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I  es  ijifinitifs  tenoient  lieu  de 
fuljUaniifs',  656. 

Langue  lydienne.  Il  n'en  rcfloit 
aucune  trace,  du  temps  de  Stra- 
bon.  Alémoires ,  l^ot.  XXIV, 
124. 

Langue  phénicienne  (  la  )  difFéroit 
peu  du  fyriaque.  —  Devoit  être 
diaietlc  d'une  langue  générale , 
étendue  en  Orient  &  en  Afrique. 
Além.  l'cl.WWl,  221.  Voye-^ 
LaAGUE  COPHTE. 

L  A  N  G  u  î. phrygienne  (  la  )  ne  fubfifle 
plus.  —  L'armcnienne  en  eft  un 
dialede.  —  M.  FrÉret  penfe 
qu'on  peut  y  cberclier  les  racines 
des  inots  plirvgiens.  Hijl.  l'ol. 
XXIII,  16.  ' 

Langue  punique  en  ufâge  en 
Afri(]ue,  (ous  Alexandre-Sevcre. 
Mtm.  fW.  XXIV,   589. 

Langue  romame  (  la  )  ell  formée 
de  la  latine.  Além.  \'ol.  XXIV, 
593  &  661.  Pourc|uoi  elle  eft 
ainfi  appelée.  Ibid.  605.  Elle 
étoit  en  ulage  à  Rome  du  temps 
de  Luitprand ,  619.  Tous  les 
leigneurs  F  rançois  la  parloient  du 
temps  de  Charles  -  le  -  Chauve  , 
657.  Elle  devient  Li  langue 
des  François ,  comme  étant  la 
nation  la  moins  nombreulè,  66c. 
Elle  cil  la  langue  commune  des 
Gaules  long-temps  a\ani  Charle- 
magnc. —  On  Tappcloit  ny/7/V<7na 
ronwna.  —  Elle  ne  ililpcnloit  pas 
d'étudier  le  latin ,  fi  on  vouloit 
entendre  les  bons  auteurs. —  D'où 
lui  vcnoii  le  nom  de  rujiicfue,  (>6 1 . 
Rtpc nie  à  ceux  qui  allèguent  le 
concile  de  Tour»,  où  l'on  or- 
donne la  vcriion  de»  HoincUtt 
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en  langues  tudefqi;e  &  romance. 
Aitm.  Vol.  X  X  l  \  ,  6  6  2  Ù-fuiv. 
Ntccnitc  où  lé  trouvèrent  les 
fcigncur»  Fr;inçois  &  Allemands 
de  l.ivoir  les  langues  romance 
&  tuilelqiie.  Ibidem,  60:^.  Au 
commencement  du  règne  des 
Kois  de  la  troilieme  Race ,  la 
langue  romance  tioit  la  kule  en 
Irancc.  —  Guillaume-le-Con- 
qucrani  la  porte  en  Angicieric. — 
tlic  padc  aulli  à  Napics,  669. 

Langue  facrée  des  Indes,  Voye^ 
Samscret. 

Langue  tudefque.  Dinèrtation 
de  M.  BONAMY  fur  les  caulès 
tle  fa  ceflaiion  en  France.  Aient. 
Vol.  XXIV,  657  &  fuiv.  Elle 
fut  la  langue  de  nos  Rois  de  la 
première  race  ;  ce  qui  efl  prouvé 
parle  teflamcnt  de  S."  Rémi,  par 
î'cloge  de  Charibcrt  dans  For- 
tunat ,  &  par  celui  dArbogafle 
dans  Sidoine- A])oHinaire. —  Elle 
t'iuit  naturelle  à  Charlemagne , 
Jbid.6^  8.  Nos  Rois  de  la  leconde 
T-t.e  à.  leurs  counilans  l'enien- 
doient.  —  lis  dévoient  aufli  en- 
tendre la  langue  romance,  659. 
Ceux  qui  avoieni  le  maniement 
des  affaires ,  dévoient  entendre 
l'une  &  l'autre  langue,  663  ù" 
fuiv.  Necenïte  des  leigneurs  Fran- 
çois &  Allemands  de  les  (avoir, 
à  caufe  de  leurs  ponelTions,  66  j 
^666.  La  langue  ludeique  ne  fut 
abolie  dans  les  Gaules  f|ue  lorlque 
ces  poffenions  réciproc|ues  cel- 
sèrent,  6  66  &  6  6v).  Cette 
langue  fubTille  chez  les  Germains 
avec  peu  de  changemens,  670. 

L  A  O  C  O  O  N  ;  morceau  fupérieur 
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à  tout  ce  que  la  fcuipiure  &  la 
peinture  ont  produit.  —  Par  cjui 
il  a  ete  exécuté.  —  Critique  de 

M .  le  conue  de  C  A  ï  L  US Le 

bras  droit  rétabli  en  terre  cuite 
par  Baudiiielli.  —  Ce  morceau  eft 
d'un  (Lui  bloc ,  fuivant  Pline. 
Alim.  Vol.  XXV,  3  28  t!r  3  29. 
Michel-Ange  dit  qu'il  eft  de  trois 
pièces.  —  1-ulvius- Urfinus  dit 
que  ce  n'ed  ciu'unc  copie  de 
l'ancien.  Ibid   330. 

L  A  O  D  1  C  É  £  ,  colonie  Romaine. 
—  Elle  frappe  des  médailles  avec 
l'inlcription  Romœ  Jelici.  Ilijl. 
Vol.  XXIII,  169  àr  ,72.  Eft 
rivale  d'Aniioche.  —  Proclame 
AuguJIe  Septime-Scvère. —  Il  lui 
accorde  en  rccompcnfe,  le  titre 
de  métropole  enlevé  à  Antioche, 
&  le  droit  Italicjue.  Ibid.  1  69. 
Elle  prend  parreconnoiflànce,  le 
nom  de  Septimia ,  170  ù'  J75. 
Plufjeurs  médailles  portent  ce  titre 
avec  le  lymbole  de  la  louve  & 
des  jumeaux ,  que  les  colonies 
faifoient  graver  pour  j^erpétuer  la 
gloire  de  leur  origine,  172.  Les 
habitans  de  cette  ville  reçoivent 
de  Caracalla  ,  le  droit  de  citoyens 
Romains. —  Ils  lui  en  témoignent 
leur  reconnoiflaiice  par  une  mé- 
daille frajipée  à  ce  l'ujet ,  1  74. 
Ils  célèbrent  les  jeux  Pythiens  en 
fon  honneur,  175. 

LaodicÉE^i?  Phrygie.  Son  abon- 
dance la  rendoit  commode  pour 
les  afîemblées.  Aiémoires ,  Vol. 
XXIV,  127. 

L  A  o  N  ,  Liigdunum  clavatum  ou 
Laudunum  cloatum.  —  Son  diocèfe 
dépcndoit  de  Reims.  —  C'ctoit 
Yy  ii; 
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un  château  (ous  Ic«  Rois  de  la 
première  race.  —  Il  avoit  (es 
Comtes  particuliers. —  S.'  Rémi 
le  répare  de  Ion  diocèle,  &  y 
établit  un  Evêque.  Hijh  Volume 
XXXI,  272. 

La  peth us  ou  Là  p i  th  u s, 
principauté  de  Cyprc  ,  actuel- 
lement Lapiiho.  —  Elle  concenoit 
autrefois  quinze  mille  familles.  — 
Rouie  de  Lnpetlnis  à  Ctrynia. 
Aitm.  Vol.  XXXI,  540. 

Lapidation  ,  fupjilice  des 
Francs.  Além,  Volume  XXVI, 
609. 

La  PI  THES.  Ce  qu'il  fignifie. 
AIcm.  Vol.XXn,    14S. 

Lapons  (  les  )  ont  une  écriture 
liiéroglyphique.  Mem.  Volume 
428. 

La  r  I  s  s  a,  nom  commun  aux 
Syriens  &.  aux  Félalges. —  U  y  a 
-plufieurs  villes  de  ce  nom.  —  On 
en  trouve  dans  tous  les  lieux  qui 
ont  été  occupés  par  les  Pélalges. 
—  lis  peuvent  en  être  regardés 
comme  les  fondateurs.  —  Celle 
du  Feioponnèle  étoit  leur  mé- 
tropole.-Origine  du  nom  Lnrilfa. 
AUmoïres ,  Vol.  XXIV,  9.  Voyc-^ 
Resen. 

Larissa,  pointe  du  continent 
opiiolé  à  'I  eiiédos  ,  aujourd'luii 
Lawffar.  ALm.  Vol.  XXV 111, 

Larix  ,  bois  incombultible ,  qui 
n'a  jamais  cxifté.  Uijl.  Vofume 
XXXI  ,323. 

Larvée.    Voyei  I  N  t  E  l  l  i- 

GtN  C^ES. 

l.\rts  ,  Crrfcllum  LûTent ,  xWhgc 
près    de    Montpellier.    —    Al. 
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Afiruc  conteile  cette  conjei^turc 
à  M.  MÉNARD.— néji(>nlède 
M .  M  E  N  A  R  D .  HiJ.'o/re ,  Volume 
XXVII,  I  17. 

Laticlave.  Ce  qu'il  ficrnifîe. 
Hifi.  Vol.  XXXI,  127.  ° 

L  A  T  O  N  E  ,  repréfenrée  à  Délos 
par  un  bois  informe.  A/cm.  loi. 
XXIII,  220.  Pète  célébrée  eu 
1(111  honneur  à  Buto.  jhftjl.  Vol, 

XXXI,     22. 

La  U  R  E.  Mcmoire  de  M.  M  É- 
N  A  R  D  lur  l'oiigine  de  Laure 
cek  breepar  Pétrarque.  Aîém.Vol. 
XXX,  756  &  juh.  Ce  que  dit 
^  elutello  de  fa  naiflancc  ell  faux. 
Ih'id.  756  «5^757.  Les  regirtres 
où  il  dit  l'avoir  vu ,  n'ont  jamais 
exiflé,  7J7.  D'amres  l'ajipellent 
Laure  de  Sade ,  &  prétendent 
qu'elle  ne  fut  Jamais  mariée.  —  II 
n'y  a  jamais  eu  de  Laure  de  Sade , 
75  S.  Celle  dont  il  eft  queflion, 
efl  Laure  de  Noves ,  époufe  de 
Hugues  de  Sade.  —  Temps  & 
lieu  de  fa  naiflance.  —  Sa  famille, 
759  ^  760.  Son  contrrrt  de 
mariage.  —  Autres  preuves  de 
fôn  nrariage —  Dans  qitel  endroit 
Pétrarque  la  vit  pour  la  premièic 
fuis,  -761   èr fuiv.  Sa  beauté  & 

fon  ef|irit Elle  cil  admife  à  la 

Cour  d  A  mour  par  une  tante  de 
Ion  mari,  764  &  765.  Eloge 
c]u'en  f  lit  Noilradamus.  —  Pour- 
cpioi  on  ne  trouve  aucune  de  lès 
poéltes,  766  iT  767-  Origine 
des  liailunsdc  Laureavec  laDaiiie 
de  Romanil. —  Ricard  de  TSoves, 
(on  p.ireiit  ,  jiocte  Provcnval , 
767.  Ceux  qui  veulent  fiiirc  qua- 
drcr  les  idées  de  ctunpngnc  a^cc 


LA       LE         DES    AI  AT  I  È  R  ES. 


b  demeure  de  Laurc,  ierablifTcnt 
i  Cabricres.  M.  M  É  N  a  R  D 
ftit  voir  que  ce  pourroit  èire  à 
Saumane.  Ali-moirts,  Vol.  XXX  , 
y  S'a.  Mais  it  louiicm  que  ce  fut 
plutôt  à  Avignon.  —  Pourquoi 
Pc-trarqtiQ  le  retire  à  Vaiiclule. 
Jbïdtm,  769.  Il  accompngne 
u«  jour  Laure  julqii'au  port  d'un 
certnin  endroit. —  M .  M  É  N  a  R  D 
hiit  voir  «|uc  c'cll  celui  de  Noves. 
—  M.  DE  LA  HastjE  nie  ce  que 
l'on  dit  du  tondjcau  de  Laurc. — 
M.  Mlmard  fait  voir  qu'elle 
mourut  à  Avignon ,  77c  &JJ\ . 
La  preuve  en  trt  tirée  de  (on  tcl- 
tainent.  —  Elle  ell  enterrée  dans 
l'cgiilc  des  Frères- Mineurs  d'A- 
vignon ,  dans  le  iieu<!e  la  (epulture 
de  la  (àinille  de  Ion  mari,  77 1  i!f 
774  Son  tomlieau  cil  découvert 
j>ar  Maurice  de  Sève,  yyx-  EU 
vifité  par  I  rançoij  V .  —  Boîte 
de  plomb  &  lonnet  Italien  qu'on 
y  voit. — Quatrain  de  François  I." 
en  l'honneur  de  Laurc,  JJl  & 
774.  Il  ne  fit  point  recondruire 
Ion  toinhcau  ,  comme  le  dit 
Clément  Marot.  —  Laure  eut 
plufieurs  enfiins ,  774  &  jy^. 
Reproches  faits  à  Pétrarque  de 
celél)rer  une  Laure  en  itlée ,  77  5. 
Impofhires  fur  la  mémoire  de 
Laurc  ,  776. 

Laurier  miraculeux  de  Livie. 
A'Iém.  Vol.  XXIV,  161. 

L  A  Z  I  u  S.  C'onlufion  qu'il  fait  au 
fujet  des  Lombards.  Mém.  Vol. 
XXXII,  383. 

LebÉDA  ,  l'Hincienne  Leptis.  Aie- 
moires ,  Vol.  XX\'l ,  77  ci''  7b. 
Si  pofiiioii.  Ibid.  yj. 
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L  E  B  E  u  F ,  (  Jcnn  )  Chanoine  & 
Sous-chantre  de  i'églife  cathé- 
drale d'Auxerre  ,  Afiocié  en 
1740.  Hijl.  Vol.  XXIll,  12. 
11  luccède ,  en  1 7  5  9  ,  en  qualité 
de  Penfionnrire,  à  M.  î'abt.é 
DE  F  o  N  T  £  N  u.  —  Sa  morr. 
mjloire ,  Vohimt  XXIX,  >  2 
&  3  S  2.  Son  éloge  par  AI. 
LE  Beau. —  Sa  famille.  —  Sts 
études.  Jbid.  372.  Son  appli- 
cation ^  l'étude  des  manufcrits.— 
11  vifiic  les  cryptes  &  les  anciens 
tombeaux  de  Normandie.  —  Son 
caradère,   373.  Il  s'attache  aux 

ulages  du  moyen  âge Sa  ina- 

nière  de  voyager,  374  ei''  375. 
Il  luit  les  cliaulFces  Romaines.  — 
Son  extérieur,  376.  Tous  les 
ouvrages  confidérables  profitent 

de  les  coliccflions Il  démêloit 

fur  l'architedure  le  fiècle  d'un 
bâiiment. —  Il  projette  de  com- 
nîunic[ucr  (es  connoifTances  dans 
ce  genre,    377.  Ses  ouvrages, 

378  &  379.  Il  fuccède  duas 
l'Académie  à  M.  LancelOT, 
379.  Eft  chargé,  par  M.  de 
Viniimille,  du  chant  rlubréviiiire, 

379  Ù"  380.  Ses  recherches  lur 
cet  article  dans  la  bibliothèque  de 
Sainte -Geneviève  ,  380.  Il  clt 
chargé  par  le  Clergé,  de  dreficr 
un  pouiilé  général,  381.  Les  Ma- 
tériaux qui  ont  été  raniadés  à  cet 
effet,  (ontdépolesà  la  Dodiine- 
Chrétientie,  ;8o.  M.  le  cardinal 
de  la  Rochefoucault  lui  donne 
une  {x:nfion  de  mille  livres.  — 
Le  Pape  defire  le  voir.  —  11 
entreprend  le  voyacre  de  Rofe 
&.  revient  par  Avignon  ,381  .Sti 
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conjeclures  fur  h  reine  Pedauque. 
H;JI.  Vol.  XXIII,  227.  bon 
Mémoire  fur  quelques  antiquités 
de  Périg'.ieux. /^/i/,  201  &  fwv. 
Notice  railonnée  des  annales  Vc- 
dallines,  prem.er  yMcmoire.  A'îém. 
Volume  XXIV,  587.  Second 
Alémoire  fur  le  même  fujet.  Ibid. 
y  II  érfuiv. 

Lectu M ,  promontoire.  Sa  pofi- 
tion. —  C'cft  aujourd'hui  Baba- 
bournvu.  /Mi m.  Vol.  XX VIII, 
326. 

Lecture.  On  lui  eft  redevable 
de  la  décence  des  moeurs.  Mém. 
Vol.  XXIV,  595. 

Lediv  ou  Z,£Z)0  £/.  Ce  qu'il 
fignifîe  en  celtique.  /VJcm.  Vol. 
XXXII,655. 

Leges.  Leur  pofition  fuivnnt 
Strabon  &  fuivant  Pline.  H.Jl. 
Vol.  XXV,  50. 

LÉGION.  Projet  de  M.  LE  BEAU 
fur  les  légions  Romaines.  jVIan. 
Volume  XXIV,  233.  Avant- 
propos.  -T-  La  légion  rend  les 
Romains  maîtres  de  l'Univers. — 
Elle  ell  nte  avec  l'Etat.  —  Ils 
curent  la  même  durée  &  la  même 
révolution.  A'Ihn.  Vol.  X  X  \^ 
4576^  479-  Cette  matière  doit 
ùitérefler  la  nation  Françoife.  Ibid, 
458. roy. Milice  Romaine. 
Al.  LE  Beau  divife  fa  matière 
en  trois  parties  principales:  t."  il 
examine  la  légion  en  général,  la 
naiflancc  ,  la  tin  &  le  nombre  de 
fes  lold.ats;  2."  il  examine  le  loldat 
depuis  fon  entrée  dans  ^a  légion 
jufqu'à  la  fin  de  Ion  lervice;  \ ."  il 
examine  les  kgions  entr'clles,  leur 
^lombrc,  leurs  noms,  &c.  4.58 
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Ù'  4)9-  Il  s'allrcint  abfolunicnt 

à  la  légion Ce  qui  la  regarde 

a  été  julqu'à  prcfent  peu  appro^ 
fondi. —  Petit  nombre  d'Anciens 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière, 
459  ,  460  d^  461 .  Le  morceau 
le  plus  précieux  qui  nous  refle 
fur  ce  (ujet  ,  eft  de  Polybc, 
4  5  9 .  La  légion  la'exidoit  plus  dt» 
temps  de  Maurice ,  46  t  <^  479» 
Elle  étoit  coinpolee  d'infanterie 
&  de  cavalerie  ,  462.  Voyt? 
CavaleriecVInfanterie. 
Tous  les  loldats  qui  y  étoient 
admis ,  dévoient  être  citoyens  Ro- 
mains ,  ce  qui  foi  me  la  différence 
de  ce  corps  avec  les  troupes  auxi- 
liaires. —  La  cohorte ,  le  manipule 
&  la  cejiturie  étoient  des  parties  de 
la  légion —  Voye^  G  E  N  T  u  R  F  E  , 
Cohorte  c^'  Manipule. 
L'année  étoit  au  -  delîus  de  h 
légion —  Elle  formoit  elle-même 
une  armée —  Tiroit  fon  nom  du 
mot  légère ,  choifir.  —  Ce  nom 
&  celui  de  phalange  fignifient 
louvent  des  corps  tie  troupes  en 
général. —  Les  Latins  &  le^  Grecs 
les  traduifent  réciproquement  , 
462  tT'  463.  Les  poètes  &  les 
billoriensanciens  donnent  ce  nom 
aux  troupes,  c|uoi que  la  légion 
nefiu point  inllituec.-  Hégelippe 
les  appelle  ordines  :  Tacite ,  numcri; 
Vopilcus  s'en  lert  pour  dirtinguer 
les  Itgionnairc.-.  tie.s  limiuimi  <|ui 
g.irdoicnt  ia  frontière. —  LeNdiflcr 
rens  mots  dont  lelcrvcntIcsGiecs 
pour  exprimer  la  légion ,  tlonncnt 
lieu  .'idcséc|iiivoquf  .  —  Ccsniivs 
iont  ■m^TTt^if ,  ?«Aa7^,  layua,  thJ.c, 

tlierna. 
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thma.  Alim.  Vol.  XXV,  464. 
Tite-Livc  &  Dciiys  d'Halicar- 
naflc  ne  parlent  |>oiiu  de  l'ctal)!!!- 
icmeni  ilt  la  ligion.  —  Titc-Live 
en  parle  la  prcinitre  fois  avant 
la  guerre  <Jcs  Sabins.  —  \';!rron 
&  Fliuarqiie  en  font  Roniulus 
l'indiiuieur.  —  Il  la  conipofc  de 
trois  mille  ruitalTins  &  de  trois 
cents  cavaliers.  Jl'idan ,  4.65  ;  £>* 
Mimoius,  Vol.  X  X  X 1 1 ,  280. 
Coniraditflion  entre  A'arron  & 
Plutarque,  qui  donne  lieu  d'exa- 
miner laquelle  <\ci  deux ,  de  l,i 
tribu  ou  de  la  Icgion  ,  fut  inlliiuce 
la  première.  —  Elle  ell  conciliée 
par  .M.  I.E  Beau.—  Pour(|uoi 
Romulus  tornia  la  Icgion,  de  ce 
nombre.  Aîun.  Vol.  XXV,  466. 
Il  dut  l'augmenter  par  les  colonies 
&  par  les  braves  qui  lui  venoicnt 
pendant  la  guerre  contre  les  Sa- 
bins.—  M.  LE  Beau  remarque 
quatre  époques  où  la  Icgion 
éprouva  des  chnngemens  qui  alté- 
rèrent fi  conftitution  ;  i .°  fous 
Marius.  Voye^  M  A  R  l  US .  2.°  Sous 
l'empire  d' A  ugufte ,  46 7  ii^- 46  8 . 
Dans  les  premiers  temps,  l'armée 
revenoit  à  la  ville,  à  la  fin  de  chaque 
campagne.  —  Tous  les  citoyens 
Romains  étoicnt  foldats. —  Ils  ne 
pouvoient  exercer  aucun  métier. 
—  Lorfquelesconciuêtes  fe  furent 
étendues  dans  les  pays  éloignés , 
les  légions  ne  rcvenoicnt  c|u'à  la 
fin  de  la  guerre.  —  Les  pertes  le 
réparoient  en  recrutant  les  an- 
ciennes ou  en  envoyant  de  nou- 
velles,  469.  Augulle  forme  des 
légions  perpétuelles.  —  Il  les  fixe 
dans  les  provinces  frontières  dont 
Tomt  XXXUI. 
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il  (e  réferve  le  gouvernement 

Inconvénient  de  ces  légions  per- 
pétuelles.—  On  fait  unedifTércnce 
entre  le  citoyen  &  le  ("oldat.  — 
Les  Commandans  le  donnent  une 
grande  autorité.  —  Les  foldats 
mtprilent  les  citoyens.  —  Les 
légions  devenues  fédcntaires ,  (c 
regardent  comme  des  corps  étran- 
gers aux  autres.  —  On  fe  relâche 
fur  la  f[ualité  de  citoyen ,  &  on 
enrôle  les  habitans  des  pays  oiî 
étoient  les  légions ,  470.  Diffé- 
rence entre  l'homme  élevé  félon 
l'clprit  des  loix  de  la  patrie ,  & 
le  volontaire  miférablc.  —  Dc-1;\ 
viennent  la  dcfobéifîîincc ,  la  inu- 
lincrie ,  la  prétention  d'élire  un 
maître,  471  ti""  472.  3.°  Sous 
Caracalla  ,  qui  donne  le  droit  de 
l)Ourgeoific  lîomainc  à  tous  les 
fujets  de  l'Empire —  Il  n'y  a  plus 
alors  d'amour  pour  la  patrie ,  plus 
de  point  d'honneur,  ni  d'habitude 
de  vaincre,  472.  4.°  L'intro- 
dudion  des  barbares  dans  les 
légions,  473.  Voyei  Troupes 
ÉTRANGÈRES.  La  légion  tire 
pour  lors  à  fa  fin  ,  476.  Vécèce 
n'ofoit  attribuer  ce  dépériffement 
au  mélange  des  barbares. —  Il  éioit 
retenu  \y.\t  Bauton"  &.  Arbogafle, 
qui  étoicnt  puifîàns  à  la  cour  de 
Valcniinicn  II. —  Anéaniiflcment 
des  légions. —  Depuis  Alexandre- 
Sévère  jufqu'à  Théodole  -  le - 
Jeune ,  on  ne  trouve  nulle  par^ 
l'énuméraiion  tics  légions.  —  Lu 
dernière,  marcjuée  lur  les  mé- 
dailles, cfl  (ous  Diocléticn.  ^  II 
y  en  avoit  une  en  Angleterre  fous 
1  ic>no<ius.—  Le  code  de  J  uniniea 
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fait  nufTi  incmion  d'une.  —  La 
notice  de  l'Empire  en  annonce 
encore  beaucoup,  mais  c'ctoicnt 
des  cohortes  dcini-barljares.  Mcm. 
Volume  XXV,  477.  L'auteur 
de  rébus  belilcis  n'en  parle  pas. 
—  On  ne  voit  plus  de  Romains 
dans  les  armées.  —  La  multipli- 
cation de  la  cavalerie  fîiit  dilpa- 
roître  les  légions. — Bélil'iire  n'ofc 
faire  uliiofe  de  Ton  infanterie.  — 
JVL  LE  Beau  conclut  de  tout 
cela ,  que  l'extin^ion  des  légions 
cft  au  plus  tard  dans  la  viciilelle  de 
Juflinien.  Ibid,  478.  Qu'il  n'eu 
reftoitplusdetraceslousiMaurice, 
dont  le  traité  de  la  Conduite  des 
armées  forme  une  milice  différente 
de  la  légion ,  479-  Végèce  re- 
garde la  légion  comme  un  effet 
de  l'inlpiration  divine.  —  Tite- 
Lrve  lui  donne  l'avantage  fur  la 
phalange.  A'Jcm.  Vol.  XXIX, 
525.  Du  nombre  des  gens  de 
pied  dont  étoit  com))olée  la  lé- 
gion. AIcm.  Vol.  XXV,  480  «ir 
jh'tvantes.  Voyei  INFANTERIE. 
M.  LE  Beau  remarque  que  les 
noms  grecs  donnés  aux  légions, 
&  même  le  mot  Icgio ,  lubfillercnt 
après  leur  anéantifîement ,  &  que 
les  corps,  dans  l'ordre  politique, 
comtiie  dans  l'ordre  naturel ,  prcn- 
neiit  leur  croiflanceen  proportion, 
&  leur  décadence  lans  proportion. 
Jb'ht.  492  «^49  3-  La  Icgion  Te 
diviloit  de  deux  manières  ,  par 
rapport  aux  erptces  de  foldats  ou 
par  rapjiortaux  differens  corps — 
Elle  étoit  compoléc  de  quatre 
cfpèccs  de  foldats.  -  V'oy.  ARMÉS 
LÉOÈREM£NT  ,   HaSTATS, 
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Princes  ,  Triaires.  Elle 
comprenoit  dix  cohortes.  Altm. 
Vol.  XXIX ,  3  a  5  «ir  3  26.  Voyei 
Cohortes.  Les  foldats  ne 
reçoivent  leurs  armes  qu'après 
avoir  été  partagés.  —  L'âge  &  la 
fortune,  j^rincipes  de  diftindion. 
Jb'id.  ^ijdT'^z^.M.  LE  Beau 
divile  ces  quatre  corps  en  deux 
efpèces ,  armure  pefante  &  armure 
légère,  327.  La  première  ligne 
étoit  celle  des  Hafiats ,  3  27  «^ 
3  2  8  ;  la  féconde  celle  des  Princes  ; 
la  troifième  celle  des  Triaires , 
327.  Scaiiger  penfoit  que  ces 
noms  n'avoient  lieu  f|ue  d.ins  la 
Tadique,  328.  Toute  l'antiquité 
prouve  que  c'ctoicnt  des  troupes 
didinguées. —  On  ignore  à  quel 
Age  on  entroit  dans  chaque  corps, 
3  29.  Les  armes  principales  étoient 
la  harte  «Si  \c  pilum ,  328.  Voye'^ 
Javelotc^'^  Pique.  La  légion 
fut  divilèe  en  trois  corps  par 
Roinulus,  3  3  8  c!''  3  39.  Chaque 
corps  fut  divifé  en  dix  parties.— 
Quelle  étoit  la  divifion  de  ces 
corps,  à  melure  qu'on  augmenioit 
la  légion!  341  Ù"  342.  Def- 
cription  de  ces  trois  corps  par 
le  Tridin. —  Il  les  a  peints  d'après 
les  Anciens ,  351  c!/'  3  5  2.  Rap- 
])ort  des  clafl'es  de  Servius  avec 
la  milice  Romaine,  359.  Les 
difficultés  qu'elles  font  naître, 
fcmbicnt  incompatibles  avec  les 
Triaires ,  &c. —  Rtponfe  de  Juftc- 
Li|i(e  &  de  Valtrinus.  —  La  folu- 
lion  qu'en  donne  M.  LE  BeAU, 
fait  voir  qu'elle  s'accorde  avec 
l'idée  des  clafles ,  360  Ù"  Juiv. 
Les    Ryis  u'cujrcnt  que  quaue 
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légions.  —  M  une  nombre  fous 
Ics  Confuls.  —  Deux  It'j^ions 
£iiluienc  une  nrnu'c  conhiliire. 
AlJmoirrs.  Vol.  XXX  II,  321. 
M.:iiii.re  dont  on  levoic  Ici  folcl.ns. 
Ibidem,  iii  & fu'tvanics.  f'oye^ 
Enrôlement. 

LÉGISLATEURS.  Moyens  qu'ils 
ont  employés  pour  perpciuer 
leur  doctrine.  Afimolres ,  Volume 
XXXII,  140  &  141.  Ils  le 
lervcnt  de  fables  pour  contenir 
les  méchans.  Ibid.  1S2.  Facilité 
d'en  inventer.  —  Difficulté  d'en 
retirer  de  l'avantage.  —  Incon- 
vénicns  qui  cia  rclultent,  1  8  j  ct' 
i86. 

LÉIBNITZ  admet  pour  principes 
Felprii  incrcc  &  le.>  mondes  créés. 
Aiem.  Vol.  XXVII,  167.  11 
failoit  deux  clafles  des  langues 
connues ,  les  jûpéliennes  &  les 
araméennes.  —  Quelles  font  celles 
qu'il  :\^\-ic\\c  japcciennes. — Quelles 
font  celles  qu'il  appelle  amméennes. 

—  Il  fentoit  l'utiliu-  de  l'étude  des 
langues  pour  démêler  l'origine  (ies 
nations.  Mcm.  Vol.  XXIV,  J70 
^571. 

LÉLEX.  Ce  qu'il  fignific.  Hijl, 

Fo/.  XXIX,  37.  ^ 

Le  M  N  os ,  île  confacrée  à  Vulcain. 

—  Ses  volcans  la  font  confacrer  à 
ce  Dieu.  Hijl.  Vol.  XXIII,  30, 
Ils  (ont  difparus.  —  Il  y  a  encore 
une  fource  dcau  chaude. —  Elle 
avoit  une  ville  appelée  Hçoffla.  — 
La  [)lusancicnnefibric|ue  d'armes 
y  étoit établie. —  IJomcre n'en  dit 
rien. Hijl.  Vol. XXVII,  i  o  ci^ i  i . 

Le  MU  R  t s.  Ce  que  c'eft.  Hifi.  Vol. 
XXllI,  14}. 


de  Maulole  du  coté  du  couchant. 
Alun.  Ti-/.  XXVI,  324. 

L  ÉO  HO  L  D,  duc  d' A  utriche ,  accule 
faullement  d'avoir  appelé  les  Aii- 
glois  pour  ravager  les  SuifTes, 
ennemis  de  fi  maifon.  Hifl.  Vol. 
XXV,  I  64  irfuiv.  Cciébre  par 
fon  courage.  Ibid.  i  69.  Qualités 
qu'il  prenoit.-Epoufe  Catherine, 
filled'AméV,  comte  deSavoic.— 
Il  en  eut  deux  filles;  l'unç^  nom- 
mée Catherine,  époula  le  fne  de 
Couci;  l'autre,  appelée  Agnès, 
époufa  le  duc  de  Schweidnitz. 
—  Duchefne  le  marie  ,  fans 
preuves,  à  une  fille  du  duc  de 
Luxembourg.  —  Son  contrat  de 
mariage  inconnu  à  Duchefne. — 

Claulcs  de  ce  contrat Ses  filles 

ne  pouvoicnt  prétendre  que  les 
meubles  &  fes  biens  allodiaux ,  & 
non  les  grands  fiefs  qu'il  avoit 
pofiedés ,  où  étoient  fiiués  les 
biens  allodiaux. -Ce  qu'on  entend 
par  terres  allodiales.  —  Les  fiefs 
ne  pafToient  jamais  qu'aux  mâles, 
fuivani  la  loi  faiique ,  i  yoirfuiv. 

LÉ  PI  DE  veut  (ê  rendre  maître  de 
la  République.  Aftmoires ,  Vol. 
XX VII,  427.  Son  caractère. — 

Fait  cafîcr  les  loix  de  Sylla 

Ramafle  les  débris  du  parti  de 
Alarius,  (S:c.  —  Fait  déchirer  l'É- 
trurie  en  fa  faveur.  —  M.<rche  à 
Rome  &  demande  le  conlulat. — 
Efl  battu  par  Catulus  à  Ponte- 
mole.  Ibid.  428  àr  4:29.  Philip|je 
fîiit  réloudrc  la  guerre  contre  lui.- 
Aleurt  en  Sardaigne,  43  j. 

LÉ  l'i  D  E,  Cenfeiir.Ke/.  Pl  a  NCUS. 

LÉPiDUS  (ALÉmilius)  elhiojnmc 
Z  z  ij 
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jufqu'à  fix  fois  Prince  du  Scnat. 
AIt^m.Vo/.XXlV,z6^. 

LeptoN.   Voyei  Assarion. 

Lers.  Voyei  Aeria. 

Lers.  Deux  rivières  de  ce  nom  — 
Leurs  fources  fourninent  des  eaux 
au  canal  de  Languedoc.  —  AL 
M  É  N  A  R  D  croit  que  Pline  les 
appelle  du  nom  de  Lirla.  H'ijl. 
Vol.  XXV,  Si. 

Lesbiens  (les)  eurent  l'empire  de 
la  mer.  —  Leurs  colonies  lifr  les 
côtes  de  l'Hellefpont.  Aiiin,  Vol. 

xxin,  160. 

Lesboclès,  peintre  &  graveur. 
yWw.Fo/.  XXXII,  775. 

Léthé.  Voy.  Tartes  S  US. 

LÉTOPOLIS.  Defcription d'une 
médaille  de  ce  nome  reprtientant 
Hadrien.  —  Pofition  du  nome. — 
E)'oùtiroit(onnom.-ScsE\  cques. 

—  Subfiftc  lous  le  nom  tie  Diruti: 
Mémoires,  Fo/.  XXVIII  ,  538 
Ù-  5J9. 

Lettres   Arméniennes.    Voye^ 

Ml  E  s  ro  B. 
Lettres  Clmoifcs,  Egyptiennes, 

Ethiopiennes  &  Phéniciennes.  Voy. 

Égyptiens. 
Lettres  ^r//?j  Fô)'.  Papyrus. 
Lettr  es  initiales   Explication  des 

lettres  initiales  C.  G.  I.  H.  P.  qui 

fe  trouvent  fur pluftcurs  médailles. 

—  Sentimcns  du  P.  Hardouin 
&  de  M.  Vaillant,  l'uivis  par 
un  grand  nombre  d' Antiquaires. - 
La  nouvelle  explication  de  M. 
i'ahbc  Belle V  iait  voir  que  les 
monnoies  des  Empereurs  avoicnt 
cours  dans  tout  l'empire  ;  que 
celles  des  villes  n'avo  cnt  cours 
que  dans  leur  territoire  ;  que  les 


LE  LE 

médailles  des  villes  ne  doivent  Ce 
trouver  que  dans  les  pays  pour 
lefquels  elles  ont  été  frappées.— 
Différence  fendhle  dans  la  fii- 
brique. — Il  fait  voir  que  les  lettres 
C.  A.  des  médailles  d'Auguftc, 
déhgncnt  Cafarea  Antiochia;  que 
les  médailles  en  queflion  reflem- 
blent ,  par  le  métal ,  le  goût  & 
la  gravure,  à  celles  à' Alexûndria- 
Troiis,  &  qu'elles  l'ont  de  la  colonie 
Parium.  Mém.  Volume  XW ,  ^^ 
Ù"  fuiv. 

Lettres  tuniques  des  Scaldes ,  en 
ufage  dans  l'Ifiande.  —  Connues 
des  Saxons,  &c.  Mémoires,  Vol. 
XXIV,  4^8. 

L  E  u  C  A  s ,  preCquile.  Voyej_  Am- 
BRAC1E. 

Leucas,  en  Ccléfyrie.  DilTêrtaticn 
de  M.  l'abbé  B  E  L  L  E  Y  fur  les 
ères  de  cette  ville.  —  Elle  a  eu 
deux  ères  différentes.  Aiém.  Vol. 
XXXII,  695  &fmv.  M.  l'abbé 
B  e  L  L  E  Y  fait  voir  que  la  plus  an- 
cieime  commençoit  fix  ans  avant 
la  bataille  d'Atfliuin.  —  Pline  eft 
le  (èul  auteur  cjui  parle  de  cette 
ville.  —  Une  médaille  frappée  par 
fes  habitans  reprcicntc  le  fleuve 
Chryforrhoas.  —  ^'oyej^  Chry- 
SOBRUOAS.  Leucas elMa même 
qu'Abila.  Ibidem,  698,  701  Ù" 
705.  Correction  fîiiic  à  ce  lujet 
dans  Etienne  de  Byzance.  — 
Pofition  de  cette  ville ,  699,  70  i 
ci^  70  5 .  Pourquoi  &  par  qui  elfe 
a  été  appelée  Leucas  ,  699,  700 
tf  70:;.  Ses  médailles ,  700. 
Etablit  la  première  ère  au  recou- 
vrement de  la  liberté ,  après  la 
mon  de  LylitJiias,  702  irjQ(>, 
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Cette  ère  empIoy<;c  fur  cinq 
nicil.iilles.  Afi  m.  Volume  XXXII, 
70a.  Sa  Iccondc  ctc,  ti;iblic  Ions 
i'cnijKrcurCiiiuJe,  cQ  employce 
fur  lieux  mcdailles.  —  Grâces  ac- 
cordccs  pnr  cet  Empereur  à  cette 
ville.  —  Fait  partie  du  royaume 
d'Agrippa.  —  Reunie  à  la  Syrie. 
Ibidem,  703.  Rendue  au  fils 
d'Agrippa.  —  Elle  lait  graver 
fur  les  monnoies  le  triomphe  de 
Trajan  ,  &  rend  les  honneurs 
divins  à  Fauftinc.  —  Elle  adoroit 
le  Soleil  &  Hercule — Repréfen- 
tntion  du  Soleil  &  d'Hercule  (iu- 
les monnoies.  —  Elle  élève  un 
temple  à  (on  génie  tutélaire.  — 
Confcrve  fon  ancien  nom  (\'A- 
bila.  —  Séparée  de  la  Phènicie 
fous  Thèoclolê  le  grand.  —  Siège 
épifcoiial  dèjiendantde  Damas. — 
Ses  ruines  portent  le  nom  <ÏAbil, 
704. 
Leucippe.  Lieu  de  fà  naiirancc. 
Além.  Vol.WW,  3  I  7.  Dilcip!'' 
de  Zenon Entreprend  de  re- 
former l'école  d'I- lèe.  —  Compa- 
raifon  de  la  docHrine  de  l'école 
avec  la  fienne.  —  Pofidonius 
vouloit  que  (îi  docflrine  des  atomes 
fut  venue  de  Phènicie  ,  d'un 
certain  .Mofchus  ciinfondu  avec 
JVloylc. —  De  ces  atomes  naiflent 
les  tourl/illona  de  Dclcartes,  plus 
de  deux  mille  ans  avant  lui. -Trois 
opinions  (ur  les  atomes.  —  Ou  ils 
agiflent  |)ar  luiecaule  motrice  hors 
d'eux,  ou  dans  eux,  ou  par  leur 
gravité.  —  Leucippe  fuit  la  der- 
nière ,  Dèmocrite  la  féconde  ,  & 
Anaxagore  la  première. —  La  ma- 
nière dont  Leucippe  fait  agir  les 
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atomes  s'accorde  avec  celle  de 
Delcartcs.  —  La  pcfanteur  n'eft 
pas  un  mouvement  lufifilânt. — Ne 
pouvoit  rendre  railon  de  l'inégalité 
du  mouvement,  ni  de  l'ordre  & 
de  l'arrangement  des  organilations 
delà  Nature.  Ibidi:m,  318,  3  ip 
&  320. 
Leucoi.la,  port  de  Cypre,  (à 
pofition.  Mim,  Volume  XXXII , 

547- 

LeudaSTE,  fils  d'un  vigneron  de 
Poitou ,  a  l'oreille  coupée  pour 
délcrtion.  Mîmoires,  Vol.  XX\'I, 
612.  De  domenique  des  écuries 
de  Caribert ,  il  en  devient  Conné- 
table ou  premier  Officier.-Comte 
de  Tours.  —  Ses  mœurs.  —  II 
fufcite  une  acculâtion  à  l'évêque 
de  Tours,  regardée  comme  une 
impofliire  par  Chilpéric.  Ibidem, 
613  ^y  6  I  4.  Efl:  chargé  de 
chames.  —  î'rédégonde  le  fait 
mettre  en  liberté.  — 11  arrête  ceux 
qui  dévoient  foutenir  la  fourberie. 
—   Il  eft    cité   à  l'afîcmblée  des 

Evêqiies.  —  Fut  excommunié 

Se  préfente  à  Frédégondc  dans 
une  églilê  de  Paris. —  Elle  le  re- 
poulie  ,  &  les  gardes  le  tuent  fur 
un  pont,  615  lir  6\6. 

Levée.  Voy.  Enrôlement. 

LÉVESQUE  (  Pierre- Alexandre  ) 
DE  LA  RavaliÈRE,  A ffocié 
en  1743.  Hift.  Fo/.  XXIII,  13. 
Succède  à  la  Penfion.  Hijl.  Vol, 
XXXI ,  3.  Sa  mort.  Ibid.  4.  Son 
éloge  par  M.  LE  BeaCJ.  —  Sa 
fiimii.e,  541  C^  344.  Ses  études. - 
Son  Efîai  de  comparailon  entre  la 
détlamatioii  &  la  poéfie  drama- 
tique. —  Ecrit  fur  les  annales  de 
Zz  iij 
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Saint  -  Berlin.  —  Compofe  une 
hiftoirc  de  Cliampngne. —  Puljlie 
les  poëincs  du  cointc  de  Chani- 
pngnc.  HiJ?.  Vol.  XXXI,  343. 
"N'eut  prouver  que  la  langue  fran- 
çoile  ell  celtique.  Ibidem,  3  4-3. 
Remarques  fur  la  langue  vulgaire 
des  Gaules ,  depuis  Célar  julqu'au 
règne  de  Phiiippe-Augiifte.  HiJI, 
Vol.  XXIII,  24  éT'Jtih'.  Notice 
d'un  manufcrit  françois  conferve 
'dans  la  l;ii)liotIicque  deSorbonne. 
Ibidem,  2  5  4  ù'fuiv.  Nouvelle  vie 
de  S.'  Grégoire  de  Tours.  Aiém. 
Vol.  XXVI,  598  &-fuiv.  Vie 
d'Etienne  I."  du  nom,  comte  de 
Sancerre,  avec  des  eclairciflemens 
flir  un  ade  néceflaire  à  la  preuve 
des  fiiits,  680  &fuiv. 
Lex  Im  p eri I.  Décret  du 
Sénat  qui  légiîime  l'ciedion  de 
l'Empereur — i\ppelc?,du  temps 
de  Juftinien,  lex  Regia.  —  Le 
Sénat  ne  refufè  pas  cet  a(5Ie , 
mais  on  le  demandoit  d'une  ma- 
nière rcfpedueufe.  Além.  Volume 

XXVII,  505.  Foy.E.MPEREUR 

comme  Conful  ci^EMPEREUR 
dans  le  Sénat. 
Lex  Regia.    Voyei  Lex 

I MPERI I. 

Lez  ,  (  le  )  Ledumflumcn.  Sa  fource 
&  fa  décharge.   Hijloire ,  Volume 

XXVIII,  I  18.  Torrent  à  fec  la 
plupart  de  l'année.  —  Il  a  ètè  pris 
pour  le  Liria  de  Pline.  Hift,  Vol, 
XXV,  81. 

Lt-  M  émoire  de  M .  D'A  N  v  l  L  L  E 
fur  le  //.  Mém.  Volume  XX^TII, 
487.  Il  y  en  a  de  différente 
clpèce.  —  Détail  des  mefures 
chiaoifcs.  Ibidem,  48 S  çf  ^'i(). 
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Opinion  reçue  fur  fa  longueur 
du  //.  —  M.  D'A  N  V  I  L  L  E  h 
trouve  fitufle,  490.  Fixation  du 
//'  par  ordre  de  l'Empereur.  — 
L'étendue  que  lui  donne  le  P.  du 
Halde  trop  longue.  —  Al.  d'An- 
V I L  L  E  en  met  cent  quatre-vingt- 
treize  au  degié,  492;  mais  cette 
meiure  ne  convient  pas  aux  temps 
antérieurs,  491  ^492.  Ce 
qu'en  rapporte  le  P.  Caubil  n'efl 
pasjuRe,493  £^494. Comment 

les  Chinois  divilcnt  ie  globe 

M.  d'An  VILLE  fiiit  voir  que 
la  précifion  ,  dans  la  mefure  du 
Degré ,  n'eft  pas  plus  grande  cher, 
eux  que  chez  les  Arabes. — Prend 
un  terme  moyen  entre  les  efti- 
mations.  —  Se  rapporte  à  l'éva- 
luation fiite  parTafironome  Y-han, 
49  5.  Prouve  ,  par  le  fccours  de 
la  géographie  turque  ,  que  le  li 
n'eft  pas  monté  à  l'étendue  qu'il 
a  lans  gradation.—  Que  la  para- 
iange  a  varié  dans  fon  étendue 
depuis  vingt-cinq  jufc[u'à  dix-(ept 
au  degré,  496.  La  parafimge 
comparée  au  //,  il  le  trouve  deux 
cents  foixante- douze  //  pour  un 
degré,  497.  Ce  fentimcnt  con- 
firmé par  la  marche  de  l'ambaflâ- 
dcur  Sharok,  49  8  ;  par  la  dillance 
de  Si-gan-fou  à  Eygur;  diftance 
où  un  Millionnaire  le  trompe  de 
trois  cents  lieues  lur  huit  cents, 
5C0  dx  joi.  Différeiues  gra- 
dations du  // ,  502.  M.  DE 
Guignes  remarque  que  le  //  a 
varié  fous  les  différentes  dynaftics 
&  dans  les  différentes  provincci  ; 
que  pour  en  juger  il  faut  con- 
aoitic  ii  inclure  du  lemps  de 
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Fauteur  ;    qu'aujourd'hui    deux 

cents  cinquante  //'  funt  un  degré. 

Alim.  Vol.  XXVIII,  J05. 
LlBELLF..  Ce  que  c'ctoit.  —  Son 

prix.  Alan.  Vol.  XX  VIII ,  696. 
Ll BELLEjSSES.  roy.CONSEI  L. 

Liberté.  Le  boiuict  ctoit  fon 
fynibolc.-  Ellcavoitun  tcm))lcau 
mont  Aventin.  —  On  lui  crigca 
ujie  fl.itue  après  la  monde  Stjan. 
—  Mot  donne  par  les  Confuls 
après  la  mort  de  Caïus.  Alim. 
Volume  XX IV^,  174.  Statue  que 
lui  clève  Ncrva.  Ibid.  175.  Ce 
qu'on  appeloit  atrium  tiberlatis , 
ftaïuc  qu'on  lui  clève  à  la  mort 
de  Ntron.  —  Infcription  de  la 
baie  d'une  de  ces  flatues. —  Les 
provinces  imiieni  iacapiiiiic,  1  82. 

Libye.  Son  étendue.  Altm.  Vol, 
XXXII,  81.   Médaille  avec  le 

nom  de  Libye Ce  nom  éioit 

donné  à  l'Afrique,  proprement 
à  la  partie  voifine  de  l'Egypte — 
Sur  les  médailles  c'ell  un  nome 
litué  à  l'occident  de  l'Egypte , 
habité  pnr  les  Marmariques.  AJtim. 
Vol.  XXVIII,  539  &  54.0. 

LlBY'S,  nom  d'un  prêire  Germain 
conduit  au  triomphe  de  Germa- 
nicus.  Alun.  Vol.  XXIV,  420. 

Licorne.  Delcription  de  cet 
animal. —  La  plupart  des  Natu- 
ralifles  le  regardent  comme  fabu- 
leux. —  0|)inion  qu'il  ne  pouvoit 
être  pris  que  par  une  vierge. /Wi/w. 
Volume  X  X  V  1 ,  48 4.  Regardé 
comme  le  fymbole  de  la  pureté. 
Ibidem,  485.  Repréicnté  avec 
la  \'icrgc  parmi  les  lignes  du 
Zodiaf|uc,    48  j. 

LiÉBE.  (Sigil'mond)  Son  ouvrage 
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intitulé   Cotha  numinaria.   JMcin. 

Vol.  XXIV,  106. 
Lieue, kuca ou  leuga ,  mefure dont 

fe  Icrvoient  les  Gaulois.  Uijl.  Vol. 

XXIX,  249. 
Lieue    commune    d'Allemagne. 

Afàn.  Fo/.  XXVIII,  376. 
Lieue  marine.  Son  raj^port  avec 

le  mille  romain.  Aicmolres ,  Volt 

XXVIII,  3  7J.  Lieues  marines 

de  Hollande.  Ibid.  376. 
Lie  AUNES.  Leur  pofition. //■//?. 

Vol.  XXVII,  132. 
Limbe,  attribut  de  la  divinité.—. 

L'ulàge  d'entourer   d'un    limbe 

les   têtes    des  Saints ,    vient   des 

Orientaux.  Aïém.  Vol.  XXX, 

784. 
L I  M  É  N  I  A ,  ville  de  Cypre.  Son 

nom  acli-tl  efl:  Limna. — Sa  pofi- 

tion.  Mém.  Vol.  XXXII ,  539. 
LiMiso    vEccuio.    Voje^ 

Amathunte. 

I.lMITANEl.    Voy.    LÉGION. 

LlAîA'yEA.   Voy.  AMBRACIE. 

L 1  N.  Toile  de  coton  j)liis  en  udio-e 

en  Egypte  que  celle  de  lin Le 

lin  cultivé  en  Egypte,  au  Sénégal 
&  à  la  Martinique.  Além.  Volume 
XXVI,  273.  Manuiàtflure  de 
toile  de  Un  à  Scythopolis.  Ibid. 
426. 

LiNGAM-  Sonoriginc.-Efl,  chez 
les  Indiens ,  ce  qu'cll  le  Phallus 
chez  les  Egypt'icns.  AJémoires , 
Fo/.  X  X  V 1 ,  7  8  9  ;  t'r  Alemoires, 
Vol.XXXl,  I  I  7.  N'avoit  point 
autrefois  la  même  forme  qu'il  a 
aujourd'hui.  Jbid.  i  3  6.  Defcriji- 
tion  de  l'ancien  Lingam.  —  II 
rcpréicntoit  le  Princijjc  ac^if  & 
pafljf  de  la  génération.  Mémoires, 
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Vol.  XXXI,  136  cy  235.  Les 
Indiens  ne  conicrvcnt ,  de  cette 
ftatue,  quece  quidcfîgne  les  deux 
Principes. — Ils  l'appellent  encore 
Pulleiar.  Ibid.  i  3  6.  Ils  y  joignent 
le  Aiullos  qu'on  trouve  dans  les 
temples  conliicrés  à  Libéra  ou 
Vénus,  I  "iy-Voy.  Phallus. 

Lions  de  pierre  à  chaque  côté 
du  portail  de  plufieurs  égliles. — 

*  Serv'oicnt  de  baie  au  fiége  des 
Juges  ccclcfiafliques. — Sentence 
qui  en  parle  fous  ces  mots:  Aâum 
intcr  duos  koncs,  H'ijloîre,  Vo/ume 

XXIII,  232. 
LiPSE  (Juste-)   veut  élever  les 

Stoïciens  au-defliis  de  toutes  les 
autres  fedes.  —  Parle  mal  de 
Cicéron.  Aicm.  Volume  XXXll, 
102.  Interprète  mal  le  fins  de 
corps  par  fuhjlance.  —  Détourne 
le  iens  du  pnflage  de  Sénèque  fur 
Dieu.  Jb'id.  107.  Son  embarras 
fur  le  DcHin  qui  entraîne  Icj 
Dieux,  1  14. 

LiRiA.  Voyei  Lez  eirLERS. 

LlSLE,  (  i\î.  DE)  premier  Géo- 
graphe du  Roi  ,  propole  une 
évaluation  conjecflurale  des  nie- 
fures.  A'ftm.  Vcl.  XXIV,  444. 
Sent  la  nécefiité  de  reconnoîtrc 
difflrens  flades.  Jbid.   521. 

L  I  S  TA  j  évcque  de  Coîitanccs, 
inori  à  Saint- Lo.  Além.  Volume 

XXIV,  721.  Erreur  des  mo- 
dernes à  fon  fujet.  Jb'id.  722. 

L 1  \  I E  ,  regardée  comme  incapable 
d'uNoir  des  enfans  d'Aui^unc. 
Bijl.  Vol.  XXXI,  193.  Si  clic 
porta  le  tiire  de  Princeps  Romn- 
naruw!  Man.  Vol.  XXIV,  288, 
Youloit  partager  ia  fouvcr.iincié 
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avec  Tibère.  —  Survit  à  fôri 
crédit.  —  A  voit  des  flatues  du 

vivant  d'Augufte On  lui  en 

élève  une  du  temps  de  Tibère, 
qui  fut  réparée  par  Tite  &  Trajan. 
— Ce  que  fignilie  le  laurier  qu'elle 
tient.  Ibid.  \6o  &  i6\.  Claude 
la  met  au  rang  des  DécïTes ,  183 
&  :ioi.  M.  LE  Beau  croit  que 
Galba  fit  frapper  des  monnoies 
où  elle  efl  rcpréfentée.  —  Elle 
lui  avoit  laiflé  lui  legs  confidé- 
rable ,    183. 

Livius  Andronicus  afTujettit 
les  plailanterics  des  jeux  Tolcans, 

&  compolc  des  pièces  fui  vies 

Jouoit  dans  fes  pièces.  Hijl.  Vol. 
XXIII,  150  c^  I  51.  Il  fiit 
réciter  un  efchve  tandis  qu'il  fait 
les  geflcs.  -  Ses  pièces  deviennent 
fcrieules.-On  introduit  des  petites 
pièces.  Ibid.  152. 

Livre  romaine.  Recherches  des 
Savans  fur  la  livre  roinainc.  — 
La  filique ,  ni  les  anciens  poids , 
ne  peuvent  fèrvir  à  établir  le  poids 
de  la  livre.  Além.  Vol.  XXVIII, 
653.  Comment  le  pied  pourroit 
fcrvir.  Ibidem ,  656.  Expériences 
faites  fur  le  congé  de  Fanïèfe , 
657.  Sentiment  de  iM.  DE  LA 
Barre,  qui  établit  deux  diffé- 
rentes livres ,  6  5  8  ;  &  donne  à 
l'once  romaine  vingt-quatre  grains 
de  plus  qu'.^.  la  nôtre.-  M .  D  u  p  u  Y 
fait  voir  qu'il  s'ell  trompé,  659 
Ù'fuiv.  Si  que  la  conciliation  qu'il 
a  voulu  faire  des  dilfcrens  fcnti- 
mens  (tir  le  congé  e(I  ^àune.  — 
Ul.igc  de  la  inonnoic  pour  con- 
noitre  la  livre  romaine,  662. 
Deux  opinions,  l'une  qu'on  taille 
quatrc-vingt-feize 
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quatre-vingt-lcize  deniers  à  la 
ii\rc,  &  l'auirc  c|uairc  -  vingt- 
quatre.  Aient.  Volume  XX \  111, 
66 j.  M.  Du  PU  Y  fait  voir  la 
fiiulli-ic  de  ces  deux  opinions. 
JhhUm ,  6)}  ir  (i(^l-  Preuves 
qu'on  allègue  pour  l'egaliie  tle  la 
drachme  au  denier.  —  Vu\e-^ 
Denier.  .M.  Du  pu  y  tait 
voir  ((ue  la  livre  romaine  approche 
de  lix  mille  trois  cents  de  nos 
grains,  671  é^6yj\  que  Fannius 
com|jare  la  livre  romaine  à  la  mine 
attique ,  quant  au  nombre  des 
pièces  feulement ,  &  non  quant 
au  poids,  (>7 1-  Les  Romains 
donnent  cjuelquefois  le  nom  de 
mine  à  leur  livre ,  &  adoptent  auHi 
celui  de  talent  ,  6  y  ^.  Vuyc^ 
Ta  lent.  Comparailon  de  la 
livre  romaine  à  la  longueur  du 
pied  romain ,  6j  5  ù'Juiv.  Cette 
livre  ne  fut  point  changée  par 
Conftaniin,  710  &  ji\.  Elle 
fert  jufqu'à  Philippe  I."  dans  la 
fabrication  des  monnoies.  Alcm. 
Volume  XXXII,  789.  Elle  n'a 
jamais  c'té  qu'une  monnoie  nu- 
mér.iire.  JMd.  792.  Diflertation 
de  M.  DE  LA  Nauze  lur  le 
poids  de  l'ancienne  livre  romaine. 
— M.  DE  LA  Nauze  lepropole 
de  montrer ,  par  le  témoignage 
de  Pline,  comparé  avec  les  plus 
anciennes  médailles  en  or ,  que  la 
livre  éioit  de  fix  mille  cent  qua- 
rante-c[uatrc  grains  de  Paris.  — 
Témoignage  de  le  Blanc.  Afém, 
Vo/.  XXX,  3  j  9.  M.  DE  LA 
Nauze  s'attache  aux  monnoies 
d'or  par  préférence,  &  pourc|uoi! 
—  La  principale  difficulté  viciU 
Tome  XXXUL 
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de  la  diverfité  du  poids  a<fluel. 
y/W.  360  <y  361.  Il  reinar(|ue 
qu'on  |irenoit  indifféremment  la 
drachme  attiqiie  ])Our  le  denier 
d'argent,  361  ;  que  le  monéiaire 
lailluii ,  dans  la  livre  de  matière,  le 
nombre  de  pièces,  lans  trop  les 
égailler  ;  (|ue  Vaunus  augmente 
peu  à  peu  fous  le  gouvernement 
républicain ,  &  tle  même  fous  les 
Empereurs.  —  Il  partage  fon 
Aleinoire  en  huit  époc(ues.  — . 
I.'"  Ê.poque ,  depuis  5  47Jufque 
vers  560.  Le  Icrupule  de  21  j 
grains. -Cinq  anciennes  médailles 
fixent  ce  poids,  362.  La  con- 
jecfture  d'Havercamp  fur  l'une 
d  elles  ne  f  lit  point  de  difficulté. — 
Celle  de  Blafio  en  efl  la  copie, 
363.  Havercatiip  croit  qu'elle 
annonce  fimpiemcnt  le  triomphe 
de  Bacchus.-.M.  de  la  Nauze 
rejette  cette  mythologie,  &  l'at- 
tribue au  premier  Scipion- Afri- 
cain. —  Eft  le  plus  ancien  aureus 
connu.  —  Proportion  de  V aureus 
à  vingt-cinq  deniers,  364.  Pro- 
portion de  l'or  à  l'argent,  36J. 
II.'  Epotjue,  depuis  560  julque 
vers  620.  U aureus  de  quarante- 
huit  à  la  livre. —  Médaille  de  l'an 
563,  cérémonie  d'un  traité  de 
paix  avec  les  Liguriens,  366. 
Autre  où  efl  caraderifée  l'élcclioii 
par  tablettes.  —  Proportion  de 
l'or.  —  m.'  Epoque,  depuis  620 
julque  vers  635.  h'aureus  de 
quaraiite-cinq  à  la  livre  ,367. 
I  y.'  Epoque,  depuis  63  j  julijue 
vers  6  5  o.  h.'aureus  de  r(uarante- 
deux  à  la  livre  ,  368.  Il  re- 
marque que  l'or  gi'iluis,  appela 
Aaa 
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ûlb'icratenfe ,  diminue  la  proportion 
de  l'or ,  &  fait  aiignienter  le  poids 
de  Vûureus.  —  V.'  Epoque,  depuis 
éjo  jufque  vers  717.  l^'ûureiis 
de  quarante  à  la  livre ,   3  6p  ^ 
384.    Médailles  de  Sylla  plus 
fortes  que  les  autres.  —  Médailles 
de  Célàr,  frapjiées  en  Efpagne, 
plus  fortes  audi.  —  Médaille  de 
Pembrock  trop  foible. -Médailles 
non  fufpedes.  —   Médailles  de 
Brutus  un  peu  foibles,  pourquoi.' 
37  5  Ù'fuivanles.  Une  de  Pompée 
loupçonnée  d'être  fourrée.  -  Pro- 
portion de  l'or,  384.  V l' Époque, 
depuis  71  7  jufqu'cn  y^j.  h'ûu- 
reus  de  f[uarante-un  à  la  livre. 
—  Confirmation  de   ce  que  dit 
Pline ,    que   les   Empereurs  di- 
minuèrent peu  à  peu  le  poids  de 
Yâureus,  385.  Monnoies  d'Au- 
guHc ,  frappées  en  Afie,    plus 
fortes  que  Vaureus  du   temps  de 
la   République.  —   Les  deniers 
de\  iennent  aulTi  plus  foibles,  386 
éT"  387.    VII.'  Époque ,    depuis 
la     mort    d'Augufle    jufqu'aux 
dernières  années  de  Néron;  1^'au- 
reus  varie.  —    v  1 1 1.'  Epoque , 
depuis   les    dernières  années   de 
Néron    jufqu'aux    dernières    de 
Caracalla.  h'aureus  de  quarante- 
cinq  à  la  livre,   388.    Aledaillcs 
de  Domiticn  plus  fortes  que  celles 
de  fcs  prédeceflcurs,  391.  Celles 
de  la  fin  de  Caracalla  beaucoup 
plus  foibles.  —   Celles    jufqu'à 
Conflantin  encore  plus  diljiro- 
portionnées,  392-  Les  fous  d'or 
commencent    ious    Conrtantin  ; 
leur  poids.  —  Proportion  de  l'or, 
45»3.r(7f^DENl£R. 
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Livres.  Leurs  omemens.  Vaye^ 
Pap  V  R  us. 

Livres  Apocryphes  des  premiers 
fîèclcs  de  l'Eglife.  —  Livres  de 
magie  attribués  à  Jéfus-Chrift. — 
Simon  &  Cléobé ,  ainfi  que  les 
Manichéens  en  fuppolent.  Hijl, 
Volume  XX  VII,  8  8.  Lettre  de 
Jéfus-Chrift  à  Abgare.  —  Lettre 
de    la    Vierge   aux   habitans   de 
Mefline,  protluite  pour  la  pre- 
mTcre  fois  par  Lalcaris.  —  Four- 
berie d'un  évêque  Grec  pour  la 
fbutcnir.  —  Lettre  de  la  \'ierge 
à  S.'  Ignace,  &  la  réponfe.  Ibid. 
89  £>"  90.  Acflcsde  Pilaie  publiés 
par    l'autoriié   de    Maximin.   — 
Adles  des  Quatuordécimans.  — 
A(ftes    cités   par   S.'   Juftin.   — 
Procès-verbal  de  Pilate,  envoyé 
à  Tibère,  donne  lieu  aux  relations 
de  la  mort  de  Jefus- Chriff.  — 
FaufTe  hiftoire  de  Jélus  -  Chrift 
envoyée    à    Tibère    par    Pilate, 
fubfille. —  Dans  quel  endroit  elle 
fut  trouvée. —  Marque  évidente 
de   fa   fuppofiiion  ,  90    cîr  91. 
Voy.  J Ésus-C  H  R  J  ST.  Evangiles 
fuppofés,  9 1 .  Voy.  EvANGl  LE. 
Différens  Apocalypfes. —  Révé- 
lations des  Patrriaches  &  des  Pro- 
phètes ,  93  vSt  99.  Le  quatrième 
livre    d'Efdras.   —    Le    Pafteur 
d'Hermas.  —  Le  tefiamcnt   des 
douze  Patriarches —  Ecrits  (up- 
pofés   à   S.'    Pierre.   —    Ecrits 
fuppofés  à  S.'  P.aul.  —  \'oyages 
de  ce  dernier  avec  S."  Thècle. — 
Ses  lettres  à  Sénèque.  —  Ecrits 
fuppofés  à  S.'  André,  à  S.'  Jean, 
à  S.'  Thomas,  à  S."  Philip|ic,  à 
S.'  Maihias,  à  S.'  Barnabe,  p^. 
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Le  fynibole  &  le    concile   des 

A|)i)ircs  à  Amiochc.  —  Leurs 
liturgies.  —  Ouvrages  attrilnici  à 
S.'  Dtnys ,  jugtj  tels  p.»r  la 
Sorbonnc.  —  Juges  aducilcnicnt 
fu|i|iorci. —  Sa  liturgie  conlidcrcc 
en  Orient.  Hijl.  Voiiime  XX  \  11 , 
p5.  Ecrits  fuppolcs  à  S."  Cle- 
incnt ,  tous  les  titres  de  Récogni- 
tions, de  Conjlitulions  apojloliques 
&  de  Liturgie.  —  Epures  attri- 
buées à  S.'  Ignace.  Ibidem,  ()6 
«y  97.  Hirtoire  des  dikipies  des 
Apôtres.  —  Livres  des  Sibylles 
fuppoles  par  des  Chrétiens  Tous 
Marc  -  Aurcle.  —  Les  Païens 
appellent  SibyllmiJIcs  ceux  qui  s'en 
fervent.  —  lU  font  citts  avec 
aflurance  par  S."  Julbn ,  &c.  97. 
But  de  ceux  cpii  les  citoient.  — 
Ces  oracles  n'avoieni  aucun  rap- 
port à  Jcfus-Chrill.  —  Ils  etoicnt 
regardes  par  Ciceroncoinine  lup- 
poles.  —  Ils  (ont  mépriles  au- 
jourd'hui. —  Modernes  qui  ont 
voulu  les  remettre  en  crédit,  98. 
Livre  toinI>é  du  ciel  parmi  les 
Elcélaïtcs Faux  Pro[)hèics  in- 
ventés par  les  Gnofliques,  &c. — 
On  corrompoit  les  ouvrages  des 
auteurs  vivans.  —  Le  témoignage 
de  Josèphe  touchant  Jelus-Chrill, 
inféré  dans  fon  hifloire  depuis 
Origène  jufqu'à  Eusebe. — Celui 
qui  regarde  S.'  Jean  -  BapiiHe, 
également  fufpec^  ,  99  &■  i  00. 
Yi\u\  a(flei  des  Martyrs  plus  con- 
fidérables  riue  les  vrais.  —  Ceux 
de  S.'  André,  inconnus  dans  les 
fepl  premiers  fièclcs  de  l'Eglilc. — 
Vrais  écrits  dillingués  des  fiux 
par  le  pape  Gelale.  —   Faullts 


décrctales  fuppofées  par  Ifidore, 
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Ll V  R  hsfacrés  d'Hortanès,  difciple 
ou  maure  de  Zoroaltre.  —  Sont 
relpecles  des  anciens  Perles.  Hijf. 
Vol.  XXVll,  Si  àr  Si. 

Livres  /acres  de  Zoroallre  re- 
gardes comme  envoyés  du  Ciel.^ 
Réfutés  par  Plotin.  —  Porphyre 
foutient  qu'ils  Ibnt  fuppofés  par 
les  Gnolliqucs —  Les  Gauresou 
Ghébres  j)rétendent  les  pofléder. 
—  Ils  les  nomment  Zendavejla  ou 
Zend.  —  Se  bandent  la  bouche 
lorfqu'ils  les  lilènt.  —  On  veut 
les  vendre  à  Chardin ,  qui  prétend 
qu'ils  lurent  compofés  du  lemj  s 
de  Yefdegerd ,  dernier  roi  dts 
Sajfanides.  Hift.  Vol.  XXVII, 
81  &  82. 

Livres  facrés  des  Babiloniens , 
contiennent rhiltoire  décent  mille 
ans.  Hijl.  Vol.  XXVII,  8  i. 

L I V  Rh.sjûcrés  des  Chinois.  —  Leur 
religion  eft  équivoque.  —  Ils  font 
bien  connus  par  le  P.  Alagaillans. 
H/Jl.  Vol.  XXVII,  86. 

L  I  V  R  ES  facrés  des  Ethiopiens, 
Bijl.  Vol.  XXVII,  80.  Dé- 
niocriie  écrit  contre  ceux  qu'on 
garde  à  Méroë.  —  Ce  que  con- 
tenoit  celui  de  Manéthon.  —  Ce 
qu'en  dit  Platon.  —  Lucien  s'en 
moque,  Ibid.  So. 

hilXKîLS  facrés  des  Etrufques. — 
Ils  Icrvirent  aux  Romains  jiour 
régler  leurs  Augures.  Hijl.  Vol. 
XX VII,  7. 

Livres  (acres  <.\cs  Indiens,  Le 

Vedam  ell  le  principal.  /////.  Vol, 

XX  VII,  84.  Abraham  Rogersen 

doiuie  lUie  connoirianceexatle.— • 

Aaa  i) 
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Il  c(l  divîfé  en  quatre  parties.  — 
Le  P.  Bouchet  prétend  que  c'efl; 
ime  imitation  du  PentateiKjue. — 
Ces  livres  diilribwent  les  peuples 
en  quatre  cafles  ou  tribus ,  qui 
font  les  Brabmènes  ou  gens  de  loi , 
les  Qiuiterys  ou  gens  de  guerre , 
les  Banconcs  ou  marchands ,  les 
Seydra  ou  anifans.  Hijl.  Volume 
XXVII,  85. 

'LlvRESy^frâ  des  Mahoincians.  — 
L'AIcoran. —  Leur  relpe<ft  pour 
ce  livre.  —  Ce  qu'ils  en  dilent. 
Hij{.  Vol.  XXVII,  87. 

Ll  VR  Esy^mj  des  peuples  proflines. 

—  Les  fluifles  religions  kippolcnt 
des  révélations  &  des  livres  lacrés. 
Hift.  Volume  X  X  V  1 1 ,  79.  Les 
Égyptiens  avoient  les  livres  de 
Mercure. —  En  quoi  confifloient 
CCS  livres.  —  Vénération  qu'on 
avoit  pour  eux.  —  Ces  livres 
perdus ,  on  en  a  rujipolé  depuis. 

—  Le  Pûémnnilre  fabriqué  par  un 
Chrétien.  Ibid.  80. 

Livres  yJ/av'j  des  Romains,  ré- 
(ervés  aux  Prêtres.  —  Confies  à 
la  garde  des  Duuinvirs.  —  Le 
duumvir Tullius  jeié  dans  la  mer, 
pour  les  avoir  communiqués.  — 
Lihri fatales  ou  Silyllins.-  Livres 
de  Nunia  découverts  &  brûles. 
Hijl.  fW.XXVIl,  86  &  87. 

L 1  V  R  E  s  fticrés  des  Sabiens  ,  re- 
gardés comme  infpirés.  —  Ce 
cju'ils  contcnoient.  —  Il  y  en  a 
trois  manufcrits  à  la  bibliothèque 
du  Roi.  Hi/l.  Vol.  XXVII, 
82  &  85.  Ti^/f^  Sabiens. 

Livres  yi/frf'j  des  Siamois,  écrits 

en  langue  inconnue L'auteur 

cil  SommonakouJom.  —  Ce  qu'Us 
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contiennent.  Hijt.  Vol.  XXVII , 

LOBOVÈRE,  abbelTe  de  Sainte- 
Croix  de  Poitiers.  —  Croiilde 
veut  la  faire  dépoler.  —  Combat 
qu'elles  donnent  dans  le  couvent. 

—  Crotilde  &  celles  de  fa  fàdtion 
viennent  à  pied  &  à  jeun,  à  Tours, 
trouver  l'Evêque  Alêm.  Volume 
XXVI ,  6ry.  Lobovcreaccufée 
d'entretenir  un  homme  d  ns  le 
monaflère.  —  Il  fe  trouve  mutilé. 

—  Elle  n'eft  point  dépolée.  — 
Crotilde  ne  veut  point  fe  fou- 
mettre.  —  Childebert  lui  donne 
une  terre.  Jbid.  628. 

Loc  A  Di  us,  fénateur  de  Berry  , 
aïeul  de  Grégoire  de  Tours.  — 
Le  premier  de  la  flimille  qui  em- 
brafîele  Chriftianilme.  —  Ce  que 
c'etoit  que  les  Sénateurs  fous  la 
domination  Romaine.  —  Il  eut 
deux  fils ,  Gallus  &  Florentius. 
Mem.  Vol.  XXVI  ,   599. 

JLOCOM,  mot  indien.  Ce  qu'il 
défigne.  —  II  vient  du  latin.  AIc- 
mo'ires,  Vol.  XXXI,  206. 

Loi  impériale  de  Velpafien  ne  fait 
mention  que  d'Augurtc,  de  Ti- 
bère &  de  Claude.  Alem.  Volume 
XXIV,  151.  Voyci  Lex 
Imperii. 

Loi  royale  de  Solon  en  faveur  des 
paralites. —  Pourquoi  elle  cil  ainlr 
appelée.  Hijh  Vol.  XXXI,  52. 
1  ermes  de  cette  loi  &  leur  expo- 
fition.  Jbid.  î  3 . 

Loix.  Leur  empire  cfl  de  peu  de 
durée.  —  La  partie  des  ni<rurs 
qui  fe  gotiverne  par  elle  cil  plus 
durable.  Hifl.  Volume  XXVII. 
64.  Diiiiculic  de   coiuioitrc  i% 
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caufc  de  la  dccidcnce  des  moeurs. 
Hijf.  Vol.  XXV II,  65. 
Lombards.  Mcmoirc  liiQorique 
&  critique  (urlcs  Lombards,  par 
M.  Gaillard.  Altm.  Volume 
XXXII  ,  370.  Leur  origine.  — 
S.'  l'rofper  les  fait  loriir  de  la 
Scandinavie ,  mais  le  paHage  où 
ce  fiit  efl  rapporté  ,  n'cll  pas  de 
lui.  Ibid.  371.  Frtdtgaire  dit  la 
même  cholè,  372.  Us  étoicnt 
connus  des  auteurs  avant  Taciie. 
—  Difficulté  fur  leur  première 
apparition  en  Germanie,  372, 
Crotius  veut  les  fiire  loriir  de 
Suède ,  &  Albert  Krantz  ,  de 
Dancmarck.-  Ce  dernier  foutient 
que  ceux  de  Tacite,  &c.  n'ont 
de  commun  avec  ceux  d'Italie 
que  le  nom.  —  Leur  nom  venoit 
de  leur  longue  barbe,  373  &' 
376.  Le  portrait  qu'en  fliit  Tacite 
reiïcmble  à  celui  de  Paul  Diacre, 

374.  Suppofiiion  de  l'auteur  des 
antiquités  de  la  nation  &  de  la 
monarchie  Françoile.  —  Paul 
Diacre  les  appelle  jrini/i  ;  d'où 
il  réfulie,  fuivant  la  différence  des 
diale<fles  ,  qu'ils  feroicnt  origi- 
nairement Vandales. —  Cela  prou- 
veroit  qu'ils étoient  de  Germanie, 

375.  Paul  Diacre  ne  croit  pas 
que  les   fi^'fni/i  foicnt  Vandales , 

376.  Ils  paroifTent  pour  la  pre- 
mière fois  fous  A ugulle,  en-deçà 

de  l'Elbe Us  étoient  membres 

de  la  ligue  des  Suèves  dans  la 
guerre  de  Marobodus. —  Le  nom 
de  Roi  leur  étant  odieux ,  ils 
fuivirent  les  Chcriil(|ues.  —  Ils 
aident  I  alus  à  monter  fur  le  trône 
des  Cherufques.  —  Sont  de  la 
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ligue  des  Quadcs  fous  Marc- 
Aiirclc.  —  Us  occupoient  fous 
Tibère,  le  tcrrcin  qui  cfl  entre 
l'Elbe  &  l'Oder,  377  tir  378. 
Sous  Marc-Aurèlc,  ils  panent 
le  D.anubc.  —  Ils  s'ciabiiflcnt  en 
Pannonic  fous  Jullinitn,  &.  tu 
Italie  (ous  JullinlI.  —  Malgré  ces 
fixations,  les  auteurs  du  moyen 
âge  les  tirent  de  la  Scandinavie, 
379.  Motif  de  leur  départ  félon 
Paul  Diacre  &.  Saxon  le  oram- 
mairien.  —  Ils  paflent  dans  un 
pays  appelé  Scoringa.  —  Voye? 
Sco RI N GA,  Us  font  conduits 
par  Ibor  &  Ayo,  affiAés  de  leur 
mère  Gambara.  —  De -là  ils 
pafîcnt  à  Mauringa,  —  Voye? 
A'IauRIHGA.  Leur  firatacrème 
pour  intimider  les  AfHpites,  380. 
\\i  remettent  leur  différent  à  deux 
guerriers.  —  Un  efclave  Lombard 
remporte  la  vidoire.  —  Ils  pafTem 
en  Gotlandie.  —  Unpoiîibiliié 
de  connoître  ces  pays ,   3  8  t  cr* 

382.  Oppofiiion  entre  le  (èn- 
timent  de  Saxon  le  grammairien 
&  celui  de  Paul  Diacre,  382  cir 

383.  Leur  gouvernement  fem- 
blablc  à  celui  des  Germains  ,386. 
Leurs  chefs  Ibor  &  Ayo  avoient 
peu  d'autorité —  Ils  éiifcnt  pour 

roi    Agclmont    fils    d'Ayo.    

LarniHio  luccède  à  Agclmont 

Us  pafient  une  certaine  rivière, 
386  «ir  387.  Il  paroît  que  c'eft 
le  Danube.  —  Ils  s'emparent  du 
pays  des  Rugicns,  qui  répond 
à  une  partie  de  l'Autriche  &  de 
la  Moravie,  388.  Il  paroît  qu'ils 

étoient  tributaires  des  Hérulcs 

Leurs  guerres  avec  les  Hcrules. — 

A  a  a  ii; 
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La  cnufe  en  efl  rapportée  diflc- 
remmcnt  par  Paul  Diacre  &  par 
Procope.  Afc'm.  Vol.  XXXII, 
389  cT*  390.  Ils  font  vain- 
queurs des  Hernies.  Ibid,  391. 
Suite  de  leurs  Rois,  392-  Ro- 
tharis  efl  leur  légillateur.  —  Le 
préambule  de  Tes  ioix  contient  la 
iirte  de  leurs  Rois.  Le  peu  d'exac- 
titude de  ce  préaniljule.  —  Diffé- 
rence entre  cette  lille  &  ce  que 
dit  Procope,  393.  Différence 
entre  Procope  &  Paul  Diacre  fur 
la  ûicceflîon  de  ces  Rois,  394. 
Ils  paffent  en  Pannonie  Tous  la 
conduite  d'Audoin ,  &  de-là  en 
Italie,  395.  Procope  dit  que 
Juffinien  leur  concéda  la  Pan- 
nonie ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Gépides.  —  Ils  plaident  leur  caufe 
contre  les  Gcpidcs  devant  Juffi- 
nien ,  qui  prononce  en  leur  faveur 
&  leur  donne  du  fecours  ,  396. 
Bataille  où  Turilhiond,  fils  du  roi 
des  Gépides ,  cff  tué  par  Alboin, 
fils  du  roi  des  Lombards.  —  La 
nation  demande  à  l'on  père  de  le 
laifiér  affeoir  à  lii  table.  —  Refus 
que  ftit  fon  père  de  l'y  recevoir, 
s'il  n'cfl  armé  auparavant  par  un 
Roi  étranger.  —  Il  le  (m  armer 
par  le  roi  des  Gépidts  ,  397. 
Rifqucs  qu'il  court,  &  querelle 
qui  s'élève  chez  le  roi  des  Gé- 
pides. —  Alboin  devenu  Roi, 
fait  alliance  avec  les  Avares,  3  9  S. 
Il  combat  les  Gépides,  tue  leur 
Roi ,  fait  de  fon  crâne  un  valc 
à  boire.  —  Epoufe  la  fille  de 
Çlotaire  I",  roi  de  France  — 
tpouiê  Rolemondc,  célèbre  par 
ki  vices  ,   j^p.  Cwadtrc  des 
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Lombards ,  400.  Formule  d'af^ 
franchiflcment  par  le  don  d'une 
flèche ,  &  en  proférant  certains 
mots. —  Paul  Di.acre  divife  leurs 
Rois  en  deux  dynaffies. —  Diffi- 
culté de  les  fixer,  401.  II  omet 
I  époque  de  leur  converfion  au 
Chrillianifme.— ALGai  llard 
fiiit  voir  que  le  Chrillianilme 
avoit  été  reçu  de  leurs  Rois  avant 
Alboin,  même  dès  la  fin  du  v.' 
fiècle  ,  402  dÎT'  403. 
LoRiUM.  Voyei  Voie  Auré- 

LIENNE. 

Lotus.  En  quel  temps  de  l'an- 
née il  paroît.  —  Il  ell  rcpréfenté 
dans  la  mofiïque  de  Palellrine. 
Mém.  Vol.  XXX,  5 1  5.  Sa  tige 
fert  à  fiiire  des  flûtes. —  Il  fert  de 
nourriture  aux  Egyptiens.  Ibid. 
520. 

Louis  de  Germanie  &  Charlcs-Ie- 
Chauve  alTemblent  les  Seigneurs 
leurs  fujets  ,  à  Stralliourg.  — 
Promcfie  qu'ils  font  de  fe  fecourir 
mutuellement  contre  l'empereur 
Lothaire.  Alim.  Volume  XXIV, 
605.  Du  côté  de  Charles  étoicnt 
les  François  Gaulois,  &  du  cote 
de  Louis  les  François  Orientaux. 
Jbid.  638.  Louis  fîiit  ferment  aux 
François  Occidentaux  en  langue 
romance  ;  Charles  le  fwit  aux 
François  Orientaux  en  langue 
Uidefcjue ,  629.  M.  BoNAMY 
rcmarquequejufqu'à  Charles  VII 
les  G  rands.  garans  des  traites,  pro- 
mettoient  de  ne  point  lêcourir  le 
Roi ,  s'il  manquoit  aux  conven- 
tions jurées  ,  640  <ir  64  1 . 

Louis  ,  frère  de  Carloman.  Sin- 
gulaiiic  de  la  mort.  —  Erreur  de 
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Paul-Emile  à  ce  fujct. —  Erreur 
tics  cicrnicri  Chroiiologillcs.  Alc- 
molres ,  Volume  XXIV,  700  c>* 
701 . 
L0U1S-LE-Gr0S.  Éclaircifleinens 
fur  la  chronologie  des  règnes  de 
Louis- le- Gros  &  de  Louis-le- 
Jcune. —  Diplômes  de  Louis-le- 
Jcune ,  datés  de  ranncc  du  règne , 
fans  ère.  —  M.  l'abbé  Lf.BEUF 
fixe  trois  évèncmens  pour  l'ère 
de  Louis-le- Jeune  ;  Ton  (Iicre  , 
fon  .ilioci.iiion  ,  la  mort  de  Louis- 
Je-Gro.^  HiJ?.  Vol.  XX  VII, 
I  84  ^y  185.  Fait  voir  que  fou 
facre  ell  du  2  j  o<flobre  1131. 
Jl?id,  I  8  5  ;  que  fon  nlTociation 
fut  de  quatre  ans  ;  qu'il  régna 
leul  pendant  une  partie  des  annies 

I  I  37  &  1  I  38  ;  que  la  mort  de 
Louis-le- Gros  efl  de  l'année 
1137,  &  qu'il  cil  inhume  à 
Saint-Denys.  188  df  fuiv. 

LOUIS-le-Jeune.  Pourquoi  il 
fut  lurnommé  /e  Jeune.  Il  faifoit 
la  guerre  ])lus  par  goût  que  par 
jullice.  —  Aiduit  volontiers  Tes 
fcudataires  de  fes  armes.  AJém. 
Volume  XXVI,  683.  A  voit  un 
Chancelier  du  nom  (ï Etienne.  — 

II  cft  différent  d'Etienne  de  Senlis, 
c\  ê(|ue  de  Paris ,  &  d'Etienne 
de  Garlandc.  —  Algrin,  appelé 
j4Jfegretis,  c'eft-à-dire  Secrétaire, 
fut  audi  fon  Chancelier.  Uijl. 
Te/.  X  X  V  1 1 ,  I  87  é^  fui  vantes. 
A  l'occafion  de  fon  mariage  avec 
Êléonore  ,  il  exempte  des  droits 
régaliens  le  clergé  de  Bourdeaux . 
—  Charte  qui  contient  cette 
exemption.  Jl/idem ,    18^.  Voye? 

Loujs-le-Gros. 
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Louis.  (  s.'  )  Évaluation  des  dots 
de  les  trois  filles.  Alémoires ,  Vol, 
XXXII,  798.  Il  oblige  les 
icigneurs  Normands  à  (e  décider 
pour  lui  ou  pour  le  roi  d'An- 
gleterre ,  fur  le  choix  d'un  maître. 
Afém.  rW.  XXIV,  668. 

Louis  XI.  Evaluation  de  l'aug- 
mentation de  la  taille  (ous  luii 
règne. yJ/tw.  Vol.  W\\\,yc)j. 

L  O  u  V  I  L  I.  E.  (  le  Chevalier  d  e  ) 
Son  hypoihèfe  au  lujet  du  récit 
d'Hérodote  fur  l'ojipofition  du 
lever  &  du  coucher  du  Soleil,, 
combatiuc  par  M.  D  u  p  u  Y. 
Bijf.  Vol.  XXIX  ,82.11  fiiit  dire 
à  cet  hifloricn  ce  qui  convient  à 
fon  fyllème.  Ibid.  83.  Il  fe  fert 
habilement  de  Ion  fyftènie,  pour 
expliquer  ce  que  Diodore  rap- 
porte des  Chaldécns,  8  5.  Réfultat 
de  fon  lyflèmc,  8  6. 

Lu  GAIN  écrivoit  fous  Néron. 
Mémoires ,  Vol.  XXIV,  556. 
Explication  de  ce  qu'il  dit  fur  le 
fyflème  des  Druides  touchant  les 
âmes.  Ibid.  ^6^  ,  ^66  ,  7C)6é^ 

397- 
Lucien.  Compnraifon  de  fon 
Timon  avec  le  Plutus  d'Arillo- 
phane.  —  Jugement  fur  les  dia- 
logues. —  Expofiiion  du  Timon. 
Mém.  Vol.  XXX, -y y,  y 8  érfuiv. 
Son  art  à  mettre  à  contribution  les 
auteurs  qui  l'ont  précédé.  Ibid. 
82.  Il  ajoute  dans  le  déluge  de 
Dtucalion  la  circonftancc  des 
oilcaux  introduits  dans  l'arche. 
Além.  Volume  XXIII,  j  34.  En 
quel  temps  &  à  c|uelle  occafioti 
il  compolà  Ion  traité  furrhilloire. 
tlijl.  Vol.  XX Y,  8^. 
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LUCINE,  (  S."  )  pctite-fillc  de 
Galla  &  fille  de  Gallien.  Aiétn. 
Vol.  XXXII,  274. 

Lucrèce  a  belbin  que  le  ledeur 
/e  prête  au  dt-luut  de  précifioa 
qui  règne  dans  Ton  ouvrage.  Aîi- 
jnoires ,  Vol.  XXIV,  397. 

LuCRETlA.  Médaille  de  cette 
fîiinille,  reflituée  par  Trajan.  — 
Frappée  par  un  Liicrciius,  Quef- 
teur.  —  A  quelle  occafion  elle  tut 
reflituée.  M<Jm.  Vol.  XXIV,  2  i  7 
eb-2i8. 

LuCRiN,  lac.  On  oblervoit  dans 
l'adjudication  des  fermes,  de  com- 
mencer par  celle  de  ce  lac ,  à 
caufe  de  ion  rapport  avec  lucrum, 
Mcm.  rW.  XXXII,  336. 

Lucus  AUGUSTi,  le  Luc,  ville 
capitale  des  Vocontiens,  fondée 
par  Augufte.  Mcm.  Vol.  XXXII, 

657- 
L  U  D  I  U  s  ,   originaire    d'Italie.  — 
Il   peint  le  temple   d'Ardéa.  — 
Efl  honoré   du   droit  de  bour- 
geoifie.  —  Il  peint  à  Lanuviuin. 

—  Ces  peintures  fubfilloient  du 
temps  de  Pline.  Atan.  Volume 
XXV,  276.  II  eft  poikrieur  à 
Cléophante.  —  En  quel  temps 
il  vivoit.  Ib'id.  267  bis. 

LUCAGNAC.   Voye-^  AUSONNE. 

LuiTPRAND,  évêque  de  Pavic. — 
Il  vivoit  du  temps  de  Charles- 
Ic-Simple.  —  II  efl  envoyé  en 
amhafîade  par  l'Empereur.  —  Ce 
qu'il  dit  du  langage  des  François. 

—  H  reconnoît  qu'il  vient  du 
latin.  Man.  Volume  XXIV,  606 
&  607. 

Lunaison  commence  parmi  les 
Grecs  à  la  fyzy  gie  ou  ù  la  aouvcliç 
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lune  ,  de  même  que  chez  les  Juifs 
&  .lutres  nations  Orientales.  — 
Elle  commençoit  chez  les  Gau- 
lois ,  au  premier  quartier.  —  On 
ignore  la  durée  de  leurs  lunaifons. 
—  Conjccflure  de  M.  Fréret 
fur  cette  durée.  Manoïres ,  Vol. 
XXIV,  414  & fuiv. 
Lune.  Terme  de  fi  révolution. 
Além.  Vol.  XXXII,  91.  Voyei 
Lu  NUS. 

L  u  N  u  s  ,  lune.  Son  nom  efl 
nialculin  dans  les  langues  arabe 
&  allemande,  —  Ce  Dieu  efl  le 
même  que  le  mois  Pharnacc.  Voy. 
P  H  a  r  N  A  c  E.  II  c(l  rcpréfenté 
lur  pluficurs  médailles  de  diflérens 
endroits.  —  Efl  le  même  que  la 
Lune.  —  Eft  révéré  à  Carres  en 
Mélbpotamie.  Mémoires,  Volume 
XXIV,  %^&  85., 

L  u  s  I  G  N  a  N  ,  (  Etienne  D  E  ) 
Dominicain  ,  écrit  l'hilloire  de 
Cypre.  —  Fait  réjîondre  trois 
milles  à  une  lieue.  Mém.  Volume 
XXXII,  530. 

LuSTRATiON.  En  quel  temps  elle 
fc  faifoit  à  Athènes.  Alim,  Vol, 
XXVI,  209. 

LUTEVAN I ,  peuple  de  Lodève. 
Les  Gaulois  appellent  cette  ville 
Luteva  ou  Loteva ,  &  les  Ro- 
jnans  forum  Neronis.  —  Elle  efl 
confondue  avec  Carpentras,  qui 
portoit  le  même  nom.  Hijl.  Vol. 
XXIX,  141  df  142. 

Lu  VIA,  Louain ,  rivière  qui  fe 
jette  dans  la  Seine  ,  au-defTous  de 
Moret.  Mem.  Vol.  XXI V,  7 1  8. 

Lux  E.  Son  effet.  Atàn.  Vol.WlU, 

358.  Celui  (.les  tables  réprimé  par 

bwurui./JAm.  TV.  XXI V,  240. 

Lychnidus, 
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i.YCHNIDUS,  ville  connue  dans 
le  bas  Lin|)irc  ,  (bua  le  uoin 
iï AchriJa,  conlundue  avcc/u/?/- 
n'iana  prima,  cil  Epirotc.  Hijh 
Vol.  XXXI,  287  C/2S8.  Les 
Bulgares  en  foui  la  conquête  & 
lui  donnent  le  nom  lï AchrUc. — 
Ils  y  eiabliflcnt  un  Arclicvèquc, 
&.  nieiienc  fous  la  jurididion  ce 
<]ui  appanenoit  à  Jujliniana.  Ibid, 
289. 

LycomèDE,  Central  des  Arca- 
diens,  le  met  à  la  tête  des  Eparoëtcs. 
Mim.  Volume  yCkW\,  2  5  i  «ir 
252.  Bat  les  Laccdcmoniens  à 
Orchomènc.  —  Prend  d'aflaiit 
la  ville  de  Palltne.  —  Il  étoit 
puiflant  chez  les  Arcadiens.  Ibïd. 

255.  256  àr x^fj. 

Lycomides.  Leurs  hymnes 
fuppofo.  ////?.  Vol.  XXIII ,  2  5 . 

Lycophron  fiiit  allufion  aux 
trois  règnes  des  Dieux,  dans  la 
Calandre.  Hiji.  Volume  XX\l\, 
26. 

LycurcUE,  roi  de  T  h  race  ;  en 
quel  temps  a  vécu.  Adém.  Vol. 
XXXI,  \C6  àr  \7  \.  Son 
hllloire,  félon  Diodore  de  Sicile; 
félon  Apollodorc.  —  Ce  font 
celles  de  l'ètabliflement  du  culte 
de  Bacchus  dans  les  Etats  de 
Lycurguc. — Sa  généalogie.  Ibld. 
167  &  168. 

LycurcuE  l'orateur  étoit  de  la 
race  des  Etéobutades. -Singularité 
qui  regarde  fa  fimille.  HiJl.  Vol, 
XXIll,  ^6  à-Ci. 

LycUS.  Voyei  Zab. 

Lydda.  Voyei  DiOSPOLIS  û'tf 
Palefl'me. 

Lydiat.  Reproche  qu'on  lui  fliit 
Tome  XXX Jll. 


TIÈRrs.  L    Y  377 

fur  fon  entêtement.  Afém.  Volume 
XXXl,  30.  Aimoii  le  lingulier. 
Alanoires,  Volume  XXV'I,  159. 
Son  explication  d.s  femaine»  de 
Daniel.  —  il  les  fiilbii  finir  au 
temps  où  Caligula  vouloit  placer 
la  ilaïueau  temple  deJcrul'alcm. — 
11  louicnoii  l'erreur  de  la  chro- 
nique de  Paros  fur  la  mort  de 
Darius,  pour  taire  quadrer  fon 
fyflème,  &  foutient  ce  fyrtcme 
avec  enthoufialliie.  Ibid.  17  ^  Ù" 
174.  Ce  fyllème  fe  renouvelle 
dans  l'Académie,  176.  Il  fe  fert 
de  la  Chronique  pour  placer  le 
règne  de  Gelon,  194.  Dillcna- 
lion  qu'il  fait  contre  Diodore ,  &c. 

—  Il  loutient  que  les  lettres  attri- 
buées à  Theinifloclc  font  de  lui, 
quoiqu'elles  paflènt,  avec  toutes 
les  autres  de  cette  efpèce ,  pour 
être  de  quelques  fophifles,  195. 

Lydiens.  Leur  origine  fabuleulê. 
Hijl.  Vol.XXlX,  i-y. 

Lydus  de  Philadelphie  traduit,  du 
latin  en  grec,  l'ouvrage  de  Niori- 
dius  fur  les  prélages  du  loiuicrre. 

—  Rutgcrfius  le  lait  imprimer.— 
En  quel  temps  il  vivoii.  Hijloire , 
Vol.  XXIX,  197. 

Lyon.  Son  autel  dédé  à  Auguflc 
par  foixante  naiioiii.  Mém.  Vol. 
XXIV,  ^j^. 

Lyre.  Son  origine.  Hifl,  Volume 
XXIII,  8  8.  Entre  les  mains  des 
Dieux  elle  fignific  l'emblème  de 
l'harmonie  de  l'Univers.  Aiém. 
Vol.  XXXII,  24. 

L  Y  s  I  A  s.  Examen  de  fon  ftylc 
extrait  de  Denys  d'Halicarnafle. 
Al^m.  Vol.  XXIV,  3. 

Lysimaque.  Ses  erreurs  au 
Ubb 
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fujet  des  Ji.ifs.  H'tjlo'ire ,  Volume 

XXIX,    202. 

I,YSi  PPE.  En  qudteinpsa  vécu. — 
Un  de  Tes  tableaux  avec  l'infcrip- 
lion,  Lyfippe  m 'afml  n\cc  le  feu. — 
Cette  infcription  paroîi  fingulitic 
à  Pline.  AJém.  Vol.  XXV,  ^jG 
^287.  Lyfippe  fait  fix  cents  dix 
morceaux  de  bronze.-Sa  manière 
de  les  compter.  —  M.  le  comte 
•  DECayluS  fait  voir  que  ce 
fait  n'eft  ni  poffiblc  ni  vraifcm- 
blabic,  qu'en  admeitnnt  pluficurs 
pièces  fortics  du  même  moule. — 
Jlnd.  3  36£y3  3  7.  — LeP.  Har- 
tiouin  lui  en  attribue  quinze  cents. 
—  Lyfippe  étoii  de  Sicyonc. — 
IN'eut  point  de  maître.  —  Conlêil 
cjuc  lui  donne  Eupompus  ,  de 
fuivie  la  Nature. —  Embellit  fon 
art. —  Fait  les  hoinmes  coinme  ils 
ïuiparoinoient,  338.  Critique  tie 
M.  le  comte  DE  CavluS  ùir 
cette  c.\pre/îion,  '^''^')' 
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T/i»  Les  mois  employés  pour  dire 
mèfe ,  ont  cette  lettre  pour  radicale 
chez  prclque  tous  les  peuples  du 
inonde.  Mémoires,  Vol.  XXIII,, 
124. 

M  A  ctoit  le  nom  de  Rbèa  chez  les 
Lydiens.  Aimoires,  Vol,  XXllI, 
224. 

JVl  A  B  I  L  I.  O  N  (  Dom  )  cclaircit 
la  généalogie  de  II  ligues- l'abbé. 
Aicm.  l 'oluwe  XXIV,  6 9  2 .  Son 
erreur  d'après  la  chronique  Sa- 
xonne. Ibidem,  694.  Son  erreur 
fur  la  date  du  ficgc  de  McpVW , 
719. 


M  A  C  A  R  I  A  ,  lieu  dont  PtoIéiTK^e 
donne  l.i  pofuion.  —  On  trouve 
leulcment  un  cap  &  une  île  de 
ce  nom.  Mém.  Volume  XXXII, 
541. 

Al  A  c  E  D  N  o  X  ne  fignifie  point 
Macédoniens.  Irlijl.  Vol.  X  X  V, 
27.  Fojf^  MAKEANON. 

Macédoniens.  Leur  origine 
fitbulcufe.  Hijl.  Vol.XXlX  ,  3  7. 

M  ACER,  (  Caïus-Licinius)  orateur 
célèbre,  acculé  de  péculat,  meurt 
frappé  de  fa  condamnation.  —  Ce 
qu'en  dit  A'^alcre-Maxiine  n'efl 
point  vraifemblable.  IJi/l,  Volume 

XXXI,    122. 

MachabÉES.  Méinoire  de 
M.  GlBERT  fur  la  chronologie 
de  l'hifloire  des  Machabées.  ^ 
Ceux  c[ui  ont  examiné  la  chrono- 
logie des  ALichabces  embrafîcnt 
l'opinion  de  Pétau  &  de  Scaliger. 
M.  Iréret  a  combattu  cette 
opinion.  —  M.  CiBERT  s'écarte 
des  deux  opinions. -Il  lait  voir  c(ue 
la  date  de  l'hidoirc  des  Machabéca 
a  commencé  un  an  jilus  tôt  que 
l'époque  de  Staliger  &  de  Pttau, 
&  ell  antérieure  de  quatre  à  fix 
nns  à  l'opinion  de  AL  Fréret. 
yJ/<7/7.  Vol.  X  X  ^■  I ,  I  r  2  <i^  1  I  3 . 
Il  oblcrvc  que  l'ère  des  Grecs  & 
l'ère  des  Séleucides  font  deux  ères 
diftércntcs. —  M.  Toinnrd  &  M. 
l'abbé  de  Longuerue  avoient  fait 
une  hilloire  des  Machabées  qui 
n'a  point  paru  ,  &  ils  nvoient  fitivi 
répoc|ue  de  Scaliger  &  de  Pciau. 
Jb'ulem ,  113.  Le  premier  livre 
des  Machabtcs  commence  à  l'ex- 
ptcliiion  d'Antioçlius  -  Epiphane 
en  Egypte.  —  tiablillcmcm  d«- 
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•iVpoquc  de  cette  expédition. 
Além.  IW.  XXVI,  114  (y/uiv. 
Al.  GlBERT  fait  voir  qu'elle  elt 
attachée  .lu  conful.it  de  Q.  ALir- 
cius.  Ibid,  117.  11  obferve  que 
ks  .iiub.a(Iadcurs  des,  Acheens 
furent  rencontrés  en  Egypte  en 
même  temps  que  Poiybe  joint  le 
conful  Q.  Marcius,  i  i  8  (if  1  i  9; 
que  le  conlulat  de  L.  Éinilius 
Paulus  éiaiit  fixé  à  l'an  168,  par 
uneccliplc,  celui  de  Q.  Marcius 
doit  l'être  à  l'an  i6()  ,p,  \xo  df 
I  2  3  ;  d'où  il  fuit  que  l'époque  de 
l'invafion  d'Antiocluis  ell  de  l'an 
1  69.  —  Cette  époque ,  marquée 
dans  le  premier  livre  des  Matha- 
bées,  répond  à  l'an  3  1  lavantJ.C. 
/?.  I  23  iK  126.  Les  années  de 
■ce  livre  commencent  à  l'éqiiinoxe 
du  printemps.  —  M.  VerndorfF 
foutient  le  contr.iire,  123;  &  eft 
réfuté  par  le  P.  Froëlich  &  p.ar 
M.  G I B E RT  124  &  fuivantes. 
Opinion  qui  fiit  commencer  l'é- 
poque des  Machabées  à  l'an  3  i  2 
avant  J.  C  ;  tirée  de  l'année  labba- 
ticpie ,  qui  concourt  avec  le  fiége 
dejérulalem,  1  2<J.  M.  GiBERT 
fait  voir  que  cette  année  com- 
mence à  l'automne  de  l'an  3  7  <Sc 
non  de  l'an  38  avant  J.  C. — 
M .  F  R  É  R  E  T  prétend  c|uc  l'année 
de  diieitcde  Joscphc  n'étoit  point 
la  labbatique  ,  mais  l'année  lui- 
vantc. —  .M.  GlBERT  foutient  le 
contraire,  i  29  ^y  i  3  o.  Opinion 
lirée  de  la  date  du  commencement 
du  rcgne  d' A  ntiochus-Epiphane , 
ra|)i)onéeàrai)néc  i  37dcsGrccs, 
^.  I  3  I .  i\l .  G  I  B  E  R  T  l'ait  voir 
t^uc  cette  daiç  lép.on^l  nu  coplwlat 
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de  P.  Mucius  Scévola  &  de  M. 

Emilius  Lepidus.  —  Nouvelle 
preuve  que  l'époque  des  Macha- 
btes  tombe  en  l'an  5  i  i  —  Autre 
preuve,  tirée  de  la  fuite  de  Dc- 
métrius-Sotcr  de  Rome,  131, 
I  3  2  ci''  I  3  3  ;  &  des  autres  évè- 
nemcns  de  fon  règne  ,155.  Autre 
preuve  ,  tirée  de  l'épocpie  du 
retour  des  enfins  d'Antiochus; 
autre,  tirée  de  la  défaite  d'Ale- 
xandre -  Balas  &  de  la  inort  de 
Ptolémée.  —  Comparaifon  de  la 
chronologie  des  Machabées  avec 
celle  de  Josèphe.  —  Suivant 
M.  FrÉRET,  la  date  de  la  pro- 
fiination  du  temple  feroit  com- 
mencer l'ère  des  Grecs  à  l'an  3  07 
avant  J.  C.p.  i  34.  M.  Gibert 
fiit  voir  qu'elle  convient  à  fon 
époque  ;  (jue  la  date  de  la  purifi- 
cation du  temple  ne  peut  re- 
monter cette  époque  julqu'à  l'an 

312 M.  FrÉRET  prétend 

que  l'ère  des  Grecs,  luivant  l'é- 
porpe  des  Alinonéens,  ie  trouve 
fixée  par  Josèphe  à  l'an  3  00,  lèpt 
cents  ans  avant  i.  Q,  p.  135. 
Al.  GlBERT  foutient  que  ce 
règne  ne  commença  qu'à  Judas, 
en  l'an  162,  &  il  fi  lit  voir  que 
Josèphe  ne  donne  à  Judas  que 
trois  ans  de  règne,  136.  L'hilloire 
des  Alachabecs  racoiitce  dans  le 
lecond  livreavec  une  chronologie 
dirtérente ,  i  37.  M  G  I  B  E  R  T 
rtlout  ces  diliiculiés  par  la  diffé- 
rence des  années,  dont  l'une  (e 
comptoit  du  printemps,  l'autre  de 
l'automne,  ^.  1  38,  i  5  5  dr  i  56. 
L'ère  des  contrats  commence  à 
i'amotmie  de  l'an  312.  Aiém, 
Jibb  i; 
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Ko/.  XXVI,  138,  139^7-140. 
Cette  ère,  connue  chez  les  Arabes 
fous  le  nom  de  Tarik  d 'hylkarnain, 
eft  employée  par  leurs  Aftro- 
nomes.  —  Impofljbiliié  de  (e 
tromper  fur  fon  époque. —  Mé- 
diiilles  de  Tripoli  qui  s'y  rap- 
portent. Ib'id.  138.  Ere  attachée 
à  l'automne  de  l'an  311.  —  Cette 
ère  retarde  d'un  aia  fur  celle  des 
Arabes.- Les  Syriens  s'en  iervent 
encore  aujourd'hui.  —  M."  Alle- 
manni  la  confirment.  —  Elle  efl 
appelée  ae  des  Syro-Macédomens- 
jipanuens  dans  la  chronique  d'A- 
lexandrie.-jMédaillc  d' A  ntiochus- 
Philopator  qui  quadre  avec  cette 
ère,  139  eir  140.  M.  GiBERT 
fait  voir ,  en  conféquence ,  que 
le  commencement  du  règne  de 
ce  Prince  doit  être  de  l'automne 
311,  contre  l'opinion  du  cardinal 
Noris,  I  40.  L'origine  de  l'ère 
de  l'automne  de  l'an  312,  due  au 
commencement  du  règne  de  Sé- 
leucus ,  1 42.  ;  n'a  lieu  que  iur  les 
peuples  dépendans  de  fa  domi- 
nation.—  L'origine  de  l'ère  311, 
due  à  l'époque  de  la  fouveraincic 
des  fuccefleurs  d'Alexandre  dans 
ks  provinces  où  ils  comman- 
doicnt,  143  &  144;  a  princi- 
palement lieu  dans  la  Syrie.-  Ces 
deux  ères  peuvent  être  appelées 
des  Grecs ,  mais  la  première  ap- 
partient aux  Seleucides  (culs.  — 
M.  Cl  BERT  l'appelle  \'àe  des  Se- 
leucides, 145.  L'autre  appartient  à 
tous  les  Généraux  d'Alexandre. - 
M.  Cl  BERT  l'appelle  J^ro-yJ/;;- 
ttilouienne.  —  iVlanièrc  dont  on 
s'en  Icrvoit.  —  Les  livres  des 


Machabées  fuivent  l'ère  Syro- 
Macédonienne,  i  46.  Ladiverfité 
qui  s'y  trouve  provient  de  la 
différence  du  terme  d'où  elles 
font  comptées.  —  Le  premier 
livre  compte  les  dates  de  l'an  311; 
le  lecond  livre  les  compte  de  l'au- 
tomne fuivant.  —  Celle  de  la  mort 
d'Antiochus  cft  la  plus  difficile.— ^ 
AL  GlBERT  fait  voir  que  les  uns 
l'ont  placée  à  l'an  1  49,  &  les 
autres  à  l'an  148,^.  147.  La 
lettre  d'Eupator  à  Lyfias  paroît 
poHérieure  à  cette  mort,  148. 
M.GlBERT  obferve,  i.°queles 
auteurs  des  livres  des  Machabées 
ont  jugé  à  propos  de  rapporter 
tous  les  faits  de  fuite,  ians  inter- 
ruption ,  &  qu'on  le  tromperoit 
s'il  filloit  les  placer  entre  la  puri- 
fication du  teinple  &  la  mort 
d'Antiochus,  i  4  8  ci^  149; 
2.°  que  la  lettre  de  Lyfias  aux 
Juifs  fut  écrite  auflltôt  qu'il  eut 
reçu  celle  d'Eupator  ,150^ 
151.  Il  infille  kir  ce  fiit,  & 
prétend  qu'il  efl  de  l'an  148  de 

l'ère  Syro-Macédonienne Le 

mois  de  cette  lettre  n'efl  pas 
difficile  à  reconnoitre.  —  Le  nom 
de  diofcuri ,  que  lui  donne  la 
verfion  latine,  efi  le  vrai. —  Les 
Alacédonicns  donnoient  à  leurs 
jnois,  outre  leur  vrai  nom,  ceux 
quidcpcniloicntdcs  figncs,  i  j  i  ; 
d'où  Al.  GlBERT  conclut  que 
ce  mois  étoit  celui  des  Gémeaux, 
&  non  celui  de  Tijri,  1  j  2  £>*  i  5  3  ; 
&  prétend  prouver  que  ce  mois 
e(l  antérieur  .t  rauiomnc  de  l'an 
149  de  l'ère  Svro  -  Macédo- 
llieiuic;  d'où  il  liiit  que  la  paix 
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des  Juifs  fut  terminée  pnr  Lyfias 
aviiin  l'aiiiKC  iabbaiic|ue.  A^irn. 
Vol.  WW,  152.  M.GlBERT 
donne  à  la  lettre  d'Eupaior  à 
Lyfias,  &  à  celle  ndreflce  aux 
JuiG,  la  même  date,  &  prouve 
qu'elle  leur  convient. — Difficulté 
qu'on  pourroit  faire  fur  les  traites 
de  Lyfias  &  d'AntiocIius  avec 
les  Juifs,  rapportes  à  difitrentcs 
dates.  Ibidem,  i  5  3  tir  i  54.  M. 
CiBERT  fait  voir  qu'il  s'agit  de 
deux  traites  &  de  deux  expédi- 
tions de  Lyfias. —  Difficulté  qui 
le  trouvoit  dans  les  dates  des  adcs 
émanés  des  Scicucides,  conciliées 
par  le  mo)en  des  ères  dont  M. 
GlBERT  a  flic  voir  l'origine, 

«  54.  '  55  ^  '  5<^- 

Machines  de  guerre.  Nous  en 
avons  de  grandes  idées ,  nous 
ignorons  leur  compofition  &  leur 
mouvement.  Hift.  Vol.  XXIX, 
I  64. 

MACONNOIS  (le)  acheté  par 
S.'  Louis  &  rtuni  à  la  Couronne. 
Além.Vol.\\\\',7^l. 

Macrinus.  (M.  Opélius)  Son 
extradiun.  —  Fait  aflafîlner  Ca- 
racalla  &  n'en  cfl  pas  foupçonné. 
—  Les  Prétoriens  le  nomment 
Empereur.  —  Ses  lettres  au  Sénat 
fuppofécs.  Mtw.  Vol.  XXVII, 
^o^&juiv.  Fc/f^ Empereur 
(lûtis  le  Sénat. 

Ai  A  DYTUS ,  aujourd'hui  Maitos, 
fa  pofition.  Mem.  Vol.  XXV lll, 

339- 
JH  A  F  r  E  I ,  (  M .  le  marquis  )  Ho- 
noraire-Etranger en  iji.^.  Hifl, 
Volume  XXIII,    1 4.  Sa  mort. 

mji.  Vol.  XX vil,  ^.ù-z^o. 
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Son  éloge  par  M.  LE  Beau, 

ni  à^Jiiivûntes.  Sanaifiance,  (à 
famille,  &  fes  études.  Jùid.  228, 
Son  |)oénic  fur  la  naiflance  du 
prince  de  Picdmont  le  fait  entrer 
à  l'Académie  des  Arcades,  229. 
Il  excclloit  dans  les  vers  fciolli.  — 
Il  regardait  la  poéfie  françoilè 
comme  de  la  proie  rimée.  —  Il 
foutient  à  l'Académie  de  Vérone, 
une  tlicle  lur  l'amour.  —  Précis 
de  fon  poème  lur  un  voyage  dans 
la  Lune,  230.  Eriaic  des  armes. 
—  Écrit  contre  les  duels,  231; 
&  les  rend  ridicules.-  DJfîcrtation 
où  il  prouve  que  l'ordre  Conftan- 
tinicn  ne  doit  pas  fon  origine  à 
Conflamin. —  Il  déplaît  axi  i^rince 
de  Parme  pour  ce  fujet. —  Remet 
tous  les  exemplaires  au  miniftre 
de  Parme  à  Paris.  —  Fait  entre- 
prendre un  journal  pourinftruire 
les  étrangers  des  produ<flions  des 
Italiens,  232.  Réforme  le  théâtre 

italien.  — Compofe  fa  Mérope i 

Critiqué  par  M.  de  Voltaire.  — . 
Surpaflé    par  celui-ci    dans  la 

Mérope Sa  comédie  intitulée 

Càémonie  contre  les  complhnens.-- 
Veut  juftifier  le  théâtre,  233, 
Ses  connoirHinces  dans  l'antiquité 
grecque,  234.  Étudie  les  ma- 
nufcrits.  —  S'écarte  des  fentimens 
de  Mabillon  fur  l'art  diploma- 
tique. —  Fait  venir  les  vers  rimes 
des  Romains.  —  Défend  l'indé- 
pendance de  la  ville  de  Vérone, 
&  compolc  à  ce  (ujet  là  Verona 
illujlrata.  —  Idée  de  cet  ouvino-e ,. 
235  ù'  2.t6.  Récoinpcnlc  qu'il 
en  reçut  de  fi  patrie.  —  Son 
voyage  en  France.  —  Reçu  h 
Bbb  ii;. 
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l'Académie.  —  Son  fonnet  fur  [e 
voyage  des  Académiciens  pour 
la  nieliirc  de  la  Terre.  —  Son  livre 
des  Aniiquiiésdes  Gaules. -Reçu 
Dodcur  en  Droit  à  Oxfort.  — 
Dédie  la  tradudion  du  premier 
livre  de  l'Iliade  au  prince  de 
Thalles.  Alan.  Vol.  XX  VII,  237. 
Fait  ôter  fon  buftc  de  la  falle  de 
l'Académie  de  Vcrone.  —  Fait 
encadrer  d.ins  un  mur  toutes  les 
infcripiions  qu'il  avoit  ramaflees , 
&;  les  fait  graver  dans  fon  Mu- 
feum  V eroninfe.-Q.n(\i\\xQ  générale 
pour  démêler  le  vrai  du  faux  dans 
les  inlcriptions.  Ib'id.  2 3  8  c^ 2 3  9. 
Prétend  que  le  feu  de  la  foudre 
cft  formé  près  de  la  terre  &  s'élève 
de  bas  en  haut. —  Ses  difcuflions 
fur  la  magie  &.  l'ufurc  Jui  caufent 
jdu  chagrin.  —  Sa  mort.  —  On 
lui  élève  une  ftatue —  Sa  magni- 
ficence à  la  réception  du  prince  de 
Bavière. — Académies  dont  il  étoit 
membre  ,  239,  240c!7'24i. 
Mahrah,  pays  dont  on  tire  les 
chameaux  qui  luj^porteiu  le  plus 
long-temps  la  ibif.  Hijloire,  Vol. 
XXIX,  21. 

M  AG  A  I  L  L  A  N  s,  (  le  P.  )  Sa 
relation  de  la  Chine.  —  Demeure 
trente-  fept  ans  en  Chine,  dont 
vingt-neuf  à  la  Cour.  — Sa  con- 
noifiance  de  la  langue  chinoife. 
i7//7.  IV.  XXVII,  8  6. 

Mages,  prèircs  de  Perle.  Leur 
nom  fignine  P/-t'Vr^.  — Leurs  pré- 
ro'ïatives. —  Leur  fcicncc  ne  palFc 
<iu'à  leurs  enfuis  &  à  |a  famille 
royale.  —  Leur  hiérarchie.  — 
Juiidiclion  de  l'Archimagc.  — 
Jiiiprécaiiojis  toiurg  ccu.x  ijui  les 
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contredirent.  —  Leur  célébrité  eft 
diminuée  par  la  conquête  d'A- 
lexandre. —  Les  Mages  entroient 
dans  le  conleii  des  Rois,  même 
du  temj)s  de  Jullinien.  —  Dif- 
paroiflent  en  Perfe  iorfque  les 
Arabes  y  eurent  introduit  le  Ma- 
hométifme.  Hift.  Vol.  XXXI, 
I  I  o  &  \\\\  à"  Aiém.  Volume 
XXXI,  j^.  Confervent  leurs 
temples  en  payant  une  redevance 
aux  Emirs.  —  Leurs  pyrées  fub- 
fillenten  Mcdie  &.  à  Badriane.— 
Jouilîent  de  leurs  privilèges  dans 
le  Kerman — \'ivoienten  paix  à 
Ilpahan.  —  Ne  furent  contraints 
à  le  faire  iMahométans  qu'au  fiècle 
dernier.  Ibidem,  481.  Célèbrent 
leur  liturgie  un  bandeau  fur  la 
bouche,  482;  &  Hijhire,  Vol. 
XX  Vil,  82.  M.  Hyde  traite 
d'apoflats  ceux  qui  quittent  le 
Magifme;  c'eft  à  tort,  puilqu'un 
Mage  qui  fe  fiit  Mululman  ftit 
un  pas  vers  la  vérité.- La  populace 
relie  fidèle  ,  fur  -  tout  dans  les 
montagnes  &  les  lieux  écartés, 
Alm.  Vol.  XXXI ,  48  2. 11  y  en  a 
à  Surate  &  à  Bombai.  —  On  les 
y  connoît  fous  le  nom  de  Farfis 
ou  Parfis.  —  Ils  font  en  horreur  en 
Perfe.  —  Noms  injurieux  qu'on 
leur  donne.  Ibidem,  483.  Voye? 
Chebu.  Ils  rcprélcntcnt  Dieu 
comme  feu  ou  linnière,  220. 
Excluent  toute  comj^ofition  dans 
la  delinition  qu'ils  en  donnent , 
225.  Adorent  les  Anges  &  les 
Démons.  —  Ne  mangent  |)oint 
dp  chair,  1  5  o.  Dilputcnt  entre 
eux  (ur  le  mélange  tic  la  lumière 
&  des  icnèbrcs ,  &  l'vir  la  nisjy^-TÇ 
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dont  1.1  lumière  fera  délivrée  des 
tcnèl)ies.  —  Soix:inie  -  dix  Ul^cs 
formées  p;ir  ces  diipuies.  — Qiid- 
C|ucs-uiisab;indomuiulad()diine 
de  /.oro.illrc.  —  Artaxcrxc  les  ftit 
alIcmhlcT. —  P>d;uiraj)h  s'exinfic 
pendniu  lix  jours,  &  confirme  la 
cloclriiic  de  Zoroaflrc. — Saporl." 
ks  aHcmljlc  une  Icconde  fois. 
Afàii.  Volume  XXXI  ,453.  Ala- 
r;il|)lianc!  leur  clicf  hibit  rc|5rcuve 
de  l'airain  houill.int.  Jbid.  4  5  4. 
Leur  alicrcaiion  avec  Manès  , 
472.  Leur  confcrcnce  avec  lui, 

475.  Ils  paroificnt  orthodoxes  à 
JA.  H  y  de.  —  Adincttoient  trois 
fubftances  coc'tcmclles.-Ne  con- 
fondoitnt  point  la  matière  avec 
Arimane.  —  Subordonnent  à  la 
puifîance  de  Dieu  la  matière  & 
les  deux  Principes  du  bien  &  du 
mal.  —  S'accordent  avec  Manès 
&  les  Magufcens,  fur  la  matière 
&  A  rimane  ,  non  créés  de  Dieu , 

476.  TujqZoROASTRE. 
JIIach.  Ce  que  fignifie  ce   mot 

en  irlandois.    Aiimoïres ,    Volume 
XXXII,  655. 
Magie  no/Vf'.  Piyr^ Dactyles, 

COÉTIE  &  TeLCHINES. 
Alélange  d'eau  du  Stix  avec  du 
foufre,  à  quoi  bon.  —  Idées  que 
Pline  avoit  des  recettes  &  fumi- 
gations. Hiji.  Fb/.XXIII,  39. 
Magie  Ûcurglque  (  la  )  doit  fon 
origine  à  l'ojiinion  que  les  maladies 

viennent  des  mauvais  clpriis 

On  cmployoit  les  enclianiemens 
pour  la  guérilon.  —  Pyihagore 
y  avoit  recours.  Alm.  Volume 
XXXI,  297.  Divcrfes  fortLS 
d'tuchanicmens.  —  Menaces  *juç 
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f  liloient  les  enchanteurs  d'tgyptc 
aux  G  énies  des  afl  res,  poi: r  obtenir 
la  gucrilon — Ces  menaces  n'é- 
toient  peint  inconmies  aux  en- 
chantcurscic  l'incfe. —  Notilioient 
leur  ordre  par  des  lettre.;.  Ibidem , 
298.  Lmployoientdes  mots  bar- 
bares ([u'ils  croyoicnt  efficaces. — 
On  ignore  ceux  qu'eiuploycient 
les  Mages. —  On  en  trouve  huit 
de  ceux  des  Indiens  dans  \ Am- 
bertkrnd ,  extrait  par  M.  DE 
Guignes. — Ils  croient,  en  les 
prononçant,  être  femblabies  aux 
Génies. — Noms  de  ces  huit  mots 
&  leur  effet,  299  &  30c.  Les 
Égyptiens  en  avoient  trente-fix. 

—  C'étoicnt  les  noms  des  Génies 
qui  préfidoient  au  Zocli.u[ue.  — 
On  les  invoquoit  ùiixant  la  partie 
affligée —  Les  mots  efficaces  des 
Grecs  s'appeloient  ktlres    cphé- 

fennes,  &  n'étoient  que  fix  dans 
l'origine,  300.  Leur  prononcia- 
tion ,  3  o  I .  Ce  qu'ils  fignifioicnt. 

—  Les  malades  dévoient  les  pro- 
noncer avec  ex-iditudc.  —  Les 
lettres  miléficnnes  cé!el)res  pour 
le   mêine  ufagc.  —  Lioient    au 

nombre  de  neuf — Leurs  noms 

On  y  cmployoit  aufTi  le  nom 
du  vrai  Dieu ,  que  chac|ue  nation 
joignoit  à  celui  de  ("es  Dieux  ; 
mais  il  falloit  le  prononcer  dans 
la  langue  du  pays  où  ce  Dieu 
éioit  adoré,  301  «5^  302. 

M  A  G  I  S  M  E  (  le  )  fuccombe  fous 
le  Mahométilnie.  —  Les  pyrées 
furent  abattus,  les  Mages  inlulrés; 
mais  le  Magilmc  ne  fut  |)oint 
interdit.  Alem.  Volume  XXXI, 
^8©  (jr  ^Zi,  yoye-^  Mages-, 
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Magister   libellorum. 

Voyc'i  Conseil. 
JUaGNIA  Urbjca,  Impératrice. 
Grand  nombre  de  les  médailles 
dans  les  cabinets.  —  Les  Anti- 
quaires   partagés    lur    le    temps 
précis  de  fon  règne.  H'ijl.  Volume 
XXVII,  I  54.  ^y  I  5  5.  La  mé- 
daille qui  la  rejircicntc  avec  l'em- 
pereur Carin ,  fait  juger  qu'elle 
,      «Il  femme  de  Carin. —  M .  l'abbé 
F  O  u  C  H  E  R    fiit  voir   qu'elle 
n'étoit  point  fcinine ,  mais  mtre 
de  Caria  &  femme  de  Carus.-II 
remarque  que  les  têtes  de  femme, 
gravées  au  revers  de  celles  des 
Empereurs,  n'étoientpas  toujours 
leurs  époules.  Ibid.   1  5  5  ù" fuiv. 
Cette  médaille  prouve  qu'elle  étoit 
Augufte,  158.  Elle  paioît  avoir 
£té  fîappée  après  la  mort  de  Carus, 
159.  La  médaille  d'Albani,  où 
elle   eft   repréientée    avec    deux 
Princes,    célèbre   fa   fécondité ^ 
1  57  e^  158. 
Mac  OC  eft    regardé   comme  le 
père  des  Scythes.  —  Signifie  un 
canton  ultérieur,  —  Peuple  d'une 
taille  de  trois  palmes.  Hijl,  Vol. 
XXXI,  210.  Voyei  GOG. 
jMagON    écrit  fur    l'agriculture. 

Voye\  CarthacE. 
JvIagusÉENS,  fcifle  ancienne  dans 
la  Perle.  Mon.  Volume  XXXI , 
452.  Regardés  comme  héré- 
tiques par  Tes  Mages.  —  Us  atta- 
quoicnt  la  dodrine  de  Zoroaflre. 
ibidem  ,453.  Leurs  opinions 
tiennent  plus  de  la  fuperflitiou 
que  de  l'incrédulité.  —  Ils  étoient 
Dualiftcs  rigides. —  Voye^  DuA- 
I.ISTES.  N'adniettoicatqucdcu.x 


M  A 


Principes,  la  vertu  &  le  vice.— 
Conirediloient  Zoroallrc   en  ce 
point ,  4  j  4.    Adoptent  l'erreur 
indienne,  457.  Voye^^  M  AN  ES. 
Ne  s'oppoloient  point  au  culte 
ûc  la  religion  de  Zoroaftre,  iU  s'y 
conformoicnt  au  contraire,   46^ 
£^470.  Voyei  Masdek. 
Mahomet.  Monnoie  battue  avec 
une  inlcripiion  à  Mahomet,  par 
Alfonfe  ,    frère    de    S.'    Louis. 
Alan.  Vol,  XXX,  72  5 .  Mémoire 
de  AL  de  B  r  é q u  1  g  n  y  fur 
l'établiflement  de  fa  religion  &  de 
fon  empire.  —  Idée  qu'on  le  fait 
de  Mahomet  d'après  les  écrivains 
étrangers  à   fi   nation.   —    Idée 
qu'on  s'en  fût  d'après  les  auteurs 
Arabes.  Alcm.  Volume  XXXII, 
404.  II  defcendoit  d'Ilmaël   en 
droite  ligne.  Ibidem ,  40  5 .  Voye'^ 
Ismaèl.   Il  adopte  l'inllitutioii 
de  Caab  ,  qui  étoit  de  prêcher 
une  fois  la  femaine.  —  Sa  miinon 
annoncée  par  Caab,  410.  II  eft 
petit-fils  d'Achem  ,41  i .  Il  place 
de  fi  main ,  la  pierre  noire  dans 
l'endroit  qu'elle  occupe  au  temj)lc 
de  la  Mecque,  41  2.  Ses  parens 
étant  morts  ,  il  fut  clevc  par  Abu- 
taleb  fon  oncle. — Il  l'accomp-agne 
à  la  tête  des  caravanes  &  dans  les 
guerres.  —  Il  tpoule  une  de  fes 
parentes ,  qui  étoit  riche  &  dont 
il  avoit  conduit  les  caravanes.  — 
Cette  fbndion  tenoit  autant  du 
nùlitaire  que  du  négoce.  —  Son 
zèle  contre  l'idolâtrie  l'avoit  fait 
furnommer  le  Fidèle. — Ilfàitcon- 
noilfince  avec  le  moine  Sergius, 
en  logeant    dans  un   nionaftère 
à  Boira.  —  U  fê  livre  à  la  vie 
niyftique. 
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inynii|ue.  Mm.  Vot.XWU, 
41  j  c>'4}0.  EllcoiirnJi.>réàc;m!c 
de  la  thariic  &  de  la  frug.ilitc. 
Jl/iil.  4 1  3 .  S.i  iiictc  lui  Kiit  dolt'icr 
l'hoiiiKurdc  placer  la  pierre  noire. 
—A  ragcdc<]uaranicaiis,  il  s'an- 
nonce pour  rétablir  la  pureté  de 
la  religion. —  Les  Arabes  dilpoles 
à  croircf^'iletoii  Fro|)lièie,4i  4. 
Hadoj)ie  toutes  les  cérémonies. — 
Deux  articles  tondamentaux  de 
fi  croyance  ibnt  qu'il  n'y  avoit 
qu'un  Icul  Dieu,  &  qu'il  en  etoic 
rEnvo)e-.  —  Il  prc-tend  être  le 
luccefîeur  des  Prophètes.  —  Il 
aftichoit  (es  prophéties  dans  les 
places  [)uhli(|ucs. — Ces  morceaux 
ralîemblcs  forment  l'Alcoran. — 
Les  extravagances  Mululmancs 
n'en  tirent  point  leur  origine ,  mais 
elles  font  puillcs  dansla  Sonnah, 
41  5.  Il  ne  fut  point  aide  par  le 
inoine  Sergius,  puilqn'il  confond 
le  Chrilli.inifme  avec  l'Idolâtrie. 

—  Il  regardoii  la  religion  des  Juifs 
&  celle  tics  Chrétiens  comme  une 
altération  de  celle  d'Abr.ihani. — 
Il  prit  (on  fanatihiie  |)cur  une 
million  particulière,  416.  Les 
JMecc|uois  te  (oulèvent  contre 
lui —  Ses  partidins  ic  difpericnt. 

—  Il  répond  à  ceux  qui  lui 
demandent  des  miracles,  que  I4 
million  ne  confiée  c[u'à  rapjjelcr 
les  vérités.  —  Les  Mecc|uoischa(- 
Icnt  les  héritiers  de  (on  oncle  ,  & 
clilent  un  Prince  idolâtre.  —  Il 
prend  la  rélokition  de  le  retirer, 
4 1  7  ^y  4  I  9.  Il  le  retire  à  Taycf. 

—  A  (es  premières  déclamations  , 
il  ert  chalTé —  IJ  le  jnaric  pliifictirs 
fois.  —  Revient  à  la  Mecque,— 

Tome  XXXIII. 
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Sème  fa  dotflrinc  parmi  les  pè- 
lerins—  Elle  (ut  ponce  à  Yatreb, 

419.  Il  le  retire  dans  cette  ville, 
aj)res  avoir  j)ris  le  (èrment  de  ("es 
pro(cl)  tes,  qu'ils  le  délèndruicn'. 

—  H  échappe  à  la  pourfuite  des 
habiians  de  la  Mecque.  —  Sa 
politique  &  fon  ambition  com- 
mencent .T  guider  (on  (anatifme , 

420.  Après  bien  des  dangers, 
il  arrive  à  Yatreb.  —  Cet  événe- 
ment fait  l'époque  de  Tère  des 
Mahométans.  —  Gou\erncmcnt 
des  Yairebites.  —  Liberté  qu'il  a 
de  débiter  ("a  docflrine.  —  Peu  de 
temps  après  ,  on  n'ajipela  plus 
Yatreb  que  la  ville  du  Prophète 
ou  AlcJine.  —  Il  encourage  fcs 
dilciples  à  la  patience.  —  L'am- 
hitioii  lui  fiïit  armer  fes  partilaps, 

421.  Il  abolit  les  mois  fiicrés , 
ti.  déclare  que  I.i  cefîation  des 
hodilités  ne  regarde  point  les 
perlécuteursdu  (crviteurde  Dieit. 

—  Ses  révélations  impriment  un 
caraiflère  ficré  à  toutes  fes  atflions. 

—  Il  emploie  le  menfonge  pour 
accréditer  la  vérité,  422.  Attaque 
avec  trois  cents  vingt  hommes 
la  caravane  des  Mccquois.  —  S'en 
retourne  en  triomphe  à  Médine. 

—  ChafTe  les  Juils  de  cette  v ille.  — 
L'année  fuivanie  ,  il  enlève  la 
caravane  des  Mecquois  ,  423. 
Battu  par  les  Mccquois ,  il  faic 
des  jirodigcs  de  valeur —  Publie 
que  la  défiite  eft  la  punition  des 
fiens ,  pour  n'avoir  pas  exécuté 
fes  ordres.  —  Fait  une  trêve  avec 
les  Mccquois ,  424,  L^i  trêve 
finie,  les  Mecquois  marchent  à 
Médine  ,   Mahomet  ruine  leut 

C  ce 
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parti  par  Ta  méfinteHigence.  —  II 
extermine  une  tribu  de  Juifs ,  du 
nombre  des  ligués.  —  Devient 
Prince  &  Prophète  dans  Médiiie. 
—  Députe  vers  l'empereur  Hé- 
raclius,  Mémoires,  Fo/.  XXXII, 
425.  Zonaras  dit  qu'il  eut  une 
entrevue  avec  cet  Empereur,  & 
qu'il  en  obtint  une  étendue  de 
pays.—  M.  DE  BrÉQUIGNY 
fait  voir  qu'il  put  en  obtenir  h 
ville  de  Dntmuuo'lgjandal.  —  II 
envoie  prêcher  la  réforme  vers 
l'Yaman  &  l'Irack. —  Eft  reconnu 
pour  Prophète  &  pour  Souverain 
dans  le  Yaman.  —  Sa  docftrine 
fait  des  progrès  dans  l'Irack.  — 
Elle  cfl  emhraflée  par  le  prince 
A&Twàxwox  ,  Ibidem ,  426.  Les 
Chrétiens  &  les  Juifs  font  forcés 
d'acheter  la  liberté  de  croyance, 
i —  Ils  quittent  leur  religion  pour 
s'exempter  de  la  taxe.  —  Ala- 
homet  projette  de  foumettre  la 
Mecque,  427.  H  époulè  la  iille 
du  Prince  de  ce  pays  -  là.  — 
Celui-ci  embrafle  la  dotflrine  de 
fon  gendre.  —  Surprilè  de  la 
Mecque.  —  Mahomet  rétablit  la 
\ille  &  le  temple  dans  les  droiis, 
428.  Il  veut  rendre  fli  religion 
unique  en  Arabie.  —  II  défend 
l'entrée  du  temple  à  tout  autre 
qu'à  lès  partiùns.  —  Cette  loi 
cil  cbfervée  aiflucllement  avec  ri- 
gueur. —  Sa  mort,  429.  La 
religion  l'occupe  jufqii'au  dernier 
Ibupir.  —  Son  caradèrc  étoit  le 
finaiifme ,  430. 
M  A  .1 A  u  LT,  Dodeur  en  Médecine, 
contriluie  à  l'invcntiiin  de  la  pein- 
ture cncauflique.    Hijloire ,  VvL 
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XXIX,  166.  Son  Me'moirc 
à  l'Académie  des  Sciences,  fur 
l'incorporation  des  couleurs  dans 
les  marbres.  It>i/J.  172. 

Majesté.  On  ignore  en  quel 
temps  ce  tiire  a  été  donné  aux 
Rois. —  Nos  Rois  l'ont  toujours 
porté,  mais  il  n'excluoit  pas  les 
autres  titres,  ylfc'm.  J^/.  XXYI , 
674.  Ferdinand  traite  Guffave 
de  Sérénité.  —  L'un  &  l'autre 
regardent  ce  titre  au  -  deflbus 
d'eux.  —  Les  empereurs  Romains 
s'en  décoroient.  JbiJ.  6y^. 

Mains  jointes,  figne  d'hofpitalité, 
—  Symbole  de  la  foi  conjugale. 
Mcm.  Vol.  XXIV,  199. 

Mairan,  (  M.  DE  )  de  l'Aca- 
démie des  Sciences.  Son  Me'- 
inoire  fur  l'origine  &  la  fable  de 
l'Olympe.  HijL  Vol.  XXV, 
1 9  o  ci^  fuiv. 

Maîtres  des  Requêtes.  Voyei 
Conseil. 

MAKEANONN,  nom  de  peuple.  Afé- 
moires,  Vol.  XXIII,  122. 

M  A  L.  Syftème  de  Zoroaftre  fur 
l'origine  du  mal.  Aîcm.  Volume 
XXIX,  1  6y.  Les  anciens  Mages 
animoient  les  corps  de  deux  efpriis 
contraires.  Ibidem,  168.  Les 
hoimnes  font  bons  ou  mauvais 
fuivnnt  l'clprit  qui  domine ,  i  6c). 
Ces  aneriions  ne  portent  point 
fur  les  argumens  de  Bayle ,  mais 
fur  la  tradition  de  la  révolte  de 
Satan ,  &  (ur  la  corruption  de  l.i 
nature  humaine.  —  Témoignage 
de  Xénojihon  fur  les  deux  âmes, 
\  6()ù'  i  70.  LclccondZoroaflrc 
adopta  cette  hypothèlc,  Si  dut 
en  Icntir  les  dctauts,    171.  Il  y 
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Teindd'e  en  lubordonnaiu  l'Ange 
de   Ii:mii.re  iSt  celui  de  tcncbies 
à  l'Eue  louveiain.  —  Oroin.izc 
ne  tilt  plus  (|ue   la   plus   noble 
éinnnaiioa   de    Dieu.  —   Il    fait 
ccflcr  le  combat  cnire  Oroinaze 
&  Arimane.  /Vlcnoires ,    l'olume 
XXIX,    172.    1!  établit   Dieu 
fûuvcraiii  ;u-biire  des  biens  &  des 
maux.  —  Il  hiit  du  mal  l'atTicm 
propre  d' A  riiiiane.-  Inconvénient 
de  ce  lylLme,    173.  M.  l'abbé 
FOUCHER  le  propo  è  ces  dcu'c 
queflions:  1 .°  Arimane  exifte-i-il 
indépendamment   de    Dieu  î   — 
i.°  Eil-cc  un  è.re  dillingué  de 
Il  miiière  !  i  74.  Voy.  A  R  i  M  A  .N  E 
<ir  O  R  o  M  A  z  E.    Les    anciens 
Grecs  s'inquiétoient  peu  de  l'ori- 
gine du  mal.  Jl'iJ.  2 o  j .  Fythagore 
fut   le   premier   qui  en   apjjona 
l'idée,  de  la  Clialdée.  —  Platon 
s'applique  à  ceuc  queftion ,  204 
ér  juiv.  l^nyf^  Platon.  Les 
autres  Philolophes  n'entrent  point 
dans  cette  m;!ticre.  —  Dans  leurs 
fyQcmes,  l'origine  du  mal  n'étoit 
pas  une  queftion,  205.    Platon 
&  Pyihagore  ne  l'attribuent  point 
à  Dieu.  —    Les    Mages  tk    les 
Manichéens  pcnloient  de  même, 
mais  ils  confondoient  le  mal  moral 
&  le  mal  phyfique.  —  Ils  ôtoient 
par-là  à  Dieu  le  droit  de  punir, 
xoy  &  208.  S'ils  reconnoifToient 
que  Dieu  punit  lesmcchans,c'e(t 
une   contradiction  ,  ou  bien  les 
peines  etoient  un  effet  de  la  bonté 
de    Dieu.  —    Dieu  n'eft    point 
auteur  du    mal   moral  ,    mais    il 
n'arrive  (jue  par  (a  permiflion — 
Les    Phiiofoplies    pentoieiit  au 
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contraire  qu'il  ne  pouvoit  l'cm- 
pècher.  —  Ils  regardoicnt  le  ma! 
comme  une  qualité  très-rcellc , 
dont  ils  cherchoient  la  caufe  dans 
une  lubllance  éirangcre  à  la 
Divinité,  209.  Les  Mages  la 
plaçoient  dans  Arimane,  &  dif- 
tinguoient  trois  (ubllances  co- 
éternelles  ;  la  lumière  ou  Dieu, 
les  ténèbres  ou  Arimane ,  &  la 
matière  indifférente  ;  mais  les 
G  recs  n'en  reconnurent  que  deux, 
la  lumière  ou  Dieu ,  &  la  matière 

mêlée  de  bon  &  de  mauvais Ils 

érigeoicnt  la  matière  en  principe 
éternel,  aniipaiique  à  la  Divinité, 
2  !  o  ciT'  2  I  I .  Les  nouveaux  Pla- 
toniciens ont  cru  voir  dans  cette 
dodrine  les  émanations  &  le 
fyllèmede  Zoroaftre. — M.  l'abbé 
FouCHER  fait  voir  qu'ils  pre- 
noient  le  fyftème  de  Zornaftrc 
dans  un  (ens  contraire;  que  l'éma- 
nation de  la  matière  ne  pouvoit 
être  leur  fyftème  ,  211  ^212. 
Manière  dont  ils  la  j^eignent.  — 
Elle  cil  confidérée  comme  brute 
&  comme  animée.  • —  Pythagorc 
&  Platon  cherchoient  dans  cette 
ame  l'origine  du  mal,  i\x  ù" 
2  I  3  ;  mais  ils  lui  donnoicnt  une 
tendance  au  bien.  —  Ce  qui  la 
diftinguoit  d'Arimane.  —  La 
cofmologie  de  ces  Philolophes 
fupj)o(c  un  animal  immenfe,  où 
fe  trouve  le  N»r,  le  Tu;^,  d'où 
réfulte  l'harmonie  de  l'Univers, 
214  Ù"  215-  Ce  qu'entendoit 
Platon  par  le  N»f. —  Il  l'appeloit 
auin  Ao'jpf.  Des  parcelles  de  ce 
Nïf  font  formés  les  Dieux  mi- 
niilres,  qui  forment  l'homme. 
Ceci; 
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fans  établir  un  e'cjuilibre  paiH/ic 
entre  la  partie  lenrii>le  &  la  partie 
intelligente  de  l'anie.  —  De -là 
l'homme  s'aHervit  à  la  matière.  — 
Cette  ame  précipitée  dans  les  bas 
lieux  de  l'Univers  ,  pafle  clans 
diffciens  corps  jufqu'a  fon  en- 
tière purification,  <]ui  peut  êire 
abrégée  par  la  thcurgie.  —  M. 
l'abbè  F  O  U  C  H  E  R  remarque 
que  l'homme  n'ell  point  l'ouvrage 
immédiat  de  Dieu  ;  qu'il  éioit 
compoîé  de  cinq  parties;  dcTei- 
prit  di\in  ,  de  1  élixir  de  l'ame 
matérielle, d'un  corps  délié,  d'un 
corps  groHier  &  d'une  ame  iic- 
rég\de.  Adtmoires ,  J'o/.  XXIX, 
2.  1  6  ér  217.  Comment  les 
Philofophes  parloient  de  ces  trois 
ames.-Comparailon  de  ce  1)  llèmc 
avec  celui  de  Zoroallre.  Ibidem , 
2.\j  &  fuiv.  Zoroallrc  &  Py- 
ihflgore  conviennent  que  le  mal 
ne  vient  point  de  Dieu;  que  le 
monde  étoit  parfait  ;  que  l'état 
primitit  de  i  iiomme  étoit  l'inno- 
cence ;  que  le  mal  ctoit  entré  dans 
le  monde  jiar  une  caule  étrangère. 
■ —  Pythagore  etoit  dualille  en  ce 
fens ,  217.  Diflerence  entre  les 
jNlages  &  Pythagore.  —  i ."  Sui- 
vant Pythagore  ,  h  niauvaifc 
lulilLince  éioit  un  des  principes 
conllituiit'sdc  l'Univers;  fuivant 
les  iVlages,  le  monde  primitif  étoit 
fins  delàul. —  2."  Oromaze  étoit 
un  écoulement  de  la  lubllance 
divine  ;  fuivant  Pythagore  ,  l'âme 
du  monde  étoit  un  conipolé  de 
l'Elprit  divin  &,  du  meilleur  de 
l'ame  de  la  matière.  3.°  En 
rabaiilunt  Oiomozc  ;  il  l'cIcYoit 
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Arimanc.  —  4.°  Le  combat  des 
amcs  moinsviolcntdanslelyftcme 
de  Pythagore  que  dans  celui  des 
Mages.  —  5 ."  Selon  Pythagore  , 
Ihommc  étoit  immortel  dans  l'état 
jirimiiif ,  il  ncll  devenu  mortel 
cjue  par  Ion  luiion  avec  un  corps; 
les  Mages  le  croyoicnt  forméavec 
un  corps  femblable  au  nôtre , 
anujetii  à  la  mort  j^ar  le  combat 
des  deux  âmes.  —  6."  Les  Mages 
croyoicn!  la  réiurrecflion  des  corps, 
d'oîiiirelultc([uelamétemplycofe 
étoit  une  invention  de  Pythagore, 
•G  1  8  ^y  2  1  9.  Pythagore  &  Platon 
ne  réuflident  point  dansl'explica- 
tion  de  l'origine  du  mal  moral , 
220.  M.  l'abbé  FOUCHER  fiiit 
voir  que  leur  Dieu  s'efl  mal  con- 
duit pour  emjKcher  le  inal  ;  qu'ils 
ne  réufiiflent  pas  mieux  du  côte 
du  péché  ;  que  le  dénouement  des 
trois  amcs  cft  inutile,  221.  Sys- 
tème des  anciens  Hérétiques  fur 
l'origine  du  mal.  —  L'origine  du 
mal  occupe  les  premiers  Chré- 
tiens. —  Les  Grecs  cmbraflênt 
le  ChrilUanifme  avec  leurs  pré- 
jugés, 222.  Leurs  expreflions 
mylUques  ne  doivent  pas  être 
priles  à  la  lettre.  —  Les  Éons  de 
A'alentin  étoient  les  attributs  de 
Dieu ,  jicrUniniries  d'après  les 
émanations  divines  de  Zoroaftre. 
—  Changemcns  qu'ils  firent  à  la 
do»ftrine  de  Pythagore  &  de 
Platon,  en  embrailant  le  Chrif- 
tianilme.  —  i .°  Ils  chcrchoient 
l'origine  du  mal  dans  une  fubl- 
tance  indépendante  de  Dieu  , 
22;.  2."  (-royoient  l'amc  de  l.l 
maiicrc  principe  de  loui  mal.  — 
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5.'  Rcfufoicnt  à  Dieu  l.i  formn- 
lion  iiiiinccli.uc  de  l'Univers.  — 
La  donnoicnt  à  un  Eon.  AU- 
mohcs,  Volume  XXIX,  xit^éf' 
227;  qui,  Ktute  de  puifl;mce, 
y  laide  introduire  le  mai ,  punit 
les  liomiiies  par  un  déluge,  & 
s'attache  à  un  peuple  c|ui  confervc 
le  culte,  Ibld.  2  24d!7'2  2  5.  4."  Ils 
croient  que  le  louverain  Dieu, 
pour  remédier  à  ce  mal ,  envoie 
ion  Aojïc ,  qui  devient  le  principal 
Éon ,  225  d^  227.  Ils  nient  la 
rélurreclion.  —  Leur  htrcfie  con- 
nue fous  le  nom  de  Docètes ,  & 
pourquoi  !  —  Ils  ctoient  aufîi 
nominés  Encralites ,  &  pourquoi! 
225.  Prctendoicnt  que  l'Eon  des 
Juifs  n'avoit  pu  reconnoitre  le 
A«jpf.  —  Ne  croyoient  pas  que 
l'Auteur  de  l'Univers  fût  l'auteur 
du  mal.  —  Ils  l'appcloicnt  JuJJe. 
—  Appeloicnt  Dieu  Bon.  — 
Donnoicnt  l'origine  du  mal  phy- 
ficjue  à  la  punition,  226.  Leur 
fyîlème  avoit  le  même  fonds  <juc 
celui  des  Pythagoriciens  &  des 
Platoniciens.  —  Difîercnce  entre 
leurs  deux  hypothèlcs. —  Ilss'e- 
loignoicnt  également  de  la  doc- 
trine de  Fyiliagore  &  de  celle 
de  Zoroallrc  lur  l'origine  du 
mal.  —  Ils  avoicnt  formé  leurs 
émanations  d*aj)rts  l'école  d'Ale- 
xandrie ,  227.  Voye^  Dua- 
lisme. 

JHalatis  ,  MahidU-^a.  Sa  pofi- 
tion.  —  Elle  répond  à  lllak.  — 
Elle  a  été  a|ipcléc  Bononia.  jVIém. 
Vol.  XX VIII,  420. 

Malbf.rge.  Voyei^  Cour. 

Malbranche  adînet  pour  prin- 
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cipcs  i'acîlif  &  le  paflif.    A'Um. 

Vol.  XXVII,  167. 
Malle.  ^'i-yi\  Cour. 
Mamercus,  le  plus  jeune  des  fils 

de  Numa.  —  Ce  que  lignifie  ce 

nom.—  Il  ell  furnommé  Aymitos. 

—  Les  Émiliens  (ont  fes  dcf- 
ccndans.  Alcm.  Volume  XXIV, 
235- 

AIamii.ia.    Médaille    de    cette 

£uTiiIlc ,  rcflitucc  par  Traj.m. 

Elle  étoit  originaire  de  Tivoli 

Ellcprétcndoit  defccndre  de  Té- 

légone.filsd'Ulynè Le  revers 

de  cette  médaille  y  fait  allufion. 

Elle  fut  frappée  à  l'occafion  de 
Mamilius,  Trilnin,  du  temps  de 
la  guerre  de  Jugunha.  Além. 
Vol.  XXIV,  218.  Voy.  Mami- 
lius. 

Mamilius.  Loi  qu'il  propole  au 
peuple,  au  fr.jet  de  l'attàire  de 
Jugunha.  —  11  jette  les  Nobles 
dans  de  grands  embarras.  Alétn. 
Volume  XXIV,  248.  Il  ert  fur- 
nommé  Lmeianus.  Ibid.  218. 

M  an  ,  fils  de  Tuirton.  —  Il  avoit 
trois  fils ,  d'où  dcfcendent  les  trois 
principales  nations  de  Germanie. 

—  Leurs  noms  font  Herminon , 
Jngivvon  &  IJlœvQn.  —  Ce  qu'ils 
fignificnt.  Além.  Vol.  XXIV, 
57'  àr  573.  Voyei  H^Rmi- 
NONES,  JNCy^VON  £S  Si. 
I S  TyEVONES. 

M  A  N  D  A  N  I  S.  Sa  réponfe  à  Ale- 
xandre, qui  le  mcnaçoit  de  la 
mort.  Além.  Vol.  XXXI,  i  i  i. 

Ma  n  DAT  a  Ptmàpum.  Voye^ 
Conseil. 

M  AN  Es,  regardé  comme  auteur 
dcl'hùcfie  qui  porte  fonnom.— . 
Ccc  ii; 
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II  n';i  fait  qu'en  rafTemblcr  les 
confequences.  Alémoires  ,  Vol. 
XXIX,  202.  11  la  tire  de  la 
théologie  des  Mages.  A<It-m.  Vol, 
XXV,  127;  &  Mi-m.  Volume 
XXXI ,  443.  Son  fylKme  parut 
neuf,  mais  le  fonds  ne  l'étoii  pas. 
Aïéifi.  Vol.  XXV,  I  2  8.11pouflè 
le  dualifine  jufqu'au  dernier  degré 
de  rinipié.é.  lùiJ.  144.  H  eioit 
Perle  &  Mage  d'origine.  /Hem. 
Vil.  XXXI,  443.  Il  entreprend 
de  réformer  le  Magifme  &  le 
Chrinianifnie.  Ibidem,  443  Ù" 
447.  Il  puile  chez  les  compa- 
triotes le  dogme  du  double  prin- 
cipe.—  Pourquoi  eft-il  pcriécuté 
parles  Mages!  443.  M.  l'abbé 
V  O  u  C  H  E  R  l'examine  comme 
réformateur  de  la  religion  des 
Perles. —  En  quel  temps  il  paroît 
dans  le  monde.  —  Sa  naiflànce , 
444.  Son  nom  étoii  commun  en 
Orient. —  LesGrecsle  donnoicnt 
à  leurs  cfclaves.  —  11  eft  inflruit 
par  les  Mages.  —  Eft  regardé 
comme  le  premier  de  fon  temps  en 
fcience. —  Eft  furnommé  Hakim, 
—  Eft  inventeur  de l'inftrument  de 
mufique  appelé  clicelis.  —  Exerce 
h  médecine  ai  Perfe,  445.  Son 
habileté  dans  les  mathématiques 
&  l'artronomic.  —  II  croyoit  le 
ciel  fpiiérique.  —  Il  adinettoit  les 
antipodes,  446.  Son  habileté  dans 
]a  peinture  lui  fit  donner  le  furnoin 
de  Peintre.  —  II  fut  élevé  dans 
la  religion  des  Mages. —  Etudie 
les  laintes  Ecritures —  Fut  élevé 
au  (accrdoce.  —  Se;  difputes  avec 
les  Mages  &  les  Juifs. —  Enleignc 
pne  dodrine  pcrvcrlc,  eft  challé 
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de  rÉgllfê ,  447.  A  dû  avoir  des 
confcrencesavec  les  Gnoftic|ues.- 
Suit  leur  méthode  jjour  convertir 
fes  confrères  ,  448.  S'inftruit 
vraifemblablement  dans  les  écrits 
de  Bardclànes,  449.  Ne  croit 
pas  la  création  poliible.  —  Son 
railonnement  lur  le  principe  du 
bien  &  du  mal,  eft  le  même  que 
celui  des  Dualillcs ,  4  5  o  c^  4  J  j . 
Voy.  Dualistes.  Il  fut  d'abord 
Magufeen,  454  «i^  497,  Voye^ 
Maguséens.  Il  fait  de  Dieu 
&  de  la  matière  deux  principes 
parallèles —  Confond  la  matière 
avec  Satan. — Nie  que  Dieu  ait  eu 
part  à  la  conftrudion  du  monde, 
contre  tout  ce  que  les  peuples 
avoient  penlé  ju(qu'alors Ima- 
gine le  monde  (ans  matière.  — 
Le  place  entre  les  Ténèbres  &  la 
Divinité.  —  Les  Ténèbres  tranf- 
portées  de  la  beauté  du  monde , 
veulent  y  pénétrer ,  4  j  4  eir  4  5  6. 
Un  Eon  célefte  vient  veiller  à  fa 

farde.  —  Il  laifTe  perdre  l'amo 
umaine.  —  Elle  eft  dévorée  par 
le  Prince  des  ténèbres.  —  Eft 
enfermée  dans  le  corps  matériel 
de  l'homme.  —  Séduite  par  les 
fens ,  elle  s'y  plaît.  —  Elle  paffe 
fucccfllvcmentdans  de  nouveaux 
corps  jufqu'à  fa  parfaite  purifi- 
cation. —  Ce  dog^mc  eft  apj>elc 
trreur  Indienne  par  S.'  Ephrcm.— 
Les  âmes  qui  avoient  achevé  leur 
purification  ,  étoient  réunies  à 
l'homme  célefte. —  Elles  alloient 
auparavant  augincntcr  la  hmiicrc 
de  la  Lune  ;  celle  -  ci  les  iranl- 
mcitoit  dans  le  Soleil  ,  &  ces 
deux    allrcs    les    portuicnt   ;iu 
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C!cl.  Mim.  Fc/.  X  X  X 1 ,  4  5  7. 
Le  Verbe  dclcend  liir  la  Terre, 
pour  enleigncr  à  (e  purifier 
pronii>tenient.  —  Mancs  ticfcnd 
i'ul'ige  du  vin  &  des  viiindes.  — 
Il  avoit  horreur  du  iiiari.ige  — 
li  l'interdit  abloluiiicnt  à  (es  t'ius. 

—  Le  permet  à  Tei  auditeurs  du 
lêcond ordre. —  M.  de  Beaufobrc 
compare  les  élus  des  Manichéens 
au  cierge  Romain,  &  l'ordre  des 
nuditcurs  aux  laïques.  Ib'id.  458 
ifif'^t).  Il  fc  trompe;  les  élus  ré- 
pondoicnt  à  ceux  (ju'on  appeloit 

fidèles  ou  initiés.  —  Infamies  de 
leurs  afiembiées  traitées  de  ca- 
loinnies  par   M.  de  Beaufobrc. 

—  M.  l'abbé  F  O  U  C  H  E  R  fait 
voir  qu'il  y  en  avoit  de  fondées  ; 
que  les  Alanichécns  regardoient 
le  corps  &  les  pafl'ions  comme 
étrangers  ;  que  le  moi  intelligent 
n'y  participoit  en  aucune  façon, 
460.  Manès  ne  faifoit  qu'un  feul 
ctic  du  corps  &  de  la  mauvaife 
aine.  —  II  appuyoit  fon  fyftème 
fur  les  paflages  du  nouveau  Tef- 
tamcnt ,  cjui  enfeignent  la  cor- 
ruption de  la  Nature.  —  Il  abufoit 
de  la  croyance  du  péché  originel. 

—  Les  Catholiques  &  les  Mani- 
chéens convenoient  également  de 
la  nécciïité  de  la  purification  par 
les  auflérités.  —  Ils  différoient  en 
ce  qu'elle  étoit  phyfiquc  chez  les 
Manichéens,  &  morale  chez  les 
Catholiques  ,461.  Enormité  de 
la  différence  de  ces  hypothcfcs , 
4(52.  Voyi-^  Purification. 
M.  de  Beaufobrc  traite  les  expli- 
cations de  détail ,  de  paraboles  & 
d'allégories.  —  Il  iavedive  les 
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Pères  de  l'Eglifè,  pour  n'avoir 
pas  faifi  un  fyrtèine  plein  d'allé- 
gories forcées.  —  Les  difciples 
de  Manès  prenoient  à  la  lettre 
les  abfurdités  de  leur  maître  , 
463.  Il  fe  fait  Chef  de  fct^e. — 
Prétend  avoir  reçu  fi  rniHion  dans 
une  extafe,  464.  Eft  accufé  de 
fe  donner  pour  le  ChriJI  ou  le 
Paraclet.  —  Ne  s'eA  jamais  dit 
q^' Apôtre  de  J cfus-ClniJl  ;  mais 
il  afluroit  que  c'éioit  à  lui  que 
le  Sauveur  adrefl'oit  la  parole  , 
en  difant  ,  Je  vous  enverrai  le 
Confolateur.  —  S'attribue  la  gnofe 
parfaite  que  S.'  Paul  n'avoit  qu'en- 
trevue ,  46  ).  Dit  que  les  Livres 
ficrcs  ne  font  bons  que  pour  les 
Juifs. —  Rcgardoit  comme  divins 
les  livres  du  nouveau  Teflament.- 
Soutenoit  qu'ils  avoient  été  altérés 
par  les  Galiléens.  —  Donnoit 
la  préférence  aux  évangiles  des 
GnoQiques.  —  Regarde  comme 
fuppofés  les  textes  qui  condam- 
nent fes  opinions.  —  Conl'erve 
précieufemcnt  ceux  qui  regardent 
la  corruption  de  la  Nature  &  l'inu- 
tilité de  la  loi.  —  Ce  qui  regarde 
les  Démons.  —  Il  y  reconnoifloit 
l'Ariinane  des  Perles. -Trou voit, 
dans  l'oppofition  que  les  Livres 
Saints  font  de  la  lumière  aux  té- 
nèbres, fes  principes  coéternels, 
4^)6.  Il  étoit  plus  eiuhoudafle 
qu'impoficur. — Il  fe  fut  un  grand 
parti  en  Perle. —  Soncara(5lcre.— 
Il  établit  des  loix  pour  gouverner 
fon  églife.  —  Partage  fes  difciples 
en  deux  ordres,  les  élus  ou  fidèles, 
les  auditeurs  ou  cathécumèncs, 
467.  Faitdesprogrèsdanslcs  pays 
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plus  éloignés.  —  Les  Gnodiqiies 
le  rcuniflcnt  à  lui.  —  Ses  difciples 
nuginentent  au  point  d'inquiéter 
ks  Empereurs.  —  Il  gagne  la 
confiance  de  Sapor.  Manoïrcs , 
Vol.  XXXI,  468.  Se  donne 
pourMao-e&  pour  Médecin — 
Le  fils  du  Roi,  mort  entre  fes 
mains,  caulè  la  dirgrâce. ^  Les 
auteurs  Orientaux  n'en  parlent 
point.  Ibidem,  469.  D'autres 
difent  qu'elle  vient  de  ce  que  les 
difcipics  s'oppolbient  aux  céré- 
monies Zoroaftricnnes ,  469  & 
477.  Il  étoit  ennemi  du  culte 
jnntional  en  deux  points;  comme 
Chrétien,  adorateur  d'un  Dieu, 
&  comme  ne  devant  point  s'ac- 
corder aux  facrifices  Ihnglans. — 
Son  orthodoxie,  fur  la  Trinité, 
reconnue,  n'étoit  qu'apparente, 
470.  Pi  içoit  le  Père  au  plus  haut 
du  Ciel,  le  Verbe  dans  le  Soleil 
&  la  Lune,  le  Saint-Elprit  dans 
J'air. — Sur  quel  fondement  M anès 
profcrivoit  les  ficrifices  fanglans, 
47  I .  —  Il  fe  fauve  dans  le  Tia-- 
keltan ,  où  il  s'occupe  de  fcs  ou- 
vrages.-^ Il  ne  nous  refte  de  Jui 
que  des  fiagmens.  —  Avoit  pris 
S.'  Paul  pour  modèle,  47 j.  Il 
donne  fit  princi|)ale  attention  à 
fon  livre  intitulé  l'Evangile  de  vie. 
—  Se  cache  dans  une  caverne 
pour  le  compofer. —  Feint  d'être 
enlevé  au  ciel.  —  Embellit  de 
figures  ce  livre. —  Les  Perles  le 
nomment  Er-tenk.  —  Affecle  de 
refiemblcr  à  l'ancien  Zoroallrc. — 
Revient  en  Perle,  &  préfcnic 
ùm  Evangile  à  Hormifdas,  ^74. 
J'eilccuté  par  les  Mages,  le  Roi 
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lui  bâtit  la  forterefle  de  Dnslcarah. 
—  Sa  conférence  avec  Arché- 
iaiis,  évêqucde  Cafcar,  regardée 
comme  un  roman  par  AL  de 
Beaufobre.  —  Sa  conférence  avec 
les  Mages,  475.  Condamné 
comme  impie.  —  Sa  mort.  —  Sa 
fècle  prolcrite  vivement.  —  Fut 
furnommé  Zcndik  ou  impie,  476 
àr  i^yj.  Manès  connu  en  Chine, 
Voyei  Chrétiens  à  la  Chine 
«^Samanéens. 

ManÉthon  ,  originaire  &  prêtre 
d'Heliopolis.  yllem.  Vol.  XXXI , 
I  5  4.  Dédie  (on  hilloire  d'E- 
gypte à  Ptolémée  -  Philadelphc. 
JbiJ.  155.  Ce  qu'il  dit  des  Jui^ 
////?.  Fc/.  XX iX,  201. 

Manheim.  Ce  qu'il  fignific. 
Màn.  Vol.  XXIV,   574. 

Manichéens.  Conformité  de 
leur  doélrine  avec  celle  des  Sa- 
luauéens.  ylJànoires,  Vol.  XXVI, 
789  àr-yço. 

Manichéisme  (  le  )  n^tt. 
qu'un  Gnoflicitlne  jilus  déve- 
loppé. yUém.  Vol.  XXXI,  448. 
DeteRé  fmgulièrcinent  par  les 
M.ihométans.  Ibid,  500.  Voye^ 
M  AN  ES. 

AlANlûLyE,  dix  petites  îlcs, 
luivant  Ptolémée.-Sont  ce  qu'on 
appelle  Andaman  &  Chique.  ^ 
Erreur  de  ceux  qui  les  ont  prifes 
pour  les  Manilles.  AUm.  Volumt 
XXXII,  623  à-  6z^. 

Manipule  (le)  contient  deux 
centuries. yT/tVH.IW.  XXIX, 32  j; 
ey  Altm.  Vol.  XXXU,  279  i!r 
287.  Etoit  la  divifion  immédiate 
de  la  cohorte.  Jbid.  279.  Son 
pt^mologie  par  Varron.  —  CtUc 
cju« 
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que  donne  Ovide  indique  mieux 
l'origine.  —  Railbn  de  ccitc  cty- 
moiogic.  —  Le  manipule  des 
Udjliils  cft  évalue  à  cent  vingt 
hommes  depuis  Romulus  julcju'à 
Scr\ius.  —  .Même  évaluation 
depuis  Seivius  julqu'à  la  bataille 
de  Ciniies.  Alémoïres ,  Volume 
XXX  II,  280  &fu\v.  Depuis 
la  bataille  de  Cjnncs  jufqua 
Marius,  de  cent  loixante  ou  cent 
foixantc-tlix  hommes.  Ib'id.  281. 
M.  LE  Beau  prouve  que  cette 
forme  de  m.inijiule  cefla  pour 
lors  d'être  en  u(;ige  ,282;  que  par 
le  changement  tait  par  Marius,  le 
nom  ne  (ubfirta  que  pour  dirtin- 
guer  les  officiers  &  les  foldats — 
Noms  des  officiers.  —  M.  L  E 
Beau  dit  que  cela  dura  julqu'à 
Hadrien,  283  «^  287.  Le  nom 
de  manipule  iie  figiiifioii  plus  ce 
qu'il  avoit  fignifié,  2  8  3  ;  quoi- 
qu'on appelât  les  loldats  manipu- 
lares.  —  Manipulus  fut  employé, 
depuis  Marius,  pour  marquer  un 
nombre  déterminé  ;  pour  une 
chambrée  par  Tacite ,  &  même 
indéterminé,  284.  «^285.  Con- 
fufion  que  fiit  Végèce.  —  Eft 
pris,  dans  les  inlcriptions ,  pour 
une  divifion  de  la  centurie ,  286. 
Sa  notion  ancienne  lé  perd ,  &  il 
conicrve  la  fignificaiion  générale 
pour  défigner  une  poignée  de 
foldats. —  Devient  fynonyme  de 
contubernium.  —  Paroit  avoir  li- 
gnifié un  feu!  foldat,  287.  Ma- 
nipule de  Triaires  de  loixante 
hommesdcsicteinpsdc  Romulus. 
—  Fut  de  cent  Ibus  Romulus, 
288.  Polybe donne  au  manipule 
Tome  XXXJII. 
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trois    noms.  —  Définition   par 
Vairon,  292. 
M  AN  I  PU  LUS.  Ce  qu'il  fignifioit. 

—  Paflc  dniis  l'ulàgc  militaire. 
AUm.  Vol.  XXV,  465.  Voyei 
Chambrée  t^MAMPULE. 

M  A  N  I  s  ,  roi  Phrygien  ,  chante 
en  Phrygie  toutes  les  adions  de 
grandeur  appelées  maniques ,  de 
Ion  nom.  Aiém.  Vol.  XX VII, 
193  &  194. 

Manlius  efl  accufé  d'avoir  ufé 
de  trop  de  rigueur  dans  les  levées. 
Aîém.  Vol.  XXXII,  331. 

AI  AN  NUS.  Voyei  Arabes  &, 
M  a  n. 

Mans.  (  le)  Son  ancien  nom  éioit 
Subdinurn.  Hijl.  Volume  XXXI, 
275.  Etendue  de  fon  diocèlc. 
JbiJ.  271 .  —  A  quoi  efl  attribuée 
cette  étendue.  Hifl.  Vol.  XX  VII , 
I  13, 

M  A  N  S  a  ,  Mefe,  lur  l'étang  du 
Taur.  —  Confondu  par  Vofllus 
avec  Seue.  HiJl.  Vol.  XXVII, 

AIans  10  figtiifie  g'ne  dans  les 
Itinéraires.  Hijl.  Vol.  XXV,  jj. 

MantinÉENS  (les)  défendent 
de  toucher  à  l'argent  dertiné  à 
l'entretien  des  temples.  A4ém.  Vol. 
XXXII,  240.  Quelques-uns 
font  arrêtés  à  Tégée. —  Ils  font 
redemandés  par  le  corps  de  ville. 

—  L'officier  Thébain  qui  coin- 
mandoit  les  renvoie.  Ibid.  243. 

Manuscrits  (  les  )  font  d'un 
foiblc  fecours  pour  corriger  les 
noms  propres  des  textes  des  au- 
teurs. Mcm.  Vol.  XXXII,  248. 
Notice  d'un  manufcrit  françois, 
par  M.  LÉVESQUE  DE  LA 
Ddd 
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RavAliÈRE,  confervé  dans 
la  bibliotlùque  de  Sorbonne. 
Bijl-  Vol.  XXIII,  z'i^&fuiv. 
Ddcription  de  quatre  iiianulcrits 
trouves  en  Sibérie,  par  M.  le 
prt'fident  DE  Brosses.  AIcm. 
Volume  XXX,  jyy  &  789.  Ils 
font  en  deux  langues  différentes. — 
Les  deux  premiers  en  langue  du 
Thibct  ,  dont  l'ecriuire  efl  la 
'  même  que  la  tangutique.  Ibidem, 
790  «y  79  I.  Grand  nombre 
d'écrits  tanguiiques  au  temple 
d'Ablay. —  Pourquoi  le  trouvent 
en  ce  lieu!  792  Ù'J <)'>,■  M-  le 
prt'fident  DE  BROSSES  croit 
qu'ils  concernent  la  religion.  — 
ÉHai  qu'a  (Iiit  M.  de  Chainblane 
pour  en  lire,  794,  795  &'j^6. 
£fiai  de  tradutftion  de  pièces  tan- 
gutes  prèlcnte'cs  à  l'Académie.  — 
ÉlTai  de  M.  Muller ,  y^j,  798 
£^799.  D'où  provient  la  diffé- 
rence des  verfions.  —  Exemple 
de  la  verfion  du  Pater ,  par  un 
Siamois,  de  la  langue  fiamois  en 
langue  d'Europe,  800  «^t- 801. 

Maracanda  ,  Samarkand,  ville 
ma!  placée  par  Ptolemtc.  Menu 
Vol.  XXXII,   581. 

Ma  R  AS,  autrefois  yVIarfyas,  fleuve. 
Além.  Vol.  XXIV,  773. 

Marathon,  ville  de  l'Attique, 
fondée  par  Xuthus.  Além.  Vol. 
XXIII,  120.  Patrie  d'Herode- 
Atticus. — Sa  diflance  d'Athènes, 
—  N'efl  plus  c[u'un  liamcau. 
Mémoires,  Vol.  XXX,  5.  Deux 
opinions  des  A  nciens  fur  l'époque 
de  h  bataille  de  Marathon.  Adem. 
Vol.XXm,  46. 

Marbre  (le)  d'Égypie  cfl  plus 
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pefnnt  que  ceux  de  France  & 
d'Italie. —  Point  de  marbre  blanc 
en  Egypte.  —  On  en  pouvoit 
tirer  des  environs  du  mont  Sinaù 
Bijl.  Vol.XXXl,  2.6.  Couleur 
&  dureté  des  inarbres  de  Perfé- 
polis.  Bifl.  Vol.  XXIX,  137. 
Moyen  d'incorporer  la  couleur 
dans  le  marbre  &  d'en  fixer  le  trait, 
par  M.  le  comte  VE.  Caylus. 
Jbid.  166.  Teinture  du  marbre, 
pratiquée  depuis  le  renouvelle- 
ment  des  arts  ,  mais  ce  n'étoit 
qu'une  incorporation  vague.  — 
Les  Grecs  n'ont  pas  connu  cette 
Licorporation. — Elle  fut  inventée 
fous  les  premiers  Empereurs,  1  67 
£^168.  Ce  qu'on  doit  pcnfer  des 
fragmens  trouvés  à  Herculanum  , 
1  69.  M.  le  comte  de  Caylus 
penfe  que  le  rouge  qui  colore  le 
vilage  de  la  VeQale  de  la  galerie 
de  Vcriailles  efl  une  teinte  incor- 
porée, i68.  Marbres  teints  par 
M.  du  Fay.  —  Ceux  teints  par 
un  marbrier,  171.  Les  couleurs 
des  Anciens ,  incorporées  avec  un 
mordant  &  non  par  le  feu,  1  68 
à^  1 70.  Procédé  de  M.  le  comte 
DE  Caylus  parle  feu.  — Pro- 
cédé pour  la  coulciu-  rouge  ian- 
guine — Procède  pour  la  couleur 
brune,  lyz  cir  173. 
Al  a  R  C ,  poids  de  huit  onces ,  in- 
troduit lous  Philippe  I."  Alem. 
ÏV.  XXXII,  789.  Prix  du  marc 
aduel  d'argent.  Ibidem,  791  & 
796.  Donne  lieu  à  la  fibrication 
de  cpiantité  de  monnoics,  791. 
A^iIcLir  du  poids  de  marc  Ibus 
Ikiiii  I  V,  792.  Contrats  par 
m.uc  défendus,  7<>4.  Prix  du 
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riArc  d'or  en  i  6  S  9.  —  Prix 
d'aujourd'hui.  Alimoires,  Volume 
XXXU,  796. 

Marc-Auréle  s'amufoit  à  la 
peinture.  Hifioire ,  Vol.  XXIX, 
1  64.  Oblcrvaiions  de  .M.  l'abbé 
B  E  L  L  E  Y  l'ur  une  de  ("es  médailles 
où  il  efl  appelé  Aledicus.  H'ijl. 
Volume  XXV,  82  &fu\vmtes.  Il 
remarque  que  Marc- A  urcle  rcfula 
d'abord  le  titre  d'Annen/ûcus;  qu'il 
le  prit  l'année  luivanie.  Jùid.  8  6. 
Qu'il  rcfufa  le  titre  de  Parthicus ; 
qu'il  l'accepte  trois  ans  après. 
—  .Marc-Aurèle  triomphe  des 
Parthes  avec  L,  Vérus,  87.  Voy. 
VÉRUS. 

Marcellinus,  monétaire,  fiiit 
frapper  la  médaille  de  M .  Claiidius 
Marcellui. — De  qui  il  étoit  fils. — 
Adopté  par  P.  Cornélius  Len- 
tulus  S  uni.  Mm.  Vol.  XXIV, 
213. 

Marcellus,  fils  d'Odavie.  Sa 
naifîlince  &  la  mort. — N'efl  point 
l'enflmt  célébré  dans  la  quatrième 
églogue  de  Virgile.  —  Eli  adopté 
en  qualité  de  gendre  par  Augulle. 
Hijl.  Vol.  XXXI,  191. 

-Marche  ordinaire  d'un  voyageur, 
félon  Hérodote.  —  Marche  de 
l'armée  du  jeune  Cyrus.  -  Marche 
des  Athéniens  à  .Marathon.  Mém. 
Vol.XXW,  537. 

MARCHÉ,yôr«OT,  établi  au  voifi- 
nagc  des  voies  militaires ,  ])our 
l'aiiprovifionnemcnt  des  troupes. 
Hi).  Vol.XXXX,  240. 

AIarchÉ  Totnain.  Si  la  période  des 
marchés  étoit  de  huit  ou  de  neuf 
jours.  —  Macrobe  l'établit  de  neuf 
jours,  &  Dcnys  d'Halicarnaflc  de 
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huit.  —  M.  DE  LA  NaUZE 
obicrve  c|uc  la  période  de  neuf 
jours  appartient  au  calendrier  ro- 
main ,  &  celle  de  huit  nu  calendrier 
julien  ;  &  fait  voir,  par  fon  calcul, 
qu'elle  fut  de  neuf  jours  jufqu'au 
fortir  de  l'année  de  confusion  , 
&  de  huit  jours  dès  cet  inrtant. 
Alàn.Vol.XXVl,  2  59£i7-26o. 

M  A  R  C  I  A.  Conduite  de  l'eau 
Marcia.    Voye-^  C  A  PÊNE. 

M  A  R  C  I  E  N  reçoit  le  rang  &  fc 
nom  d'un  foldat  nommé  Augujle, 
préllige  de  la  haute  fortune.  Aiem. 
Vol.  XXXII,  352. 

Aï  A  RCURA  de  Ptolémée  paroît 
exiller  fous  le  nom  de  Mers. 
Afém.Vol.XXXn,  606. 

MargITÈS.  Précis  du  Mémoire 
de  M.  LE  Beau  le  cadet  fur 
le  AI  argiles  (ÏVlomQve.  Hijl.  Vol. 
XXIX,  50.  M.  LE  Beau  fiit 
voir  qu'on  doit  attribuer  ce  poëme 
à  Homère.  Jbid.  j2.  Que  c'étoit 
une  fatyre  dont  le  but  étoit  de 
rendre  ridicule  un  homme  du 
commun.  —  Qu'elle  étoit  com- 
pofée  de  vers  de  différentes  mc- 
fures,  53.  Il  n'en  reflc  plus  que 
trois  vers.  —  M.  le  Beau 
remarque  que  le  perfonnnge  étoit 
trop  chargé  pour  qu'il  fut  réel, 
5  5 .  Ce  que  fignifie  le  mot  Aiar- 
gitès,  —  Pourcjuoi  Alexangre  fut 
ainfi   appelé  par  les  Athéniens, 

56  ^y  57. 
Marguerite  de  France,  veuve 
de    Louis  ,    comte   de    Flandre 
prétend  à  la  fuccelfion  de  la  pre- 
mière race  de  Bourgogne Se 

incloit  du  gou vernemcni  du  comté 
de  Bourgogne.- licgardéccomme 
Ddd  i; 
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fouveraîne  pnr  les  géns  du  pays. 

Hi/l.Vo/.XX\,i6o. 

^IarGUS,  fleuve,  aujourd'hui  la 
Alorava.  —  Ville  du  jnêiiie  nom 
à  Ton  embouchure. — EtoitCiié.— 
Avoit  une  floue.  —  Son  Évêque 
ia  Jivre  aux  barbares.  Além.  J^ol. 
XXVIII,  432.  Porte  appelé 
contra  Alargo,  bâii  par  Conrtancc. 
— A'crtiges  qui  en  portent  le  nom. 

*     Jl^id.  43  3. 

!MariA.  Médaille  de  cette  famille 
reftituée  par  Trajan.  Mcm,  Vol. 
XXIV,  219.  Par  qui,  pour  qui 
éc  en  quel  temps  fut  frappée,  & 
à  quelle  occafion  rertiiuée.  Jbid^ 
220. 

Marie  d'Afragon,  femme  d'O- 
thon  m.  Examen  criticiue  de  foil 
hirtoire  ,  par  M.  le  baron  DE 
Zur-Lauben.  J-li/l.  1  y. 
XXIII,  220.  Expofé  de  i'hif- 
toire.  Ibidem,  221.  Critique  de 
Ihirtoire,  222.  Plufieurs  mo- 
dernes le  Liiflent  furprendre  à 
cette  narration,  223-  Parmi  les 
hirtoriens  contemporains,  un  feul 
donne  une  femme  à  Othon,  224 
«îr  22  5.  On  ne  dit  point  qu'elle 
mourut  de  luort  violente.  -  Aucun 
t'crivain  ,  avant  le  xv.'  ficelé, 
n'avoit  donné  à  l'Impératrice  le 
nom  (le  A'fane  d'Arragon,  225. 
Anecdote  ajoutée  à  Marie  d'Ar- 
ragon,  226. 

Mariette  (M.)  prouve,  dans 
fon  recueil  de  pierres  gravées , 
cjuc  les  vafes  nuirrhins  étoicnt  de 
porcelaine,  &  qu'ils  venoient  des 
Indes.  yJ/.w.  Fi>/  XMII ,  3  s  3. 

Marin  de  Tyr,  f\meux  Geo- 
graphe.   —   Ses    canes   avaient 
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beaucoup  de  réputaùon.  ATéou 
Vol.  XXIV,  518. 
Marine.  Les  Grecs  en  nvoient 
quelques  connoifl.uices  dès  les 
temps  héroïques.  Admeires ,  Vol. 
XXIII,  151.  roy.CARTHAGE, 

Commercec^Phéniciens. 

AIarium,  ville  de  Cypre.  Son 
nom  changé  en  celui  (Y  Arfmsë, 
' —  Appelée  aujourd'hui  Adariou* 
Alem.  Vol.  XXXII,   5  p. 

AIariuS  s'élève,  de  la  plus  bafle 
naiflance,  au  confulat. —  De  voit 
fon  élévation  à  la  populace.  AlJ.yt. 
Volume  XXV,  468.  Tyran  de  la 
République.  —  Sa  connivence 
avec  le  tribun  Saturnious —  Le 
facrifie  fins  peine.  Ali  m.  J^olume 
XXn',  2  5  2c!r2  5  3.  Ses  trophées 
les  plus  célèbres  de  Roiue. — Leur 
emplacement.  —  Détruits  par 
Sylla  &  relevés  par  Célar. —  Le 
quartier  de  Rome  en  a  confervé 
le  nom. —  Il  s'en  voit  encore  au 
Capitole,  fuivant  quelques  Anti- 
quaires. J/'id.  191.  Changemens 
qu'il  fait  dans  la  milice.  Alem.  Vol. 
XX\',  468;  &  Alcmoires,  Vcl. 
XXIX,  352,  353  cir  364.  _ 
Il  y  introduit  la  populace.  Alem. 
ï  -ol.  X  X  X 1 1 ,  2  8  2  ;  à^Mem.  Vol. 
XXV,  46S  f!7'488.  Julquc-là 
on  n'avoit  employé  c|ue  les  gens 
qui  avoient  qucUjuc  fortune.  — 
Ces  anciens  foldats  ne  lavoient 
faire  la  guerre  cpi'aux  étrangers — 
Les  derniers  excès  de  leur  ctilère 
n'alloicnt  qu'à  (c  léparer  de  leurs 
concitoyens.  —  Cette  populace 
rendit  la  Itsiion  fediiiculc.  Il>id. 
468.  DesSavans  louiicnnent  que 
ks  Hitjlats ,  les  Princes  &■  le» 
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\'cfligcs  qu'il  en  rtfle. — Tours, 


Trlalres  fubfi  fièrent  malgré  ce 
changcinciu.  Ali  m  (W.  XXIX, 
3  j  j.  M.  I. E  Beau  louiicni  c|ue 
cette  dilliiidiun  dil|>arut.  Ibidem, 

35J.3J  +  .  n"^' 5  58^-^389;  «i^ 
Ahm.l'ol.  XXX II ,  282.  Qu'on 
ne  trouve  f)lus  ces  noms  au  pluriel , 
mais  feulement  donnes  aux  capi- 
taines des  manipules,  d'où  le  ca- 
jiiiaine  de  la  légion  s'ell  appelé 
primipitus  ou  primipili  ctnturio  , 
Capitaine  de  la  légion.  —  Quel 
nom  M.  LE  Beau  loupçonuc 
qu'on  donnoit  aux  autres.  Alcm. 
Vokme  XXIX,  3  5  j  &  356. 
Ces  noms  lui  paroiflent  defigncr 
les  divcrlcs  cohones ,  &.  non  pas 
les  grades. —  Paflaae  de  \'égcce 
qui  (avorile  Ion  lentiment.  Jbtd. 
3  j  7.  D'où  M.  LE  Beau 
conclut  que  jukju'à  Alarius  , 
JHaJlats,  Princes  &i.Triairesri\o\c\M 
iigniHé  trois  cfpèccs  de  loldats, 
3  j  8  ;  que  depuis  Marius  julqu'à 
Hadrien  ce  n'étoit  plus  qu'une 
dénomination  de  trois  manipules, 
359.  Marius  rangea  Hï  légion  par 
cohortes  fur  deux  lignes.  Mem. 
Toi  XXXII,  282.  Divifc  fa 
cohorte  en  fix  centuries — Dcno- 
minations  des  officiers  &  loldats. 
Jbid.  283.  Défaite  des  Cimbres. 

JVlarius  part  de  Rome  à  la  hâte 

Campe  le  long  du  Rhône.  — 
JRetranche  Ton  camp  à  l'embou- 
chure Alaflalioticjue — Creufe  k 
iofîéap))elédepuis/çy/^/^/ar/'<7H^, 
Mem.  Vol.  X  X  V 1 ,  3  +0  ;  &HiJl. 
Vol.  XXVII,  124.  Pofuion  de 
foncampfi\éepar  M .  M  li  N  A  RD. 
—  Pofition  di^i,  fofja:  A'Iariance , 
comblés  de^JiAii  luiig-ianps.  — 


vinr^icr  &  maulager,  que  les  Alar- 
feiliois  conflruiltm  fur  ces  fofTés. 
Ibid.  I  2  5  fS^  I  26.  Ma  iusatiaf|ue 
les  barbares  près  d' A  ix  &  les  dtfait. 
— Faitpriib.inierTeutobochus. — 
On  lui  défère  le  confulai  pour 
la  fixième  fois.  —  Défait  entière- 
nieni  les  Ciinbies  aux  environs 
deVerceil.  Mon.  Vol.  XXYI,. 
340  &  341  •  On  lui  décerne  les 
honneurs  d'un  double  triomphe. 
—  Mcnoit  avec  lui  Marthe.  — 
Elle  lui  fert  pour  contenir  fcs 
foldats.  Ibid.  341  £^342. 
Marius,  armurier  de  profelTio'i, 
fuccède  à  Poflhume.  Aiém.  l'ai. 
XXVI,  511.  Son  audace  &  (Ii 
force  le  font  admirer.  —  Un  de 
fcs  anciens  ajnis,  qu'il  traitoii  avec 
mépris,  le  tua,  —  Les  auteurs  ne 
lui  donnent  que  trois  jours  de 
règne.— M.  de  Boze  remarque 
qu'on  trouve  nombre  de  les  mé- 
dailles dont  le  travail  paroît  exicçr 
plufieurs  mois  ;  qu'il  y  en  a  cle 
frapj)ées  pour  des  vidoires  rem- 
portées en  Angleterre;  &  en 
conféqucnce  il  lui  donne  quatre 
à  cinq  mois  de  règne.  Ibid.  j  i  z. 

€>- J'3- 

M  A  R  M  A  R  a  ,  île.  Mémoires,  Volum£ 
XXVIII,  336. 

AIaroboduus,  chef  des 
Mérovingiens.  Voye^  MÉRO.- 
VING  lENS. 

M  A  R  R  A  N  A  ,  (  la  )  ruifTeau  de 
Rome. — Eli  le  rivus  Herculaneus, 
qui  n'cfl  point  un  conduit  fou- 
terrain,  comme  prétend  Fabretti. 
Menu  Vol.  XX  VI II,   3  83    Ù' 

Pdd  iij 
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2H  A  R  s.  Son  culte  ét.iWi  chez 
les  Germains  avant  la  quatrième 
année  de  Néron. —  Ce  cuite  étoit 
commun  aux  Ubiens  &  aux  Ten- 
chtères.  yllém.  Vol.  XXIV,  425. 
SoB  nom  germain  e(l  ignoré.  — 
Conjeâures  de  M.  TrerET  fur 
ce  nom.  Jbid.  430. 

Mars.  Fifjq  Adonis. 

Mars  El  F- LE.  En  quel  temps 
'  fondée.  Hift.  Vol.  XXIII  ,160; 
Ù-Mm.  Vol.  XXIV,  415.— 
Son  alliance  avec  Rome.  H'iflolre, 
Vol.  XXVII ,  130.  —  Doit  être 
jnife  au  rang  des  premières  mé- 
tropoles grecques.  —  Ouvre  des 
écoles  &  répand  les  Lettres  chez 
les  Volces.  —  Ses  guerres  avec 
les  Gaulois  fervirent  de  prétexte 
aux  Romains  pour  s'emparer  des 
contrées  voilines.  Hijloire ,  Vol. 
XXIII,  iGo  &  161. 

Martègnes,  ville  des  Avatiqiies. 
—  Bouche  veut  que  ce  foit  Ma- 
rignane.— Eft  aujourd'hui  forinée 
de  trois  villes.  -S'appcloit  autrefois 
Afajlramela ,  comme  fon  étang. 
Hijl.  Vol.XXWl,  127. 

Martial,  flatteur  outré  de 
Domitien.  —  Ce  qu'il  dit  du 
temple  qu'il  avoit  confacré  à  (a 
famille.  Mémoires j  Vol.  XXIV, 
.95. 

Martin.  (S.')  Ce  qu'il  dit  en 
renonçant  au  lervicc.  AJém.  Vol. 
XXXII,  352.  N'a  point  fervi 
fous  Julien,  mais  rousConrtantin 
le  jeune.  —  Erreur  de  Sulpicc- 
Sévère.  Ibid.  353. 

Martiobarbules.  Voyfi 
Infanterie. 

Hasde  K,  réformateur  du  ina^ifme, 
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quand  pflroît  en  Perle.  —  Etoit 
Magulecn.  Mém.  Vol.  XXXI, 
477.  Dualifte  pur. —  Otoit  toute 
intelligence  à  la  fubftance  des 
ténèbres.  —  Surnommé  ,  par  les 
Mages,  "Lendich  ou  impie  ou  Sa- 
duceen.  —  Se  fait  un  nom  par  (a 
morale. — Vouloitque  les  richcfles 
&  les  femmes  fiiflent  communes. 

—  Le  Roi  ordonne  la  jiratique  de 
fcs  maximes.  —  Mafdek  demande 
la  Reine  au  Roi.  —  Le  Roi  , 
dépolé,  le  retire  chez  les  Huns. 
Jbid.  478.  Remonte  fur  le  tronc 
&  abandonne  Maldek ,  qui  revient 
en  Perle  fous  Cofroès.  —  Sa 
punition,  479. 

Masimbas,  pygmées Éthiopiens, 
font  tributaires  de  Manikolock. — 
Leur  taille.  —  Vivent  de  chalîê. 
Mém.  Vol.  XXVIII ,  3  06.  Leurs 
femmes.  —  Ils  ne  communi([uent 
point  avec  les  autres  Nègres.  — 
Sont  appelés,  par  les  voyageurs, 
Bakbaké.  Ibid.  307. 

Masques.  L'affection  de  grandeur 
clpnnéc  aux  mafqucs  paroit  con- 
facrée,  &  n'être  point  de  l'igno- 
rance de  l'ouvrier.  Mém,  Volume 
XXIII,  355. 

Massagètes.   Voyci  Gètes. 

jMassice,  aujourd'hui  ALifiieb ; 
il  y  a  un  han  pour  les  voyageurs. 
yt/.w.Fc/.  XXVIII,  247. 

Ma stram£LA.  Voye^  Ma Rr 

TÈGNES. 
A4  A  STU  S I  A.    Voyei    C  H  E  R- 

SO  N  ES  E. 
M  ATAT  h  1  a  s  ,  chef  des  Afino- 

nécns,  perlécuté  par  Antiochu,». 

—  Se  relire  à  Modin.  —  Prend 
Jcs  armes,  avec  ceux  qui  s'cioieiK 
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tctirc's  chez  lui ,  pour  dcfendre 
fa  religion.  AUm.  Vol.  XX\1, 
.}6. 

*JilA  TER  N  OCT I  UM.  J'oy^l 
S  U  K  D  E. 

Matière.  Sa  difinition  ,  fuivant 
les  priiitlpçs  deTiiucc.  Alim.  Vol. 
XXXll,  13.  fVyr^  TlMÉE. 
C'tll  un  tire  qui  n'a  |)oint  d'ciat. 
—  Maiière  ordonnce,  (ouinile  à 
Dieu,  inaticre  dclordonnce  a  dû 
lui  être  aufli  (ouiiiilc.  ib'id.  14. 
OLlcrvation  d'Ariltoie  lur  la  ma- 
titre  ;  il  en  conclut  l'ciernitc  du 
monde. —  Railonncmcnt  de  Bayle 
contre  ceux  cjui  jdiiieucnt  l'ctcr- 
iiiié  de  l.i  niaticrc ,  1  5.  L'aine, 
naturelle  à  la  matière,  le  porte 
julqu'aux  aftrcs  ;  elle  ell  l'ein- 
hlênie  de  la  Difcordc  des  Poëies , 
40.  Dchnition  que  donnoient  de 
Ja  inaticre  les  Anciens.  —  Elle  eft 
ce  qu'on  appelle  être  toujours  ^une, 

43 .  Elle  n'cll  poim  principe  dcl- 
iruclit  dans  le  lyilèinede  Pl.iton, 

44.  A  vant  la  formation  du  monde , 
clic  n'etoit  poim  fans  corps,  Hms 
mouvement  &  fins  ame —  Dieu 
la  (ouiiiet  à  l'harmonie  &  forme  le 
monde,  46  c'r  1  50.  Dieu  (igure 
les  parties  de  la  matière  en  corps 
de  Cjuatrc  cipècc>, ,  &  les  jette  dans 
l'amedu  monde,  50.  Ses  tondions 
font  de  prelcntcr  les  portions  au 
fceau  de  l'ame  du  monde,  51. 
"Vuesd't  picure&delcsledateurs 
fur  la  matière.  Mémoires,  Volume 
XXIX,  321.    Les  Anciens  ne 

rentendoieiit  pas  de  même Ce 

cjue  c'ètoit  c|ue  leur  matière,  &  ce 
qu'ils  penloient  de  l'ame.  Ibid. 
323.  Coiouient  ils  tubiiflokiii 
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la  divinité.  —  Leur  materialifme 
n'étoit  que  dans  les  termes,  324. 
La  inaticre  première  doit  la  nail- 
fance  à  la  tomparailon  des  ou- 
vrages de  la  Natuie  a\cc  ceux  de 
l'art.  Alem.  Vol.  XXXll,  120. 
Alatière  unie  à  la  divinité  pour 
la  formation  du  monde  ;  conlè- 
qucnce.  —  Alatière  foumile  à  la 
divinité  ;conlefiiience. —  Matière 
feule  ;  conléc[uence.  —  Matière 
fcparée  de  la  divinité  ;  conlé- 
quence.  Jùifl.  129,  i30ci^i3r. 
Opinions  lur  fon  mouvement, 
132.  Matière  crue  préexillante 
par  les  Indiens  &  jxir  qiielqucg 
lecfles  de  Chrétiens,  &  crucéier- 
nelie  par  les  Egyj>tiens  &  les 
G recs.  Além.  Val.  XXXI,  229. 
Partage  entre  les  PhilolcpheSifur 
le  tcmj)s  auquel  la  matière  a  été 
arrangée.  —  Ce  qu'en  penloient 
ArilloLe&  Platon.  —  Voy.  Aris- 
TOTE{irPLATON.  Conciliation 
de  leurs  (eniimens  par  les  nou- 
veaux Platoniciens.  Ibidem,  230. 
Quelques-uns  la  croient  émanée 
de  Dieu,  231.  Les  Indiens  le 
pcnlent  ainli,  232  çi^  234.  Voy. 
J  N  D  I  E  N  S.  Les  Égyptiens  ne 
paroinent  pas  avoir  adopté  cette 
cnuanation.  —  Voy.  Egypti  en  s. 
Les  Chaldécnsl'avoient  adoptée, 
ainfi  f|iic  les  Perles.  —  Vtye? 
Ahréman  &  Yezdan.  Ces 
noms  lunt  [es  principes  de  tout 
l)icn  &  de  tout  mal  chez  les 
Perfes  ,232e!r'233.N  'exiftoient 
point  p;irciix-mcmcs,  inaisétoient 
émanés  du  premier  être.  —  Les 
E  gyptiens  adoptent  ce  fyrtèmc 
iou*   i'aiiégoiic  d'Oliris  &    de 
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Typhon.  —  Mnnière  dont  l'ex- 
pliquent les  C;ib:ililtes,  les  Indiens 
&  Platon.  Mém.  Fol.  XXXI, 
2  3  6  fir"  2  3  7.  Le  lyflcnie  de 
l'émanation  de  la  matière  admis 
par  ceux  de  la  Thtbaïde  &  par 
les  Grecs.  —  Ils  comparoient  le 
monde  à  un  œuf.  Ibidem,  238 
&  fuiv.  r^jq  Anaxagore  , 
Anaximandre  ,    Anaxi- 

IVIÈNE,ARIiMANE,lNDIENS, 

Mal,  (Euf,  Principe  àr 
St  oïc  I  E  N  s. 

AIatricula.  Voyei  Enrô- 
lement. 

JSIatte.  iMefure  arménienne  de 
deux  doigts.  —  Efl  le  douzième 
de  h  coudée.  Hijf.  Vol.  XXXI , 
293.  Peut  s'évaluer  à  un  pouce 
&.  demi.  JI?ief,  294.  Vaut  douze 
grains  d'orge,  295. 

'Ma-tuon-lin,  auteur  d'une 
bibliothèque,  copirte  peu  exacît. 
Mtm.Vol.XX^ ,  18. 

]Maurepas,  (  Jean  -  Frédéric 

Pu  E  LYP  EAU  X,  comte  DE  ) 
Aliniflrc  d'Etat,  Honoraire  de 
l'Académie  des  Sciences  ,  élu 
Honoraire  en  1736.  Hijl.  Vol. 
XXIII ,  10.  Lettre  à  l'Académie. 
Ibid.  2. 
JMaurice  c^Léon.  iM.  le 
Beau  ne  fe  fert  point  de  leurs 
ouvrages  militaires,  parce  qu'ils 
ne  parlent  point  de  la  légion. 
jVIémoires ,  Vol,  XXV,  461  ù" 

479- 
iSlAURlNGIE.  Confufion  de  P.aul 

Diacre,  &c.  fur  la   fituation  de 

ce  pays.  Alcm.  J'olume  XXXII, 

381,  382  £^383.  L'anonyme 

.de  Rayenne  le    place    daus  le 
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Danemarck ,  en  face  de  l'Eflje.' 
Jb/d.  383.  Léibniiz  conjeihirc 
que  c'ert  la  Poméranie,  283  c^ 
284.  Eccard  la  met  dans  le 
HolHcin.  —  Son  Icntiment  eft  le 
plus  conforme  à  Paul  Diacre  & 
à  l'anonyme.  —  Il  comprend  les 
duchés  de  HoKlein,  &c.  384. 

/Ma  vro-nisi .  îles  Noires  vers 
Ténédos.  —  Elles  font  en  grand 
nombre.  Alan.  Vol.  XXVIII, 
326. 

Mausole.  Diflertaiion  de  M.  le 
comte  de  Caylus  fur  (on 
tombeau. —  Phylon,  deByzance, 
l'avoit  décriai  mais  le  chapitre  efl 
perdu.  —  Auteurs  qui  en  ont 
parlé.  —  Pline  eft  le  ieul  qui  en 
ait  laifTé  quelque  détail.  Alémohes, 
Vol.  XXVI,  321  c^  3 22.  Lrj 
defcription  de  Filcher  &  (es  élé- 
vations peu  fatisfailantes.  —  M.  le 
comte  DE  Caylus  fait  colla- 
tionncr  le  paflàge  de  Pline  fur 
trente-fcpt  manulcrits —  \'ingt- 
trois  donnent  cent  quarante  pieds 
d'élévation  à  ce  monument.  —  II 
remarque  qu'en  hiit  de  manufcrits, 
les  copilles  pèchent  plutôt  par 
défaut  que  par  excès.  —  Texte  de 
Pline.  Ibid.  3  23  cT  3  24.  Artiftes 
qui  décorèrent  ce  tombeau  ,325; 
df  A^cm.  Volume  XX  V,  3  2  3 .  S.l 
colonadc  appelé  ptéron.  Mém.  Vol, 
XXVI,  325.  Voyei  PtÉRON. 
.Méthode  que  iM.  le  comte  DE 
Caylus  emploie  pour  former 
les  plans  &  élévations  de  ce 
tombeau.  —  Son  pourtour.  — 
Etendue  de  les  faces  longues. 
Jbid.  326,  327  (L'^'l  29.  Nombre 
tic  Tes  colonnes ,  leur  cfpacemcnt 
t\  leur 
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des  Orphiques.  Mémoires,  Vol. 


&  leur  hauteur.  Alàno'ires ,  Vol. 
XXVI,  328.  Gradins  qui  for- 
inoient  la  couverture.  —  Etendue 
des  autres  faces. — Sa  pyramide. — 
l.cs  cotes  du  rouliaflêinent.  Il^iJ. 
3  24.  Le  char  a  quatre  chevaux, 
32J,  326  «^530.  Criti([uc  de 
ce  char  par  Al.  le  conue  D  E 
C  A  Y  L  U  s .  /Vh  m.  Volume  X  X  ^^ 
324.  Les  orncincns  t|uc  M.  le 
coime  DE  Cayius  rcprelcnte 
lur  le  tonii>eau  loni  tic  Ion  inven- 
tion.—  Le  ti>iu!)cau  deConflan- 
tine  n  quclc|uc  rajiport  à  celui 
de  Maulble.  —  Voy.  CONSTAN- 
TIN E .  M .  le  comte  deCaylus 
retrouve  la  tormccgyptiennedans 
le  tombeau  de  .Maulole.  Ibidem , 
3  3  o  tÎT'  3  3  I .  L'archiieclc  en  efl 
inconnu.-  Pourquoi  M.  le  comte 
DE  Caylus  la  rcpréfente  avec 
des  colonnes  corinthiennes,  332. 
L'emplacement  de  ce  monument 
concourt  à  en  iairc  la  plus  Uipcrbc 
décoration ,  m  «^334.  Voye^ 
Artémise. 

MAUSOLÉsde  Rome.  —  Defcrip- 
tion  de  celui  de  Paila//uolo.  —  Il 
efl  (lu  tcm|vs  de  la  Republique. 
—  Ces  mauloies  tiennent  de  la 
forme  pyramidale.  /VJtm.  Vv/iime 
XXVll{,5«8.Ccluid'Augunc 
cfl  un  des  plus  he.mx  éclilices 
de  Rome.  —  Celui  d'Hadrien 
lèrt  de  mainf  au  château  Saint- 
Ange.  —  Pourc[uoi  ils  etoicnt 
jilaces  fur  des  chemins  publics! 
/l>iJ.   5.89. 

M  A  X I  M  E.  Son  origine,  &  fi  cruauté 
pour  la  cacher.  Hijl  Vol.  XX III , 
179. 

Maxime  de  Tyr  éioix  <Ie  la  fcdlc 
Tome  XX  XI IL 


XXIIl,  xCi. 
Ma.ximin.    Hauteur  de  fa  taille. 

Man.  Vol.XWV,  53  j. 
Mazaca,  capitale  de  Cappadoce 

dcjjuis  Celarée.  Mémoires,    Vol. 

XXXII,  68;. 
M  A  zzocc  M I ,  chanoine  de  Naples, 

Académicien- Libre.  Hif!.  Vol. 

XXVII,  j. 
MÉCANIQUE  furprennnte  des 

Anciens. —  Les  hiftoriens  n'ont 

pas  daigne  en  parler.  —  Grands 

poids  qu'ils  ont  élevé.  Mém.  Vol. 

XXIIl,  369  &  lyo. 
M  É  c  H  o  PA  N  Es.  Voyei  A  R  I  s- 

TOLAUS. 

Mecque.  (  la  )  Ses  commcn- 
cemcns  dus  à  l'habitation  qui  (è 
forma  autour  du  puits  d'Agar. 
Mémoires,  Vol  XXXIl,  408. 
Elle  devient  le  centre  "de  la  reli- 
gion des  Arabes.  Ibidem,  409. 
Sous  Achem,  elle  devient  l'en- 
trepôt du  commerce,  412.  Voy. 
Is.viAÉL. 

Médailles.  Leur  milite.  Métn. 
Vol.  XXIV,  92.  Trois  fortes  de 
médailles  ;  celles  des  Rois  ,  les 
impériales ,  grecques  &  latines;  & 
celles  des  villes  autonomes.  Ibid. 
30;  dr  Mém.  Vol.  XXV,  26;. 
Utilité  de  celles  des  villes.  — 
Difficulté  d'en  fixer  le  temps. 
Mém.  Vol.  XXIV,  30.  Utilité 
d'une  paléograj^hic  {|ui  pût  le 
fixer.  Ibidem,  3  1.  Les  !néd;iilicî 
étoient  de  pures  monnoics.-  Leurs 
ty;-cs  tiré:;  de  la  religion  oit  des 
pro'JucfHons  du  pays,  ^4.  L'ait 
tic  les  graver  s'cil  perfc(flioni-,c 
avec  l'art  de  la  peinture.  —  II 
Kec 
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■  n'a  jamais  eu  aucune  célc'britc  à 
pan. —  On  n'eniployoit  d'abord 
cju'un  feu!  côté.  AIcm.  Volume 
XXI\'",  5  5.  Pourf[uoi il  fe trouve 
des  médailles  cjiii  ont  le  ty])c 
en  relief  d'un  côté  &  en  creux 
de  l'autre.  JbiJ.  3  fS  ,  38  &  j^i. 
Cette  méthode  fublilloit  encore 
fous  le  règne  des  premiers  Emj  e- 
reurs,  39.  Origine  du  double 
type  lur  les  médailles,  40.  C'eft 
1111  point  fondamental  de  la  pa- 
léographie, que  lorlqu'on  com- 
mença à  graver  <ics  types  ,  on 
mit  une  empreinte  en  creux  ,  42. 
Erreur  de  pluficurs  antiquaires  à 
ce  fujct ,  43.  Medaillcj  inculês, 
ce  que  c'eR.  —  Elles  font  trés- 
différen'.cs  de  celles  en  creux  ,45. 
Alédailles  en  creux  aiuérieures  à 
l'an  400,  p.  46.  Comment  on 
datoit  les  médailles,  l^oyc-^  Jus- 
TINIEN, 

Al  É  D  A  I  L  L  E  S  expliquées  dans 
l'Hilloire  &  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie,  luivant  l'ordredcs 
volumes.  .Médailles  Samaritaines 
d'Antigonus,  roi  de  Judée,  yt/i/;/. 
Vol.  XXIV,  49  &  fniv.  11  y  en 
a  du  temps  de  Simon- .Machabec. 
Jbid.  49.  Il  y  en  a  de  très-rares, 
avec  une  infcription  grecque  & 
une  légende  lamaritaine  ,58,  59 
^7"  62.  Celles  d'Antigoinis  font 
de  cette  cfpèce.  —  Lettres  ilolées 
des  ficlcs  font  numérales,  56. 
Explication  des  médailles  de  Jo- 
nathan ,  60.  Difficultés  pour 
explic|ucr  celles  des  Juifs,  63. 
Médailles  de  Pythodoris ,  reine 
de  Pont,  67  &  fmv.  iMedailles 
des  rois  du  Bolphorc  ;  7  j  ct'  7  j . 
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Médailles  de  Pefccnnius-Niger^ 
\\o  Ù"  fuivantes.  Médailles  de 
Cibyres ,  145.  Médailles  de  ref- 
lituticn  ,  (juaîricme  Alimoire  de 
M.  LE  Beau,  151  àr  fuiv.  II 
contient  celles  de  Tibère,  de 
Drufus,  &c.  152.  Celles  d'or 
font  très-rares,  i  59.  Celles  qui 
portent  fur  le  revers  la  marque  du 
Sénatus-conlulie,  font  des  mon- 
noici  que  le  Sénat  f:\ifoit  frapper 
pour  honorer  le  reflituteur,  16;. 
Cir, qu'urne  Af (.'moire ,  i  S o  ù'fu'iv. 
Il  contient  les  médailles  de  Galba , 
de  \'efpanen  &  de  Ncrva,  1  Sz 
Ù^  fuivantes.  Sixième  Afémoire. — 
Il  contient  les  médailles  confu- 
laires,  203  &  fuivanles.  Voye^ 
y£  M  I  L  I  A   -    CyEC  I  L  I  A  , 

Cas  SI  A,  Claudia,  Cor- 

N  I  F  I  C  I A  ,  Ho  RA  T I  A  , 
J  U  N  I  A  ,  Lu  C  R  E  T  I  A  , 
AI  A  Ml  LIA,  AI  A  R  I  A  , 
M  E  M  M  I  A  ,  N  0  R  B  A  N  A  , 
R  U  B  R  J  A  ,  Su  LP I  T 1  A  , 
TiTIA,  lu LLIA,  VaLERIA^ 
Rcliimé  de  tout  l'ouvrage,  232. 
Médaille  de  Scaurus  ,  241 .  Alé- 
daillcs  de  Marc  -  Aurèle  &  de 
Lucius-Vérus.  Hijl.  Vol.  XXV, 
82  dX  fuiv.  Médailles  arabes  du 
même.  Jhid.  87.  Médailles  avec 
l'inlcription  Ael.  Alur.ic  Coel  ou 
Coil,  102  cT'fuiv.  Voy.  COELA. 
Médailles  marquées  des  lettres 
initiales  C.  I.  C.  A.  ic^.  Voye^ 
A  P  A  M  É  E.  iMéd.ailles  fiitcs  par 
l'Académie  pour  le  fondement  du 
piédcflal  de  la  llatue  équellrc  du 
Roi,  pour  la  naifllince  de  M. 
le  duc  d' A f|uitainc ,  pour  le  portail 
de  Saim-Sulpice,  2 1 0.  Médaille 
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du  roi  Samus.   OLlervaiions  de 
M.  l'abbc  B  E  L  L  E  Y.  —  Voyi^ 
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Samus.  Nouvelles  coiijeiflures 
de  M.  DE  BOZE  fur  la  incdiilic 
du  roi  Samus.  Alun.  V^ol.  XXVI, 
3  "^  )  &  fuiv.  Nouvelles  obfcr- 
v.itions  de  M.  l'abbc  B  E  L  L  E  Y 
lur  la  même  inéJaillc.  Ib'id.  380 
crfiiiv.  Voyr^SKyiVS.  Mcdaillcs 
dti  viflcs  d'Epiphantc  de  Syrie  «ïc 
de  Cilicie ,  J  9  i  &Juiv.  Elles  font 
rares.  —  Le  cardinal  Noris  ignore 
à  laquelle  de  ces  deux  ville^  appar- 
tient la  médaille  de  Gordien- Pic. 
—  Celle  du  cabinet  de  M.  le  duc 
du  .M,;iiie  paflc  dans  celui  de  M. 
Pelkrin.— M.  Vaj  LLANT  &  le 
P.  i  lardouin  l'attribuent  .T  Epi- 
pli.uice  de  Cilicie,  392  ci''  IS>1' 
Defcriinion  de  cinq  médailles 
d'Epiphancc  de  Syrie,  connues 
j)ar  M.  l'abbé  Belley,  i^^ 
O"  5  94"  Pelcciption  de  la  leitic 
méd.iille  d'Épiphanc-e  de  Cilicie 
qu  ilconnoiflê,  39  5  ^398.  Def- 
cription  de  deux  autres  niédaillcs 
d'Epi,  hance  de  Syrie  ,  lans 
époque.  —  La  inéd.iille  d'Epi- 
pliance  de  Cilicie  diflinguée  des 
autres  par  Ion  travail  grofiicr  & 
par  la  dirtérence  des  années ,  3  9  J . 
En  quel  temps  commence  l'ère 
d'Epiphanée  de  S\rie,  3p6, 
397,  398  ,  400  &  405.  En 
c|uel  temps  (es  médailles  ont  été 
frappées ,  3  97.  Médaille  d'Epi- 
phanée de  Cilicie  finupée  du 
temps  de  l'expédition  de  Gordien , 
3  9  S .  M .  l'abbé  B  e  L I.  E  Y  tait  voir 
que  ce  que  dit  M.  Vaii.LANT 
jiour  placer  (on  ère ,  n'a  rien  de 
commun  avec  lu  Cilicie.  —  II 
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Soupçonne  que  Caligula  accord.i 
quelques  grâces  à  Epiphanée ,  qui 
fixèrent  l'cre  de  la  ville,  399  c>' 
400.  Voyc^  É  p  I  i>  H  A  N  É  £. 
Remarques  de  M.  l'abbé  Bar- 
T  H  É  L  E  M  Y  fur  quelques 
méd.iilles  publiées  par  diflcrens 
auteurs,  j  3  2  dr  fuivantes.  Sur  la 
médaille  a)  an:  d'un  coté  la  tète 
du  Soleil,  &  de  l'autre  Jupiter 
Labradi'us,  533.  Sur  l'ancienneté 

des  médailles  de  C  y  rêne Sur 

celles  d'Amintas  ,  de  Battus  & 
d'.^rcefilails,  5  34  cir  j  3  j.  Sur 
une  d'Hérode  le  Grand,  536. 
Suruned'Hérode-Antipas,  5  37. 

Sur  celle  attriJliiée  à  Eumène 

Sii  une  d'Abgare,  J39  C^  fuiv. 
Médailles  d'Amyntas  ,  roi  de 
Galatie.  —  Sur  celles  de  Dé- 
metrius  III,  540  ér  541.  Sur 
les  médailles  des  Béotiens,  542. 
Les  médailles  Colchides  iè  rap- 
portent H  celle  de  Miiet,  543. 
Médaille  de  Triccé  ,  545.  Mé- 
daille de  Sybaris,  546.  Médaille 
de  Hiérapyihnion,  de  Polynhé- 
iiiuin  ,  de  Galba,  547  cT"  fuiv. 
Médailles  des  Empereurs  attri- 
buées à  des  villes ,  appartiennent 
à  une  province.  —  FaufTe  mé- 
daille de  Titiana. —  Médaille  avec 
la  légende  Gallieuœ  Atigiijfœ,  551 
é^  fuiv.  Didertaiion  de  M.  l'abbé 
Barthélémy  (ur  les  médailles 
arabes,  J57  &  fuivanies.  Voye^ 
Arabes.  Médaillons  de  Tibère- 
Conflantin  donnés  à  Chilpcric, 
6  I  9.  Médaille  d'or  trouvée  à 
Scnsdans  une  groflc  pierre.  AIcm. 
Volume  X  X  ^'  1 1 ,  1  74  (i"-  175. 
Autre  médaille  trouvée  à  Saiiuié 
F.  ec  \) 
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dans  une  pierre  de  meulière.  — 
Autres  mcdailles trouvées  à  Bavai. 
Aiémoïres ,  Volume  XXVII, 
175  £^  176.  Médailles  de  l'Im- 
pératrice Magma  -  Urb'ua.  Hijl. 
Volume  XXVII,  i  54.  Voys^ 
MagNIA-UrbiCA.  Médailles 
d'Egypte  pour  Icrvir  de  fupplé- 
incnt  à  celles  de  M.  V  A  l  r.  LA  N  T. 
Mémoires ,  F^/.  X  X  V 1 1 1 ,  5  2 6 
if  fuiv.  Médailles  du  Téirarque 
Zénodore.  Jb'id.  545.  Médailles 
acquiles  par  M.  l'ahLé  BAR- 
THÉLÉMY. —  Médaillons  de 
Gallien  ,  de  Conftaniin  &  du 
jeune  Conflantin.  —  Celle  de 
Vetranio  ,  'iÇfj.  Remarques  fur 
les  médailles  grecques  &  l.itines 
de  Volulicn,  606  ÎT"  607.  Mé- 
dailles des  Stieucides.  Hifî.  î'c/. 
XXIX,  209  érfuiv.  Médailles 
de  Déméirius  III,  roi  de  Syrie. 
Jbii/.  2. 1  6  i/fu'iv.  Médailles  faites 
j)ar  l'Académie  ;  une  pour  les 
Auteurs  qui  réuffiflentau  théâtre, 
une  pour  l'alliance  en;re  Sa  Ma- 
jeflc  &  rimpcrauicc  Reine,  une 
pour  la  naiflancc  de  M.  le  comte 
d'Artois  ,  une  y)Our  l'cxpullion 
des  Anglois  <à  Saint-C.ill,  352. 
Médailles  de  Tarfè&d'Anazaibe. 
Hijl.  Vol.  XXXI,  27S  &  fulv. 
Voye^  Anazarbe  &  Tarse. 
Médailles  faites  par  l'Académie, 
une  pour  les  fondcmcns  de  la 
ftatue  pédeflre  du  Roi  à  Reims; 
une  pour  l'inauguration  de  b 
ftatue  éciucflre  du  Roi ,  une  pour 
le  Pa<fle  de  f^imilte ,  une  pour  la 
Paix  ,  une  pour  le  monument 
élevé  par  la  ville  de  Paris.  Il>iJ. 
^  :  4.   Remorques  lur    qutlc^ucs 
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médailles ,  par  différens  auteurs, 

—  Remarques  fur  celles  des  rois 
Parthes.  M.m.  Vol.  XXXII, 
6y  I  irjùiv.  Voyei  Parthes. 

MÉDAILLON  de  Jufliuien.  Fiye^ 

JUSTINIEN. 
MÉDANIAH.  Voyeikv.KTwtji. 
MÉDECI  NS.  Clnlîc  de  Samani-ens. 

—  Lciir  frugr.lite  ;  leur  fcience  , 
fur-tout  contre  la  flérilité.  Aient. 
Volume  XXXI,  3  o j.  Voye^ 
Dactyles. 

MÈDES.  Tous  les  auteurs  con- 
viennent qu'ils  le  révoltèrent  fous 
Sardana|iale  ,  &  qu'ils  furent  dé- 
truits par  C)  rus. — Lesdifcuflions 
lur  leur  hifloire  naiflent  de  la 
contrariété  entre  Hérodote  & 
Cttfias.  Mém.  Vol.  XXIII,  3. 
M.  DE  BOUCAIN  VI  L  LE  les 
concilie  en  failant  régner  ceu< 
d'Hérodote  à  Ecbatanes  ,  &  ceux 
de  Ctélîas  à  Suies.  Ibidem,  21 
Ù"  fuïv. 

MÉDICIS.  (Catherine)  Chan- 
gemens  qu'elle  fiiit  à  l'hôtel  appelé 
depuis  de  Soijjins.  Hijl.  Volume 
XX III,  268  cir  269.  Elle  fait 
élever  la  colonne  qui  y  exiflc. 
Ib'id.  y-o  &  271.  Elle  aban- 
donne les  Tuileries  au  fujei  d'une 
prédiiîlion,  2<)p. 

MÉDIE  ,  la  plus  imponante  pro- 
vince des  Parthes.  ////?.  Volumt 
XXV,  89. 

AIediolanum,  Conje<flure$  d# 
M.  Bon  A  M  Y  fur  fà  poliiion, 
Alan.  Vol.  XX VI II,  463  cT 
471.  D'où  efl  formé  fon  nom. 
Ibidem ,  472.  Il  y  a  eu  plufieiirs 
Afcdioljnum.  —  Al.  BoNaMY 
prttcjid   que   celui  des  Jnjiibres 
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pnrmi   les  Éduens ,   rft  MMain. 
jVIm.  Volume  XXVIII,  473 

MÉGASTHÈNE.  Son  Guvrnge 
fur  les  dogmes  dtT.  Bracliinanos 
e!l  perdu.  Alun.  Vd.  XXXI, 
<j6.  li  fuit  Alexandre  dans  l'Inde. 
—  Il  y  cft  rcnvoyt.'  par  Scleucus- 
Nicator  ,  pour  ntgocicr  avec 
Sandrocottus.  —  Il  cil  accule 
d'inattention  par  Strabon.   Ibid. 

Mejerda.  Voyti  Bacradas. 

MÊLA.   (    Pomponius  )    En  quel 

•  temps  il  écrivoit.  —  Ce  qu'il  dit 
de  i'ulngc  de  brûler  ks  morts 
chez  les  Gaulois ,  <!<c  lur  lc\!ogine 
des  Druides.  Ahm.  Vol.  XXIV, 
^<)'i  Ù"  396.  Il  ell  corrige  mai- 
à-propos  par  \'o(lius  &  Nugucs. 
Hijl.  Vol.X\V,r}.  Il  fquiient 
les  origines  f.ibultules  des  Egyp^ 
liens.  Hi^.  Vol.  XXIX,  56.  Sa 
defcription  de  l'antre  de  Coryce. 
JùiJ.    I  J4- 

MlÏLAMPUS,  t)evin  qui  répand 
le  culic  de  Bacchus.  —  Sa  gc- 
ncalogic  dans  rOdyHle.  —  Il 
cpoulc  une  princefle  de  l'Ar- 
goWde.  Aià/i.  Vol.  XXUI,  24.8 
£>•  2  )  i'. 

MÉLANTHIUS.  Ses  chcfs-d'œu- 
vres  peints  en  cpiatre  couleurs. — 
En  quel  temjis  il  vivoit.  —  Il 
irA vaille  au  tableau  d'Ariflrate. 
A-ftm.  Volume  XXV,  284  £>" 
28J. 

Me  LDI.  lat'mum  ,  leur  capitale, 
eft  Mcaux. —  Elle  prciid  le  nom 
du  peuple.  —  Elle  a  des  Evcqucs 
dès  la  fin  du  iv."  fiècle.  Hifi. 
Vil.  XXXI,  a68.  ObfcrvatioHs 
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de  M.  BONAMY  fur  les  peuples 
appelés  AitlJi.-M..  D'A  N  v  l  L  L  E 
dillinguc  deux  peuples  de  ce  nom . 
^  M.  Bon  A, M  Y  {m  voir  (|u'il 
n'y  en  a  qu'un.  Ibid.  220.  D'où 
naît  cette  contrariété  d'ojMnions. 

—  Elle  conferve  la  liberté  &  fcs 
loix  fous  le  gouvernement  Ro- 
main.—  Ses  fort ib  ,  2ii  o" 
222. 

Mellaria.  Sa  pofition.  Mân. 
Vol.  XXX  ,  107,  to8  É^  )2S\ 
Ce  n'étoit  qu'un  village.  —  Ce 
ne  peut  être  .Mil.irtrc  ,  comme  le 
dit  le  P.  Hardouin.  —  11  ncn 
refte  aucun  velligc ,  comme  le 
prétend  QowAviwx.  Ibidem,  108, 
Ses  environs  lèrvcnt  de  champs 
à  la  bataille  de   Rio-  falado.  — 

L'Arroyo  cft  le  Rio-flilado.  

Correcîlion  à  fîiire  au  dicflion- 
naire  de  la  Martinière,  i  09.  M. 
d'An  VIL  LE  le  place  à  Playa 
de  Orimcl ,  i  2(). 

AI elNaCum  ,  Mianal,  fuivani 
.M.  Lebeof.  Aiém.  Volume 
XXIV,  704. 

M  É  L I  s  s  u  s ,  difci]  )fe  de  Parmcnide, 
éioit  de  Samos.  —  En  quel  temps 
il  vivoit.  —  Il  s'écarte  des  lèn- 
timt  ns  de  Parménide ,  dans  ce  qui 
concernoit  les  principes.' /î/.'//z. 
Vol.  XXIX,  3  0<j.  Coinparai(ôn 
que  fîiit  Ariftote  de  leurs  fenii- 
mcns.  —  Condufion  de  fcs  rai- 
fonnemens.  ^-  Sa  ph!loroj)hie  eft 
plus  en  expofiiionscju'enprcuves. 

—  Il  nie  la  réalité  des  phénomènes. 
Ibid.  3  07.  Il  ne  veut  voir  qu'un 
être  en  générai,  3  i  6  bis.  Voyer 

MÉLOFHORES  ,    Toldats    Perfes, 
Zee  ii) 
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Pourquoi,  ils  portoient  ce  nom. 
Hiji.  Vol  XXXI,  91. 
Me  LOT,  (  Anicet  )  Garde  de  h 
bibliothèque  du  Roi,  Aflocié  en 
1738./////.  rc/.XXIlI,i2.Son 
Mémoire  lur  les  rcvoliiiions  du 
commerce  des  iles  Briumniques , 
où  il  elTaie  de  montrer  par  des 
preuves  diredcs,  que  les  Grecs 
n'ont  point  fait  ce  commerce 
avant  l'expédition  de  Cclar.  y^-ié- 
înoires ,  Vol.  XXIII,  149.  Sa 
mort.  HiJl  Vol.  XXIX,  3  a  eir 
370.  Son  eloge.  —  Sa  famille. — 
Ses  études.  Ibidem,  360.  Il  (e 
charge  de  l'éducation  de  jeunes 
gens,  362.  Il  s'applique  à  la 
J'jrilprudence,  364.  Il  cft  reçu 
Avocat.  -:-  RepafT'e  à  Dijon.  — 
Revient  à  Paris.  —  Eft  reçu  à 
l'Académie,  365.  Il  projette 
l'hiftoire  de  la  Philofcphie.  — 
Succède  à  .M.  l'abbé  StVIN  à 
la  bibliothèque  du  Roi,  366. 
S'occupe  à  en  dre0crle  catalogue, 
3  67  É^T"  3  6  8 .  Collationnc  le  texte 
d'Hérodote  fur  pluficurs  manuf- 
crits.  —  Communique  à  M. 
AVelleling  un  fragment  de  l'iti- 
néraire cPAnionin.  —  Compofc 
un  traité  de  Mufique  ancienne  & 
desob(êrvaiionsdc  Littérature — 
Explif|ue  une  ancienne  charte, 
369.  Fait  un  glollairc  fur  Join- 
ville,  370. 

MÉ.MINIENS.  Voyc-^  CaRPEN- 
TRAS. 

'AI  E  AT  MI  A.  Médaille  de  cette 
famille,  rcllituéeparTrajan.  Ali- 
Tno'ircs ,  Vo/umeXXW,  220.  le 
Quefleur  c|ui  la  fit  frapper ,  cil 
connu  par  les  poéfics  de  CatuiU: 
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&  de  Lucrèce.  —  II  époulê  la 
fille  de  Syila.  Uid.  221.  Efl: 
Gouverneur  de  Bithynie.-  Meurt 
en  exil  k  Patras.  —  Celui  qui  eft 
reprél'enîé.  fur  la  médaille  ,  eft 
inconnu.  — 'Cette  funiile  étoit 
plébéienne.  —  A  quelle  occafion 
elle  fut  reflituce,  222. 
M  E  M  M  lus,  Tribun  ,  émeut  le 
peu])le  au  iiijet  de  Jugurtha.  yï/c'- 
mûira ,  Vcl.  XXIV  ,  244.  Ses 
har.ingues  font  partirCalîius  pour 
rAfricjuc.  I[>id,  246.  Ilaflemblc 
le  peuple  &  interroge  Jugurtha, 

M  E  M  X  o  N .  Il  étoit  fils  de  Titon.  — 
Chemin  de  Meninon,  route  qui 
conduit  de  la  mer  Occidentale 
à  Suies. —  ATcmnonium ,  les  rem- 
parts, ou  le  château  ,  ou  la  ville 
dcSufes.  AIcm.  fW.  XX III,  28. 
Oifeaux  qui  viennent  à  fon  tom- 
Ijcau ,  appelés  Alemiionida.  —  Ce 
qu'ils)  font.  Hift.  Vol.  XXVII, 

Memnonium.   Voyti  Me.m- 

NON. 

JVIÉNAM.  Les  Siamois  défîgnent 
un  fleuve  fous  ce  poin.  AI  cm. 
Vcl.  XXXII,  610. 

MÉNARD,  (  Léon  )  Cônfeiller  au 
PiLlidial  tic  Nîmes,  .-^nocié  en 
1749.  ^--^'f-  ^'^l-  XX III,  9  ér 

.  I  3 .  Ses  reclicrchcs  lur  les  miroirs. 
Jb'ul.  1 40.  Précis  de  les  Mé- 
moires (ur  la  dcicription  de  h 
province  Narbomioil'e,  fuivantle 
texte  de  Pline.  HiJI.  Vol.  XXV, 
6  5  ù"  fiiivantes.  Son  Mémoire 
fur  l'arc  de  triomphe  de  la  ville 
d'Orange.  Além.  Vol.  XX"\'I  , 
^l)^  Suite  de  la  dcfcription  de 
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la  Gaule  Narbonnoife.  Hift-  Vol. 
XX  VII ,  I  I  4  (rlr  fuiv.  Suite  de 
la  mcinc  dcfcription.  Hip.  Vol. 
XXIX  ,  228  <!rfuiv.  l'recis  de 
ion  Mcmo'rc  fur  une  antienne 
chroni(|nedcrégliled'Uzcs. /^/V. 
ziy  Ù"  fuivantes.  Mémoire  fur 
l'origiiie  de  Laure,  tclcljri'e  par 
Pétrarque.  Aiim.  Volume  XXX  , 
756.  Âléinoire  lur  la  pofuion, 
l'origine  &  les  anciens  monumcns 
d'une  ville  de  la  Gaule  Narbon- 
fioilè ,  appelée  Clur.um.  Alim. 
Vol.  XXXII  ,  6  50.  Mémoire  fur 
fjuclf|ues  anciens  monumcns  du 
comté  \'cnai(lin.  Ibidem,  j-ji^ 
&  fuiv. 

MENÉS,  premier  mortel  t[ui  ait 
régné  en  Egypte.  —  En  quel 
temps  il  a  vécu.  Alan.  Volume 
XXXI,   165. 

Mf.ntensomatose.  Ce  que 
c'eft./»/.7«.  J-W.  XXIV,  362. 

M  E  N  T  o  K  ,  Graveur  célèb.c.  Sa 
réputation.  —  H  ne  fortit  de  les 
mains  tjue  quatre  couples  de  valcs 
&  une  figure  de  bronze.  Alim. 
Vol.  XXXII,  771  irj-j^. 

M  É  O  T  )  D  E.  (  le  lac  )  Hérodote 
le  fiiit  prefque  aulfi  grand  c|iie 
i'Euxin.  AUm.  Vol.  XXXII, 
656.  Il  gèle  facilement.  —  Il  cil 
forme  en  partie  par  les  rivières 
qui  s'y  déchargent.  Ibidem,  640. 
Sa  profondeur.  -^  Son  eau  eft 
douce,  642  &  G\\. 

Mer.  A  qui  appartient  fon  empire. 
—  Ce  que  c'ell  que  cctem|>iic. — 
Peuples  Grecs  qui  ont  eu  l'empire 
de  la  Mer.  Mm.  Vol.  XXIII  , 
1  53  tir  I  54. 

Mer  Atlantique  environne  la  Terre. 
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Mémoires,  Vd.  XXXII,  7g. 
Dcfcription  qu'en  fait  Arifloie. 
Ibid.  79. 

Mercure.  Ses  livres.  Vvyei 
\.\\v.v.s  fncrés. 

Mercure,  adoré  en  Germanie, 
Mim.  Vol.  XXIV,429.1létoit, 
du  temps  de  Tacite,  leur  plus 
grande  divinité.  —  On  lui  fa- 
crifioit  des  vi<flimes  humaines. 
Ibid.  430. 

Mercure  Cafmilks.  V^yc-  Ca- 

E1RES. 

M  ERGAB  LU  M.  Sa  pofuion 

Elle  eft  la  même  qre  Begcr  de  la 
Miel.  Alcmoires ,  jy.  XXX, 
III. 

Merlin.  Son  roman  eft  rempli 
de  inétamorphofes.  Hifi.  Volume 
XXIII,   146. 

M  É  R  o  Ë  ,  la  même  qu'Jalac.  — 
Suivant  Edrifi  ,  elle  s'anpeloit 
JVuahia.  Màri.  Vol.  XX  VI ,  51. 
Sa  latitude  déterminée  par  la  fiip- 
prefOon  de  l'ombre ,  ii'ell  point 
iufiîiaminent  conflatée. —  Incon- 
vénient de  ce  moyenpourprendre 
la  latitude.  —  Celle  que  lui  donne 
Ptolémée,  paroît  être  le  léiuitat 
d'une  diflanceierreftre.  Ibid.  52. 
M.  d'AnviLIE,  après  avoir 
difcuié  ces  réfultats  ,  fixe  cette 
latitude  à  environ  dix-  huit  degrés , 

54- 
MEPox.  Vcyei  Cohorte. 

MHPO's.  Eqi'.ivocjue  lur  ce  mot. 
Mém.Vol.  XXI II,  259. 

MÉROU,  montagne.  Sa  pofitio.n 
—  Dionylos  y  fiiit  rafraîchir  lès 
troupes.  —  Fi(flion  des  Grecs  à 
ce  fujet.  Mém.  Volume  XXX J, 
idz  ^  1  63. 
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Mé ROUÉE  époufe  Brimehaut. — 
Nullités  de  ce  mariage.  —  II  le 
relire  dans  l'afile  de  S.'  Martin. 

—  En  lôrt  ù  caufc  du  défaflre.  — 
Vient  trouver  Brunehaut.  Aient. 
Volume  XXV'J,  (^oS  df  609  ; 
Ù"  Alcmo'ires ,  Volume  XXX, 
^jjS  ù"  ^>5  9-  Eiï  tué  par  fou 
confident  6-rt/A'/7.  Ibidem,  639. 
Voye-{^  Brunehaut,  Fre- 
DEGONDE  &  Grégoire 
de  Tours. 

AÎÉROviNGiENS.  (  Mémoire  de 

M.  GiPERT  fur  les  )  AJém.  Vol. 

XXX  ,   5  57.  Eporjuede  l'uTigc 

de  ce  nom.  —   Il  cil:   rapporté 

communément  à  Mérouée.  —  Il 

cd  connu  &  il  cil  en  ulage  avant 

lui.  —  M.  GiBERT  le  fait  re- 

juonter  à  un   Prince  du  temps 

d'Auaurte.  —  n  examine  fi  l'on 

'^        I  •  ' 

iait  en  quel  temps  ce  nom  a  cte 

en  ulage.   Ibid.    558.   Le  plus 

ancien  ovivragc  où  il  le  trouve , 

efl  l'abrégé  de  Frédegaire  ,559. 

Il  le  prelentc  comme  un  nom 

iifité    depuis   long  -  temps.    — 

Grégoire  de  Tours  a  pu  en  parler. 

—  Jonas,  moine  de  Bobio  ,  en 
fait  mention,  560.  L'auteur  des 
Gelles  des  rois  de  France  le  re- 
garde comiue  fiimcux. —  Formule 
d'anciennes  loix  qui  en  parlent , 
56r  &  562.  M.  GiBERT  en 
conclut  que  le  nom  de  AJào- 
vhigidis  fe  trouve  chez  les  Francs 
dès  qu'ils  ont  eu  des  hifloricns  ; 
<iuc  ce  nom  étoit  célèbre  <5c  le 
donhoit   quel(|uefois    à   toute  la 

nation Il  fouticnt  qu'il  ne  vient 

point  de  Mérouée ,  5  6  3  £>"  5  64  ; 
1 ."  [>nrcc  que  les  aillons  ne  le 
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méritent  pas  ;  2.°  parce  qu'il  y 
avoit  des  rois  Francs  avant  lui; 
3.°  parce  que  ce  nom  exilloit 
auparavant  dans  la  Germanie  , 
5  64  £y  5  (î  5  ;  4..°  parce  qu'il  en 
a  trouvé  un  qui  a  lailîé  fon  nom 

à  (x  famille  &  à  les  fujeis U 

ajoute  que  les  anciens  Chroni- 
queurs le  font  tous  copiés ,  & 
qu'ils  ne  méritent  que  peu  de 
créatice ,  565  cît'  566.  Examen 
giammaiical   du   nom    dont    ell: 

toriiié  celui  des  .Mérovingiens 

AL  GiBERT  fait  voir  que  le 
nom  de  Mérouée  étoit  celui  de 
jMaroboduus  ,  5  67.  De  quelle 
manière  ce  dernier  nojn  a  été 
compofé  chez  les  Latins.-.—  Com- 
ment cdui  de  A'Ieroveus  l'a  été 
par  les  écrivains  des  V  l .°  &  V 1 1  .* 
iiècles.  —  Il  loutient  que  A'Iero- 
neclws  n'cfl  point  l'onhographe 
originale,  568.  Ce  que  lignifie 
le  iTiot  A'fircveus ,  569.  Oblcr- 
vations  hilloriques  fur  l'origine 
des  Francs.  —  Opinions  dilfé- 
rentes  fur  cette  origine.  —  Celle 
de  Ciuvier  ,  qui  lait  une  ligue  de 
plulieurs  peupla',  adoptée  jiar les 
Savans.  —  M.  FrÉRET  déve- 
loppe ce  fyllème,  570  â^  571. 
M.  GiBERT  foutient  qu'il  ell; 
contraire  à  ce  que  l'on  fiit  de  plus 
certain  ;  (|uc  liùvaiit  Tacite  & 
Piir.c ,  les  C>crm;uns  ne  pouvoient 
être  dilUngues  qu'en  Bajlarncs  ou 
Hcnnicns  ,  Jiigevons  ,  JjUvons , 
Peucins ,  W'andtites  ou  Windiles , 
572  ;  que  chaque  elpèce  con- 
tenoit  pluficurs  peuples  qui  s'al- 
lioient  ou  le  coinbattoient  luivant 
l'intérêt prélênti  qucIcsSicambres 
&  autres 
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A  mitres  alliés  l)attus-par  les  Ro- 
iii:iin$,  le  rciircrciit  dans  la  foret 
Hcrcynic,    fous  la  condiiiic  de 
Alaroboduiis.  Aient.  Vol.  XXX, 
j7j.  Que  d'eux  dclcendcnt  les 
Francs  ;    que    la   ligue   des  Si- 
caml)rcs  c(t  dcincmie  par  les  faits, 
ainli  que  Ion  renouvellement  lous 
le  nom  de  Franc.  Ibidem,    574 
<y    J  7  J.    Maroboduus    challe 
de  (c>  Etats ,  le  relugic  à  K oinc 
avec  ceux  qui  lui  font  attachés. — 
Ses  lujcts  font  établis  en  Moravie 
par  Tibère. —  Vannius  le  réfugie 
aulli   à    Rome   avec    les  lujets , 
576.  Il  cil  logé  en  Pannonie. — 
On  ne  connoit  plus  rien  d'eux  , 
finon  leur  révolte  avec  tous  les 
autres  bariwres ,  fous  Marc- A  u- 
rcle. —  Leur  Chef  étoit  Marco- 
nianès  ou   Marcomir.  —  Prince 
de  ce  nom ,  père  de  Pharamond. 
—  Les  Francs  paroiHent  pour 
la  première  fois  en  balle  Ger- 
manie, 577.  Grégoire  de  Tours 
les  fait  venir  de  Pannonie.  —  Ils 
étoient  lîms   doute  connus  fous 
d'autres  noms.  —  Paul  Diacre  & 
l'Anonyme   de    Ravenne  difent 
qu'ils  ont  demeuré  dans  le  pays 
des  Afaunwgcni ,    défignés  par 
Ptoléméc  lous  le  nom  de   Ada- 
rov'wgi  ou   Alarv'ingi ,    578.  Ce 
pays  efl  le  même  que  la   Fran- 
conie  i\  la  haute  Saxe,  en-deçà 
de  l'Elbe,   579,   580  c^  581  ; 
d'où  il  fuit  f|ue  l'ancien  nom  des 
Francs  étoit    Marvingi.  —    M. 
Ci B E R T  remarque  que  Hi  forme 
ca railérilè  un  nom  patron  ymif[ue; 
qu'il  i'\^M\cc{efccnd,ins  Je  A^aru^y; 
tjue  jVInni'e  ik  Afaruboduus  font  le 
Tuiiu  XXXIIL 
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même  nom;  qitcles  Mérovingiens 
difparoillcnt  de  Pannonie  ,  lorf- 
qu'il  en  j)aroît  en  Germanie.  — 
Les  Francs  mêlés  des  Sicambres , 
en  affectent  le  nom  ,  Jj+cî^  5  S  2, 
Conformité  des  fujets  de  .Maro- 
boduus avec  les  Suèves ,  &  des 

Suèves  avec  les  Francs Leur 

chevelure  les  dillinguoit  de  tous 
les  autre;.  Germains ,  5  S  2  eJr  5  8  j . 
Le  nom  de  Su'eve  en  venoii.  — 
Manière  d'arranger  leurs  che- 
veux, 583  &  584.  Les  enfàns 
de  Clovis  les  portent  de  mêiric 
au  portail  de  Saint-Germain-des- 
prés. —  Poftérité  de  Maroboduus. 
—  Elle  confervc  Ion  nom  ,585. 

MÉSÈNE.   Voyci   EUPHRATE. 

Mesle,  en  Poitou,  capitale  du 
canton ;;d'^«j  AleluUtnfis.  —  On 
y  Jjattoit  monnoic  du  temps  de 
Charlcs-le- Chauve.  Aiim.  Vol. 
XXXII,  788. 

Messala  -  C0RVINU5,  préfet 
de  Rome,  abdique  au  bout  -Je  lix 
jours;  fes  raifons.  A4ém.  Volume 
XXIV,  504. 

Messéniens  (les)  tuent  le  ror 
de  Lacédémone,  qui  alloii  ficrifier 
chez  eux.  Aiéin.  Volume  XX III, 
2.73.  Aiïîégés  par  les  Laccdé- 
nioniens ,  ils  le  défendent  pendant 
vingt  ans  &  fuccombent.— Ceux 
{[ui  fiircnt  pris  furent  joints  aux 
liilotcs.  Ibid.  274  &  2.'ii. 

Mesures  longues  des  Ancien?. 
Efiài  de  M.  Fr  É  R  ET.  Alan.  Vol, 
XXIV,  432.  Utilité  de  la  cor- 

iioiflancc  de  ca,  niefure» M(- 

Kircs  creti(csliéesavccIesIoncni<.  « 
—  Leur  liaifon  avec  les  poid.-. 
ibidem,   433.   Voyei   PoiDS. 
F  IT 


4 1  o  ME  T  A  B 

Énumérations  de  diverfes  ine- 
fures  anciennes ,  &  leurs  rapports. 
Aicmoires ,  Volume  XXIV,  444. 
ir  fuiv.  Déienninaiion  de  leur 
grandeur.  Jbid.  457  Ù'Juiv.  M. 
F R  É  R  E T  emploie  trois  nioyen>;  le 
premier,  de  comparer  la  grandeur 
atfluclle  de  quelques  monumens 
anciens;  le  Iccond,  de  comparer 
nos  mefures  avec  celle  qui  lèrt  à 
la  crue  du  Nil;  le  troifième,  de 
comparer  nos  mefures  aduelles 
avec  celles  qui  le  trouvent  des  An- 
ciens ,  457  ^7"  46  5 .  Les  melures 
'crcufes  lont  formées  par  la  cuba- 
ture  des  mefures  longues,  499- 
Table  des  différentes  melures  des 
Grecs,  504.  Les  anciennes  me- 
lures grecques  éioient  très-petites. 
—  Leur  multiplicité  par  quoi 
occafionnécî  —  Variété  des  me- 
fures &  poids  en  France,  —  La 
plus  longue  mefure  grecque  étoit 
le  flade,  5  1  9.  Les  anciennes  me- 
lures paroifient  trop  petites  après 
b  cont^uéie  de  l'A  fie  ,  J20. 
Rapport  des  mefures  grecques  & 
des melure> romaines,  548.  Elles 
varioicnt  en  Grèce  d'une  bour- 
gatie  à  l'autre,  549.  Les  melures 
iimples  tirées  de  la  partie  de  la 
ftaturc  humaine  dont  elles  portent 
le  n. m. —  Elles  ont  prcceile  les 
mefures  corn polees.  Hijt.  Volume 
XXXI,  294.  Voyci  Cou- 
dée, Mille,  Pas,  Pied, 
Stade,  (Stc.  Obfcrvatiojis  de 
AL  G  I  B  E  R  T  iur  les  mefures 
SUi-icnnes.  AJcm.  Vot.\X\\\\ , 
m  2.  Il  les  divife  en  nielurcs 
communes,  en  mefures  fncrtcs  & 
vil  lueiiucs roy aies.  Jùida/t,  izo- 
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Tableau  des  mefures  anciennes  , 
224.  Voy.  Pas,  Pied,  Poids 
ei^  Stade.  Réflexions  de  M. 
Bo  N  a  M  Y  fur  l'évaluation  de  nos 
melures.  —  Nécellité  de  con- 
noitre  les  noms  des  mefures  des 
Anciens.  Mun.  Vol.  X  X  X  II  , 
787.  Voyei  MuiD  ^îtSetier. 
Mémoire  de  M.  d'Anville 
fur  la  mehne  itinéraire  armé- 
nienne. Hifi.  Vol.  XXXI,  292. 
Voye-^    ASPARÈZE,    MaTE, 

Mille,  Pas,  Stade  ù" 
V  É  ta  van. 

Métallurgie,  profeiïîon 
iniame  en  Pcriè.  —  On  v  traitoit 
les  forgerons  de  profitnaieurs  du 
feu.  yllcm.  Vol.  XXXI,  485. 

MÉTAPHYSIQUE.  Ce  que  c'cft. 
A'icm.  Vol.  XX XII,  149. 

MÉTAUX.  L'art  de  les  forger  fut 
trouve  parles  Dadyles.  hijl.  Vol. 
XXllI,  jo.  On  l'attribue  aufïï 
aux  Telcîiines ,  &  cnci.re  aux 
Curèies.  /iic/.  3  8  «i^  42. 

M  É  T  E  L  L  A ,  veuve  de  Scaurus  ^ 
remariée  à   S) lia.  —   Elle   étoit 

portée  à  la  galanterie Quelle 

étoit  fa  famille.  —  Son  avidité. 
Alt  moires,  Vol.  XXIV,  258  ù" 
259. 

MÉTEMPSYCOSE  (la)  vient  des 
Eg)  ptiens. —  En  quoi  conlilloit. 
—  Elle  ell  enleignte  dans  l'Inde, 
par  Budda,  cinq  cems  ans  avant 
P)  thagore.  Alt  m.  Vol.  XXIV, 
3  9 6  ;  érAL'rvitfs ,  Vol.  XXXI, 
1  54  â''  328.  Manière  dont  ii 
rc\|)liquc  dans  le  livre  qu'on  lui 
attribue.  —  L'anie  doit  revenir 
julqu'à  ce  qu'elle  loii  d.ins  le 
corps  d'im  paitîtii  Sciuancen.-* 
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Les  preuves  de  la  me'tcmpfycore 
des  linlicns  ne  font  que  dcicoin- 
par.iilons.  Ait  m.  V^olumtWW  , 
328.  Biulda  la  reir.i(fle.  IbiJ.  330. 
M.  l'abbé  MiCNOT  pcnic  que 
d'autres  Fhilofophes  ne  l'ont  en- 
feigiK-c  que  coiiinie  une  docflrine 
jicipuiairf;  quec'ctoit  le  Iciuiinent 
de  Tiincc  de  Locrcs,  3  3  ■  ;  que 
Pyihngore  &  Platon,  enleignant 
la  rcunion  de  l'ame  à  celle  de 
l'Univers,  extluoicnt  la  inciemp- 
fy cofc.-  Pourquoi  les  Philolophcs 
l'ont  eufeigncc  aux  peuples  (ans 
la  croire ,  3  3  i  ci^  3  J  3  •  Leur 
erreur,  334.  La  mctemplycolè 
fuj^pole  l'inuriortaliic  de  l'aine. — 
Inventce  pour  juQificr  la  Provi- 
dence, 132;  ou  pour  prévenir 
les  mauvais  efieis  du  dogme  de  la 
refufion  de  l'ame. —  Hcrodoie  la 
donne  aux  Egypucns.  —  Phcrc- 
ciJcs  la  tenoii  des  Phéniciens ,  & 
Pyihagore  pouvoitla  tenir  de  lui, 
ou  des  Chaldéens  ou  des  Indiens. 
—  Elle  n'éioit,  en  Egypte, qu'une 
dotflrine  particulière  qui  avoit  lès 
contradicteurs.  —  Elle  fiiifoit 
partie  de  la  dodrine  des  Chal- 
déens.-Rcçue  de  tous  les  peuples 
qui  admettent  l'immortalité  de 
l'ame.  —  Porphyre  Icmble  con- 
fondre la  paimgiihfie  avec  la  iné- 
tcmpTycoie  ,  en  l'admettant  chez 
les  Perles ,  133  &  134.  Elle 
etoit  enicignée  chez  les  Gctes , 
les  Thraccs,  les  Germains  &  les 
Gaulois,  135;  Ù" Mémoires ,  Vol. 
XXIV,  362  àr fu'iv.  Les  Juifs 
l'.idoptent  &  des  (ecles  de  Glirc- 
liens  l'admirent.  JVlimoires ,  VoL 
XXXI,  135. 
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Al  É  T  O  N.  Sa  période  regardée 
connue  ablolumcnt  julle.  Alcm. 
Volume  XXIV,  41  6.  Les  Agro- 
nomes lêuls  connoillent  la  nc- 
ctfluc    de   la  corriger.  Ibidem , 

MÉTRÈTE.  Snellius  fuppolc  qu'il 
eft  le  cube  du  pied. —  Proportion 
du  mérrcie  aitique  avec  le  jjiolé- 
inaïc|ue,  &  du  métrtte  d'.Aniio- 
chus  avccl'italiqoc.  —  On  ignore 
d'où  étoit  formée  celte  niclure.  — 
Proportion  du  mètre  aiticiue  avec 
l'amj)hore  romain.  Afem.  Volume 

XXIV,  499  ^  500. 
MÉTRO  DO  RE.    Pline    fe   plaît    à 

l'appeler  Philofophe.    Aient.   Vol. 

XXV,  253. 
MÉTROPOLE.    Droit   de   métro- 
pole, ce  que  c'ert.  Além.  Volume 
XXX  ,  3  I  o  £>'  3  I  I. 

Mexiquajns.  Fable  fur  leur 

origine.  HiJI.  Vol.  XXIX,  42. 

La  peinture  en  ulâgc  ciiez  eux. 

Hi/l.  Vol.  XXIII,  87. 
Meyne,  rivière  près  d'Orange, 

en  latin  Argentcus  amnis.  Além. 

Vol.  XXVI,  345. 
MezJERAD.  Voy.BACRADA.Sr 

Michel.  Voye^  Raphaël. 

Michel- Ange.  Comment  il  a 
formé  la  coupole  de  Saint-Pierre. 
Alàn.  Vol.  XX  VI ,  3  3  2.  Accufé 
d'avoir  fait  mourir  en  croix  un 
modèle  de  Chrift.  Além.  yolume 
XXV,  320. 

Miesroe,  hermite  arménien  qui 
réforme  l'alphabet  de  (on  pays. 
Mim.  Vol.  XXXI,  361.  Mer- 
veilles dont  Moyiè  de  Chorènc 
couvre  celte  réformation.  Ibidem-, 
386. 

F  ii  \\ 
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MiGNOT,  (M.l'abbt)  Aflocié 
en  1761.  HiJ}.  Vol.  XXXI,  3. 
Son  premier  Jllimoire  fur  les  philo- 
fophes  de  l'Inde.  Mém.  Volume 
XXXI ,  8  I .  Second /Mémoire  fur 
les  mêmes  Phiiofpphes.  S'ils  (ont 
redevables  à  l'Egypte  de  leur 
do6lrine&  de  leurs  pratiques.  Ibid. 
1.14.  Troifième  Aicmoire  fur  les 
ricines.  Examen  des  communi- 
cations prétendues  entre  l'Inde  & 
l'Egypte  ;  preuves  de  la  com- 
nunication  des  Indiens  avec  les 
Perles,  &c.  i  j  5 .  Quatrième  Mé- 
woire  fur  les  mêmes.  Expolê  de 
leur  doctrine,  &  comparnilon  de 
cette  doctrine  a^•ec  celle  des  Phi- 
lofophes  des  autres  pays,  212. 
Chiqu'ùme  yVIémuire  fur  les  mêmes. 
Suiie  de  l'expolé  de  leur  dotîlrine 
&  de  la  compai-aifon  avec  celle  des 
autres  Philofophcs,  263. 
^IlLES    INFREqUENS,   Voye^ 

Enrôlement. 

MlLET,  ville  la  plus  confidérable 
de  la  Grèce  par  le  nombre  de  fcs 
colonies.  —  Reflitue  à  la  Grèce 
la  puiflancc  fur  la  mer.  Alim.  Vol. 
XXIU,  158.  Lui  ouvre  le com- 
incrce  d'Egypte. -Fonde  Abydc, 
Naucrates,  Sinope  &  Trèbizonde. 
—  Les  Milcfiens  étoient  nés  com- 
nerçans.  —  Leurs  dtfîiuts.  IbiJ. 
159. 

jVl  I L 1 C  E  (  la  )  romaine  fert  de  modèle 
aux  nations  qui  aljiircnt  à  la  gloire 
des  armes. —  C")n  contrefait  leurs 
légions.  —  Efprit  de  la  milice 
romaine.  Além.  Volume  X  X  X 1 1 , 
318.  Ses  fuccès  dus  à  l'attention 
qu'on  prcnoit  de  former  les  iolilais. 
Ibidem,  319.  Daiis  les  premiers 
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temps   on   levoit  les  légions  a« 
printemps  &  on  les  licentioit  en 
automne.  —  L'an  3  5  o  ,  on  com- 
mença à  les  laifTer  fur  pied  pen- 
dant pluf  eurs  années.  —  Celles 
qui    fhiloicnt  le   fiège  de  Vcïes 
ne  revinrent  qu'au  bout  de  huit 
ans.  —  Pendant  la  guerre  contre 
les  Samnites  on  commence  à  ne 
plus  revenir  de  campagne.  —  La 
lèconde  guerre  Punique,  &c.  fc 
firent   avec    les    mêmes    légions 
qu'on  recruta  ,320.  Des  citoyens 
devenus    lupérieurs    le    rendent 
maîtres  des  armées.  —  Augufle 
rend  les  légions  perpétuelles.  — 
On  n'en  forme  plus  de  nouvelles, 
on  les  recruioit.-Tous les  Romains 
étoient  loldats.  —  On  ne  pouvoit 
entrer  dans  les  charges  avant  dix 
ans  de  fervicc.  —  Cette  loi  étoit  en 
vigueur  du  temps  de  Gracchus. 
—  Du  temps  de  Roiuulus  il  y 
avoit  ciuanmte-fix  mille  hommes 
en  âge  d'aller  à  la  guerre ,  &  dn- 
tcmps  de  Scrvius  il  y  en  avoit 
C|uatre-vingis  mille,  321.   Voyt^ 
ÈnrÔIE. MENT  «^LÉGION. 
Mille.  Éieiulue  du  mille,  fuivant- 
M .  F R 1: R  E T .  Alèm.  Vol.  X  X  n% 
507.  Suivant  M.  MÉNARD. 
Hyi.  Vol.  XXIX,  249.  Le  mille 
emplové  par  UiCrets,  dans  l'em- 
pire d'Orient,  eft  de  (cpt  fladcs 
&  demi.  —  S.'  Fpiphane  s'en  Icri^ 
Mem.  Volume  XX\I,  88.  il  cfl 
même    réduit    à    lept   Rades.  — 
Preuves  de  ce  raccourcidcmcnt 
dans  riiexamille  de  Corinihc  & 
dans  l'Iiexamillede  la  Chcrlonèle. 
Hilloire,   Vol.   XXXI,   297   àr 

Juiv.  Agathias  confoJiJ  l'aucicxine 
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Birfure  avec  la  nouvelle.  Uiftoire , 
Volume  XXXI,  299.  Mille, 
employé  dans  la  Mcdiicrtance , 
dont  trois  font  un  agash  de 
Turquie.  —  Mille,  hiivant  Hc- 
fycliiub,  de  Icpt  Hadcs;  luivant 
Plioiius,  de  Icpt  rtades  &  demi. 
AUm.  JW.  XXXII ,  550. 

^l  I  L  L  E  arabique.  Son  étendue. 
AIcm.  Vol.  XXIV,  543  «ir  J46; 
yl/iW.  Vol.  XX^'I11,  i+S;  Ù- 
HiJl.Vol.  XXXI,  299. 

Mille  (  ie  )  ornàiien  cil  eftiiné 
fcpt  cents  tinquanie  toiles.  Hif. 
J'o/ume  WXl ,  292  c7"  294.  Il 
pourroit  être  le  même  que  le 
romain.  Ibidem,  295  c!?'  296. 
Confulion  des  ailleurs  Arméniens 
cLins  retendue  du  mille,  298. 

Ail L LE  italique,  plus  long  que  le 
romain.  Além.  Volume  WWW, 

375- 

Mu  LE  loitibard,  plus  étendu  que 
le  mille  romain.  HiJIoire  Volume 
XXIX,  258. 

Al  1  L  L  E  ûitcntnl,  dont  trois  valent  le 
pliarlniiguc.  Mcm.  Vol.  XXXI, 
391. 

Al  1  L  L  E  romain.  .Mémoire  de 
Al.  d'An  VI  LIE  fur  (le)  —  On 
peut  trouver  la  longueur  fans 
avoli"  recours  au  pied  romain ,  qui , 
par  Ici  dirtércnies  opinions  qu'on 
en  a,  donne  unedifpariié  de  me- 
fure  |<cu  laiisfaillinie.  Além.  Vol. 
XXV 111,  ^46.  L'imervalle  nie- 
furé  entre  Narbonne  &  Nilmes 
lnanc|ue  de  juAffle.  —  Défaut  de 
précilion  dans  Straljon  lur  les 
eflimations.  —  Suivant  la  mefurc 
prile  entre  Bologne  &  Moiiène, 
k  uiillc  contient  lept  ccim  foi- 


4'I 

xante  -  cinq  toiles  quatre  pieds. 
Ibtd.  347.  M.   d'An  VILLE 
pcnlè  que  les  itinéraires  notent  les 
milles  lans  fraction,  348;  &  qu'il 
feroii  néccflîiirc  d'cmbraflcr   un 
tcrrein  plus  étendu ,  où  la  divetfiié 
pourra  rétablir  la  melure,  349. 
£n  joignant  l'efpace  de  Bologne 
à  Modéne  à  l'elpacc  de  Bologne, 
à  Faenza,  le  mille  le  trouve  de 
fcpt  cents  quarante- huit   toiles, 
^.  3  5  I  ;  fi  on  y  ajoute  refpacc  juf^ 
qu'à  Rimini,  l'évaluation  du  mille 
fc  trouve  de  Icpt  cents  cinc|uiiiite- 
fej)t  toiici,;7.  3  5  2;  fi  on  prolonge 
la  melure  julqu'à  Milan  ,  le  mille 
ié  trouve  de  (ept  cents  cinquantc- 
lept  toiles,  p.   553.  Suiv.int  les 
itinéraires,  de  Flaiiance  à  la  voie 
FInminicnne,  l'efpace  produit  un 
mille  de  lept  cents  cincjuante-(cpt 
toiles,  p  354.  L'elpacede  Milan- 
.T    Piaifance  ,   &  de  Plaifance  à 
Rimini,  produit  un  mille  de  fcpt 
cents  cinquante-fix  toiles,  &c.— 
—    Les    niefures    de    différentes 
diOauces  autour  de  Milan ,  dont 
les    lieux    portent    le    nom    des. 
colonnes  milliaires ,  donnent  un 
mille  de  fcpt  cents  cinquane-deux 
toiles  deux  pieds  ,  /;.  55  5,  & fuiv. 
M.  d'Anvjlle  cdime  la  lon- 
gueur du  mille  à  Icpt  cents  cin- 
quiuiie-fix  toiles,  y?,  3  5  8  cJ^  3<ji.. 
Bif.oire,   Vol.    XXV,   187?.  d^ 
Man.  Vol.  XXVI,  83.  Fait  voir 
l'imponibilited'ailmetire celui  que- 
produit  le  pied  tiré  du  coHcre  Far- 
nelc.  —  Des  dilhinces  mefurées 
d'une  colonne milliaire  .H  uneautre, 
produifent  à  M.  M  A  F  F  É  1  un, 
mille  de  lept  cejits  cinquanie-fjx. 
f  ii  iij 
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toifes;  à  M.  Artruc  un  de  fcpt 
cents  ciiiqiiaiitc-c[iiatrc  toiles  ;  à 
jSl.  tic  la  Baftide  un  de  (ept  cents 
cinc[iiante-deiix  toiles  deux  pieds. 
Aîaiwires ,  To/.  XXV III,  358 
éT'  3  59.  M-  Manl'rédi  ellinie  les 
intci  valles  milliaires  des  environs 
de  Rome  à  cinc]  niiile  piedacaj)i- 
tolins,  ciui  donnent  un  mille  de 
fcpt  cents  cinquante -cinr|  toiles 
quatre  pieds  &  demi.  Jbid.  360. 
Voye-^  Voies  romaines.  Mille 
romain  compare  au  Itadc.  Pline 
emjiloie  huit  (ladcs  pour  un  mille. - 
Dans  la  haute  anti(|uité  dix  fhides 
font  un  mille,  mais  Pline  n'en  fait 
pas  la  dificrencc  avec  exaditude. 
—  Il  l'oublie  dans  l'ellimation  de 
l'enceinte  de  Babylone  ,  ainli  que 
dans  la  meûire  de  la  Terre  d'après 
Éraioflhcnc,  373.  Les  milles  (e 
coinptoicnt  des  portes  de  Rome 
<lepuis  Gracchus,  388,  3  8p  e^ 
395.  Depuis  Augufte  ils  fe 
comptoicnt  du  milliaire  dore'.  — 
Cette  diflcrence  de  temps  apiwrte 
la  diffcrcnce  d'un  mille,  d'oîi  le 
premier  mille  de  l'intérieur  de 
Rome  eQ  tantôt  plus  long  & 
tantôt  plus  court,  389  &  fuiv. 
La  colonne  milliaire  de  la  porte 
Ca])t  ne  eft  parmi  les  antiquités  du 
Capitole.  —  Son  emplacement 
t'ioii  à  riiïiie  de  la  porte,  391 
éT"  392.  Sur  quoi  fe  fondent 
ceux  c|iii  ]-)rétcndcnt  que  le  pre- 
îiiicr  mille  n  toujours  été  hors  de 
h  ville.  —  Rtponlc  de  Al.  DE 
LA.  Nauze,  395  &  396. 
JNI.  d'An  VILLE  ellime  que  les 
milles  de  la  table  Théodoficnne 
fout   milles   romauis;   qu'ils  rc- 
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pondent  à  trois  parafânges  ;  que 
dix  llades,  de  ceux  emjiloyés  par 
Xénophon,  valent  un  mille  ro- 
main ;  &  que  le  paralânge  re'- 
pond  à  trente  flades ,  249.  Voye? 
Para.sange  dx  Stades. 
Le  mille  itinéraire  romain  ell  plus 
étendu  en  Egypte  que  dans  le 
relie  de  l'Einpire.  A'iém.  Volume 
XXIV,  453  «y  562.  Héron  en 
fiit  mention.  IbiJ.  45  1 .  Il  rervoit 
pour  la  dilcipline  militaire  en 
Egypte,  452.  Son  étendue, 
fuivant  Héron,  5  jp;  &  Alem, 
Vol.  XXXII,   530. 

Mille  turc.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
37^. 

MlLLlARÉSlON,  (le)  frappé  par 
Conflantin  ,  décide  de  la  valeur 
des  autres  f)icces.  Mimotrcs ,  Vol. 
XXVIII,  -^06 ù'yoy.  Soixante 
à  la  livre  d'argent.  Ibidem,  710. 
Rapport  des  miliiaréfions  anciens 
avec  ceux  du  teinps  deConflantin, 
723  ei^  724.  Ceux-ci  répon- 
doicnt  à  deux  filiques  d'or,  724. 
Trois  fortes  de  miliiaréfions  , 
726. 

Mimes  cîr  ?  a  n  t  o  m  i  m  e  s 
inrtitués  du  temps  de  Jules- 
Célar — Leur  gloire  va  toujours 
en  croiflànt  fous  les  Empereurs. 
—  Il  y  en  avoit  trois  mille  à 
Rome  fous  Conllance.  Hijloirc , 
Volume  XXXI,  5  p.  Voye-^ 
Pa  N  TO  M  I  M  ES. 

Minerve.  Fête  de  Minerve 
célél)réeà  Sais.  Hljf.  Vol.  XXXl, 
22.  Suffrage  de  Minerve ,  ce  que 
c'étoit.  Ibidem.  188.  Statue  de 
Minerve  il'or  <Sc  d'ivoire.  —  Le 
bouclier  ctoit  de  cuivre ,  &  fonda 
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.  iepart'incnt.  —  Ccitc  flaïue  éioit 
culollale  ,  &  pouvoit  être  vue 
depuis»  Sunium.  Aiimoirts,  Vulume 
XXXll,  780. 

Ml  N  E  R  V  E  (  la  )  tl(s  Gaulois  venoit 
tic  Mjrltille.  Alenwiris  ,  Vulume 
XXIV,  349-  tlic  Huit  rtvcrc-c 
long- tciniJi  avani  Ctlur.   Ibid. 

177- 
Minerve-  trgatie  cft  rcprcfcntce 

par   des   pierres    carrées.    AUm. 

Vol.  XXlil,   220. 
M I N  E  R  \  t.-poHuiU,  di\  iniié  re'véree 

par  le  corps  cmiei*des  Aiheiiitns. 

Hyl.   Vol.  XXllI,  60. 
Al  1  N  E  S  d'orient.  Coniiueni  elles 

furcir  (It  coiu  erica  origiiKiircinent 

diins  les  Pyrénées.  Alcm.  Volume 

XXVlll,  296. 
AI  I  N  I  s  T  R  A  TORES.    Voye^^ 

ACC  £  N  S  £  S. 
Ml  NOS  foiiniet  les  Cyclades   & 

nettoie  la  merde  CorlaL'cs.  Alim. 

Vol.  XXIIl,   I  ji. 

Al  I  N  U  T  I.    \  ,,        . 

AnAUTULI.l^'y-^''''''''''- 

Al  J  N  V  A  S  f  lit  conftruirc  un  mo- 
jiuinent  pour  garder  (es  trélora. — 
Trophonius  &  Agaiiièdc  en  lont 
les  art  h  ic(^  es,  deux  fittles  avant 
le  fiege  de  7 Voie.  Al<.m.  Volume 
XXlll,  144. 

Miroir.  Recherches  fur  les 
miroirs  par  M.  Menard. —  La 
Nature  fournit  les  premiers.  — 
Les  premiers  miroirs  artificiels 
ium  de  métal.  —  On  en  attribue 
l'inveiition  à  Elculape.-  LExode 
fait  mention  de  miroir.  —  On 
en  fait  d'airain  ,  d  ttain  ,  de  fer 
bruni. —  Les  meilleurs  étoient  de 
Blindes.  —  Piuxitèlc  en  iiivenic 
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d'argent  du  temps  de  Pompée. 
Uiji.  rW.  XXlll,  140.  Junon, 
dans  Homèie,  n'en  a  point  à  la 
toilette.  —  Prodigalité  dans  les 
miroirs.  —  Les  miroirs  tnoderncs 
lurent  d'une  compolitii.n  à  peu 
prcs  comme  celle  des  Anciens. 
Jl'idem ,  141.  Les  Anciens  igno- 
rèrent les  miroirs  de  verre  tk  de 
criftal.  —  Les  premiers  de  veire 
vinrent  de  bidon  ,  on  ignore  cii 
cjiicl  temps. —  Miroirs  iii)p;irl,iiis 
avec  le  vitrum  ob/idiiinum. —  On 
n'en  fît  pas  a\cc  la  pierre  fpé- 
cuiairc,  j  42  àr  143.  Domititn 
fe  lert  de  phengite  pour  garnir  les 
porti(iues  &  apercevoir  ce  qui  s'y 
pafloit Les  miroirs  des  Péru- 
viens ,  &  ceux  de  pierre  ol  (i- 
dienne ,  dévoient  faire  le  nitme 
cflet.  Alàn.  Vvl.  XXX,  48b'. 
Miroirs  d'efcarhoucles  cités  par 
Tliéophrafle.  —  Al.  le  comte  DE 
Cavllis  en  fait  exécuter  de 
pierre  de  Bohème,  cpii  rtnèin- 
Llcntà  ceux  des  Péruviens.  IblJ, 
466  ù"  4^7. 

MiSJTHÉE,  beau -père  de  l'em- 
pereur Gordien ,  l'aide  de  lès 
conlèils  contre  Sapor.  Altm.  Vol.- 
XXIV,  13  j. 

Ali  s  SI  Do  M  l  N  ICI.  Voyei 
Conseil. 

MiSSORlUM.  Ce  que  c'eft, 
Voyc^  Grégoire  de  Tours. 

MlTHRA,  Ml  TU  RAS.  Sonnoill,. 
Aiiltr,  fignifie  amour,  Mîmo'ires, 
Vol.  XX  Vil,  176;  &  Alem. 
Fi'/.XXIX,  1  20.  LcsBrahinines 
doiment  celui  de  Alilhraa  au 
Soleil,  &  peuvent  l'avcir  pris  des 
Perles.  Aléuu  Vol.  XXXI,  i  <^  8. 
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C'cfl   le   nom    que   les    Perles 
donnent  au  premier  Etre   &   nu 
Soleil,  à  leur  Dieu  par  excellence. 
jMcin.  V'ol.  XX  VII ,  175,  176, 
•I 79  £^7-  I  8  i  ;  Mm.  Vol.  XXIX  , 
I  20  ;  &Mcm.  Fû/.XXXI  ,198. 
Les  Pères  le  croient  né  du  mont 
jigdus.  Mcm.  Vol.  XXIII ,  2. 1  8. 
Porphyre  l'appelle    Eubulus.  — 
Théodore  de  .Mopfuelle  l'appelle 
'        Xarouan  ou  Haiarouan.  —  Epi- 
thèics  qu'on  lui  donne  dans   les 
infcriptions.  Alan.  Vol.  XXXI , 
233.  Eiymologic  de   ce  nom, 
Hiivant  Scnliger,  Hyde  &   Plu- 
tarquc.  —  Il  cil  diftingué  d'Oro- 
maze.  Ibïd.  234.  Les  Grecs  le 
prononcent   AUthras ,    d'où    ell 
venu  Alithridate.   Aittn,  Volume 
XXIX,   120.  Il  ctoit  le  Dieu 
fj>écial  de  la  Ptrfê ,  &  le  Dieu 
vilibledu  vuIgaire.-Sesmy Itères, 
établis    par    Zoroaftre,    (c   célé- 
broient  dans  des  antres. -E]ire-.tves 
qu'on   y   failoit.    —    Confultré 
<onnne  le  léjour  des  dieux  &  des 
demi -dieux.  Ibidfin ,   121.  Les 
Perfes  adorent  Midiva  pour  kii- 
même.  —  Sou  temple  à  Paimyrc. 
—  Son   culte   apporté    par    les 
Romains  julc{uc  dans  les  Gaules. - 
Les    Romains   le  reçoivent    des 
Perles  ,   Tembraflcnt    avec    une 
.efpèce  de  fureur  ,  en   célèbrent 
les  inylUrcs  &  le  transforment  en 
homme,   i  22  i^  i  25.  Fable  de 
ili  iiaifTince.  —  Ces   idées   font 
oppoices  à  celles  des  Mages.  — 
Syllème  de  M.  Moslieim  fur  le 
dieu  Mithra.-ll  en  tait  un  Prince 
divinité  pour  avoir  purgé  Le  pays 
^c  bcics  Icroccs.  —  lluilon  gc- 
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ncrale ,  tîrc'e  de  la  ve'nératîon  dffÇ 
peuples   pour  leurs  fondateurs , 
1  24  ^>'  1  2  j.  Raifons  tirées  des 
monumens  qui    repréfenient  ce 
Dieu  en  challcur,   des  chevaux 
qu'on  lui  immoloit,  &  de  la  cé- 
lébration de    fes  myrtères,   qui 
donnent  lieu  à  nos  mafcarades. — 
Les  conjectures  de  M.  Léibnitz, 
qui   fiit  dOromaze   un   Prince 
puilîant,  donnent  lieu  aux  raifons 
de  M.  Moshcim,    126  ù"  •  27» 
Réponle  qu'il  fiit  aux  objedions 
fur  l'horreu^qu'avoieni  les  Perles 
pour  le  culte  des  hommes  déifiés. 
—  Railon  qu'il  donne  de  la  célé- 
bration   des    m)flères   dans  des 
cavernes,  i  27.  Bruker  adopte  ces 
opinions.  -  M.  l'abbe  Fo  u  C  H  E  R 
foutient  que  les  Perles  n'ont  point 
donné  dans  l'idolâtrie  ;  que  leurs 
erreurs  (e  réduilènt  au  Sabaïfmc 
pur,  I  28;  fju'il  faudroit  que  les 
Perles  eulîent  oublié  leur  prince 
Oromaze  ;    que    M.   Mosheim 
n'entend    pas    les    myflères    <Ie 
Aiithra.  —  Le  nom  de  Alithra 
n'eft  devenu  nom  de  Roi  que  par 
abus,  129.  L'efprit  de  ténèbres, 
conlervé  en  Orient ,  ne  j^cut  avoir 
l'itlee  que  lui  attribue  Léibnitz  , 
12(5,    127  ^y  130.   M.  l'abbé 
Fou  CHER  ajoute  <|ue  les  mo- 
numens rcpréfentcnt  l'allégorie  du 
Soleil  ;   que   les   Nations  repré- 
lêiuent  le  Soleil,  par  \\n  char  de 
feu  traîne  par  des  chevaux  fou- 
gueux ,    I  5  I  ;  que  la  célt  bration 
des  myrtères étoit  uneinblémedcs 
travaux  tlu  Soleil,  i  32.  Infcrip- 
lion  en  Ihonncur  de  Miihra  liir 
un  bas-ulicf.  —  Les  premières 
iillcripiious 
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!nrcri|)tion$  qui  i;inênt  mention 
de  Miihra  paroiflciit  au  Iccond 
(îccic. —  Dclcription  <iu  iiai-relicf 
de  la  vigne  Borghi-le.  Alan.  Vol. 
XXXI,  419.  Explication  lic 
i'inicription  en  parfi.  JbiJ.  4.2  i 
Ù"  fuiv.  Fonc^icyis  de  .Miiiira  : 
protéger  le  jullc,  diminuer  le  wiA 
A  combattre  Ahriman.-Zoroalhe 
lui  conûcre  le  premier  nne  ca- 
verne.—  Si  les  bas -reliefs  lont 
relaufi  à  les  quatre  apparitions 
annuelles.  —  Celui  de  la  vigne 
Borgiicle  a  rapport  au  printemps , 
422.  Son  culte  apporte  clicz  les 
Romains  au  commencement  du 
(ccond  fièclc,  par  les  pirates  défaits 
par  Pom]>ec.  —  Alicration  dans 
loti  culte.  —  Ses  armes.  —  La 
couleuvre  efl  (on  ennemie,  423, 
424  &  426.  Miihra  e(t  le  Dieu 
iuprcmc.  —  Cvrus  juroit  par  lui. 
Mén,.  fo/.  X X '\' II ,  I  7 6  ey  I  7 7. 
M.  l'abbé  LE  Batteux  repond 
à  jM.  Moshciin  que  ce  n'etoit 
point  un  héros ,  i ."  parce  que  les 
noms  des  Dieux  peuvent  avoir 
«té  des  noms  d'hommes,  donnes 
aux  Frinci]ies;  mais  qu'il  efl  plus 
vrailemblabiequc  ce  ibnt  les  noms 
tles  Principes  (|ui  ont  été  donnés 
aux  hommes.  Ib'id.  177  ù"  fiùv. 
2.°  parce  (pie  l'homme  le  fiilànt 
niefure  &  modèle  de  les  idées, 
ji'imaglne  rien  làns  lui  attribuer 
les  afTciftion';,  d'où  il  reprelenie 
ks  ngens  cclelles  revêtus  de  figure 
Iium-iine,  178.  Les  Perles  re- 
préleiitcnt  Oromaze ,  bon  Prin- 
cipe ,  le  même  f[ue  Mithra ,  i'76 , 
coml)attant  Arimane,  (oujleryin- 
bole  d'im  hoinme  qui  terraflc  «n 
Toim   XXXI IL 
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taureau.  —  Quelle  «toit  la  nature 
cdentielle  de  ce  Dieu.  —  Les  uns 
en  font  un  feu  intelligent ,  &c. 
dont  les  parcelles  l'ont  des  mi- 
jiillres —  Hydecroit  que  le  feu, 
&  le  Soleil  même,  n'étoicnt  re- 
gardés que  comme  fyiwbolcs  de 
la  divinité,  r  78  c^  179.  M.  l'abbc 
LE  Batteux  répond  que 
les  Perles  éclairés  pouvoient  le 
penkr,  iniiis  que  le  peuple  les 
rcgardoit  comme  Dieux.  —  Ils 
éioient  adorés  dans  le  grand 
pyrée,  où  l'Archimage  brùloit 
l'encens,  ce  qu'il  fait  encore  en 
Caramanie,  i  So.  M.  l'abbé  LE 
Batteux  penlè  même  que  les 
Mages  fe  font  Ibuvent  confondus 
avec  le  peuple.  —  De  ce  feu 
principe  nailfent  deux  Dieux  , 
l'un  bon,  l'autre  mauvais,  181 
âr  243.  lis  font  fournis  à  la 
médiation  du  grand  Dieu  ,  l'un 
comme  lumière  ,  l'autre  comme 
téneljres;  l'un  comme  émanation 
de  la  gloire  du  grand  Principe, 
l'autre  comme  une  néceffité  de 
conféquence,  181  c^  i  84;  pour 
tirer  les  variétésde  l'Univers,  181. 
Allégories  qu'ils  en  ont  di'i  tirer. — 
Fablcj  qu'en  raj:)porte  Plutarque, 
I  82  ^y  I  83.  M.  l'abbé  LE 
Batteux  penfe  que  les  fix 
Dieux  engendrés  par  Oromaze 
font  fix  attributs  de  ce  Dieu  ;  c(ue 
fa  triple  exteniion  peut  fignifier 
c|ue  le  Soleil  eft  au  centre  du 
monde  ;  cpie  les  vingt  -  quatre 
Dieux ,  renfermes  dans  l'ccuf , 
peuvent  dellgner  vingt  -  quatre 
connellaiions,  184  «y  243;  que 
l'œuf  percé  par  Arimane  déftgae 
G  PS 
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les  niauvaifes  influences. —  Ari- 
jirane  périra,  &  les  hommes  de- 
viendront lumineux. —  M.  l'ahbc 
LE  Batteux  obfcrve  que  fi 
Arimanc  périt,  Oromaze ,  (on 
contraire,  doit  cefler  aulli.  Alim. 
Vol.  XX  VII,  I  84.  Alors  finira  la 
grande  année. —  Dieu  le  repolc. 
—  Cette  interprétation  de  la  théo- 
logie des  Perles  eft  loiitenue  par 

t  pluficurs  auteurs.  —  M.  l'abije 
LE  Batteux  remarc[ue  que 
la  duplicité  de  Princi|)es  n'étoit 
d'abord  que  iecondaire  ,  mais 
qu'éblouis  par  la  lumière ,  les 
Perles  méconnurent  l'Etre.  Ib'id, 
iS'5  ir  186.  Voye-^  AMOUR, 
AniMANE  e^OROMAZE. 

M  n  H  r.  1 D  A  T  E  chafle  d' A  fie ,  &c. 
s'enfuit  en  Colchide.  A-fém.  Vol. 
XXXII,  628.  Ne  pouvant  s'y 
rendre  par  mer  ,  il  fait  le  tour 
par  terre,  partie  à  pied  ik  partie 
en  bateau.  Ihid.  629.  Origine  de 
fon  nom.  Além.  Vol.  XXIX, 
I  20. 

jMittwoCH,  mot  allemand.  Ce 
qu'il  fignifie. — Il  a  été  corromi)U. 
Man.  Vol.  XXIV,  571. 

AInÉvis.  Son  culte  dii  au  Icrvice 
des  bœufs.  H\ft.  Vol.XXXl,  ly. 

Mo  A  G  È  T  E  s  ,  nom  de  plufieurs 
princes  de  Cibyre.  A^Jm.  Vol. 
XXIV,  124. 

M  o  C  É  s  E  ,  fort  aux  portes  de 
Cclàrée.  —  Julien  l'avoit  ruiné 
avec  la  ville  ,  en  haine  du  Ciiril- 
tianifine.  —  Juflinicn  le  rafa  cSc 
ferma  la  ville  d'un  fort  mur.  — 
Il  bâtit  dans  l'enceinte ,  des  édi- 
fices publics.  Além.  Vol. XXVI , 
J30. 
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MoD.  Voyei  Amour. 

Mo  D  AÏN .  Pofition  de  cette  ville 

Elle  reprélente  Séleucie  &  (^lé- 
fiphon.  yVJcm.  Volume  XXXII, 
J70.  Voye^  SÉLEUCIE. 

MODESTUS  copie  groffièrcment 
Végècc.  —  Son  ouvrageelt  dédié 
à  l'empereur  Tacite.  Aicm.  VoU 
XXV,  461. 

AI<S.NIA.     Voyc^    POM(ERrUM. 

yllŒRA,  nom  donné  à  Dieu; 
pourquoi;  Mcm.  Vol.  XXXII, 
99- 

M  (E  R  I  s.  {  Dinertation  de  M. 
GiBERT  fur  le  lac  de  )  —  Deux 
opinions  (iir  la  pofition  ;  Wmc 
au  lac  de  Kern  ou  de  Caroun  , 
l'autre  au  canal  Bahr-b.atcn. — 
La  première  opinion  c(l  (outcnue- 
par  Sanlon  &  de  l'Ille  ;  la  kconde 
par  les  PP.  Catrou  &  Rouillé, 
Sicard  ,  M."  d'An  ville  & 
Granger.  —  .M.  GiBERT  le 
propolè  de  fiire  voir  qu'on  ne 
trouve  aucune  trace  du  l.ic  de 
Moeris  tians  le  Bahr-baten.  A/tu?. 
Vol.  X  X  V  1 1 1 ,  225  ;  c|ue  celui 
de  Alœris  lublille  enct)re  d.ms 
la  même  forme  que  les  Anciens 
ont  indic|uée. —  Cartes  originales 
(|ui  lui  ont  lervi.  —  Dekription 
du  lac,  (uivani  Hérodote.  /ùiJ. 
226  (£7"  2  27.  Pêche  immenièqui 
i'y  fiiloit  &  s'y  fait  encore,  243. 
Diodore  s'accorde  avec  Héro- 
dote. Strabon  en  diffère  en  qucl- 
c|uc  choie.  —  Canal  fur  la  gauche 
du  nome  Héracleoiiciue  ,  dont  il 
fiit  la  delcripiion,  qui  ab(.utifloit 
au  lac  de  Moeris.  —  Delcripiion 
qu'il  l'ait  du  lac Piiue  kmblc 
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en  parler,  comme  s'il  n'exirtoit 
plus.  Alcm.  ^W.  XXVIII,  227 
&  fuïv.    Mch  paroît  corrompu 
fur  1  crcncliic  qu'il  cloiiiie  au  lac. 
—  M.  GiBERT  remarque  d'après 
Hérodote ,  que  ce  lac  de  voit  èirc 
trcs-ctroit  &  très -long.   Ibidem, 
229  &  2]0;  que  Jjirabon  en 
parle  de  fiiçon  à  faire  douter  s'il 
ddigne  la  même  choie  qu'Ilc- 
rodotc.  —   Il   reconnoit  c|uc  ce 
doit  être  le  lac  de   Kern,  dont 
jiarlc  Sirabon  ,  230^  -3  ■  •  ^'^ 
canal  s'y  trouve  de  même.  —  On 
l'appelle  aujourd'hui  Bahr-Jcufcf 
ou  merde  Jcfeph. —  Delcrij)iion 
de  ce  canal  ,232.  C'ell  ce  canal 
C|ui  doit   être  le  lac   de   Mœris , 
2  5  3 .  Le  lac  de  Kern  n'eit  qu'une 
fondrière  dont  on  a  profite  pour 
l'accul  du  Barh-Joufef,  234  bïs. 
Son  nom  de  kern  fignifie  corne , 
234.    M.    GlBEHT    foutient 
qu'Hérodote  &    Diodore  n'ont 
voulu  parier  que  de  la  partie  f(ui 
«toit  liiclice  ;  au  lieu  cpie  Strabon 
a  rcdreint  le  nom  de  lac  à  la  partie 
la  jilus  étendue.  —  Le  nom  de 
bahr  (iornitie  encore  aujourd'hui 
lac.  —  llérodote  entendant  nom- 
mer Bahr-Mœris ,  a  traduit  par 
tac  de  Mœr'is.  —  M.  GlBF, RT 
f lit  voir  f|uc  toutes  les  conditi  ns 
des   defcripiions    d'ilc'rodotc   & 
de  Diodore  font  remplies  par  Te 
Bnhr-  Joufef,  23  5  (^7"  244;  qu'il 
elt  tait  de  main  d'homme  ;  qu'il 
eft  trcs-ctroit  &  très-long.  —  Son 
étendue ,  23^1  ti^  237.  Les  me- 
fures    qu'en    donne    Pline    font 
prilès  d'Hcrotlote  ,  &   (e  conci- 
liem    entr'ellcs.  —  Sa   pofuion 
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convient,   257  «ir  23S    Sa  dif- 
tance  de  Alcmphis  s'accorde  avec 
ce  que  les   Anciens  en  difent, 
238,    239  (^   240.    Le  canal 
qui  communique  au  lac,  fuivant 
Diodore ,  exifle  encore    fuivant 
Grangcr.  —  Portes  qui  (êrmoicnt 
l'entrée  du  lac.  —  Ruines  d'une 
ville  dans  ce  lieu  appelé  Btihain 
ou  ville  des  portes.  —  Les  ruir.es 
où  commence  le  canal ,  font  celles 
du  labyrinthe,   241.  Voye^  I-A- 
B  Y  R  1  N  T  H  E.    Les    pyramides 
placées  dans  le  lac  de  Mœris  par 
Hérodote,  ne  font  point  les  ruines 
qui  forment  une  île  dans  le  Kern, 
—  Leurs  ruines  pourront  (è  re- 
trou\erdans  le  Balir-Joufef,  242 
àr  243.   M.  GiCERT  fouiient 
qu'il  n'y  a  point  eu  de  lac  de 
Àlcndès,  243  ;  que  le  Bdhr-baten 
ne 'peut  être  le  lac  de   jMocris; 
7.°  par  là  pofition ,  2.°  par  fon 
étendue,  3 ."  parce  qu'on  poiirroit 
prendre  un  canal  quelconque  du 
Nil  tout  comme  le  Bahr-bûUn, 
:LJf>tàr  245.  • 
Mœurs,  de  trois  fortes  dans  la 
poëfie  comme  dans  la  peinture. 
Além.   Vol.  XXV,  274. 
Mois.   Les  mois  lunaires  ctoicnt 
employés  chez  toutes  les  natiofis, 
dans   les  premiers  tem|«.  Alérx. 
Volume  XXIV,  413.  Lifle  des 
mois  de  Perle.  Alémoires ,   Vol, 
XXXI,   54. 
Moldavie,  démembrée  de  la 
Valakie.  — Sa  capitale  cfl  laffî.  — 
Le  lieu  appelé   Rcnum  peut  être 
Pri'inna  Auguf.a.  Alêm.  Volume 
W\  \\\  ,  459.  Petrodava  ré- 
pond <\  P'tatra  ,  Xu^i  -  da\'&   à 
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Sueiava,  Netm-dava^  Sntatin. — 
Les  Rhataccnfii  répondent  à  Ra- 
dai?^,  Docirava  à  JDorna ,  Piilda 
à  Ballad.  —  M.  D 'A  N  v  l  L  L  E 
remarque  fur  ces  terminai  Ions 
dava,  que  les  efclaves  de  cette 
naiion  éioient  appelés  Daves.  — 
Voie  Romaine  qui  lubdfte  dans 
toute  la  longueur  de  la  Mol- 
davie jiirc[u'à  Bendcr  ouTighino. 
'  Afi/iioircs ,  Volume  X  X  \  III, 
460  ér  ^6\.  llivicres  de  jMoI- 
davie  connues  d  Iltrodote  avec 
exacliiude  ;  le  PiuC  <:\u"A  appelle 
Pyiclos  ,  le  Sird  c[u'il  appelle 
Ararus ,  le  Nûparis  atTucIlcnn-iu 
Proitvn  ,  V Ardgis  at^iuoliemcnt 
On/t'Jjus  ,  VÀluta  qu'il  appelle 
Tiaruntus.  —  Conflaniin  -  Por- 
pliyrogt'néte  les  détaille  moins 
ncttenieat.  Ibidem,  462.  Voye-^ 
GÈTES. 

Moi.ON.  Ses  erreurs  au  fujct  des 
Juifs.  Hijl.  Vol.  XXIX,  zco. 

AfONA,  île  regardée  comme  le 
Hincluaire  des  Druides.  Adéin.  Vol. 
XXIV, 41  I. 

Monaco,  Hercurts  ponus ,  Ht  r eu  lis 
A'Ioncedportus. —  Il  cft  confondu 
avec  Villefranchc ,  —  D'où  vient 
le  nom  de  yVlonoeciis.  Hift.  Val. 
XXVII,   i54(i^  135. 

llONDE  &.  Univers,  h  c'cQ  une 
jnêmc  chofe.  Alan.  Vol.  XXX 1 1 , 
I  6.  Dieu  emploie  toute  la  matière 
à  la  con(lru(5llon  tlu  Monde.  — 
Elle  eft  ancienne.  —  Sa  ligure. 
Jbid.  15,  i  6  cy  17.  Son  éternité. 
■ —  Sa  pcrfeftion.  —  Son  mou- 
vement fans  fin.  —  Sa  com])o- 
fition. —  lormation  île  (oname, 
17^  18.—  ilxpoluiou  Uc  aM. 
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l'abbé  LE  Batteux,  15  eV 
zo.  Comment  elle  participe  aux 
proportions  harmoniques  ,  22» 
Les  Pythagoriciens  fixent  lervom- 
bre  vlngt-lept  pour  le  terme  de 
fa  progreliion  harmonique.^  — 
Pour  quelles  rations  T  24.  Elé- 
mens  dont  efl  formé  le  Monde, 
30  ci''  3  I .  Il  efl:  tadile  à  caufe 
de  la  terre,  &  il  eft  vilible  par  le 
feu  ,  31.11  ert  le  plus  parfait  des 
cflcts  jirodiiits ,  40.  Sciiiiinent 
d'Héracli:e  lur  le  Monde.  — 
Compofiiion  du  Monde  fuivant 
Platon.  —  Il  cft  né  de  Dieu.  — 
11  ert  le  plus  parfait  de  tous  les 
ouvrages>4  5.  Avant  fa  naifTance, 
c'étoit  le  delordre  d'une  attie  em- 
portée par  une  force  aveugle.  — . 
Opération  de  Dieu  dans  la  for- 
ni.aion  du  Monde,  comparée  au 
Muficien  qui  arrange  les  fons , 
46.  Son  ame  &  fon  corps  iont 
&  ne  Iont  j)as  éternels,  47.  Ses 
parties  font  l'ame  ,.lc  corps  «Se  les 
animaux  mortels.  —  Formation 
de  l'ame  du  Alonde,  48.  For- 
mation du  corps  du  Monde,  4^ 
èrfuiv.  Il  coni'orine  les  individus 
comme  un  fceau  a]>piiqué  à  la 
cire,  5  t.  Ra'fons  dAiillote  fut 
la  conlervaiion  du  Monde,  82 
éS''  8  3 .  Dieu  eft  le  père  île  tous 
les  êtres.  —  Monde  lelon  les 
Stoïciens ,  103.  Voyc^  S  T  O  ï- 
CIFNS.  Lis  Anciens  cioyoient 
le  Monde  (phérique,  &  pourquoi? 
Além.  Vol.  XXXI,  243.  Ils 
lui  accordoiejit  une  ame,  qui  étoit 
1.1  thideur  du  Soleil  chez  les 
Egyptiens,  244.  Pythagorc  & 
Platon  la  diflinguoicni  du  premier 
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£(re.  —  Ils  lui  donnent  deux 
parties  ,  l'une  incorporelle  ,  «Se 
l'autre  f|iii  pcuis'uiiii  au  corps. — 
Les  anciens  Philolophes  de  l'Inde 
adincuoieiit  une  ame  du  Monde  , 
dillinguce  de  la  preinicre  Cauie. 
Aîaiwins,  l^ol.  XXXI,  24  j. 
S'il  y  a  piuficurs  Mondes.  Jâià. 
24.7.  Les  Indiens  en  admettent 
Li  pluralité.  —  Elle  cioit  adinile 
par  \<i  Gnoftirnjcs,  par  les  Ar- 
chontiqiics, par  S."  Cléiucnt,  248 
^249.  Le%  Indiens  en  admettent 
encore  une  pluralité  (uccellive. — 
Ce  dogme  eit  reçu  des  Chal- 
dcens.  —  Il  ell  foinenu  par  les 
Stoïciens,  250;  cf  Além.  Vol. 
XXXII,^  103.  Ils  y  ajouioieiu 
i'ideniité  des  cvènemens.  Além. 
Vol.  XXXI,  251.  Ce  fyaème 
efl  admis  par  Ongène,  JùiJem, 
i  5  2.  Il  l'appuyoit  fur  l'Ecriture. 
—  Les  Indiens  donnent  cent  ans 
à  la  durée  du  Monde,  253.  Ils 
croient  à  fa  conflagration,  259. 
Cette  opinion  leur  vient  des 
Chaldccns.  —  Elle  avoit  pafîé 
chez  les  Grecs.  —  C'cioit  celle 
des  Stoïciens.^ —  S.'  Epiphane 
l'attribue  aux  Egyptiens;  mais  les 
prêtres  d'Egypte  n'en  convc- 
uoieni  pas.  —  Elle  eft  admilc  dans 

.    l'Églilc,  260  c^  261. 

Mon  d Ei;uRnr.N.  Significaticjn 
de  ce  uiot.  Além.   Vol.  XXI\', 

5  77- 
Mo  N  ÉTAl  R  ES  (  les  )   ii'étoier.t 

point  maîtres   des   titres  ni    des 

légendes.  —   Ils    recevoient    les 

ordrc>  d'un  des  |)remieis  Officiers 

de  rLm|)ire.  —  L'Intendant  des 

provinces  dépendantes  de  l'Em- 
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pereur,  pouvoit  donncrnux  Mo- 
nétaires des  ordres  fur  le  titre  des 
nionnoies ,  avant  que  le  Sénat 
l'eut  enregillré.  Mémoires,  Vol. 
XXXII,  267.  Les  Monétaires 
fuivoicnt  les  Empereurs  dans  leurs 
voyages.  Mem.  Vol.  XXIV,  95. 
L'ulage  des  Alonétaires  Egyp- 
tiens com|)aré  à  la  pratitjue  des 
Altronomes.  Ib'uiem ,  100.  Ees 
iMonétaires  de  Laodicée  rendent 
r  J^dcs  Latins  par  le  figma  grec  2. 

Hiji  Vol.  XX m,  174. 

Mo>iJOS  cl' Jrr^j ,  Pocie  du  X 1 1 ." 
fiècle.  Mémoires ,  Vol.   XXJV, 

MONMOUTH,  (  Céoffroi  DE  ) 
auteur  du  Brul.  Hijl.  Vol.  XXIIi, 
240. 

Mon  NOIE,  inconnue  en  Grèce 
avant  le  commerce  des  Eginettes. 
Mém.  Vol.  XXIII,  161.  Elle 
éîoit  en  ulage  en  A  fie  long-temps 
a\ant  Alexandre.  Mcm.  J'ctume 
XXIV,  3  o.  Les  premicrcscioient 
de  métal  informe. —  Les  médailles 
font  de  pures  monnoies,  à  l'excep- 
tion de  quelques  Impériales.  Ibid. 
3  4.  Les  monnoies  d'or&  d'nrgcnt 
étoicnt  à  la  diijîofiiion  de  l'Em- 
pereur ,  &  celiez  de  bronze  à  la 
dilpoluioia  du  Sénat. —  Le  petit; 
bronze  frappé  hors  de  Rome  làns 
l'iniervention  du  Sénat.  Afém. 
Volume  XXXII,  270.  Voyer 
MÉDAILLES.  L'enijiereur  fai- 
foit  frapper ,  lors  de  lîi  procla- 
mation ,  ici  monnoies  d'or  et 
d'argent  à  fon  coin —  Il  n'avoic 
beloin  de  l'aveu  du  Sénat  que 
pour  les  monnoies  de  bronze  la- 
tinqs.  Mém.  Vol.  XXlV,   107.. 
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Droit  de  bnttre  monnoie.  Voye^ 
Asie.  Endroits  où  l'on  a  frappe 
monnoie.  Voyf^  BAVEUX, 
Châlons,  Langres, 
Mesle,  Narbonne, 
Orléans,  Paris, Quen- 
tovic,Re*ims,  Rouen, 
Sens,  Strasbourg  «y 
Veissembourg. 
Monnoie  Romaine.  DifTcrtntion 
fur  fon  état  fous  C  on  Pantin  le 
Grand,  par  M.  DuPUV.  Mân. 
Vol.  XX  Vin  ,  647.  Etat  de  la 
jnonnoic  Romaine  depuis  fon 
origine  julqn'à  Condantin. — Les 
Romains  n'eurent  d'argent  mon- 
noyé  <à  eux  propre  qu'après  les 
guerres  de  Pyrrhus.  —  li  leur 
\enoii  d'illyrie  comme  marclian- 
clilc.  —  Première  monnoie  de 
cuivre  frappcc  par  Scrvius.  —  Il 
fiiit  frapper  une  médaille  d'argent. 
Jbld.  648  bis.  Erreur  de  ceux 
qui  tirent  le  nom  de  numus  de 
]^:i;nn ,  6  49 .  Foy.  .\  S ,  D  K  N  I E  R , 
Livre,  Quinaire,  Ses- 
terce, Sestercion  & 
SiliquE.  I^  cuivre eil  pre(([ue 
la  feule  monnoie  des  premiers 
fiècles  delà  RépuMique. —  L'ar- 
gent l'avilit  en  devenant  commun. 

—  On  en  multiplie  les  efpcces. — 
Les  efpèces  d'or.  —  XJauretn , 
apjielé  fvIiJus,  les  femifj'es  &  les 
trtmijfes  font  frappées  ibus  Ale- 
xandre-Sévère,  683  ér  684. 
Voyei  AuREirs.  Rapport  du 
prix  des  métaux,  687.  Il  devient 
incert;iin ,  698.  Le  rapport  de 
l'or  à  l'argent  api^roche  beau- 
coup d'un  .1  douze  ,687  ù"  juiv. 

—  11  fc  trouve  établi  en  France 
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dans  cette  proportion  ,  ^92. 
Erreur  de  ceux  qui  en  apprécient 
le  poids  lur  le  taux  courant  du 
marc. — C'efl  fur  le  prix  du  cuivre 
qu'on  doit  l'établir.  —  Reproche 
qu'on  peut  fiirc  à  Denys  d'Ha- 
licarnafîc  à  ce  (ujet,  695.  Etat 
de  la  monnoie  (ous  Conlbiniin  le 
Grand  &  quelques-uns  de  lès 
fuccencurs,  698  df  yo6.  Edit 
de  Conrtantin  cjni  fixe  Vaureus.  — 
Il  fiit  frapper  les  milliaréfions  , 
706.  Le  denief  d'argent  avoit 
déjà  porté  ce  nom. —  Les  inillia- 
réllons  décident  la  valeur  des 
autres  pièces.  —  Voye^  Ml  LU  A- 
RÉsiON.  Rapport  de  l'argent  à 
l'or,  707,  708,  709  &  7Z<j. 
Soixante  -  douze  fous  .\  la  livre 
d'or.  —  Soixante  milliaréfions  à 
la  livre  d'argent,  710  £^725. 
Douze  follis  à  la  livre  de  cuivre. 
—  Conrtantin  ne  change  point  le 
poids  de  la  livre  romaine ,  comme 
icprétendGodefroi.-M.DuPUY 
établit  le  contraire ,  7  1  o  c^  7 1  1  ; 
&  fait  voir  que  l'expérience  fiite 
fur  les  monnoies  détruit  cette 
opinion,  7t  3  ;  que  Valentinicn 
ne  diminua  point  le  poids  de  \\ 
livre  dont  Conflantin  avoit  fait 
ufige,  714.  Explication  d'une 
loi  obfcure  du  code  de  Juflinien', 
71  5  «î''7  1  6;  du  mot  ocàdualibra, 

6  du  mot  aunus  vita.  —  La  taxe 
lur  les  aurilegiili  ne  prouve  rien, 
71  7^^718.  Ce  que  c'cll  que 
la  nurikgu/i — Le  prix  du  moJius 
de  froment  ne  regar<le  point  la 
diminution   de  h  livre,  718   c!/' 

7  I  9.  Son  j)rix  fous  \'ali.ntinien  , 
&  du  temps  de  Cicéron   St  de 
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Juninic.i.  Mitn.  Vol.  XXVIll  , 
720.  PrOj)uriiou  eiurc  Karinbc 
égy|)ticii  &  le  tiwdius.  Ibid.  721 . 
Trois  ibnes  <Jc  milliarclioni  & 
quatre  lortc»  de  foins,  jid  ù" 
727.  Largciit  cioitcii  poflelliou 
de  lèr\ir  au  calcul,  728  ;  l'ur  la 
lui  enlève  fous  Connaiitin.  — 
Erreur  de  Budte  fur  la  livre  d'or, 
729.  Le  lou  dcvieiu  le  pivot  de 
JouJ  calcul  ,730.  Les  Grecs 
J'exprinioicm  jiar  les  part  es. — Les 
Latins  coiilLrvcni  leur  méthode, 
en  le  diviliini  comme  l'iis,  le  fici- 
iiquc,   la    Icxtult    &    le    fexians. 

—  Avantage  de  la  rétornie  de 
Conlbniin. —  Elle  fublilloit  dans 
le  X.'  ficcIe  ,  731  &  j^i. 
Nicèphorc  -  Phocas  inventa  le 
Utartcre.  —  Il  donne  la  prtfc- 
rcncc  à  les  monnaies  &  rabailTê 
toutes  Ica  autres.  —  Tables  de 
Al.  Du  PU  Y.  —  Théorie  du 
calcul  des  ufures,  733  & ju'iv. 
Voy.  Usure.  MonnoicOT^yW/nr, 
ce  que  cVioit.  —  Elle  cmi);'rrafle 
les  Savaiis,  74.6  &Juiv.  Tables 
de  M.  Dui'UY  pour  connoiire 
l'eflimc  des  métaux  ,  749  àrjuiv. 
Réflexions  de  M.  130NAMV  fur 

l'évaluation  de  nos  inonnoies 

Neteliîié  de  connoitre  les  noms 
&  la  valeur  des  monnoics  des 
Anciens.  Mim.  Vol.  X  X  X  1 1  , 
787.  Anciennes  fabriques  de 
nionnoies  à  Trêves,  à  Lyon  &  à 
Arles,  établies  jiar  le»  Romains. 

—  Le»  François  les  imitent.  — 
Monnoie  dont  on  (ê  (crvoil  (bus 
les  Empereurs.  —  f'^oy.  Denier 
«y  Sou.  Le  Blanc  trouve  que 
Us  moiiiioits  rujuaincs  &  fruix- 


çoilcs  étoient  de  poids  égal ,  & 
croit  que  les  F  rançois  fîibriqucrcnt 
de  moi.idres  nionnoies.  —  Au 
temps  de  Cliarks-lc-Chauve  la 
livre  d'or  valoit  dou/e  livres  d'ar- 
gent.—  Lieux  où  fe  tabri(|uc)icnt 
les  monnoies  dans  ce  temps.  — 
Les  moiKtaircs  viennent  chercher 
à  Senlis  de  rargtiit  pour  mon- 
noycr  &  fervir  d  elJai.  /ù/d.  788, 

789  fir  806  ;  &  ils  en  font  des 
deniers  femblables  à  ceux  qu'on 

appelle  (Unicrs  de  hoîte J  ulqu'iiu 

régne  de  Philippe  I."  la  livre 
romaine   Itrt  dans  la  tàbricarioii 

des  monnoies Loriqu'ii  cU  iiiit 

mention  de  livre,  c'ell  réclleiiKiit 
le  poids  d'une  livre.  —  Sous  ce 
règne  on  emploie  le  ])oids  de  marc 
de  huit  onces ,  &.  les  noms  de 
livre ,  fou ,  ja'fn/V/' deviennent  ima- 
ginaires.—  Abus  c[ui  luiviient  le 
changement  des  monnoics,  789, 

790  &  'j()\ .  Lep(>ids  de  marc, 
lublliiué  à  In  livre  romaine,  donne 
lieu  à  la  fabrication  d'un  grand 
iiouibre  de  monnoies.  —  ^oye7 
Ecuc'-  Franc.  Lccbangcm^ut 
de  monnoies  fe  fltit  par  dcgrcs , 

79  t  ;  &  ilérange  le  commerce 

Railons  de  ces  changemens,  79  3 . 
Contrats  par  marc  dcTcndiis,  & 
pourcjuoi .'  —  Contrais  où  les 
efpèces  étoient  exprimées,  794. 
Celle  attention  s'évanouit ,  iNc  on 
n"c\|>iime  plus  que  la  dénomi- 
nation des  monnoies,  (ans  égard- 
à  la  valeur.  —  Toutes  les  Fois  cju'il; 
eft  (pieilion  de  monnoics  par  leur, 
dénoiiiinaiion  ,  il  finit  examiner 
ce '•|u'el!e>  valoient  au  temps  ilont 
on  parle.  — Avam  Philippe  L" 
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leur  dénomination  efl  une  valeur 
rcclie;  depuis,  il  faut  les  com- 
parer au  marc.  Al/moires ,  Vol. 
,  XXXII,  795.  Évaluation  de 
plufieurs  fomines  conformément 
à  ce  principe.  Jhid.  ■jc)6  dV/uiv. 
ytio  N  T A  G  ,  mot  allemand.  Ce 
qu'il  fignifie.  Mim.  Vol  XXIV, 
57'- 

AiONTÀG  NA.   Vpyei   A  PAMEE. 

MONTAMi,  (  M.  DE  )  premier 
Maître  d'hôtel  de  M.?'  le  duc 
d'Orie'ans ,  trouve  le  iecret  d'exé- 
cuter des  vales  de  compolliion  , 
comme  les  Anciens.  Além.  Vol. 
XXIII,  567. 

M  o  N  T  A  RG I  s.  Son  bailliage.  Voye^ 
13aii,liage. 

Mont-d'or.  Voyei  Awares. 

Mont  MORILLON.  Réflexions 
fur  le  prétendu  temple  des  Gaulois 
à  Montmorillon.  Hijl.  Vol.  XXV, 
130.  Pofiiion  de  Montmorillon. 
—  Delcription  de  ce  temple.  — 
M.  l'abbé  Lebeuf  croit  que 
c'elt  un  hôpital  defliné  aux  Pè- 
lerins qui  revcnoient  de  Palelline; 
que  les  flatues  païennes  placées 
au-defîus  de  la  porte  ,  y  font  par 
ignorance.  Ibiit.  131.  Le  cime- 
tière en  paroît  très  -  ancien.  — 
Cet  hôpital  ell  donné  aux  Au- 
guflins  réformés.  —  Dcfcription 
du  portail ,   132. 

M  o  P  s  U  E  S  T  E  ,  ville  de  Cilicic  , 
aujourd'hui  Melfilc,  Além.  Vol. 
XXXII ,  709. 

Morale.  Deux  inanièrcs  de  fa 
traiter  ;  par  fentenccs  &  par  ma- 
xin»es,  comme  les  Orientaux, 
Poètes  &  Orateurs  ;  ou  par  prin- 
cipes généraux,  d'où  le  deduilèm 
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des  conclu  fions.  Afém.  Volume 
XXXII,  152.  La  Morale  des 
Gauloi^  conlilloit  en  trois  points 
capitaux.  Alàn.  Volume  XXIV, 
372.  Elle  étoit  enlèignée  jiar  les 
Druides.  Ibidem  ,  370.  Voye? 
Aristipe  &  Ariston 
de  Ch'io. 

M  o  r  B  EC  ,  (  Guillaume  DE  ) 
l^ominicain  Brabançon  ,  lavant 
en  grec  &  en  arabe ,  Chaj)elain 
des  papes  Cléinent  IV  &  Gré- 
goire X,  traduit  les  ouvrages  de 
Proclus,  —  ER  archevêque  de 
Corimhe.i////.Fo/.XXXI,i^  5. 

AlORITASGVS  ,  divinité  locale 
des  Senonois.  —  Son  temple.  — 
l'oi  de  ce  nom,  à  l'arrivée  de 
Célar  dans  les  Gaules,  Aiém.  Vol. 
XXIV,  361. 

MOPMn'.  Ce  qu'il  fignifie.  HiJIoire , 
Vol.  XXIII,  144. 

JMORTIERS.^  Voyei  BOMBES. 

AloRTS  ,  (  Évocation  des  morts  ) 
luperibtion  très -ancienne  ,  en 
ulàge  chez  les  Perles.  Examen 
d'un  pafîagc  de  Grégoire  de 
lours,  lur  le  temps  où  l'on  a 
commencé  d'enterrer  les  morts 
dans  les  cités.  HiJl.  Vol.  XXVII , 
I  76.  Loi  des  douze  Tables,  qui 
dcicnd  d'enterrer  dans  les  villes. 
—  Elle  éioit  en  vigueur  dans  les 
Gaules. —  Exccpu'on  particulière 
au  VI.'  fiècle. —  Celte  règle  en- 
freinte vers  le  X.'  fiècle.  —  Les 
Boliandilles  font  enterrer  Saint 
Lidoire  dans  la  cathcilrale  de 
Tours.  Ibidem,  177.  M.  l'abbé 
Lebeui  remarque  <|uc  le  mot 
tcclefd  ("ignilie  la  cathédrale;  que 
celui  de  iMJiliia  déftgnoit  toute 
autre 
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autre  cglifc. —  Snint- Martin  fou 
lucccdciir ,  fut  enterre  clans  le 
ciinciicre  public.  —  En  quel 
endroit  ctoit  placée  cette  bafiliqiic 
de  Saint  -  Lidoirc.  /y///ow,  yd. 

XXVII,  178  dr  179. 
MoRZOUK  ,   capitale  'du   Fezzan. 

yllan.  Vol.  XXVI,  75. 
Mosaïque.  Les  mofaïqucs 
viennent  des  Grecs  aux  Romains. 
—  tlles  lunt  pertc<flionntes  dans 
les  temps  modernes.  —  Alanièrc 
de  les  conllruire.  —  D'où  s'en 
tiroient  les  matériaux.  Mém.  Vol. 

XXVIII,  jyo.  Il  y  en  a  fjm- 
pleinent  en  émaux.  —  Fragmcns 
découverts  par  Furictti.-  Faineulè 
molaïqiie  de  Prénelle.  —  Ce 
qu'elle  reprélbnte.  Ibid.  5  9  1  ei^ 
592.  .M oihïque  trouvée  au  temple 
de  Palcllrine,  pujjliée  par  lec<jin- 
inandeurd'AI-Poz/o.  AIcm.  Vol, 
XXX,  503.  Elle  clt  traiifiiortée 
au  palais  des  princes  de  F.;leflrine 
&  gravée  à  dirîtrenics  fois — Ana- 
lyle  des  diftérenics  Oj)inion5  des 
Artilles  &  des  Antiquaires.  Ibtd. 
504..  Opinions  de  Kirclier,  de 
Bianchini,  de  M.  le  cardinal  DE 
POLIGN  AC  &  de  l'abbé  Dubos, 
505  ù"  506.  Explication  de 
M.  l'abbé  Barthélémy. 
/.'"  Partie,  5  07.  Il  cherche  dans 
la  motaïcjue  même  Ton  explica- 
tion.— Il  trouve  que  l'habillement 
des  loUats  ell  Romain;  l'aigle, 
celle  de  l'Empire;  les  autres  armes, 
celles  qui  étoient  en  ulage  fous 
les  Empereurs;  &  conclut  de-lù 
qu'elle  reprelente  le  mouvement 
de  l'Égypic  à  l'arrivée  de  l'Em- 
pereur, 508  df  J09;  &  que  les 
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détails  conviennent  à  l'empereur 
Hadrien.  —  Traits  de  la  vie  qui 
consicnncnt  à  la  molaïrjitc,  50^ 
^  j  I  o.  La  forme  des  lettres  tra- 
cées dans  ce  monument,  indique 
le  fécond  fiècle ,  p.  j  1  i  ^  J  3  3 . 
Les  valcs  appelés  rhyton  étoient 
en  ulage  en  Egypte.  —  Voyer 
Rhyton.  m'.  l'abbé  Bau- 
THÉLEMY  croit  que  le  temple 
où  cette  mofaïque  fut  trouvée 
étoit  un  temple  de  Sérapis,  5  i  o 
ci''  5  I  I .  Il  le  prouve  parl'infcriji- 
tion  de  Hcrmaifcus,  par  la  conf- 
truelion  du  temple,  5  i  2  c^  j  1 3  ; 
&  par  la  dédicace  de  ce  temple, 
qui  concourt  avec  les  dernières 
années  d'Hadrien,  513  dJ^  5  i  4, 
Pour(|uoi  les  noms  des  animaux 
y  font  tracés  en  grec!  jr4  ei^ 
530.  En  quelle  (àilon  l'Empereur 
clt  arrivé  en  Egypte ,  5  1 4 ,  5  i  j , 
5  I  8  ti^  5  3  2.  Le  lieu  de  la  fccnc 
ell  un  canton  de  la  haute  Fgypie; 
l'iled'Eléphantine,  516,  '^x6  éf 
J36.  Quelle  raifon  put  porter 
l'Empereur  .à  faire  ce  voyage! 
517.  /  /.'  Partie.  Les  figures 
rcpréfentciu  Hadrien,  la  ville  de 
Syène,  les  officiers  &  foldats,  & 
les  prêtres  Egvptiens  ,  5  i  8  ^y 
519.  Effigies  de  divinités  égyp- 
tiennes. —  Chandelier  porté  fur 
une  table  carrée;  leur  ufage  chez 
les  Anciens.  —  La  table  pourroit 
rcprélènter  le  tombeau  d'O  (iris. — 
Fête  d'Egypte,  519  e>'  j  20. 
(!!hafle  à  rhijipopotame.— rEgyp- 
tiens  occupés  à  des  travaux  ruf- 
tic|iics;  leurs  habillemens.-  Figure 
avec  un  chapeau  à  la  chinoilê, 
521.  La  partie  fupericure  delà 
Hhk 
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mofaïque  reprélente  les  Ethio- 
piens à  la  cballe.  .^  Les  édifices 
font  des  temples.  Alcm.  Volume 
XXX,  522.  Les  tours  font  la 
demeure  des  Prêtres  ;  pourquoi 
elles  etoient  extrêmement  élevées. 
— Un  autre  temple,  avec  une  cour 
&  une  fenêtre,  pourroit  être  l'afile 
d'Apis.  —  Tour  pour  la  retraite 
des  ibis.  Jbid.  523.  Palais  égyp- 
'.  lien  qui  pourroit  reprélemer  le 
Prétoire. —  Cérémonie  religieule 
dans  un  proj^ylée ,  5 24. ei''  5  2  5. 
Kuines  qui  repréfentent  peut-être 
l€  temple  de Cnujjhis,  5  2  5. Goût 
des  E  gy  ptiens  dans  leurs  bàtimens, 
526.  Difficulté  de  condruire  des 
combles  dans  ce  pays — Frontons 
&  toits  hérilîés  de  pointes.  — 
Palmiers   autour    des    temples  , 

5  27.  Les  temples  lont  tournés 
vers  le  Nil.  —  Forme  de  leurs 
bateaux,  528.  Diflcrens  bateaux 
conflruits  par  les  Egyptiens  ;  il  y 
en  avoit  avec  des  maifons,  529; 

6  le  fleuve  en  étoit  quelquefois 
couvert. —  Les  voiles  étoient  de 
papyrus,  &  le  gouvernail  étoit  fur 
le  flanc.  —  Reflemblance  de  ces 
bateaux  à  ceux  des  Chinois.  — 
Les  animaux,  530.  Dérangement 
dans  la  niolaïque  qui  caulè  de 
i'obfcurité  dans  les  noms  mal 
places ,  5  J  I .  Del'cription  de  libis. 
—  Cochon,  fingc,  t^aAcf  ou  eale, 
5  3  2  ;  crocodile-panthère,  animal 
extraordinaire;  crocodile  tcrrcrtrc. 
—Ces  animaux  fervent  à  l'explica- 
tion du  monument,  535.  iioiouf, 
ferpcnt  -  géant  ,  honocentaure  , 
nfou-fituy  nabun,  5  3  4  c^  5  3  j; 
linge  à  lèie  de  lion ,  canieltopard, 
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fphinx ,  thoantes. —  Les  arbres  & 
les  plantes.  —  Les  ouvertures  des 
rochers  peuvent  reprefenier  lei 
carrières  ,535  &fuiv. 

Mot.  Voyei  Amour. 

iM  o  T  s.  NécefTné  d'étendre  leur 
fignification.  /Vhm.  }  'ol.  X X  \  I , 
660. 

Moulin  à  eau,  machine  rare  du 
temps  de  Strabon.  Afém.  Volume 
XXIV,  71. 

AlOYSE,  homme  fupérieur  par  fon 
génie  &  Ion  courage ,  bâtit  plu- 
fieurs  villes.  —  Se  met  à  la  tète  des 
étrangers  chafl es  d'Egypte. -Bâtit 
un  temple  ;  pourquoi  il  n'y  place 
point  d'images  '.  —  Manéihon  le 
fiiit  prêtre  d'Héliopolis.  Hijloire, 
Vol.  XXIX,  201.  Helladius  & 
HtpheHion  le  lont  lépreux.  Jbid. 
202.  11  ell  pris  pour  Mufée  par 
Artapan,qui  lui  donne  l'invention 
des  arts  en  Egypte.  —  Il  chade 
les  Ethiopiens  d'Egypte  &  leur 
donne  la  circoncifion.  —  Il  bâtit 
la  ville  d'Hermopolis ,  le  marie 
à  la  fille  de  Raguel  &  délivre  les 
Juifs.  —  Prodiges  opérés  par 
Moyfe,  203  &  fu'a.  Acron  le 
fait  auteur  de  la  circortcilion.  — 
Conte  que  fait  Trebellius- Pollion 
fur  Moyfe  (c  plaignant  de  mourir, 
208.  Légillateur  &  hillorien  des 
Hébreux ,  Moylè  eft  en  mêine 
temps  premier  poëte  lyrique.  — 
On  lui  attribue  le  livre  de  Job. 
Hijl.  Vol.  XXIII,  97  cirpS.  Il 
n'eut  de  fuccefleur,  en  poéfie, 
que  Debora  &  la  mère  de  Samuel , 
jufqu'à  David.  Ibidem,  99.  Sa 
religion  cil  fiiiiplc  <5c  très-philo- 
fophique.  —  Mai  comiue  de  ceux 
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qui  en  ont  parle.  Alémoires,  Vol. 
XXIV,  1%^  ér  fuiv.  Selon  lui, 
Dieu  a  crcc ,  mu  &  ordonne. 
Altm.  Vol.  XXXII,    J3. 

MOYSE  de  Khorène ,  auteur  armé- 
nien du  V.'  fiecic.  —  Son  hirtoirc 
peu  exacte.  Hijl.  Vol.  XXXI, 
2  9  2.  Compare  à  cinq  cents  fladcs 
l'elpace  d'un  degré.  Ibid.  298. 
Il  l'uppofe  une  colonie  chinoilc 
en  Arménie.  Alano'ires ,  Volume 
XXXII,  357. 

MuiD.  M.  BONAMY  filit  voir, 
contre  ro|)inion  de  Dom  Ger- 
vailè,  que  le  inuid,  niodius ,  de 
vin  cgaloit ,  en  8  2  2  ,  vingt-quatre 
pintes  de  Paris ,  &  qu'il  varioit 
luivant  les  pays,  les  Princes  ik 
les  Juges.  Afém.  Vol.  XXXII, 
80 j  &  fu'iv.  Dom  Bouiilart  fiiit 
voir  que  le  muid  de  blé ,  du  temps 
de  Louis  -  le  -  Débonnaire  ,  ne 
pefoit  que  qu«raiaic-f|uatre  livres. 
Ibid.  804.  Erreur  de  M.  le  pré- 
fideiu  HÉNAULT,  fur  le  modms 
frtimenù,  v'ini,  horde'i,  80  j  «y  8 07. 
Evaluation  de  ces  choies  par  M. 
BONAMV,  807  &  808. 

Mu L  LOS.   Voyei  Lingam. 

Al  u. MIE.  L'idée  de  mumie  vient 
aux  Egyptiens  en  voyant  les  corps 
defléchés  des  vovageurs ,  dans  les 
ftbles  bruians.  HiJl.  Vol.  XXIII, 
iip.  Le  nom  vient  d'un  mot 
arabe  (|Ui  fignifie  corps  embaumé. 
Ib'id.  120.  Hérodote  &  Diodorc 
en  j^arlent  plutôt  en  voyageurs 
((u'en  phyficicns,  121.  Les  Mé- 
decins s'en  fervent  dans  les  re- 
mèdes. —  Les  Arabes  en  font 
les  inventeurs. —  Galien  n'a  pas 
^nnu  ce  remède,  mais  Avicamc 
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en  parle ,  i  3  0  &  '  3  '  •  I-cs 
Génois  &  les  Vénitiens  profitent 
de  l'ignorance,  &  contrefont  des 
nuimies,  131  fir*  i  32.  Ce  n'ell 
plus  aujounl'iuii  qu'une  curiofité, 
c(uc  les  .Médecins  rejettent.  — 
Ce  remède  fut  accrédité  fous 
François  I",  qui  l'apporta  d'Italie; 
outre  cela  les  médecins  François 
alloient  étudier  à  Padoue.  — 
Matliiole  prend  parti  contre  les 
mumies.  —  Les  mumics  des  Cé- 
Icllins  font  ialfrfiécs — Defcription 
de  ces  mumies.- Autre  defcription 
donnée  par  Hcrtzog ,  \  l'x  àf 
133.  Le  principe  de  la  durée 
des  iTiumiei  e(t  l'aridité. —  Diffé- 
rences peu  confidérabies  dans  les 
ornemensdes  mumiei,  134.  Les 
auteurs  parlent  d'enduit  de  plâtre, 
mais  c'eft  du  blanc,  pour  attacher 
la  dorure. -Mumie  lingulière  dont 
parlent  les  auteurs  de  l'Hiftoire 
univerlelle.  —  M.  de  Brèves  efl 
trompé  par  les  A  rabcs.  —  Mumies 
du  P.  Kirchcr  &  de  Pictro  délia 
Valle  inintelligibles,  13J.  Puits 
à  Mumics  décrits  exactement  par 
M.  Maillet.  —  Ils  font  fîmes  dans 
les  plaines  de  Sacara  ,136.  CaifTej 
à  mumies,  il  y  en  a  de  pierre;  elles 
font  communément  de  fycomore. 
—  Les  mumies  n'ont  point  de 
barbe  ;  ce  qui  a  été  pris  j:)our  tel 
cil  une  feuille  de  perjcn,  conlacrc 
à  Ifts,  T  37.  Elles  n'ont  point  non 
plus  de  pièces  de  monnoie  fous 
la  langue. —  La  forme  des  caifîes 
pouvoir  varier,  une  vache  de  bois 
rcnfonne  le  corps  de  la  fille  du 
roi  Mycerin.  —  Les  mumics  des 
piits  font  la  plus  grande  partie 
Hhh  ij 
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des  femmes.  —  Celles  d'enflins 
l'ont  ircs-rares.  -  Les  caifîès  etoicnt 
peintes  en  dehors  &  en  dcdaii. 
Hijhire,  fW.  XXIII,  138.  On 
trouve  des  miimies  dans  la  Bac- 
triane,  ;iu  rapport  de  Chardin. 
Hifi.  Fb/.  XXIX,  147.. 

/iîURCIA,  divinité  des  poltrons. 
M  cm.  F(j/.  XXXII,  334. 

JMuRCVS,  nom  qu'on  donnoit  à 

ceux  qui    le  coupoient  le  pouce 

pour  s'exempter  du  lervice.  — Ce 

'mot fignilîoit /<2f)^f.  Mm,  Volume 

XXXII,  334. 

Mûri,  abbaye  dans  l'Ergan  , 
fondée  par  Wcrner.  ////?,  l'olume 
XXIIl,  2.9. 

JVl  u  ix  s  A.  Sa  pofiiion  repond  à 
Efilk.  —  Elle  etoit  de  la  bafîe 
Pannonie.  Mm.  Vol.  XX  VIII, 
422. 

MURVS.   Voy.  POMOERIUM. 

AlusÉE.  Ses  hymnes  fuppofes. 
Bijl.  Vol.  XXIIl,  25.  Obfcr- 
vations  de  M.  Fréret  fur  la 
colledion  des  oracles  qui  portoient 
fon  nom.  Mm.  Volume  XXIIl, 
I  87,  Cette  collection  exilloit  du 
temps  de  Solon  &  de  Pifillratc. — 
On  fuppole  ce  Alufee  difcipic 
d'Orphée  ,  quoiqu'il  ait  vécu 
depuis  Homère  &  Héfiode.  IbiJ. 
I  p  I .  On  ignore  de  ([uclle  manière 
on  conlultoit  ce  recueil,  192. 
Alufèc  rcconnoît  le  fyftcmc  de 
Tèmanation.  Além.  l^ol.  XXXI, 
240. 

AlusiQUE  (la)  eft  auiïi  ancienne 
que  les  hommes.  H'iflotre ,  Vol. 
XXIII,  8  6.  Grolîière  dans  fon 
origine.  Ibidem,  8  8.  Fait  peu  de 
progrès  eu  Egypte,  5^4.  Ëlkfut 
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connue  des  Patriarches,  9  5.  Oïl 
voit  des  chœurs  accompagner  les 
danles  autour  du  -Ncau  tl'or,  97. 
Uavid  eft  appelé  chantre  par  excel- 
lence.  —  II  établit  quatre  mille 
chantres,  100.  La  mufique  de- 
vient l'occujjation  herédit;àre  des 
Lévites.  —  Magnificence  des 
concerts  exécutés  dans  le  temple, 
ICI.  Les  Juifs  &  les  Ifmëlites, 
après  leurs  Ichilmes,  luttent  pour 
la  magnificence  de  leurs  fêtes , 
1 02.  Hérodcralîctiible  tous  ceuk 
qui  avoient  de  la  réputation  en 
mufique,  107.  La  mufique  dé- 
pcndoit  des  mœurs  &  fàil'oit  partie 
de  la  guerre  ;  le  Magiflrat  s'en 
occupoit.  ////?.  rW.  XX IX  ,162. 
Comparaifon  de  la  mufic[ue  avec 
la  poëfie  lyrique.  AI é moire  s ,  Vol. 
XXXII,  453.  Elle  étoit  un 
remède  dont  les  Grecs  faiibient 
ufàge — La  (ciatique  le  guérifloit 
par  le  fon  de  la  flûte,  cela  s'ap- 
peloit  decantare  loca  dokntia.  IbiJ. 
503.  FÔ)r^  ACCENS. 

Musique  céleste.  Voye^ 
Pythagoriciens. 

MusoNius.  (Caïus-Rufus)  Son 

origine S'applique  à  la  philo- 

fophie  lIoïc|ue.  Hijt.  Vol.  XXXI , 
«31  Ù"  137'  Faifoit  le  métier  des 
fortifications. -Soupçonne  d'avoir 
fiit  palier  la  charrue  lurJérulàlcm, 
après  fa  prile.—  Exilé  par  Néron 
à  Giare. —  H  avoit  empêché  Ru- 
hellius  de  dépouiller  Néron.  — 
Giare  inanqu.int  d'eau  ,  Alulb- 
nius  y  découvre  une  fontaine. 
IbiJ.  I  32.  Re\ient  à  Rome,  & 
fut  tic  la  dépmaiion  ilc  \'itcliiu9 

à  Aiuoiiius.  •«-  Impcriiiiuxce  Uti 
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dilcours  qu'il  fit.  —  Il  accufc 
Eofnatius,  |)Our  venger  Soranus, 
&  obiicnt  la  contlamnation.  Hijt, 
Fo/.  XXXI,  1334^1  Î4-  Kefle 
à  Rome  lorlque  Vefpalien  en 
chaHalei  Fhilolbpiies.  —  Sa  fille 
niaricc    à    Artc'mitlorc ,    ami   de 

Pline Propos  de  Muloniiis. — 

Ses  maximes.  Ibid.  i  3+  «y  i  3  5. 
Il  conleilloit  le  mariige  A  in  cul- 
turc  de  la  icrrc  aux  Philoluphcs- 

MUSONIUS  Babylonien,  confondu 
avec  l'autre,  étoit  cynique.  —  II 
fut  cmprifonne  par  Néron. — Phi- 
loflrate  l'approche  d'Apollonius. 
—  Ses  liailbns  avec  Apollonius. 
i///7.  Volume  XXXI,  i  37.  Il  fut 
condamné  avec  ceux  qui  dévoient 
couper  l'ifliime  de  Corinthe.  — 
Donne  occafion  à  un  dialogue 
de  Lucien.  —  Quelques  -  uns 
croient  que  Néron  le  fit  mourir. 
Ibid.  .38. 

Musulmans  (  les  )  tolèrent 
toutes  les  religions  qui  recon- 
noiflcnt  l'unité  de  Dieu.  —  Ils 
abattent  les  pyrées  des  Perles , 
&  ijifulient  les  Mages.  Alémoires, 
Vol.  XXXI,  481  dir482. 

Jll  u  T  AT  I  0  fignifie  ,  dans  les 
Itinéraires,  les  lieux  où  l'on  chan- 
gcoit  de  chevaux.  H'ijloire ,  Vol. 
XXV.  77. 

M  Y  C  E  R I  N  ,  roi  d'Egypte  ,  em- 
baume fa  fille  dans  une  vache 
de  bois.  Hijloire,  Vol.  XXIII, 
138. 

AfYOS  -  HOR  MOS  ,  aujourd'hui 
Cafir,  port  célèbre  d'Egypte  très- 
fK-c^ucait ,  poux  l'Iudc ,  du  temps 
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des  Romains.  Além.  Ko/.  XX'XI, 
205  &"  206. 

Myriofito.  Il  en  efl  parlé 
dans  les  Byzantins.  ALm.  Volume 
XXVIII,  344. 

AIyr  Ly€A.   Voye^  A  p A  M  i':-e. 

Myrrhe,  gomme  réfineufc. 
Bi/f.  Vol  XXIII,   125. 

Mys  ,  célèbre  graveur.  Alim.  Vol. 
XXXII,  773-  Il  grave,  fur  le 
bouclier  de  Minerve,  le  combat 

des  Centaures  &  des  Lapithes 

Il  avoit  l'efiime  de  Parrhafius. — 
Pline  le  met  au-defious  de  trois 
autres.  —  Ses  gravures  dévoient 
être  traitées  de  reliefs.  Jùid.  77^ 
&7%o. 

Mystères,  culte  fccret  rendu  à 
quelque  divinité. -Ceux  d'Ifis  & 
d'Ofiris,en  Egypte;  deMithras, 
en  A  fie;  de  la  mère  des  Dieux, 
en  Samoihrace;  de  Bacchus,  dans 
fa  Béotie.  Mtm.  Vol.  XX\'II, 
226.  Les  myftères  Phrygiens  y 
avoient  beaucoup  de  rapport. 
Além.  Vol.  XXIII,  254.  Les 
myllères  de  Vénus,  dans  1  île  de 
Chypre;  de  Jupiter,  en  Crète; 
de  Caftor  &  PoUux ,  à  Amphifl'e; 
de  Vulcain ,  à  Lemnos  ;  de  Cérès 
&  Proferpine,  à  Athènes,  connus 
fous  le  nom  de  myjlères  Éleufniens. 
—  Voyei  Érechtée  &  Gé- 
rard. Ces  derniers  étoient  les 
plus  fameux.  Além.  Fo/.  XX  VII , 
226  ù"  227.  Les  myftères 
prirent  naifl'ancc  en  Egypte.  — 
Le  VI.'  livre  de  l'Enéide  en  efl: 
une  defcription.  Ibid.  226.  On 
venoit ,  des  confins  de  la  terre , 
s'initier  à  ceux  d'Éleufis. — Néron 
a'ola  fc  préfejiter  pour  s'y  fuire- 
Hhh  ii; 
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initier.  —  La  lète  de  DIagoras  fut 
miic  à  prix  pour  les  avoir  révcMcs.- 
Ccs  myftiîress'appeloient  Initia, 
pourquoi!  —  Ce  qu'on  y  enlei- 
gnoit.  Aient.  Vol.  XX VII,  227. 
Us  furent  apportes  en  Europe  par 
Orphée,  &  établis  à  Athènes  par 
JVlulce.  —  Pythngore  en  étoit 
panilân.  —  Idée  qu'en  donne 
Thcmeflius.  —  Ils  repréfcntoient 
l'idée  de  la  vie  &  de  la  mort.  — 
Pythagore  y  apprit  à  connoîire 
l'unité  de  la  caufeunivcrfellc.  Ibid. 
228  &  230.  De  ces  initiations 
naiflent  les  allégories  célèbres  de 
l'antiquité. — Les  defcentes  d'Her- 
cule aux  enfers,  &c.  en  viennent. 
—  L'Hiérophante  en  étoit  le  prin- 
cipal adeur  ;  il  reprclèntoit  le 
Démiurge ,  &  ouvroit  la  fcène 
par  im  difcours  emphatique.  — 
Le  fragment  d'im  de  ces  dilcours 
eft  de  la  plus  haute  antiquité , 
22p.  Virgile  femble  l'avoir  en 
vue  dans  fon  vi."  livre,  230;  il 
repréfcnte,  dans  fes  vers,  la  doc- 
trine de  Pythagore.  —  L'objet 
des  orgyes  eft  de  fiirc  voir  la 
faufîete  du  Polythéilmc,  &  d'y 
fubftitucr  l'unité  du  Principe 
aélif,  230  &  231.  M.  I'abi)é 
LE  Batteux  foutient  que  leTir 
objet  n'cil  pas  équivoque  ;  que 
c'efl  des  myllères  que  partent  les 
traits  kutcés  contre  les  divinités 
vulgaires  par  les  Pliilolophes,  &c. 
— ^  S'ils  devinrent  abus  ,  ce  fut 
par  la  corruption  des  hommes  , 
232. 

MystÈHES  de  Samothracc.  VvycT^ 
Cabires. 

Mythologie,  étude  ncccffaire 
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aux  Poètes  &  aux  Peintres.  Hiji. 
Vol.  XXIII,  17.  L'hypothefe 
d'Evhémère  n'en  efl  pas  la  (eule 
clef.  —  Les  Grecs  propofoient, 
fous  l'enveloppe  des  fables,  leurs 
idées  lurlaphyfique,  &c.  fuivant 
Strabon.  Ibid,  i  8.  L'étude  de  la 
mythologie  n'eft  digne  des  efprits 
(enfés  cjuepour  enrichir  la  poéfie 
&  faciliter  la  lecture  des  Anciens, 
50.  La  mythologie  des  poètes  du 
Nord  efl  tirée  de  VEdda.  Além. 
Vol.  XXIV,  395. 

JSIytholocistes  (les)  dérivent 
f  auflemcnt  de  l'hébreu  ou  du  fyria- 
que  les  noms  des  dieux  Grecs,  qu'il 
eut  fallu  tiier  du  cophte,  puifque 
ces  Dieux  venoient  d'Egypte. 
Alim.  fW.  XXIII,  246. 

MT'tos.  Ce  mot  a  quatre  accep- 
tions; dans  la  première  fignifi- 
tion  c'cft  un  difcours.  — Il  lignifie 
Y  apologue,  la  conjlruâion  du  poëme 
épique  ù"  dramatique ,  &  \z  jyfième 
religieux  des  anciens  peuples.  Alem, 
Vol.  XXXII,  164.  Acception 
qu'il  a  dans  Platon.  Ibid.  i  j6. 
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ABOCOLASSAR  ou  NaBU- 
CHonONOSOR  II.  Commen- 
cement de  Ion  règne.  Alim,  Vol, 
XXXI,  42.  Hérodote  l'appelle 
I.abynit.  —  Il  pafFc  lept  années 
parmi  les  bêtes.  —  Cet  interrègne 
occupé  par  lès  tîls. —  Il  remonte 
(ur  le  trône.  Ibid.  43.  Temps  de 
fa  mort,  44.  ^'oy.  N  A  BON  IDE. 
NabonassaR  lupprime  les  ades 
des  Rois  fcs  jirédecefleurs. —  Les 
DiMiLCS  de  fou  creduterminécs  par 
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le  Canon.  Afcm,  Volume  WW y 
40.  En  quel  temps  coinincnce 
(on  tpoc|uc.  —  Elle  cft  établie  liir 
le  incriclien  de  Babyionc.  Aicm, 
Vol.  X  X  V  1 1 ,  123.  Ce  n  etoit 
point  une  ère  civile,  m;iis  Icule- 
nient aftronoinique.  Ibïd.  izSù" 
130.  Les  ajintcs  cgypiicnnes  de 
cette  ère  n'ètoiciit  nullement  en 
ufagc  à  Babylone,  126.  Voye^ 
Année  Bahylon'unne. 

IS'abomde,  nom  commun  aux 
rois  de  Babylone. — Sous  ce  nom 
pourroit  le  trouver  un  Roi  qui 
rcgna  avec  Cyrus.-.M.  GiBERT 
le  lu|>pnme  du  Canon.  AUm. 
Vo/.XXW,  42.  Ce  doit  être  le 
même  que  Labynit  dans  Héro- 
dote.-Le  nom  de  Nabonide  \  enoit 
de  Nabo  ou  Labo,  divinité  chal- 
dècnne.  Jbid.  4.3. 

Nabopolassar  ou  Nabu- 
CHODONOSOR  I".  Commen- 
cement de  Ton  règne.  —  Se  joint 
au  roi  des  Modes. —  De  Générai 
d'armée  il  devient  roi  de  Baby- 
lone.—  Conformité  des  traditions 
Juives  à  ce  fujet.  Mémoires,  Vol. 
XXXI,  42.  II  époufe  h  fille 
d'Alliages.  —  Ctéfias  veut  que 
ce  foit  Cyrus.  Ibidem,  45  ^ 
46. 

IS'abuchodonosor  bâtit 
Babylone  prefque  tout  à  neuf. 
Aie  moire  s ,  Volume  X  X I V ,  44 1 . 
Il  y  iranfpone  les  habitans  de 
Judée,  &c.  —  Il  vouloit  qu'elle 
contint  tous  les  peuples  dont  il 
avoit  projeté  la  conquête.  — 
Étendue  de  fon  j)alais.  Ibidem, 
524,  525  c*r  526. 

Ji^OMAQUs,  Il  n'y  a  poiin  de 
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ville  de  ce  nom  dans  le  Valois. 

HiJ}.  Vol.  X\\l,z  19.      . 

NaGIDUS.    Voyei  Agi  DUS» 

Na  ha  r-AIalc//a.  },j.    _ 
..  f.  }Foy.EvPHKATE. 

Na  H ar-Salch.S 

Naître.  Ce  que  c'eft.  Além. 
Vol.  XXXII,  47. 

N  A  N  -  K  1  N.  En  (|uel  temps  elle 
devient  liége  de  l'empire  Chinois , 
&  en  quel  temps  elle  cefle  de 
pofTéder  cette  dignité.  Aicm.  Vol. 
XX  XII,  620  <!r  621.  Son 
étendue  comparée  à  celle  de  Ba- 
bylone. Voyei  Babylone. 

N  a  pat  a.  Sapofition.  Afém.  Vol. 
XXVI,  49  ty  50. 

Naples  fut  fondée,  par  les  Rho- 
diens,  lous  le  nom  de  Parthénope. 
Mim.  Vol.  XXIII,  155. 

T^ A  POCA.  Sa  poliiion  à  Dohoca. — 
Ce  n'eft  point  Kolof-  var ,  qui 
jiourroit  être  Ulpianum,  Alémoires, 
F()/.  XXVIII,  453. 

N  A  P  O  U  L  E.  Voyi^  At  H  É  N  O- 
PO  L  1  s. 

Narbonne.  En  quel  temps  die 
fut  fondée.  Hift.  Vol.  XXIII, 
162;  &  Hift.Vol.  XXV,  80. 
Colonie  Romaine  fondée  par 
Jules- Céllir.  Hijl.  Vol.  XXIX, 
229.  Elle  y  eft  conduite  par 
Craflus.  —  A  ppelée  JVarbo  AJar- 
cius ,  Se  non  pas  Af ardus-  —  Les 
étymologies  de  ce  nom  ,  tirées 
de  celui  de  Afars  &  de  la  légion 
Afartia ,  font  fàu/Tes.  —  D'où 
elle  a  pris  le  titre  de  Decuma- 
norum  colonia,  &  celui  de  Julia 
paterna.  Hijl.  Vol.  XXV,  j<)  & 
80;  à-  HiJl.  Vol.  XXIX,  229. 
Sa  première  colonie  étoit  civile, 
la  féconde  niilitaixe.  —  Naiboiine 


43  2  NA  T  A  B  i  B 

étolt  florifTintc  du  temps  de  Py- 
thens.  —  Elle  fut  bâtie  par  les 
h.ibitans  du  pays,  appelés  Atacini. 
—M .  .M  É  N  A  K  D  con  jediuie  tju'ils 
pourroientêire  ceux  appelés  Ele- 
Jyces,  ou  peut-être  les  Brebyces. 
JHiJI.  Vol.  XXV,  80.  Politioii 
de  Narbaime  à  l'cgard  de  la  nier. 
—  Son  port  conlidcrable,  &  re- 
gardé comme  celui  de  toute  la 
Gaule.  —  Les  vaifTeaux  y  re- 
montoient  par  l'eiiiboucliure  de 
l'Aude.  Ibidem,  8  i.  On  y  élève 
une  ftatue  à  Julia  -  Doinna.  — 
Taurobole  célèbre  pour  la  lantè 
de  Septime- Sévère.  —  Attache- 
inent  de  la  ville  de  Narbonne  pour 
ce  Prince.  Mm.  Vol.  XXXII, 
754.  Batonius,  premier  Flamine, 
fit  le  lacrificc.  Jbid.  755.  On  y 
battoit  monnoie  du  temps  de 
Charles  -  le -Cbauve,  788. 
Nar BON  NOISE.  Defcription  de 
la  Gaule  Narbonnoile ,  lelon  le 
texte  de  Pline,  parM.  MÉNARD. 
Hijl.  Vo/iime  XXV,  6  5 .  Ce  nom 
fut  donné  à  la  province  (ous  le 
règne  d'.^ugufle.  —  Avant  ce 
temps  yViir/^OTj'^Téj  ne  fignifioit  que 
/es  habitans  de  Narbonne.  Jbid. 
66.  Étendue  c|uc  Pline  donne 
à  cette  province.  Hijfoire ,  Vol. 
XXIX  ,  248  ér  249.  Ellimation 
qu'en  fiiit  M.  Mknard.  Jbid. 
249;  &  Hijl.  Vol.  XXV,  66. 
Ses  limites  du  côté  de  l'Italie.  Jbid. 

68  ô'6c);  du  côté  du  leptentrion, 

69  ù"  jo.  Eloge  de  cette  pro- 
vince. —  Plan  de  vigne  appelé 
Narbonica.  —  Ses  villes  jouifîoient 
du  droit  Lai-n.  —  Plulieurs  de  les 
hobiiaiis  furent  rc^us  au  Sénat.— 
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Leur  politefle,  71,  Cette  prO* 
vince  conienoit  cjuantité  de  co- 
lonies Romaines;  favoir,  Arles, 
Narbonne,  &c.  Mémoires,  Vol. 
XXXII,  (i-)G  &  6')y.  Contre 
l'opinion  de  Marca ,  lès  peuples 
participent  à  la  fête  donnée  à 
Lyon  par  Dru  fus.  Jbid.  662. 

N  A  T  R  o  N .  Son  etîet  fur  les  corps. 
////?.  Volume  XXIII,  123.  Ce 
qu'en  ]3enlent  les  Chimiftes  d'au- 
jourd'hui. Jbid.  I  24. 

Nature.  Ce  nom  convenoit 
à  l'ame  du  monde ,  fuivant  les 
Stoïciens.  Alem.  Vol.  XXXII, 
105.  Elle  défigne ,  dans  la  j)hilo- 
fophie  ancienne,  le  Principe  qui 
forme  les  êtres.  Jbid.  113.  Straton 
lui  donne  le  principe  d'adlivite' 
univerlèlle.  —  La  Nature,  em- 
ployée long-temps  avant  lui ,  fous 
les  noms  d'JJîs,  de  Rhéa  &  de 
Vénus  ,  cmbralfoit  confulément 
la  caufe,  les  eflets  &  la  manière 
de  produire.  —  Elle  reçoit  des 
acceptions    plus    étroites   par   la 

philolopliie  réduite  en  art Con- 

lulion  que  caulcnt  ces  acceptions, 
1  z\  dr  i  22. 

Nature  aâive.  j,.     . 

XT  /  -      •     nV  Aristote. 

Nature  alteratnce .  J     "^ 

Naucrate,  colonie  Milcfiennc. 
Mém.  Vol.  XXIII,  I  J9  ;  «>- 
"  AJémoires,  Volume  XXVIII, 
541.  Médaille  de  cette  ville,  pu- 
bliée par  Haym. — Autre  médaille 
du  cabinet  de  M.  Pellerin  — 
Pofuion  de  cette  ville.  —  Son 
ciilceen  Ihonneurde  Alincrve. — 
Elle  lait  partie  de  la  première 
Egypte.-  Eli  lapatricd'Athenc^. 
—  SublJlle  d.uis  Eouah  fcloil 
Pocockcs, 
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Pocockcs  ,    &   dans   Samocrate 

felonSicird.  Man.  Vol.  XX  VIII, 

J40  CT-  5  +  1. 
Naufrage.  Idce  que  les  Aiiciins 

s'en  fonnoient  ,  à   caulc    de   la 

privation   de  ia  fepulture.   Hijl. 

Vol.  XXVII,  ji. 
Navigation.    Comment  les 

Anciens  la  fiiitoient.  Atun.  Vol. 

XXIV,    508.  Celle   dci   Indes 

ne  leur  eioit  pas  inconnue.  Hijl. 

Vol.  XX VII,  63..  Voyei  Car- 

T  H  AC  I  N  {)  I  S  ,  ÉgVPTIENS  , 

Grecs,  Marine,  N  échos 
&  Phéniciens. 

Ha  ust a  lo,  mut  corrompu ,  pour 
Alagalo.  —  C'cit  Maguelone. — 
Cette  ville  devoitctre  confiderable 
au  commencement  du  v.'  liècle. 
—  Elle  avoit  un  Evêque  au  vi.° 
iîccic.  —  Port  de  mer  près  de 
la  Grau.  —  N  cil  point  Alonis. 
Hijl.  Volume  XXVII,  i  1  6  c^ 
117. 

N  A  u  z  E ,  {  Louis  DE  LA  )  de 
la  Société  royale  de  Londres, 
AfTocié  en  1729.  Hijl.  Volume 
XXIII ,  I  2.  Succède  à  la  pen- 
ilon.  Hijl.  Vol.  XXV,  8.  Son 
Mémoiie  lur  l'ancien  lyllèmc  de 
la  grande  année.  Alim.  Volume 
XXIII,  82.  Son  Mémoire  lur 
la  dirtérencc  des  Pélalges  &  des 
Hellènes.  IlnJ.  i  j  5  <y  Juivantes. 
Son  Mémoire  fur  la  manicrcdont 
Pline  a  traité  la  peinture.  Além. 
Volume  XXV,  21  j  <ir  fuiv.  Ses 
Rciuarqucs  fur  Eratoflhène  ,  à 
I'occalion.dela  latitude  de  Svènc. 
Mem.  Vol.  XXVI,  toi  crfuiv. 
Le  calendrier  Romain  depuis  les 
Déccmvirs  iur([u'à  la  correéliou 
Tome  XXXIII. 
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de  Jules  -  Célar.  Ibidem,  219 
Ù'  fuiv.  Remarques  fur  quclriues 
points  de  l'ancienne  Géographie. 
Alan.  Volume  XXVIII,  362. 
Ses  remarques  lur  quelques  récits 
d'Hérodote  d'après  les  prêtres 
Egyptiens.  /////.  Vol.  XXIX, 
64..  Pofiiion  de  quelc|ues  villes 
Romaines  vers  le  détroit  appelé 
aujourd'hui  Gibraltar.  A^cm.  Vol. 
XXX,  94.  Difiertation  (ur  le 
poids  de  l'ancienne  livre  Ro- 
maine ,  déterminé  par  la  com- 
parailon  de  quelques  autorités  de 
Pline ,  avec  le  poids  des  plus 
anciennes  médailles  Romaines  en 
or.  Ibidem,  559.  Précis  de  fou 
Mémoire  où  il  recherche  quel 
étoit  l'enfîint  dont  il  ell:  quellioii 
dans  la  quatrième  éclogue  de  Vir- 
gile. Hijl.  Vol.  XXXI,  189. 

Naxe.  Epoque  de  Ion  fiége  parles 
Athéniens,  établie  par  Dodwel. 
Mém.  Vol.  XXXI,  33. 

Naxiens,  très-puiflâns  fur  mer. 
Mém.  Vol.  XXIII,   161. 

Naxi-Rustan,  endroit  ainfî 
nommé  par  les  Pcrlans,  oij  il  y  a 
quatre  tombeaux.  —  Defcriptioii 
de  ces  tombeaux.  Hijl.  Volume 
XXIX  ,  134  àr  fuivantes.  Voye^ 
Pal  M  Y  RE. 

Nazamones  (les)  voyagent 
dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  — 
(Egliila  ,  appelé  Oughela  par  les 

A  rat)es ,  fait  partie  de  leur  pays 

Jls  lont  faits  prilonniers  par  des 
Ethiopiens  fort  petits.  yVIem.  Vol. 
XXVIII,  305.  Ces  Pygmccs 
reconnus  par  Banel  dans  les 
.  Malimbas.  Ibideia^,  306.  Voye'^ 
JVlASIMBAS.Le  juni  d'exaditudc 
lii 
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de  Ludolfen  parlant  des  Naza- 
nioiies.  Alim,  Vol.  X  X  V 1 ,  70. 

NÉALCÈS.  Son  tableau  reprc- 
fcntant  un  combat  lur  le  Nil. 
Mém.  Vol,  XXV,  251. 

NÉANT.  Voye^  Physique. 

N  É  A  R  Q  u  £  ,  Commandant  de  la 
flotte  d'Alexandre —  11  examine 
les  pays  fiiues  le  long  de  i'Indus. 

—  Eft  accule  d'inattention  par 
Strabon.  Alim.  Volume  XXXI  , 
214.  ^•'w^  Golfe  Perfique. 

NÉCESSITÉ  ou  Destin,  eft  la 
raifon  d'Heraclite. —  Les  Anciens 
confondent  cette  idée  dans  la 
Divinité.  Mém.  Volume  XXIX, 
321.  Elle  e(t  Dieu  même,  yllcm. 
Volume  XXXll,  98.  Voyc^ 
D ESI  IN.  Ce  que  c'étoit  que  lu 
Kéceflité  fuivant  Démocrite  & 
Purménide. //^/'i/.  23  >. 

N  ÉCHOS,  appelé  par  l'Ecriture 
Pharaon- Nécao.  —  Temps  où  il 
commence  à  régner.  —  Il  forme 

■  le  projet  de  rentljre  la  nation  coin- 
iiicrçante.  —  Il  entreprend  de 
joindre  le  Nil  avec  la  mer  Uougc. 

—  Ses  flottes  fur  la  Méditerranée 
&  la  mer  Rouge.  —  Il  tente  de 
découvrir  l'Afrique.  —  Ses  vaif- 
feaux  en  font  le  circuit  en  trois 
ans.  —  Il  le  Icrt  de  Phéniciens 
pour  cette  expédition.  Alcm.  Vol. 
XXXI,  193. 

NÉE,  aujourd'hui  Nii-chori.  — 
Elle  cil  confondue  par  le  P. 
Hardouin  avec  Nfa)(«'(«w.  jMcm. 
Kc/.  XXVIII,  326. 

N  É  M  É  s  I  s  ,  nom  donné  à  Dieu  ; 
pourquoi!  A4cm.  Vol.  XXXII, 
519.  Sa  lhti#.  Voye-^  AcOR.i.- 
CRITUS. 
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JS'EOCLAVDIOPOLIS  ,  ville  de 
Paphiagonie.  DilKcnaiion  de  M. 
l'abbé  Belley  fur  fon  ère.  — 
On  ne  connoît  qu'une  feule  mé- 
daille de  cette  ville.  Afém.  Vol. 
XXX,  324.  Voyei  Germa- 
N  ICO  PO  LIS.  Elle  s'appeloit 
Andrapa.  Ib'ulcm,  335  &  337. 
Elle  eft  comprife  dans  i'Helé- 
nojîont.  —  Ses  Evêqucs.  —  Eu- 
tychius  le  Thaumaturge  en  étoit. 
—  Sa  pofition,  337. 

NÉOCORAT.  Ce  que  c'étoit.  — 
Ce  droit  s'accorde  jxir  un  lenatus- 
confulte.  Aiem.  Volume  XXI \', 
146. 

Ne o m agu s  omis  par  Pline.  — 
M .  M  É  N  A  R  D  croit  que  c'cft 
Nions  en  Dauphiné.  —  Eiymo- 
logie  qu'il  en  donne.  —  Dans  fon 
vallc)n  ,  fouffle  le  Pontias ,  vent 
réglé.  Hipire,  Volume  XXIX, 

Nephthys  naît  le  cinquième  des 
épagomènes.  —  Ce  que  fignifie 
fon  nom.  —  Elle  eft  engendrée 
par  Saturne.  —  Ejioufe  Typhon. 
-^  Epoufe  Ofiris  fecrettemcnt. — 
Elle  eft  l'idée  emblématique  du 
Monde  fublunaire.  A'Iem.  Vol. 
XXVII,  192  cf  204. 

Neptune-Érechiée,  Divinité 
révérée  par  le  corps  entier  des 
Athéniens.  ////?.  Vol.  XX III, 
60. 

Neptune  ou  Poséi'don.  Son 
culte  vcnoii  de  Libye. —  Il  étoit 
inconnu  aux  Egyjiticns.  —  Etoit 
adoré  paniculiirtment  par  les 
gens  de  cheval.  A'iêm.  Volume 
XX  ni,  244,  6^  A-fém.  Vol. 
XXXII,  327,  On  lui  attribue 
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le  ircmljlcmcnt  de  terre  qui  ren- 
vcrlâ  Sparte  pcnJ.im  la  guerre 
de»  H  ilotes.  /Mail.  Vol.  \W\\ , 
27  ) .  bon  dificrcni  avec  le  Soleil, 
jugé  |)ar  Briarcc.  Hijl.  Volume 
XX 1 X  ,  5  7.  Ses  rèteitioietjt  célé- 
brées à  Rome  ibus  des  cabanes, 
vmbra.  Hijl.  To/.  XXXI ,  100. 

NÉRON  fîiit  melurer  la  diliancc 
entre  Svène  &  Alexandrie.  AUm. 
Vol.  XXIV,  515.  Il  etoit  paf- 
lionnc-  pour  la  mulique.  —  Il  (e 
fait  niulicien  de  tlie.\tre.  —  Il 
pcignoit  &  modcloit.  —  jM.  le 
comte  DE  Cavi.US  lui  dilpuic 
ce  mérite.  HiJl.  Vol.  XXIX, 
161.  11  éle\e  des  trophées  avec 
les  biens  de  là  tante  Domiiia , 
qu'il  avoit  t'ait  mourir.  Afân.  Vol. 
XXI V,  192.  Joie  que  c.iulà  là 
mon.  JùiJ.  181.  Llionei'.r  de  (à 
nitmoirc  enipèthe  les  lucccfTcurs 
de  ra|)pder  Ion  nom  ,151. 

Ner\  A.  Ses  médailles  de  refliiu- 
lion.  ALm.  V0I.  X  X  I  V,  19S. 
Il  érige  une  flatuc  à  la  Liljerté. 
Ibid.  17). 

Nf.sle,  (  Jean  de  )  Châtelain  de 
Bruges  ,  donne  occalion  à  l'arrêt 
{jui  adjuge  aux  premiers  Officiers 
du  Roi,  le  droit  de  fiéger  avec 
les  Pairs  dan-,  les  afràires  concer- 
nant les  pairies.  Hijloire ,  Vol. 
XXIII,   264. 

?jEURCZ,  nom  que  les  Pcrfes 
donnent  au  commencement  de 
leur  année.  —  Il  lignifie  nouveau 
jour.  A4ém.  Vol,  \  X  X I  ,  54. 
Nouveau fffun/^  inHitué  par  Atri- 
doun  ,  en  mémoire  d'une  viiîloirc. 
—  Ne  s'eft  pastiauli  dans  l'uUigc, 
Ibid.  66. 
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Newton.  Sa  démonflration  fur 
la  durée  des  régnes  Hijl.  Volume 
XXIX,  65.  Conformicc  de  lés 
fcntimcns  avec  ccu  x  d' A  naxagore. 
Alem.  Vol.  XXV,  6j  ér  84. 
Il  admet  pour  principes  l'aitrac- 
tion  iS:  la  répullion.  yVItm.  Vol. 
XXVII,  167. 

Nice,  comté,  ftifoit  partie  de  h 
Gaule  Narbonnoilè.  Hi/l.  Volume 
XXV,   69.   Pline  met  la  vilitf 

au  rang  des  villes  d'Italie M* 

MÉ.NARD  la  met  dans  la  Gaule 
Naibonnoilè.  —  Elle  efl  fondcc 
parles  Markillois. —  Infcripiion 

d'un  Quinquévirdc  .Markillc. . 

Son  évéché.  Hijl.  Vol.  XX\'1I , 

N  1  c  É  E  en  Bahyn'ie.  Ses  habitans 
adoroient  Bacchus  comme  leur 
fondateur.  —  Ils  célébroient  des 
jeux  Pyihiques  en  Ion  honneur, 
Afcm.  VA.  XXVI,  424.  Elle 
eft  confidérablc  fous  le  règne  de 
Tibère. —  Elle  difiniicla  primatic 
à  Nicomédie.  Hijl.  Vol.  XXXI, 
284.  Titre  qu'elle  prend  fur  les 
médailles.  Ibid.  285.  Elle  prend 
pour  type  un  cavalier  dont  le 
chcv;il  lient  d'un  pied  le  bâton 
d'Eiculape.  —  Oblèrvation  lur 
ce  type.  Hijl.  Volume  X  X  V, 
99. 

N  I  c  F.  p  H  O  R  E.  Oblèrvaiions  de 
J\l.  l'abbé  B  E  L  l.  E  y  ("ur  les 
médailles  des  rois  de  Syrie  qni 
ont  pris  le  nom  de  Niccphore. 
Hijloire ,  Vol.  XXIX,  209  c;'- 
fuiv^wtes.  Ce  titre  étoit  atti  ibué  aux 
Dieux.  —  Médailles  d'Antiochc 

avec  Jupiter  Nicéphore Mt- 

d.iilies  où  Minerve  porte  le  nw)mc 
I  i  i  i; 
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titre.  HiJ}.  Volume  XXIX,  212. 
Aiuiochus  I  V  le  prend;  —  Ale- 
xandre eft  aufli  fiirnonimé  Bala , 
Ib'uL   214. 

JS'lCI  AS  ,  Peintre  célèbre.  —  II  cft 
contemporain  d'Apelie&de  Pra- 
xitèle.  AThn.   Vol.  XXV,  238 

c^  2S  6.  Elt  c'Ieve  d'Antidotus 

£(t  Peintre  encaulliqiie.  —  EU 
le  premier  qui  emploie  la  ccrulc 
briilee.  —  Erreur  de  Alcurfms 
lur  celte  époque  de  ia  cerule.  — 
Il  applique  du  vernis  fur  les  llatues 
de  Praxiicle.  Ibidem,  2S().  Son 
habileté  dans  la  dirtrijjution  des 
jours  &  des  ombres,  238.  Prix 
d'un  de  les  tableaux. — Inkription 
d'un  de  ics  table.mx  condamnée 
par  Pline  ,287. 

N  I  C  O  L  A  ï  ,  (  Guillaume  D  E  ) 
Aflocié  en  1737.  Hijl.  Volume 
XXIII  ,  I  2.  Vétéran.  Hijl  Vol. 
XXVII,  5. 

N I co  L  AS  rt'f  Damas.  Ses  fragmens 
publiés  par  Henri  de  Valois. 
Mém.  Vol.  XXIII,  5.  Il  étoit 
ami  d'Hérodcs-  Atticus.  —  Sou 
erreur  au  ftijet  des  Juifs.  —  Ce 
<(u'il  dit  d'Abraham.  H'Jl'  Vol. 
XXIX,  199. 

NlCOMACHUS.  En  quel  temps  il 
vivoit. —  Il  peint  UivHe  avec  un 
bonnet. —  Les  médailles d'Uly'îc 
le  repréfentcnt  de  même.  Além. 
Vol.  XXV,  283  à-  284. 

NiCOMÉDiE  ,  ancienne  capitale 
de  Bithynie.  Titre  (|u'elle  prend 
fur  fes  médailles.  —  Nicée  lui 
dilputc  (a  ])rinwutc.  Hijf.  Vol. 
XXXI,  2S4. 

NlcOPHANE.  En  quel  temps  il 
vivoit.  Méin.  Vol.  XXIV,  286. 
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N  ICO  PO  1.1  S",  bâtie  dans  la  pHice 
qu'occupoit  le  camp  d'Ocflavien- 
—  Elle  tievtent  dominante  dans  ce 
canton.  —  Ses  privilèges.  /Hém. 
Volume  XXX 11,  519.  Elle  cft 
réparte  par  Julien.  —  Confcrve 
le  raïag  de  Métropole.  —  Ses 
vefliges  fe  nomment  Prevefa 
vecchia.  Ibid.  520. 

N  ICO  PO  LIS  de  Palejl'me.  Diiïer- 
tation  de  M.  l'abbé  Bel  LE  V 
fur  Ion  ère.  —  Etymologie  de  fon 
nom. —  Différentes  villes  de  ce 
nom.  Além.  Vol.  XXX  ,  2^4. 
]\lédaille  de  Pembroch,  frappée 
à  Nicopolis  en  l'honneur  de 
Trajan.  Ibidem,  296.  M.  l'abbé 
B  E  L  L  E  Y  croit  c|u'clle  cft  de 
Nicopolis  de  Palelline.  —  Il  fait 
voir  qu'elle  n'étoit  qu'un  village 
ap[îelé  Emûifs;  cju'elle  tiroit  loti 
nom  de  la  \  idoire  remportée  par 
les  Romains,  297,  3  04  ci"^  3  o  5  ; 
que  la  date  de  cette  médaille 
s'accorde  avec  lerétablinement  de 
la  ville  lûus  Vcfpafieji,  d'où  fuit 
l'origine  de  fon  ère.  —  Alédaille 
du  cabinet  de  M.  Pellerin ,  frap- 
pée à  Nicopolis  ,  avec  la  tête 
de  Faufline.  —  Différentes  opi- 
nions (ur  la  pc>lition  tie  Nioco- 
polis.  —  Raifons  qui  retabliffcnt 
:i  Einaiis,  295  ,  i^c)  ^  300. 
Oj)inion  de  Reland —  M .  l'abbé 
B  E  L  L  E  Y  fouiient  l'ancien  (en- 
limcnt,  301  c^  302.  Difficultés 
c|ui  naiffcnt  des  dillanccs  de  l'Iti- 
néraire, 302  ey  503.  Emaiis 
brillé  par  \'arus,  dans  la  révolte 
des  Juifs,  304.  Vcfpaficn  y 
envoie  une  colonie ,  297  bis- 
Son  ancien  nom   k    conferve 
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jufqu'à  prcfeiit.  A f moires ,  Vol. 
XXX,  JC4.  Cc(te  vUlc  cft 
ruiiu-c  une  (ccondc  fois.  —  Elle 
cft  rcî;;l)lic  lous  Scvcrc  -  Alc- 
>midre.  —  Elle  ajoute  le  nom  de 
cet  Empereur  au  Tien.  —  Elle 
devient  le  lieu  le  plus  célèbre  de 
la  P.iUftinc.  —  Son  (icge  épif- 
copal  dépend  de  Ccfaree.  —  Ses 
ruines.  —  Vefliges  de  l'eglile 
biiiie  fur  l'emplateincnt  de  la 
niailon  de  Ckophas.  Ibid,  305. 

Nicosie,  ville  dcCypre,  célèbre 
fous  les  Rois  de  lu  inaifon  de 
Lufignan.  —  C'ctoit  ancienne- 
ment \n.t£<na  ,  Lèdra.  Aiém.  Vol. 
XXXil,  55-. 

Niger.  Hérodote  le  prend  pour 
une  branche  du  Nil.  A^em.  Vol. 
XXV11I,3  o  5.  Sous  ce  nom,  on 
luppofe  une  (eulc  rivière ,  courant 
l'Afrique  d'orient  en  occident. — 
Ses  dtbordemens  réglés  comme 
ceux  du  Isil,  font  croire  qu'elle 
en  delcend.  —  Ils  font  dus  aux 
mêmes  caufes  &  non  aux  mêmes 
fources.  Além.  Vol.  XXVI,  64. 
Elle  ert  connue  fous  le  nom  de 
Niger  par  Ptokniée  &  Agathè- 
mes.  —  Elle  donne  fon  nom  aux 
Nigrites&  à  la  Nigriiic.  —  Edrifi 
la  fait  courir  d'orient  en  occident , 
&  le  rendre  à  la  mer. —  Le  Sé- 
négîil  regardé  comme  la  partie 
inférieure  du  Niger,  cft  différent 
d'une  rivière  de  liniérieur  de 
l'Afrique.  —  Cette  rivière  court 
d'occident  en  orient.  —  Hérodote 
en  parle  comme  du  Nil  découvert 
par  les  Naiainones ,  6p  éT"  70. 
M.  D 'A  N  V  I  L  L  £  foutient  que 
c'cft  le  Niger ,  &  qu'Edrili  ne 
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peut  être  cru  iorfqu'il  fait  tomber 
le  Niger  dans  l'Océan,  70.  Pto- 
lémée  le  fait  aulli  trop  approcher 
de  l'Océan. — Il  indique  un  marais 
Nigriie  à  la  tête  du  fleuve,  par 
cinq  degrés  ,  tandis  que  la  Géo- 
graphie adluelle  en  met  irtiye  ou 
<|uatorzc.  —  11  doiuie  trop  peu 
d'étendue  ici,  parce  quil  en  a 
trop  donné  en  parlant  du  Gir, 

71.  Il  doime  au  Niger  diveriès 
Jjranches.  —  La  rivière  Laiiilcm 
pourroit  en  être  un%  —  Édrifi 
indique  encore  deux  lacs ,  fur 
l'un  defquels  eft  Semégomia ,  & 
fur  l'autre  Réghebil.  —  Nigini, 
métropole  ,  eft  (ur  la  rive  fepjten- 
trionale  du  fleuve.  M.  d'An- 
viLLE  juge  que  fa  pofuion  cft: 
la  même  que  celle  de  Ghana,  la 
plus  puiffame  ville  de  Nigritie , 

72.  Le  port  de  Tombut,  appelé 
Cabra,  fur  le  Niger,  73. 

NlGIDIUS  (  PUBLIUS) 
FiGULUS.  Remarques  fur  fa  vie 
&  fur  fes  ouvrages  ,  par  M. 
DE  BuRiGMY.  —  Son  furnom 
Figulus  très-connu  à  Rome.  — 
Il  étoit  attaché  à  la  famille  Marcia. 
Hijloire ,  Volume  XXIX,  ipo. 
Nigidius  étoit  d'une  famille  diflin- 
guée,  &  Sénateur  du  temps  de 
Lt  conjuration  de  Catilina.  —  II 
parvient  à  la  préture.  —  Etoit 
attaché  à  la  philofophie  de  Py- 
thagore.  —  Suit  Pompée  dans  la 
guerre  civile.  Ibid.  \Ç)\.  Fut  ami 
de  Cicéron.-Fui  acculé  de  magie, 
I  cj  2.  Prédit  l'empire  à  Odavien. 
—  Eft  regardé  par  les  Anciens 
comme  un  des  plus  favans  Ro- 
mains, jp3  irfuiv.  Ses  fragmejis. 
lii  iij 
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recueillis  pnr  Rutgerfius.  —  On 
y  trouve  la  trackiciinn  grecque 
des  prclages  c|u'on  peut  tirer  (iii 
tonnerre.  Hijt.  Vofume  XXIX, 
197. 

NiGiRA.  Voyei  Niger. 

Nil  (le  )  avoitfcs  Prêtres. —  Ceux 
qui  etoicnt  noyés  dans  les  eaux, 
ctoientenfevelisclanslcstoiubeatix 
Cicres.  H}JI.  Te-/.  XXIII ,  128. 
Sa  découverte  moderne  eft  une 
erreur.  Hifl.  Vol.  XXVII,  61. 
DiircrtationdcM.D'ANviLLE, 
pour  prouver  que  les  lources  du 
Nil  ne  font  pas  encore  décou- 
vertes. —  Les  mifiionnaires  Por- 
tugais découvrent  des  fources 
qu'ils  donnent  pour  celles  du  Nil. 

—  M.  D'A  N  V  i  L  L  E  fiiit  voir 
que  la  rivière  qui  en  découle ,  le 
jette  dans  le  Nil,  mais  n'eft  pas 
le  Nil. /I/m.  Vol.  XXVI,  46, 
5  9  à"  futv.  Le  Nil  reçoit  deux 
fleuves  aux  environs  de  .Méroé. — 
Tous  les  auteurs  en  conviennent, 
Ib'id.  47.  Ptoléméc  les  reconnoit 
dt  les  place  diftcreiumcnt  que 
Pline.  —  La  Cane  de  Bertius 
quadre  mal  avec  Ptoléméc.  —  Ce 
dernier  fe  trompe  en  failant  une 
île  de  Méroé,  qui  eft  prel'qu'ile. 

—  Ces  deux  fleuves  entrent  dans 
le  Nil  du  côté  de  l'orient.  —  Les 
cartes  modernes  figurent  mal  le 
Nil,  48.  La  defcription  qu'en 
donne  Strabon  cil  conforme  aux 

poliiions  de  Ptoléinéc Il  n'cll 

éloigné  par  un  de  les  coikJcs  , 
que  de  deux  degrés  du  gollc 
Arahic[ue.  —  Des  cartes  le  rc- 
prélêntent  à  plus  de  cent  vingt 
lieues  de-là ,  5  o.  La  dénomination 
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du  I^il  efl  un  terme  appellatif 
comme  celui  de  Parona^w  langue 
guarini ,  pour  fignifier  fleuve  ;  & 
VAbawi  chez  les  Abyfllns,  qui 
fignifie  père  des  eaux.  —  11  eft 
confondu  avec  leTacazédans  une 
infcription  d'Adulis,  du  temps 
d'Evcrgète  Y\  56.  M.  d'An- 
■\l  LLE  tait  voir  que  le  Nil  pour- 
roit  être  le  B arh  -  el -  ab'tad  des 
Arabes.  —  M.  Maillet  en  a 
donné  la  connoiflânce.  —  M. 
d'An  VILLE  l'avoii  encore  reçue 
d'ailleurs.  —  II  remarque  que 
le  Nil  reçoit  l'Allapus  entre 
Ciierri  &  Harbaghé,  59.  Idée 
que  Ptolemée  a  du  Nil,  60.  M. 
D  'A  N  V  I  L  L  E  tait  voir  que  les 
géographes  A  rabes  ibnt  d'accord 
a\ec  Ptoléméc,  6  1  ;  &  remarque 
que  ceux  qui  portent  Tes  lources 
dans  la  zone  torride  auftrale,  cn- 
tretiendroient  Ion  inondation  ,62. 
Jiiba  le  t^ii  lortir  d'une  montagne 
de  Mauritanie,  dit  qu'il  le  cache 
lous  les  labiés  du  dclèrt ,  qu'il  (ê 
montre  lous  le  nom  de  Niger,  & 
enluite  fous  celui  <y Ajlapus.  — 
.Mêla  dit  à  peu  près  la  même 
choie,  79  &  80.  Dion  &  Xi- 
philin  le  font  fortir  de  l'.^tlas. — 
M.  d'An  VI  LLE  ne  voit  point 
le  Nil  dans  ces  fources-là,  mais 
il  voit  des  rivières  qui  coulent 
vers  le  delert  &  s'y  terminent  en 
marécages.  —  Cette  opinion  fur 
le  Nil  pourroit  être  rapportt-e  k 
la  rivière  Zi?  ou  à  celle  de  Ghir, 
&  (on  éruption  à  une  rivière  dans 
le  canton  de  Zab,  80.  Caule  de 
Icn  inondation.  A tt moires  ,  VoL 
XXI\',  465  (^^463.  La  hauteur 
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de  les  eaux  dctermine  l'étendue 
des  pays  qu'elles  doivent  inonder. 
—  El!c  règle  les  cli^cranccs  des 
récoltes.  yMcm.  V^olume  XXIV, 

466.  Leï  Rois  taifoient  publier 
la  hauteur  de  la  crue.  —  En 
cjuel  temps  on  ouvre  les  caruux 
voifins  du  Caire.  —  La  crue 
devoiiêtrede  Ici/c  coudces.  Ibid. 

467.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  chan- 
gemens  ,  468.  Le  terrein  n'a 
point  non  plus  changé.  -  Faufleté 
de  l'opinion  d'Hérodote  &  des 
prêtres  Egyptiens ,  qui  iuppo- 
loiciit  le  Delta  un  piticnt  du  Nil, 
469.  Le  terrein  de  rEgy|)te  a 
du  au  contraire  avoir  toujours  été 
à  peu  |)rès  le  même,  471.  Di(- 
cuflion  de  l'opinion  des  prêtres 
d'Egypte  fur  l'elcvaiion  du  Nil, 
470  &  472. 

N 1 L  des  A'i-gres.  Voye-^  G 1  R . 

N I LO  M  tT  R  E .  Ce  que  c'elt.  Alim. 
Vol.  XXIV,  465. 

N  I  M  B  R  1  Z  I  U  s  ,  archevêque  de 
Narbonne.  En  quel  temps  il  fut 
(Iicrê.  —  Son  véritable  nom  elt 
JVebridius.  —  Le  P.  le  Cointe  & 
le  C allia  Chrijliana  en  font  deux 
Prébts.  —  Il  ordonne  Sigcjjert , 
évêque  d'Uzcs.  —  Sigepcn  efl 
omis  dans  le  Galita  Chriftiana.  — 
En  quel  cndi-oit  il  tloit  être  placé. 
JHiJh  Vvl.  XXIX,  304  ô^fuiv. 
Sigcpert  jmroîts'être appliqué  aux 
Lettres.  IbiJ.  3  i  O. 

NlMROD,  iils  de  Cluish,  fort  de 
l'Ar.ibie  ou  Je  la  Perle,  iS:  entre 
dans  le  jwys  de  Sem.  Alim.  Vol. 
XXVII,  4  ^y  (;.  Il  j. 'occupe  à 
la  ch.iflè  des  animaux  farouches. 
Jl>id.  40/5-  Coinmem  il  jeta 
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les  fondeincns  de  fon  autorité ,  5 , 
6  à^  \z.  M.  le  préfideiu  DE 
Brosses  croit  que  Diodore 
confond  Ninus  avec  Nimrod. — 
S.'  Auguftin  en  fait  un  ulurp.i- 
teur. —  Portrait  défavorable  qu'en 
font  les  interprètes  de  la  Bible,  6. 
Il  eft  le  premier  homme  adoré 
comme  un  Dieu,  fous  le  nom  de 
Baal.  —  Sa  mémoire  odicule  aux 
Hébreux,  qui  en  font  un  tyran 

6  un  géant.  —  La  dérivation  de 
fon  nom,  de  marud,  qui  fignifie 

feigncur ,  tigre  ,  peut  venir  du 
canton  de  Nemrou'^,  ou  de  Nanrod, 
mot  pcrfan  qui  lignifie  immortel , 

7  C7"  8  ;  ou  traufniigraticn ,  luivant 
Platon,  29;  d'où  Btial- Nimrod 
fignifie  Dieu  immortel,  S  ciT'  19. 
Nimrod  ell  j)!us  connu  Ibus  le 
nom  de  Baal  ou  Btlus,  S.  M.  le 
prefidcnt  DE  BROSSES  fait 
voir  c[ue  Bélub  eft  le  même  dont 
l'Ecriture  parle  Ibus  le  nom  de 
Nimrod,  9.  Concours  des  fiits 
&  des  temps.  —  Comment  le 
compte  la  durée  de  fon  rèomc. — 
Il  s'habitue  dans  les  plaines  de 
Sennaar,  1  o  c^  1  1 .  L'hifloire  ne 
parle  point  de  fes  guerres ,  inais 
de  celles  de  Ninus  fon  fils ,  12. 
Bochart  place  à  fon  âge  le  ficcle 
d'airain,  13.  Vue  de  Nimrod 
dans  le  projet  de  la  tour  de  Babel , 
1  6.  Voye^^  Babel.  Nimrod neft 
point  l'auteur  du  projet  de  cette 
tour.  —  Récit  de  Josèphe  à  ce 
fujec.  —  Sa  mémoire  devenue 
odieufe  jiour  avoir  appelanii  fon 
joug,  \(t  tT*  17.  Les  commen- 
tateurs Orientaux  la  flétriflent. 
—  Tradidoiis   oricuiales   à   {q\\ 
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fujet.  yWm.  Vol.  XXVII,  i  8  & 
iç.  Sa  querelle  avec  Abraham. 
Jâid.  19.  Sa  tour  pour  monter 
au  ciel,  20.  Veut  s'y  fiiire  traîner 
par  des  oileaux.  —  Dieu  le  venge 
en  lui  ôtant  (es  fujcts.  —  Un  mou- 
cheron lui  Tait  enfîcr  le  cerveau. — 
On  le  û\t  Mage  adorateur  du  feu , 
21  eir  22.  Sa  couronne  peut  lui 
avoir  donné  le  nom  de  Cronos, 
&.  Je  faire  confondre  avec  Saturne. 

—  Saturne  pris  pour  le  temps , 
par  équivoque  de>tfovof  &  de;^oK!f. 

—  Bochart  veut  que  Nimrod  foit 
Bacchus.  —  M.  le  préfident  DE 
Brosses  obferve  que  la  route 
de  Nimrod  eft  oppoiée  à  celle 
de  Bacchus,  22.  Il  efl:  écrafé, 
fuivant  les  uns ,  par  les  ruines  de 
la  tour  de  Babel,  23.  Suivant 
d'autres  il  bâtit  Babylone,  24, 
25  if  z6.\\  lait  creufer  les  canaux 
de  l'Euphrate,  25;  &  entoure 
Babylone  de  murailles.  —  Abul- 
farage  en  fiit  deux  perfonnages 
difFereus. — Marsham  attribue  tout 
aux  Égyptiens  ;  fiit  venir  Nimrod 
d'Egypte,  &  lui  attribue  la  fon- 
dation de  Ninivc ,  26.  D'autres 
le, font  Ethiopien,  &  prennent 
l'Ethiopie  pour  l'Arabie,  28;  la 
langue  éthiopienne  fe  trouvant 
dans  l'arabe  &  le  chaldéen.-Bélus 
donne  Ion  nom  à  fa  ville. — Signi- 
fication du  nom  Bilus.  —  Voye-^ 
B  É  L  u  S.  Baal  ou  Bel ,  titre 
d'honneur.  —  Il  bâtit  Acchad, 
Chaîné  &  Ercç,  29.  Son  père 
commande  à  Erec ,  ^o.  Voyc-^ 
ACCHA.D,CHALNÉ<yEREC. 
On  lui  attribue  la  fondation  de 
Ur  &  dcTacharanlir,  où  il  fiifoit- 
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battre  monnoie M.  le  préfideiK 

DE  Brosses  fouiient  que  l'édi- 
fice de  Nimrod  n'étoit  point  une 
ville  fortifiée,  mais  ime  tour,  32. 
Dclcription  de  cette  tour,  3  3  «i'' 
34.  Sa  hauteur,  33  t!f  38.  Les 
richeffes  dont  elle  étoit  décorée 
furent  fournies  par  Sémiramis. — 
Dclcription  de  Diodore,  ^if  Ô^ 
3  5  .  Le  portique  attribué  à  N;ibu- 
chodonolor,  aiufi  que  le  colofîe 
d'or  ,  35.  Dclcription  d'Ar- 
rien.  —  Alexandre  projette  de 
rétablir  le  temple ,  36  cir  3  7. 
Sa  dctlrudion  par  Xerxès,  34 
^■^56.  Son  motif,  3  4  ciT'  37. 
Pofition  de  cette  tour,  39.  Ses 
ruines  appelées  Karcuf-  nimrou , 
3  9.  Leurdefcription. — Différens 
kiitiinens  des  voyageurs ,  40  éf 
41.  Defcription  de  Rauwolff, 
41.  Deicripiion  de  Pietro  délia 
Valle,  42  ^43.  Ce  bâtiment 
a  dû  (ervir  de  forterefTe  &  d'ob- 
fervatoire  ,45.  Bélus  fut  le  pre- 
mier qui  rtduifit  l'Aflronomie  en 
art,  46  bis.  Il  en  trace  les  mo- 
numens  qui  iubfilloient  du  temps 
d'Alexandre  ,  47.  Uflerius  qui 
lui  ell  peu  fàvoraliic,  convient 
qu'il  facilita  les  oblèrvations  par 
fon  édifice,  48.  Al.  le  prcfident 
DE  Brosses  penfe  que  les 
Chaldéens  étoicnt  policés  avant 
Bélus,  52.  Tii)'.  Chaldéens. 
Que  Nimrod  s'en  empara  par 
droit  de  conquête.  —  Il  foutient 
que  Nimrod  cft  le  même  que 
Bclus;  que  les  Rois  des  dynaflies 
qui  l'ont  précédé ,  doivent  être 
tc/ctés  &  placés  long-icfjips  après, 
J3  Ù"  JJ.  Nimrod  palfc  en 
Aflyric 
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Afl"yrie  &  bâtit  Ninive.  —  Voye\ 
N  1  N  I  V  E.  M.  le  |)rclidciit  DE 
Brosses  oIjIltvc  que  les  mots 
egrejj'us   ejl  Ajfur,   figiiiHcnt   un 
Affyrien  <k  non  Ajjnr  de  la  race 
de  Chain.  Alim.  Vol.  X  X  V  1 1 , 
56.  Il  conjeflurc  que  la  retraite 
lie   tut    pas  volontaire.    Ibidem, 
56  ù"  J7  ;  qu'il  y  fut  forcé  par 
le  foulivement  de  (a  troupe,  qui 
ne  fut  doinptce  que  par  Ninus 
fon  fils,  57.  De  <|ui  Ninive  tire 
Ion  nom,    58.   Etendue  de  fon 
royaume.  —  Manicre  dont  il  le 
polfcdoit  ,  comparée   aux  habi- 
tations de  l'Amérique,  59.  Sida 
la  femme;  Ion  nom  fignilie  ^f/Zf , 
Co   bis.   Sciden  croit   que   c'eft 
Aftartc.  —  M.  le  préfident  DE 
Brosses  rcmarf(uc  que  c'cll 
plutôt  Dame  de  Saiddali  ou  Afa- 
dame. —  Nimrod  mis  au  nombre 
des  aftrcs  fous  le  nom  d'Oiion , 
qui    cioit  grand   chaflcur ,    60. 
M.  le  |)rclidcnt  DE   Brosses 
Temarcjuc  que  cela  cfl  plus  vrai- 
fcmblablc  cjiie  de  fiirc  d' A  brahain, 
&c.  Orion.  —  Cedrenus  dcrive 
fon  nomdc  /SaMûj,  &  brouille  toute 
l'antiquité,  6i.  On  ne  connoît 
de    lès    fils   que    Ninus.    Voye^ 
NiNUS,  L'Ecriture  ni  l'Hifloire 
ne  parlent  point  de  fi  mort.  — . 
Les  .Fiiifs  modernes  le  font  tuer 
Ijar  Efaii ,  Cz  ;  d'autres  par  Haïe, 
6j  ,  c|uidonnaà  l'endroit  le  nom 
de  Hdichia ,  qui  cfl  le  nom  com- 
mun de  l'Arménie,  64.  M.  le 
préfident  DE  B  R  OSS  ES  remarque 
que  les  noms  de  Tiian  &  de  Bel 
font  ceux  du  Soleil  ;  qu'ils  font 
avec   Cronos  les  liires  des  Rois 
Terne  XXXUI, 
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vers  l'Euplinite,  coinine  celui  de 
Pharaon  vers  le  Nil. —  Temps  de 
la  mort  de  Bdus  (uivant  Euscbe. 

—  Sa  kpulturc  dans  la  tour.  — 
On  y  trouve  un  cadavre,  du 
temps  de  Xerxès,  <1 5 .  Dcfcriptioii 
de  ce  Icpulcrc  par  un  Moderne, 
65  &  ûG.  W  cfl  mis  au  nombre 
des  Dieux ,  fous  le  nom  de  Bel 
ou  Baal ,  66  ù"  70.  Efl  la  plus 
ftmeufe  Divinité  de  l'Oricni.  — - 
Signification  de  ce  mot  chez  les 
Pliénicienk  &  chez  les  Chaldéens. 

—  Eioit  conlacré  à  la  Divinité 
av.ant  Nimrod,  66  &  6j.  Voye? 
Bel.  Peu  de  héros  de  l'antiquité 
mériicrit  l'apothéolc  mieux  que 
Nimrod.  —  M.  le  préfident  DE 
Brosses  pcnfe  qu'il  fut  d'abord 
adoré  comme  uni  au  Soleil,  fui- 
vantla  religion  du  Sabaïlînc,  70 
&  j  \ .  Son  culte  confondu  ,71. 
Autre  Bélus  uni  à  la  planète  de 
Mars.  —  Nimrod  adoré  fous  le 
nom  d'Orwff. —  L'opinion  com- 
mune de  fon  culte  efl  qu'il  a 
donné  naiflance  à  l'idolâtrie  ,71. 
Ninus  ne  lui  éleva  point  de  flatuc, 
72.  Durée  de  Ion  rygne,  72 
&  j^.  M.  le  préfident  D  E 
Brosses  fuit  le  canon  d'Afri- 
cain ,73,  8 o  (ir'  8  I .  Ses  preuves , 
74  Ù'juiv.  11  oblervc  que  l'anuée 
Chaldécnnc  étoit  de  fon  temps 
réglée  fur  le  pied  de  la  Julienne, 
76. 

Ninive.  Second  Afémoire  de  M. 
le  préfident  Dz  Brosses  fur 
la  monarchie  de  Nini\e,  conte- 
nant riiifloirc  de  Bel- Nimrod  fon 
fondateur.  Além.  Vol.  X  X  \' II,  i . 
M.  le  préfident  de   Brossas 
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pofe  pour  bafe  l'éclipfe  de  folcil 
ariivte  lous  Cyaxnre  I",  roi  des 
AUdes ,  &  la  regarde  coninie  le 
princij)e  afîiiré  de  toiue  la  chro- 
nologie d'Orient.  A-îîm.  Volume 
XXVII,  2.  D'où  il  fixe  le  fle'ge 
mis  par  Arbace  devant  Ninivc, 
à  huit  cents  huit  ans  avant  l'ère 
vulgaire.  —  11  fait  voir  que  les 
Orientaux  du  bord  du  Tigre 
vivent  dilj>erres;  que  les  Oans, 
venus  du  golfe  Perfiquc,  les  inf- 
truifent.  Il/id.  3,11^12.  Que 
Nimrod  lorti  d'Arabie,  change 
Ja  face  de  ces  contrées ,  3  {ir"  4. 
Voy.  NlM  nOD.  Que  ces  peuples 
avoicnt  des  Chefs  dans  chaque 
bourgade  ,  dont  l'Ecriture  ne 
parle  pas,  1  2.  Ninive  bâtie  par 
Nimrod ,  55.  Elle  tire  fon  nom 
de  Ninus  ,58. 

K  1  N  u  5  ,  fils  de  Nimrod.  —  Ce 
nom  fignifie^/j.  AJém.  Volume 
X  X  V  11  ,  61.  Il  dompte  les 
Babyloniens.  Ibidem,  57.  Ninive 
lire  de  lui  fon  nom,  58.  Voyt^ 
NiMnOD  &  NlNIVE. 

!N  I  o  B  É  îtiowanie  ,  groupe  placé 
dans  le  temjile  d'Apollon-Sofien. 

—  Ce  genre  d'ouvrage  imite  dans 
les  bains  d'Apollon  par  Girardon. 

—  Ce  qui  en  relie  tians  la  vigne 
Médicii  à  Rome.  Mcm,  Volume 
XXV,  322. 

J^ISAN ,  mois  JudaK(UC  qui  re'pond 
au  mois  de  Mars.  yMâi.oires ,  Vol. 
XXXI,  4. 

N  1  s  M  E  s  ,  capitale  des  peuples 
Arécomiqucs.—  C'étoit  une  ville 
mportanic  avant  l'arrivée  de  la 
ccnonie  d'Augurtc.  —  Sa  maifon 
carrée  conliitrcc  à   Caïus  &  à 
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Lucius-Cefar.  Bifl.  Vol.  XXIX  ^ 
242.  M.  l'abbé  Barthélémy 
remarque  que  les  lettres  de  métal, 
qui  en  formoicnt  l'inlcripiion  , 
étoient  attachées  avec  des  cram- 
pons dont  les  empreintes  peuvent 
faire  lire  l'infcription.  Alcm.  Vol. 
XXV  111,  580.  Nifmes  n'eft 
point  colonie  de  Marfeille. — Les 
Alarleillois  n'entrèrent  point  dans 
les  terres.  H)jl.  Vol.  XXIX  ,  242. 
Les  A  récomiques  étoient  une  di- 
vifion  des  Vclcc- ,  qui  occupoient 
le  bas  Languedoc  ;  le  ■  Tedofiges 
occupoient  le  haut  Larguedoc, 
Jbid.  243 .  Nifmes  fut  gouvernée 
par  un  Vicomte,  appelé  Amcnar- 
dus,  avec  le  titre  de  Viadommus  ou 
Vidame ,  fy  non  y  me  de  Vicecomes,- 
—  Ce  dernier  titre  n'a  eu  lieu  dans 
le  royaume  qu'à  la  fin  du  règne 
de  Louis -le -Débonnaire.  —  II 
y  en  avoit  un  à  Uzès.  —  Tous 
deux  étoient  Vifigoths ,  "^oj  Ù" 
fuivantes. 

N  J  T  R  E.  Ce  que  c'eft  ;  fon  efîêt. 
Bift.  Volume  \Xm,  124. 

N  n  E  R  N  O I  s,  (  Louis- Jules-Barbon 
Mazarini  Mancini,  duc  de)  Pair 
de  France  ,  Grand  d'Efpagne  , 
Prince  du  Saint-Empire,  Noble 
Vénitien,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  l'un  des  Quarante  de 
l'Académie  Françoilé,  Honoraire 
de  l'Académie  en  1744.  Hijf. 
Ko/.  XXIII,  10. 

Noblesse.  Différence  entre  la 
rtoblefîe  des  Grecs  &  la  nôtre. 
HiJI.Vol.  XXIII,    îj. 

Noce  cldobrand'me.  C  efl  le  plus 
grand  morceau  de  peinture  de 
l'ancienne  Rome.  —  Jueenicnt 
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qu'en  porte  M.  le  comte  D  F. 
Caylus.  Alim.  Vol.  XXIII, 
328. 

NoiNVlLLE  (  Jacques  -  Bcmnril 
Durcy  de)  confcrvc  la  quiilitc 
d'Aflocie  -  Libre  ,  comme  foii- 
tlaieur  du  Prix  Littcniirc ,  &  jouit 
du  droit  de  lurtrage.  HlJIoire , 
Volume  XXIII,  7  &  1 4-,  Il 
eiitrcprciul  l'iiiftoire  du  Conlcil. 
Voyei  Conseil. 

Nom.  La  plupart  des  noms  propres 
font  défigures,  dans  les  manul- 
crits ,  par  les  copiées.  Alcmoires , 
Volume  XXXU,  248,  2  57«>' 
258. 

Nombres  pythagoriciens.  Voye^ 
Lntelligençes. 

Nome.  Voyei  Egypte. 

XfOMENTUM.  Voyei  VOIE 
nomentane. 

NOMINA  GENTILITIA.  Deux 
manières  de  les  faire  pafî'cr  à  ceux 
qui  n'étoicnt  pas  iflus  des  familles , 
la  clientellc  &  l'afifranchincment. 
Mém.Vol.  XXXII,  669. 

NORBANUS,  (C.)  l'un  des  Préfets 
que  Célar  laiflli  à  Rome. —  Son 
nom  cfl  fur  une  médaille  avec  les 
attributs  de  la  prc'Ictflure.  Afém. 
Vol.  XXIV,  222.  Il  fut  Lieu- 
tenant du  jeune  Célàr  à  Philippcs 
&  ProconfuF  en  El'pagne.  Jh'ut. 
223. 

NoRis»  (lecardinal)  Son  ouvrage 
le  plus  cftimé  efl  celui  des  époques 
Syro- Al acédon'iennts .  —  Il  le  com- 
polà  d'après  les  mèd;iilles  du  ca- 
binet du  grand  duc  de  Tofcane  , 
&c.  —  Les  médailles  découvertes 
depuis  ,  peuvent  corriger  fes 
erreurs.  Menu  Vol.  XXVl,  391. 
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M.  l'abbé  BellEY  y  a 
f;ii?  plu  fleurs  fupplcmens.  Voye^ 
Be  L  L  E  Y. 

Normands.  Leurs  ravages — 
Battent  Louis  -  le  -  Germanique. 
Mém.  Vol.  XXIV,  692  «ir  694. 
Battent  les  troupes  commandées 
par  Gau/lin.  Ib'ulem,  6c)6.  Sont 
battus  à  Saucourt ,  Satulcurtis , 
698.  Mettent  en  fuite  les  habitaiis 
des  rives  de  la  Somme,  702. 
Remontent  cette  rivière  avec  de 
petites  barques.  H'ijloire ,  Volume 
XX Vil,   185.  Ils  font  battus  à 

Avaux Pillent  de  nouveau.— 

Chafîés  par  Carloman  &  l'abbé 
Hugues.  /Mémoires ,  Vol.  XXIV, 
703.  Ils  chaflent  les  François 
&  viennent  jufqu'aux  bords  de 
rOilè.  /^/W.  704.  On  envoie  un 
Danois  traiter  avec  eux,  705. 
Ils  fc  moquent  de  l'armée  de 
Charles -le- Gros,  entrent  dans 
Rouen,  viennent  à  Pontoifc,  & 
afllégent  Paris,  708  £^709.  Ils 
forcent  Charles -le-  Gros  à  une 
paix  honteufe,  jMlIcnt  la  Bric  & 
la  Bourgogne  ,712;  reçoivent  le 
tribut  promis  par  Cliarles-le-Gros, 
&,  malgré  cela,  ils  rentrent  dans 
la  Marne,  71  5;  &  font  le  fiége 
de  Meaux.  —  Ils  font  battus  par 
Eudes,  palTent  de  la  Marne  dans 
la  Seine,  de-làdans  la  rivière  de 
Louain ,  7  i  7  cIt'  7  1  8  ;  &  re- 
viennent du  côté  de  Paris.  —  Ifs 
pillent  la  Bourgogne,  la  Néullrie 
&  l'Aquiiaine;  reçoivent  de  l'ar- 
gent d'Eudes,  repaflent  dans  le 
Cotcntin ,  St.  font  le  fiége  de 
Saint -Lo,  720  <y  72  r.  11$ 
paflçpt  en  Bretagne,  y  font  battus^, 
Kkk  i; 
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rentrent  dans  le  royaume ,  & 
campent  à  Noyon.  Além*  Vol. 
XXIV,  722  ^y  723.  Ils  s'en 
retournent  fur  les  cotes  ninri- 
limes ,  font  battus  à  Louvain , 
par  Arnould;  &  repaflent  In  mer 
à  caufc  c!e  la  fîimine.  Il/id.  724 
é^  727.  Ils  rentrent  en  France 
fous  la  conduite  d'Hunédce,  re- 
montent rOilc,  campent  à  Clioifr, 
&  s'étendent  julcju'à  la  iMeule  , 
y^  2.  Leur  chef  tenu  lur  les  fonds 
de  Baptême  par  le  roi  Charles , 
73  3.  Ils  portent  le  ter  <îv  le  feu  dans 
le  royaume,  reçoivent  d'Eudes  le 
rachat  âc  fes  Etats,  vont  palfer 
l'hiver  fur  la  Loire,  &  battent 
l'armce  de  Charles  ,734.  Les 
Norjuandspafleni en  Bourgogne, 
foin  battus  par  le  conue  Richard , 
&  fè  répandent  julqu'à  la  Aïeule, 

735- 

Nota  R  1 1.  Voyei  TkESOR 
des  chartes. 

NOUSCHIRVAN  wChOSROÈS. 
Erreur  fur  Ja  date  de  fon  règne. 
AIem.Vo/.XXXl,y(}.: 

NUDlONVM  e(l  No'iodmmm  des 
Diabllntes.  —  Elle  prend  le  nom 
de  les  peuples. -C'clt  aujourd'hui 
Jublalns ,  dans  le  Maine.  A'iém. 
Volume  XX\lII,48i  c^  485. 
Elle  cxilloit  encore  .au  commen- 
cement du  \ .'  ficclc.  —  Ses 
velliges.  Ibid.  486. 

I>I  un.  Les  Gauloise  les  Germains 
comptent  par  nuiis.  Alein.  Volume 
XXIV,  353  C^  4 1  7;  &Mtm. 
Volume  X  X  \'  1 1 ,  236.  Cet  ulagc 
fubfiflc  long-temps  en  Allemagne 
«S:  en  Aiiglticrrc.  Alimoirts,  Vol. 
XX1\  ,  417.  Les  Gaulois  rccoii- 
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noiflent  l'eau  pour  le  dieu  de  h 
nuit.  Jbid.  3  48.  Ce  que  c'cft  que 
la  nuit  chez  nous.  Mcm.  J'clame 
XXVII,  234.  ^Ile  paroit  être, 
chez  les  Anciens  ,  la  fubftance 
bleue  qui  tapifie  le  ciel.  Ibidem, 
224  &'  237.  Notion  primitive 
de  la  Nuit  formée  de  trois  idées. 
Cimes ,  ErèbeSi  T art  are. —  Dans 
Moyfe  les  ténèbres  (ont  avant  le 
monde.  —  Les  païens  appellent 
la  N iiit  déeffe  ^/w/zi^uf .- Alulàragne , 
conficré  à  la  Nuit,  honoré  en 
Egypte.  —  7  halès  répond  que  la 
Nuit  ell  la  première,  23  5  ;  Ale- 
xandre penloit  de  mêiue  ,  ainft 
que  tous  les  Gofmologues. — On 
en  fait  une  déelle  qui  a  les  teiuples 
&  lès  oracles.  —  Elle  déppfe  ua 
œuf  dans  le  feiii  de  l'Érèbe  , 
d'où  naît  l'Amour,  236.  Voyt^ 
Amour.  La  Nuit  efl  montrée^ 
par  les  Théologiens,  comme  le 
berceau  primordial  de  la  Nature, 
237.  Elle  j^roduit  Ion  œuf  d'elle- 
mêiue,  ce  qui  eft  conforme  à 
l'opinion  des  Dieux  androçyncs. 

—  Les  traces  de  cette  généalogie 
du  monde  le  trouvent  dans  San- 
choniaton,  238.  On  y  trouve  le 
mod  ou  mot ,  caule  produ(5lricc  des 
éircs,  qui  fort  de  la  Nuit  comme 
un  feu  éclatant.  —  Les  animaux 
engourdis  s'éveillent. — M.  l'abbc 
LE  Batteux  obfervc  que  fi 
l'ouvrage  de  Sanchoniaton  n'ell 
pas  de  lui ,  il  contient  néanmoins 
les  principes  reçus  de  Ion  temps. 

—  La  Nuit,  ligniHce  par  athyr, 
moi  égyptien  ,  ell  perloiuiiHic 
Ibus  le  nom  de  V'énus,  2  ?  <j  ^y 
^40.  f'iyr^  AthïR.  La  ville 
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ù'Aiharhéchis,  inicrprcic'c  par  ville 
de  Vinus.  -7  La  Nuit  avoii  un 
temple  en  Fgypte  (bus  le  nom 
de  Vinus  tcncbuufe.  —  Le  iiKiis 
fl/Zyr  luit  toit  conlàcTc.-Un  hoeuF, 
couvert  de  drap  noir,  en  etoit  le 
fymbole;  d'où  M.  l'abbé  LE 
Batteux  conclut  que  les  tt- 
ncbrcsétoicntdivinilt'c>  par  l'cm- 
blènnc  d'une  vache ,  &  coniinc  un 
des  Principes  luiivcrfcls.  A'ian, 
Volume  X  X  \'  1 1 ,  240  <ir  24 1 . 
Ils  y  joignoientle  Cncph ,  qui  cil 
Je  Feu  ou  l'Amour  (|ui  fc  joint  à 
la  Nuit  ou  Venus  pour  produire 
l'Univers. /^/V/cOT,  241  d^  242. 
Voye\  C  N  £  P  H.  Ces  idées  font 
les  mêmes  chez  les  Chaldccns  & 
chez  les  Ferles.  -  Elles  ont  produit 
le  ciel ,  &  Bit  placer  le  Soleil  au 
centre  du  monde,  242^^243. 
Comparailbns  qui  fortifient  cette 
imagination.  —  De  ces  mêmes 
idées,  naifl'ent  Oromaze  &  Ari- 
manc,  243.  La  Nuit  primiiivc, 
mère  des  êtres ,  reçoit  les  noms  de 
toutes  les  DcefTcs,  &.  etoit  adorce 
fous  cette  eflence  à  Perfiniuite. 

Elle  prêfide ,  fous  le  nom  de 

Luc'ine,  à  tout  ce  qui  naît,  247. 
Ses  ailes  noires ,  étendues  fur  tome 
la  terre,  n'étoient  pas  des  expref- 
fions  très- figurées,  234.  Voyei 
Athyr. 

NUMÉNIUS  écrit  fur  la  dodrine 
fecrète  de  Platon.  Alémoires,  Vol. 
XXXI,    13c. 

NuMERi.  Voy.  Cohorte. 

N  y  s  A  ,  lieu  de  la  naiiïance  d'O- 
firis.  —  Incertitude  de  là  pofi- 
tion. —  Pline  la  met  dans  l'Inde. 
Alémoires,  Vel.  XXXI,   i<^o. 
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Diodorc  de  Sicile  la  fait  fonder 
à  Ofiris  ,  en  mémoire  de  la 
Nyla  près  de  l'Egypte.  —  Elle 
fc  trouve  nu  pied  du  mont  Méros, 
qui  fignifie  cuijfe,  d'oîi  vient  la 
fible    des  Grecs   qui  fiit    naître 

Bacchus  de  la  cuiflc  de  Jupiter 

On  ignore  fi  la  tradition  de  l'expé- 
dition de  Bacchus  clans  les  Indes 
y  a  été  |)onée  de  l'Egypte ,  ou  par 
la  concpiête  d'Alexandre.  Afém. 
Volume  X  X  V  1 ,  4 1  8.  Nylli  eft 
connue  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Nifiulabur.  —  'LWe  eft  appelée, 
par  Piolémée,  Nagara ,  &  (ur- 
nommée  Dionyfopotis.  Mémoires, 
Volume  XXXI,  162.  Statue  de 
N  y  (Il ,  dans  une  fête  de  Ptolémée , 
qui  repréicntoit  ou  la  nourrice 
de  Bacchus,  ou  la  ville  bâtie  par 
ce  Dieu  dans  les  Indes,  ou  celle 
d'Egypte.  —  M.  le  Beau 
foupvonne  que  c'étoit  la  repré- 
fentation  de  celle  d'Egypte.  Hijl, 
î''ol.  XXXI,  I  04. 

N  V  s  A  en  Arabie.  Sa  pofiiion  in- 
connue aux  Géographes.  —  On 
a  cru  qu'Ofiris  ou  Bacchus  y 
avoit  été  élevé  par  les  Nymphes, 
—  M.  l'abbé  Belle  Y  conjec- 
ture que  c'efl  la  même  ville  que 
Scythopolis.  Mémoires,  Volume 
XXVI,  418.  Voyei  Scytho- 
polis. 

N  Y  s  A   en  Carie.  Elle  eft  connue 

par  (es  médailles.  —  Sa  pofition. 

Ce  n'ert  plus  qu'un  village  appelé 
JVaili.  Mémoires,  Vol.XXVl, 

Nysa  de  Thrace.  Euflathe  dit  que 
c'cll  de -là  que  Dionyjius  a  pris 
foa  nom.  — .  Sa  pofition ,  dans 
Kkk  ii; 
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la  Pt'onic,  donnée  par  une  mé- 
daille de  M.  Pcllerin.  Aîémoires, 
Fo/.  XXVI,  417. 


O 


O 


'  A  N  N  È  s  ,  célèbre  dans  les 
traditions  fiibulcufcs.  —  Manière 
dont  on  le  dépeint.  Além.  Vol. 
XXVII,  8. 
'Oaracta.  Voyei  Golfe 
Perjique, 

Ob,  mot  égyptien,  ce  qu'il  fi- 
gnifie.  Mémoires,  Vol.  XXIII, 
184. 

Obélisques  de  Rome.  Ceux  de 
Saint-Pierre  6c  de  Sainte-Maric- 
mincure  font  d'un  travail  fingu- 
lier  &  poQérieiir  à  celui  des  autres 
obclifques.  Mém.  Vol.  XXVIII , 
586.  Les  Romains  firent  tailler 
des  obélifques  en  Egypte.  Ibïd. 
594. 

O  B  O  L  E  T  H  ,  canal.  Voye-^  E  U- 

PH  R  AT  E. 

Ob  o  th.  Divination  par  les  ohoths. 
Mém.  Vol.  XXIII,    185. 

Obsidienne,  (pierre)  Examen 
d'un  paflhge  de  Pline  dans  lequel 
il  eft  queftion  de  la  pierre  obii- 
dienne  ,  par  M.  le  comte  DE 
Caylus.  Mém.  Volume  XXX, 
4  5  7.  Différentes  opinions  des 
modernes  fur  cette  pierre. —  Elle 
tire  Ion  nom  dC O bfiJius ,  f[ui  l'ap- 
porta le  premier  d'Ethiopie  à 
Rome.  Ibid.  458.  Elleavoit  une 
forte  d'analogie  avec  le  verre ,  ce 
qui  fe  prouve  par  les  pierres  pré- 
cieufcs  qu'on  contrefait —  On  a 
pu  contrefaire  la  pierre  obfidicnne 
tle  niûnc.  ■»-  Le  verre  deveaoit 


obfidien  par  la  teiiuure,  459. 
Voyei  Verre.  Il  a  pu  fervir 
à  faire  la  pierre  obfidicnne.  — . 
Opinion  de  Célalpin ,  460.  Opi- 
nion de  Sauiuaile,  embraffée  par 
Hill,  462;  qui  traite  de  fable 
l'origine  que  Pline  donne  à  cette 
pierre,  461  dX  ':^6i.  Ils  veulent 
qu'elle  vienne  du  mot  grec  i^anç, 
461.  Voyci  O  P  S  I  E  N  N  E. 
Defcription  de  la  pierre  obfi- 
dienne.  —  Sa  couleur,  fa  tranf- 
parence,  fon  coup-d'œil  opaque 
&  fonufagc,  468.  Agricola  veut 
que  ce  foit  un  bitume ,  ou  le  jayet, 
469  ù'  ^jo  ;  ou  le  lapis  Thraicus, 
ou  le  gemma  Samelhracia ,  ou 
gagales.  —  M.  le  coiute  D  E 
Caylus  foutient  qu'elle  n'elt 
pas  la  pierre  de  T  h  race,  ni  laSamo- 
ihrace,  471.  Caelius  &  Valérius 
adoptent  le  feiitiment  d' Agricola. 
—  Mercati  leur  efl  oppofé,  473. 
Célalpin  met  la  pierre  obfidicnne 
dans  la  clafîê  des  marbres ,  474. 
Boècc  de  Boot  défigne  différens 
marbres,  475.  Aldrovande  re- 
connoit  deux  elpcces  de  pierre 
oblidienne  ;  leur  caracîlcre ,  477 
^y  79  I  ;  l'une  convient  au  verre 
fonile  ,  l'autre  a  quelque  reflem-' 
blance  feulement  avec  la  pierre 
obfidicnne,  478  &  479.  Hill 
donne  le  nom  iï obfidien  à  la  plus 
belle  elpèce  de  marbre  noir,  480. 
«y  4  8  2.  M.  le  comte  DE 
Caylus  fîiit  voir  que  le  marbre 
n'cft  point  tranfparcnt,  481.  Il 
eut  aufïi  adopté  le  marbre  noir 
s'il  eût  ttétraniparcnt.  —  Conve- 
vance  entre  ces  deux  matières  , 
482  ci^  483.  M.  le  comte  I2£ 
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Caylus  la  recherche  dans  les 
Terres,  &  trouve  celui  qui  cfl 
produit  par  les  volcans  très-rcfrem- 
blant.  AI(m.  Vo/.  XXX,  484, 
Dcfcription  qu'il  en  donne.  Jl/itL 

487.  Le  travail  qu'il  fait  exécuter 
lui  perfuadc  que  c'ell  la  ])ierre 
ohfidienne.  —  Les  miroirs  des 
Péruviens  &  ceux  de  pierre  obfi- 
«licnne  doivent  faire  le  même  effet, 

488.  Le  verre  des  volcans  cfl 
connu  au  Pérou  fous  le  nom  de 
pierre  de  gaHinace,  485.  Tranfpa- 
rencc  de  cette  pierre ,  caradère 
cflentiel  à  la  pierre  obfidienne , 

489.  Comparaifon  de  ces  deux 
pierres,  489  ci^  490.  Autres 
pierres  obfidiennes  rangées  par  les 
Romains  parmi  les  pierres  pré- 
cieufcs,  49  I .  Bloc  de  pierre  obfi- 
dienne, 491  eJi^  492.  Bloc  de 
pierre  de  galiinacc. — Statue  d'Au- 
guQeformte  de  pierre  obfidienne. 

—  Statue  de  Mtnilas  de  la  même 
pierre.  —  On  en  irouvoit  dans 
i'Inde,  492  £^49  3.  M.  le  comte 
DE  Cayi, us  fait  voir  que  ces 
lieux  avoicnt  eu  des  volcans.  — 
Verre  obfidien  fait  jxir  teinture. — 
Sauniaife  croit  c|uc  le  texte  de 
Pline  eA  corrompu  en  cet  endroit. 

—  M.  le  comte  DE  Caylus 
foutient  qu'il  efl  correct ,  &  que 
les  Romains  iiniioicnt  les  pierres 
précienfcspar  le  moyen  des  verres, 
494. 

•O  BS  I  D  1  u  s.  Hijl.  Vol.  XXIII, 
142.  Voyei  Obsidienne. 

OCC  I  DV  À     LIBRA.     Voyci 

Mon Noi  E. 
Océan,  (  1'  )  dans  fa  première 
fignification  ,   cloit   le    principe 
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humide  ,  répandu  dans  rcfpace 
célefle.  —  Les  artrcs  y  étoient 
voitures  en  bateaux.  Mém,  Vol. 
XXVII,  137. 
Océan  (T)  atlantitjve  cfl  appelé 
mer  tcnébreufe  par  les  géographes 
Orientaux.    Al  moire  s  ,     Volume 

XXVI,  eç). 

OCELLUS-LUCANUS.  Son  nOBl 
efl  défiguré.— Sa  patrie,  fa  famille 
&  ki,  cotemporains.  A'iém.  Vol. 
XXIX,  z \o ô'fuiv.  S ow  ouvrage 
plaît  à  Platon.  —  Ce  qui  refle  de 
lès  ouvrages  efl  écrit  en  dialede 
ionique,  cjui  a  été  changé  dans 
fon  livre,  ce  qui  a  fait  douter  de 
fon  authenticité.  Ibidem,  243. 
Platon  l'a  commenté  dans  fon 
Timée —  Ses  différentes  éditions , 
244.  Le  titre  fe  rapporte  à  celui 
de  l'ouvrage  deTimée,  à  celui  de 
Lucrèce  &  autres.  —  Il  emploie 
le  mot  <I>i/OT<  comme  Principe  qui 
donne  la  naiffance.  —  Différens 
fens  où  l'on  emploie  le  mot  nature, 
24 j,  246  &  247.  Définition 
qu'en  donne  Ariflote. —  Ocelius 
l'avoit  vue  avant  lui.  —  Ce  qu'il 
entend  par  tout,  246,  247,  249 
e^  2  5  o.  Divifion  de  fon  ouvrage, 
247  &  248.  Tradudion  de  fon 
ouvrage.  —  Sophifme  cju'il  fait 
fur  le  tout,  248,  249  eV  2J0. 
Conclufion  qu'en  tire  M.  l'abbé 
I.E  Batteux.  —  Syllogifine 
d'OccIIus  fur  la  deflrudion  des 
êtres  &  la  durée  de  l'Univers , 
250,  251  &  252;  réfuté  par 
M.  l'abbé  LE  BattEUX,  qui 
remarque  que  le  Parménidc  de 
Platon  efl  tiré  des  tenues  d'O- 
cellus — Tout,  Univers,  Monde, 
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lynonyines  dans  Occlliis.  A'Itm. 
VoI.XXlX,  252,  253  <i7'2}4. 
L'eue  néccflaire ,  indépendant, 
cft  toujours  le  monde.  lùici.  254, 
255  ciT'  2  56.  M.  l'abbc  LE 
Batteux  remarque  qu'Anaxa- 
gore  efl  le  premier  qui  ait  dégagé 
jTi  divinité  de  la  matière.  —  taux; 
railonncmens  d'Occiius,  lorlqu'il 
dit  yjîune  partie  ejl  détruite,  le  tout 
ejl  (iitniit,  2  5  7  cir-  2  5  8.  Ce 
raifonnemcnt  a  été  mis  en  uHige 
dans  l'école  d'EIée.  —  Ocelius 
enicigne  que  le  monde  ne  peut 
«être  détruit  par  une  cau(e  exté- 
rieure ,  ni  par  une  caufc  intérieure , 
258  «i^  2  5  9.  M.  l'abbé  L  E 
Batteux  remarque  que  les 
Phiiofophes  n'ont  point  fenti  qu'il 
eut  deux  lubflances.  —  Ils  con- 
noinoient  deux  caufes,  l'une  adive 
&  l'aiure  pallive;  que  le  monde 
efl  éicrnel  par  les  premiers  êtres , 
ainfi  c[iie  jwr  ceux  du  fécond 
ordre ,  259^260.  Les  élémens 
fe  (uccèdent — Les  plantes. — Les 
animaux  traités  moins  avantagcu- 
Icmcnt  ,261.  Tous  ces  argumens 
tendent  à  prouver  l'éternité  du 
rnondc ,  262.  M.  l'abbé  LE 
Batteux  remarque  que  la 
conclufion  devoit  êire,  à  un  être 
éternel  dr  incorruptible. —  Occllus 
donne  l'adion,  le  mouvement  à 
la  caulc  qui  engendre,  &  la  |)a(îîon 
à  ce  qui  eft  engendré,  263  Ù" 
282.  Il  afllgne  l'habitation  des 
Dieux  au-delà  de  la  Lune,  la 
Nature  &  la  Difcordcau-dcflous. 
—  M.  l'abbé  LE  Batteux  tait 
voir  ce  qu'il  entend  par  nature  &. 
^^ïdijcorde,  264.  OtcUus  donne 
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trois  chofes  à  la  Nature,    i."  la 
luliftance  fondamentale  ;  ce  que 
c'ell,  265  &zy\;  2.°  la  contra- 
riété des  qualités,   267^^271  ; 
3 ."  les  eflences ,  269,  271  c^ 
272.  M.  l'abbé  LE  Batteux 
remarque  que  ceux  qui  n'ont  pas 
voulu  de  matière  premièrt^,  y  ont 
fubftitué  des  atomes;  qu'Anaxa- 
gore  a  ajouté ,  aux  trois  qualités 
générales,   des   qualités  particu- 
lières, 267.   Conlidéraiions  de 
M.  l'abbé  LE  Batteux  fur  les 
qualités  &  fur  les  eïïences,  268 
df  fuiv.    Qualités    diftércncielles 
d'Ocellus,  272  àrfuiv.  M.  l'abbé 
LE  Batteux  remarque  que  le 
nombre  des  élémens  elt  fondé  fur 
la  progreflîon  arithmétique,  274; 
qu'ils  pouvoient  être  reprélentés 
par  un  carre,  dont  les  angles  re- 
prélêntoicntlcsqualitéscommunes 
des  élémens ,  &c.  de  même  que 
par    des  cercles    concentriques, 
276  £>*  277.  Idée  qu'Ocellus 
s'étoit  fiite  de  la  divinité,   281. 
On  y  reconnoît  la  do(^rine  des 
Perles  &  des  Égyptiens,   2  8i. 
M.  l'abbe  LE  Batteux  obferve 
que,  fuivant  Ocelius,  tout  l'U- 
nivers cft  matériel  ;  Dieu  efl  toute 
la  puiflânceéihérée,  cjui  gouverne 
avec  l'aide  des  Démons  ;  d'oii  le 
font  formées  tant  d'clpèccs  d'ani- 
maux &  de  j)lanics,  283  àrfuiv, 
M.  l'abbé   LE  Batteux   re- 
marque que  l'opinion  qui  donne 
un    conuncncement   au  monde, 
avoit  pour  panilàn  les  Corjiufcu- 
lilles ,  &c.    2  8  7  ;   t|u11s  croient 
ni-anmoins  la  matière  éternelle.  — 
JMoralc  d'Ocellus.  —  Il  envilage 
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rintcniion  de  la  divinité,  enfuiic 
le  bien  piiMic,  ])uis  le  bitn  jjur- 
ticulicr.  Ahm.  lo/.XXlK,  28 S 
éi^/uiv.  M.  r.iljbé  LE  Batteux 
oblcrve  <|uc  le  premier  chapitre 
d'Occliiis  contient  là  mempliy- 
fK|uc.  JùiJern,  248  ^  294.  Le 
Iccond ,  la  phylicjue  générale, 
265  &"  294;  le  troilièine,  (a 
phylîque  particulière,  283  é^ 
2p4;  le  qu.uricine,  la  morale; 
&  prélume  que  l'ouvrage  pnroît 
à   peu  j)rès  complet,    2  8  8   ci'' 

294- 

O  C  H  U  S  chafTe  Nedlanebus  d'E- 
gypte. —  Ses  cruautés  lui  font 
donner  le  nom  àcg/nive ,  d'âne. — 
Il  lue  Apis  &.  le  mange.  Além. 
Vol.  XXXI,  186. 

Oc  NUS,  proxerhe  faire  ta  corde 
d -Ocnus.  Hijl.  Vol.  X X  V II ,  48 . 

O  C  ï  AV  1  E  N  .  appelé  J)ivi  finis, 
feul  Romain  en  pondiion  d'une 
origine  divine,  i///?.  l'ol.  XXXI, 
lyo.  Voyt'i  Auguste. 

OvEUAî.  Ce  que  c'étoit —  D'où 
il  a  voit  tiré  Ion  nom.  —  Statue  de 
Bacchus  à  l'entrée.  Hijloire ,  Vol. 
XXIIl,  195.  Les  Archontes  y 
lenoicnt  quelquefois  leur  tribuiwl , 
&  on  y  fàiloit  la  cliltrihution  des 
blés  &  des  farines.  —  11  fut  brûlé 
par  AriAion,  général  de  Mithri- 
date  ;  &  fut  rétabli  par  le  roi 
Ariobarzane.  —  Le  rhéteur  Hé- 
rodc-Auicus  y  ajouta  de  nou- 
veaux ornemens.  Jbid.  196.  Sa 
dcfcription  par  W héler  ,  i  97. 
Infcription  lur  Ion  réiabliflTeineni , 
I  89  ù"  jutvames. 

O  D  I  N  ,    le   même    que   Wodan. 
Fo>'q  \Vo  DA  N- 
Tomt  XXX m. 
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(EciiARDES,  rivière  dans  Pto- 
lémec  ;  elle  le  doit  ra|)porterà  celle 
qui  delcend  d' Yerghien.-Sanfoii 
l'applique  à  l'Amur.  Mém.  Vol. 
XXXII,   578  cy-jSj, 
(E  D  1  i>  E.     Dilîerration    de    M. 
D  u  l'Uï  fur  XCEdipe  de  Sophocle. 
—  La  critique   annonce    (Edipt 
comme  le  châtiment    d'un   Roi 
chéri.  Mém.  Vol.  XX  VIII ,  i  2  3 . 
Elle  lui  donne  un  vice  radical, 
qui  efl  le  manque  d'intérêt  &  fon 
iiiuiiliié   pour  la   corrccTion  des 
mœurs.  Ib'ul.  \  24.  M.  Du  PU  Y 
fc  propofe  de  fiire  voir  l'utilité 
de  la  morale,  &  que  les  dernières 
paroles  du  chœur  ne  font  point 
de  Sophocle,  &  \\ç.\\  contiennent 
par  conféquent  point  la  niDrale; 
que  le  but  du  Poète  efl:  de  faire 
voir  ciuc  la  curiofué ,  l'orfr^ieil , 
la  violence ,  &c.  précipitent  les 
hommes  dans  les  malheurs  ,125, 
127,    132  if  156.  Expofition 
de  la  pièce,   125   ù"  \2.6.   Ca- 
raiflère  d'CEdipe ,    127,    128, 
J37,  i38«yi53.Sa  violence , 
fon  hijuflice,    12  S.  Réflexions 
des    vieillards   Thébains    fur    le 
mépris  des  loix ,  1  2  9  ci^  130;  fur 
le   mépris  de  la   religion ,    131. 
Sophocle  n'a  pas  voulu   repré- 
fênier  (Edipe  comme  perlecuté 
par  le  Deflin  fans  être  coupable, 
1 3  2   «y    1 47.    Les  critiques  le 
foupçonnent  injuflcment  tl'avoir 
fait  acculer  Créon  &  Tiréfias  du 
meurtre  de    Laïus,    133.    M. 
Du  PU  y,  au  contraire,  fiit  voir 
qu'(£uij)e  accule  Créon  d'avoir 
voulu   le   tuer ,    133    ix    '34- 
Conduite  de  Sophocle  à  l'ég-ard 
.      LU 
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des  foupçons  d'CEdipc.  Mcm. 
Vol.  XXVIII,  1  35.  On  accule 
(Edipe  d'avoir  ignoré  la  mort  de 
Laïus ,  &  de  ne  l'avoir  pas  vengc'c. 
Jl;iil.  138.  M.  Dupuy  feit  voir 
en  quel  ftns  (Edipe  a  ignoré  le 
ineurtre  de  Laïus,  139  & fuiv. 
&  convient  que  la  négligence 
d'CEdipe,  de  Jocafte&  des  The- 
bains ,  à  venger  la  mort  de  Laïus, 
efl  fondée  fur  l'hiftoire ,  i  4  5 .  II 
tâche  de  juflifier  (Edipe,  146. 
Les  critiques  prétendent  que  le 
drame  ell:  lîni  au  quatrième  ado, 
150.  M.  D  U  P  U  Y  fait  voir  la 
néceflîté  du  cinquième,  pour  y 
voir  le  vice  puni,  i  50  c^'  1  5  i. 
Unité  d'intérêt  qui  règne  dans  la 
pièce,  I  5  2.  Source  de  cet  intérêt, 
153.  M.  D  u  p  U  Y  foutient  que 
le  chœur  doit  toujours  prendre 
de  l'intérêt  pour  la  vertu  &  de 
l'averfion  pour  le  vice,  &  il  fiit 
voir  que  Sophocle  a  obfervé  cette 
règle ,  i  5  4  ^y  I  5  5 .  Caradère  de 
Créon  ,157.  \J(E.dipe  de  So- 
phocle ,  confidéré  comme  un 
chef-  d'œuvre ,  fut  furpafîé  par 
Philoclès.  —  Remarques  lur  le 
texte  &  la  verlion  i'CÈdlpe,  i  5  8 
^  fuivantes. 

(En (S.,  ville  d'Attiquc  fondée  par 
Xuthus  Mari.  Volume  XXIII, 
1  iO. 

(EsCUS,  aujourd'hui  Esker,  rivière. 

—  Vertiges  d'une  ville  à  ton  cntric 
dans  le  Danube. — Vertiges  d'im 
pont  de  hois  confondu  avec  celui 
deTrajaii.  Mém.  Vol.  XXVIII, 

456. 

(Eu F.  Le  monde  comparé  a  l'œuf. 

—  Ce  qu'il  cojnprcnoit.  —  Alk- 
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gorie  d'Orphée  adir.ile  par  Py- 
ihagore.  Mem.  Fo/.  XXXI ,  2  3  8. 
Pourquoi  Pythagore  s'abrtenoit 
d'œufs  î  —  L'œuf  ert  la  première 
production  de  la  Nuit  dans  Arif- 
tophane.  —  Quertion  :  lequel  de 
l'œuf  ou  de  la  poule  ert  produit 
le   premier  !  —    L'œuf  regardé 
comme  lymbole  du  monde,   & 
confacré  aux  orgyes  de  Bacchus. 
Jbid.  239.  Voye^  NuiT. 
Ogor.   Voyei  Aava  R  ES. 
OgygèS,  roi  des  Ecléens,  né  de 
la  Terre.  H/Jf.  Vol.  XXIX,  37. 
Oblervaiions  de  M.   FrÉRET 
fur  fon  déluge.  Alemoires ,   Vol. 
XXIII,   1  29  ^yû/V.  Ce  déluge 
plus  ancien  que  celui  de  Deu- 
calion ,  &  portéricur  à  l'arrivée  des 
colonies  orientales.  —  En  quel 
temps  le    placent    les  anciennes 
chroniques.  Ibidem,  139.  Voyt^ 
Antiquités  grecques. 
Ol  a  m ,  nom  hébreu  qui  répond 
à  celui  que  les  Indiens  donnent 
«nu  premier  Etre.  —  Ce  qu'il  fi- 
gnifie.  Mémoires,  Volume  XXXI , 
277. 
Olba  ,  ville  de  Cilicie;  (es  Prêtres 
excrcoicnt  la  fouveraineté.  Hijl. 
Vol.  XXXI,  112. 
Olbia.  Voy.  Athénopolis. 
O  LEN .  Ses  hymnes  fuppofés.  HiJÎ. 

Vol.  XXIII,  25. 
Olivier  apporté  d'Egypte  par 
les  Grecs.  HiJl.  Volume  XXllI , 
161. 
O  LI  V  ULA  ,  port  du  territoire  de 
Nice.  —  C'efl  aujourd'hui  Mon- 
folivi.  —  Il  y  a  des  vertiges  d'un 
ancien  château.  Hijloire ,  Volume 
XXVIl,  \}^ù-  i}y 
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OllIVIER,  prêtre  de  l'Oraioire, 
remporte  le  Prix  de  Pàf  jues  tJ^J' 
Hijf.  Vol.XWW,  +. 

Olp^.  Voyei  AmbraCIE. 

Olt.   Voyri  A  LU  TA. 

Olympe.  Ceriu'il  fignifie.  Alîm. 
Volume  XXX  II,  94..  Le  mont 
Olym|)C  en  Cypre  avoit  un 
temple  de  Vinus  Jcnru.  Ibidem, 
54.}.  Autre  mont  Olymijeiippelé 
maintenant  Sainte  -  Croix ,  550. 
Conjeduresde.M.DE  MairAN 
fur  l'origine  de  la  fiible  de  l'O- 
lympe ,  en  explication  des  eclair- 
cifîeniensde  Ion  traite  de  l'Aurore 
boréale.  —  M.  DE  M  A  l  R  A  N 
fait  voir  que  l'aurore  boréale  a 
donné  lieu  à  la  fablede  l'Olympe  , 
&  a  fait  imaginer  que  les  Dieux 
avec  Jupiter  y  étoient  afleinbles, 
par  la  liai  Ion  que  fes  différens 
afpcds  peuvent  avoir  avec  les 
vifions ,  (êion  la  latitude  des  lieux. 

—  II  confulcre  l'aurore  boréale 
fous  trois  afpeâs;  dans  les  terres 
polaires ,  dans  les  pays  de  latitude 
moyenne  &  dans  les  p.iys  méri- 
dionaux. Hijl.  Vol.  XXV,  190. 
Les  habiians  du  Nord  n'ont  pas 
dû  cire  alarmés  de  l'aurore  bo- 
réale ,  parce  que  c'eft  un  phé- 
nomène journalierpour  eux. //>/(/. 
ipi.  Nos  pères  y  ont  toujours 
ajicrçu  des  préfigcs  fuiicnes, 
parce  qu'elle  cft  moins  Iréciucnte 
dans  les  pays  de  moyenne  latitude. 

—  Elle  a  été  un  fpeift.iclc  riant 
dans  les  pays  méridionaux ,  où 
elle  t\\  des  fiècles  fiins  ])aroitre. — 
Les  habiians  de  la  Calabre  y  ont 
dû  reconnoîtrc  la  fée  Morgane  ; 
&  ceux   de  la  Grèce  ,   Jupiicr 
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&  les  Dieux  tenant  condil  fur 
rOlym|ie.  —  Podtion  de  l'O- 
lympe, 192  dx  193.  L'aurore 
boréale  n'a  dû  paroiirc  fur  ces 
I1lonl.^gnes  que  comme  adhérente 
à  leur  lommei ,  le  ceintre  lumineux 
comme  la  préicnce  des  Dieux  , 
&  le  (eginent  oblcur  au-deflous 
comme  un  nuage  qui  cachoit  les 

Immortels Ce  c|uc  les  Fabii- 

lides  &  les  Poëics ,  Homère  & 
Héfiode,  difcnt  de  rOIymi^c, 
quadre  avec  ces  idées. —  Ils  l'ont 
pris  c[uelc|iicfois  jiour  le  Ciel.  — 
Homère  ne  le  prend  jamais  que 
pourrOlym]ie. —  Son  Ouranos 
n'cil  (|uc  le  v.igue  des  airs  ,193. 
Les  caules  de  la  préféience  de 
l'Olympe  aux  autres  montagnes 
pour  la  demeure  de  Jujjiter,  Ibnt 
la  hauteur,  la  fainic horreur cju'clle 
inijjiroit ,  la  difficulté  de  véritier 
les  fiits. —  On  doit  entendre  par 
l'Olympe  la  chaine  de  montagnes 
comprilè  (bus  ce  nom. —  Homère 
en  parle  au  pluriel.  —  Chaque 
Dieu  avoit  l'on  palais  fur  ces 
fommets.  —  Si  l'Olympe  n'eût 
été  qu'un  pic  ifolé,  l'aurore  bo- 
réale eût  caufé  des  objets  très- 
différcns  ,  194.  L'épiihète  de 
lumineux  qu'on  donne  à  ce  mont, 
eft  celle  qui  fivoril'e  le  plus  l'idée 
de  M.  DE  Mairan.  —  L'éty- 
mologic  (ÏOlympe  fignitie  ,  fcloii 
Aridote  ,  lout  lumineux. —  Le  mot 
Ouranos  figniftc  nu-dcffus  de  tout, — 
Explication  de  l'épiihète  lumineux 
par  les  Grammairiens,  tirée  des 
rayons  du  loleil,  très-inférieure 
au  ceintre  brillant  de  l'aurore 
boréale,  ipj.  Les  termes  dont 
LU  ij 
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Homère  fc  fertcn  parlant  de  cette 
lumière ,  expriment  parfaitement 
l'apparence  de  l'aurore  Ijorèale. — 
M.  DE  Mairan  la  trouve 
encore  peinte  favorablement  à 
Ion  idée  dans  l'Odyflee.  HiJIoire, 
Vc'urne  XXV,  196.  Un  Mé- 
moire de  M.  Bo  1  V  I  N  fiiit  de 
l'Olympe  une  montagne  dont  le 
ciel  ell  la  baie  &  dont  le  lommet 
'  regarde  la  terre.  Ibidem  ,  1 97. 
Conléquence  qu'en  tire  M.  DE 
AIairaN,  197  ù"  198.  Le 
Pinde ,  l'Hélicon  &  le  Parnane 
n'ont  peut-être  pas  d'autre  origine 
que  l'Olympe,  198.  Le  piié- 
nomène  de  l'Olympe  duc  être 
bien  brillant  pour  engager  les 
Grecs  à  placer  leurs  Dieux  dans 
un  pays  qu'ils  regardoient  comme 
barbare.  —  Sa  polition  lui  donnoit 
là-deflus  de  grands  avantages.  — 
L'idée  de  M.  DE  M  A  I  R  A  N 
juftifiée  par  des  antiques,  199. 
Cornaline  du  cabinet  du  Roi , 
reprélente  Jupiter  avec  un  arc 
furbaiflc ,  femblable  au  limbe  de 
l'aurore  boréale.  —  Indudion 
qu'en  tire  M.  DE  Mairan, 
a.OQ  &  201.  Le  mont  Ida  fe 
trouve ,  par  rapport  à  l'aurore 
boréale  ,  dans  les  mêmes  circonl- 
tanccs  que  l'Olympe.  —  II  eft 
aufli  célèbre  que  l'Olympe  par 
les  fidions  poétiques ,  201.  Ce 
cju'en  dit  Diodore  de  Sicile, 
décrit  parfaitement  l'aurore  bo- 
réale. —  M.  DE  Mairan 
imagine  qu'elle  pourroit  avoir 
cjuciquc  part  aux  forges  des  Dac- 
tyles ,  202  ;  que  les  Grecs  ont 
pu  y  attacher  ks  mêmes  idccs 
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qu'à  l'Olympe.  —  Il  remarque 
que  la  théologie  de  ces  contrées 
de  l'A  lie  mineure  étoit  vrailèin- 
blablement  la  même  que  celle  de 
l'ancienne  Grèce.  —  L'aurore 
boréale  de  GaOendi  vue  jufqu'à 
Alcp.  —  Celle  de  1726  vue 
julcju'à  Cadiz.  —  Celle  dont  parle 
Diodore  ,  pourroit  avoir  paru 
vers  la  fin  de  notre  mois  de  lèp- 
tembre  ,  203  &  fuhantes.  M. 
DE  Mairan  fait  voir  que  le 
mois  d'o(5tobre  eft  le  temps  où 
les  aurores  boréales  font  plus  fré- 
quentes ,  205.  Eflampe  com- 
muniquée à  M.  DE  Mairan 
par  AL  Mariette,  repréfentant  le 
jugement  de  Paris,  où  fe  trouve 
une  rcprélentation  de  l'Olympe 
a\ec  un  limbe  un  peu  différent 
de  celui  de  la  cornaline  du  Roi. 

—  L'arc  lumineux  &  le  lègment 
oblcur  ne  peuvent  être  mieux 
repré lentes ,  207  ^  208.  Autre 
eftampe  donnée  à  AL  DE 
Mairan  par  M.  le  baron 
de  Thiers ,  où  le  trouvent  l'Ida 
&  l'Olympe  avec  l'arc  lumineux 
&  le  fcgment  oblcur ,  200  ^ 
2  I  o. 

Olvmpie  ,  ville  où  fe  célébroient 
les  jeux  Olvmpiques ,  inftiiués  par 
Hercule.  Mém.  Vol.  XXVIII , 
2  1 3 .  Il  y  avoit  un  autel  en  l'hon- 
neur de  Jupiter.  HiJI.  JW.XXIII, 
34.  La  Iccherefle  fait  périr  de 
loif  les  habitans.  —  Hcrode- 
Atticus  y  fait  conduire  de  1  eau. 

—  Les  maîtres  mcnaçoient  leurs 
cicla ves  de  les  envoyer  à  Oly mpic 
plutôt  qu'au  moulin.  Alim,  VoL 
XX VIll,  76. 
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Ombres.  Rites  de  l'évocation  des 
ombres.  Alem,  Volume  XXIII, 
I  8c  & fu'iv.  Us  rcflemblcni  à  ce 
qui  s'ohlcrvoii  dans  les  funcrailles. 
IbiJ.  182.  Dclcripiion  de  l'cvo- 
caiion  faite  par  Ulyde  ,  1  8  j .  M. 
FrÉRET  penic  <iuc  la  divination 
par  l'évocation  des  morts,  a  été 
apportée  en  Grèce  par  les  colo- 
nies orientales,  184.  David  Mil 
penlc  (ju'clles  étoitnt  une  pure 
fourberie  des  Prêtres.  —  Euftathe 
dit  qu'il  n'y  eut  rien  de  réel  à 
l'évocation  de  Samuel,  i  8(5. 

OnÉSICRITE,  Philofophe  cy- 
nique ,  condudeur  de  la  flotte 
d'Alex-andre.  Htjl.  Vol.  XXV, 
46.  —  Eft  acculé  d'être  infidèle 
&  fabuleux.  AJm.  Vol.  XXXI, 
214. 

Onomacrite,  un  des  Chrcf- 
juologues  de  Mulée.  —  On  le 
croit  auteurdespocineb  d'Orphée. 
—  Il  eft  convaincu  d'.avoir  inléré 
im  faux  oracle  parmi  ceux  de 
Mulce  ,  «Je  eft  banni  par  Hip- 
parque.  —  Se  joint  à  Hippias, 
qui  le  préfente  au  roi  de  Ferle. — 
Détermine  Xerxès  à  pnfîer  en 
Grèce,  en  lui  montrant  les  oracles 
qui  annonçoient  des  malheurs  aux 
Grecs.  Mém.  Volume  XXIII, 
191. 

Onu PHIS.  Médailles  de  ce  nome. 
Pofition  de  la  ville.  —  Elle  fut 
de  la  première  Egypte.  —  Ses 
Évcques.  —  Elle  lubfifte  dans 
Muph.  Mém.  Volume  XXVIII, 

593- 
Oph ION,  épiihcic  du  Ciel  dans 
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Apollonius  &  Lycojohron.  HiJI, 
Vol.  XXIII,  26. 
Ophir.  Mémoire  de  M.  d'An- 
VILLE  fur  le  pays  d'Ophir,  où 
les  flottes  de  Salomon  alloicnt 
chercher  de  l'or.  —  Plufieurs  le 
placent  au  Pérou.  —  D.  Calmet 
le  place  dans  la  Colchidc.  —  M. 
d'An  VILLE  fait  voir  que  cet 
intervalle  n'auroit  pu  employer 
deux  années ,  comme  le  dit  l'Écri- 
ture. AUm.  Volume  XXX,  83. 
L'opinion  qui  le  place  dans  les 
Indes  orieniaks,  cil  la  plus  auto- 
riléc. —  Autre  opinion  qui  le  place 
en  Afrique.  Ibidem,  84  à^  8^. 
M.  d'An  VIL  LE  appuie  celle-ci 
&  fait  voir  c[u'Op/iir  eft  fils  de 
Jeâan;  qu'on  trouve  une  ville  de 
Dafar  fervant  de  réfidence  à  un 
Prince  appelé  Aphar,  8  5  ;  d'où 
il  conclut  qu'un  des  Ophirs  de 
l'Ecriture  fe  trouve  dans  l'Arabie 
bcureufe.  —  Il  trouve  dan»  le 
Périple  ,  une  liailbn  entre  ces 
deux  Ophirs,  ])ar  Muza  de  Pto- 
iémée  &  par  Maphar  du  Périple, 
86  ^î^  88.  Il  trouve  que  l'auteur 
du  Périple  met  fous  le  pouvoir  du 
prince  de  Maphar  les  côtes  de 
i'Eihiopie,  d'où  liiit  cette  liaifon  , 
%%  &  89.  Il  remarque  que  le 
Mahométifme  n'eft  pas  l'origine 
de  l'établifîement  des  Arabes  en 
Ethiopie  ;  qu'ils  ont  fréquenté 
ceue  côte  jul'qu'à  Stfarch-  el- 
Zindge  ;  que  le  nom  Zingis  n'eft 
pas  nouveau  ;  que  le  nom  de 
Cafres ,  donné  aux  habitans,  vient 
du  mot  Kiafer.  —  Ce  que  fignifie 
ce  mot,  89.  M.  d'AnvillE 
fuit  voir  que  la  terre  de  Safala  étoit 
L  1 1  ii; 
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connue  cle5 anciens  Arabes;  qu'on 
trouve  clans  la  montagne  de  Afuia 
ou  Fura,  une  vieille  bàtific;  que 
h  dillance  pouvoit  employer  le 
temps  de  la  navigation  des  flottes 
de  Salomon.  /Uém.  Vol.  XXX, 
90,91  àrç)2..  Il  en  conclut  que 
i'Ophir  ttoii  fuue  fur  les  côtes 
d'Eihiopie.  UiJ.  pj;  &  Mm. 
JW.  XX VIII,  308. 
'  O  P  H  1  T  E  s  (  les  )  reconnoillent 
pour  Patriarche  le  ferpcnt  qui 
leduifit  Ewç.HiJl.  Vol.  XXVII, 
99. 

O  P 1 M I  u  S  corrompu  par  Jugurtha, 
Mém.  Vol.  XXIV,  242.  Ert 
accufé  par  la  loi  A^miiia,  &  exilé 
àDyrrachium.  Jl>id.2.^ç). 

Opinions  des  Chaldeens ,  des 
Éo-yptiens,  &c.  viennent  d'une 
même  origine.  Mémoires,  Vol. 
XXIX,229.Fo7.Chaldéens 
«y  Égyptiens. 

OpIS  ,  ville  fur  les  bords  du  Tigre, 
luivant  Strabon  ;  elle  c\\  la  même 
que  VAntiochia  de  Pline.  Mém. 
Vol.  XXXII,    568. 

OppENHEIM.  Ce  qu'il  fignifici 
Mon.  Vol.  XXIV,   J74. 

OpSIENNE.  Ce  que  c'étoit  que 
ia  pierre  oplicnnc  des  Grecs. 
Mém.  Volume  XXX,  464.  Ses 
ufiges.  ]bid.  465.  Théophnalk 
n'en  parle  pas ,  mais  l'eulement 
d'elcarboucles  pour  taire  des  mi- 
roirs,  466.  La  pierre  opfienne 
peut  être  rcgardi^;  connue  jayet, 
467  ù-  474"  ^Vî  Obsi- 
dienne. 

Optio.  Voyei  ACCENSES. 

Optique.  Les  Anciens  l'ont 
connu  daus   ce    qui  regarde  la 
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perfpeclive.  Mtm.  Vol.  XXIII, 
3  2  5.  Ils  connoidoient  les  miroirs 
à  tacettcs.  —  Leur  invention  n'cll 
pas  comparable  à  nos  verres  à 
lunettes.  —  M.  le  comte  D  E 
C  A  Y  LUS  foupçonne  que  les 
Anciens  avoicnt  des  cquivalens. 

—  Il  veut  qu'ils  eudcnt  même 
des  lunettes. —  Dans  un  manulcrit 
du  XIII.'  fiècle,  Ptolemee  ell 
reprclenié  avec  une  lunette.  HiJI. 
Vol.  XXVII,  61  &  62. 

Or.  Voyei  Amour. 

Or.  Commerce  de  la  poudre  d'or. 
Voyei  CarthaCE. 

O  R  Gaulois ,  appelé  albicratenfe. 
Voyei  Livre  Romaine. 

Or  monnayé.  Voyei  Mo N NOIE. 

Oracles.  Oblèrvaiions  de  AI. 
FrÉRET  fur  les  oracles  rendus 
par  les  âmes  des  morts.  —  Ces 
oracles  perdent  leur  crédit  par 
l'établiflémcntdes  oracles  parlans. 

—  Ils  lont  abandonnés  à  la  goétie 
ou  magie  noire. —  Etoient  fondés 
fur  le  iirincipe  de  l'exirtence  des 
amcs  léjwrées  des  corps.  A4ém. 
Volume  XXIII,  174  &  I7J. 
Méliflé ,  femme  de  Périandre  , 
confultéc  à  l'oracle  de  Thefprotie. 
IbiJ.  1  7  5 .  M .  F  R  É  R  E  T  conclut 
de  cet  oracle  rapporté  par  Hé- 
rodote ,  qu'il  fubfilloit  de  fon 
temps,  176.  Il  avoit ,  fuivant 
Paulànias,  donne  à  Homère  l'idée 
de  la  nécyomantie ,  1  77.  Ciil- 
lond.is  appailc  les  mânes  d'.Ar- 
chilocjuc  au  cap  Ténare,  178. 
P.uilanias  appaite  les  mancs  de 
Cléonice  à  l'oracle  d'HcnicIcc  de 
Pont.  —  La  Grèce  obligée  d'ap- 
pui 1er  les  mânes  de  Pauhmias ,  fah 
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venir  des  Pfychngogues  d'Italie. 
Aionoïris,  Vol.  XXI  II,  17p. 
Elyfius  de  Terina  évoque  l'ame 
de  Ton  fils.  —  M.  FrÉRET 
conclut  de  ces  fliits  rapportés  par 
Plutarquc,  que  cet  hillorien  ne 
douioit  pas  qu'il  n'y  eût  des 
teinjiles  des  morts.  —  Il  remarque 
que  la  difficulté  d'exécuter  des 
apparitions ,  avoit  fait  recourir  aux 
foiiges.  Ibidem,  180.  Rites  des 
évocations.  Fbyr^OMBRES. 
Oracles  Chahldiques ,  le  plus 
répandu  des  écrits  de  Zoroallrc. 

—  On  en  a  des  fragmens.  —  On 
y  reconnoit  les  principes  de  Py- 
thagore  ,  &c.  avec  des  allufions  à 
ia  pliilofopliie  des  Mages,  Mém. 
Vol.  XXVII,  304  &  l^i-  Ou 
les  croit  comf)olcs  par  quelque 
Pliilofophc  d'Alexandrie,  pour 
concilier  la  philofophie  des  Grecs 
avec  celle  des  i)arbarcs.  —  On 
ignore  quand  ils  jiarurent.  —  On 
y  diAingue  la  monade  parfaite  ; 
deux  Intelligences,  l'une  principe 
&  l'auirc  engendrée  de  la  pre- 
mière. Ibid.  343  &  580.  La 
monade  intelligente ,  appelée/7frf, 
cft  auteur  de  l'Univers,  344. 
Ces  oracles  refpirent  les  paraboles 
caballftiqiie?.  —  Ils  contiennent 
la  philolbphic' Pythagorico-Pla- 
tonicienne,  habillée  à  l'orientale. 

—  Prêtent  à  Platon  l'unité  de 
principe.  —  Se  font  trompés  fur 
ie  compte  de  Zoroaftre,  ijd  ù" 

^377- 

Or\c LES parlûns.  Ce  que  c  elt. — 
Celui  de  Delphes  éioit  le  plus 
fameux.  —  Celui  de  Dodone 
^toit  contemporain  des  premières 
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colonies  Egyptiennes.  —  II  cft 
fondé  (ur  l'interprétation  conjec- 
turale du  fon  de  certains  vafcs 
d'airain.  /Wm.  Volume  XXIII, 
I  89.  Du  temps  d'Héfiode  ,  celui 
de  Delphes  portoit  le  nom  de 
Pytho,  —  Il  devoit  fi  célébrité  à 
la  pierre  cjue  Saturne  avoit  dé- 
vorée au  lieu  de  fon  fils. —  Il  ne 
répondoit  qu'un  feul  jour  dans 
l'année.  —  Ce  délai  occafionna 
des  recueils  d'oracles  que  pou- 
voicnt  confulier  ceux  qui  ne 
pou  voient  pas  attendre.  Ibidem, 
190.  Il  y  avoit  trois  de  ces  re- 
cueils; celui  de  Mufée,  celui  de 
Bacis  &  celui  de  la  Sibylle,  151, 
Vcyei  Bacis,  Musée  & 
Sibylle.  L'éiabliflement  de 
ces  oracles  parlans  cfl  poflérieur 
au  temps  d'ilomcre  &  d'Mé- 
fiode,  ir)o.  Ceux  qui  font  dans 
ces  Poètes ,  fe  trouvent  toujours 
rendus  par  des  Devins  ,  après 
certaines  obfervations ,   189. 

Oraison  Dominicale ,  en  latin, 
en  elpagnol  ,  en  italien  &  en 
françois.  Mém.  Volume  XXIV, 
648.  Verfion  de  la  langue  fia- 
moife  en  langues  tl'Europe.  Além. 
Vol.  XXX,  800  eir  Soi. 

Orange,  ville  des  Cavares. 

Céfir  y  place  une  colonie  de  la 
féconde  légion.  Hijloire ,  Volume 
XXIX  ,231.  Son  arc  de  triom- 
phe érigé  en  l'honneur  de  Céfir, 
fuivant  une  ancienne  opinion. 
Hijl.  Vol.  XXV,  149.  Où  M. 
l'abbé  Le  HEU  F  a-i-il  puifé  cette 
ancienne  ojiinion  î  —  Il  examine  . 
ce  monument.  —  Réfute  cette 
o])iiiion.  —  Pcufe  que  c'eft  un 
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monument  de  vidoircs  rempor- 
tées en  générai.  Hijf.  Vol.  XX  \'^, 
1  5  G.  Mémoire  criiiciue  de  M. 
JMÉNARD  liir  l'arc  de  triomplie 
de  la  ville  d'Orange.  —  Cette  ville 
ell  la  capitale  de  l'ancienne  |)rin- 
cipauié  de  ce  nom.  —  Sa  pofition. 
A'iém.  Volume  XXVI,   335   iT 
345.  Son  arc  de  trioiiiplie  mal 
connu.  —  Le  dellin  de  la  Pile 
,        eft  mauvais  ;  celui  de  Spon  i'eft 
encore  plus  ;  celui  du  P.  Mont- 
faiicon  cft  plus  exad.  IhiJ.  345. 
Ce  monument  étoit  anciennement 
dans  la  ville. —  Il  en  eft  à  prclcnt 
à  cinq  cents  pas. —  Sa  delcripiion 
générale  ,    336.   L'intérieur  eil; 
orné   de   rculjîtures  admirables , 
337.  Une  ancienne  explication 
rapporte  ce  monument  à  C.  Ma- 
rius  &  à  Lutatius  Catulus,  337 
é^   338.  Ceux  qui  font  de  ce 
fentimcnt,  dilcnt  que  ces  Gé- 
néraux gagnèrent  deux  batailles 
lur  les  1  eutons  &  les  Ambrons, 
l'une  près  d'Aix  ,  &  l'autre  près 
d'Orange  ;   que  leurs  figures  y 
font  dciignées,  ainli  que  celle  de 
la    prophctcfîe    Marthe  ;   cjue  la 
îête  d'Apollon  &  celles  des  autres 
Divinités   cju'on    y   voit  ,    font 
celles  des  Dieux   invoc|ués  par 
Marins,  338  ;  qu'on  lit  fur  les 
boucliers  les  noms  de  ces  Géné- 
raux. —  La  Pile  afTure  que  Ion 
jière  avoit  vu  lur  une  figure  de 
captif,  le  nom  de  Teulohocbus.  — 
M.   MÉNARD    fait  voir   qu'il 
n'y  eut   point  de   bataille   près 
d'Orange,  mais  (culcment  à  Aix 
&  près  de  V'erceil ,  3  3  9  C^'''  3  4  '  ; 
que  les  figures  que  ion  prend 
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pour  Marias  &  Catulfus,  con- 
vienneiu  à  tous  autres  Généraux  ; 
qu'il  n'eii  pas  vrailemblable  que 
Marthe  le  trouvât  mêlée  dans  un 
ttiomiihe  ,  parce  qu'elle  avoit  été 
chalieedu  Sénat,  341  Ù"  342; 
que    les   figures   des    Dieux  ne 
marquent  (|ue  la   pratique   reli- 
giculé  des  Romains  ;  que  les  noms 
qu'on  lit  fur  les   boucliers,  ne 
font  que  dt's  noms  de    (oldats  ; 
que    la    beauté    de   i'éilifice    ne 
permet  pas  cpi'on  le  rapporte  au 
temps  de  Maiius  ;  que  du  temps 
de  Marius ,  on  n'elevoit  pas  de 
pareils  édifices  à  de  fim|)les  ci- 
toyens. —  Uiie  féconde  expli- 
cation rapporte  ce  monument  à 
Cn.  Domitius  ^nobarbus  &  à 
Q.  Fabius  Maximus.  —  Les  au- 
teurs cjui  ont  fuivi  cette  opinion, 
dileni  que  Domitius  vainquit  en 
6^  I ,  Vindalium  Teutomalion,roi 
des  Salyens,  343  &  344;  que 
Fabius  vainquit  Bituiius ,  roi  des 
Auvergnats  ,    dans   un    endroit 
voifin  du  Rhône  ,  &  qu'ils  élevè- 
rent l'arc  de  triomphe  d'Orange. 
—  Ils  y  rcconnoilîcnt  en  conle- 
quence    Bituitus  dans   la  figure 
d'un  homme  îîgé,  celle  de  Ibii 
fils  dans  la  tête  rayonnée ,  Teu- 
toni'''lion  dans  une  autre;  d;Uis  le 
bufle  de  femme,  l'Elpérance,  & 
Fabius  iimnolant  des  vicliines. — 
Les  attributs  maritimes  marquent 
l'envoi  de  Bituitus  &  de  fon  fils 
à  Rome  par  mer.  —  Et  les  noms 
fur  les  boucliers  (ont  attribues  aux 
i'oldais ,    3  44.    M .    MÉNARD 
fiit  voir  c|ue  ces  deux  Gcnérnux 
ne   lont   ^en^s  .nu    Içcours  des 
Marfeillois 
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Marfcilioii  que  connue  Frocon- 
fiils;  (qu'ils  y  lom  vernis  en  deux 
aniic-o  tlitkieiiies  ;  que  ce  n'crt 
point  en  l'an  6}  i,  mais  en  6 j  2 
&  l'jnnce  liiiwmtc;  que  l'/rui.i- 
liurn  n'ell  point  Orange.  Vûyr^ 
Vl NDALIU M.  Sa  poliiion  ell 
àrcntiroitoù  la  Sorgiic  entre  dans 
le  Rliont,  &  celle  d'Orange  fur 
b  rive  gauche  de  la  Meync.  Alc- 
mo'ires  ,  Vol.  X X  \' I ,  ^  4. 5 .  Voye^ 
Mevne.  Que  l'endroit  où  Fa- 
bius battit  les  Auvergnats,  eft  au 
confluent  de  l'Iscre  tk  du  Rhône. 
Jbid.  3  46.QucItsiro[)heest:urcnt 
placés  lur  de  hautes  tours ,  à 
l'cnJroit  où  ils  avoient  combattu. 

—  Il  rcmar(|ue  que  lîituitus  ne  fit 
point  le  voyage  de  Rome  par  iner. 

—  M.  le  baron  DE  LA  Bastie 
attribue  ce  monument  à  A  ugufle , 
&  trouve  dans  l'Iiilloire  de  cjuoi 
fortifier  Ton  lentimcnt  &  expliquer 
ce  que  rciirefcntc  cet  arc  de 
trioinphe.-  Il  l'attribue  ,  en  conlc- 
tjucnce ,  à  la  reconnoinànce  de  la 
colonie  d'Orange,  346  d^  347. 
M.  AlÉNARD  foutient  qu'il 
n'appartient  j)oint  à  Augulle, 
parce  que  rien  ne  le  caradcrife 
particulicrement;  &  que  l'ulàge 
des  infcrii^tions  étant  fiimilier,  on 
n'auroit  |)as  oublie  cette  circonf- 
tance —  M. le  marquis  Mai  i-El 
Je  rapporte  au  temps  d'Hadrien, 
3  48 .  M .  M  É  N  a  R  D  croit  que  ce 
Icntiment  n'cft  pas  mieux  fondé 
que  les  autre».  —  Conjedures  de 
M.  Mknard.  —  Orange  cil 
une  des  [)lus  anciennes  villes  des 
Gaules.  —  Elle  e(l  placée  dans 
le  pays  des  C^avarc;,  &  appelée 
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Àr^cffio  par  •►s  Céograjihcs.  — 
Elle  fut  la  juincipale  colonie  mi- 
litaire des  Romains  tonnée  de  la 
féconde  légion ,  &  établie  par 
Jules -Cél'ir,  349.  Le  père  de 
Tibère  en  fut  le  comludeur,  l'an 
708  de  Rome.  —  M.Menard 
croit  que  c'ell  à  celte  époque  que 
l'arc  fut  conrtruit;  qu'il  fut  élevé 
à  la  gloire  de  la  nation  Romaine 
en  général;  que  c'eit  à  cela  qu'il 
fiiut  rapporter  les  combats ,  les 
captifs,  les  trophées  de  mais  de 
navires  ,  &c.  350  èr  3  5  1  ;  qu'il 
fiut  rapporter  les  inllrumens  de 
facrificc  à  leur  religion  ;  les  figures 
de  gladiateurs  aux  fpeétacles  qui 
accompagnoient  les  fè>es.  —  Al. 
M  É  N  A  R  D  conjcdurc  c[u'on 
peut  y  trouver  des  rapj)orts  par- 
ticuliers à  Jules -Célàr;  que  le 
buftc  de  femmecfl  Vénus,  marque 
fymboliciuc  de  l'orig'ne  de  ce 
Prince  ,351;  que  le  lituus  marque 
fa  dignité  d'Augure;  Vajpergille , 
h  prtférkule ,  &c.  marquent  (on 
ficerdoce  ;  les  figures  de  com- 
battans,  de  navires,  de  tridents, 
peuvent  fe  rapporter  à  fes  vidoires 
par  mer  &  par  terre,  3  52.  La 
confonniié  des  habits ,  &c.  des 
combatians,  &.  ceux  des  Gaulois, 
font  conjcclurer  à  M.  M  É  N  A  R  D 
que  les  conf[uêîes  des  Gaviles 
jieuvent  y  avoir pl.ice.-Les  figures 
des  captitj  pourroieiit  reprélcnter 
les  Gaulois  menés  à  Rome;  les 
noms  iur  les  boucliers,  ceux  des 
vétérans  qui  formèrent  la  colonie. 
— Le  défiutd'infcription  convient 
à  ce  temps  de  la  République ,  à 
caufe  de  fa  liberté,  353.  Les 
Al  Jii  m 
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ornemeiis&  lafcdfpture  paroiflent 
convenir  à  ce  (iècle.  Além.  Vol. 
XXVI,  354. 
ORCHENI.    Voyei    EUPHRATE 

ér  Orchoè. 

Orchoè.  Sa  pofition.  A-Iém.  Vol. 
XXX,  I  8  8.  Deuxemplaceniens 
peuvent  lui  convenir.  Jbid.  189. 
M.  d'An  VILLE  croit  que  c'elt 
Drahemla  qui  efl;  le  plus  conve- 
nable,  190. 

Orchomène.  Homère  en 
compare  les  richefTes  à  celles  de 
Tiièbes  d'Egypte.  —  Elle  fournit 
trente  vailleaux  à  la  guerre  de 
Troie.  —  Ses  troupes  cainpoient 
à  part. — Orchomène  fut  enlèvelie 
par  le  lac  Copaïs.  /Mémoires,  Vol. 
XXIII,  143  &  144. 

Orcus.  Voyei  Amour. 

Or  DO.  Ce  que  c'ctoit  dans  la 
divifion  des  troupes.  Alcm.  Vol. 
XXXII  ,291.  Très-gèncraldans 
la  milice  Romaine.  —  Différentes 
fignifications  qu'il  avoit.  —  Il  eft 
pris,  par  Tiie-Live ,  pour  la  cen- 
turie. Ibid.  293,  294,  295, 
298  éît"  299.  Il  a  lignifié  une 
chambrée,  295.  C'étoit  le  terme 
propre  pour  la  divifion  des 
Triaires,  x()()  &  300. 

Ordonnances.  NéceHlté  du 
recueil  des  Ordonnances.  Hljl. 
Vol.  XXV,  296.  Il  ne  pouvoit 
être  entrepris  fans  le  concours  du 
Souverain. —  Louis  XIV  en  or- 
donne l'exécution.  —  Ce  recueil 
commence  à  Hugues  Capet,  — 
Le  projet  efl  annonce  par  une 
table  chronologique. — L'ouvrage 
efl  fulpendu  julqu'à  la  mort  de 
Louis  XIV,  &  eH  repris  au  corn- 
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mencement  de  ce  règne.  —  La 
préfiice  du  premier  volume  ,  par 
M.  de  Laurières  ,  contient  les 
principes  du  droit  françois.  Ibid. 
297.  M.  Secousse  lui  fuccède, 

&  pouffe  le  travail  jufqu'au  Xv.' 
fiècle —  La  préface  du  troifième 
volume  contient  l'arrière- ban  & 
les  monnoies  ;  celle  du  fixième 
contient  un  Mémoire  (ur  les  pre- 
mières années  de  Charles  VI.— 
Les  tables  des  matières  font  un 
précis  de  l'ouvrage,  298.  M.  de 
Vilevault  fuccède  à  M.  S  £- 
C  O  u  ss  E  ,  299. 
Ordre   des  citoyens  Romains. 

Fo)q    ROMULUS. 

Ordre  rostral.  Vaye^ 
Coin. 

Ordres  d'architeâure  inventés  en 
Grèce  &  en  Etrurie. —  Avant  ce 
temps  les  proportions  étoient  arbi- 
traires. Hi/l.  Vol.  XXIX,  128. 
L'ordre  corinthien  étoit  affè<flé  aux 
temples  de  Vénus,  &c.  le  tofcan, 
aux  grottes,  &c.  le  dorique,  aux 
temples  de  Minerve,  &c.  Atém. 
Vol.  XXXII,  763.  Le  compofite 
doit  Ion  origine  aux  Romains,  & 
efl  appelé  ordre  romain.  —  Il  étoit 
en  ulage  fous  Jules-Célar.  Ibid, 
750.  Cet  ordre  ne  s'étendit  dans 
l'empire  que  depuis  Augufic, 
75  I.  Il  fut  employé  à  l'arc  de 
Carpentras ,  749  ;  &  à  celui  de 
Titus,  752. 

O  R  ES T  E ,  roi  clcs  Lncédémoniens , 
fut  immole  à  la  lùretédes  Héra- 
ciidcs.  Afém.  Vol.  XXIII,  272. 
Les  cendres  d'Oreflc  étoient  une 
des  choies  d'oîi  dépcndoit  la  con- 
fervation  de  l'empire  Romaiii.  — 
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Elles  Icrv  lient  de  talifinan  à  la 
ville  tic  Ttgcc. —  On  ignore  en 
quel  icmps  elles  furent  ;i|)poriees 
à  Rome.  Alim,  Volume  XX 111, 
2j  I  àr  2}2. 

Orge  (  1'  )  J'(Krc(  etoit  de  trois 
el'pcces.  —  Elle  provenoit  clii 
thamp  eafcuof  de  la  plaine  d'£- 
Jeulis,  le  premier  qui  eut  eie  en- 
fcinencc  ;  ou  des  terres  coulâcrces 
aux  Dieux;  ou  elle  étoit  achetée 
de  l'argent  des  particuliers.  Hijl- 
Vol.  XXXI,   53. 

Orgye  ou  Toise.  Sa  divifion. 
Mcm.   Vol.  XXIV,  4+4. 

Orientaux  (  les  )  l'ont  di viles  en 
trois  parties;  Cham  au  midi,  Sem 
au  levant,  Jon,  Jou  ou  iaplict  au 
nord-ouert.  —  Etendue  du  pays 
tle  Cham.  Mém.  Vol.  XX  Vil ,  4. 
Leslentimens  des  Orientaux  l'ont 
difficiles  à  découvrir.  Alèm.  Vol. 

XXXI,  212.  Ils  donnent  des 
corps  aux  idées.  Aicmo'ircs ,  Vol. 

XXXII ,  121.  Leur  !> lle-me  fur 
l'union  v.ngue  de  la  divinité  &  de 
la  m.itiere.  Ibid.  130.  Le  fond 
de  leur  religion  eft  fables  théo- 
logifjues;  &  leurs  divinités  font 
le  bien  &  le  mal,  188.  Leur 
anachemcnt  aux  anciennes  tradi- 
tions. Mem.  Vol.  XXXI,  114. 
On  retrouve  dans  leur  dodrine 
préfente  le  fond  de  leurs  pre- 
jnièrcs  traditions.  Ibïd.  115.  Us 
coiAioiffoient  l'euls  la  navigation 
dans  les  premiers  temps.  Aiém. 
Vol.  XXV,  6. 

O  R  I  G  È  N  E  veut  que  le  nom  de 
Moyfe  ne  foit  pas  connu  des 
hiftoricns  |)rofancs.  HiJI.  Volume 
XXIX  ,  206.  Conjedure  iur  un 
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texte  du  livre  attribué  à  Origèoe, 
hir  les  Icntimens  des  Philofophcs 
touchant  la  nature  incorporelle  de 
Dieu.  Aitm.  Vol.  XXXI,  22  j . 

Orléans.  On  y  bat  monnoie  du 
temps  de  Charles  -  le  -  Chauve. 
Mcm.  Vol.  XXXII,  788. 

O  R  M  u  s  ,  connue  l'ous  le  nom 
tïOgyris.  Afém.  Vol.  XXX ,  i  46 
ér  1 47.    Mal  placée  par    Pline 

&  par  Denys- Périegète Elle 

porte  les  noms  de  Ocran  &  de 
Tyrlne,  —  Canton  de  cette  île 
aj^pelé  Tunm  ou  Turunbaque;  Tyr, 
dans  Strabon.  Jbid.  i^y  &  148. 
Arad,  autre  ile  proche  d'Ormus; 
cette  lie  cit  appelée  ^r^?/;,  Arel<, 
Areca. —  Mal  reprefcntée  dans  les 
cartes.  —  Etendue  d'Ormus;  i'ow 
loi.-  Etendue  à'Arek.  - Conqiiilc 
par  les  Portugais,  &  reconqiiilè 
par  les  Pcrfes.  —  Lieu  de  leur 
commerce,  148  «ir  14p.  Voye? 
Golfe  perfique. 

Oromaze  fignifie,  en  chaldeen, 
lumière  ardente.  L'Ecriture  en  parle 
de  même.  Aiém.  Vol.  XXXI, 
220  &  ^2.\.  C'ell  le  Dieu  bon 
de  Zoro.inre.  Além.  Vol.  XXIX , 
I  I  y,& iVJém.  Vol.  XXXII,  50. 
Chef  des  elprits  de  lumière.  — 
Oromaze  combat  Ariinane.  — 
C'elt  une  fubllance  fpiritucllc, 
douée  de  force  adlive  propre  à 
produire  le  bien.  Alcm,  Volume 
XXXI ,  451.  Il  efl  mis  en  pa- 
rallèle avec  Jupiier.  Mém.  Vol. 
XXIX,  I  14  &  fu'iv.  Son  nom 
donné  à  une  [ilanètc.  Ib'id.  i  i  5 .  Le 
peuple  confond  Oromaze  avec 
le  Dieu  lu])rêiiic;  avec  le  firma- 
ment ,  I  j  6  <:ir  I  I  7.  Il  eft  auteur 
Al  m  m   ij 
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à<-:  tout  Lien.  Miin,  Vol.  XXIX, 
164  dr  168;  &  Mcm.  Volume 
XXXI,  252.  Les  anciens  Mngcs 
ne  reconnoifîcnt  rien  au-dclliis 
de  lui,  &  ie  confondent  avec  le 
ciel.  yVIém.  Volume  XXIX,  168. 
Le  fécond  Zoroallre  en  fiiit  la  plus 
noble  émanation  de  Dieu.  Jbid. 
\y  i.  Ù'  \  74  ;  ù"  Alcm,  Volume 
XXXI,  232.  Le  Soleil  en  étoit 
le  fymbole.  Ibïcicm ,  234.  Voyc^ 
Amour  ù"  Mithba. 

O  R  o  s  I  s.  Voye?^  Golfe  per~ 
fique. 

Orphée,  pcrionnage  trcs-do\i- 
teux.  JVlàn.  Vol.  XXIII,  248. 
Arillote  nie  fon  exiilcnce.  Ib'id, 
lyj,  2  5 1  e^  262.  Orp-iiee  de- 
vroit  être  placé  un  fiècle  avant  le 
ficge  de  Troie,  pour  quadrcr  au 
récit  de  Diodore,  24S.  S'il  a 
exifté,  il  doit  êire  jilacé  vers  le 
temps  des  Argonautes. —  Homère 
ni  Héfiode  ne  parlent  point  de 
lui. —  Phérécyde,  dans  les  Àrgo- 
nautitjues ,  nomme  Phiiammon  , 
&  non  Orpliée,  pour  le  chantre 
des  héros  Greo,  25  t.  Pindare 
eft  le  plus  ancien  qui  en  ait  parlé. 
—  Différentes  origines  qu'on  lui 
donne,  262;  cX  Aliin.  Volume 
XX VU,  214.  On  lui  fuppol'e 
l'établilTcmcnt  d'un  nouveau  culie 
de  Bacchus  ,  d'où  il  exclut  les 
femmes. — Vengeance  quelles  en 
tirent.-Unefededcgens  prennent 
fon  nom.  —  On  lui  aitrihue  un 
grand  nombre  d'écrits.  AJemoires, 
Volume  X  X  1 1  I  ,  2  5  I .  Ses 
liymnes  font  fuppolés.  Hijlo'tre , 
Volume  XX m,  25.  Ge  qu'on 
a  Ibus  fon  nom  n'cll  pas  de  lui, 
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mais  il  cfl  ancien  ,  &  contient 
une  partie  des  idées  qu'on  avoit 
dans  les  temps  héroïques.  Mém. 
Volume  XXVII,  2  1,4  cir  2  I  5 . 
Orphée  voyage  en  Egypte.  — 
Eft  admis  dans  les  m  y  Hères.  — 
Il  efl  confidcré  ,  dans  la  j)atrie , 
comme  théologien,  &c.  —  Ses 
enchantemens.  Jbi.i.  214.  Il  efl 
iniiié  dans  la  magie  des  Dadlyles. 
Bifl.  [W.  XXIII,  34.  Va  con- 
fuiier  l'oraclede  r  Achéron.  yl/tw. 
Vol.  XXIII,  177.  Appelle  Dieu 
Verbe.  AUm.  Vol.  XXXI,  221. 
Admet  pour  Principe  l'éther  & 
le  cahos.  A'iém,  Volume  XXVII, 
1  67. 
Orphiques,  nom  des  nouveaux 
inyflères  introduits  par  Orphée. 
—  Les  femmc,>  en  étoient  exclues. 
Aiim.  Vol.  XXIII,  251.  Us  ne 
renembloicnt  point  du  tout  aux 
ni  y  Hères    de    Bacchus.   Ibidem, 

Orphiques,  fede  qui  prend  fon 
nom  d'Orphée.  ALmoires ,  Vol. 
XXIII ,  2  j  I .  Cette  lé(fle  fingu- 
lièrement  dévouée  au  culte  de 
Bacchus.  Ibidem,  247  e^  260. 
Fal>ie  qu'ils  rapportent  au  fujct 
de  ce  culte,  247.  Ils  complotent 
un  grand  nombre  de  règnes  de 
Dieux,  dont  ils  annonçoicnt  le 
retour  aux  initiés.  Hifto'ire ,  Vol. 
XXIII,  26.  Cette  fecle  fitit  des 
progrès  incroyables  dans  les  pre- 
miers fiècles  du  Cliriltianilme.— 
Les  défcnfeurs  du  paganilme 
eioicnt  tous  de  véritables  Or- 
pliic|ucs.  —  N'entcrroicnt  point 
leurs  initiés  tlans  îles  habits  de 
Liiac-Formoictit  une  brajiche  de 
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h  fcclc  Pvth;igoricicnnc.  Alim. 
Volume  X  X 1 1 1 ,  2  6  c  ;  «::r  JHiJIoirf, 
^'o/.  XX 111,  34.  lislormoiciuun 
corps  rcuiii  par  ic>  niéines  iiiyl- 
UMts.  Airm.  Vol.  XXI 11,  260. 
Platon  Ici  (Jfpcigiioii  coiiiine  des 
charlatans.  —  Peinture  c|u'cn  fait 
Thcophrallc.  IbiiUin,  262.  liste 
joignent  aux  Platoniciens.  —  Les 
plus  telcjjrts  Philoro))lies  cJcs  der- 
niers llccles  ctoicnt  Orjjl)ir|uei , 
2  6  j .  On  peut  le  former  une  idée 
de  leur  r)llcnic  en  Comj)arant  les 
fragniens  des  poëtcs  Orpliifjues. 
— Oblèrvaiionsà  Hiirc  à  cet  égard. 
—  Les  Or|)liiqucs  rapprochent 
tant  qu'ils  peuvent  le  cuhe  de 
Bacchus  à  celui  d'Ofiris,  264^7* 
fuivantes.  Attendoient  le  règne  de 
Bacchus  fur  tout  l'Uni\ers,  & 
n'en  parloient  ccj)cndant  que  par 
énigme  ,265  &  z  6  -.  M. 
FkéRET  foupçonncquc  la  doc- 
trine la  plus  lêcrèie  des  ni)  Itères 
de  Ccrès ,  étoit  de  donner  de  ccite 
DècAe  la  même  idée  que  celle 
qu'on  avoit  d'ifis,  267;  que  les 
formules  magif|uci  des  conjura- 
tions en  fiiloient  partie,  270; 
qu'on  la  tenoit  Ictrcie  parccc)u'clle 
ne  s'accordoit  pas  avec  le  1\  l'cme 
commun  des  Grecs,  268.  Les 
Or|)hiqucs  employoient  tout  leur 
cfprit  à  concilier  le  Polyihtilme 
avec  la  Philofojihie. —  Quoique 
oppolés  dans  les  pratic[ucs ,  ils  s'ac- 
cordoient  à  confcrvcr  le  culie  des 
Dieux ,  même  fuljalterncs.-Ccux 
debliècle5|)ortcricursdè\cloj>}icnt 
ce  tyflèmc,  269. 
O  R  T  Y  G  I  E  ,  pref(|u'ilc  de  la 
Sicile,  où  liicroa  faifoit  clcver 
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des  courfiers  pour  les  jeux.  Aiîm, 
Vol.  XXXll,  491. 

O  R  X  O  1  s.  (  pays  d"  )  Voye^ 
Urcisus  pagus. 

OsiRIS.  Les  prcircs  Égyptiens 
prononroient  Ufiris.  —  Sicnifi- 
caiion  de  ce  nom.  Aft'm.  Volutre 
X  X 1 1 1 ,  7  5  7  ;  ^  Aléin.  Volume 
XXXll,  227.,  C'etoit  un  des 
noms  que  les  Egyptiens  don- 
noieni  au  Soleil.  AJunoires ,  Vol. 
XXXI,  228.  Les  Orphiques 
Itii  donnent  le  nom  de  Jupiter,  de 
Pluicn,  &c.  M  cm.  Vol.  XXllI, 
i  6  5 .  Il  eft  le  même  que  Bacchus. 
iy//7w>f.  Vol.  XXllI,  22.  Les 
Egyptiens  confidèroicnt  Ofiris 
comme  la  caufc  <.\  le  principe  de 
toutes  les  protiuiflions.  Man.  Vol. 
XXllI,  256,  257  (i^  264.  Ils 
le  confidèroicnt  encore  comme  le 
Soleil,  &c.  AJém.  Vol.  XXXII, 
7  3  o.  Trois  fois  par  jour  on  brûloit 
des  matières  odoriférantes  en  fon 
honneur  ;  le  matin  de  la  rèfine , 
à  midi  de  la  myrrhe,  le  foir  du 
kyphï.  Ibid.  732  c^  73  3  .  Voyei 
Ky PHI.  Sa  naiOance  le  premier 
des  épagomèncs.  —  Voix  qui 
annonce  fon  arrivée.  A^im.  Vol. 
XX VII,  ipi.  Engendre  par  le 
Soleil. — Ses  amours  avec  Ifis. — 
Il  engendre  Arouèris.  Jb'id.  192 
àr  107..  Voyf7_  A  R  o  u  É  R  1  s. 
Ofiris  remplit  l'Univers  de  Ces 
Jiienfaits.  —  Typhon  le  renferme 
dans  nn  coffre.  —  Ifis  le  retrouve 
dans  le  royauine  de  Biblos.-II  cfl; 
tue  &.  mis  en  pièces  parTyphon, 
&  apparoîi  à  fon  (ils  Orus,  i  g2. 
C'ell  un  bon  Roi  dans  l'hiftoirc; 
en  phyfique,  c'eft  le  principe  de 
M  m  m  ii; 
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la  fécondité.  -  Il  portoit  la  lumière 
&  étoii  caule  inieiligenie.  A4cm. 
Vol.  XX  VII,  203  eir204.  Son 
aine  iMiinortellc. —  Explication  de 
l'allégorie  de  fou  corps  déchiré  , 
&  d'Ilis  qui  en  recueille  les  parties. 
Jb'tJ.  205.  Sa  figure  le  trouve  iur 
un  bas-relief  de  Carj)entras.yJ/tw. 
Fo/.  XXXII,  727.  M.  l'abbé 
M  I  G  N  O  T  fouiient  qu'il  efl 
difficile  de  déterminer  fr  Odris 
étoit  un  dieu  ou  un  mortel.  — 
Tradition  fuipeCte  qui  le  fait 
pafî'er  dans  l'Inde.  Alan.  Volume 
XXX^,  I  54.  Manéihon  le  place 
le  cinc|uième  des  Dieux  qui  ont 
régné  en  Egypte ,  &  ne  dit  rien 
de  fes  exploits.  —  Hérodote  en 
fait  un  Dieu  qui  n'a  point  figure 
humaine ,  &  fc  contredit  en  failant 
chercher  Orus  par  Typhon  pour 
le  faire  mourir.  Ibidem ,  155. 
D'autres  en  font  un  Génie.  — 
Qucl(|iies-uns  cntendoient  le  vin 
par  ce  nom.  —  Toutes  (es  aven- 
tures fe  réduifent  à  une  pure  my- 
thologie. —  Les  païens  (enlés 
difent  qu'elle  n'avoit  jjoint  d'autre 
objet c(ue la  Nature;  f|u'Ofiris,eii 
paniculier,  inarquoit  la  naifTance 
des  fruits,  &c.  i  56.  Les  Egyp- 
tiens en  font  le  Soleil.  —  Selon 
d'autres,  Ofiris  n'eft  qu'un  mortel 
mis  au  rang  des  Dieux ,  157. 
Diodoie  lui  f  lit  parcourir  toute  la 
terre,  &  fonder  la  ville  de  Nylà, 
I  58.  Sa  mémoire  le  conîerve 
dans  l'Inde  fous  le  nom  <X Ifuren. 
—  M.  l'abbé  MiGNOT  fait  voir 
qu'Ofiris  n'efl  pas  le  même  que 
Ifurcn,  I  5  9.Lelicu  dclanaidancc 
cil  comdlé.  —  On  11c  peut  iîiirc 


aucun  fond  fur  ce  que  les  Égyp- 
tiens a  voient  dit  à  Diodore,  1  60. 
Les  variations  des  Anciens  laifTent 
fi  patrie  indécilë Mcinc  incer- 
titude fur  le  temps  où  il  a  vécu  , 
I  64.  Prométhée ,  qu'on  dit  fon 
contemporain ,  n'ell  pas  fort  an- 
cien, 16).  Voy.  Prométhée. 
Bufiris,  autre  contemporain,  n'a 
vécu  c|ue  long-temps  après,  i  66. 
Voyc-^  Bus  IRIS.  L'âge  de  Ly- 
curgue  ell  inconciliable  avec  celui 
d'(^firis,  166  ir  171.  Voye-f 
LYCURGUE.Tripiolcmenepeut 
avoir  été  compagnon  d'Ofiris, 
171.  Fi3)r^TRiPTOLÈME.  Les 
prêtres  Egyptiens  n'entendoient , 
par  les  conquêtes  d'Oliris,  que 
l'établiflcment  de  Ion  culte  dans 
l'Inde,  173  ciri  94;  mais  ce  culte 
n'efl  point  originaire  d'Eorypte , 
il  éioit  très-ancien  dans  l'Inde. — 
Comme  ils  s'étoient  approprié 
celui  de  Dionyfus ,  fous  le  nom 
(i'OJîris,  ils  efîayèrent  de  s'en  dire 
les  auteurs  dans  l'Inde ,  fous  l'allé- 
gorie d'une  conquête,  173.  Cette 
fidion  n'étoit  pas  ancienne;  Mé- 
gaflhènelacroyoit  &  Ératoflhène 
ne  la  croyoit  pas,  174.  L'infcrip- 
tion  d'Ofiris  .à  Nyla  ell  l'ouvraore 
d'un  Grec,  qui  confond  Ofiris 
avec  Jupiter,  1  59  c^  175.  Les 
Egyptiens  lui  attribuent  l'inven- 
tion du  vin  ,  mais  Plàmméticiis 
cil  le  premier  qui  en  but.  —  Les 
Egyptiens  regardoient  le  vin  avec 
horreur ,  175.  L'échanfon  de 
Pharaon  n'exprimoit  que  le  jus 
du  rai(in.-Lacon((uê!edc  l'Inde, 
par  Ofiris,  c(l  ime  fiblc  ,  176. 
Voy.  Adonis  tJr  Amour. 
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OSTA  N  E,  clilciple  de  Zoroaflre. 
Ses  livres  lur  la  tlotHrinc  des 
M;igci.  —  Dctiniiion  (lu'il  donne 
de  Dieu.  Alémoiris,  Vol.  XXXI, 

Otter,  (  M.  )  Allocié,  mort  en 
17+8.  /////.  Vol.  XXIII,  9.  Ses 
voyages.  Ib'id.  3  04.  Son  cloge 
par  M.  DE  BOUGAIN  VILLE, 
197  Ù'fuiv. 

Othe,  (Guillaume)  premier  comte 
de  Bourgogne.  —  On  ignore  à 
quel  litre  ii  le  met  en  policflion 
de  ce  pa  vs.  —  Il  avoit  des  biens  en 
Lombardie  &  en  France.  Mém, 
Vol.  XXIV,  66^. 

O  T  F  R  I  D  ,  religieux  de  W^eiflcm- 
bourg,  paraphrale  les  Evangiles. 
—  C'ert  le  plus  ancien  ouvrage 
allemand  après  Kt'ron.  —  En  quel 
temps  ii  vivoit.  —  Où  le  trouve 
cet  ouvrage.  —  Il  el\  écrit  en  luiut 
allemand. —  L'auteur  dit  qu'il  fe 
lert  de  la  langue  des  Francs.  — 
Elle  refltniblc  à  l'allemand  d'au- 
jourd'hui. Mém.  Volume  XXIV, 

578- 
Othon   III  (ùccède  n  fon  père 

à  l'âge  de  deux  ans ,  &   ineurt  à 

vingt  ans. ////?  P'ol- XXlll,  z  10. 
OthryadÈS.    Inlcription  de 

fon  trophée.  Além.  Vol.  XXIV, 

189. 
Otlingua  Saxon j a.  Ce 

qu'il  I  gnifie. — Sa  polition.  Hifl. 

Vol.XXXX,  244. 
OttorocOR Ra.  Difficulté  d'en 

trouver  la  polition.  Adém.  Volume 

XXXll,  Î98. 
Ou  AR-KHON  N  I.  Voy.  A  W  ARES. 
OUFRF.S.    Voy.   ATHÉNOPOLIS. 
OuiDÉ.  Voy(\  SÉNÉGA. 
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Ovide  prend  la  cérémonie  de  la 
lavationdclainèredcs  Dieux  pour 
la  premitre  entrée  dans  Rome. 
Mail.  Fo/.  XXIII,  216.  Ils'ell 
ega)  c  à  décrire  le  dcluge  de  Deu- 
calion.  Jbid.  i  34.  Ses  Feijles  font 
dirigés  fur  le  calendrier  Julien , 
luivani  les  d;ucs  des  mois  romains. 
A<lém.Vol.XX\\,  2J2. 

OVJS  eH  du  genre  mafcu|in,  dans 
l'amende  de  celui  qui  refufoii  de 
s'enrôler;  s'il  eût  été  employé  au 
féminin  ,  In  fcntcnce  eut  été  irré- 
gulicrc.  y\lémûires,Vol.  XXXII, 
331  ^^332. 

OuR.  Voye7  Amour. 

O'r'PA  BOO~s,  CauJa  hovis ,  pro- 
montoire de  Cypre;  Cl'ides,  dans 
Ptoléméc.  —  Voye-^  C  L  l  D  E  S. 
Ce  lieu  efl  connu  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Saint-  André. 
Aicm.  Vol.  XXXII,  543. 

OuRANOS  OU  le  Ciel,  premier 
règne  des  Dieux.  H'tjloire ,  Vol. 
XXIII,  26. 

Outre.  Grandeur  énorme  de 
celui  qui  fut  porté  à  la  fête  de 
Ptolémte —  Il  étoit  de  peaux  de 
panthères.  Ui/loire,  Vol.  XXXI, 
105. 

O  X  u  B  1  E  N  S ,  peuples.  Leur  po- 
fition.  HiJl.Vol.XXWl,  132. 

O  y  A  ,  (  SébaOien  d'  )  architcde 
flamand.  yHm.  Volume  XXIII, 
2.7. 


ACTYE.  Ruines  qui  conviennent 
à  Ion  emplacement.  —  C'ell  au- 
jourd'hui Saint- George.  Atém, 
VoLXXMÏil,  342. 
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P  A  D  A  .11  ,  Génies  qvti  nccom- 
pagnoient  Bacclius  ,  luivunt  les 
Indiens. —  ils  étoieni  appelés,  en 
langage  du  pays ,  Kobalers;  d'où 
eft  venu ,  aux  compagnons  de 
Bacchus,  celui  de  Cobaks.  Al^m. 
Vol.  XXXI,   162. 

P AGAN A  Ll A.  Fêtes  à  Rome. 
Voye^  Enrôlement. 

n  A  I  A  £  ^  ,    première    cl.ifle    des 

enfims  à  Athènes Ils  y  etoient 

inlcrits  à  fept  ans  &  y  refloient 
jufqu'à  dix -huit.  H^Jhire ,    Vol. 

XXIII,  183. 
Pa  IX.  (Il)  On  l'adoroit  à  Rome, 

comme  dtefTe ,  avant  Jules-Célar. 
Ses  liâmes;  les  autels,  /vléui.  Vol, 

XXIV,  184. 
Pa  Ly£  a  ,  ville  de  Cyprc,  aujour- 
d'hui Pal'io  (lifo.  A'iémoires ,  Vol. 
XXXII,  550- 

Palais  de  Babylone.  Voye^  Ba- 

BYLOiNE. 

Pa  LAIS  des  rois  de  Fmnce,  appelés 
Vêtus  d'unis  &  Bonogiltirr.  Voye^ 
BoNOGiLUM  &.  Vêtus 
D  0 M  us. 

P  A  L  A  S  T  E  ,  mcfure  de  quatre 
doigts.  Hijioire,  Volume  XXXI, 
§9. 

Palatini,  Voye^  Cons- 
tantin. 

Paléographie  numifmaticjue , 
(ElTai  de  la)  par  M.  l'ahbe  Bar- 
T  H  É  l  E  M  Y .  yMcm.  Vol.  XXIV, 
3  o.  Il  la  divile  en  deux  parties. — 
Dans  la  première,  il  donne  des 
récries  pour  coniioître  le  ttnij)S 
des  médailles;  dans  la  leconde,  il 
fait  l'apjilication  de  les  principe^. 
—  Les  premiers  Aniitiuaircs  l'unt 
j>.g!;-ce.  Jbll.   ixcf  }i. 
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Pa  L  E  s  T  R  i  N  E.  Sa  poiltion.  — 
Voy.  Voie préncJUne.  Son  temple 
de  la  Fortune  lèrt  de  palais  aux 
Princes.  —  Molaïque  qu'on  y  a 
trouvée.  A^ém.  Vol.  XXX,  503. 
Voyei  Mosaïque. 

Pa  L  L  A  c  o  PA  s  ,  canal  de  l'Eu- 
phrate.  —  Briques  faites  de  la  terre 
pour  conllruiie  les  murs  de  Ba- 
bylone. Aïimoir(s,  Vol.  XXIV, 
44.1. 

Pal  LAS.  Manière  ordinaire  de  la 
rigurcr.  Alem.  Volume  XXIV, 

'74- 

Palme,   melure  ;    fa   divifion. 
ALm.  Vol.  XXIV,  444.  Celle 
des  Archite^es  comparée  au  pied  • 
de  Paris. yî/Jm,  VotumeXXWU, 
385. 

Palm  Y  RE.  Reflexions  de  M. 
l'abbé  Barthélémy  fur  l'al- 
phabet &  la  langue  dont  on  le 
fervoit  à  Paimyre.  —  Son  ancien 
nom  étoit  Tedmor.  —  On  rapporte 
(on  origine  à  Salomon. —  Paimyre 
eft  célèbre  par  les  conquêtes 
d'Odenath  &  de  Zénobie. —  Ses 
monumcns  égalent  ceux  de  la 
Grèce  &  de  Rome.  —  Sa  langue 
ell  ignorée.  A-lcm.  Vol.  XXVI, 
577.  Grutcrcn  croit  les  c.aradcrcs 
arabes.  —   Scaliçrer   l'iornorc.  — 

Explication  de  Samuel  Petit 

Explication  de  M.  l'abbé  BAR- 
THÉLÉMY. —  Des  négocians 
Anglois  viliient  les  ruines  de  Pai- 
myre, &  en  copient  les  infcriptionâ . 
avec  peu  d'exa<51itudc.  Ibid.  578 
t'^  5  79-  Ses  caradlèrcs  l'ont  arabes, 
fuivant  les  uns;  lyriens,  luivant 
d'autres;  pliénicicni,  luivant  le 
cardi11.1l  Noiis  &  11  ydc— Inutiles 
cfToris 
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efforts  de  Rlicnfêrdius.  Mémoires, 
Volume  XX^■I,  580  t'r  581. 
M.  1'.i1j1)c  R  t  n  a u  dot  juge  l'in- 
fuffilance  des  moyens  eiiij)loycs. 
—  M.  G  A  L  L  A  N  D  peu  le  que 
rinfcripiion  grecque ,  qui  accoin- 
pagiioii  la  palinyrcnienns  ,  n'y 
avoit  aucun  rapjiort. —  Nouveau 
recueil  d'infcriptions ,  apporic  par 
M."  Dawkins ,  &c.  accompa- 
gnées d'infcriptions  grecques,  qui 
en  font  la  traduc5tion.  —  Moyen 
dont  s'ell  iervi  M.  l'abbe  Bar- 
thélémy pour  en  reconnoiire 
les  caradcres.  Ibid.  582  df  fu'iv. 
11  oblerve  que  les  iiilcriptions  Ibnt 
des  monumens  tlcvcs  en  faveur 
de  perfoniics  diflinguecs,  j  S  6. 
Son  alphabet  eft  fort  difTcrent  de 
celui  de  Rhcnfcrdius  &  de  celui 
d'Hcnltlius.  —  Il  eft  compofe  de 
vingt -deux  eleinciis.  —  S."  Epi- 
phane  en  fuit  mention. -Thcodoret 
&  Saint  Epipiiane  regardent  la 
langue  de  Paimyre  coiu;ne  fy- 
riaque,  588.  Lcsinfcrijîtions  font 

eftccflivemcnt  en  cette  langue 

Elles  fervent  jjeu  pour  l'hiftoire 
de  Paimyre,  mais  elles  peuvent 
cclaircir  letymologie  de  plufieurs 
noms  orientaux. -Le  mot  /is^i^Axiiu 
fe  trouve ,  fuivant  la  conjecflure  de 
Baxter,  fignifier^f/j  de  /Haklms. — 
Le  mot  Jaribolus,  foupçonné  par 
Halley  de  fignificrlc  dieu  Lunus, 
le  trouve  effcdivemcnt  l'être,  589 
«y  5  90.  Api^Iication  de  l'alphabet 
de  M.  l'abbé  Ba  UTHÉ  l  em  Y 
à  l'inlcription  palmyréiiicnne  du 
recueil  de  Grutcr,  &  à  l'inlcription 

rap])ortte  par  S]ion  &  Réiand 

Ji  en  rélulte  (|ue  le  nom  du  SolcH 
Tome  XXXllI. 
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cfl  Aîahic-bilus,  J92.  AL  l'abbé 
Barthélémy  foupçonné  que 
les  inlcriptions  du  mont  Sinaï  lont 
en  langue  palmyrénienne,  595. 
Les  infcriptions  de  Nax'i-  rujian 
contiennent  plufieurs  fiutes.  -  On 
les  attribue  mal- à -propos  à  Alc- 
xanilre.  —  La  dé  génération  de  la 
langue  grecque  paroi:  infenfible- 
ment  dans  la  fuite  des  médailles 
des  rois  Parthes,  594.  La  com- 
paraifon  qu'en  fait  M.  l'abbé 
Barthélémy,  avec  l'infcrip- 
tion  de  IS/axi  -  rujian ,  fi  xe  fon 
époque  aux  premiers  empereurs 
Romains.  —  Elle  pourroit  être 
attribuée  à  des  rois  Parthes  ,  peut- 
être  même  à  des  Safl^uiides  ,595. 
H  yde  leur  trouve  un  rapport  avec 
les  infcrij)tions  palmyréniennes , 
596.  Les  ruines  de  Paimyre  ont 
du  rapport  avec  le  goût  égyptien. 
Alùn.Vol.y.y.\\\,ioo. 

P  A  M  p  H  I  L  A  met  le  premier  en 
œuvre  la  foie,  dans  l'île  de  Cos. 
Hijl.  Vol.  XXXI,  32/. 

Pa  M  PHI  LE  de  A'Iacédoine ,  élève 
d'Eupompe,  &  maître  d'A pelle. 
-;-  En  quel  temps  il  vivoit.  — 
Etoit  vcrfé  dans  les  Lettres  &  les 
Sciences.  Aiém.  Vcl.  XXIII, 
12.6;  & Mém.  Vol.  XX  V,  2 8 o. 
Peint  la  bataille  de  Phliuntc.  — 
N'a  pas  été  maître  de  Pandas.  — < 
Commence  l'éducation  par  le 
defîîii.  —  Combien  il  exige  de 
fcs  Elèves.  Ibid.  280. 

Pamphos.  Ses  hymnes  fuppofés. 
Bijl.  Vol.  XXIII,  25.  ^ 

Pa  N  ,  le  plus  ancien  dieu  d'Egypte , 
£i  le   plus  nouveau  en  Grèce» 
JJl/l.VoLXXUl,^z. 
Nnn 
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PaNCHAIE,  pays  dont  rcxiRcnce 
eft  contcltec.  —  Ses  Prêtres  feni- 
hlablcs  aux  Druides.  H'ift.  Vol. 
XXXI,  I  15. 

p  A  N  É  N  U  s  peint  la  bataille  de 
Marathon.  —  11  eft  vaincu  au 
concours  par  Trmagoras.  Afém. 
Vol.  XXV,  269.  Peint  la  partie 
concave  du  bouclier  de  Minerve 
à  Flis.  Ib'td.  270.  Efl  auteur  de 

■  peintures  à  frek[ue  dans  l'Elide, 
270. 

PanÉTIUS,  dikiplc  de  Zenon, 
ami  &  compacrnon  de  Scipion. 
A-Icm.  Vol.  XXXII,  loi.  E(l 
le  plus  habile  des  Stoïciens.  Uijl. 
Vol.  XXIX,  177.  Avok  écrit 
fur  les  devoirs.  lùid.   182. 

Pa  n  J  a  n  GA  m  ,  alinanach  des 
Indiens.  Màn.  Vol.  XXXI ,  2  2  5 
«y  257.  Etendue  qu'il  donne  à 
l'ère  des  Indiens.  Ib'id.  257. 

Pan-koU  compofe  l'hiftoire  des^ 
Jians.  —  En  quel  temps  il  vivoit. 

—  Parcourt  les  pays  entre  la 
Chine  &  la  mer  Calpienne.  Màn. 
Vol.  XXV,  18. 

Pan  o  POLI  S  ou  Chemmis  , 
même  ville  fous  deux  noms.  — 
L'un  efl  grec  &  l'autre  égyptien. 

—  L'égyptien  fubfine.  Hijl.  Vol. 
XXIX,  255. 

Pa  n  t  h  ÉO  n  .  Ses  portes  de  bronze 
ornées  de  clous.  Aicm.  Volume 
XXIII ,  349.  M.  le  comte  DE 
Caylus  remarque  ([u'il  cft  fort 
ancien;  qu'Agrippa  ne  fit  qu'y 
ajouter  le  portique  qui  lubfillc. 
Mém.  Vol.  XXV  ,  350.  Qu'il 
fut  réparé  par  Septime-Sévére, 
&  qu'il  e(l  le  même  qu'au  temps 
tie  Pliiic;   qu'où  11c  voit  poiat 
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où  étoient  les  caryatides.  ^—  II 
foupçonne  qu'elles  auront  occupé 
l'attique ,  &  qu'elles  auront  été 
enlevées  lorlqu'on  a  fait  une 
égiite  de  ce  temple  ,  dans  l'igno- 
rance oij  l'on  étoit  qu'elles  fuTlént 
un  ordre  d'architedure.  Ibidem f 

33'- 

Pa  n  t  h  È  R  E  s  ,  communes  dans 
le  territoire  de  Cibyre.  Além. 
Vol.  XXIV,  138  irfuh. 

Pantomimes.  Ce  que  les  hiito- 
riens  en  diicnt,  doit  être  rap^iorté 
au  temps  des  Empereurs.  Hift. 
Volume  XX m,  i  54.  Pyiade  & 
B.uhyle  y  excelloient. —  Ils  étoient 
accompagnésde  lymphonie.  Ibid. 
155.  Voye^  Mimes. 

Paphlagonie,  célèbre  dans  la 
haute  antiquité.  —  Ses  Rois  (ont 
prelque  tous  appelés  Pilamènts. 
—  Ils  font  peu  connus  jufqu'au 
temps  de  Mithridate.  —  Pompée 
la  partage  en  onze  iuridi(f\ions. — 
Il  les  joint  à  la  Bithynie. —  Donne 
l'intérieur  du  pays  aux  defccndans 
des  Pvlœmèncs.  Afém.  Volume 
XXX,  326  &  327.  Démêlé 
de  Déjotarus ,  l'un  d'eux  ,  avec 
les  Romains.  —  11  maflacre  (ts 
enfans.  fbid.  328,  Achette  de 
Fulvic  ce  que  Célar  lui  avoit 
enfevé. — Son  (letit  fils  lui  Iliccède 
fous  le  nom  de  Déjotitriis-Phi- 
ladelphe.  —  Il  ell  le  tiernier  Roi , 
&  le  pays  crt  rétiuit  en  province 
Romaine.  —  Changemens  fiits 
fous  le  gouvcrnenieiit  Romain, 
327  cf  Itiivfintcs.  Augude  joint 
la  Paphlagonie  à  Amadc  .  & 
en  forme  la  Pontiquc-Eparchie, 

331  à-  3i-- 
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PapHOS,  deux  villes  de  ce  nom 
en  Cyprc. —  Leur  dirtance  l'une 
de  l'autre.  —  L'ancienne  le  nomme 
aujourd'hui  Counclia.  —  C'étoit 
l'endroit  où  Vénus  aborda  lur 
une  conque.  Altm.  Vol.  XXXI I, 
j  5  j .  La  nouvelle  étoii  la  prin- 
cipale.—  Elle  le  nonune  aujour- 
d'hui Bcifo  ou  Bafa.  Ibid.  j  5  4. 
Sa  grande  prètrilc  ctoit  une  place 
iiTiportante.  —  Cnion  la  promet 
à  Ptoicmtfe  ,  roi  de  Cypre.  Hifl. 
Vol.  XXXI,    116. 

Papyrus.  Ce  que  c'étoit.  Afim. 
Vol.  XXI  II,  198.  Dinination 
de  M.  le  comte  de  Cay  LUS  fur 
\t papyrus.  —  Cette  matière  traitée 
parle  P.  Moiithiucon,  plus  dans 
la  vue  des  manulcrits  que  pour 
la  fabrique.  —  Le  P.  Maijiiion 
•  &  le  marquis  Maffei  en  ont 
Élit  de  même.  —  Les  Bcnédiclins 
ne  l'ont  pas  affe/^  c'clairci  dans 
leur  Diplomatique.  Aiémo'ins , 
Vol.  XXVI,  267.  M.  lecomie 
DE  Caylus  fuit  beaucoup 
Cuilandin  ,  parce  qu'il  avoit 
voyagé  &  qu'il  avoit  vu  ce  qu'il 
ccrivoit.-  Il elLiidc  des  recherches 
de  M.  de  Jullieu.  Ibidem,  268. 
ALitières  qui  ont  fcrvi  à  écrire 
fuivant  les  différens  pays.  —  Le 
parchemin,  le  papier  &  les  tablettes 
de  cire  préférés-  —  L'Iliade  & 
l'Oyflcc  écrites  fur  un  boyau 
de  dragon.  —  On  a  pu  écrire 
fur  l'ivoire,  269.  M.  le  comte 
DeCaylus  loupçonne  que  par 
libr'i  elephantini  il  fiut  plutôt  en- 
tendre les  boites  rjui  ren{crmoient 
les  livres,  que  les  livres  mêmes. — 
JLei    Komaiiis  écrivoiciit  leurs 
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lettres  &  leurs  affiircs  domefliquci 
fur  des  tablettes  d'ivoire. — Varro  1 
place  la  découvcrie  du  papier  au 
temps  d'Alexandre.  —  Cuilandin 
fiiit  voir  fon  erreur,  ^~%•,  &  q' e 
b'iblos  &.  papyrus  font  une  même 
chofc.  —  La  fiibri(|ue  poujroit 
bien  ne  remonter  cjne  vers  le 
temps  d'Alex.andre.  —  On  ie- 
Icrvoit  auparavant  de  feuilles  de 
palmier  &  de  la  pellicule  inté- 
ricuie  de  l'écorce  des  arbres.  — 
Cuilandin  veut  qu'on  fubflitue 
aux  feuilles  de  palmier  celles 
de  mauve,  271.  M.  le  com;e 
DE  Caylus  lui  oppofe  in 
nianufcrit  de  la  bibliothèque  du 
Roi ,  qui  eft  fur  des  feuilles  de 
palmier  des  Indes.  —  On  écrit 
iur  des  lames  de  plomb  ,  fur  la 
toile  &  fur  la  cire.  —  Toiles  de 
jnumie  écrites  long-temps  avant 
Pline,  269  é^  271.  M.  le 
comte  DE  Caylus  nie  à  Pline, 
que  les  Anciens  aient  écrit  leurs 

affaires  publiques  fur  le  plomb 

11  foutient  que  les  plus  gros  blocs 
de  marbre  fatisfxil'oient  à  peine 
leur  idée  pour  la  paflérité,  272. 
La  toile  dépofée  au  cabinet  de 
Sainte- Ceneviève,  prouve  que 
les  Egyptiens  le  iervoient  plutôt 
de  toile  de  coton  que  de  toile  de 
lin ,  273 .  Voye^  Lin.  L'ulàge des 
tablettes  eft  plus  ancien  qu'Ho- 
mère. —  Le  terrein  qui  produit 
le  papyrus  étoit  encore  inconnu. 
"—  \jc papyrus  le  trouve  en  grande 
quaiitité  à  Sais.  —  Ptolémée  en 
défend  la  fortie.  —  Eximènes  fiit 
fabriquer  ie  premier  paichcniiji , 
Suivant  Varron.  —  Cuilandin '& 
Nnn  i; 
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M.  le  comte  DE  Caylus 
peiifcnt  que  le  parchemin  eQ  bien 
plus  ancien.  —  Euméncs  put  bien 
îe  fiiire  perfectionner.  Alémo'ms, 
Vo:um$  XXVI,  274  (ùr  27  5 . 
Où  croît  le  papyrus.  —  Sa  hau- 
teur. —  Il  ell  couronné  par  un 
panache.  Jbid.  276.  Ce.te  planie 
n'ed  point  perdue.  —  Guiiancliii 
&  Pr  ii|  cr  Aijiin  rap|)ortent  cjue 
les  habiians  cicj  pays  où  elle  crou, 
en  mangen  la  partie  intérieure , 
277,  283  &  2^Î4.  Elle  n'cfl 
plus  li  commune  depuis  qu'elle 
ne  (èrt  jilus  à  écrire.  —  Maillet 
la  confond  avec  le  wiifa  oujiguier 
d' Alain —  \.Q  papyrus  ell  app.clé 
berd  \Y<\ï  les  Egvpiiens.  —  11  eit 
mis  au  nombre  des  gramint s  par 
les  anciens  Botauilles ,  &  dans 
i'efpèce  des  cyptrus  par  les  mo- 
dernes, 278,279,289<ir25)i. 
Lippi  donne  la  delcription  de 
deux  cyptrus  qui  jiaroilient  être 
\c  papyrus  &  le  /an  des  Anciens, 
279*^280.  Le  papyrus  de  S  icilc 
redèmble  par  (on  panache  à  celui 
d"f  gyi:)te  &  à  celui  de  iVlada- 
gafiar,  278  é^  280.  Les  Ma- 
laches  en  font  de?)  nates  &  des 
cordes,  2  80  «i^  297.  Les  anciens 
ÉgN|)tiens  en  failbient  auiii.  — 
Ili  en  conllruiloicnt  même  des 
barques.  —  Le  panier  où  fut 
expolc  Moytè ,  en  étoit.  —  Lon- 
gueur de  (es  racines.  —  Forme 
de  (es  feuilles,  281  dr  J09. 
Pline  criii(|iié  pai  Guiiandin  ,  au 
fujet  de  hihioi. —  Il  cil  jullfié  par 
M.  le  comte  n£  CaylU5. — 
Remarque  de  Giiilaiidin  lur  la 
forme  des  v;viiicaux  Égyptiens.— 


PafHige  d'Kîiïe  où  les  Septante 
traduilent  ces  vijfieaux  par  rnlrcs 
éciiis  fur  le  papier ,  2^2.^  283, 
Les  Egyptiens  lejirclenient  l'an- 
cienneié  de  leur  (.rigiiic  par  un 
figot  de  papyrus  —  Il  en  croîi  en 
Syrie  ,  fiiiv..nt  Pline.  -  Cuil  indiii 
en  trouve  au  confluent  du  Tigre 
&  del'Euphrate.  —  Il  y  avoit  une 
canne  aromaiit[ue  que  Cuilandiii 
n'a  pas  vue,  284.  Voye^  Ca~ 
L  A  fli  U  S.  A  niigonus  fait  les 
cordes  de  fà  floue  de  papyrus, 
281  ér  285.  Voyei  Cordes. 
Il  en  croît  près  de  Baby  lone  & 
dans  l'Inde,  285.  Manière  dont 
on  employoit  le  ^/i^'^rz/j —  Gui- 
iandin la  trouve  obicure.  —  M^ 
le  comte  DE  Caylus  y  trouve 
la  manoeuvre.  —  Les  lames  du 
milieu  étoient  les  plus  bclKs,  & 
étoient  dellinces  à  écrire  les  livres 
de  la  religion ,  286  Ù"  287. 
Papier  d'Âugufle.  —  Papier  de 
Livie.  —  Papier  hiératiqi:e.  — 
Papier  amphiihéairique.  -  Papier 
de  Fannius —  Guiiandin  dit  f(ue 
\c  papyrus  d'Italie  efl  le  fa  ri ,  & 
qii'on  n'en  fait  pas  du  papier, 
2S7.  Il  n'a  point  cx..miné  \cfnri 
du  Nil. —  Delcription  à» papyrus 
par  Lobel,  288  & Jhiv.  Rauhin 
fntiiede  Lobel,  290.  Invention 
de  notre  papier  en  i  470.  —  Ce 
qu'en  dit  Ualecliamp ,  29 1.  II 
raHemble  tout  ce  que  lc>  autres 
en  ont  dit,  292.  hc  papyrus  de 
Celalpin  ne  vcncit  point  d'E- 
gypie ,  inais  de  Sicile.  —  Dc(- 
cription  r|u'il  en  «.K  nrc,  29;. 
AliJicIi  en  f;iii  ^r.iver  mi  pelli- 
cule, —  Schcuchzer  eu  doiuic- 1» 
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dcfcription,  fous  le  nom  de  cyperus, 

—  Le  papyrus  d'Egypte ,  celui 
de  Sicile  &  \e  furi  le  rcliciiiblciit. 
yï/.OT.  Vviuiie  XXVI,  29+.  Ils 
dincitiiiltuieinemdansl'eieiuluc, 

—  Diricrcnce  etitrccilui  de  Sicile 
&  celui  de  Al.id.ignllar.  Ibuian , 
295.  Celui-ci  pourrait  eue  le 
même  fine  celui  d  L  gypie.  — 
Rapport  du  pajyrus  avec  \c  fcir- 

pus.  i'oyei  ^C 1  RPU S,  M.  le 
comte  DE  Cayi.us  croit  (|ue  le 
papier  éioit  apporté  à  Rome  fans 
prcparatioii,  297.  Didcrcnsnoms 
que  lui  donnent  les  préparations 
particulières.  —  Le  fdiiique  &.  le 
Uncot'ique.  —  Au  lieu  àQ  Jdu'ique , 
Guilanclin  veut  lire  tamt'ique.  — 
Le  Unioùque  s'employoit  aux  en- 
veloppes ,  29S.  En  quel  lemps 
on  a  connu  le  papyrus  de  Sicile  , 
3  04.  Manière  de  préparer  le 
papier.  —  Difficulté  d;;ns  le  texte 
de  Pline ,  305  &  fuiv.  Qualités 
qu'on  dcliroit  dans  le  papier.  — 
On  écrivoit  quelquefois  des  deux 
Cotés. —  Manière  d'aflemblcr  les 
feuilles.  —  Papier  de  Claude  fu- 
périeur  à  celui  d'Augufle,  309 
Ù"  fuiv.  Les  Romains  le  travail- 
loient  mieux  cpe  le-.  Egyptiens. — 
Alanière  de  lui  donner  le  poli, 
311.  Cei  papiers  étoient  icm- 
blables  à  ceux  de  Perle  &  de 
Turc|uie.  —  Pourquoi  on  lui 
d(jnnoit  une  leconcle  façon,  ?  i  2. 
On  fait  ul.ige  aujourd'hui  de  tous 
les  détails  d'alors.  —  Colle  que 
l'on  mettoit  (ur  le  papier  ,315, 
315  ù"  316.  M.  le  comte  DE 
Cavi.US  rcmarf(iic  f|ue  le  prix 
de  voit  eu  être  ulTcz  bas  ;  que  Piiiie 
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.T  confondu  dans  Ton  récit  la 
fiibritjue  de  Rome  avec  celle 
dlgyjjte,  314;  que  l'eau  du 
Nil  ,  diJiit  il  parie,  n'ell  pas  d'un 
aime  mérite  que  l'autre  eau ,  j  06 
bis  ;  que  les  opéraiions  du  mar- 
teau ,  &.C.  nppartenoient  aux  mar- 
chands de  Rome  ,  3  1  4  ^^  3  i  j. 
Alanière  doiu  on  fiiifoit  le  tifiu.  — 
Quand  on  le  dellinoit  à  d'autres 
ulagcs,  on  le  travailloit  en  nattes. 

—  Les  feuilles  venues  jufqu'à 
nous ,  autorilènt  cette  ojjinion  , 
3  1 6.  On  ne  diflinguc  pas  la 
jondion  des  feuilles.  —  Avantage 
des  papiers  fibriqués  à  Rome.  — 
Celui  de  Claude  plus  grand  que 
les  autres.  —  Il  n'a  pu  être  étendu 
qu'en  collant  plufieurs  feuilles  cn- 
femhle,  ^  \y à^  }  18.  Cafîioclore 
en  donne  la  preu\e.  —  Inlcri-p- 
tion  qui  fiiit  mention  d'un  colleur. 

—  Pline  parle  d'un  pvmicaior.  — 
Ornemens  des  livrer. —  Les  lettres 
griles  étoient  confiées  à  d'autres 
qu'à  ceux  qui  exécutoient  le  texte. 

—  Mélange  de  lettres  chez  les 
Egyptiens ,  3  i  8  ^V-  3  i  9. 

Para  BASE,  ^o)».^  Chœur. 
Parabole.  Ce  que  c'cft.—  Elle 
vcnoit  originairement  d'Egypte. 

—  Etoit  du  goût  de  Pythagore 
&  dea  Sage  ■  Grecs.  Hijl.  l'olume 
XXUI,   loi. 

Para-Chatti  ,  nom  de  la  mère 

des  Intelligence.-)  dans  l'Inde.  — . 

Signification  de  ce  mot,  Mim, 

Vol.  XXXI,  27 j. 
Paradis.  Ce  que  c'efi  chez  fes 

Indiens.  M,:m.  Volume  XXXI, 

Parammon  ou  IIerivlès^ 
N  a  11  iij, 
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invoque  à  Oivinpîc.  Hifl.  'fol. 
XXIII,  35.    '      , 

Paras,  nom  que  l'Écriture  donne 
aux  Perfcs  cfe  Cyrus.  Mém,  Vol, 
XXIII,  27. 

Pa  rasanGA,  mot  pcrfe  ;  en 
parfi ,  parfangm  ou  pharfangue, 
Mim,  Volume  XXXI ,  x^j  & 
416.  Alefure  de  trente  flades. 
Jb'id,  2.^y.  Il  eft  de  vingt  -  un 
'  flades  parmi  lcslbtriens,les  Lazes 
&  les  Perfes.  —  EH  plus  grand 
aduellement  dans  l'Orient  que 
dans  l'antiquité. —  Peut  répondre 
à  ce  que  Chardin  conijne  par 
lieue  en  différentes  diflanccs,  2(^9 
dT"  300. 

Pa  r  as  ange,  aujourd'huiyî;//^;?^. 

—  Etymologie  de  ce  dernier  mot. 

—  Les  Juifs  en  font  ufage  aj>rès 
leur  retour  de  Babylone.  —  Com- 
ment ils  l'évaluent.  Além,  Volume 
XXX  ,  I  34.  Ils  approchent  de 
reftimationqu'ontirede  la  marche 
de  Xcnophon.  Ibidem,  135-  II 
t'quivaut  trente  ftades&  trois  milles 
Romains. —  Le  paralangc  adiicl 
comparé  à  trois  milles  en  général. 

—  Dix-ncufde  la  niefurc  terrellrc 
fous  Al-mamoun ,  peuvent  remplir 
\in  degré.  M.  D  '  A  N  V  l  L  L  E 
en  reconnoît  un  du  temps  des 
CroKàdcs,  de  dix-(ept  au  degré. 

—  Oléarius  coinj)are  le  parafangc 
à  cinq  verfts.  Voyf^  Verst. 
D'où  réiultc  dix-lept  paralanges 
au  degré. —  Ali-kofgi  lui  en  donne 
vingt-deux  ,135,  1  3  6  ci^  i  94. 
Kœmpler  lui  en  doi>ne  vingt- 
deux  &  demi  ,  136.  Voye-^ 
Ph  ARSANGUE. 

Parasites.  Précis  du  Mémoire 
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de  .M.  LE  Beau  le  cadet  fur  les 
pnralites  des  Dieux  dans  l'anti- 
quité, avec  quelques  obfervations 
fur  les  parafites  de  théâtre  en  par- 
ticulier. —  Leur  fondion  dans 
leur  origine  chez  les  Athéniens. 

—  Leurs  privilèges.  Hijloire ,  Vol. 
XXXI,  51.  On  n'en  trouve 
point  ailleurs  qu'à  Athènes.  — 
Ils  exiftoient  dès  le  temps  de 
Solon —  Loi  royale  en  leur  fa- 
veur. —  Voye-^  Loi.  A  voient  un 
magafin  pour  donner  un  repas 
aux  Athéniens.  Jbid.  ^z  &  J3. 
Etoient  Minirtrcs  d'Apollon.  — 
Le  fer  voient  chez  les  A  charniens. 

—  Deux  alloicnt  à  Délos  pour 
le  fervir.  —  Il  y  en  a  voit  d'établis 
pour  d'autres  Dieux,  54.  Les 
parafites  d'Hercule  choififloient 
lui  bâtard,  &  pourquoi.'  —  Cette 
diftindion  n'appartenoit  qu'au 
quartier  de  Cynolàrge  ,  5  5.  La 
qualité  de  paralite  anoblifloit  dans 
ce  canton. —  Les  Diolcures  en 
avoient,  ainll  que  Minerve,  j6. 
Les  parafites  d'Apollon  chez  les 
Romains  ne  le  trouvent  que  ibus 
les  Empereurs.  —  Latinus ,  ic 
plus  ancien  qu'on  coraioiflê ,  étoit 
bouffon  de  Domiticn  ,  57.  Ils 
étoient  auteurs  de  théâtre,  58. 
Statues  élevées  à  des  paralîtcs, 
59  &  61.  Leurs  rôles  dans  la 
comédie,  61.  Ils  ne  furent  in- 
troduits <jue  dans  la  comédie 
moyenne ,  quoique  le  caradèrc 
en  lut  joué  de  toxu  temps ,  62  , 
(>l  ù"  65.  Parafites  choifis  par 
les  riches.  —  Leur  cara«5lèrc.  — 
Ils  (ont  appelés  Umbra  par  les 
LaiiiiS;  (^  ^juof  Si  MwcK  par  ies 
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Crccs.  HiJIoire ,  l'olume  XXXI, 
éj  cir  64.  Podis  cil  mis  inal- 
à- propos  au  iiomljrc  des  p.ira- 
fiics  dans  Hoincrc.  —  Jupiter 
regarde  comme  auteur  de  la  vie 
paraliiique.  —  Ce  rôle  ctoit  rempli 
par  de  jeunes  gens. —  Ils  jouoieiu 
toujours  en  lecond.  Ibidem,  6j. 
Leur  habillement  de  théâtre  ,  66. 
Leur  caractère,  6j  ù"  68. 
PARÂVy€.l.    J'i?>r^  A.MBRACIE. 

Parchemin.  Voyn^  Papyrus. 

Pakentatio.  Voy.  ENATISMATA. 

Paris.  On  y  bat  monnoic  du 
temps  de  Charles- le  -  Chauve. 
Mémoires ,  Fi»/.  X  X  X 1 1 ,  7  8  8 . 
Evaluation  du  prix  de  Ton  en- 
ceinte ,  du  temps  de  Philippe- 
Augulle.  Jbid.  800.  Évaluation 
de  celle  faite  par  le  roi  Jean.  — 
itenduc  de  cette  enceinte,  801. 
Son  étendue  comparée  à  celle  de 
Babylone.  Mém.  Vol.  XXIV, 
43  9  à^  fuiv.  Elle  peut  fournir 
trois  minutes  fur  un  méridien. 
Hift.  Vol.XXlX,  250.  Cette 
ville  tire  fcs  bois  à  court ruire  par 
la  Marne.  —  De  quels  endroits 
ils  viennent.  —  Manière  dont  on 
lesfliit  flotter.  HiJI.  Vo/.  XXXI, 
223. 

Pari  SIS  ^î'or,  fiibriqué  fous  Phi- 
lippe de  Valois.  —  II  étoit  de 
trente-deux  au  marc.  —  Valoit 
vingt  lous  pari  lis.  —  En  1689, 
il  montoit  à  quatorze  livres.  —  II 
crt  aujourd'hui  à  vingt-une  livres 
quatre  fous. /f/fw.  Vo/.  XXXII, 
796. 

Par  II/ M.  Sa  pofition.  —  Cette 
ville  tiroit  fon  nom  de  Parius , 
fuivant  ia  fîiblc,  &  fuivnnc  l'hil- 
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toire  des  hahitans  de  Parcs. —  Ses 
habiiansdi  lignés  lur  les  médailles 
par  le  mot  Ua.iiia\(.>r,  <Sc  ceux  de 
Paros  par  celui  de  nae/ar.  —  Elle 
dépentloit  de  la  province  d'Afic. 
Hijl.  Vol.  XXV,  97  âr  ICI. 
Etoit  colonie  d'Augulle. —  Pline 
ia  confond  avec  Adrajlia.  —  Elle 
jouifloit  du  droit  Italique.  —  Son 
Conleil  compoié  de  Dédirions. 

—  Ses  ty|ies,  le  colon  traçant 

l'enceinte  de  la  ville La  louve , 

fyiubole  de  Ion  origine.  —  Le 
capricorne  ,  fymbole  d'Augulle. 
Jbid.  97.  Ses  Divinités,  Diane 
Lucifera  &  Apollon.  —  AutcL 
fuperbe  qu'on  leur  élève ,  ouvrage 
d'Hermacréon.  —  Le  Dieu  des 
jardins.  —  Cupidon ,  Oatue  de 
Praxitèle.  —  Elle  rend  les  hon- 
neurs divins  à  Célar  &  à  Augudc. 

—  C'ell  le  lieu  de  la  naiflancc  de 
Péregrin  ,  qui  y  eut  des  ftatues  , 
&  qui  y  fit  des  miracles.  —  Deux 
médailles  lingulières  de  cette  ville. 

—  La  première  frappée  foiis 
Conunode  ,  au  revers  de  laquelle 
cfl  un  bœuf,  &c.  avec  l'inlcrip- 
tion  Deo  y£Jc.  98.  M.  l'aLbc 
B  E  L  L  E  V  conjecture  que  c'cft 
un  vœu  de  la  colonie  pour  faire 
cefler  la  maladie  des  bcrtiaux.  — 
L'autre  ,  frappée  lous  Gallicn  , 
reprélente  un  arc  de  triomphe.  — 
Des  Savans  conjecturent  que  c'ell 
une  efpècc  de  vain  triomphe  de 
Callien,  99.  M.  l'abbé  BelleY 
fliit  voir  que  les  habitansde  Par'wm 
élevèrent  cet  arc  de  triom]5he  après 
avoir  été  délivrés  des  Hérules. — 
Par'uim  pafFe  lous  Diociétien ,. 
daiis  la  province  d'Hellelpont. — 
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Ses  Évêques,  fiifFragnns  de  Cy- 
ziqiie.  —  Elle  efl  comprilc  dans 
!e  ihèmed'Oljficion  après  Hera- 

clius Au  xvi',  elleert  connue 

lous  le  nom  de  Pario.  —  Elle  efl 
détruite  aduellement.  Hijl.  Vol. 
XXV,  looc^  joi. 

Parlement.  Voye^  Cour  & 
États. 

ParmÉNIDE  ,  difciple  de  Xtno- 
phanc.  —  Voye^  ElÉE.  Ilcft 
maître  de  Mclifl'us.  —  Ecrit  la 
Philofophie  en  vers.  —  En  quel 
temps  il  vivoit.  —  Comparailon 
c]ue  fait  Ariftote  de  (es  lentimens 
nvec  ceux  de  MélifTus.  Mhn.  Vol. 
XXIX  ,  3  06.  11  fait  deux  ordres 
d'êtres  ;  l'eue  par  excellence , 
l'unité ,  &  l'être  qui  fe  connoit 
par  les  (ens  ,  la  multitude.  — 
Expofition  de  la  dodrine  par 
Plutarque  &  par  Ariftote.  Ibid. 
308  bis,  ei^  309.  Expofition  du 
Parménide  de  Platon  par  M .  l'abbé 
LE  B  A  T  T  E  U  X  ,  309  &  fulv. 
Première confuiérat'ion.  'L'un abllrait 
n'cft  qu'un  être  de  raifon.  — 
Seconde coiifidirai'ion.  \Sim  concret, 
q  I  I .  Troifième  confidération.  Com- 
ment l'm  pciu  être  un  &  plu  fleurs, 
312.  Quatrième  confidération.  Si 
Vun  efl ,  (|ue  font  les  autres  î  — 
Cinquième  ccnfidcrntion.  Si  ['un  efl, 
quelle  fera  la  manière  d'être  des 
autres  !  —  Sixième  confidération.  Si 
ïun  n'cll  pas ,  il  ell ,  3  i  3 .  Sep- 
tième confidération.  Si  Vun  n'cfl  pas , 
ies  autres  ne  font  pas.  —  Huitième 
confidération.  vSi  Vun  n'efl  jms,  les 
ciutres  ne  (ont  pas  pluficurs.  — 
jSIiiniime  confnleration.  Sil'u/nfell 
pas ,  il  n'y  a  liea.  —  De  toutes 
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ces  confidérations  fort  fa  thèfe 
de  Parnicnide.  —  Jugement  de 
Bruker  fur  ce  dialogue,  3  i  4  gir" 
31^.  Deffein  de  Platon  ,  fuivaiit 
Al.  l'abbé  LE  Batteux.  — 
Parménide  conçoit  la  Divinité 
coin  me  un  globe  de  lumière,  3  i  6 
bis.  11  conçoit  la  Divinité  &  la 
Matière  fous  un,  3  1  5.  Il  efl  le 
premier  qui  ait  partagé  le  globe 
en  cinq  zones.  Hif.  Vol.  XXIX, 
184. 

Pa  ro  li  s  s  u  m.  Sa  pofition. 
M  an.  Vol.  XXVII,  453. 

Pa  R  O  s.  Oblèrvations  de  M. 
FrérET  lur  j)lufieurs  époques 
de  la  chronique  de  Paros.  —  Ce 
que  c'cfl  que  cette  chronique. 
—  Matière  fur  laquelle  elle  efl 
gravée.  —  Etat  oîi  elle  fe  trou- 
voit  lorfqu'elle  fut  apportée  du 
Levant.  Mém.  l'olume  XXVI, 
157^158.  Selden  la  publie  le 
premier.  —  Le  dodeur  Mill  la 
collationnc ,  &  la  trouve  très-difTé- 
rente  de  l'imprimé  de  Selden.  — . 
Prideaux  la  donne  depuis.  —  M. 
Fréret  foupçonne  qu'il  l'ait  exac- 
tement collationnée  lur  l'original. 
Jbid.  158.  On  ignore  où  cette 
chronique  a  été  trouvée.  —  Le 
commiUionnaire  du  comte  d'A- 
rondel  l'acheta  après  l'avanie  f.iite 
à  celui  de  Pcirefc.  -  On  l'appelle 
de  Paros,  parce  qu'on  croit  qu'elle 
avoit  été  placée  à  Paros.  —  Lydiat 
vouloit  qu'elle  iiit  de  l'ile  de 
Pharos.-Ses  époques  particulières 
font  relatives  à  ctllcsde  l'archontat 
de Diognète .à  Athènes,  1  %<).  Les 
caraclères  ne  font  point  ceux  qu'on 
voit  fur  les  médailles  grecques; 
ce  font 
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pour  la  Ic(îl lire  des  poëtcs. — Enu- 


ce  font  les  lettres  initiales  «les 
noms  de  nombre. -Ces  caricltui 
étoiciit  cinpioycs  dans  les  loix  de 
Solon.  —  L'arcliontnt  de  Dio- 
gnète  cfl  inconnu  dans  la  ciiro- 
nologic  gcncralc.  —  On  jicut  y 
lujipiccr  par  les  dates  des  cvcnc- 
mens  qui  lont  rnpportccs  dans  ces 
epoquti. —  .M.  pRÉRET  choilit 
l'cpoquedcla  bataille  de  Salaiiiiiie, 
dont  on  lait  le  jour  &  l'anncc. 
yl/.-w.fW.  XXVI,  160,  i8j  cjr 
188.  La  chronic|uc  la  fixe  à  l'an 
ai/  avant  réjioque  finale.  Ibid. 
I  60.  M.  F  R  É  R  E  T  tait  voir 
qu'elle  quadre  avec  l'année  480 
avant  J.  C.  /;.  1  6  i  c>'  i  8  8.  Il 
obferve  que  les  années  de  cette 
chronique  (ont  des  années  athé- 
niennes archonti([ues ,  f|ui  coin- 
jncncent  au  mois  h.ccaiombœon  ; 
d'où  il  infère  f|ue  l'archontat  de 
Diogncieeft  de  l'an  2  64  ou  a  63  . 
—  Il  fuppole  que  l'-Tuteur  de  la 
chroni(|uc  avoii  règle  les  années- 
antérieures  ])nr  une  période  lem- 
blable  à  celle  de  Calippus.  — 
Manière  dont  on  régloit  l'année 
athénienne  luivant  l'ancien  calen- 
drier, 162.  On  ignore  le  temps 
où  l'on-  a  cefle  de  commencer 
l'année  civile  au  lolllice  d'hiver, 
163.  Dodwel  le  place  vers  le 
temps  de  Méton. — M.  FrÉRET 
croit  qu'il  le  place  trop  bas ,  & 
fait  voir  que  l'auteur  de  la  chro- 
}iique  doit  avoir  fait  uHige  des 
années  archonticiucs  julqu'au 
temps  de  Cécrops ,  164;  ciu'il 
n'a  point  eu  pour  objet  l'hilloirc 
générale  de  la  Grèce,  i  6  5  ci^ 
1^2;  mais  plutôt  les  notions  miles 
Tme  XXXI JI. 


iiK  ration   des  principaux  objets. 

—  La  chroiiifii;e  parle  rarement 
de  ce  qui  regarde  le  Péloponnèlc, 
AL  F  r  li  R  E  T  pcnlé  que  l'inl- 
cription  de  Sicyone  en   parloit, 

165  dr  \66.  Fiy-q  SlCVONE. 
L'autorité  de  cette  chronique  efl 
grande  pour  les  temps  hcroï([ues. 

—  Elle  n'ed  pas  exempte  tic  fautes 
pour  l'hinoire  Littéraire,  c^c  a  pe« 
d'autorité  pour riiilloire  générale, 

166  ù'  \6j.  Ses  dates  peuvent 
être  altérées.  —  Méprilès  qui  s'y 
rencontrent.  —  M.  Fréret  en 
ra|)pone  deux ,  l'une  fur  la  bataille 
de  Leudres,  &  fait  voir  que  les 
auteurs  la  |ilacent  un  an  avant  la 
chronique  ;  la  féconde  fur  l'é- 
poque de  la  tyrannie  de  Denys , 
la  mort  d'Euripide  &  celle  de 
Sophocle,  \6%  &  169.  M. 
Fréret  fiit  voir  qu'il  y  a  erreur 
dans  les  caractères  numéraux  de 
deux  époques  conlécutives.  — 
11  le  jîropofê  de  fliire  voir  l'op- 
poiiiion  qui  fc  trouve  entre  ces 
marbres  ik  la  chronologie  des 
boas  critiques,  169.  Il  remarque 
fur  la  X  Ll  l."  éjioque,  concer- 
nant Créfus  &.  fon  ambaflade  à 
Delphes  ,  que  Scldcn  lit  mal  le 
nom  dcl'Archonte;  furlaXLin', 
la  célébrité  du  poète  Hipponax; 
fur  la  XLv",  une  erreur  de  cinc[ 
ans  fur  le  règne  de  Darius  &  la 
mort  du  .Mage;  fur  la  XLIX",  la 
bataille  Je  Marathon  :  la  chronique 
s'accorde  avec  l'iiiltoire,  i  70  df 
I  8  3  ;  elle  ajoute  c[u'Efchylc  y 
étoit  âgé  de  trente-cinc[  ans,  i  70. 
M.  Fréret  remarque  fwf  ^ 

.    Ooo 
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L."  époque,  qu'elle  efl  contraire 
à  la  chronologie  au  iujet  de  la 
mort  de  Darius;  lur  la  Ll',  une 
erreurfur  l'Archonte;  lurla  Lin'', 
que  le  nom  de  l'Archonte  lub- 
fiftant ,  le  nombre  peut  êire  rétabli. 
Alémoires,  Volume  X  X  \''  1 ,  171. 
M.  FrÉRET  s'attache  à  difcuter 
la  X  L  v/  ôi.  la  L.'  —  La  X  L  v." 
n'a  trouve  aucun  defcnleur  ;  les 
'  critiques ,  appuyés  lur  les  dates  de 
trois  écliplès ,  reconnoiflent  la 
fiiufleté.  —  Pour  la  L%  Lydiat 
foutient  que  la  date  en  eft  juHe. 
Jb'id.  ijié^ij^.Voy.  Lydiat. 
AL  FrÉRET  fait  voir  que  la  mort 
de  Darius  cfl  placée  l'an  486 
avant  J.  C.  conformément  au 
calcul  d'Hérodote;  qu'il  rékiltc, 
du  calcul  de  Ctéfias ,  i .°  que 
.Darius  n'auroit  eu  que  treize  ans 
quand  il  fut  aflocié  aux  leigneurs 
Pcrians;  2.°qu'ilauroit  concouru 
avec  eux  pour  une  couronne  où 
■  il  n'avoii  aucun  droit,  174.  AL 
FrÉRET  fait  voir,  au  contraire, 
c[ue  Darius  avoit  vingt  -  huit  à 
vingt  -  neuf  ans  au  temps  de  la 
confpiration  ,  &  qu'il  y  a  fiute 
dans  le  nombre  de  Ctélias,  175 
ey  ijy;  que  Ctéfias  ne  s'accorde 
point  avec  les  marbres  ;  qu'on 
ne  peut  fe  fervir  des  marbres 
cju'en  adoptant  les  deux  époques 
ou  en  les  rejetant,  175.  Conlé- 
quences  qui  réfultcnt  du  lyrtème 
de  Lydiat ,  i .°  que  l'écliple  ob- 
(crvce  par  Ptolémée  la  vingtième 
année  de  Ion  règne  fera  de  la 
quinzième  ;  1.°  que  celle  oblervéc 
la  feptième  année  deCambyfe  fera 
tic  la  deuxième.  —  Les  difficultés 
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fur  la  différence  de  la  dure'e  du 
règne  de  Cambyfe  peuvent  être 
levées  par  une  affociation ,  mais 
elle  feroit  fuppolée  fans  preuve. 
I  y  6.  Ctéfias  même  ne  la  fuppole 
pas.  —  Jule  Africain  n'a  alongé 
le  règne  de  Cambyfe  que  pour 
en  faire  le  Nabuchodonofor  de 
Judith.  —  Ce  qu'en  dit  Clément 
d' A  lexandric  cfl  rempli  de  fautes. - 
Les  conléquences  de  l'admilTion 
de  ces  differcns  calculs  font  con- 
traires aux  canons  chronologiques 
&  aux  anciens  Chronologifles , 
177  é^  178.  Si  on  adoptoit  les 
deux  épocjucs  de  la  chronique  de 
Paros ,  il  faudroit  changer  les 
dates  de  l'hiftoirc  de  Cyrus ,  & 
former  un  nouveau  fyflcmepour 
Thifloire  des  Juifs,  178.  Incon- 
vénicns  qui  en  réfulteroient  par 
la  fuite.  —  Le  P.  Pétau  fuppolè 
une  afiociation  entre  Xcrxès  <Sc 
Artaxerxès,  mais  il  ne  l'avoit  fait 
que  pour  loutenir  fon  fyftème  lur 
les  lèmaines  de  Daniel.  —  Les 
hifloricns  &  Ctéfias  y  font  con- 
traires, 179  df  180.  Lydiat  & 
le  P.  Pétau  confirment  leurs  fyl- 
tèmcs  parce  queThucydidc  dit  de 
Thémilloclc,  iSo.ALFrÉret 
remarque  queThucydidc  parle  de 
Xerxès  comme  d'un  Prince  qui 
n'eft  plus  (ur  le  trône  ;  que  fi 
Xerxès  eût  vécu ,  Thémiftoclc  (e 
fût  adrefTé  .à  lui,  181.  Le  détail 
d'Hérodote  eft  incompatible  avec 
la  chronique  de  Paros  fur  la  mort 
de  Darius,  183  à^fuiv.^ôc  fur 
l'expédition  de  Xcrxès  en  Egypte 
&  eit  Grèce,  1  86  dffuiv.  D'oti 
AL  FrÉRET  conclut  que  la 


P  A 


DF.S    AI  A  T  I  È  n  E  S 


chronic|uc  feroit  rejeter  toute  la 
narration  (J'ikrodote.  —  Lydiat 
\ciM{o\uj\icm.Vûl.\\\\,  189. 
Intervalle  entre  l.i  bataille  de  Sala- 
mine  t\  celle  de  Marathon.  Jiut. 
I  8  j.  Les  anu«s  d'ilt-rodoïc 
jiourroient  cire  des  années  ailic- 
iiicnncs,  c|ui  commencent  au  mi- 
lieu de  l'cle,  ;?,  I  8  ) .  Al .  F  R  É  R  F. T 
remarque  que  ici  Anciens  ne  lont 
pas  d"une  lcruj)uleulè  cxatflitutle 
fur  les  dates  ;  qu'on  ne  doit  |ias 
conclure  cependant  c|ii  un  1)1- 
tème  où  ils  ne  quadrent  pas  foit 
jurte,  &  que  le  lylK-me  de  Lydiat 
étoit  dans  ce  cas ,  1  <>  o  (iT'  j  9  i . 
La  chronique  de  Paros  contient , 
dans  les  époques  XLV  &  L,  des 
vertiges  équivoques  qui  permet- 
troicnt  delà  corriger,  mais  le  nom 
de  l'archonte  Arillide  s'y  opiiole, 
191.  Voyei  Aristide.  M. 
FrÉREI  remarque  que  l'auteur 
delà  chronique  empLic  prelque 
jjar-iout  l'aorille.  —  Les  inter- 
prètes n'ont  ])as  railon  de  traduire 
par  le  parfiùt  defmi  ;  elle  doit  l'être 
par  l'impartait ,  i  9  5  c^  i  94..  Les 
dernières  éjioques  font  totalement 
défigurées.  —  Scldcn  croit  qu'il 
y  en  a  trois  ;  Lydiat  «Se  Prideaux 
qu'il  n'y  en  a  qu'une,  195.  La 
L  X  X  V.'  époque  parle  de  la 
mon  de  Denys  &  d'Alexandre 
de  Phérès. —  Le  nom  de  l'Ar- 
chonte quadre  avec  Diodore  de 
Sicile.  —  La  L  X  X  v  1 .'  rapporte 
une  entreprife  des  Phocéens  lur 
Delphes,  &  nomme  pour  .ar- 
chonte Céphifodore.-  Palmerius, 
Lydiat  «Se  Pi  idéaux  veulent  lire 
Ceph'ijodoie ,    &  prétendent  qu'il 
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s'agit  du  pillage  de  Delphes  , 
196.  AL  Irlret  penfc  qu'il 
y  cil  qucrtion  de  rinljjeflion  de 
Cvrrlia.  —  Ils  mettent  la  mort  du 
niulicien  Timothée,  &c.  &  rem- 
plilTent  les  lacunes  à  leurs  idées , 
1  97.  Réflexions  fur  la  hardiefle 
de  ccichangemens,  i9Sc!7'i99. 
Eclairciflemcns  fur  la  nature  des 
années  em])loyées  par  l'auteur  de 
la  chronique  de  Paros,  par  M. 
FrÉRET.  —  Il  foutient  i .°  que 
ces  années  font  athéniennes,  &  fait 
voir  que  le  mois  thargelion,  dont 
fe  fert  la  chronique,  n'efl  em- 
ployé dans  aucun  autre  calendrier; 
a."  qu'elles  font  archontiques,  & 
fait  voir  que  tous  les  chronolo- 
giftes,  excepté  Thucydide  &  Xé- 
nophon,  fc  font  fervi  des  années 
archontiques  ou  olympiques  ; 
qu'ils  failoient  remonter  ces  années 
jufqu'aux  temps  les  plus  éloignés. 
—  Preuve  tirée  de  la  manière  dont 
Denys  d'Halicarnafle  fixe  la  date 
de  laprifedeTroie,  200,  201  é^ 
202.  AL  FrÉRET  remarque,  à 
cette  occafion ,  que  le  mois  tharge- 
lion éioit  le  onzième attique,  202 
ci^  2  I  o  ;  que  le  mois  fcirrophorion 
étoit  le  douzième  ;  que  le  mois 
hecatombaon ,  qui  étoii  la  première 
lune,  commcnçoit  après  le  foirtice 
(|ue  les  tables  chronologiques  ne 
<loiinoicnt  qu'une  erreur  de  deux 
jours  fur  onze  cents  ans.  —  On 
ne  peut  dire  que  la  chronique  ait 
fuivi  la  méthode  tie  Thucydide 
lans  le  prouver.  —  Raifons  qui 
déterminent  Al.  F  R  É  R  E  T  à 
loutcnir  que  les  années  font  ar- 
chontiques, 202  <i^  20j.  Ij.ne 
O  00  ij 
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fc  fcrt  point  de  la  Lll/  époque, 
ou  de  la  bataille  de  Salaniinc , 
par  rapport  à  l'incertitude  auquel 
des  trois  cvènenicns  qui  y  font 
rapportes  doit  tomber  l'cjioque. 
Tilémoires,  Vo/ur/ie  XXW,  aoj, 
204,  205  «y  218.  Il  cherche 
une  époque  où  deux  ftits  indé- 
■  pendans  puiflcnt  être  déterminc's 
par  une  date  préciie  ;  il  choifit 
1  époque  LXVII,  où  il  eft  parlé 
des  dix  mille  Grecs  &  de  la  mort 
de  Socratc,  &  fait  voir  qu'il  s'agit 
du  retour  des  Grecs,  &  que  leur 
arrivée  à  Chry  lopolis  étoit  au  com- 
menceinent  de  l'automne ,  fous 
l'archontai  de  Lnchès.  JbiJem , 
10 5  Ù" fuiv.  211  & x\j.  Con- 
damnation &  niortdeSocrate  (bus 
la  même  magillnuurc,  208.  La 
queflion  roule  l'culcmcnt  fur  la 
iaifon  &  le  mois.  —  Elle  eft  dé- 
fignée  par  trois  circonftanccs, 
1."  la  lullration  de  la  ville  d'A- 
thènes,  2.°  la  fête  d'Apollon, 
3."  l'ambaflade  des  Théores.  — 
M.  F  RÉ  RE T  t".iii  voir  que  la 
lullration  fc  failoii  le  6  du  mois 
îhargdion;  la  fête  d'Apollon  le  7, 
p.  209;  ce  mois  étoit  l'onzième, 
&  prétédoit  la  lune  du  folftice 
d'été.  —  La  Théorie  fe  fiiifoit  le 
'6  de  mun'c/iion ;  ce  mois  étoit  le 
dixième  &  le  premier  du  prin- 
temps, p.  210.  Le  géographe 
Denys  la  fixe  de  même  au  prin- 
temps. —  D'où  il  luit  c|ue  cette 
fàifon  étoit  le  printemps  <Si  Jc  mois 
ihargelion  ,  &  que  la  mort  de 
Socratc  ell  de  la  fin  du  on7ièinc 
jnois  ou  du  commencement  du 
dovizième,/;.  211.  Ce  qui  prouve 
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que  les  années  delà  chronique  {ont 
archontiques  ,  non  point  (em- 
blablEs  à  celles  de  Thucydide, 
qui  commencent  au  printemps , 
212  c^  2  1 7.  Voye^  Année. 
Oblervations  fur  la  chronique  de 
Paros,  par  M.  GlBERT.  —  II 
regarde  cette  chronique  coinme 
un  monuinent  c[ui  mérite  la  plus 
grande  confidération. — Soins  que 
prit  Seklcn  jiour  la  jiublier.  Aiém. 
Volume  XXIII ,  6  j .  Soins  que  (e 
donna  Prideaux  pour  en  faire  une 
nouvelle  édition.  Ib'id.  62.  Mill 
ne  détruit  pas  ce  cpi'avance  Pri- 
deaux ,  dans  ce  qu'il  a  lu  depuis 
de  cete  chronique,  63.  La  dé- 
fcdluofiié  des  premières  lignes 
empêche  de  connoitre  l'auteur, 
l'occafioii  &  le  but.- Elle  contient 
les  taits  principaux  de  Thilloire 
d'Athènes,  &  les  progrès  de  la 
mufique  &  des  arts.  —  La  date 
des  époques  ell  comptée  du  temps 
où  l'iiilcription  a  été  gravée,  64. 
M.  GiBERT,  Seldcn,  &c.  la 
fixent  .à  la  CXXIX.'  Olympiade. 
—  La  difficulté  ell  de  iknermincr 
le  terme  précis  d'où  l'auteur  eft 
parti. -Seldcn  croit  (|uc  les  années 
commcnçoicnt  au  folftice  d'été; 
mais  il  fiit  deux  fuppofitions , 
1  ."que  le  chronographea  priséga- 
Icment  pour  terme  les  archontnts 
d'Allianaxà  Paros  &  de  Diogncte 
a  Athènes;  2.°  que  I  année  des 
Magirtiats  avoit  mêiiic  coiumcn- 
cement  &  même  fin  à  Paros  &  à 
Athènes,  6  5  ù'Gd.  M.GiBERT 
obicrvc  que  l'cxpredlon  du  chro- 
nographc  eft  fuiccptible  de  deux 
Icus ,  dont  celui  qu'il  adopte  cil 
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fort  diflTcreni  de  celui  adopte  par 
Scldcn  ;  d'où  il  luit  que  c'eQ  de 
l';irchont:it  d'AIlianix  à  Piiros 
q\ic  doit  proccticr  ir  cnlciil.  Mtm, 
Te/.  XXI 11,  66  (ir  67.  Moyen 
de  dticrmiiicr  li  r^inntc  cil  aihc- 
niciiiic  ou  pnrieiinc.  —  Exemple 
tire  de  la  L  X  V  I  l/  cpocpie,  qui 
jirouvcque  i'aiinccell  aUieiiitniic, 
JbiJ.  67.  M.  GlBERT  fait  voir 
'que  ici  deux  t'[)0(|ues  qu'on  y 
joint ,  le  retour  des  Dix  mille  & 
la  mort  de  Socrnic,  ne  ibiit  point 
concluantes;  c|uc  l<.)in  que  le  re- 
tour des  Dix  mille  tut  placé  en 
automne ,  il  doit  l'être  au  prin- 
temps, &  la  mort  de  Socrate  en 
automne,  6  8 , 6  9  dÎT'  7  3  ;  qu'aucun 
Ancien  n'a  a[)pris  podtivcment  la 
fiifon  où  l'on  célcbroit  les  fêtes 
JDéliaques  ;  &  que  Thucydide  ra- 
conte le  renouvellement  de  cette 
fête  parmi  les  iaiis  de  l'automne  , 
69  ;  d'où  il  réfulte  que  l'année 
de  cette  époque  ell  paricnne.  — 
Al.  GiBERT  confirme  la  confé- 
quence  par  l'exemple  de  l'époque 
L  1 1 ,  où  il  cfl  parlé  du  pafîage 
de  Xerxès  &  de  la  bataille  des 
Tliermopyles,  yo  èry\;  &(.  f;iit 
voir  qiîc  cette  année  e(l  paricnne; 
que  chaque  archontat  athénieti 
concourt  avec  deux  années  pa- 
riennes ,  &  que  deux  archoi>tats 
athéniens  fe  répariifTent  entre  trois 
années  paricnncs;  cjue  les  évcne- 
inens,  dont  on  Hiit  d'ailleurs  la 
faifon  ,  s'y  placent  préciicment 
par  cette  manière  de  calculer — 
Exem])Iestirésdcla  LVl/époquc, 
72;  de  la  II.'  &  LXVUf;  de  la 
J  1 1";  delà  L  X  X  1  r,  OÙ  il  s'tigit 
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tl'une  comète  qui  quadre  parfii- 
tcment  avec  ce  qu'en  dit  A  rillote  ; 
de  la  LXXllT,  liir  la  bataille  de 
Lcudrcs;  de  la  LXXv',  fur  la 
mort  de  Denys ,  73  et  y  i^. 
L  archontat  d'Eutiiippc  fe  trouve 
déplacé,  mais  Paulmier  &  Lydiat 
l'avoient  dtjà  rcdrelîé,  fans  égard 
à  la  chroni(|ue,  7^.  Lesarchon- 
tats  d'Eudémon  <Sc  d'Antigène 
fe  trouvent  avancés  de  deux  ans 
de  la  liflc  de  Diodore ,  ce  qui 
poiirroii  êtie  fondé  fur  une  di- 
verfiié  d'o;  inions.  —  Difcuflion 
des  époques  de  Gélon  &  de 
Hiéron,  j6^  y 7  Ù"  y%.  Al. 
G 1 B  E  R  T  fiiit  ^■oir  que  le  règne 
de  Gélon  ne  doit  fe  con^pier  que 
du  temps  que  les  Syracufains  lui 
décernèrent  la  fouvcraine  puif- 
fiiice  ;  que  la  chronique  y  cft 
conforme;  que  de  même,  il  n'y 
a  point  cl'annchronifme  fur  le 
règne  de  H  iéron  dans  les  marbres , 
79,80  &  81. 

Parques.  Pourquoi  trois!  — 
Elles  font  une  image  ingénieufc 
delà  divinité.  Mémoires,  Volume 
XXXII,  99. 

Parrhasjens.  Origine  de  leur 
nom.  —  lis  tenoient  le  parti  de 
Phoronée.  Mcm.  Vol.  XXV,  8. 

Parrhasius  étoit  le  plus  vain 
peintre  de  la  Grèce.  A'iém,  Vol. 
XXXII,  779.  Il  eft  auteur  des 
compofitions  du  bouclier  de  Mi- 
nerve. Ibid,  780.  Il  l'emporte  fur 
tous  les  peintres  par  la  beauté  des 
contours  &  la  juitefie  de  les  pro- 
|-)ortions.  Aiém.  Vol.  XXV,  237 
cf  zjç).  Queflion  que  lui  fiit 
Socrate  ,  fur  la  poin*- 
Ooû  ii; 
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peindre  les  fêntimens.  Além.  Vol. 
XXV,  24  5 .  S'il  fit  périr  dans  les 
tourmens  un  efclave  pour  fervir 
de  modèle  d'un  Proinethée.  Jb'id, 
2  7  9  £>'  3  z  o.  Il  étoii  écrivain , 

255- 

Fa  R  s.  Contrée  de  la  Perfe  ;  Ton 
étendue;  Kipolltinn. —  La  langue 
de  cette  contrce  appelée  ^ar/7. — 
Origine  incertaine  de  ce  nom. 
Aient.  Vol.  XXXI,  34.0,4.10 
cV  4 1  I .  Voyei  Pa  R  SI. 

Pa  r  s  e  s.  Ce  qu'en  dilent  les  mo- 
dernes. Mc-m.  Vol.  XXXI,  341. 
Ils  ont  une  langue  &  des  cara<5lères 
particuliers ,  mais  ils  ne  l'entendent 
pas.  Il?id.  342.  Ils  confervent  la 
!:ingue  de  Vavejla  au  Kirman  & 
dans  l'Inde.  —  Leur  opprellion 
les  empêche  de  la  divulguer,  345. 
Ils  rerulént  de  cominimiqucr  leurs 
livres  aux  étrangers.  —  Regardent 
les  livres  de  ZcroaHre  comme 
lacrés,  &  n'ofeat  expliquer  ce  qui 
n'ell  pas  traduit  du  ■^aid.  —  Per- 
fécutés  par  les  Khalifes  ,  ils  le 
retirent  au  K  i  rman ,  en  rartarie ,  en 
Chine,  tur  les  bords  du  Gange, 
346.  Ils  négligent   l'c-aKie  des 

livres Sont  obligés  de  traduire 

en  Indien  les  ouvrages  de  Zo- 
roaltre.- Leurs  fbncflionsadliielles. 
— Leur  manière  d'cnleigner,  3  47 
^380.  Delordie  de  leurs  études. 
—  Ils  luivent  le  caradère  de  leur 
patrie,  347.  Leurs  anciens  livres 
ont  deux  Ibrtes  de  caractères,  le 
^endëi  \c pchlvi,  35}.  Les  Parlés 
croient  qu'(^rlinufd  cft  l'auteur 
du  ^end,  354;  <|uoJe  pont  'J'chi- 
nrvad  lépare  l'enfer  &  la  terre  du 
ciel. — Sens  (ju'iL  donneni  au  mot 
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daèti,  373.  Foyrç  G  ROSE.  Les 
Parfes  de  Mirthe  le  défendent 
contre  le  Mogol,  ij^\  Si.  font 
détruits  parTamerlan,  380.  Lan- 
gage muet  des  Parles,  385.  Leurs 
mois  ne  font  que  trois  cents  foi- 
xante  jours.  -  Ils  donnent  aux  cincj 
jours  qui  parfont  l'année,  les  noms 
de  cinq  elprits  céleftes,  386.  Ceux 
des  environs  de  la  mer  Cafpienne 
&  du  Kirman  ont  un  langtrge 
inconnu  aux  Perlans  ;  on  l'appelle 
gucbre ,  398.  ïl^jq  GuÈBRE. 
Leur  année  eccléfiaftique  ne  re- 
çoit point  d'inter'calation.  —  Les 
mois  parcourent  fuccelTivement 
toutes  les  (allons,  422.  Ceux  de 
l'Inde  ont  leur  neuru-^  plus  tard 
d'un  mois  que  ceux  du  Kirman. — 
Conjectures  de  .M.  GiBERT  fur 
cette  différence,  74  Ù'j'y. 
Pa  RS  I ,  langue  de  la  contrée  de 
Pars.  Alun.  Vol.  XXXI,  340. 
Eiie  ell  ufnée  dans  le  Pharfijlan 
&  dans  les  conirécs  qui  font  entre 
cette  province  &  le  Derbedjan. 
Ib'id.  407.  LA  la  même  que  le 
déri.  —  Eft  une  des  plus  anciemies 
langues  du  monde.  —  7  ire  fon 
nom  de  Pars.  —  Incertitude  de 
l'origine  de  ce  nom,  410  Ù" 
411.  Ses  caraiflères  incoiuius. — 
Elle  exille  depuis  plus  de  deux 
mille  ans —  Celle  que  les  Orien- 
taux nomment  a<îluellcmcnt^<2/y7, 
cil  celle  de  Perle,  412.  Elle 
s'eicnd  depuis  l'Euphrate  jufqu'à 
l'Inde,  413  67*43  1.  M.  AN- 
QU  ET  J  L  la  reg;irdc  fans  mélange 
d'arabe,  comme  venant  du  içnd 
&  non  du  pehlvi ,  413-  Différence 
entre  le ^f/i/W  (iv  \t: pa^i. —  Deux 
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raifons  font  croire  que  le  pr,rft 
vient  (In  ^tnd.  Aicmoires ,  Volume 
XXXI,  414  t>'45'-  '-^  ï-« 
pronoms  Ibrmës  dn  ^cnd;  2."  i':in- 
tiquitc  lixi  pûrji,  f|ui  pareil  par  ce 
que  les  Anciens  ont  iaiflc  de  celte 
langue.  Ibidem  ,414-  Les  mots 
pcrlans  c{u'on  trouve  dans  les  an- 
ciens auteurs ,  s'expliquent  par  le 
pcriàn  moderne ,  ce  c|ni  prouve 
que  Xcparjidw  temps  d'Hcrcdoïc , 
cft  au  fond  le  même  que  le  per(an 
moderne,  415  Ù"  417-  Pre- 
mière époque  du  parfi ,  fous  les 
Kéamdes.  —  Cette  langue  s'cien- 
doit  dans  les  provinces  de  l'Iran. 
—  Sous  les  AsManides,  fon  ufage 
ttoit  prefque  général  ,41}.  Sous 
les  SaJJanides,  elle  ell  langue  de 
la  Cour.  —  Lifte  des  mots  perfims 
rapportés  par  les  anciens  auteurs, 
&  expliqués  ,416.  Cette  langue 
pafloit  pour  être  difficile  chez  les 
Grecs.  —  Le  mélange  des  nations 
Perles  forme  diflérens  dialedes, 

417.  Sous  les  AschkaniJes ,  les 
noms  de  lieux  ,  de  charges  & 
de  litres,  s'expriinoient  en  parfi , 

418.  Voyei  As  T  a  N  de  S , 
Bagistaaîe,  Carda, 

CaNGàMELA,  AIiTHPxA 
&  SaraPARA.  'Le  parfi  c^ 
employé  dans  les  infcriptions, 
vers  la  fin  de  la  troificme  dynaftic, 
&  dans  les  liturgies,  au  commen- 
cement de  la  quatrième  dynaftic.  - 
Confcffions  (S Aderbad  -  mahref- 
pcmd,  écrites  en  cette  langue.  — 
Les  noms  propres  des  dignités 
s'y  trouvent  aufli,426.  Lille  de 
ces  noms,  427  ù"  43  9'  Temps 
où  elle  a  piris  ja  place  du  pelilvi , 
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427.  Il  remonte  à  la  première 
antiquité  ,  fous  le  nom  de  der'i , 
427.  Djemfcliid,  Conquérant  du 
Sud,  un  de  fcs  pères,  41  S.  II 
devient  commun  fous  Bahman- 
efpendiiU-dircy-daJI ,  428  &  43  i . 
Voyei  Artaxf.  RX£,  qui  or- 
donne que  l'on  \nr\\.\\ parfi ,  428. 
hc  pnr/î  fol  alors  nommé  dcri.— 
Ce  qu'il  fignific.  —  Voy.  DÉRI . 
Le  progrès  du  pdrfi  retardé  par 
les  conquêtes  d'Alexandre  &  des 
Panhcs.  —  Il  triomphe  <\\x  pehki 
fous  Behrnmgow ,  428  c^  4-'  i. 
Il  devient  la  langue  générale  de 
Perle.  —  Rapj>(>rt  entie  cette 
langue  ,  le  turc  &  les  idiomes  du 
Nord.  —  Les  meilleurs  écrivains 
de  la  Perfe  s'en  lervent,  429. 
Elle  donne  naiffance  aux  idiomes 
hervi ,  fngTJ ,  fogd'i  &  i^ve/i ,  43  i . 
Eilccft  mêléeaujourd'huideturc, 
■  d'arabe  ,  de  tartare  &  d'indien  ; 
clic  donne  à  tout  cela  une  pro- 
nonciation ailec,  43  2. 

Pa  R  t  h  ém  I  m,  mot  perfe  ;  en 
pnrfi,  Pardomim.  Além.  Volume 
XXXI, 416. 

Parthéniens,  nom  qu'on 
donna  aux  cnfiins  nés  des  jeunes 
Spartiates  pendant  le  fiége  de 
Mcfsène.  —  Ils  confpirent  avcc 
Ics  H  ilotes.  —  Sont  envoyés  en 
colonie.  —  Fondent  la  ville  de 
Tarente./J/cTO.  JW. XXIII,  274. 

ParthénOpe.  Voy.  Naples. 

Pa  R  T  H  ES.  La  guerre  contre  les 
Panhes  fe  réduit  à  trois  princijiaux 
exploits;  en  Arménie,  en  Mé- 
fopotairiie  &  en  Médie.  —  Ces 
cx[)loiti  repréfentés  fur  les  tro- 
phées gravés  fur  les  médailles. 
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donnent  occafiou  à  Lucien  de 
coin]:ioler  fon  Triiité  fur  l'hijhire. 
—  Durée  de  cette  guerre.  Ht/}. 
Volume  XXV,  89  àr  90.  La 
puirnii;ce  des  Parthes  redoutable 
aux  Orientaux  &  aux  Romains. 
Mem.  Fb/.  XXXII,  3  5(î.  Ils 
envoient  des  AnibafLideurs  eu 
Chine.  —  Rehilent  aux  Romains 
le  pafl.igc  de  leur  pays  pour  aller 
en  Chine.  Ibidem,  3  5  S.  Leurs 
guerres  avec  les  Scythes.  Foyf^ 
li  A  c  T  R  I  A  N  E.  Médailles  des 
rois  Parthes  diificilcs  à  mettre  en 
ordre  ;  parce  que  le  nom  d'Arfaces 
eii  commun  aux  Rois  de  cette 
dynallie  ;  que  leurs  litres  ne  font 
pas  des  caradèrei  dillindtifs;  que 

.  les  époques  ne  ibntpas  une  chairie 
continue  ,671.  Voye^  Epoqu  E. 
Les  médailles  leulcs  peuvent  dé- 
terminer fur  l'éporjue.  —  Mé- 
dailles des  Vologclcs,  673 .  Voyc^ 
V  O  JL  O  G  È  s  £  S.  M.  l'abhé 
Barthélémy  prouve  que  les 
médailles  des  Parthes  ont  des 
époquesàre\crguec|ui  précèdent 
les  mois  Macédoniens  ,  6  y  6. 
Notice  où  il  range  ces  médailles 
dans  l'ordre  qui  leur  convient.  — 
M(?daillcs  de  Phraatès  IV.— 
Médailles  de  Vologèfes,  678  à^ 
Cyt).  Médailles  de  Sapor,  680. 
Alédailles de  Pacorus,  681.  Mé- 
daille do  Gotarzcs.  —  Médaille 
de  Manifar  ;  difficulté  à  fon  égard, 
Ci^.  &  6%i.  Médaille  d'Adin- 
jiigao;  difficultés  à  Ion  égard,  — 
Médaille  attribuée  fauncmcnt  à 
Parthamafpatès ,   684. 

Pas.  Six  (ortcs  de  pas,  fuivant  le 
Commciatatcur  d<,  Vitrtivc,  y\tcm. 
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Volume  XXVIII ,  2  i  3 ,  2  1 4  ^y 
2  1 9.  Suivant  V  Hijloire  des  grands 
chemins. — M .  Cl B E R T  remarque 
qu'ils  confondent  le  pied  naturel 
avec  le  pied  de  convention  ;  que 
pas  vient  âepaffus;  qu'il  s'eft  dit 
de  la  melure  des  mains  ouvertes, 
des  bras  &.  des  pieds  écartés,  — . 
L'ulage  François  le  reflrcint  ainfi. 
Les  Grecs  entcndoient  la  même 
choie  par  fi^ua..  —  Cette  melure 
conlidérée  diverfement  par  le  vul- 
gaire &  par  les  -Mathématiciens, 
Ibidem ,  214  ^  2  1  j .  Les 
Mathématiciens  lui  donnent  cinq 
longueurs  du  pied.  —  Fondement 
des  diverfes  elpèces  de  pas ,  2  i  j 
&  zi6.  Pas  ordinaire  (5c  commun, 
eftimé  par  M.  d'Anville  à 
vingt-un  pouces.  AIcm.  Volume 
XXVIII,  255.  Pas  employé 
par  Pline —  La  feule  mefuredont 
les  Romains  firent  ufage.  HiJI. 
Vol.  XXIX,  249, 

Pas  arménien,  de  fix  pieds.  Hljf. 
VoL  XXXI,  292.  Il  efteftimé 
quatre  pieds  «5:  demi.  Ibid.  294. 

Pas  militaire.  Différence  entre  le 
pas  Romain  &  le  pas  François  — 
R  éjîonfe  de  l'Académie.  Hijl,  Vol. 
XXV,  x^j  àrfuiv. 

Pasitèle,  Sa  patrie.  —  Il  écrit 
ctncj  volumes  fur  les  bons  ou- 
vrages. —  Ses  ouvrages  font  les 
neuf  Mules  ,  un  Jupiter  d'ivoire. 
—  On  ne  les  connoit  pas  tous,  — 
Frayeur  qu'il  eut  d'une  panthère, 
yMcm.  Vol.  XXV,  331.  llétoit 
habile  modeleur.  Além.  Volume 
XXXII,  jy6. 

PaSITIGRIS.  Voyei  EUPHRATE 
çir  COL\  L  yerfiqtic. 

Pasitithée, 
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Pasitithue,  Archimage  dk 
Mcdc.  —  Cimljylc  lui  coiiln:  \<i 
aifaircs    peiul.ini    fon  expédition 

.  d'Egypte.  Mem.  Vol.  XXVII, 
280.  11  met  fon  frère  (iir  le 
trùne.  —  Mallncrc  des  Aljgcs  qui 
avoicnt  fivorilc  ce  complot.  — 
Fête  noitiincc  Alogophon'ie.  — 
Elle  fc  célcbroit  tous  les  ans  du 
temps  d'LIcrodotc.  Jbid.  28  i. 

Pa  S  s  1  o  N  El,  (  M.  le  Ciirdiniil  ) 
Airocie  -  Libre.  Sa  mort.  Hift. 
Volume  XXXI,  3  ^340.  Son 
clogc. —  Sa  famille. —  Ses  études. 
-Ses  notes  fur  une  lettre d'Alcuin. 
Ibid.  3  j  1  t^"  3  3  2.  11  fournit  des 
lècours  à  Gronovius  pour  fuii 
édition  d'.\ulugcile  ,  &  au  Père 
Monfauconjjourlii  Paléograpjiic, 
332.  Son  voyage  en  France  & 
en  HolLinde,  333  &  334..  II 
y  demeure  comme  Aliniflreapol- 
tolicjue.  —  Eli  fiii  Camcrier.  — 
Va  au  congres  de  Buie.  —  Paflc 
à  Soleure,  pour  aliillcr  au  re- 
nouvellement de  l';illiaucc  de  la 
France  &  des  Cantons  SuiflTcs , 

334.  Eft  nommé  archevêque 
d'Éphèfe  &  Noilce  en  Suifle.  — 
Secours  qu'il  donne  à  Eckard , 

335.  11  efl  nommé  Nonce  à 
Vienne.  —  Fait  la  cérémonie  du 
mariage  de  l'empereur  Frauçojs 
avec  la  reine  de  Hongrie.—  Eft 
ami  du  prince  Eugène,  —  U  en 
fait  l'orailon  funèbre.-— Convertit 
Je  prince  Louis  de  Wiricmljcrg, 

336.  Il  cd  lait  Secrétaire  des 
brefs,  &  eft  nommé  CardinaL  — 
Son  caradère ,  337-  Son  o|)po- 
fiiion  d  l.i  canonilaiion  du  cardinal 
JJcIlarmin  ,  338.  hilcripiions  ra- 

Tomt  XX XI IL      ' 


TIÈJJES.  ■    P   A  481' 

inaflécs  dans  fa  maifon  de  Frafcatr. 
—  Il  eQ  charge  du  foin  de  U 
bibliothèque  du  Vatican,  339. 
Pa  ta.  Voyti  Bactriane. 
PAT/t  Q  u  E  s ,  dont  les  Phéniciens 
ornoieiu  les  proues  de  leurs  ga- 
lères, —r  Quelques   critiques  les 
confondent  avec  les  Cabires.  Hift. 
Vol.  XXVII,   10. 
Pa  ta  vissa.  Sa  pofition  à  Ptovis 
ou  Tovis.  —  Celte  ville  obtient 
de  l'empereur  Sévère  le  droit  de 
colonie.  Além.  Vol.  XXVIII, 
452. 
Patercul  us  ,    adulateur   de 
Tibère  &  de  Séjan. —  Jugement 
fur  fon  ouvrage.  —  Ulage  qu'il 
fait  du  mot  Princeps.  Mem.  Vol. 
XXIV,  276,  277  à"  299. 
PatèRE,   fymbolc  général  dé  h 
Divinité.   Mcm.   Vol.  XXIV , 
183. 
Patriciens.  Voy.  Romulus. 
Patrocle,    Gouverneur  des 
provinces  de  Perlé  voifines  des 
Indes,  fous  Séleucus.  :—  II  cri- 
tique les  hilloriens  d'Alexandre. 
—  Se  feit  des  mémoires  fournis  à 
Alexandre.  HiJl.Vol.  XXV,  47. 
Patzinacesw  Patzina- 
CITES,  chaflés  par  les  Uzes. — 
,      Ib  çhafletu  les  Magiars.  —  Eu 
,.    quels  pjty>;  iU  babitoient.  Ai^m, 
Vol.  XXX,  24 î ,  249  ù"  xjo. 
Palleni  dan»  la  Bulgarie.  Ibidem, 
250.   Sont  détails  j)ar   Alejds- 
Comnène  ,  &   font  tranfportés  à 
Mogleua.  —  Ce  que  c'étoit  que 
Mogicni).  —  Los  ,Grcqs  les  ^ap- 
pellcnt  Vlakes ,  «Se  le  pays  qu'ils 
occupoicnt ,  grande  Blachk,  2  j  f . 
Pilferenic?  races  de  Yh'it'Ç^'  -^ 
.    Ppp 
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Leur  langage  efl  un  dialefJe  cor- 
rompu du  latin.  —  lis  font  répuics 
tirer  leur  origine  des  Romains. 
Além.  Vol.  XXX,  2  j  2  fjr  2  5  3. 
Familles  Homaines  qui  durent  y 
refter  après  l'abandon  d'Auré- 
lien.  —  Leur  mclange.  —  Ils  re- 
viennent tous  de  Tartarie.  Jbid. 
2  j  5  <ir  2  54.  Valakieen  Tartarie. 

—  Rapport  des  deux  Vlakies.  — 
Rapport  entre  les  noms  Blak  & 
Jlak ,  &  ceux  à'Olah  &  A' V laque  s. 

—  M.  d'Anville  remarque 
que  toutes  ces  nations  donnent  le 
n>ême  nom  aux  Romains  &  aux 
Italiens.  —  Les  Vlakes  tranfporte's 
en  Tartarie,  deviennent  pâtres, 
a  54  e!^_/tt/vdn/fj-.  Ils  repaflent  en 
Europe  avec  les  Bulgares  &  les 
Patzinaces.  —  Leur  nom  devient 
propre  à  la  condition  de  pâtre.— 
Pourquoi  les  Vlnques  des  mon- 
lagnes  &  les  Morlakes  n'ont  rien 
de  cominun  dans  leur  langue  avec 
le  latin,  257. 

Paul  Diacre,  hiQorien  des 
Lombards.  Mem.  Vol.  XXXII, 
372.  II  écrivoit  dans  le  viii.' 
jiècle.  —  Il  tire  Ion  hiftoirc  de 
ceilede  Secundus de  Trente.  Ib'ui, 
379.  Fo)^^  Secundus.  Il étoit 
ne  Lombarti. —  Il  entreprend  Ion 
htftoire  dans  des  vues  de  citoyen. 
•—  Calomnie  gratuitement  là  na- 
lion ,  389.  Différence  entre  lui 
A  Procope,  39}-  Son  erreur  fur 
Théobalde  mariée  à  Garipold , 
395.  Il  (îut  defcendre  d'Anch)  fc 
les  princes  Carlovingiens.  Hijl. 
Vol.  XXII I  ,  240. 

Paulmier  de  Grentes- 
\M  É  N I L.  5a  rcuiaf<]ue  i\a  «iie 


infcription  de  la  chronique  de 
Paros.  Mém.  Vol.  XXIII ,  7  j. 

Paulon  ou  PAiLi.ON.Sal'ource 
&  Ton  cours.  Hijl.  Vol.  XXVII, 
134. 

Pa  usa  NI  AS.  Combien  il  compte 
de  Da(fl)  les.  —  Son  lentimeni  fur 
la  iiaifon  entre  les  Eléens  &  les 
Ammoniens.  Hijl.  Vol.  XXIII, 
32.  Sur  la  fidion  des  chevaux 
ailés  de  Pélops.  Ibidtm ,  36.  II 
établit  lâns  fondement  le  culte 
de  Bacchus  (bus  Amphidyon, 
249.  S'il  fut  difciple  d'Herode- 
Atticus.  Além.  Vol.  XXX,  12. 
Comment  il  faut  entendre  ce 
qu'il  dit  du  commerce  des  Indiens. 
Mém.  Volume  XXXI,  15^9.  II 
écrivoit  fous  Marc  Aurèle.  Jbid. 
200.  Son  caratflère  &fa  m.inièrc 
de  coinpter.  Além.  Vol.  XXXII , 
768. 

Pausanias,  roi  deLacédémone, 
tue  Cléonice.  —  Va  à  Héraclée 
pour  appailêr  fes  mânes.  Alem, 
Vol.  XXIII,  179.  Fait  le  projet 
d'afl'ervir  (à  patrie.  —  Promet  la 
liljerté  aux  H  ilotes.  —  L'efclave 
Argilius  le  dénonce.  Ibid.  275. 
Se  réfugie  dans  le  temple  de 
Minerve,  où  il  meurt  de  fùjn.— 
On  veut  apjwiler  les  mânes,  179. 

Pausias.  Defcription  de  fon 
tableau  reprétëniant  un  facrifîce 
en  raccourci.  Aicm.  Vol,  XXV, 
247.  Il  reufllt  mal  en  retouchant 
les  peintures  à  ftefque  de  Poly- 
gnoie.  Ibid.  251.  Eli  le  premier 
qui  revêtit  de  peintures  les  app.ir- 
temeiis ,  280.  Ed  inventeur  de 
la  belle  encniidique.  —  Ltoit  de 
Sicyonc— £toi(  f\\è  de  Brictès,— 
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En  quel  temps  il  vivoii.  Mim. 
Vol.  XXV,  280  &  z%x. 

PausoN.  Arillote  dit  qu'il  avilit 
les  hoiniiies  dans  les  pciiiiurcs, 
&  veut  qu'on  cil  cache  les  lujcisà 
iajeuncllc— M.  DE  laNauze 
croit  que  Pline  parle  de  lui  lous 
le  nom  de  Pracius,  &c.  —  11  fut 
nommé  Rhyparooraphc.  —  Ses 
pièces  vendues  plus  cher  que  des 
tableaux  magnitîqucs. —  En  quel 
temps  il  vivoit.  Mémoires,  Vol. 
XXV,  27+  &  Z75. 

Pazen D.  L'explication  de  ce  mot 
par  Djthanguiri ,  n'eft  pas  exatfle. 
Afém.  Vol.  XXXI,  Î49.  C'eft 
un  commentaire  du  ^md.  —  Cette 
langue  cft  moins  ancienne  que  le 
pchlvi.  Ibidem,  394..  Elle  porte 
davantage  l'empreinte  du  -^end.  — 
S'écrit  indifféremment  avec  les 
lettres  jendes  ou  pehlvies.  —  Son 
nom  vient  de  pa  &  ^end,  >  >  o. 
Eft  dialc(5le  du  ^end,  39  +  ,  398 
df  409.  N'cfl  ])oiiit  un  com- 
mentaire du  ■^end ,  394.  N'eft 
point  un  livre  de  Zerdull  ni  de 
Zoronllre.  —  Ne  le  trouve  point 
dans  les  liftes  des  ouvrages  qu'on 
attribue  à  ce  dernier,  395.  Les 
Parles  n'ont  pas  l'idée  que  cette 
langue  ait  exific,  596.  Leurs  tra- 
ditions difcnt  qu'elle  fut  formée 
par  Zoroaftre ,  pour  empêcher 
Icsdifciples  de  fc  lervir  des  paroles 
AcYaveJîa,  397.  Explication  de 
cette  tradition.  —  Définition  du 
pa7endp:\r  \'  Eulma-ejlam.  —  Cette 
langue  n'exide  plus,   398^. 

Peda  LI  U  m  promontoùum,  nomuié 
dans  les  cartes,  tapo  Crœco ,  de 
la  Grega,  &c.  —  Son  loinmct 
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confacré   à   Vénus.  Afém.    Vol. 
XXXII,   547, 

Pedatura,  l 'oyei  Cou  o  m  V.. 

Pc  D  A  f  QUE.  (  la  reine  )  Elle  cfl 
rcprtflciHec  fur  le  portail  de  quatre 
églilcs ,  avec  un  pied  en  fonnc 
de  patte  d'oie. —  Le  P.  Mabillon 
s'en  aperçoit  le  premier ,  &  la 
prend  pour  Clotildc.  Hijl.  Vol. 
XXIII,  227.  Cette  fmgularité 
défigne  la  prudence  de  cette  Prin- 
cefle.  Ilfid.  228.  D'où  dérive  ce 
nom,  227.  Beru-and  en  fait  la 
fille  d'un  roi  de  Touloule,  230  ; 
&  il  la  nomme  Aujlrls.  —  M. 
l'abbé  Lebeuf  penfe  que  c'efl: 
la  reine  de  Saba  ,331;  que  les 
figures  qui  l'accoinpagnent,  font 
David  &  Bethfabée,  &c.  232. 
Ce  qu'il  penfe  fur  la  forme  du 
pied  de  cette  Reine  ,234. 

PÉDOTRIBE.  Son  emploi Sa 

charge  efl:  à  vie.  — ^  Ses  fondions 
s'étendent  fur  les  Ephèbes  &  fur 
lesenfiins.i///?.  Fb/. XXIII,  t  84. 

Pehlvi.  Tradudion  de  l'article 
pehlvi  du  D/ehangu'tr.  Além.  Vol. 
XXXI,  349.  C'efl;  la  langue 
du  pays  Pehlou.  Ibid.  3  5  o  eJr 
408.  Caradères  p4opres  à  cette 
langue  ,  3  J  3 .  Ouvrages  que  les 
Parlés  con  fervent  en  cette  langue, 
398.  Il  eft  rare  d'en  rencontrer 
qui  Li  fâchent  même  médiocre- 
ment. —  Son  alphabet  (c  lit  de 
droite  à  gauche.-  Difficultés  pour 
la  lire,  299.  Ses  voyelles  n'ont 

pas  une  valeur  fixe Ses  carao 

tèrcs  ont  un  rapport  avec  ceux 
du  Tfnd,  400  «y  409.  Ses  lettres 
fc  lient.  —  Cette  liaitou  fait  dif- 
paroltrc  Us  lettres  pendes,  —  On 
Ppp  i; 
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y  fiibrtitue  les  points  comme  dans 
l'arabe.  Mimoires,  Vol.  XXXI, 
400  ù"  401.  L'alieraiion  du 
:^end  dans  la  prononciation  forme 
\e  pe/i/vi.  Ibidem,  40:1,  40c)  ^^ 
'430.  Chiffrci  peiilvis ,  402  ct" 
Julv.  Le  leul  géorgien  relîèmhle 
z\i  pehhi  dans  la  combinailbn  des 
nombres.  —  Ce  qui  confirme  la 
reflembiance  du  géorgien  &  du 
■:^end ,  404  à^  4°  5-  ^on  génie 
ne  diftère  point  du  -^end  pour  le 
fond,  406  ^  45  I .  Il  renferme 
une  quantité  de  mots  T^ends.  — 
Différences  entre  ces  deux  lan- 
gues, 406.  Les  Parles  font  re- 
monter cette  langue  au  -  delà  de 
Zoronflre. —  Dans  le  lil.'fiècle, 
elle  n'etoit  plus  d'un  ulage  gé- 
néral, 406  &  407.  Elle  ctoit  la 
langue  de  la  Médieinferieure,  &c. 
D'où  vient  Ion  nom  de  pehlv'i , 
408.  Les  Deftours  du  Kirman 
l'appellent flçrar^/c//,  408  £^^430. 
D'où  vient  le  nom  de  Pehlou , 
408.  Elle  devient  la  langue  vul- 

.  gaire  des  pays  de  TEIl  conquis 
par  les  Perles,  409  &  430. 
Ouvrao-es  de  Zoro.illre  traduits 
en  pehhi.^  Elle  ell  bannie  de  la 
Cour  par  Bahman  ,  430.  Voye-^ 
Artaxerxe.  Cefle  d'être  en 
iilage  fous  Behremgour —  Relie 
concentrée  dans  les  livres  ,'405^. 

Peintres  (  les  )  doivent  étudier 
la  mythologie.  Hijf.  Vol.  XXIII, 
17.  Voyei  Peinture. 

Peinture  (  la  )  fiit  les  délices 
*le  l'humanité.  —  Ses  qualités 
eflêntielles  lont  l'imité  &  la  inii- 
plicité.  —  L'allégorie  n'y  ell 
adinifc  qu'avec  la  plus   gratide 
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fobriété.  —  Deux  fortes  d'allé- 
gories, les  fimples  &  les  com- 
pofées.  Hip.  Vol.  XXIX,  149. 
Il  n'y  en  a  que  trois  qui  aient  de 
la  réputation.  Jb'id.  150.  Trois 
manières  de  peinture  pratiquées 
p:;r  les  A  nciens ,  la  détrempe  ,  la 
frelque  <Sc  l'encaullique.  Alem, 
Vol.  XXIII,  328.  Origine  de 
la  peinture.  —  Première  écriture 
chez,  toutes  les  nations.  —  Sa  diffé- 
rence d'avec  l'écriture.  —  A  quel 
ulage  elle  eff  employée'chez  les 
Mexiquains.  Ibid.  87.  Ses  pre- 
miers progrès,  8p.  11  ne  devioit 
être  permis  d'en  parler  qu'à  ceux 
qui  l'ont  étudiée.  Hift.  Volume 
XX\TI,  34.  Son  langage  ignoré 
des  Anciens  &  des  Modernes.  — 
Homère  parle  toujours  comme 
un  homme  inflruit.  —  Paufanias 
brou  Ile  ce  qu'il  dit  de  la  peinture. 
Ib'id.  34,  35  &  53.  Différence 
entre  lui  &  Lucien ,  54.  La 
peinture  &  la  fculpture  le  fuivent. 
Mon.  FcV.  XXIII,  323.  Celle 
des  Anciens  peiu  être  connue  par 
les  détails  de  Pline  &  la  compa- 
railon  des  morceaux  de  fculpture. 
—  Mémoire  de  AL  le  comte 
DE  C  A  Y  L  u  s  fur  la  pcinuire 
ancienne.  Mém.  Volmne  XXV, 
1 50.  U  le  partage  en  trois  parties: 
la  première  contient  les  détails 
mal  entendus  par  les  Commen- 
tateurs ;  la  leconde,  les  difftrens 
genres  de  peinture  des  Anciens; 
la  troifième,  la  manière  des  Pein- 
tres. Jbid.  1  î  I .  Première  partie. 
Ce  que  dit  Pline  de  la  peinture 
a  |)eu  d'ordre,  152  ù"  172. 
Ce  qifil  dit  (Je  l'invcniioti  de  la 
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peinture  peui  être  mis  au  rang  des 
conjcdiircs.  Alémoins ,  Volume 
XXV',  IJ2.  li  veut  que  tet 
art  ail  ctc  invente  par  les  Grecs. 
Ibidem ,  I  5  2  «fr  I  5  5.  11  le 
conircdit  en  accordant  (ix  mille 
ans  de  peinture  aux  Egyptiens, 
\'^\;&  Hifi.Vol.  XXIX,  36. 
Ils  l'ont  cHcdivcinciu  connue 
avant  les  peuples  de  1" Europe.  — 
Prévention  de  Pline  pour  les 
Grecs. —  li  tait  a|)pi  rter  la  jiein- 
turc  chci  les  Etnirqucs  par  le 
Grec  Cléo|5hantc.  Aiém.  Volume 
XXV,  1  ja  £>"  153.  De  l'aveu 
de  Pline  même ,  les  Etrulques 
avoient  tiré  leur  peinture  d'E- 
gypte. Ibidem,  153  bis.  Pline 
croit  la  peinture  moins  ancienne 
que  le  ficge  de  Troie ,  154. 
Al.  le  conue  DE  Caylus 
fait  voir  cjuc  la  broderie  d'Hé- 
lène &  le  bouclier  d'Achille  ne 
fiivorilènt  pas  l'on  idée,  i  54. 
Ù"  fuivanies ;  &  Hijloire ,  Volume 
XXIX,  160.  Les  peintures 
d'Ardce  plus  anciennes  que  les 
Artilles  célèbres  de  la  Grèce. 
Aiém.  Volume  XX\',  156.  Les 
dilb'ncTions  de  Pline  peu  juRes. 
—  Ces  mois  fpriinus  inven/t ,  (em- 
blent  défigner  non  l'inventeur , 
mais  celui  qui  a  perfedionné. 
Jbid.  1  J7.  Eloges  des  talens  des 
Peintres,  158.  Pline  regrette  les 
ornemensde  dorure  qu'on  voyoit 
dans  les  mailons.  —  Blâme  les 
mofriques  &  l'incruftation  des 
marbres.  —  Examine  les  mono- 
chromata  où  l'on  employoit  une 
feule  couleur,  1  58  e!7'  1  59.  AL 
le  comte  D£  CAïi-US  ibutiem 
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que  cela  ne  peut  être  pris  à  la 
lettre,  159;  &  l'entend  feulement 
de  la  pratique  du  ciair-obl'cur, 
femblable  aux  camaycux  ,  160. 
Pline  femble  mettre  le  princijial 
mérite  de  la  peinture  dans  les 
couleurs, au  lieu  que  l'art  confiile 
dans  le  génie ,  dans  le  delbn  & 
dans  la  j)enrec  ,  161  bis.  Del- 
cription  du  coloris  &  de  i>i%  \>xo- 
grès  ,  162  ù"  fulviintes.  Voye^ 
PAMl'HILE<i^  PaRRHASIUS. 
Alériic  lur  les  raccourcis. —  Voye? 
Pausias.  Il  ne  dcvoit  bgnilier 
qu'un  degré  de  perfet'lion  ,  puil- 
qu'il  devoir  avoir  été  pratique  au- 
paravant. —  M.  le  comte  DE 
Caylus  foupçonnc  que  Pline 
n'a  beaucoup  jiurié  d'A pelle  que 
parce  qu'il  a  trouvé  plus  de  lè- 
cours ,  I  66.  Voyc-^  A  p  E  L  L  E. 
Pline  dit  peu  de  chofe  de  la 
peiniurcdans  les  coinmencemens 
de  Rome,  168.  AL  le  comte 
DE  CavlUS  trouve  qu'il  en 
dit  trop,  169.  Voyei  fABIus 
PiCTOU.  11  remarque  cjue  les 
peintres  Romains  étoient  hommes 
de  guerre. — Tableaux  de  batailles. 
—  Difficulté  fur  ces  tableaux, 
170.  Voyc^  Pan/etius  ér 
Raimia£i..  al  le  comte  DE 
C  a  V I.  u  s  loupçonne  ces  tableaux 
à  vue  d'oileaux.  —  Les  mou- 
vemcns  des  troupes  ne  peuvent 
être  rendus  autrement,  171.  Les 
homines  libres  cèdent  de  peindre 
à  Rome  à  caufe  des  railleries, 
172.  Seconde  partie.  Du  genre  & 
dcrefjièce.  Les  Anciens  dévoient 
connoitre  le  dcHin.  —  Leurs 
devins  exécutés  fur  des  planches, 
Ppp  ii; 
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fur  des  peaux  de  venu  ,  &c.  Alé- 
molres,  Vol.  XXV,  173,  174 
^y  186.  Ces  premières  peiifees 
fe  confervoiem  dans  l'antiquité 
coinine  aujourd'hui.- On  n'avoit 
pas  l'ulage  du  crayon,  mais  d'un 
poinçon.  —  Utilité  de  ce  poinçon 
&  Ion  inconvénient.  Ibidem, 
174.  Notre  gravure  inconnue 
aux  Anciens,  175.  Pafî'age  de 
Pline  qui  pourroit  la  faire  loup- 
çonner.  —  Explication  qu'en 
donne  M.  le  comte  DECAyLUS, 
1-4  àt  175.  Le  Térence  du 
Roi  eft  calqué.  —  M.  le  comte 
DE  Caylus  fuppofe  que , 
quoique  copié  ,  on  l'a  rendu 
comme  dans  l'original.  —  Les 
Anciens  faifoicnt  ulhge  de  cendre 

&.  de  terre  dans  leur  peinture 

L'examen  de  leurs  couleurs  cft 
digne  d'un  habile  Chimille,  175. 
Difficulté  de  retrouver  les  cou- 
leurs dont  parle  Pline.  —  Elles 
étoient  dillinguées  en  deux  genres, 
les  dures  &  les  fleuries.  —  Fri- 
ponnerie des  Peintres  dans  les 
couleurs  qu'on  leur  fourni/Toit — 
Ils  les  détrempoient  avec  du  blanc 
d'oeuf,  176  ciT'  I  86.  Se  fervoicnt 
d'épongés  pour  efluyer  leurs  pin- 
ceaux ,  &  pourquoi  î  —  Concours 
de  Peintres  en  Grèce  pour  pcr- 
fe(îlionncr  les  talens.  —  Ils  lont 
imités  par  les  François  d.ans  leurs 
(âlons ,  I  jj.  Pluficurs  Peintres 
font  auin  des  (latues.  —  M.  le 
comte  DE  Cayi.  US  croit 
que  cela  doit  s'entendre  de  mo- 
«itles ,  à  caulc  de  la  difficulté  de 
manier  le  pinceau  &  le  tileau. 
r~  Les  Anciens  conuoilloicnt  les 


P  E 


reflets ,  les  raccourcis  &  la  perf- 
pedive,  166,  178  &  179. 
Voye-^  P  A  U  s  J  A  s.  Portraits  de 
fimilles  peu  en  ulâge  à  Rome.  — . 
Leur  Atrium  rempli  de  bulles.— 
La  fculpture  y  fut  plus  honorée 
que  la  peinture,  179.  Tableaux 
ridicules  appelés  Gryllus ,  180 
&■  204.  Voyei  Antiphilus. 
Peinture  de  paylâges ,  &c.  fur 
les  murailles,  i  80  ^Jr  204.  Voyer 
L  u  D I  u  s.  Les  décorateurs  de 
théâtres  ont  dû  être  célèbres.  — 
Figures  coloffhles ,  i  8  2  dV  i  8  3 . 
Voyei  NÉRON.  Portraits  de 
Gladiateurs.  184.  Voye^  Gla- 
diateurs. Peintures  obfcènes, 
185  «>-  186.  Voyei  Parrha- 
sius.  i\I.  le  comte  de  Caylus 
foupçonne  que  les  Ancien-;  con- 
noiifoient  la  miniature,  186.  Ils 
connoilloient  un  vernis  que  M. 
le  comte  DE  Caylus  penfe 
être  de  la  cire  dont  ils  fronoient 
leurs  tableaux,  187;  &  il  re- 
marque qu'ils  aimoient  extrême- 
ment le  poli,  qu'ils  mettoient  de 
la  ])o;x  &  du  bitume  fur  les  rtatues 
de  marbre  &  de  bronze ,  &  qu'ils 
failbicnt  ulâge  du  talc  pour  les 
choies  qui  avoient  befoin  de  tranl^ 
parencc.  —  Ils  pcignoient  fur  le 
bois,  fur  la  toile,  &c. —  Ik  em- 
ployoicnt  la  frelque  comme  nous. 
—  Joignoient  le  blanc  d'œuf  & 
les  gommes  aux  mêmes  couleurs, 
pour  tous  les   ouvrages  ,    287. 

Employoicnt  la  colle  de  peau 

Peignoient  à  lenciurtique  pour 
toujes  ibrtes  de  tableaux  indifte- 
remmcnt.  —  Voyr^  ENCAUS- 
TIQUE. Poiirroient  avoir  cQnnu 
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Tufigc  de  riuiiie,  Adémoïres,  Vol. 
XXV,  188.  Voy.  Huile.  Troi- 
fième partie.  Du  carinflèrc  &  de  la 
inanicrc  des  |ieinircj  Grecs.  Jbid. 

190.  M.  le  comic  DE  Cavlus 
remarque  qu'il  y  tut  trois  écoles 
eu  Grèce;  l'Hellidiquc,  l'Afia- 
tiquc  ou  l'Attiquc,  &  celle  de 
Sycione  ,  i  9  i  ;  £>'  Hijloirt , 
Vol.  XXIX,  164.  Celle-ci  fut 
créée  eu  faveur  d'Eupompus.  — . 
M.  le  comte  de  CaY  LUS  foup- 
çouue  que  ce  projet  s'ell  perdu , 
&  qu'il  u'ell  quellion  que  de 
iimîtres  &  d  élèves.  —  Ces  pre- 
miers noms  peuvent  être  com- 
parés aux  écoles  de  Florence ,  &c. 
dont  les  noms  fubfiftent  à  caule 
tle  l'éloignement  des  pays.  — 
Premiers  Peintres  qui  ont  prauqué 
la  Jointure.  Além.   Vol.  XXV, 

191.  Premiers  tableaux  apportés 
à  Rome  par  L.  Munimius- 
Achaïcus.  —  M.  le  comte  DE 
C  A  Y  L  U  S  remarque  que  les 
Grecs  ne  traitoicnt  pas  toujours 
des  fujets  nobles.  Ibidem,  192. 
Voye-^  Gaulois.  Qu'ils  en 
avoicnt  cjui  préfentoient  peu  à 
i'efprit ,  193.  Voye-^  N  I  C  1  A  S. 
Qu'ils  ont  peu  ulé  d'allégories. 
—  Polignote  peint  le  premier  les 
femmes  avec  des  grâces,  194. 
Voy.  Polignote.  Apollodore 
l'Athénien  ,  exprime  le  premier 
la  couleur  locale ,  1  9  J .  Voyt-^ 
Apollodore.  Zeuxis  excelle 
à  peindre  les  inœurs,  195.  Voye-^ 
Zeuxis.  Parrhafius  cil  Peintre 
d'elprit  ,  196.  Voye-^  Pa  R- 
R  H  A  S  I  U  S.  Timanthe  peignoit 
les  hommes  parfaiieuient,  1  c^  8. 
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Fo/.Tl  M  A  N  TH  E.  Patnphileétoit 
lavant  dans  les  Leitres ,  &  (ou-  ^ 

liaiioit  qu'on  défendit  la  peinture 
auxefcl.wes,  198.  Voyei  Pam- 
PIULE.  Autres  Peintres  qui  ont 
cultivé  les  Lettres,  198,  199 
&  210.  l^oyri  A  p  e  L  L  E  de 
Cos  cr  HivvikS.  M.  le  comte 
DE  Cavlus  remarque  que 
Pline  établit  Ibuvent  l'eiogc  d'un 
grand  homme  fur  des  objets  c|ui 
n'en  valent  pas  la  peine,  199. 
Voyei  A  P  e  L  L  E.  Il  remarque 
que  les  Grecs  ont  connu  tous 
les  genres  &  toutes  les  manières, 
202.  Peintres  de  la  féconde 
clafle.  —  Sujets  bas  &  ignobles. 
—Les  Romains  iwrdonnoientaux 
fujets  en  faveur  de  la  couleur, 
—  Peintres  en  petit  ,203.  Voye? 
Antiphilus.  Femmes  qui  ont 
excellé  en  peinture ,  2  1  2  c^  2  i  3 . 
Les  Anciensn'ignoroient  prcfque 
rien  de  ce  nous  lavons  en  pein- 
ture—  Nous  n'avons  au-deflus 
d'eux  que  la  peinture  en  émail , 
l'exécution  des  plafonds  &  des 
coupoles,  213  ér  214.  Mé- 
moire de  M.  DE  LA  Nauze, 
fur  la  manière  dont  Pline  a  traité 
la  peinture,  215.  Voy.  Pl  l  N  E.  La 
peinturedefl/néeàrepréfentcrtous 
les  objets  de  la  Nature.-Malheur 
à  elle  fi  elle  regarde  les  Lettres 
&  les  Sciences  comme  un  joug 
qu'elle  doit  fecouer.  —  Éloge  que 
Pline  fiit  de  la  peinture.  —  On 
ne  fauroit  trop  recommander  aux 
Peintres  la  letflure  de  cet  auteur. 
2j 3.  M.  DE  la  Nauze 
pente  que  c'eft  à  lui  que  la  pein- 
ture dut  fa    céltbnté  à  Rome. 
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Après  lui  ,  ce  font  les  Lettres 
qui  l'ont  tirée  de  l'aviliflement  où 
elle  etoit  en  France.  Além.  Vol. 
XXy,  2  54.  Elle  étoit  pratiquée 
en  Egypte  11  x  mille  ans  avant 
qu'elle  le  fut  dans  b  Grèce. — 
Elle  y  eft  entretenue  dans  un 
état  de  médiocrité.  Ibidem,  259- 
Elle  paroît  en  Grèce  comme  in- 
ventée de  nouveau.  —  Incertitude 
pour  le  lieu  &  pour  le  nom.  — 
Incertitude  fur  l'opération  pri- 
mitive. —  Première  peinture  li- 
néaire. —  Le  dedin  fans  couleur. 
—  Ses  inventeurs,  260.  La  pre- 
mière ne  marquoit  cjue  le  contour 
extérieur.  —  On  écrivoit  fur 
l'ouvrage  le  nom  de  la  choie 
reprélentée.-  La  peinture  coloriée 
inconnue  avant  la  guerre  de  Troie, 
261  ir-  2.66.  Opinion  appuyée 
fur  le  filcnce  d'Homère.  —  M. 
Fraguier  la  réfute  &  prétend 
tjue  la  peinture  efl:  aufli  ancienne 
que  le  monde  ;  f[ue  quoique  les 
noms  de  peintre  &  de  peinture  ne 
fuient  pas  dans  Homère ,  on  y 
trouve  la  choie  dans  la  dcicription 
du  bouclier  d'Achille  ,  &  dans 
les  tapifleries  d'Hélène;  &  dans 
Virgile,  qui  parle  de  peinture  en 
lifàge  vers  le  (lége  de  Troie.  — 
M.  DE  LA  Nauze  convient 
c|ue  les  enfans  ébauchent  fouvcnt 
certains  objets  ;  f[ue  les  fiuvagcs 
fc  peignent  de  dirtcrcntcs  cou- 
leurs ;  que  la  peinture  peut  re- 
monter julqu'au  commencement 
du  monde.  —  Pline  remarque 
qu'Homère  en  parle  au  fujct  tic 
la  proue  des  vaifîcaux  ,  mais  qu'il 
y  a  de  la  djHércncc  entre  la  pein- 
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ture  prite  comme  étant  une  cou- 
leur ,  &  la  peinture  regardée 
coinme  un  art —  11  convient  c{ue 
le  delîîn  ,  la  gravure  &  la  fcul- 
pture  ctoient  en  ufage  dans  les 
temps  héroïques ,  mais  non  pas 
la  peinture,  262  tir  263.  Aux 
raiibns  tirées  des  couleurs  miles 
fur  le  bouclier  d'Achille,  AI. 
DE  LA  Nauze  répond  qu'on 
ne  doit  pas  juger  de  l'antiquité 
des  arts  par  leur  plus  grande  fa- 
cilité. —  L'expérience  de  tous  les 
pays  &  de  tous  les  fiècles,  le 
fait  voir.  —  Exeinple  tiré  de  la 
connoiflance  que  les  Anciens 
avoient  du  verre ,  fans  s'aviter  d'en 
fîiirc  des  carreaux  de  vitres.  — < 
Les  fondcmcns  de  Ihiftoire  font 
appuyés  fur  les  autorités,  &  non 
fur  la  vraifemblance.  —  Aux 
argumcns  tirés  de  la  tapifierie 
d'Hélène,  M.  DE  LA  NauzE 
répond  que  l'exemple  journalier 
des  femmes  les  détruilcnt,  263. 
A  la  fuppofition  des  peintures 
faite  par  Virgile,  M.  DE  LA 
Nauze  répond  que  ces  pein- 
tures étoient  à  Carthage  &  non 
en  Grèce.  —  Il  conclut  que  juf- 
qu'après  la  guerre  de  Troie,  on 
n'avoit  connu  en  Grèce  c|ue  la 
peinture  linéaire.  —  La  peinture 
coloriée,  appelée  monochrome ,  in- 
ventée par  CIcophante  de  Co- 
rinthe.  —  Ils  purent  mettre  kl 
même  couleur  pour  le  fond  & 
les  figures,  à  l'exemple  des  ca- 
maycux  ,  264.  cf  278;  mais  il 
f.iut  en  lup|irimer  le  clair-oblcur, 
qui  ne  s'introduillt  qifavcc  la 
peinture  polychrome. —  Eumarus 
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fut  le  premier  qui  marqua  la  diffé- 
rence cnirc  l'hoiiiiiic  &  la  femme. 
—  Il  djaucha  toutes  lortes  de 
figures. —  CiiiiOM  inventa  le  profil 
&  Ici  differens  alpecls  du  vifage; 
preuve  que  les  yeux  julqu'à  lui 
avaient  été  immoljiles  comme  en 
ftul(>turc.  —  Le  pn^fii  pouvoii 
avoir  été  vu  plus  anciennement. 
AIcm.  Vol.  XXV,  265.  Pline 
lujjpole  une  origine  Grecf|uc 
aux  peintures  de  C^ere  &  de  Ln- 
iiuvium  ,  à  la  peinture  Etrulque 
&  à  la  peiiiture  Latine.  Ibidem, 
2.66  Ù"  -73-  Il  reconnoit  la 
plaftique  &  lafculptureen  Etrurie 
avant  la  guerre  de  Troie. —  Arran- 
gement chronologique  que  fiiî 
AL  DE  LA  Nauze  d'après  les 
idées  de  Pline.  —  Il  obfer  ve  (ju'on 
ne  doit  pas  prendre  à  la  rigueur 
le>  termes  pour  la  perfedlion  de 
l'art,  267;  que  les  Peintres  an- 
térieurs à  Rome ,  ne  connoilToieni 
ni  clair- obfcur  ,  ni  coloris,  ni 
pluralité  de  couleurs  ;  cjue  Bu- 
larchusintroduifit  le  premier  plu- 
fieurs  couleurs.  —  Epoque  de  la 
])cinture  polychrone,  &  confé- 
queinment  du  cl.iir-obfcur,  mais 
fans  coloris  ni  dégradation  de 
couleurs.  —  Les  éloges  de  Pline 
doivent  donc ,  pour  ces  temps-là , 
être  rcllreiiits  à  ces  vues,  268. 
Panénus  peint  la  bataille  de 
Marathon  avec  les  ligures  des 
principaux  Chefs.  —  Nouveaux 
progrès  de  la  peinture. -Concours 
établi  à  Corinthe&  à  Delphes. — 
Timagoras  y  remporte  le  prix  fur 
Panénus.  —  En  quel  temps  il 
iiiut  placer  cette  victoire,  26p. 
Tome  XXXIII. 
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La  peinture  s'introduit  à  Rome, 
273 .  l'einircs Itomains  com])arc> 
aux  Grecs,  méritoicnt  d'être  ou- 
])liés.  —  En  quel  temps  le  premier 
Romain  a  peint,  28 S.  Les  pre- 
miers tableaux  c|u'on  vit  à  Rome , 
font  la  vicloire  de  Mcnala  &  celle 
de  Lucius-Sci|)ion.  —  Fulvius- 
Nobilior  y  apporta  d'Ambracie 
ks  llatues  des  Mufes  ,  289. 
Pline  ne  dit  rien  des  tableaux.  — 
Les  Romains  Ji'en  étoicnt  pas 
encore  curieux. —  Ces  flatues  re- 
prélcntécs  fur  des  médailles.  — 
Caïus-Tercntius-Lucanus  eft  le 
premier  qui  fit  peindre  à  Rome , 
des  combats  de  Gladiateurs.  — 
Paul  -  Emile  fiit  pemdre  fon 
triomphe  par  Métrodorc.  —  Pa- 
cuvius  cultive  la  poëfie  &  la  pein- 
ture. —  Fabius- Picflor  eft  le  feul 
Peintre  dont  parle  Pline,  cent 
cinquante  ans  après  Pacuvius. — 
Après  lui ,  elle  ne  fut  plus  guère 
exercée  par  d'honnêtes  gens.  — 
Hollilius-Mancinus  cxpolè  d:uis 
Rome,  l'ordre  des  attaques  f.\c 
Carthagc,  290  ^291.  Mum- 
mius  apporte  de  Corinthe  le  pre- 
mier tableau  étranger,  &  l'expole 
en  public.  —  C'étoit  le  Bacchus 

d'Arillide. —  Prix  de  ce  tableau 

Alotifde  Mummius  en  l'achetant, 
—  Les  Romains  n'avoient  jioint 
encore  de  fon  temps  le  goût  de 
la  peinture.  —  Ils  préfcroicnt , 
ainli  ([ue  les  Grecs,  lafculpiure; 
&  pourquoi!  291.  Peintres  qui 
pcignoicnt  à  Rome  du  temps  de 
Varron.  —  Sérapion  peint  le  jirc- 
mier  la  fcènc  pour  la  cclcbration 
des  jeux.-  Les  Lucullus  apportent 

Qqq 
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à  Rome  qurnititii  de  ftatiias  &  de 
ta'lcaux.  ylltm.  Vol.  XXV,  292 
iÎT'  2  9  3 .  Curiofité  des  particu- 
liers- —  Le  forum  fe  remplit  de 
peintures. —  M.  Junius  place  un 
tableau  d'Ariilide  à  ia  Ibiennite 
des  jeux  Apollinaires.  —  Varron 
&  Murena  tranfportent  de  Lace- 
dt'mone ,  des  enduits  à  frelque. 
Jb'ut.  254  ei^  295.  Scaurus  fait 
'  venirtous  les  tableaux  de  Sycione. 
. —  \'arrus  &  Atticus  en  publient 
des  dcflins.  —  On  encadre  les 
peintures  de  Démophilus  &  de 
Gorga(us.  —  Celar  augmente 
l'admiration  des  Romains  pour  la 
peinture ,  293  é''  ^  9  5  •  M- 
DE  LA  Nauze  obferve  (|ue 
tous  ces  ouvrages  font  Grecs. — 
Vers  ce  temps  paroît  Arellius, 
peintre  Romain.  —  Augufle orne 
les  letnples &  les  places  publiques, 
de  tableaux  de  la  Grèce.- Agrippa 
vouloit  cju'on  gratifiiât  le  public  , 
de  tous  les  tableaux  des  parti- 
culiers, 296.  Ludius  paroit  fous 
Augufle.  —  Il  fiit  des  paylages 
à  frek|ue.  —  Quinius  -  Pédius, 
d'une  des  premières  fimilles  de 
Komc,  apprend  la  peinture,  mais 
il  éioit  muet.  —  AntiHius-Labèo 
fe  rendit  ridicule,  en  le  piquant 
de  réufTir  à  de  petits  tableaux, 
297.  A  Rome ,  on  aimoit  la 
peinture ,  &  on  en  nu-pri(oit  la 
profelîlon. —  La  mort  d'Augufle 
amène  la  décadence  des  ans.  — 
On  invente  alors  l'encaullique. 
i^Goûtdes  lucccneurs  de  Tibère, 
298  dT"  299.  Caliguia  veut  en- 
lever les  figures  d'Atalantc  & 
d'HcIcnc,  peintes  à  Lanuviuui 
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par  l'ancien  Ludius  ,298.  Claude 
fait  effacer  des  tableaux  d'A pelle 
la  tête  d'Alexandre  ,  &  y  lait 
fubflituer  celle  d'Augufle.  — 
Ncron  le  fait  peindre  de  cent 
vingt  pieds  de  haut,  ce  qui  donne 
fidte  de  peindre  fur  la  toile.  — 
Incru.llation  des  marbres  d;;ns  ce 
temps.  —  A  mulius  peint  à  frefque 
dans  le  palais  de  Néron.  —  Tur- 
pilius  peint  à  Vérone,  299. 
Cornélius  -  Pinus  &  Acciu.'- 
Prifcus  vivoicnt  du  teinps  de 
Velpafien.  —  Aucun  citoyen 
de  quelque  confidération  n'e- 
xerce la  peinture  depuis  Pacuvius, 
300. 
Peintures  Àrabefques.  Ce  que 
c'étoit.  AIcm.  Vol.  XXTII,  330. 
A  quoi  elles  fervoient.  Jhid.  331. 
Manière  d'enlever  les  peintures. 
A'iém.   Volume   XXV,   309  àr 

Peiresc,  (  M.  DE  )  fameux 
Aniicjuaire.  —  Recueil  de  (es 
deliuni  au  cabinet  des  Edairipes 
du  Roi. —  Détail  de  ce  recueil. — 
Mém.  Volume  XXIII ,  360  & 
fuivantes. 

PÉI.  ASGES,  fynonyme  (.Verrans. 
Alcm.  Vol.  XXIX  ,67.  Il  fignifie 
cigognes.  Hift.  Vol.  XXV,  2c. 
Défignoit  les  h.ibitans  barbares 
de  laGrècc.  Man.  Vol.  XXIll, 
MS;  Mém.  Vol.  XXIX,  6-; 
&  Hift.  Fo/.  XXXI,  2C7.  Ce 
nom  difparoit  à  inclure  cjuils  fe 
poliffcnt.  Mcm.  Vol.  XXIX ,  67. 
Ils  portent  leurs  colonies  lur  les 
côtes  de  l'A  fie  mineure,  del'Itiilie 
i'c  de  l'Archipel.  yMem.  Volume 
X  X  II  1 ,    153.   On  appcioil 
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ceux  de  TlicHalic ,  niiifi  f|iie  les 
PI);hiotcs  ,  de  la  dcnoinin.uion 
coinniune  de  T^iui.  Alim.  Vol. 
XXIll,  I  I  5.  Htrodoteles  rcprc- 
leiiic  comme  une iiaiù)!!  qui  aininit 
les  aventures.  Hift.  ï'o/.  XX  X, 
20.  M.  DE  LA  Nau/e  prctcnd 
qu'ils  tirent  Icurnom  de  l\la[gus. 

—  M.  r.ihbc  Geinoz  fouiieiu 
qu'iiu  temps  de  ce  Prince  ,  la 
<jréce  étoii  remplie  de  Pclalgcs; 
que  le  nom  de  Pelafg'ia  ell  iinmc- 
inorinl  à  la  Grèce.  Ibidem,  26. 
M.  DE  LA  Nauze  (butient 
dans  fon  Mémoire  lurladiffercnce 
des  Péialges  &  des  Hellènes, 
qu'ils  occupent  laThcfTiilie;  qu'ils 
en  (ont  chaflt's  par  Deucalion  ; 
<ju'ils  le  retirent  en  partie  en  Italie. 
Mé/Ji.  Vol.  XXIIl,  I  i6.  Que 
les  Pélarges  de  la  Grèce  étoient 
les  Athéniens,  les  Argiens,  les 
Laccdémonicns  <Sc  les  peuples 
des  autres  royaumes  delà  Grèce, 
Jbid.  118.  Leur  langage  regarde 
comme  barbare  par  Hérodote.— 
Ils  reçoivent  chez  eux  les  Hel- 
lènes ,  adoptent  leur  langue ,  & 
fe  fondent  peu  à  peu  avec  eux , 
116  ér"  118.  Quelques  -  uns 
attachés  à  l'ancien  nom  ,  le  joi- 
gnentà  la  colonie  Ionienne  d' A  fie. 

—  Les  Pélnfges  d'Epire  fou- 
liennent  leur  nom.  —  Ils  (ont 
refpcflés  à  caufc  de  l'oracle  de 
Dodone,  119.  Leur  culte  re- 
connoifFoit  ])lufieurs  Dieux  ,  & 
les  invoquoit  (ans  les  féparer, 
1  84.  Les  colonies  orientales  leur 
enleignèrcnt  à  partager  leur  culte , 
ainfi  ((uc  le  poliihcihne.  HijI.  Vol. 
XXI1I,,2;.  r^)^.  Antiquités 
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Grecques ,    ATHÉNIENS, 
Grèce,  Hellènes  à" 

HÉRODOTE. 

Pf.  r.ÉÎADES  ,  Prêirefles  de  l'oracle 
de  Dodone.  —  Termes  dont  elles 
iiloient  au  commencement  de 
leurs  réiionfes.  Alt  moires  ,  V»!. 
XXIIl,  189. 

P£LL.4.0h\'Qr\M'\on%  de  M.laljbe' 
Bf.LLEV  lin-  Ion  ère. —  Le  P. 
Frœlich  crJt  que  la  date  de  fes 
médailles  ell  de  l'automne  foi- 
xante-troiiième  avant  l'ère  Chré- 
tienne. Alim.  Vol.  XXVIII, 
568  é^  569.  En  quel  temps  elle 
doit  commencer ,  félon  iVL  l'abbé 
Belle  Y.  Ibidem,  574.  Pellit 
s'appcloit  autrefois  Buùs,  —  Les 
Macédoiiicns  lui  donnèrent  le 
nom  de  Pella,  pour  la  conformité 
de  fituation  avec  Pdh  de  Macé- 
doine ,  575.  Elle  ell  ruinée  par 
les  Juifs.  —  Pompée  lui  accorde 
l'autonomie. —  Elle  donne  retraite 
aux  Chrétiens  de  Jérufilem  ,  & 
efl  confidérable  dans  la  Décapole. 

—  Elle  fut  de  la  (econdc  PalelUnc. 

—  On    ignore  fon  état  aduel , 
576. 

Pelleuin.  (  M.)  Son  cabinet  de 
médailles  approche  de  celui  du 
Roi.yJftw,  Vol.XXW,  33. 

Pellicon,  philolbphe  Péripn- 
téiicien ,  ami  d'.Ariltion,  battu  à 
Dèlos.  yJ/tw.  Volume  XXVII , 
401.11  (e  iorme  une  bibliothèque 
en  dépouillant  les  archives  pu- 
bliques. —  On  lui  a  obligation  des 
œuvres  d'Ariflotc,  qu'il  acheta 
de  fes  héritiers.  —  II  fujipléa  aux 
lacunes  que  la  pourriture  &  les 
vers   y  avoicnt  faites.   —  Sylla 
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s'empnra  de  la  lîihlioihèqie  de 
Pellicon.  —  Tyraiinion  en  tire 
une  co])!e ,  &  la  donne  à  An- 
dronic  de  Rhodes,  qui  la  rendit 
publicjue.  Alim.  Vûlume'S.WW , 
402. 

PÉLOPONNÈSE  (  le  )  a  la  figure 
d'une  feuille  de  platane.  HiJ/.  Vol. 
XXV,  41. 

PÉLOPS  bàiit  le  premier  des  tem- 
ples à  Mercure.  —  Ses  chevaux 
ailes.  HtJ}.  Fû/.  XXIll,  36. 

Peltastes,  corps  d'infanterie. 
yklém.  Volume  X  X  X  1 1 ,  259. 
Ils  tenoicnt  le  milieu  entie  les 
Opiites  &  les  Pilles.  —  Leurs 
armes.  Ihid.  260. 

Pe NSIONNAlRES(  Académi- 
ciens )  font  au  nombre  de  dix. 
Hijl  Fo/.  XXIll,  4. 

Percote,  aujourd'hui  Bergalc  , 
&.  Percofios  dans  Homère.  Aient. 
Vol.  XXVlll,  33^  «^  33^ 

PÉ  R  EG  R  IN  le  Cynique.  (  Mé- 
moire de  M.  Capperonnier 
fur)  —  Il  conjeflure  qu'il  narfiiit 
■vers  les  premières  années  de  Do- 
mitien.  —  Il  étoit  de  Parium. 
Mém.  Fo/.  XX  VIII,  6c).  Eli 
convaincu  d'adultère ,  &  puni.  — 
Avance  les  jours  de  Ion  père.  — 
Se  fauve  de  fa  patrie,  &  palTe  en 
Paleftine,  où  il  fe  fiit  Chrétien. 
Jbid.  70  cy  71.  Lucien  le  liiit 
Prophète,  Évêque  ,  &c. —  M. 
Capperonnier  fait  voir  que 
Lucien  s'clt  trompé,  &  qu'il  a 
confondu  les  dignités  de  la  Syna- 
gogue avec  celles  des  Chrétiens. 

Pércgrin  cft  conduit  en  prilon. 

—  Les  Chrétiens  veulent  le  (auvtr. 
71 .  Des  gciis  de  l'A  lie  viennent 
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le  feccurir.  —  Les  Chrétiens  lur 
fburniflent  des  fommes  confidé- 
rables —  Zèle  des  Chrétiens.  — 
Leur  do<^rine  (elon  Lucien.  — 
Pércgrin  élargi  prend  le  nom  de 
Prolee.  —  11  s'embarque  avec 
Lucien  pour  la  Troade.  —  Sa 
frayeur  dans  une  tempête,  yz  ù" 
y^.  Il  arrive  à  Parium.  —  Aban- 
donne au  peuple  la  (ucceflion  de 
fbn  père ,  afin  d'échapper  à  la 

peine  de  parricide Sa  refiource 

dans  les  charités  des  Chrétiens , 
73.  Viole  les  loix  du  Chriilia- 
niline  &  eft  expullé  des  Chrétiens. 

—  Prélenie  requête  à  l'Empereur 
pour  ravoir  Ion  bien ,  &  ert  con- 
damné.-Va  en  Egypte  contrefiiire 
le  cynique,  74.  Méprifé,  il  pafîe 
à  Rome.  —  Ses  calomnies  contre 
Antonin. —  Elt  chafié  de  Rome. 

—  Sa  renommée  s'accroît.  —  On 
le  compare  aux  Mulonius,  &c. — 
11  pnfle  en  Gtèce.  —  Excite  les 
peuples  à  fe  révolter  contre  les 
Romains. — S 'établit  à  Athènes. — 
Aulu-gclle  le  vidte. —  Sa  morale, 
75  C^'76.  Imite  les  cyniques. — 
Déclame  contre  H  erodes- A  tticus, 
y6.  Eli  maltraité  du  peuple.  — 
Compolc  un  difcours  à  la  louange 
d'Herodes.  —  Perd  la  confide- 
raiion — Sepropolc  de  le  brûler, 
77.  Son  peu  de  fermeté. — Se  fait 
appeler  Phénix. — Se  flatte  d'avoir 
des  autels  fous  le  nom  de  Génie  de 
ta  nuit,  79.  1  héagènc,  l'un  de 
(es  dilciplcs,  public  cjue  ces  évè- 
ncmens  font  prédits  par  la  Sibylle, 

—  On  raifonne  pour  &  contre  la 
réiolution  de  Pércgrin.  —  Il  fait 
fon  orailon    fuiubre  ,   80.   La 
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frayeur  le  raifit.-II  tombe  malade, 
giK-rit  &  rcparoîi  en  Elidc. — F  ixc 
enfin  une  nuit  pour  le  Ijrûltr. — 
Dctcri|iiion  du  bûcher  à  Arpin.1. 
Altm.  IW.  XXVllI,  Si  &'è2.. 
Lucien  alljllaà  cetie  mort.  —  II 
raconte,  à  ceux  c|ui  ne  Kavoitiu 
pas  vu,  qu'il  s'eioit  Hiit  un  trem- 
blement de  terre;  qu'un  \ autour 
sVtoii  eleve  de  la  H.imine  T  un 
vieillard  certifie  l'avoir  vu.  IbiJ. 
8 2  «y  8  3 .  Les  Paricns  lui  élèvent 
des  llatues. —  Elles  rendoient  de> 
oracles.  —  Son  bâton  vendu  un 
prix  exorbitant.  —  Etienne  Lc- 
moyne  prétend  que  Lucien  a 
voulu  oppolcr  la  mort  de  Pc- 
regrinaumartyrdcS.'  Polycarpc. 
—  M.  Capperonnier  fait 
voir  que  cela  n'eft  pas  vrailem- 
blable,  83  «y  84. 

Percame  prend  fur  les  médaiUcs 
le  litre  de  première  de  l 'Âfie,  Hijl. 
Vo/.XXXl,  284. 

PÉRIANDRE  conllilic  l'ame  delà 
femme.  Aiém.  VoJunie  XXIII, 

,'75- 
PÉRICLÈS  fait  bâtir  \Odeum  avec 
les  débris  de  la  flotte  des  Perfcs. 
Hijl.  Vol.  XX III,  ipj.  Son 
fiècle  le  plus  bel  infiant  de  la 
Grèce.  Mém.  Ko/.  XXIII ,  3  i  o. 
Emploi  qu'il  fit  des  fonds  de  la 
Grèce.  —  Réponlc  qu'il  fit  aux 
Athéniens ,  ((ui  lui  reprochoicnt 
(es  bâiimens.  Ibid.  311-  Devient 
amoureux  d'Alpafie.  Hijl.  Vol. 
XXXI ,  70.  Détruit  Samos  pour 
lui  plaire.  —  La  l.mve  de  l'accuGi- 
tion  d'impiété.  Ibid.  7  1 .  Soullrait 
Anaxagore  de  la  même  acculii- 
liûii.  —  Se  fépare  de  fa  femme  & 
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époufe  Alpafie.  —  Méprile  par 
fes  enfuis.  —  Ils  meurent,  &  Pé- 
riclèsf  lit  ilonner  le  droit  decitoycn 
à  Ion  fils  naturel. —  Celui-ci  coi;- 
d.ui'.né  à  mort  après  la  bataille  des 
Arginufcs,  72.  Monde  PéritKs 
peu  après,  73.  Le  panégyrique 
qu'il  fait  après  la  guerre  de  Samos, 
ell  le  plus  beau  des  difcours  pu- 
blics; les  Aihénicni  le  fiilbient 
prononcer  tous  les  ans ,  74. 
PÉRlGL'EUX  ell  l'ancienne  Vefuna 
ou  Vifona,  capitale  des  Petrocorii, 
Hijl.  ro/.  XXVII,  171  fiT-  172. 
Elle  efl  diviléc  en  deux  enceintes. 
—  L';uicienne  ell  du  temps  du  bas 
Empire ,  &  conforme ,  pour  la 
batifîc,  au  |)a!ais  des  Thermes  da 
P.iris.  —  La  première  affife  efl 
mêlée  de  fragmens  de  colonnes , 
de  chapiteaux ,  &.c.  -  On  l'nppclh 
cité  Chrétienne.  —  Il  n'y  relie  plus 
que  quelques  jardiniers.  Hijl.  Vol. 
XXIII,  201.  Sa  cadiédralc  fcrt 
de  j^aroifle. -Relies  d'amphite;Ure 
lemblabie  à  celui  de  Nilines.  — . 

Reflc  de  la  tour  de  Véfune La 

nouvelle  enceinte  ell  ancienne  de 
quatre  ou  cinc|  cents  ans.  —  Eoljiê 
de  Saint-Front,  où  le  trouve  un 
clocher  à  la  (uiie  duquel  l'évêque 
Frotaire  commença  la  cathédrale 
d'aujourd'hui.  Ibid.  202.  L'itiné- 
raire d'Antoiiin  n"indi<[ue  qu'une 
feule  voie  Romaine  pour  Péri- 
gueux.  —  La  table  Theodofienne 
en  indirjue  trois,  206.  Delcrip- 
tion  de  fancicnnc  cathédrale. — 
'Fable  palchalc  gravée  dans  cetia 
Egiife. —  Son  explication,  207. 
Erreur  de  Scaligcrà  ce  fujet,  2op 
CT"  2  t  1 .  En  quel  temps  elle  a  «té 
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gravée,  &  à  quel  u(âge.  Hijl.  Vol. 
XXIII, 2ioiir2i  I  .Infcriptions 
qu'on  trouve  dans  la  vieille  cité. 
Jbidem,  203  àrfuiv.  Defciipiion 
d'une  infcription  où  il  paroit 
qu'un  de  les  Magiftrats  fournit  de 
l'eau  à  la  ville ,  &  que  la  ville  ctoit 
municipe  au  II.'  fiècle.  Hijt.  Vol. 
XXVII,  172  à''  I75-  Celte 
infcription  mérite  d'être  placée 
dans  les  monuinens  des  Gaules. — 
D't)ù  étoient  tirées  les  eaux  de 
Périgucux.  Ibid.  174. 

P  E  R  I  M  V  L  A  ,  de  Ptolémée  , 
pourroit  le  trouver  dans  Pém  ou 
Pérûc.  Aïi'm.  Volume  XXXII, 
609. 

Perimultcus  Sinus  eft  le 
détroit  de  jMalaca.  Mém,  Volume 
XXXII,  609. 

PÉROU.  Delcription  de  lés  mo- 
nuinens par  GarcUajfo  de  la  Vega. 
Hijl.  Vol.  X  X  1  X  ,  I  29  èrfulv. 
M.  le  comte  DE  Caylus 
penfe  que  ces  inonumcns  ont 
donné  aux  Incas  l'idée  des  mafies 
énormes  dont  ils  ont  bâti  les 
temples  du  Soleil.  Ibidem,  130. 
Rapport  de  ces  monuinens  avec 
les  ruines  de  Perlepolis  &  d'E- 
gypte,   131. 

Perpignan  ,bati  furies  ruines  de 
Jlavium  Ebufum.-  Voy.  Eb  US  u m. 
Connu  au  commencement  du 
XI.'  fiècle. — Son  églifo  conlacrée 
en  1025.  —  Geoflroi ,  comte 
de  RouJllIlon  ,  en  foufcrit  l'ade. 
H)jl.  Vol.  XXV,  77.  _ 

Perrault,  peu  pliiloloplic,  mo- 
dèle parfiit  de  j)révcniion.  AUm, 
Vol.  XXIII,  522.  Soumet  tout 
r.ux  idées  de  fou  lièclc.  Ibïd.  j  j  i . 
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Veut  juger  de  la  peripedive  des 
Anciens  par  la  colonne  Trajane, 
332.  Prétend  que  les  Anciens 
ignoroient  l'anatomie.-Son  erreur 
à  l'égard  des  bas -reliefs,  338.  II 
vouloir  qu'on  dût  au  fiècle  de 
Louis  XIV  les  eaux  jaillifTimtes , 
quoiqu'on  en  trouve  dans  le  poëic 
Manilius,  339.  Fautes  qu'il  a 
cominilès  dans  la  tradudion  de 
A'itruve,  3  40  e^  34,1.  Scsaccu- 
lations  contre  Pl'ne.  Mem.  Vol. 
XXV,  249  &  i<)0.  Didimule 
les  autorités  claires  de  Pline.  Ibid. 
2  5  o  ciT'  2  5 1 .  M  criie  de  la  façade. 
yl-Aw.fW.  XXIII,  290. 

Persans.  (  les  )  Sur  quoi  efl: 
fondée  la  haine  que  leur  portent 
les  Turcs!  Mim.  Vol.  XXIV, 
7  54  à- 77^. 

Persea,  pl.mtc  conlacrée  à  Ifis; 
c'eit  notre  pêcher.  HiJl.  Volume 
XXIII,  138. 

PersÉE.  Sa  généalogie —  Il  étoit 
contemporain  de  Lycurpue.  — 
Combat  contre  Bacchus.  /Mém. 
Vcl.XXXl,  \C^&  169. 

P  E  r  s  É  e  N  s,  (  les  )  habiians  de 
Perle,  adoroient  Adonis  fous  le 
nom  à'Abobas.  AJt moires,  Vol. 
XXXI,  138. 

Persépolis.  Remarques  de 
M.  le  comte  DE  Cavi.us  fur 
fcs  ruines.  Hijl.  Volume  XXIX, 
I  I  8.  M.  le  comte  DE  Caylus 
établit  que  l'ancienne  Perlepolis 
ert  aujourd'hui  Chelminar  ,  & 
qu'elle  a  fubfirté  long -temps 
depuis  Alexandre.   Ibid.  119^ 

I  20.  Delcription  de  les  ruines. — 

II  tait  voir  r|ue  celles  qui  lublillent 
ne  font  point  les  ruines  du  pal.>is 
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dc5  rob  de  Pcrfc  ,  hnilc  par 
Alexandre.  Htjl.  î'o/umeXWX , 
I  j  8.  Qu'il  cil  difficile  d'nttribucr 
CCS  bàiiniL-ns  ni  aux  Perles  avant 
Cyrus ,  ni  à  ce  Prince ,  ni  à  les 
lucctflturs,  &  c[ii'ii  y  a  incnie 
tiiftlculit  par  rapport  aux  Arlà- 
cidcs.  /l^ij.  141  c/'i44..  Rapport 
cju'ont  CCS  ruines  avec  le  goiit 
égyptien,  i  19,  1  22,  1  zôà^fuiv. 
Elles  font  placées  lur  une  clpla- 
iiadc  d'environ  vingt  arpcns  ,122 
<5^i  aj.M.lecoinicDECAyLUS 
croit  qu'elles  font  les  refles  d'un 
"temple,  140;  à^ Alimoires ,  Vol. 
XXIII,  293.  Qu'il  a  fillu  plus 
de  deux  (iccles  |)Our  conllruire 
d'aulli  grands  omvragcs. —  Que 
Cyrus  n'a  pu  l'entreprendre,  étant 
occupé  à  les  conquêtes;  ni  Cani- 
Lvfe ,  qui  mourut  avant  fon  retour 
d'Egyjjte;  ni  Xcrxcs,  qui  briiloit 
lestempies;  niies  Ai  (acides,  nation 
turbulente.  Hijl,  Volume  XXIX, 
141  ,  1  42  «y  144. 
Perses  (  les  )  font  remonter  leur 
origine  jufqu'à  Noë.  Mimoires , 
Ko/.  XXXI,  412.  L'Écriture 
les  appelle  Paras ,  du  temps  de 
Cyrus.  Mémo'irts ,  Vol.  XXIII, 
27.  Ils  d  innoicnt  à  leurs  Rois  le 
nom  de  Dieux.  Hiji.  Vol.  XXIX, 

59.  Le  nom  de  barbares  n'ttoit 
point  injurieux  chez  eux.    JbiJ. 

60.  Erreur  des  Juifs  au  lu  jet  des 
rois  de  Perle. -Erreur  des  Pcrfans 
au  fujet  des  Perles ,  63.  Les 
Perfes  font  braves.  —  C'eft  le 
peuple  de  l'A  fie  dont  les  mœurs 
apfirochent  le  plus  des  nations 
d'Europe.  —  Il  a  donne  des  loix 
depuu  la   Mcditcrraiicc  jufqu'à 
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nndus.  Mcm.  Fo/.XXXI ,  41  2; 
&  AI, m.  Volume  XXVII,  1 74. 
Les  Perles  ne  font  point  de  chan- 
gement d.ins  les  noms  des  jieuples 
ni  des  lieux  de  leur  domination.  — 
Les  fuccefleurs  d'Alexandre  en 
firent,  &  donnèrent  des  non'.s 
grecs  aux  villes  de  Svrie  &  de 
Melojiotamie.  Hi/I.  Vol.  XXXI, 
I  99  iy  200.  Les  Perfes  ctoient 
pauvres  &  auflcres,  &  n'avoicnt 
ni  iem])lcs ,  ni  autels.  H'tjloire , 
Volume  XXIX  ,  141.  Ils  pillent 
l'Egypte ,  enlèvent  les  ouvriers 
&  font  bàiir  Perlèpolis ,  fuivant 
Diodore.  —  M.  le  comte  DE 
C  A  V  L  u  s  penl'e  que  les  bâtimens 
de  Perlèpolis  lont  plus  anciens. 
Jbid.  142  àr fu'iv.  J'oyei  Per- 
SÉPOLlS.  Leur  juiiffance  redou- 
table aux  nations  orientales  &  aux 
Romains.  —  Ils  garajuiflènt  l'A  fie 
occidentale  des  courfes  des  Tar- 
tares.  Além.  Vol.  XXXII,  356. 
Empêchent  les  Romains  de  pé- 
nétrer en  orient.  Ibidem,  3  57  ci^* 
3  6o.Solii(.iteni!esCh!noiscontrc 
les  Turcs  du  mont  d'Or,  362. 
Inquiets  de  l'alliance  des  Romains 
avec  les  Turcs,  Kofrou  fi lit  réparer 
Derbend  ,  364  à"  365.  Ils 
oppofent  aux  peuples  du  nord  de 
la  mer  C^afpienne,  une  muraille 
c|ui  va  julqu'àla  mer  Noire,  365. 
La  Perk  ert  foumifeaux  Arabes, 
^66.  —  Ils  le  léparent  de  leurs 
\ainqutuis  par  un  fchifme.  — 
Le  nord  de  la  Perle  fournit  des 
conquèrani,  &  ceux  deCan-daliar 
préparent  des  fers  à  l'Inde.  Aiém, 
Vol.  XXXI,  412  &  Ae\i.  La 
Perfepaflèaux  califes  de  Bagdai.- 
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£l[c  leur  efl  enlevée  par  Uiukou , 
qui  ruina  lî.igdat.  —  Les  Turco- 
mans  du  OTo:/ro«no/V  s'en  emparent. 
Mém.  J''oL  XXl\,  755.  Elle 
parte  en  la  puiiïance  de  Cara-iffuf, 
—  Emir-Scandar  Ion  fils  lui  ilic- 
cède.  —  Elle  pafle  à  Joonfchar  Ion 
•frère.  Ibid.  756.  Vjun  -  Cajfan  le 
fait  mourir  &  s'empare  du  trùne, 
757.  Il  pafle  à  Gidcum  Ion  fils , 
761 .  Jfmai'l\e  fait  mourir  &  s'en 
empare,  763  ù'/uiv.  Les  Perles 
reconnoiflent  peu  de  règles  de 
grammaire,  -r-  Ils  emprunteju 
beaucoup  de  mots  arabes.  —  Leur 
ouvrage  le  plus  eftimé  elt  le  J^je- 
hanguir.  Mém.  Vul.XXW,  548. 
Voye^  Djehanguir.  Leur 
Jangue  s'ciend  depuis  l'Eujjhrate 
julqu'à  rinde.  Ibidem ,  413- 
Obl'ervations  de  M.  G  I  B  E  R  T 
fur  leur  année  ,  5  i  &  fuivanUs. 
Voyci  Année.  Ce  que  c'étoit 
que  leur  période  embolilmique, 
j2.  Fixation  de  l'on  époque,  69 
,£>'7i.  Sa  luiitièmc  intercalation 
tombe  à  la  cinquième  année  .de 
Noufcliirvûn  ,  69.  Penlées  des 
Perfcsfurle  Principe  adit.  Alan. 
Vol.  XXVII,  174.  Leurs  pbi- 
,  lorophcs  le  nommoient  Alages , 
,c'ert-à-dirc  Savans,  &c. — Rel'jieifl 
qu'ils  leur  portoient.  —  Ils  étoicnt 
chargés  de  l'éducation  des  Rois. 
Jb'id.  I  74  lif  175.  Ils  reconnoil- 
foicnt  deux  Princij)es,  Oroma?.e 
&  Arimanc,  la  lum'ùre  &  les  ti- 
nèbres ,  i6y,  175  dx  zoo.  D'où 
procède  l'idée  de  ces  deux  Prin- 
cipes./J/rà,  rW.  XXXII,  131. 
Voy.  A  R  I  M  A  N  E  cir  (  )  R  O  M  A  /.  F, . 

Ils  admcitciU  ^Mitliras  pour  nw- 
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diateur.yî/cOT.  Fo/.XX\'II,  17J, 
176  (ir  179.  Foyci  MnHRAS. 
Quelle  étoit  la  nature  elleiuielle 
du  Dieu  lupréme.  Ibidem,  179. 
Religion  des  Perles.  Ils  regardent 
le  feu  comme  iacré.  —  Auroieiit 
cru  le  (ouiiler  en  lui  fiilant  con- 
fumer  quclf(ue  animal.  —  Ils 
l'cmiiloyolent  dans  lc.^  myftères. 
Aîemoires,  Volume  XXXI,  3  19. 
Traité  hiftorique  de  Ai.  l'abln; 
Fo  u  C  H  E  R .  Afcm. .  Vol.  X  X  \' , 
99.  Les  Perles  font  en  réputation 
d'une  lagelfe  fingulière. — Se  loJtt 
moins  écartés  de  la  religion  pri- 
mitive que  les  autres  peuples.  — 
Leur  zèle  pour  l'immortalité  de  \ 
i'ame.  —  Ne  font  p.as  des  Dieux 
de  leurs  héros.  Ibidem ,  10c.  Re- 
gardés comme  adorateurs  du  Soleil 
&  du  feu.  — M.  H  yde entreprend 
d'établir  que  les  Perfes  ont  con- 
fcrvé  la  Religion  naturelle.  —  Il 
ne  voit  qu'un  culte  civil  dans  le 
culte  des  élémcns ,  &  dans  Ari- 
inane  que  le  Démon,  101.  M. 
J'abbé  FOUCHEJI  le  propofe  de 
réùuer  cet  auteur.  —  Il  conlidère , 
avec  M.  H  yde,  la  religion  des 
Perles  fous  trois  époques.  —  La 
première,  depuis  leur  éiablincment 

julqu'à  Darius  fils  d'Hyftafpc 

La  féconde ,  depuis  la  relormation 
de  Lerdhujlht  julqu'aux  Sarafins.' 
—  La  troifième ,  depuis  les  Sarnfuis 
jufqu'à  nos  jours,  102,  103  ù" 
106.  I  y  Époque,  tiam,  fils  de 
Scm,  porte  la  religion  de  Noé 
en  Perle.  —  De  quelle  manière 
clic  s'cll  altérée,  107.  On  oublie 
l'auteur  de  la  Nature  pour  adorer 
la  r^auirc.  —  Laiicicnnc  tradition 
cnlligi\ou 
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enfcigiioii  des  cfprits  ru|)criciirs 
à  rhoiiunc.  Além.  Vilume  \  \V, 
108.  Oii  leur  adigne  des  do- 
maines, (Se  on  le»  honore  (uiv;int 
IVicnduc.  IbiJ.  109.  M.  l'ubijé 
F  O  U  C  H  E  R  fiiit  voir  <|uc  les 
Perles  furent  S;il>;mcs,  i  iz\  ér 
AIcm.  Vol.  XXVII,  J40.  Que 
dans  l'Orient  on  adoroii  icauiires, 
à  c.iulc  de  rdprii  \i\iti;ini  ;  que 
ce  culic  fut  long-temps  le  Lui; 
&  c|iie  ce  qu'on  apelle  idolâtrie  en 
Occidenteit  Sabaïlnicen  Orient. 
Mtm.  Vol.  XXV,  I  10.  Voyei 
S  AB  Aïs  ME.  M.  l'abbé  Fo  U - 
CHER  fitit  voir  que  le^  Perles 
joignirent  à  leur  Sal^aihne  le  Dua- 
lilnie;  que  celle  erreur  ell  née  en 
Pcrie,  &  que  de -là  elle  s'cft  ré- 
pandue dans  tout  l'Univers.  Ibid, 
lïj  &  i  28.  Voy.  Dualisme. 
JJ.'  Époque.  M.  l'abbé  Fou- 
C  H  E  R  examine  quel  fut  Zo- 
raiftre.  Mém.  Volume  X  X  V  1 1 , 
25  j  drfuiv.  Voy. ZoROKsr RE. 
Jl  ibuiicnt  (|ue  julqu'à  Cyrus  les 
Pcrfes  furent  iiibaùcs  ;  que  Cyrus 
reconnut  le  Dieu  des  Hébreux 
pour  le  feul  de  l'Univers;  que 
ici  Pcrfes  en  conçurent  une  haute 
idée.  /iiid.  J40  ci^  j  j  2.  Manière 
dontM.l'aSbéFoucH  ER  établit 
-que  fon  culte  fut  propolé  par  le 
nouveau  Zoroallre,  552  & fuiv. 
Voyei  Z  O  R  O  A  S  T  R  E.  Il  re- 
marque qu'il>  confidèrent  Zo- 
roallre comniL-  leur  kg  (laieur  ; 
qu'il  aHuietiit  leur  elprit  julqu'à 
la  Ihipidfié.  M,m.  Vol.  XXIX, 
S7  «^  8  8.  Que  les  Pcrfes  facri- 
fioient  en  plein  air,  lurlc  hantdes 
Hiontagnes.  //>///.  98.  Ils  avoient 
T$mc  XXXilJ. 
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ccpenJant  des  pyrces  où  l'oit 
conicrvoit  le  fi  11  ;  btrabon  &  Pau- 
ianias  en  avoient  vu,  98  ^y  99. 
M.  l'abbé  FOUCHER  lève  c-eite 
contradidion  ,  en  dilànt  que  les 
pyrécs  étoient  île  fimples  oratoires, 
d'où  l'on  liroit  le  feu  pour  aller 
facrilier  fur  les  niontaancs,  100: 
qucicj  Perles  n  avoient  en  horreur 
les  tcinj)Ics  cjue  lorfqii'on  y  ren- 
fermoit  la  divinité;  &  conclut, 
des  témoignages  d'Hérodote  & 
de  Stiabon,  que  les  Perles  rc- 
connoifloicnt  un  Dieu  fupérieur 
au  Soleil,  92,  9  J ,  97  «>"  i  00; 
que  Xénophon  &.  Piutarque  i'at- 
leflent  de  même,  101  c^  102. 
Vuy.  MiTHRA.///  .'Époque.  Les 
Arabes,  enivrés  du  fanaiilnie  de 
Mahomet,  s'emparent  de  l.i  Perle. 
—  Le  gros  de  la  nation  adoj.te  la 
religion  des  vainqueurs.  Além. 
Ko/.  XXXI ,  48  1  ;  à- Mém.  Vol. 
XXV,  103.  Fait,  en  l'adoptant, 
un  pas  vers  la  vérité.  Mcmoires , 
Vol.  XXXI,  482.  Ceux  qui  la 
con  1er  vent  le  retirent  dans  le 
Kerinan  ,  ou  font  répandus  & 
niéjjrilés  dans  la  Perle ,  &  connus 
fous  le  nom  de  Ghèbres.  Ibid. 
48  i;  &Mem.  Vol.  XXV,  i  o  j. 
Voye-^  Ghèbres. 
Perspective.  Mémoire  de 
M.  le  comte  DE  Caylus  fur  la 
perfpedlive  des  Anciens.  —  Ce 
qu'on  appelle ^fr^fAvf.  —  Celle 
de  la  couleur  a  été  le  plus  long- 
temps à  s'établir.  Mem.  Volume 
XX III,  J20.  La  perfpccflive  s'é- 
tend à  tous  les  objets.  Ib'iJ.  321. 
Tous  Ici  peuples  qui  ont  connu 
le  dcflin  ont  dû  avoij  luic  idée 
Rrr 
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de  la  perfpecflive. —  On  en  rcfulc 
mal-à-propos  la  connoinancc  aux 
Grecs.  Man.  Vol.  XXIII ,  3  22. 
La  peinture  ancienne  n'exiflnnt 
plus,  on  ne  peut  connoîtrc  le 
degré  où  a  été  portée  la  perlpec- 
tive.  Ibidem,  32.3-  Règles  de 
perfpedive  ,  325.  Preuves  que 
les  Anciens  l'ont  très -pratiquée. 
—  Leurs  ouvrages  de  pcripedive 
font  péris ,  &  pourquoi  î  —  Les 
peintures  qui  refient  ne  peuvent 
iervir  de  comparaifon,  3  2  6  ti^ 
3  27.  Manière  dont  la  pcrlpeiTi'.  e 
eft  pratiquée  dans  la  noce  Aldo- 
brand'me.  —  Plufieurs  tableaux 
nioderneslui  lont  inférieurs,  3  29. 
Le  tonibe.au  des  Nafoni  efl  une 
preuve  du  progrès  des  Anciens, 
330.  Perlj^ecflive  il^'i  peintures 
arabefques.  —  On  peut  la  recon- 
noître  dans  le  recueil  des  bas- 
reliefs  de  Roffi,  331.  Elle  elt 
prononcée  dans  des  nudaillcns, 
334  ù'fuiv.  Elle  eft  plus  rare  dans 
les  pierres  gravées  que  dans  les 
médailles  ,337- 
P  E  R  T  I  N  A  X.  (P.  HeK  ius  )  Ses 
médailles  (ont  très -rares  en  tous 
les  métaux.  Mém.  Vol.  XXVI, 
488.  La  (été  de  Titiana  (a  femme 
le  trouve  feuleincnt  fur  les  mé- 
dailles d'Egypte  &  fur  une  de 
Mitylène.  Jbid.  488  c'^  49  i .  Il 
s'élève  d'une  baflc  naiflance  aux 
premières  dignités.- Eli  proclamé 
AuguOe  malgré  lui,  488.  À 
<|uelle  intention  il  demande  cx- 
prcflément  le  tiirc  de  Prince  du 
Sémit!  Mm.  Fo/.  XXI V,  286. 
R  if  ide  obier  valeur  delà  dilcipline 
militaire,  il  eft  inaflàcré  par  les 
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Prétoriens.  —  Il  reflife  le  titre 
<ï AiiguJIe  pour  la  femme,  &  celui 
de  Ccfar  pour  fon  fils.  Além.  Vol. 
X  X  V'  1 ,  48  8  «y  49  I .  Aucune 
médaille  latine  ne  donne  le  titre 
(ï Augiijle  à  Thiana.  Jb'td.  489. 
Quelques  provinces  le  lui  don- 
nèrent, &  celui  de  Céfarxa  jeune 
Pertinax,  489,  491,  492  dy 
499.  Une  antique  du  cabinet  de 
M. S'  le  duc  d'Orléans,  oravée  à 
Sardes,  les  reprélentent  avec  ces 
honneurs,  4  8  7,  49  o  «^499. 
Equité  &  .amour  de  Pertinax  pour 
la  juRiee,  490.  Son  avènement 
caufe  une  grande  joie. —  Le  Sénat 
lui  décerne  le  même  jour  le  tiire 
de  père  de  ta  patrie.  —  La  joie 
piibliciuc  célébrée  fur  les  monu- 
mens,  490.  Vœux  &  lacriftces 
dans  les  Gaules. — Infcriptions  qui 
conftatent  ce  fait,  491  £^492. 
Fêtes  Hehnennes  célébrées  à 
Sardes  en  Ion  honneur ,  494  > 
49)  d7'498.  M.  l'abbé  Belley 
remarque  cjue  ces  fêtes  paroiiïent 
pour  la  première  fois,  499. 

Péruvien  s.  Fables  liir  leur 
origine.  Hijl.  Vol.  XXIX  ,41. 

Pescennius-Niger.  Ré- 
flexions de  M.  DE  BozE  fur  fes 
médailles. —  Elles  font  très-rares. 
—  On  croit  qu'il  n'en  exifte  point 
en  or.  —  Gelles  d'Antoine  le  Pois 
&  de  Mezzaharbe  font  contre- 
dites. —  M.  Vaillant  n'en 
avoir  point  vii.  Méfkoires.  Volume 
XXIV,  105.  Gclle  qui  cft  au 
cabinet  du  Roi  fut  achetée,  par 
M.  DE  BozE,  d'un  Carme  qui 
vcnoit  du  Levam.  —  Son  expli- 
cation.   Jbid.    108.   Explicaiiort 
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d'un  médaillon  d'argent.  Alîin. 
Vol.  XXIV,  112.  Origine  de 
Pefcennius.  Jl/ni.  i  14..  On  en 
trouve  un  parmi  \ci fraires Àrvalcs, 
qui  jiourroit  être  l'Enijjcrcur , 
I  1  6.  Iletoitrcprclcnté,d;insune 
niolaïquc,  parmi  les  courtilans  de 
Commode.  —  Sa  <cinmc,  les 
cnfans  &  fix  Pefcennius  furent 
prokrits  par  Sévère,  117.  Il  fut 
lurnominc  le  Jujfe  à  fon  avène- 
ment, III.  Sa  confiance  dans 
fês  troupes  &  l'amour  des  peuples 
eau  (eut  (à  ruine.  —  Nicomcdie 
l'abandonne  en  haine  de  Nicée, 
1  I  2;  ceuxdeTyr&de  LnoJicce, 
en  haine  de  ceux  d'Antioche  & 
de  Bérythe;  ceux  de  Périntheen 
haine  de  ceux  de  Byzance;  ceux-ci 
Ibutiennent  en  fa  fiveur  un  fiége 
de  trois  ans,  1  •  3-  Sa  maifon  (è 
voyoit  à  Rome ,  du  temps  de 
Spartien,  ornée  d'une  llatue  de 
cet  Empereur  donnée  par  un  roi 
de  Thèbes,  i  17.  Explication  de 
ceroide  Thèbes,  118.  Louange 
de  Pefcennius  tirée  de  l'infcription 
de  cette  ftatue,  i  19.  Oracle  qui 
lui  eft  favorable,   120. 

Pessinunte,  ville  de  Galatie 
d'où  vient  la  pierre  de  la  mère  des 
Dieux.  Mém.  Fo/.  XXIII ,  2  i  3 . 
Sa  pofiiiou.  Jbid.  225. 

PÉTAU  (le  P.)  fuit  Ctéfi:is  dans 
fa  chronologie  des  rois  Mèdes, 
&  puis  l'aliandonne  pour  ajouter 
les  rois  d'Hérodote.  Aient.  Vol. 
XXUI,  1  8.  Jugement  de  M.  le 
préfident  HtNAULT  fur  fon 
Abrégé  chronologique,  —  Le  P. 
Pétau  reçoit  la  vidie  des  Am- 
JiaflaUeurs  de  Pologiic.  —  11  dit 
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la  mefle  pour  l'amc  de  Groiius. 
Mcm.  Volume  XXVIII,  622 
&  623. 

P  E  T  E  R-VARD  E  I  N.  Voye^ 
AC  U  N  U  M. 

PÉ-TlN.  La  pofuionde  cette  ville 
cfl  difficile  à  déterminer.  —  M. 
d'An  VILLE  h  place  à  enviroa 
quarante-neuf  degrés.  Méin,  Vol. 
XXXII,  590  &  J91. 

Petra.  Voye^  Arabie. 

Petto,  (  Lucas  )  jurifconfulie 
Romain  du  XV.' fièclc. — Il  étudie 
avec  foin  la  matière  des  poids  & 
des  mefurcs.  —  Fait  graver  an 
Capitule  les  étalons  des  mefures 
en  ufîige  à  Rome.  Mém.  Volume 
XXIV,  484.. 

Peuple.  Les  origines  des  peuples 
font  inconnues  aux  écrivains  du 
Paganifme.  —  L'Ecriture  ne  fait 
de  tous  les  peuples  qu'une  feule 
fimillc.  —  Difficulté  de  fixer  la 
pofition  de  ceux  nommes  par 
Moyfe.  —  Changemens  occa- 
fionnés  dans  les  noms.  H/Jl.  Vol. 
XXXI,  ipp.  Ils  n'ont  pas  lieu 
en  Arabie.  lùid.  200.  Vanité  des 
peuples  d'Orient  &  de  la  Grèce, 
à  accumuler  les  titres  d'honneur. 
Afém.  Vol.  XXV m,  565.  En 
quel  cas  un  peuple  policé  fiiit 
adopter  fa  langue  aux  vaincus. 
Mém.  Vol.  XXIV,  660. 

Pevssonel,  (  M.  )  Conful  de 
France  àSmyrne,  Affocié-Libre 
en  l'année  1749.  HiJIoire ,  Vol. 
XXIII ,  9  iSr  I  4.  Sa  mort.  Hifi. 
Vol.  XXVII,  5;  ér  Hift.  Vol. 
XXIX,  344.  Son  éloge. —  Ses 
jiremières  études.  Ibidem  ,  3  3  j 
Ù'Juiv.  Sa  famille ,  3  3  (î  ci^  j44- 
R  rr  ij 
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II  e{\  f lit  A  vocnt. —  Son  nie'riic  en 
cette  qiuilité.  Hi/l.  Vul.  XXIX, 
3  37.  Il  donne  naifTiince  à  l'Aca- 
tlemiede  MarleiUc.  Ibidem,  358. 
Eft  fiiit  Se.retaiic  d'ambafl^ide  à  la 
Porte,  cnfuite  Chancelier  de  cette 
nmballade.  —  Recompenfe  <|it'il 
reçoit  après  la  paix  de  Belgrade , 
338.  Lettres  qui  confirment  fa 
noblefle.  —  Ses  ouvrages  liir  le 
commerce  du  Levant.  —  il  rap- 
porte des  médailles  des  rois  du 
Bolphore,  339-  Enrichit  le  ca- 
binet de  M.  Pellcrin  ,  de  médailles 
curicules ,  &  celui  du  Roi,  de 
médailles  &  de  marbres.  —  Son 
voyage  .t  Nicomédic,  donne  lieu 
à  une  petite  comédie  intitulée 
Y  Antiquaire  François,  3  40  c7'3  4 1 . 
II  eil  fait  Conlul  de  Smyrne. — 
Gère  les  affiiircs  de  France  à  la 
Porte.  —  Eft  Aflbcié- Corref- 
pondant  de  l'Académie.  —  Fait 
reconnoître  les  côtes  de  la  Carie, 
de  la  Lycie,  &c.  t^^z  &  i^^. 

Pezron  (  le  p.  )  adopte  dans  fou 
Canon  chronologique  les  fix  pre- 
miers Rois  de  Ctéfias,  auxquels 
il  ajoute  les  quatre  d'Hérodote. 
Mém.  Vol.  XXIII,  18. 

Phacusa.  Voyei  Arabia. 

Phalange,  corps  de  huit  mille 
hommes  chez  les  Grecs,  les  Ma- 
cédoniens &  les  Dardaniens.  Aîé- 
tnoires,  Vol.  XXV,  480.  Ils 
<îtoient  armés  de  piques Dif- 
férentes hauteurs  ious  lefquclles 
elle  a  combattu.  —  Manière  doiu 
s'en  fervit  Antiochus  à  la  bataille 
de  Magnéfie.  —  Manière  dont  les 
foldats  préfcntoient  leurs  lances. 
Aliin.  Vol.  XXIV,  4P  j. 
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PhalÈRE,  le  plus  ancien  orne- 
ment des  cavaliers.-  On  en  donne 
pour  récompenfeà  des  faniafllns. 

—  Ce  que  c'étoil.  Aîim.  Volume 
XXVIl,  29  ù"  30.  Parure  or- 
dinaire aux  cavaliers.  —  Celles 
qui  étoient  données  pour  récom- 
penle  ,  étoient  apparemment  plus 
magnifiques.  —  On  les  quitte  en 
figne  de  mécontentement.  Jôit/. 
50. 

Phallus  étoit  repréfenté  en 
quelcjnes  occafions  par  de  petites 
Itatues.  —  II  ne  repréicntoit  que 
le  lexe  viril.  —  Étoit  porté  aux 
procefiions  d'Ofiris  ou  Bacchus. 
Mémoires,  Vol.  XXXI,  136. 
Étoit  confacré  dans  d'autres  pays 
coiume  principe  de  la  génération. 

—  Il  étoit  en  Grèce  un  attribut 
de  Mercure,  &  venoit  des  Pé- 
lafges. —  Étoit  conlacré  chez  les 
Aflyriens  &  les  Perfes.  —  Étoit 
ufiié  dans  les  mylKres  d'Adonis. 
Ibid.  137.  TTiyq  Adonis.  Ce 
que  fignifie  le  nom  Phallus.  On 
le  fiifoit  de  figuier  ou  tle  fiuile, 
141.  11  ttoit  aufli  confacré  à 
Ofiris,  142.  Ne  peut  être  une 
jircuve  de  l'Egyptianilme  des 
Indes,   146.  Vo)t\  LiNGAM. 

PhanarÉE.  Defcription  de  ce 
pays.  Mcm.  Vol.  XXIV,  71. 

P  H  A  n  E  S  ,  premier  règne  des 
Dieux ,  lelon  les  Orphiques.  Hijl^ 
Vol.  XXIII,  26. 

Pharaon.  (  figuier  de  )  Vcyc^ 
Sycomore. 

P  H  A  R  B  yf:  T  0  S.  Defcription 
d'une  médaille  de  ce  nome ,  avec 
la  tctc  d'Hadrien.  Alem.  Volume 
XXVlII,j43.  Pofuiun  de  cette 
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ville.  —  Son  nom  écrit  cJiffcrcin- 
mcm.  —  Elle  fubdlle  dans  Ph/ir- 
beith.  Mem.  Volume  X  X  V  1 1 1 , 

5+4- 

Phare.  Ce  qu'a  entendu  Homère 
par  ce  mot.  —  De  combien  il  eft 
a(?luellemcnt  éloigne  de  la  terre 
icniie.  —  De  combien  il  l'étoit 
du  temps  de  Cefar.  Aiim,  Vol. 
XXIV.  471. 

P  H  À  R  H  AN  G  Mafnavi,  didion- 
naire  des  mots  du  poëmc  de 
Mafnavi.  Mcm.  Vol.  XXXI, 
38.. 

Pharisiens  (  les  )  croyoient 
que  les  âmes  des  méchans  éioient 
entlrmccs  après  leur  mort.  yVIem. 
Vol.  XXXI,  295- 

Pharnace,  mois  honoré  fous  ce 
nom  dans  le  Pont.  —  11  avoit  un 
temple  à  Amilia.  Aiém.  Volume 
XXIV,  83.  C'ell  le  dieu  Lunus 
des  Anciens.  —  Il  entroit  dans 
h  formule  du  ferinent  royal.  — 
Symbole  de  ce  mois.  Ibid.  84 
ir  85. 

Pharnace  obtient  de  Pompée 
le  royaume  du  Bofphore.  Mim. 
Volume  XXIV,  67.  Il  veut  re- 
couvrer fes  anciens  Etais.  —  Eft 
battu  par  Céfar.  —  EU  tué  par 
un  de  fes  Généraux.  —  Cruautés 
qu'il  exerce  contre  les  vaincus. 
Ibid.  6S  ér  80. 

Ph  a  ROS.  a  (|uelle  diftance  il  eft  de 
l'embouchure  Canopique.  Além. 
Vol.  XXVI,  8x. 

Phar.sancue.  Les  Orientaux 
varient  fur  fi  mefure.  —  11  eft 
égal  à  trois  milles. —  Le  mille  a 
trois  mflle  gaz  ;  le  gaz  a  trente- 
deux  doigts  ;  le  doigt  a  fix  grains 
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d'orge  dans  leur  largeur  ;  &  fe 
grain  a  fix  crins  de  la  queue  d'un 
cheval.  —  L'inccnimdc  de  (on 
étendue  vient  de  la  difficulté  d'é- 
valuer les  doigis,  &c.  Mém.  Vol. 
XXXI,  391. 

PhÉBOL,  île  vis-à-vis  le  golfe 
Arabique.  Aléui.  Vol.  XXXII, 
81. 

Phengitès,  pierre  tranfpnrenie 
de  Cappadoce.  —  Néron  l'em- 
ploie au  temple  de  la  Fortune.  — 
Domitien  en  garnit  les  portiques. 
Hijl.  Vol.  XXIII,  143. 

Phéniciens  (  les  )  établifTcnt 
leur  commerce  à  la  fuite  des 
conquêtes  des  rois  de  l'A  fie.  — 
Ils  a  voient  un  quartier  à  Memphrs 
près  du  temple  de  Vulcain.  — 
Ce  (|u'ils  tiroient  de  l'Egypte,  du 
golfe  Pcrfique  &  de  l'Inde.  Mc- 
moires,  Vol.  XXVllI  ,  292.  Le 
commerce  d'ivoire  fuppole  la 
connoiflîuice  des  contrées  où  (ê 
trouvent  les  éléphans.  Ibid,  293: 
L'ivoire  eft  connu  d'Homère, 
292.  L'apanage  des  Phéniciens 
éioit  la  pratique  du  commerce  en 
grand.  —  La  connuiflance  du 
globe  éioit  plus  étendue  chez  eux 
que  chez  les  autres  nations.  — . 
Etendue  de  leurs  courfes.  —  Ils 
en  fiiloient  un  myftcre  aux  étran- 
gers ,  3  00.  lis  furent  les  premiers 
&  long  -  temps  les  leuls  navi- 
gateurs de  l'antiquité ,  3  09  ;  iy 
Alcmoires,  Vd.  XXXI,  189. 
L'Egypte  fermée  aux  étrangers  ^ 
éioit  acceflible  aux  Phéniciens. 
Ibidem,  190.  Ils  font  le  tour  de 
rAfricpic,  en  pafFant  du  golfe 
Arabique  dans  la  Méditerranée, 
R  r  r  iij 
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&  de  la  Méditerranée  au  cap  des 
Aromates.  Além.  Vol.  XXVIII, 
309.  Leur  navigation  ious  Né- 
c\io%.  Mém.  Vol.  XXXI,  1513. 
Les  précautions  qu'ils  prirent , 
prouvent  que  cette  navigation 
n'étoit  pas  nouvelle.  /Vlém.  Vol. 
XXVIII,  309.  Si  Hérodote 
en  parle  autrement ,  c'efi  pour 
défigncr  que  c'étoit  le  premier 
,  voyage  connu  des  Grecs.  —  Ils 
dirent  à  Hérodote  qu'ils  avoient 
eu  lè  foleil  à  droite.  —  Ce  qu'ils 
entendoient  par  -  là.  Jbid.  3  i  o. 
Voyage  de  Satafpis.  —  Voye^ 
S  A  T  A  S  P  I  s.  Eudoxe  rencontre 
une  proue  de  vailTeau  lur  lu  côte 
d'Ethiopie,  reconnue  pour  être 
d'un  vaificau  Phénicien.  —  La 
peiitcne  de  leurs  bàtimens  n'a  pas 
dû  les  empêcher  de  doubler  le 
cap  de  Bonne  -  efpérance.  — 
Exemple  de  Botcilo,  qui  le  double 
r.vec  une  petite  flùte  ,311.  Diaz 
eft  le  premier  qui  le  double  depuis 
eux  ,  317.  Voye^  Cap.  Ils 
pénètrent  dans  l'Inde,  &  portent 
le  culte  d'ilcrcule  à  Taprobane. 
Aiém.  Vol.  XXXI,  19  j.  Leur 
cruauté  dans  les  facrifices  hu- 
mains, Mtm.  Vol.  XXIV,  3  57. 
Ils  rcpréfentent  la  caufe  formatrice 
de  l'Univers  fous  le  lymbole  du 
lerpent.  Aiiin.  Volume  XXXI, 
228.  Lui  donnent  un  nom  cor- 
refpondant  à  V  Agatlwdemon  des 
Grecs.  —  Communi<iucnt  cette 
connoinimce  aux  habitans  de  la 
Thébaïde.  —  Cette  opinion  peut 
ctre  une  luite  do  la  tradition  venue 
de  Môyfe.  Il>i/t.  239.  Ils  pcn- 
IbieiU  qp.e  les  Icracaccs  des  êtres 
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étoient  contenues  dans  un  œuf, 
^48.  L'analogie  de  leurs  lettres 
avec  les  lamaritaincs  trompe  les 
Savans.  Mem.  Vol.  XXX,  405. 
Infcription  phénicienne  accom- 
pagnée d'une  infcription  grecque, 
publiée  par  le  commandeur  de 
Marne.  —   Ce   qu'en   pcnle   le 

marquis  M  A  F  F  E  l E  x  j  ilication 

de  M .  l'abbé  Fo  U  R  M  O  N  T .  Ihid. 
406  cy  407.  Explication  noii- 
velle  dans  le  Traité  de  Diplo- 
matique, —  ^'^ariétés  des  co[)ies 
de  cette  infcription.  —  M.  le 
comte  DE  C  A  Y  L  U  S  la  fait 
mouler,  408.  Explication  de  M. 
l'abbé  Barthélémy,  409. 
&  fuivanles.  Manière  de  lire  les 
médailles  phéniciennes ,  413. 
L'inicription  phénicienne  d'une 
médaille  d'Aiitiochus  I  V,  fait 
Tyr  métropole  de  Sidon,  414. 
Une  médaille  du  même  Roi,  fait 
Laodicée  métropole  dans  le  pays 
de  Canaan,  41  j  tir  416.  Ex- 
plications des  infcriptions  phé- 
niciennes des  médailles  de  Sicile, 
417.  AL  l'abbé  Barthélémy 
remarque  que  le  mot  Carthage 
fignifie  nouvelle  ville,  418.  II 
foutient  que  ces  médailles  font  de 
la  ville  de  l'alerme. —  Médaille  de 
Denys,  roideSyracule,  marque 
l'.illiance  avec  les  Carthaginois. — 
Mcd.iille  de  Minkaroth  peut  fc 
rapporter  à  Imachara ,  419  ty* 
420.  Le  mot  phénicien  fignilie 
caverne.  Il  s'emrouve  autour  de 
Macharis.  —  Diflicultés  de  re- 
connoîire  Ici  villes  qui  ont  frappé 
les  médailles,  420.  Les  inlcrip- 
lioas  phéuicictuies  piil.'liccs  par 
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Pococke ,  font  des  fngmens  cl'inP 
cripiionsdclUncesàcJcMombeaux. 
-  Expiicaiion  de  la  fccoiulc  par  M. 
l'abbc  Barthélémy.  Aiim. 
Vol.  XXX,  421  àrfuiv.  Lx[,li- 
cniionde  la  quatrième.  Ibid.  423. 
Ces  iiionumens  Icrveni  de  balè 
aux  alphabets  phéniciens.  -  Utilité 
de  ces  alphabets,  4.24  «y  425. 
Rapport  cmre  l'ecriiurc  phéni- 
cienne &  l'écriture  égyptienne  des 
bandelettes  des  mumies  ,425. 

Ph  É n  1 X.  Étendue  de  la  vie.  Màn. 
Vol.  XXIII,  83  bis,  84,96,^7' 
97.  C'eft  lelymbole  de  f|uei((ue 
période  égyptienne.  Ibid.  97. 

PhÉRÉCYDE  l'Athénint,  diftérent 
du  Phiiolophe.  —  Son  ouvrage 
appelé  Autoâhtonrs ,  avoit  en  vue 
particulièrement  les  familles  Aihc- 
nienncs.  —  Dcnysd'Halicarnafle 
en  fait  grand  cas. —  Il  luit  l'ordre 
des  vénérations.  —  Les  détails 
fervoient  à  vtrilier  les  dates.  Mém, 
Vol.  XXIX,  67^:^68. 

PhÉRÉCïDES,  maître  de  Py- 
thagore  ,  répand  la  tlodrine  des 
Phéniciens  dans  la  Grèce.  Alim. 
Vol.  XXXI,  239. 

Ph EV .ARDlN ,  premier  mois  des 
Perles ,  déligne  atidi  le  premier 
jour  de  l'an ,  depuis  la  rélormation 
du  calendrier  par  Giarijchid.  Méin. 
Vol.  XXXI,  54  eir  66. 

Phidias  ,  Sculpteur  célèbre,  frère 
du  Peintre  Panénus,  avoit  peint 
à  Athènes,  Péricles  tous  le  nom 
i\' Olympien.  Man.  Vol.  XXV, 
270.  Pline  lui  atiribue  la  Vénus 
des  portiques  d'Otflavic.  —  Il  lut 
maître  d'Alcamène.  —  Il  met  fous 
le  nom  d'uii  jeune  homme  de 
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Paros  pluficurs  de  (es  ouvrages. 

—  Il  met  la  dernière  main  à  la 
\'énus  des  Jardins.  Ihid.  >i6. 
Son  Jupiter  Olympien  contrilme 
le  plus  a  là  grandeur ,  317.  Il  efl 
l'auteur  de  la  flaïue  de  Minerve 
à  Athènes.  Alcm.  Vol.  XXV, 
317;  &  Mém.  Vol.  XXXII, 
780.  La  compofition  en  étoit 
d'or  &  d'ivoire  ,  &c.  Altm.  Vo.'. 
XXV,  318  ^  319.  Il  avoit 
place  Ion  portr.iit  lur  le  bouclier 
de  celle  flatue.  Alanoires ,  Volume 
XXXII,  94.  Accufé  de  vol , 
il  détache ,  j)our  le  juflifier,  l'or 
de  la  ftatue  de  Minerve.  Mém. 
Vol.  XXIII,  313.  Péricles  lui 
confie  l'intendance  de  tous  les 
édifices.  JbiJ.  3  1  2.  M.  le  comte 
DE  CayluS  defitjiprouvc  les 
louanges  que  lui  donne  Pline, 
yl/f/n.  Fo/.  XXV,  3  I7ei^  3  I  8. 

Phi  DON  ,  tvran  d'Argos.  En  quel 
temps  il  vivoit.  Hijl.  Vol.  XXIX, 

7'- 
Ph  I  l  I  p  p  E  ,  père  de  Perfée ,  maudit 

par  les  Prêtres  d'Athènes.  HiJl. 

Vol.  XXXI,   I  I  5. 
Ph  1  li ppe.  Viedu conful Philippe 

parM.lepréfidcntDE  Brosses. 

—  Il  fiit  frapper  des  inédaîlles 
avec  la  tète  du  roi  Ancus.  Méin. 
Fc./.  XXVII,  406  &  424.  Sa 
naidance.  —  Son  nom  défigne  le 
goîit  <|ii'il  avoit  pour  les  chevaux. 
Ibid.  406.  Sa  queihirc. —  Il  fait 
rcpracr  le  temple  de  Vefîa,  407. 
Devient  Tribun  du  peuple.  — 
Publie  une  loi  agraire,  s'en  départ. 

—  Son  édiliié  peu  populaire.  — 
Il  ne tlonne aucun  divcnifîement, 

«4.0 S.   Le  pegple  lui  refufe  les 
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grandes  places.  —  Son  talent  pour 
l'éloquence.  —  Il  eft  au-delFous 
de  Marc- A  moine  &  de  Crafïus. 
—  Jugement  de  Cicéron  fur  (bu 
talent.  /Vlém.  Volume  X  X  V  II , 
409.  Sa  répartie  à  Sextus- 
Céfar  ,  (|ui  proporoit  quelque 
chore  où  entroit  l'intérêt  pcr- 
fonnel.  —  Il  s'oppolè  hardiment 
à  la  fédition  de  Saturninus.  — 
Hérennius  lui  cil  préféré  pour  le 
•  çonrulat. — Il  devieniConfuI  avec 
Sextus  -  Célar.  —  Révolte  des 
villes  d'Italie  fous  Ion  confulat.  — 
Il  s'oppolè  au  Sénat ,  qui  vouloit 
regagner  le  droit  de  juger  fur  les 
Chevaliers.  IhiiJ.  410  <y  412. 
Livius-Drufus.Trihun  du  peuple, 
favorife  le  Sénat,  410  «ir4i  i. 
Voyei  Drusus.  Drufus  le  fiiit 
conduire  en  prifon ,  413.  H  (e 
brouille  avec  le  Sénat  par  les  pro- 
:pos.  —  CrafTus  l'accufe  devant 
îc  Sénat,  4!  5.  Il  fait  condamner 
Craflus  à  une  amende.  —  Ré- 
fiftantc  de  CrafTus.  —  Philippe 
le  veut  faire  faifir  au  corps.  — 
Oppofuion  de  Crafius  —  Il  fait 
rendre  un  arrêté  en  ftvcur  du 
Sénat,  416.  Il  fc  fatigua  tant 
qu'il  mourut  fept  jours  après, 
417.11  dreflè  une  contre- batiçric 
contre  Drufus,  avec  les  peuples 
d'Ombric  &  de  Tofcane  ,419. 
Philippe  &  Ccepion  foupçonncs 
de  l'afladlnat  de  Drufus,  421. 
Philippe  fait  cafTer  les  loix  du 
Tribun.  —  Il  fe  réconcilie  avec 
fcs  ennemis.  —  Fait  accorder  des 
franchilès  aux  habiians  de  Tcr- 
nieflc.  —  Ce  traité  cfl  rapporté 
(lias  une  ialcriptioti  en  broi^ 
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trouvée  à  Rome,  422.  Aurore 
boréale  &  autres  phénomènes  ous 
Ton  conliilat,  reganlcs  comme 
pronoflics  de  la  guerre  Sociale, 
42  j  «V  42+.  Il  ell  Cenfcuravec 
Pcrpenna.  —  Exclut  du  Sénat 
Apjjius-  l'ulchcr  Ion  oncle.  — 
Nomme  Valérius-Fiaccus  Frince 
du  Sénat.  —  Fait  le  fuivanie- 
(eptième  dénoii)l)remont  des  ci- 
toyens  Fait  rcparcr  racjueduc 

de  i'c;iu  Marcia,  424.  Devient 
Prince  du  Sénat.  —  Appuie 
Pompée.  —  Le  défend  de  l'accu- 
lation  de  péculat.  —  Lui  fait  don- 
ner le  commandement  de  l'armcc 
contre  Seriorius,  425.  ER  raillé 
fur  Ion  attachement  pour  Pompée. 

—  Son  attachement  pour  le  Sàiai 
pendant  les  troubles  de  C^inna.  — 
Il  prononce  l'éloge  funèbre  de 
Sylla.  —  Fait  caller  la  loi  qui 
af^lanchifToit  de  tribut  ceruiines 
villes,  426.  Etoit  peu  délicat  fur 
i'extenfion  de  la  domination  Ro- 
iTiaine — Vouloit  qu'on  s'emj)arât 
de  l'Egypte  &  de  Chypre ,  fur 
un  faux  tcflament  du  dernier  Rot. 

—  S'oppofe  au  projet  de  Léj^ide, 
427.  Sa harangueau  Sénat ,  4J0 
&"  '{■i  I .  Les  Scjiateurs  lé  rangent 
à  l'on  avis  ,4^5.  Son  caractère 
tourné  à  la  plailânterie.  —  Son 
goût  pour  la  bonne  chère ,  4 1  ^ér 
436.  Ses  enfuis  étoient  Marcia, 
femme  de  Caton,  &  Philippe, 
qui  époufa  la  mère  d'Augufle, 

4Î7- 
Philippe- Auguste.  Évalua- 
tion des  richefîes  qu'il  laifla  par 
fon  tell.imcnt.  Alémoirfs ,  Vol. 
XXXII,  75)6.  Evaluation  dç  l.i 
ibudatioB 
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fondation  qu'il  fait  de  deux  Prêtres 
à  Notre-Dame  de  Paris.  —  Le 
prix  des  icrrcs  &  des  rentes,  & 
celui  du  bic ,  ctoient ,  fous  Ton 
ligne,  à   peu    près  les    iijèines 
qu'aujourd'hui.   Alimoires ,    Vol. 
798  àf  800.  Prix  de  la  niain- 
d  oeuvre.  Ibidem,  Soc. 
Philippe  de  Rouvre,  dernier 
duc  de  la  première  race  de  Bour- 
gogne. Sa  mort.  —  Sa  luccellion 
tlilputéc,  &  j)ar  qui'  Hift.  Vol. 
XXV,  160. 
Philippe  l'Empereur.  Sa  patrie. 
—  Son  père  ttoit  Chef  de  bri- 
gands. Hijl.  Vol.  XXIII ,  1 79;  c>* 
Afem.  Fo/.  XXX ,  3  1  8.  Il  bâtit  la 
ville  de  Phiiippolis. —  Il  y  établit 
une  colonie  Romaine.  JùiJ.  3  i  8. 
Il  n'ctoitpas  le  même  que  Bollres. 
319. 
PhiliscUS,    Poëte  tragique   de 
l'iîe  de  Corcyre,  marchoit  à  la 
tête  de  la  fèie  de   Ptolémte,  en 
qualité  de  Pr-éire  de  Bacchus.  — 
Il  éioit  p!.)ëte  du  lecond  ordre , 
un  des    fcpt  de  la    Pléiade ,    & 
auteur  de  quarante  -  deux  pièces. 
HiJl.  Vol.  XXXI,  103. 
Philistins.  D'où  ils tiroicnt  leur 
nom.  Alm.  Volume  XXV,  7. 
Guéris  des  hémorroïdes,  ils  font 
des  anus  d'or  qu'ils  envoient  avec 
l'arche.  Alt  m.  Vol.  XXXI ,  141. 
Philoclès,  Égyptien,  invente 

le  trait.  Além.  Vol.  XXV,  191. 
Philosophes.  Mémoire  de  M. 
l'abbé  .MiCNOT  fur  les  anciens 
Philofophes  de  l'Inde.  A4ém.  Vol. 
XXXI,  81.  Didindions  dont 
iJs  jouifl'oient  dans  l'Inde.  —  Ils 
ttoicnt  la  première  des  l'epl  dalles. 
Tome  XXX  m. 


—  N'exerçqîent  aucune  magis- 
trature. —  Etoient  Miniflres  de 
la  religion.  —  Les  Grecs  les  appe- 
loieni  Gymnojophijles ,  à  caulc  de 
leur  nudiié.  Ibidem,  82  &  futv. 
Oneficritc envoyé  yTx  Alexandre 
vers  ces  Philolbphes,  8  2  cir  1  o3. 
Sphinès  ell  le  premier  qu'il  vit.  — 
Voye-^  Sphinès.  Il  efl  appelé 
depuis  Caltmus ,  &  pourquoi!  — 
D'où  ces  Philofophes   font   ap- 
pelés Calanes. —  Il  ne  voulut  point 
parler  à  Onéficriie  qu'il  ne  feftit 
mis  nu  comme  lui,  82  <^  84. 
Dandamis  approuve  la  dodlrinc 
de  Pythagore ,  &  condamne  la 
préférence  qu'ils  donnent  à  la  Loi 
fur  la   Nature.  —   Leur  nudité 
n'étoitpas entière,  8 3 .  Qui étoient 
ceux  que  les  Grecs  &  les  Latins 
appeloicnt  nus.  —  Ils  habitoient 
différens  endroits  de  l'Inde  ,   84. 
Il  y  en  avoit  aufli  en  Ethiopie, 
defcendans   de  ceux  de  l'Inde, 
83    &    84.    Us  y   pafTent  fous 
Aiuenophis ,  après  avoir  tué  leur 
roi  Gangès ,  8  4  (Tjr  8  5 .  M .  l'abbé 
M  I  G  N  O  T  foupçonne  que  ce 
crime  donne  lieu  à  une  expiation 
ufitée  en  Ethiopie,  &  rapportée 
par  Diodore,  85   &  ^6.  Ces 
Gymnofophilles  nient  le  crime 
&  l'origine  indienne.  —  Ils  intro- 
duifent  dans  leur  philofophie  j)lu- 
fieurs  ufiges  égyptiens.-  L'auteur 
de  la    philofophie   indienne    ell 
Boutta,  Budda,  Butia,  8  6.  Voyc'^ 
Bo  u  T  T  A .  Les  philofophes  Grecs 
vont  s'inll mire  aux  Indes,   89, 
f)  o  ey  9  I .  Coniuciuà  eft  leur 
dilciple,  89  ^  9  I.  Les  Gynuto- 
foptillcs  font  confondus  avec  les 
Sff 
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Mages.  AJém.  Volume  XXXI, 
02,93  ^  94"  ^^^  phiiofophes 
<le  l'Inde,  diftingués  en  plufieurs 
claflcs ,  paroiflent  fe  réduire  à 
deux ,  les  Brachmanes  &  les  Sa- 
manéens.  Ibid.  p^ci^pj.  Voyei 
Brachmanes  ei^SAMA- 
M  ÉENS.  lis  ne  s'occupoient  que 
de  chofes  fcrieufes.-Leur  filence, 
j  c6.  Caracflèrc  de  leurs  ditcours, 
'  —  Leur  langage  d'a(5lion ,  i  07. 
lis  étoient  lionorés  des  Rois  &. 
des  Grands.- N'alloient  ciiez  pcr- 
fonne,  fur-tout  ceux  qui  s'étoient 
coniacrcs  à  la  retraite  ,  ou  qui 
ji'avoient  pas  accompli  les  trente- 
iept  années  de  leurs  exercices. — 
Il  y  en  avoit  cependant  à  la  cour 
des  Princes.  —  Plufieurs  s'aflcm- 
bloicnt  le  premier  jour  de  l'aii , 
offroient  des  lacrifices  pour  le 
Prince,  lui  préfentoient  leurs  ob- 
fervations  &  leurs  prédirions, 
108  fi:^  109.  Ceux  qui  s'étoieiM 
trompés  étoient  condamnés  au 
filence  pour  le  refle  de  leurs  jours. 
— Ils  étoient  rcfpe^és  des  peuples. 

—  Prenoient  dans  les  marciiés  tous 
leurs  befoins,  J09.  Confiance 
avec  lac[uelie  ils  foutenoient  les 
exercices  pénililes  auxquels  ils  le 
iivroient.  —  Leur  mépris  pour  la 
mort,  110,  III  &  i  \z.  Les 
phiiofophes  Indiens  aducis  obfer- 
vcnt  les  pratiques  des  Brachmanes 
«Se  des  Samanéens. — Tranlmettent 
de  même  leur  jihilolbphie. —  Ne 
donnent  pour  preuve  que  l'auto- 
rité de  leurs  inaitrcs  &  la  tradition. 

—  Sont  les  (culs  f|ui  entendent  le 
Samfcret ,  115.  Le  commerce  des 
peuples  voifins  a  dû  groliif  leur 


LE  P   H 

doiflfine.  —  Traces  de  docfirîne 
étrangère  qu'on  y  aperçoit,  i  i  6. 
La  conformité  entre  l'indianifme 
&  l'Egypiianilme  ne  prouve  pas 
que  les  Indiens  aient  reçu  leur 
dodrine  des  Egyptiens,  i  17  «y 
118.  Apollonius  &  Lucien  font 
les  Indiens  les  inventeurs.  —  Les 
Egyptiens  prétendent  être  les  plus 
anciens,  &  la  fource  de  tous  les 
arts  &  de  toutes  les  fciences;  mais 
leurs  colonies  font  conteftécs ,  & 
les  Indiens  n'en  ont  jamais  reçu, 
118,  I  1 9  «y  I  20.  Antiquité  & 
antériorité  des  Égyptiens  con- 
tellées —  On  attribue  aux  Indiens 
&  aux  Juifs  tout  le  (avoir  fur  la 
phyfique,  120.  Abraham  porte 
aux  Egyptiens  l'arithmétique  & 
l'aflronomie ,  121.  L'Inde  efl: 
vraifemblablenicnt  habitée  avant 
l'Egypte,  par  les  plaines  de  Scn- 
naar;  mais  les  Egyjitiens  font  ori- 
ginaires de  ces  mêmes  plaines , 
\i2.  &  144.  Les  Egyptiens  & 
les  Phéniciens  ont  une  origine 
commune.  —  Les  rapports  entre 
l'Egypte  &  rindc  fontcommuns^ 
à  tous  les  peuples,  122.  Première 
conformité  ;  dans  le  partage  en 
jilufieurs  clafles,  123.  Le  nombre 
(les  claflcs  cil  incertain  chez  les 
Egyptiens,  124.  Celles  des  In- 
diens n'ont  ni  le  même  ordre  ni 
ifs  mêines  dénominJlions,  i2s- 
Seconde  conformité  ;  la  philolophic 
tranlmilc  par  tradition —  Il  en  eft 
de  même  chci  tous  les  peuples , 
126  &  127.  Dans  l'Inde  elle 
ne  s'cn(cig;ne  point  encore  autre- 
ment—  Troifième  conformité;  la 
double  doc^riiie.  —  Elle  étoit  en 
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ufagc  pnr-tout ,  &  elle  eft  encore 
en  uhigc  diuis  l'Inde.  —  Les  phi- 
lolopiics  Indiens  le  relerveiu  les 
niyrtcrcs,  &  dcbitent  aux  peuples 
des  enigtnes.  Atém.  Vol.  XXXI , 
1  27  tr  128.  Les  Egypiiens  en 
ont  ule  de  nicinc,  ainli  cjue  les 
Chiddcens,  les  Perles,  &c.  Jbid. 
128^1  29.  Cctufjgccll  juflifié 
parles  plus  Sages  du  jiaganilinc: 
répandu  chez  tous  les  peuples,  il 
\V(  peut  être  le  caradère  dillindif 
de  l'Egypiianidne,  131.  Qua- 
trième conformité;  la  rejirclcntation 
des  Dieux.  —  On  ignore  la  re- 
prefentation  des  anciens  Dieux 
de  l'Inde.  —  Celle  d'aujourd'hui 
cfl  très  -  diffcrcnte  de  celle  des 
Egypiiens.  -  Cinquième  conformité; 
riininortalitc  de  l'aine  &  la  iné- 
tempfycofe,  i  32.  Foye^  Ame 
^y  MÉTEMPSYCOSE.  —  Ces 
dogmes  font  admis  de  tant  de 
]>euples, qu'on  ne  foupçonncpas 
d'origine  égy|iiienne  ,  qu'ils  ne 
peuvent  faire  preuve  d'Egvptia- 
iiitmc,  155.  Sixième  conformité; 
le  Phallus  Se  le  Lingam  indien , 
mais  ils  tiifftrent ,  136.  Voye^ 
LiNGAM  &  Phallus.  Sep- 
tième conformité  ;  l'honneur  rendu 
aux  vaches.-  Il  n'ell  point  prouvé 
<(ue  ce  culte  foit  ancien  dans 
rindc ,  146.  Raifon  du  culte 
rendu  aux  vaches ,  1  47  c^  i  48 . 
J-luitièmt  conformité  ;  rcfpetîl  pour 
les  eaux  du  Gange. — Le  culte  des 
eaux  efl  établi  |)ar-tout.  —  Les 
Anciens  avoient  divinilé  chaque 
<;lément. —  Les  Perles  fiicrifioicnt 
à  l'ciu,  149;  les  Parihes  facri- 
iioient  aux  fleuves.  —  Neuvième 


conformité;  la  vie  dure  &  auftére 
des  prêtres  d'Egypte  &  des  ])hi- 
lolophes  Indiens.  —  Elle  ctoit 
pratiquée  j)ar  les  Prêtres  des  diflé- 
rentes  religions,  1  50.  Ceux  de 
Mithra  palloient  par  quatre-vingts 
iortes  d'épreuves — Dixième  con- 
formité ;  le  nom  donné  au  qua- 
trièine  jour  de  la  lemaine.  —  Cette 
dénomination  du  quatrième  jour 
n'ell  pas  de  la  première  antiquité 
dans  l'Inde.  —  La  divifion  du 
mois  en  Icmaines  leur  étoit  in- 
connue.— Leur  année  étoit  com- 
pofée  de  vingt -quatre  mois,  & 
les  mois  de  quinze  jours.  —  Ils 
empruntent  la  divifion  par  Ic- 
maines des  Juifs,  151. 
Philosophes  grecs  (  les  ) 
prennent  le  mot  Nature  pour  la 
divinilé  nicme.  Adcm.  Fi?/.  XXIX, 
232.  Les  premiers  s'attachent  à 
l'étude  de  la  Nature.  Além.  Vol. 
XX'XII,  î  46.  Ils  étoient  nommés 
Phyfciens  avant  Socrate.  —  Ceux 
qui  les  avoient  précédés  s'appe- 
loient  Théologiens.  —  Objet  de 
ces  Pliyficiens.  Ibid.  122.  Tous 
les  Philofophes  de  l'aniiquité  ont 
dit  :  //  ne  fe  fait  rien  de  rien;  ont 
pcnlé  que  le  monde  &  la  caufc 
ont  toujours  cxillé  ;  n'ont  point 
connu  lefyflèinedeSpinofi,!  28; 
&  ont  cru  que  le  monde  a  dû  lu 
naiflancc  à  un  autre  que  lui.  — 
Qui  étoient  ceux  qu'on  appeloit 
Unitaires.  —  Voye^  Unitaires. 
Qui  étoient  ceux  (|u'on  appeloit 
DualiJIes ,  12p.  Voye:^^  Dua- 
listes. Différence  entre  les 
Philo(o])hes  anciens  &  les  Uni- 
taire» modernes  ;  cntr'eux  &  les 
Sff  ij 
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Malbmncliines.  — -  Us  regardoicnt 
leurs  pcnfces  comme  des  fpecu- 
lations  ingcnieufes.  —  En  quel 
fcns  on  peut  dire  qu'ils  etoicnt 
anatérialilîes.  Mm.  Vol.  XXIX, 
322.   Voyci  M  AT  J  ÈRE.    Ils  ne 
s'atiachoient  à  la  morale  que  pour 
compléter  leur   philolophie  ,  & 
tiroient  leurs  principes  de  morale 
de  leurs  hypothèfes  de  phyfiquc. 
Mém.  Volume   XXXII,    146, 
Voye^^  Physique. 
Philosophie  (la)  peut  dé- 
montrer les  raifous  de  fagede,  les 
vues,  &c.  dans  les   êtres,  mais 
non  point  en  donner  des  râlions 
nieiaphyfujues.   Alémoires ,    Vol. 
XXXII,  8.  La  fiine  philolophie 
defirc  trois  chofes,  créer,  mouvoir 
&.  ordonner.  Jb'ul.  s  3 .  L'objet  des 
recherches  philolophiqucs  n'étoit 
pas  diflerciit  autrelbis  de  ce  qu'il 
e(t  auiourdiiui.  —  Les  anciens 
Philofophes  avoient    les* mêmes 
inftrumens  que  nous.  —  Si  nous 
pouvons  nous  mettre  dans  leur 
pofition  précile,  nous  retrouve- 
rons leurs  penfees.  Aicm.  Volume 
XXV,    6  8.    Reflexions  géné- 
rales fur  l'ctude  de  la  philolophie 
nncienne  ,    par    M,   l'abbé   l  e 
BatteUX.  —  Dieu,  l'homme 
&  la  Nature  font  les  objets  de  la 
philofophie.  —   Ces   objets  ont 
varié  fuivantics  idées  des  peuples. 
—  La  philofophie  cil   mylliquc 
chez  les  Chaldécns,  fymboliqiic 
chez    les  Egyptiens  ,    ftbulcule 
chez  les  premiers  Grecs,  méta- 
phyfique  dans  Xénophanc.-  Elle 
eft  toute  en  nombre  dans  Pytha- 
gore,  en  morale  dans  Socute, 
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en  _  mécanique  dans   De'moorîte 
&  Epicure ,  en  ironie  dans  Platon , 
en  paradoxes  dans  Zenon  ,  en 
incertitudes   dans    Pyrrhon  ,    &  ■ 
mélangc'e   de  toutes  ces  efpèces 
à  Aleximdrie.  —  Aujourd'hui  elle 
efl  réduite  à  l'obtervation  &i  au 
calcul.  Mém.  Fb/m;  X  X  V  1 1 , 
157.   Quelle  fut  la  philolophie 
des  premiers   hommes  î   —   Y^n 
quoi  confiHoit  celle  des  premiers 
Egyptiens  î  -  Les  Grecs  dérobent . 
aux  Egyptiens  des  connoiflanccs 
fmipks,  &  en  bâtiflcnt  des  fyf- 
îtmes.  Ib'id.  I  54.  Leurs  querelles 
augmentent  le  fonds  de  la  philo- 
fojîhie.  —  Us  ont  moins  produit 
j>endant  fix  cents  ans  que  les  mo- 
dernes depuis  un  fiècle  &  demi. — 
FaufTcté  tle  l'opinion  qui  établit 
que    Defcartes    nous    apprit    à 
penier,    15  5.   Les  erreurs  des 
Anciens  nous  épargnent  des  jias 
inutiles ,  i  5  S.  La  phyfique  &  la 
mét.iphyfic|ue  font  des  débris  des 
anciens  fylUines.-La  philolophie 
connoiiïoit  la  génération  des  idées 
par  les  fcns  ;  le  dogme  des  caules 
occafionnclles;  les  atomes  &  le 
vide, bafe  du  fyftème de  Newton. 
—  On  lui  doit  les  découvertes  en 
aftronomic,  &c.  —  Sa  méthode 
&   fes  détails  étoient  réduits  en  . 
vue  générale.  —  Celle  das  mo- 
dernes eft  de  réduire  les  généralités 
en  détail,  159.  Léibnitz  profite 
des  Anciens  &  en  convient.  — 
Influence  de  l'érudition  philolo- 
phique  iiir  l'hiftoire  de  {'huma- 
nité.-La  philolophie  crt  l'arfenal 
de  l'incrédulité  moderne.  —  Elle 
donne   les   moyens    d'apprucicr 


P  H 


DES    MÀTI  È  R  ES 


P    H 


fcs  ficelés.  Mém.  Fo/.  X  X  V 1 1 , 
160.    Les    trois    plus    grandes 
ëcolcs  (uljiiflciit  dans  les  écrits  de 
Platon,  d'Ariflote,  &c.  —  La 
tlinitulié  de  les  étudier  vient  de 
]a  figiiificaiion  précile  des  mots. 
—  Nos  de-finitions  font  fouvcnt 
contraires  aux  leurs. — Difficultés 
C|ui  procèdent  des  vues  des  au- 
teurs. —  Moyen   de  lever   ces 
«lifficuliés.  Ibidem,  161,  162  if 
163.  Les  principaux  objets  de 
la  philofophic  font  Us  caiifes  pre- 
mières. Além.  Vol.  XXV,  48  £>- 
fuiv.   Voyej_  Causes.   L'hiftoire 
de  la   philolophie  commence  à 
Thaïes  chez  les  Grecs.  Jbid.  49 
«;^  9  9  ;  «y  Mém.  Vol.  XXXll , 
131.  Mali  la  philolophie  florilldit 
en   Orient  dans  le  temps  que  la 
Grèce   ctoit  encore   barbare.  — 
Lorsqu'elle  fut  apportéeen  Grèce, 
elle  ne  fervit  point  à  inflruire  les 
peuples  ,  ni  à  reformer  le  culte 
public.  —  Son  état  au  temps  de 
Zenon.  —  Elle  étoit  populaire  en 
Orient,  &  identifiée  à  la  religion,; 
tout     Prêtre    étoit     Philofophe. 
Afém.  Vol.  XX  V,  99  e^  I  00. 
En  Grèce  elle  devint  comme  la 
notre.  —  Elle  fait  des  corps  des 
idées  intelligibles.  Mém.   Volume 
XXXII,  131. 
i*  H  I  L  O  N  de  Byipnce.  En  quel 
temps  il  écri  voit.  -  Editions  de  fon 
ouvrage.  —  Il  y  a  eu  plufieurs 
Philons.  Mémoires,  Vol.  XXV, 
363. 
Ph  1 LOSTORGE.  Signification  de 
ce  nom.  Hijkire,   Vol.  XXIII, 
194  &  199. 
£ H.i  uo  s  T  R  Kl  E.   Précis  des 
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remarriucs  de  M.  le  comte  D  E 
Cavlus  fur  fes  tableaux.  Hijf, 
Vol.  XXIX,  149.  Philoftraie  fe 
vante  d'avoir  médité  fur  l'art  dc 
la  peinture.  —  M.  le  comte  DE 
Caylus  lui  contcflc  dc  la  con- 
noiflance  en  cet  art,  &  foutient 
que  la  galerie  de  fcs  tableaux  elt 
une  fiction. — L'examen  de  deux 
de  fes  tablc.iux  prouve  rimpolli- 
bilité  de  l'exécution.  Ibid,  i  49 
<!X  fuivantcs. 
Phlégéton.  Voy.  AcHÉnoN, 
PllLÉGON  ,  affranchi  d'Hadrien. - 
Dcfcription  qu'il  fait  de  la  llatuc 
de  Tibère.  Mém.  Vol.  XXIV, 

»  57- 
Phocéens  (les)  fuccèdem  aux 
Lefbiéns  dans  l'einpire  de  la  mef. 

—  Ils  découvrent  aux  Grecs  des 
mers  qui  leur  étoient  inconnues.     ^ 

—  Villes  qu'ils  fondèrent.  Métrt. 
To/.  XXXIÎI ,  I  60.  Voy.  Agde, 
Marseille  c^Rhodes. 

Phoronée.  Voyei  Grèce. 

Ph  OR  ON  IDE,  poënie.  Hijl.  Vol. 
XXIII,  31. 

Phosphore,  Vénus  ou  Junoii, 
quatrième  planète.  Mém.  Volunle 
XXXII ,  77.  Temps  de  la  révo- 
lution. Ibtd.  9  I . 

Photius.  En  quel  temps  il  vivoit. 

—  Il  n'efl  d'aucune  autorité  en  fait 
de  poids  &  de  mefures.  Mém. 
Volume  XXIV,  5  57. 

Phrynicus,  difciplc  deThefpis, 
avoit  mis  Çur  le  théâtre  la  défaite 
des  Perfes  nv:im  Efchyle.  —  II 
introduifit  le  premier  un  perfbn- 
iiage  dc  femme  fur  le  théâtre.  — 
Il  vil  inventeur  du  vers  tétramètre.  ■ 
J-Jrjl.  yol.XXlX,  59. 
S  ff  lij:. 
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PhRATRI  ARQUE,  chef  de  curie 
à  Athènes.  Hijl.  Volume  XXIII, 

^^-  •       A 

PhRURIUM,  promontoire   de 

Cypre,  ert  Capobianco  d'aujour- 
d'hui. Mém.  Volume  XXXII, 

553- 
PhryxuS  évite  la  fureur  d'Io  en 

paffmt  en  Colchide.  —  II  époufe 

Chalciope,  fiile  du  Roi.  Alan. 

To/.  X  X  X  1 1 ,  6+6.  Son  bélier 

étoit  un  vaiiïeau.  Aicm.  Volume 

XXIII, J5I- 

PhryGIE  (la)  e'toit  entièrement 
fanatique  fur  le  culte  de  fa  mère 
des  Dieux.  Màn.  Vol.  XXIII, 
128. 

Phthas.  Voyei  Kneph. 

Phthiotide,  contrée  méridio- 
nale de  Thefililie.  A'hm.  Volume 
XXIII,  116. 
%  PhthiotIDES  (  les)  entrent  dans 
i'Argolide,  s'allient  &  le  con- 
fondent avec  les  naturels.  Mém. 
Vol.  XXIII,  415  67*416. 

Phu RNUTUS,  mot  expliqué  par 
M.  Falconnet.  Mém.  Vol. 
XXIII,  230. 

Physique.  Réflexions  fommaircs 
fur  les  connoidances  phyfiques 
des  Anciens.  HiJl.  Vol.  XXVII, 
5  8  ù" Suivantes.  Tous  les  anciens 
Phyficicns  rcconnoiiïoient  ce 
princijje  :  rien  ne  fe  fait  de  rien, — ■ 
Maxime  contraire ,  foriic  de  l'é- 
cole de  Socrate  :  tout  fe  fait  de  tout, 
—  Les  premiers  prétendoient  que 
chaque  être  fortoit  d'un  .autre , 
comme  d'un  va(ê;  qu'il  n'y  avoit 
ni  génération  ni  corrujiiion.  — 
Les  autres  difoient  que  rien  n'etoit 
fait    immuablement  ;    cjuc    tout 
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étoit  génération  &  corruption- 
Mémoires,  Vol.  XXV,  69.  Nos 
inventeurs  modernes  fe  rappro- 
chent des  premiers,  &  ont  atterré 
les  autres.  —  La  phyfique  de 
toutes  les  écoles  efl  partie  de  l'une 
ou  de  l'autre  de  ces  maximes.  — 
Nos  idées  fur  cet  axiome  ,  que 
rien  ne  fe  fait  de  rien,  nous  font 
croire  que  les  Épicuriens  rejettent 
toute  création.  Jhid.  70  &  ji, 
Mosheim  fiit  voir  qu'Hiérodès 
efl:  le  premier  qui  ait  lenti  la  né- 
cefîité  de  la  création.  —  Les 
anciens  Philofophes  ne  prenoient 
point  cet  axiome  dans  un  fen* 
relatif  à  la  création ,  mais  feule- 
ment relatif  à  la  génération  &  à 
la  corruption. —  Sens  dans  lequel 
Lucrèce  s'en  fcrt.  —  Il  n'a  pas 
prétendu  prouver  l'éternité  de  la 
matière,  71  éryz.  Il  n'entend, 
par  fon  nihilum ,  que  le  néant  de 
la  forme,  &  non  de  la  matière. — 
L'idée  de  la  création  n'ell  point 
entrée  dans  fon  axiome,  "^  Ù" 
74.  Il  entend  par  Vêtre  ce  qui 
eft  immuable.  —  Les  définitions 
qu'il  donne  de  (es  mots  viennent 
de  la  difette  de  La  langue  latine.  — 
Expreiïions  des  Grecs  pour  m.ir- 
quer  Vêtre  &  le  néant.  -  Epicure  les 
emploie  pour  marquer  le  corps  Se 
le  vide,  75.  Différente  application 
que  fiifoient  les  Grecs  du  ^li  or, 
non  être,  &.  du  iV,  être.  —  Il  en 
réfulte  que  le  (xiit  fignirtoit  par- 
tout ce  c|ui  cfl  (ans  forme  déter- 
minée, &  le  or  ce  qui  avoii  une 
forme  déterminée.  —  Difficulté 
qu'on  trouve  à  traduire  ces  mois 
en  latin   &   en  françois.  Afeitt. 
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Volume  XXV,  76.  On  en  fait 
«les  exprcllions  <;(|uivoquc5 ,  qui 
couvrent  de  ténèbres  l'ancienne 
philofophic.  —  Cecie  remarque 
efl  la  clef  de  toute  la  phyfiqiie 
«l'Ariftote.-Qucl  (cnsies  Anciens 

tlonnoient  au  terme  génération 

Ce  <|ue  nous  entendons  par  ce 
mot.  —  Idées  qu'en  donnent 
Arilloie  &  Fiuiar(|ue.  Ibidem, 
77  ei^  78.  DémocriiciSc  Epicurc 
reculent  cette  cljièce  de  généra- 
lion,  79.  Ceux  qui  admettent  le 
ï»  pour  principe ,  ne  reconnoincnt 
nulle  génération  ;  ils  comparent 
les  élémcns  des  corps  à  ceux  du 
langage.  —  Empédocle  en  parloit 
aind  ,  &  (outcnoit  que  tout  n'étoit 
<[uc  mélange  i^  union,  80;  Epi- 
cure,  lieu  Ù"  corps;  Anaxagore  , 
ajfemblage  ordonné  de  matériaux 
incommuables. —  Ceux  c|ui  admct- 
toicnt  le  f«i  U  ou  une  inatiéro 
inuable,  la  ûippoloient  (ans  au- 
cune efpèce  de  déierminatioii , 
mais  fufcepiible  de  tout.-Ariftoie, 
Platon  &  Xénocrate  penfoient 
ainfi.  —  En  conléquence  ils  ad- 
mettoient  une  échelle  de  géné- 
ration ,81;  d'où  font  venus  les 
qualités  mixtes  des  corps,  dont 
ils  formoient  les  âmes  végétatives  ; 
&  le  principe  eflenticl ,  qu'ils  nom- 
moient  Nature. —  C'étoit  fur  ces 
queflions  que  s'élevoient  les  dé- 
bats.—  Raifons  des  partifans  des 
qualiiés:  réponfes  descorpulifles, 
qui  les  nioient;  Qémocrite,  &c. 
étoient  de  ce  nombre,  82.  Ils 
convcnoient  que  les  fenlâtiorls 
Ploient  vraies ,  &  en  donnoient 
«les  raifons   phyfiquesj   d'où  le 
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reproche  aux  modernes,  que  I.1 
chaleur  étoit  dans  le  feu  ,  ne 
tombe  pas  fur  toute  la  pliilofo-. 
phic  ancienne.  —  M .  l'abbé  l  e 
B  A  T  T  E  U  X  remarciue  que  le 
premier  pas  de  la  philofophie  fut 
de  loumcure  la  phyfique  aux  loix 
du  mécanifme  ;  que  tous  les 
autres  attril)uts  ne  vinrent  que 
comme  un  rahnemcnt  ,83;  qu'on 
avoit  (enii  h  matière  homogène 
de  Defcartes,  ainfi  que  les  .élé- 
mens  doués  de  propriétés  immua- 
bles de  Newton.  —  Difficultés 
que  rencontrent  les  partilâns  du 
f,^  ôV.  —  Embarras  de  Platon  à  ce 
lujet.  —  Il  cil  forcé  de  fabriquer 
des  idées  fubflr.niielles ,  8  4  «y 
8  5 .  Ariilote  ne  pouvant  fe  prêter 
à  cette  philofophie,  la  renverfa  & 
y  fubftiiua  les  trois  principes,  la 

matière,  h  forme  &  \t^  privation. 

Ariflote  lui-même  ne  croyoit  pas 
ces  idées.  —  Sextus  les  traite  de 
dogmes  inonArueux  ,  85.  JVl . 
l'abbé  LE  B  AT  T  E  u  X  fait  voir 
qu'on  ne  fut  réduit  à  ces  conira- 
didions  que  pour  n'avoir  pas 
reconnu  les  corpufcules  inalté- 
rables.— Anaxagore  avoir  vu  que 
le  mécanilme  ne  pouvoit  former 
la  Nature.— Il  donna  des  qualités 
aux  élémcns  primitifs.  —  Il  f^t 
autant  d'cfpèccs  d'atomes  qu'il  y 
a  de  natures  élémentaires  inalté- 
rables ,  ians  organifi'.ion ,  mais 
avec  des  qualités  Ciipables  de  nous 
caufer  des  lenlations. —  L'Intelli- 
gence y  marqua  la  dofe  de  chaque 
clpèce  d'élément. —  Platon,  &c. 
fiiifoient  de  l'or  de  ce  qui  n'étoit 
pas  or,  S  6  ci^  87. Tout  dependoit 
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des  corps  &  dulieu.-  Anaxngoie, 
par  fcs  principes,  déclare  qu'on 
ne  poLivûit  faire  ni  or  ni  aucune 
nature ,  &  réduit  toute  la  phy- 
jTiqiie  à  faire  des  compolés  ou  des 
analy(es.  —  Démocrite  &  Ana- 
xagore  convenoient  cependant 
qu'il  n'y  avoit  ni  génération,  ni 
corruption  proprement;  mais  ils 
n'établiiïoient  que  l'iiunnitaliiliié 
des  élémens.  /Mém.  Vol.  XXV, 
8  7.  Usditîéroient  en  ce  que  lespar- 
tifans  de  Démocrite  (liifoient  des 
mafles  du  fécond  ordre,  &  qu'A- 
naxagore  fuppofoit  fcs  lioméo- 
mérics  toutes  taiies.  Ibid.  8  8. 

Pic.  Sa  mefiue  ell  la  même  que 
celle  de  la  coudée.  H'tjl,  Volume 
XXVII,   165  &  166. 

Pi  E  D .  Cinq différens pieds  en  ufige 
dans  l'antiquité.  Alcmoires ,  Vol, 
XXIV,  492.  Divifion  du  pied. 
Jbid.  444-  —  Table  du  rapport 
des  différens  pieds,  456.  Deux 
fortes  de  pieds.  —  Le  pied 
jiaturel  &  le  pied  géométrique. 
Além.  Volume  XXVIII,  2  i  5. 
Différciice  du  pied  vulgaire  au 
pied  facré.  Ibidem,  222.  M. 
d'An  VILLE  ertime  le  pied 
naturel  neuf  pouces  huit  dixièmes 
de  ligne.  HiJIoire ,  Vol.  XXXI, 
294. 

Pied  (le)  œhutien  cft  femblable 
au  capponien.  Alémo'irej,  Volume 
XXVIII,  609. 

P  J  E  D  anti(]ue ,  appelé  capponien , 
rapporté  au  pied  de  Paris.  — 
Etalons  de  diftcrens  pieds  vus  y\x 
Al.  l'abbé  Barthélémy. 
Além.  Volume.  X  X  V 1 1 1 ,  6  o  S 
CT  609. 
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Pied  (  le  )  antique  de  bronie  efl: 
conforme  au  pied  capponien.  — 
Différence  entre  le  pied  cappo- 
nien &  celui  de  Lucas  Pétus. 
A'Iém.  Vol.  XXVIII,  610. 

Pied  chinois ,  comparé  au  pied  de 
Paris.  Mém.  Volume  XXVUI, 
490  c^  49  I  . 

Pied  cojfutien,  comparé  au  pied 
de  Paris.  Mém.  Fj/,  XXVUI, 
610. 

Pied  (  le  )  cyréndique  eft  le  même 
que  celui  de  PoJybe,  &c.  Aiini. 
Vol.  XXIV,  555. 

Pied  (  le  )  d'Angleterre  cfl  plus 
coiu-t  que  celui  de  France.  Além, 
Vol.  XXIV,  436. 

Pied  de  Dm/us ,  déterininé  par 
Hygin  lur  un  pied  très -court. 
Aie  m.  Vol.  XXiV,  449,  452 
«y  49  1 .  11  eft  le  même  que  le 
pied  inilliaire  de  Héron.  Ibidem, 
564  &  563. 

Pied  (  le  )  de  Similius  donne  h 
grandeur  de  toutes  les  autres  nie- 
lures  avec  précifion.  -  Des  Savans 
en  ont  trouvé  huit  c]ui  lui  étoient 
ablolument  égaiix.  —  Sa  cubatiirc 
le  rapporte  à  huu  congés  anciens, 
c'eft  la  véritable  mclurc  de  l'an- 
cien pied  romain.  Afcm.  Volume 
XXIV,  490. 

Pied  (  le  )  des  maçons ,  avani  h 
réforme,  étoit  plus  long  que  celui 
de  la  toifc  du  Chatclet  ;  il  égaloit 
la  toile  de  l'empereur  Charles, 
du  cabinet  Palatin.  Além.  Volume 
XXIV,  491. 
Pied  égyptien.  Mém.  ToA XXIV, 

452. 
Pied  grec.  Examen  du  pied  grec 
par  Al,  i' RÉRET.   Alémoires. 
Vil. 
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F*/.  XXIV,  4S  5.  Il  cdeaimc 
deux  lier»  de  la  coucIlc.  —  Eva- 
luation de  M .  F  R  É  R  E  r  ,  de 
Bernard,  de  Ciiinberlnsid.  Ibiit, 
457.  Pied  gri-C  du  tciips  de 
Polyl)t. —  I^icd  grec  olympique, 
44.6.  Rtpjion  du  pied  grec  , 
reconnu  uniserlelicment,  avec  le 
pied  romain ,  44.7  & Ju'tv. 

^Pl  E^D  hébraïque.  Proportion  entre 
ce  pied  &  le  romain  ,  luiipoTee 
par  Sp.inheiin,  &  établie  lur  des 
preuves  loi  ides.  Ahmoïres ,  Vol. 
XXIV,  44.6. 

Pied  (  le  )  italique  ou  grec  des  Ro- 
mains elt  plus  long  que  le  pied 
romain.  Além.  Vol.  XXI V,  446, 
489.  ciT'  559.  Il  étoit  en  ufage 
en  Egypte,  &  le  rapporte  au 
pied  du  dejuili.  Ibid.  451,  490 
cir  559. 

Pied  philétère.  Son  rapport  avec 
le  pied  romain.  —  Comparé  au 
devakh.  Aiém.  Volume  XXIV, 
56,. 

Pied  (  le  )  ptolimdique  cft  plus 
grand  que  le  romain.  Atcm.  Vol. 
XXIV,   554. 

Pied  romain.  Examen  du  pied 
romain  par  M.  FrÉi?et.  Mém. 
Volume  X  X  I  V,  48  }.  Il  étoit  la 
mefurc  commune.  —  Les  plus 
longues  en  étoient  des  niuliipii- 
caiions ,  &  les  plus  courtes  cics 
drvifions.  —  Il  ctoit  au  pied  grec 
comme  vingt-quatre  à  vingt-cinq. 
Preuves  de  ce  rapport.  Ibidem , 
548  df  fuiv.  On  en  trouve  rrois 
de  gravés  lur  des  tombeaux ,  les 
pieds  (latiiicn ,  coHuiien  f<  colo- 
ticii.  —  Le  pieil  d'/'ïï.biitius. — 
Ceux  de  fer  &  de  bronze  ne  (ont 
Tome  XXXIII. 
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pas  égaux  entrcux,  484.  Lucas 
Peit(j  en  avoit  examine  cinq ,  dont 
trois  étoient  égaux  cntr'eux.  —  II 
en  t.iit  gravci  un  au  Capitule.  — 
Grcaves  en  a  meluré  plulicurs.  — ■ 
Fabreui  en  a  meluré  trois  j^lis 
longs  que  celui  de  Cofluiius.  — 
On  en  a  déduit  lui  du  ronge 
^'elpafien ,  48  )  é^  ^'èô.  Opé- 
ration de  Villalpandus.  —  Un 
autre  eft  tiré  des  melures  longues 
en  ulage  à  Rome.  —  Celui  de 
AL  Caflini  eft  tiré  de  reftiniation 
de  la  diftancc  entre  iModènc  & 
Boulogne,  487.  Ditîcrence  entre 
toutes  ces  mefurcs.  —  La  me- 
furc moyenne  répond  au  pied  de 
Frontin.  —  Ce  pied  divilè  en 
parties  égales  plufieurs  inonu- 
mens,  488.  Les  monumens  me- 
furés  par  M.  de  la  Hire annoncent 
diflérens  pieds. — Le  pied  marqué 
au  Capitole  peut  être  celui  ties 
architecles  Romains.  —  Celui  des 
ar|ienteurs  doit  être  un  peu  plus 
grand.  —  Celui  des  artilans  en 
ouvrages  délicats  plus  court.  — 
Suppofition  réfultant  des  calculs, 
489.  Comparailon  du  pied  ro- 
main au  jv.cd  fran<;'ois.  Hijl.  Vol. 
XXV,  189.  —  M.  GiBERT 
embrafie  ro|)inion  de  Fabretti. — 
Sur  quoi  eft  fondée  l'étendue  qu'il 
donne  au  pied  romain.  Alan.  Vol. 
XXVIII,  222  &  fuiv.  Table 
des  grandeurs  des  différens  pieds 
romuins,  parles  monumens  &  par 
raifonneinent.  Ibid.  J03  cr5  04. 

Pi  E  D  (  le  )  Jlatilien  eft  Icmblable  au 
coftluien.  Além.  Vol.  XXVill, 
609. 

Pierre.  Formation  des  pierres, 
Ttt 
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confiimee  ]iar  des  antiques.  HiJ}. 
Vol.  XXVII,  ly^^àrjuiv. 

P j  E  R  R  E  t/^  ^z  nùre  des  Dieux.  D i(- 
fcrtaiion  de  M.  FalcONNET 
fur  cette  pierre. — Elleell  rcgardce 
comme  le  iimulacre  de  la  Déelle 
que  les  Romains  firent  venir  de 
PelFiiiunte.— M.  Falconn  ET 
(ouiieni  ro[)inion  contraire  à  celle 
de  M.  l'abijé  Banier,  fur  la 
grandeur  de  cette  pierre.  Além. 
Vol.  XXIII,  2. 1  3.  Son  poids  ne 
fc  fait  pas  iêniir  lur  la  main  ,  lui- 
vant  Arnohe.  —  Elle  fut  ponte 
au  temple  de  la  Victoire  par  les 
dames  Romaines.  Jb'id.  11^  dX 
22  1.  Cérémonie  de  la  iavation  , 
imitée  des  Grecs. —  Cette  pierre 
fe  voituroit  en  grande  pompe , 
pour  être  lavée  au  fleuve  Almon. 
—  Elle  éioit  encliâiTée  dans  une 
Hatue,  216.  On  la  lavoit  quel- 
quefois <à  la  mer,  quand  elle  a  voit 
donné  des  marques  de  l'a  colère , 
2. 1 7.  Quelle  étoit  fa  figure,  2  i  9 
«y  22  I .  Enchâflee  dans  le  vilage 
d'une  ftatue ,  221.  C'étoit  une 
de  ces  pierres  que  les  Naturalifles 
appellent  hyjlérolites. —  Sa  reflem- 
blance  approchoit  d'une  bouche, 
222.  Il  y  avoit  une  pareille  pierre 
dms  le  tcmj)Ie  du  mont  Ida,  & 
il  en  étoit  tombé  une,  environnée 
de  feu  ,  aux  pieds  de  Pindaie  , 
228. 

Pierre  noire  de  la  Mecque ,  jetée 
dans  le  puits  de  Zemzem  par  les 
Gioramides.  Afiin.  Vol.  XXXII, 
409.  Elle  porte  l'empreinte  des 
pieds  d'Abraham.  Ibid.  409  cf 
415.  Elle  (è  voitaflnellcinent  nu 
temple  de  la  Mecque,  40^. 
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PiET^HE  Jffécu/aire,  ainfi  nommée 

à  caufe  de  (a  tranlparence Elle 

n'a  pu  lervir  à.  fiire  des  miroirs. — 
Son  u(age  s'introduit  du  temps 
de  Séntque.  —  Elle  fervoit  à 
garnir  les  fenêtres.  UiJ.  Volume 
XXIII ,  142  ér  143. 

PlERR ES Jigun'es.  Ce  que  c'eft.  — . 
Diffcrens  léntimens  (ur  leur  {ov 
m:mon.  Md'm.  Vol.  XXIII,  235 
Ù'  fuiv.  Elles  ont  été  réellement 
des  animaux  ou  des  végétaux. 
Jbid.  236.  Auteurs  qui  font  de 
celeutimtnt,  237.  X'i'oodward  & 
Scheuchzer  donnent  au  déluge 
la  dilperlion  de  ces  pierres.  — 
Léibniiz  y  ajoute  des  changemens 
arrivés  à  la  furface  de  la  terre , 

2j8. 

Pierres  prkieufes.  Le  goût  en 
vint  aux  Romains  du  temps  de 
Pompée.  Mém.  Vol.  XXIII, 
352. 

Piété,  honorée  comme  Déefle. 

—  Elle  avoit  des  temples  &  des 
flatues.  —  A  quelle  occafion  on 
lui  éleva  le  temple  qui  étoit  près 
du  théâtre  de  Marcellus.  Aiim. 
Vol.  XXIV,  167. 

Pi  FA  NO.  Voye-^  Acamas. 

Pi  LAN  I.  Voy.  Tri  AIRES. 

PlNDARE  f;iit  mention  du  déluge 
de  Dcucalion.  —  Fidion  froide 
à  ce  lujet.  Mimoirts ,  Volume 
XXIII,  131.  Difcours  de  M. 
DE  ChaBANON  liir  Pind.are 
&  lur  la  poëfie  Iyri(|uc. —  Pindare 
e\\  un  des  écrivains  de  rantiquité 
le  plus  eflimé.  —  Ses  ouvrages 
difficiles  h  lire  &  j^eu  lus. —  Il  c(l 
loue  fur  le  témoignage  d'Horace. 

—  Erreiu:  des  critiques  modanci 
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qui  ne  l'avoieiU  lii  que  dans  de 
niauviiilc»  traduClions.  Afcm.  Vol, 
X  X  X  1 1  ,  +51-  Son  mérite  eft 
plus  duis  la  tonne  que  dans  h 
îinguliritc  des  choies.  —  Ses 
pocnics  conlacrcs  à  chanter  le» 
vainqueurs.  Ibid.  452  &  45  5- 
Coinpolcs  pour  être  loutenus  de 
la  iHuliquc. —  Frcniicrc  llrojihe 
de  les  Oiynipic|uts  ,  rendue  ridi- 
culement |)ar  Perniuit ,  &  traduite 
pnr  M.  DE  C H  A  B  A  N  O N  ,  45  5  . 
Reponic  à  la  criii^jue  que  l'on  fait 
de  l'uniformité  de  ll-i  fujets.  — 
Juftification  fur  fcs  écarts,  4J7. 
Comparailon  d'une  ode  de  Piii- 
dare  avec  une  ode  de  UouHeau  , 
458  ir"  4  5  9-  Délordre  de  les 
idées ,  comparé  au  délordrc  de 
celles  d'Horace,  455  &  460. 
Réponfe  à  la  critique  fur  la  har- 
diefîe  de  fes  images  &  de  l'es 
métaphores ,  460.  IVadutflion  de 
la  feptièine  de  fes  Olympiques , 
par  M.  DE  Chabanon  ,  464 
^fuiv.  Son  défordre  n'eft  pas  tel 
que  les  idées  foient  fans  liaifon  , 
46  p.  Tradu(flion  de  fa  première 
Pythiquc,  pnr  .M.  DE  Cha- 
B  A  N  O  N .  -  Notions  préliminaires , 
474  é^  fuiv.  Tradudion  de  là 
^conde  Pythique  en  ])role  &  en 
vers,  48  5  ,  492  à^  fuiv.  Les 
odes  ne  font  pas  pour  nous  ce 
qu'elles  étoicnt  pour  les  Grecs — 
Il  remarque  f|ue  celle  -  ci  cft 
adreflée  à  Hiéron,  48  6;  qu'il  y 
peint  Bachylide  fous  les  traits  du 
calomniateur  ,  487.  7'radutlion 
de  là  troifième  Pythic|iie  en  proie, 
498  é^  fuiv.  en  vers,  5  o  5  ù"  fuiv. 
Avant  -  propos ,   497-  Elle  cft 


adreflée  à  Hiéron,  498.  II place 
une  llaïuc  de  la  mère  des  D  eux , 
à  la  porte  de  là  mailon,  504. 

P I  N  D  E  ,  ville ,  dont  M.  l'abbé 
G  El  N  t)z  avoit  tait  une  mon- 
tagne. Hijl  Vol.  XXV,  27. 

Pin  EDO  (  Thomas  )  a  donné 
le  premier  une  tradudion  latuic 
d'Etienne deByzance.  Alim.  Vol. 
XXXII,  245. 

PlPA  R  A  ,  concubine  de  Gallien. 
Menu  Vol.  XXXII,  263.  Elle 
contrada  un  mariage  qui  ne  fut 
point  regardé  à  Rome  cornue 
légitime.  Ibid.  265. 

Pique,  hafla.  Elle  donne  le  nom 
aux  Haltats.  Aiémoires ,  Vuiume 
XXIX,  3  29.  Sa  forme.  —  Cell; 
avec  laquelle  on  reprélèntoit  k$ 
D  ieii  X .  —  Celle  des  iVlacédonien  ; , 
proprement  (ïiie  farijfa,  —  C.lie 
des  Cavaliers.  —  Celle  des  légi  m- 
naires. —  Celle-ci  étoit  de  dç.\x 
fortes,  la  pelante  &  la  légère.  — 
La  pelante  inventée  par  les  Li- 
cédéinoniens ,    &   la   légère  pir 

Tyrrhénus De  quel  bois  elfe 

fe  tàilbit.  —  Sa  longueur.  IbiJ. 
330.  La  légère  appelée  liafla 
velitaris.  Al.  LE  Beau  la  nomme 
demi -pique,  331.  La  longueur 
des  piques  de  la  phalange  n'a 
point  été  changée.  —  Alanière 
dont  les  foldats  s'en  fcrvoient.  — 
Elle  fût  augmentée  par  Iphicrate. 
—  Ce  règlement  ne  fut  (pas  fuivi 
en  Grèce.  Mém.  Vol.  XXIV, 
494  ér  fuiv. 

Pi  JiOMJS  ,  mot  égyptien.  —  II 
vient  du  phénicien.  —  Ce  qu'il 
fignilie.  HiJ}.   Vol.  XXIX  ,  67 
&6%;  Mm.  Vol.  XXXI ,  5,7. 
Ttt  ij 
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PjsceN/E,  Pezcna^  Sa  pofition.- 
M.  Altiuc  la  place  au  village  de 
Pézenas  ,  &  M.  MÉNARD  à 
Pézenas  ;  i .°  parce  qu'il  croit  que 
le  nom  eft  dérivé  de  la  petite  rivière 
de  Peine;  2.°  parce  que  la  laine 
dont  parle  Pline ,  croît  également 
dans  le  voifmage.  H'ijioire ,  Vol. 
XXIX ,  243. 

PiSCHDADiENS,  dynaflie  des 
'  rois  de  Perle ,  qu'on  fiippoie 
avant  le  déluge.  —  Les  Perlans 
mettent  fur  leur  compte  tout  ce 
qu'ils  veulent  faire  paficr  pour 
ancien.  Mm.  Vol.  XXXI,  G-j. 

PiSSASPHATlE  efl;  naturel  ou 
artificiel.  —  Ce  que  c'eft  que  l'un 
&  l'autre.  Hijl.  Volume  XXIII , 
131. 

PiTHÉAS  grave  l'enlèvement  du 
Palladium. — Eft  copié  par  Solon, 
graveur  Grec  ,  attiré  à  Rome  par 
Augufte.  —  Il  grave  très-déli- 
catement un  travail  de  cuifinc. 
Mémoires,  Fo/.  XXXII,  774. 

PiTHÉAS  de  Marfeille  pénètre 
au-del.à  des  îles  Caffitéridcs,  jul- 
qu'au  66!"  degré  de  latitude  (ep- 
tentrionale.  Mcm.  Vol.  XXVI, 

PiTTAC  I  uju.  Voyei  Enrô- 
lement. 

Placjte.  Voyei  Cour. 

Plaid  ou  Assemblée.  Mé- 
moires, Vol.  XXIV,  73  5.  Voye^ 
Assises. 

PlaNcus  &  Lcpidus  nommes 
Ccnicurs. —  Leur  peu  de  mérite. 
—  Accident  rilihic  c|ui  leur  arrive. 
Ment.  Vol.  XXIV,  298  <ir  2^9. 

Platon  DS  cîk  murs  des  mailons , 
décores  à   Rome  de   dorures  & 
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d'ornemens.  —  Ils  difp.nroiffent 
du  temps  de  Pline.  —  La  même 
choie  eft  arrivée  en  France.  Mém. 
Vol.XXY,  I  58. 

Planètes  reprefentées  par  fcpt 
colonnes  dans  la  Laconie.  Alim, 
Volume  XXIII,  220.  On  n'en 
connoifloit  pas  le  cours  du  temps 
de  Démocrite.  —  Eudoxe  le  fit 
connoître  le  premier.  —  Leur 
mouvement  lelon  Ariftote.  Mém. 
Ko/.  XXXII ,  77.  Elles  font  les 
aflrcs  les  plus  parfaits.  Jbid.  9  5 . 

Plastène  (la  mère  )  avoir  un 
temple  fur  le  mont  Sipyle.  — • 
Interprétation  de  ce  nom  ,  par  M . 
Falconnet.  Adém.  Volume 
XXIII,  224. 

Plastique  (  la  )  eft  la  mère  de 
la  (culpture  &  de  la  gravure. 
Mém.  Vol.  XXXII,  776.  Le 
premier  ouvrage  en  ce  genre , 
AU  en  Grèce,  cil  produit  par 
Dibutadcs,  potier  de  Corinthc. 

—  De  quelle  manière  die  fut  in- 
ventée. —  Cette  pièce  périt  lors 
de  l'incendie  de  Corinthe  par 
Mummius.  Mém.  Vol.  XXV, 
265  &  304.  D'autres  donnent 
cette  invention  à  Rhoëcus  &  à 
Théodorus  de  Samos.  Ji/id.  joj. 
Dihutadèsdonne  lacoulei>r  rouge 
à  la  terre  cuite,  306.  On  ptace 
fes  figures  lur  des  toits,  306  c7* 
307.  Cette  manière  (ubfiflc  long- 
temps. —  On  le  reconnoît  fur 
des  tnédailles  d'EmpeiTurs.  — 
Ces  figures  furent  appelées  pro- 
types.- Elles  Icrvoient  de  mocWes. 

—  On  en  prenoit  des  creux  qu'on 
appeloit  eéh'pes.  —  Mauvais  effet 
de  cette  ^-coration.  -.-  Lyfiflrate 
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de  Sicyonc  fiuf  le  premier  des 
porrraiti  tu  plâtie.  -  Soa  procède. 
AîimotTts ,  Volume  XXV,  307. 
L'clogc  que  Pline  fiiii  de  la  lerrc, 
paroit  déplace  à  Al.  le  coinie  DE 
CayLUS.  —  Dcinophilus  & 
Goigalustravaiiioicin  en  lerre ,  & 
ëioicnt  Peintres.  —  lis  détorent 
le  temple  de  Cérès  en  ces  deux 
genres.  Ib'idtm,  308.  Avant  ces 
Ariilles  ,  Rome  tioit  remplie 
d'ouvrages  Etrufciucs,  3  09.  Ou- 
viages  non  cuits  mis  en  praticjuc. 
—  Inconvéniens  de  cette  pra- 
tique, 3  I  o. 
Platon  ,  difciple  de  Socrate. 
Mtm.J'o/.  XXXII,  10.  Il  joint 
les  lumières  dçi  prêtres  d'Egypte 
aux  principes  de  Socraie.  —  Il 
confère  avec  les  Pythagoriciens. 
A/cm.  Vol.  XXIX,  204;  àr- 
Mrm.  Vol.  XXXII ,  1  3  9.  Com- 
ment il  sinlhuifit  de  la  do<^rine 
de  Zoroadrc.  AUm.  Vol.  XXIX , 
204.  Il  eft  regarde-  comme  ie  pdus 
fidèle  iu'.crprèie  de  Pythagore. 
Ibid.  20  j.  Examen  de  ion  llyHe, 
extrait  de  Denys  d'Halicarnatle. 
Mem.  Volume  XXIV,  4.  11  cil 
compare  à  celui  de  Demoflhèrc. 
lb\d.  8  àrfuivaiites.  Ses  récits  lur 
yoppofition  dans  le  lever  &  le 
coucher  du  loleil,  n»'ont  rien  de 
commun  avec  ceux  d'Hc-rodotc. 
Hijl.  Volume  XXIX,  73.  Sens 
ibrce  qu'il  donne  à  l'exprellion 
7nargiùs.  Ibid.^  57.  11  demeure 
treize  ans  en  Egypte  ,  1  1  4  ;  ci'' 
Mimo'ires ,  Vol.  XXXII,  139. 
II  fouticnt  les  origines  fabu- 
Icufes  des  Egyptiens.  Hijioire , 
Volume  XX IX,  36.  Suppofe 
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le  déluge  de  Deucalion.  —  Fait 
répondit  à  Selon  par  les  prêtres 
de  Sais ,  qu'on  en  trouvoit  le 
détail  dùiiS  leurs  annales  ;  mais 
c'ètoit  pour  couvrir  fa  fable  de 
l'ile  Atlantique.  Mémoires,  Vol. 
XXIII,  133.  Ce  qu'il  entend 
par  la  vie  orphique.  Jbid.  2.61. 
Il  confcrve  le  Poliiheirmc.  — 
Erreur  des  partifans  de  Ion  or- 
thodoxie lur  l'unité  de  Dieu. 

Il  s'èloignoit  peu  des  nouveaux 
Orjîhiques,  269.  S'applique  à 
la  poèlle  &  n'y  réuflit  pas.  — 
S'attache  à  Socrate  ,  &.  devient 
Philolopbe ,  làns  cefler  d'être 
Poëtc.  —  Prête  Ces  pcnfees  à 
Socrate.  A/ém.  Vol.  XXXII, 
138.  Gorgias ,  Socrate,  &c.  fe 
plaignent  de  lui.  —  II  s'Liftruit 
chez  Craiyle  de  la  philofoplnc 
d'Heraclite.  Ibid.  iiÇ)&'  152. 
Forme  fou  fyllètne  dephilofophie 
de  toutes  ces  coniioiûànccs  ,  le 
couvre  du  voile  du  doute ,  d'où 
naù  fon  oblcurité ,  139.  Son 
Timée.  C'eft  Tinie-e  qui  déve- 
loppe la  doflrinc  de  Pythagcre. 
—  Cet  ouvrage  cfl  une  fuite  de 
là  République.  —  Pbton  s'y  pro- 
pofede  le  dilputer  à  Homère  &  à 
Hefiode,  i  '^où'\  52.  II  doit  être 
regarde,  comme  une  fitflion  qui 
(ert  d'enveloppe  à  la  morale.  — 
Tradut^ion  dete  quiregarde  l'im- 
mortalité de  l'air.e  humaine  ,151 
Ù'  176.  Il  emi  ii'.nic  le  nom  <Sc 
les  idées  do  Timee  de  Locres,  — 
Prend  Ion  livre  pour  texte  ,  i  o. 
Corronifit  la  lim]>iicit<;  de  ce 
Philolophe  ,  i  i .  Le  fentimcnt 
<ie  Platon  dans  fon  Timée ,  n'eft 
Ttt  iij 
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que  le  développement  de  l'ou- 
vraee  de  Tiniée  de  Locres.  — 
II  ell  commenté  par  Plutarque. 
Alémoires.  Vol.  XXXII,  38  «y 
39.  Divifion  générale  des  êtres, 
en  être  qui  ell  toujours  le  même , 
Se  en  être  qui  n'eft  jamais  vrai 
être.  Jbid.  39,  40  <ir  42.  Nature 
de  ces  deux  j>rcmiers  êtres ,  40 
Ù"  44-  Platon  établit  trois  prin- 
'  cipes  ;  Dieu  ou  la  caufc  efficiente , 
l'idée  ou  la  caufe  exemplaire ,  la 
matière  ou  la  caule  matérielle.  — 
Ces  trois  principes  remarqués  par 
Plutarque,  41.  Décompofition 
des  deux  premiers  êtres,  42.  II 
donne  deux  fubflances  aux  ex- 
trêmes &  deux  adivités  au  milieu, 
dont  Platon  forme  une  feule  ame. 
—  Définition  de  l'être  toujours 
autre.  —  Ce  qu'il  entend  par 
elîence  dividue  &  par  elTence 
individue,  41  éf  fulv.  Cette  der- 
nière eliridéemême  de  Dieu — 
Ce  qu'en  penfe  Alcinoiis.  — 
L'eflencc  dividue  contrafic  fymé- 
triqucmcnt  avec  l'efîénce  indi- 
•vidue,  43.  Platon  ftit  un  mélange 
continuel  des  idées  abflraites  avec 
les  idées  réelles.  Além.  Volume 
XXVII,  I  67  ;  cy  Além.  Vol. 
XXXII,  44.  Variété  de  fon 
principe  matériel.  —  Il  fiiit  l'amc 
du  monde  une,  double,  triple — 
Définition  que  Platon  donne  de 
la  matière.  —  Ce  qu'il  entend  par 
ame  dertrudivc.  —  Compofition 
générale  du  monde.  Ibidem,  44 
ir  fuiv.  &  •  34-  Jl  vouloit  que 
la  matière  ciit  le  mouvement  par 
elle-même.  Mcm.  Vol.  XXV, 
64,  N'en  admcuoit  pas  la  créa- 
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tion.  —  Ce  qu'il  appeloit  non-être. 
Mém.  Fo/.  XXIX  ,  I  80  <ir  ,  8  I. 
Voyei  Matière.  Il  enfeigne 
que  la  matière  étoit  née  &  uoii 
née.  —  Explication  de  Plutarque 
à  ce  fujet.  —  Il  dit  que  Dieu  n'eft 
point  l'auteur  du  monde ,  mais 
de  l'arrangement  de  les  parties. 
Mém.  Vol.  XXXII ,  47  dr  I  3  8. 
De  l'aine  du  monde.  /ùiJ.  48. 
Du  corps  du  monde,  49.  For- 
mation des  animaux  mortels,  50, 
Enthoufialme  où  entre  Platon  au 
fujet  de  ces  produ(ftions  ,52^ 
133.  Platon  n'eft  point  forti  du 
cercle  de  les  prédécefteurs ,  réduit 
à  deux  principes,  5  J  ;  «i^  Afém. 
Vol.  X  X  X 1 ,  4  5 1 .  Il  penfe  que 
Dieu  n'a  fait  qu'oidonner.  Além. 
Vol.  XXXII,  jî.  Cache  fes 
fcntimens  dans  les  replis  de  fcs 
dialogues.  Ibid.  54.  Se  moque 
d'Anaxagoras ,  133.  Il  femble 
adopter  l'ame  générale  de  Timée , 
<5  5.  Dit  que  Dieu  eft  un  verbe. 
Mem.  Vol.  XXXI,  22t.  Que 
l'homme  ,  lors  de  la  première 
formation  ,  avoit  toutes  les  parties 
doubles  ;  que  Dieu  le  partagea 
en  deux.  —  Quelques  Rabins 
adoptent  cette  rêverie,  ainli  que 
les  Chaldeens.  Ibid.  z^6  cf  z^j. 
Il  croit  le  monde  (phéric|ue,  •243. 
S'aj^liliquc  à  la  quellion  de  l'ori- 
gine du  mal.  Mem.  Vol.  XXIX, 
204.  Rcconnoît  qu'il  s'introduit 
dans  le  monde  par  la  négligence 
des  efprits  lubaltcrncs.  Jbid,  207; 
&■  Aiem.  Vol.  X  X  X 1 ,  4  5  2 .  S 'en 
rnpporioit  à  la  tradition  en  fait  tie 
pliylicjuc.  Jbid.  128.  Sa  double 
doi^riiie,  1  j  o.  Il  debiiojt  des 
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fidlions  fur  l'immortalité  de  l'ame 
&.  fur  les  cndrs.  /Vlcmoh^s , 
Volume  XXXI,  128  &  130. 
S^ns  (il  double  dovflrine,  on  ne 
peut  pcuctrer  loij  lens.  —  Ses 
tlifciplo  compotciit  des  traites  ; 
ils  difliiigucju  les  cndroiis  ovt  il 
parloit  luivamlà  penlée,  de  ceux 
où  il  le  conlbmicii  au  inngage  vul- 
gaiic.  Ibïd.  130.  Galicn  dit  que 
loiï  FtnKe  coutenoit  fa  dodiine 
imt-ricure;  que  les  dialogues  où 
il  refufoit  rame  aux  pierres,  &c. 
ttoieiuladodrinc  extérieure,  131. 
Sa  République.  iMémoire  de  M. 
l'abbe  S  A  L  L I E  R  fur  le  premier 
livre  de  la  République  de  Platon. 

—  Peu  de  gens  de  Lettres  ont 
pcnfé  à  faire  connoître  le  plan  & 
rcconoiuie  de  cet  ouvrage. —  M. 
l'abbé  S  ALLIER  remarque  que 
Platon  étant  né  Poëte ,  il  dut 
choilir  le  dialogue  pour  expliquer 
fi  philofophie;  que  le  dialogue 
efl  une  efpèce  de  poëme  drama- 
tique ,  qui  donne  à  Platon  la 
liberté  d'étaler  les  richefîes  de  la 
peinture  &  de  la  poëfie.  Mem. 
Vol.  XXV,  494.  L'agrément 
n'en  efl  que  dans  la  partie  fubor- 
donnée.  —  L'inflru(flion  en  eft 
le  but. —  La  matière  efl  empruntée 
de  la  morale  &  de  la  politique.  — 
Le  fil  du  dialogue  efl  fi  bien  fuivi 
que  Platon  conduit  des  plus  fim- 
ples  idées  aux  plus  compliquées. 

—  Temps  où  Platon  a  écrit.  Ib'id. 
495.  Etat  d'Athènes.  —  Les 
-Sophifles  y  abondoicni,  &  étoient 
ftns  principes  (ur  la  inorale  &  la 
politique.  —  Abus  fortis  de  leur 
•tcole.  —  Leur  préfomption.  — 
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Méthode  de  Socrate  contre  les 
Sopliides,  496.  Il  les  combat, 
iJc  fait  naître  le  germe  de  plufieurs 
vériîés  utiles.  —  Son  apologie 
centre  (es  acculîucurs  cft  le  fond 
de  (adodrine. —  Il  montre  qu'oix 
doit  garder  la  place  confiée  par 
luie  aiuorité  (ùpérieure ,  &  en 
courir  les  dangers ,  497  ;  que 
fuivant  l'ordre  de  Dieu ,  il  étoit 
dediné  à  philolbpher,  que  par 
conféciucnt  aucime  piiillance  ne 
pouvoit  l'en  empêcher  ;  que  fou 
devoir  étoit  de  confeiller  la  jullice, 
•&C.  —  Cette  première  Académie 
avoit  des  feniimens  fixes.  — . 
L'ironie  de  Socrate  étoit  une  arme 
offcnfive,  498.  Cicéron  ne  cher- 
choit  pas  dans  (es  ouvrages ,  les 
(péculaiicns  des  caules  de  l'Uni- 
vers ,  mais  les  connoilîances  qui 
fervent  à  régler  la  vie.  —  Socrate 
varie  fon  ironie.  —  H  fe  revêt  du 
caradère  de  Sophifle  dans  le 
Thihcle  &  le  Protagore.  —  Denys 
d'IlalicarnafTes'y  méprend,  409. 
Pcrfonnages  du  Dialogue  de  la 
République. —  Lieu  de  la  fcène.^ 
Le  temps  où  fè  tint  ce  dialogue , 
500  &  501.  Le  fujet  cil  l;i 
nature  ou  les  efîets  de  la  jufticc. 
—  Le  développement  du  lerir.e 
jvjlice  oblige  Socrate  à  feindre 
une  République.  —  Il  fait  voir 
qu'il  efl  plus  facile  de  lavoir  ce 
que  c'ell  que  jufiice  pour  un  par- 
ticulier quand  en  a  vu  ce  qu'elle 
efl  pour  un  E:at.  —  C'efl  le 
plan  du  dialogue.  —  La  fin  eft 
l'explication  de  la  jufiice  dans  un 
homme. -Il  fupj)o(e  ui\  Ét.it  dont 
les  particuliers  feroient  conicuus 
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dans  le  devoir,  &  en  déduit  les 
effets  de  la  jiiftrce  dans  un  par- 
ticulier. —  Tout  homme  eft  une 
petite  république.  —  L'harmonie 
des  quatre  parties  de  i'ame  efl  la 
juflice.  —  Le  premier  livre  n'a 
pour  objet  que  de  montrer  ce 
que  la  juftice  n'efl  pas  &  ce  qu'elle 
ne  peut  être.  —  Abrégé  de  ce 
premier  livre.  Afémcires ,  Volume 
XXV,  501  & fuivantes.  Son 
Cratyle.  Difiertation  de  .M.  l'abbé 
G  ARMER  fur  ce  dialogue. —  II 
remarq^ae  que  c'ell  un  âa  ou- 
vrages de  Platon  dont  on  a  le  plus 
abufé.  Afcm.  Vol.  XXXII ,  i  90. 
Les  uns  l'ont  regardé  comme  un 
traité  de  grammaire ,  &  d'autres 
commeuneexplicationdufyftcme 
d'Heraclite.  —  Difficultcs  qu'ils 
rencontrent.  Ibid.  191  &  15)8. 
M.  l'abbé  G  A  R  N  ]  E  R  fiiit  voir 
que  ce  n'efl  point  un  traité  de 
grammaire,  ipi,  198  df  fuiv. 
qu'il  n'appuie  point  le  fynèmc 
d'Heraclite,  204,  ^oj  &  208. 
Précis  de  ce  dialogue,  192  ù" 
fuivantes.  On  y  définit  la  philo- 
fophie  un  apprcniiflagc  de  la 
TTiort,  202.  Al.l'abbéG  ARNiER 
remarque  que  Socrate  combat 
Heraclite  dans  tous  les  dialogues 
de  Platon.  —  Dcficin  de  Platon 
dans  le  Cratyle.  —  Il  tourne  en 
ridicule  Prodicus.  —  Il  fait  voir 
le  danger  de  la  méthode  de  fubf- 
titucr  l'étude  des  noms  aux  chofes, 
i-Qj  &fuw.  Les  reproches  qu'on 
fait  à  Platon  font  de  trois  cfpèces, 
I  37  :  le  premier,  d'avoir  altéré 
la  philofophic  de  Socrate  ;  le 
içcond ,  de  s'être  enveloppé  d;ms 
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fes  dialogues  ;  le  troifièmc ,  d'avoir 
abufé  de  la  diaieClique.  —  M. 
l'abbé  Garni ER  le  propofe  de 
le  juftificr ,  138.  Il  examine  ce 
que  c'eft  que  fixer  ou  altérer  une 
dodrinc.  —  Les  moyens  dont  fe 
foiu  fervis  les  Philolophes  pour 
établir  leur  do(flriire,  (ont  la  Coii- 
vicflion.  —  PIu>  curieux  de  faire 
de  nouvelles  découvertes  que  de 
communiquer  celles  qu'ils  avoient 
faites  ,  fcs  difcrples  étendoient 
celles  de  leurs  maîtres.  —  Les 
Philofophes  commençoient  par 
affranchir  lame  de  tous  les  pré- 
jugés ,  1  40  &  j  4 1 .  Ceux  qui 
acloptoieni  leurs  principes,  étoicnt 
réputés  leurs  (ircflateurs.  -^  Ctux 
qui  philolophoiera  d'une  autre 
manière  que  leur  maître ,  &  qui 
troavoiein  quelques  dttàuts  dans 
fcs  principes ,  devenoient  Ghets 
de  fc(flc  ,  d'cài  dépend  la  confer- 
Vation  ou  l'altération  en  matière 
de  pliiloiophie.  < —  Exemple  tiré 
des  Cyniques  imités  par  Zenon. 
—  Platon  n'a  pas  rapporté  les  rai- 
forincmcns  de  Socrate  tels  tp.i"ils 
lui  font  lortis  de  la  bouche ,  mais  il 
lui  a  donné  la  première  place  dans 
fes  dialogues,  143,  144  ci''  i'62. 
On  devroit  examiner  li  les  fcn- 
tiniens  de  ("es  interlocuteurs  font 
dans  leur  carafîlcre,  plutôt  t|ue 
leur  réalité  ,  i  4  j.  Emblênic 
qu'il  fiit  dans  la  peinture  des  trois 
parties  de  l'amc  ,  i  48.  Il  a  imité 
Socrate  dans  l'étude  de  la  morale , 
en  liant  toutes  les  connoinanccs 
humaines  avec  cette  Icicncc.  — 
Exccjnion  du  Thme ,  oti  So- 
cratt;  ne  jonc  point  le  prcfiiier 
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tôle.  Aîéni.  Volume  XXXII, 
150.  Sa  <Jo(flriiio  des  idées  ne 
•Venoit  point  de  Socraie,  mais  elle 
jjouvoit  ll-rvir  aux  j>rincii)cs  de 
Socraie. —  Plaion  ])o(c  les  prin- 
cipes de  morale, d'où  il  déduit  les 
conlc<|uenccs.  —  Il  imite  en  cela 
Socrate.  —  Avantage  c|u'il  a  à  tct 
■  égard  fur  Xénophoii.  Ibid-  152, 
155  &  «  6a.  11  a  ])eint  Socrate 
vivant,  163.  Reproches  qu'on 
lui  fait  fur  i'ulàgc  tics  tables ,  1  6+ 
rV  165.  .Macrobe  veut  l'en  jul- 
tifier ,  I  6  5 .  M.  l'abbe  G  A  R  N  1  E  R 
dilling-ue  les  fiibies  en  poëiiques, 
en  théologiques  &  en  politi(|ues, 
I  66  if  fuiv.  Ses  fables  poétiques 
inventées  [>our  rendre  (a  morale 
plus  aimable,  \66.  Les  Poètes 
s'en  fervent.  —  Xtfnophon  s'en 
fcrt  aufTi.  —  Platon  n'ell  pas  le 
premier  qui  s'en  foit  (ervi,  167 
^  \  68.  Fable  de  Promethée  & 
d'Ej)imétht\: ,  168  àr"  fuiv.  Elle 
eH  chargea;,  par  Platon,  de  cir- 
conflanccs  pour  e\pii<-|ucr  allégo- 
riquemcnt  la  difîiculté  pro])olce 
par  Socrate  à  Protagoras.  — Cette 
fable  ert  changée  (cnliblcment  par 
lin  Poëte.  —  Elle  cil  encore  mile 
en  œuvre  par  Anacrcon.  —  Sa 
fiiSion  pour  relever  les  avantages 
de  la  tête,  171-  Sa  fi(f\ion  pour 
montrer  la  température  d' Athènes, 
172.  Elles  lcr\cnt  à  tlëlafier 
rcf|irit,  172  à^  178.  Le  fiux 
jugement  (|u'on  porte  fur  la  doc- 
trine de  Platon,  vient  ordinai- 
rement de  l'idtc  qu'on  le  fait 
<le  la  philofoiiliic.  —  L'idée  de 
cette  fcicnce  parmi  nous,  ne  peut 
ttrc  rranlporti'e  dans  les  écrits  de 
Tome  XXXIIJ. 
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Platon.  —  Ses  dialogues  ne  font 
point  lufceptibles  de  divifion  eu 
certaines clades,  173.  Les  pai-ties 
de  fa  philofophie  font  tellement 
lic^s  qu'elles  ne  font  qu'un  tout. 

—  Socrate  y  réfute  les  opinions 
des  autres ,  fans  établir  la  fienne. 

—  Les  queflions  ks  plus  graves 
y  font  traitées  par  allégories,  i  74. 
La  définition   de  la  philofophie 

•adoptée  par  les  Modernes,  ne 
convient  point  à  Platon.  —  Il 
regardoit  la  phiIofoj)hie  comme 
l'art  'de  perlèdionner  les  facuhés 
de  l'ame.  —  Il  ne  donne  point 
de  préceptes.  —  Il  fiit  confiftcr 
la  philolbi^hie  en  difculîions  & 
en  raifonncnïens.  —  Il  combat 
moins  l'ignorance  que  l'erreur ,. 

175.  Il  néglige  la  phjfique  de» 
fiiiis.  —  Il  ne  s'eft  aj)pliqué  à 
la  phyfique  fylk'matiquc  ([uc 
comme  à  une  fiction  poétique , 

176.  Il  regardoit  tous  les  fyftèmcs 
comme  des  fiblcsthéoiogiques. — 
Il  a  prétendu  feulement  conter 
les  fienncs;  177.  Il  les  tire  des 
fyitèmes  des  anciens  Philofophes , 
ou  de  la  Mythologie.  —  Com- 
paraifon  qu'il  ftit  d'un  Roi  à  un 
Pafbeur  ,  178.  Origine  qu'il 
donne  aux  conieftations  fur  le 
bien  &  fur  le  mal. —  Cette  fible  a 
deux  oiijets;  i .°  de  montrer  que  la 
Tiiilon  doit  gouverner  les  hommes, 
a."  de  rechercher  les  caufes  qui 
peuvent  difloudre  un  gouver- 
nement bien  établi,  17p.  Il  e\- 
pliciuc  le  mal  phyfique  par  l'ame 
brute  de  la  matière,  À.  ailleurs  par 
la  conjonction  des  artres.  —  II 
propolè    CCS    deux    explications 

V  u  u 


P  L 


52a 

comme  nllt'gories ,  &  penfoit  de 
même  de  lu  fable  des  enfers.  — 
Ses  feiitimens  fur  l'état  de  i'ame 
après  la  mort.  —  Il  ne  paroît  pas 
avoir  eu  l'opinion  de  la  niétemp- 
fycofe.  Mém.  Vo/umeXXXll, 
180  df  181.  Platon  interdit  les 
fîibles  politiques  à  tout  autre  qu'aux 
Itgillateurs.  y/'/Vf'OT,  182.  Il  les 
condamne  dans  Homère.  —  II 
vouloit  (ubllituer  fes  ouvrages  à 
ceux  d'Homère  dans  l'éducation. 
•^  D'où  viennent  les  grâces  de 
ion  ftyle  &  la  variété  de  les  fîibles, 
183.  S'il  n'a  pas  égalé  Homère, 
il  l'a  furpafTé  pour  l'utile  ,  184, 
Fable  cjui  enlcigne  la  loumifTion 
nux  Magiftrats  &  l'amour  de  la 
patrie.  —  Sa  légillation  efl  fondée 
iur  les  maximes  de  la  philolopliie 
&  de  la  railon.  —  Les  flibies  ne 
{èrxent  que  de  lupplément,  i  86. 
11  railonnc  avec  les  lâges,  perluade 
le  peuple  &  conte  des  HiMcs  aux 
cnians ,  i  87.  Sa  méthode  de  phi- 
lolopher  eft  différente  des  autres, 
I  9 o  &  fu'iv. 

Platoniciens  nouveaux.  Leurs 
idées  fur  la  defcenie  des  âmes. 
Alim.  Volume  XXXII,  \i,\Ù' 
135.  Leur  commerce  prétendu 
nvec  les  Dieux.  Hift.  Fo/.  XXXI , 
145.  Voye^  Orphiques, 
Sibylle  2'^Théocrasie. 

Pla  y aR,  appelé  Balayer  jxir  les 
j^nnales  turques. —  M.  d'AN- 
VILLE  pcnle  que  c'eft  Agora.  — 
Sa  poHtion.  —  Signifie  le  même 
que  Forum.  AJ c moires ,  Volume 
XXVIII,  341. 
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Pléiades.  Jour  de  leur  lever, 
fixé  par  Géminus.  AUm,  Volume 
XXIV,  416. 

PlÈthre,  mefure;  fâ  divifion  & 
fon  étendue.  A'Iemoires,  Volume 
XXlV,  444. 

Pline.  Projet  d'une  nouvelle 
tradu<5Iion  de  Ton  ouvrage.  — 
Erreurs  dans  celle  de  Dupincr. 
Além.  Vol.XX\,  M  8.  Pline 
avoit  étudié  tous  Nigidius.  Hijf. 
Volume  XXIX,  194.  Sa  Géo- 
graphie n'ell  gi;ère  cju'une  fimple 
énumer.uion  des  lieux.  Hijt.  l  ol. 
X  X  ^  1 1 ,  110.  Il  manque  ma- 
nitellement  à  (uivre  l'ordre  des 
lieux.  Altm.  Vol.  XXXII,  549. 
Il  efl  inexplicable  dans  le  détail 
qu'il  f.iii  des  Strès.  Ibid.  J98. 
Voyej^  SÉRÈS.  EOimation  qu'il 
fiiit  des  melures  itinéraires.  Além. 
Vol.  XX IV,  447.  Négligence 
où  il  elt  tombé  Iur  les  melures. 
Ibidem,  448,  5  5  3  «ir  5  J4.  La 
meture  qu'il  donne  de  la  grande 
pyramide  d'Egypte  ert  fautive, 
460.  Il  luppole  tous  les  flades 
uniformes,  &  en  prend  toujours 
huit  pour  le  mille  romain.  Aiém. 
Vol.  XX\III,  237,  238,  2JO 
& fuiv.  Voyei  Stade.  Examciî 
de  ce  qu'H  dit  fur  la  (uppreflion 
des  Druides,  par  M.  FrÉRET. 
A/im.  Volume  Wiy ,  407.  Ce 
qu'il  penle  des  fumigations  & 
autres  recette»  magiciucs.  Hijloire , 
Vol.  XXIII,  39.  Il  cil  accule  à 
tort  de  n'avoir  point  parlé  de  l'af- 
tér.ition  du  poids  du  denier.  Além, 
Vol.  WWW,  6-' \.N[.  le  comte 
£>£  Cay LUS  l'accufe d'avoir Hiù 
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peu  d'onlre  <J;ins  ce  qu'il  dit  des 
allrcs;  il  dit  qu'il  t-toii  peu  phy- 
ficitn,  Sa.  (ju'il  Icroit  difticilc  de 
traduire  certains  endroits  tans  lui 
faire  tort. —  Fline  tàii  venir  le  luot 
tttlum  de  cceliire.  Mcmoires,  Voi. 
XXXIl ,  768  &fuiv.  11  emploie 
celui  àcjingere  \tour  modikr,  celui 
<lc  cctliilura  pour  lui>  bas- relit Is. 
JbiJ.  776  &yyy.  M.  le  comte 
DE  CaYLUS  rem;ir(|ue  ce- 
pendant qu'on  lui  a  des  obliga- 
àon> ,  <|u'il  etoit  plus  phyTicien 
que  connoilleur  dans  les  arts  ;  que 
(es  détails  &  les  éloges  (ont  des 
extraits  d'auteurs  grecs;  qu'il  ne 
parle  des  llatues  de  bronze  qu'à 
roccafion  du  cuivre,  de  la  pein- 
ture qu'à  l'occafion  des  couleurs, 
de  la  plallique  qu'à  l'occafion  de 
la  poterie,  de  la  fculpture  qu'à 
l'occafion  des  marbres,  149.  Voy. 
BnoNzE,  Peinture, 
Plastique  c>-Sculpture. 
M.  le  comte  DE  Ca  Y  lus  dit  que 
Pline  ne  Inific  que  des  idées  qu'on 
ne  peiu  conlervcr,  <Sc  qu'il  ne  pro- 
portionne point  (es  éloges  au  pro- 
grès des  arts.  Mcm.  Vol.  XXIV, 
3^9.  M.  FrÉret  regarde  Ton 
ouvrage  connue  une  compilation 
de  ledure  à  la  hàie.  Jbid.  5  54. 
Mémoire  de  M.  DE  LA  N;<UZE 
lur  la  manière  dont  Pline  a  traité 
la  peinture.-  Pline  remplit  quatre 
rôles,  celui  d'amateur,  d'hiilorien, 
de  philolbphe  &  de  phyficien. 
Além.  ^'o/.  XXV,  215.  M.  DE 
LA  Nauze  le  confidère  Tous 
CCS  quatre  points  de  vus. -Comme 
philolo[)he  <S(  citoyen,  Pline  ap- 
porte i'oo  aticiuiou  [luur  les  mucurs 
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&  la  patrie.  Ibidem,  216  (jr  226. 
Ses  plaintes  fur  la  décadence  de 
1.1  peinture.  —  Il  Llàme  les  ornc- 
mens ,  les  marbres  incrurtés  «.Se  les 
Hiolàïqucs ,  qui  ont  pris  la  place 
de  la  peinture.  —  11  blâme  les 
boucliers  &  les  figures  d'argent, 
011  l'on  montroit  plutôt  la  richellê 
que  la  reprelèntation. —  Il  blâme 
l'attachement  des  Romains  pour 
d'anciens  tableaux,  216.  Eloges 
des  tableaux  comme  monumens 
de  mérite ,  des  Hatucs  de  cire  con- 
fervées  dans  les  familles  &  dans 
les  bijjliothèques ,  des  portraits 
deflinés  par  Varron,  &  des  bou- 
cliers reprélèniant  les  perfonnages 
de  l'ancienne  Rome.  —  Pline 
indique  l'origine  de  l'art,  les  an- 
ciennes peintures  &  les  villes  où 
on  les  voyoit,  217;  l'exemple  des 
citoyens  qui  s'y  étoient  appliqués  ; 
celui  des  héros  qui  avoient  étalé 
à  Rome  les  tableaux  de  leurs  vic- 
toires ;  celui  des  Généraux  &  des 
Empereurs.  —  Ce  qu'il  dit  du 
tableau  de  Glaucion  &  Arillippe 
ii'ell  que  pour  accréditer  l'art  à 
Rome,  218  cy  219.  Pline  fiiit 
l'énumération  exade  des  couleurs 
&  en  marque  le  prix.  —  Il  re- 
marque tju'avcc  cjuaire  couleurs 
les  Anciens  avoient  fait  des  chefs- 
d'œuvre  ,  tandis  qu'avec  toutes  les 
couleurs  de  l'Inde  on  ne  fàifoic 
plus  rien  d'cllimable  ,  2  i  9.  Il 
blâme  les  peintures  des  vaifîcaiix 
&  des  bûchers,  ne  dit  qu'un  inot 
du  tableau  colofiâl  de  Néron, 
parce  c|ue  c'éioit  une  folie  du 
tyran  ,  &  parle  des  tableaux  de 
gladiateurs  comme  de  choies 
y  u  u  i; 
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rcvolmntes.  Alcw.  VoliimeXXV, 
220  dÎT*  22.1.  Pline  tache  d'exciter 
l'émulation  &  la  curiolité  des  Ro- 
mains en  parlant  de  la  Grèce. — 
Il  leur  montre  les  premiers  temps 
encore  gcofîîer^,  les  prix  propoTcs 
au  concours,  dillultres  citoyens 
qui  l'ont  exercé ,  les  lommes  im- 
Bienles  qu'on  les  payoit,  &  parle 
des  tableaux  tranfportés  à  Rome. 
—  Pline  partage  les  artilles  de 
la  Grèce  en  différentes  clafles , 
1 .°  depuis  les  peintres  mono- 
chromes jufqu'à  Polygnote.  Jl;id. 
2.x  2..  2."  Depuis  la  fin  de  la 
guerre  du  Pcloponnèfe  jufqu'à  la 
mort  d'Alexandre. —  11  blâme  la 
vanité  de  Zeuxis,  fans  luppriiiier 
fes  éloges  ;  met  Parrhalius  au- 
denus  de  Zeuxis,  en  lui  repro- 
chant la  vanité  ;  loue  dans  Echion 
l'air  modefte  d'une  jeune  mariée; 
juge  Appelle  le  plus  grand  peintre 
de  l'antiquité ,  &  lait  l'cloge  de  les 
talens  &  de  la  modeftie —  j .°  Les 
peintres  en  petit  ;  il  en  parle  de 
manière  à  faire  croire  qu'il  n'ai- 
moit  que  le  grand ,  222  ^y  2  2  3  . 
4.°  Les  peintres  à  frefque  ;  cri- 
tique c|u'il  fiiit  de  cette  peinture — 
11  reprend  A  rellius  d'avoir  affecflc 
tle  peindre  ks  déefles  avec  la 
reflembiance  de  fes  maîtrefles , 
224.  5 .°  Les  peintres  encauf- 
tiques  ;  Pline  fait  l'éloge  d'Eu- 
phranor  &  de  fa  docilité  avant 
celui  de  fon  talent. —  Gtnerofité 
de  Nicias,  qui  aime  inieux  donner 
un  tableau  à  fa  patrie  que  de  le 
vendre  à  un  Prince.  —  6.°  Les 
peintres  de  moindre  confidera- 
lion  ;  il  y  met  les  peintures  inlb- 
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lentes  en  contrafte  avec  le  tableau 
delà  concorde  <Sc  de  l'amitié ,^  de 
Habron;  celui  de  Nicéarque, 
reprélêntant  Hercule  confus  & 
huinilié ,  &  d'autres  ouvrages  con- 
lacrés  à  la  ver;u. — 7.°  Les  femmes 
qui  s'étoient  adonnées  à  la  pein- 
tuie,  225.  M.  DE  LA  Nauze 
fait  voir  que  Pline  a  traité  la  pein- 
ture en  écrivain  très-meihodique. 

—  Eloge  que  lait  Pline  de  l'iiil- 
cription  que  les  grands  maîtres 
mettoient  fur  les  tableaux ,  un  tel 

faifûit ,  2.2.6.  Critique  lie  celle  vn 
tel  a  fait.  —  Rigidité  de  fa  morale. 

—  Il  connoifloit  tout  le  prix  du 
lavoir  &  des  talens,  227.  Comme 
phyllcien  &  naturalise ,  Pline  ne 
s'engage  à  parler  de  la  peinture 
qu'à  l'occafion  des  folliles  qui 
fourniflent les  couleurs,  227.  Le 
mélange  qu'il  fait  des  couleurs  & 
de  la  peinture  n'cd  point  un  écart, 
mais  un  retour  à  fon  lujet,  228. 
Voyei  Couleurs.  Ce  qu'il 
dit  des  peintures  à  lîefque  plus 
anciennes  que  Rome.  —  Elles 
peuvent  avoir  été  conlervées  par 
des  martics  inconnus. —  Ce  qu'il 
a  dit  au  lujet  des  animaux  trompés 
par  des  tableaux  ne  doit  point  être 
rejeté,  231.  Exemples  rapportes 
par  Perrault, arrivés  dans  le  dernier 
liècle.  —  Les  peintres  modernes 
ne  veulent  ni  parallèle  ni  confor- 
mité avec  les  Anciens  à  ce  fujet, 
2  j  2.  M.  DE  LA  NAUZElbutient 
qu'on  ne  peut  pas  jiKis  nier  ces 
fcits  que  ceux  de  l'ancienne  mu- 
fique  &  mécanique.- Jullice  que 
rend  Pline  aux  talens  des  peintres 
à  Irclque.  —  11  rc)€uc  la  fciciice 
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d'un  cJifciir  de  boniie  aventure, 
qui  cJfsinoit  !e  icmps  de  la  mort 
lur  l'inlpciflion  des  tableaux. 
Aîfm.  Vol.  XXV,  233.  11  ne 
rapporte  la  m.inicrc  doiu  Proto- 
gtnc  forma  l  ccumc  de  la  gueule 
d'un  chien  ,  (juc  pour  prclênxr 
k  doute  fur  le  même  lait  imite 
par  Ntalces.  —  11  criiique  l'in- 
cruflaiion  des  marbres,  en  indi- 
quant It  s  lieux  où  on  les  tire.  Jbid. 
23+.  Comme  amateur  &  coii- 
jioilFèur,  Pline  dit  les  beautés  & 
ks  défauts  des  peintures.  —  Idée 
magnifique  qu'il  donne  du  dedin, 
2  3  4  £>"  2  3  5 .  Son  intelligence  & 
fcn  Icntiment  fur  les  deliins  de 
Parrh  ifius  &  des  grands  maîtres, 
236.  Il  paroît  avoir  été  au  fait  de 
la  dillribution  des  lumières  &  des 
ombres,  237.  Erreur  de  Perrault 
fur  ce  que  Pline  rapporte  de 
l'ombre  d'un  pigeon,  2  3  8  cÎT* 
239.  Jugement  de  Pline  lur,  le 
coloris,  239  ^y  240.  On  lui 
oppofe  la  manière  dont  il  rapporte 
la  confcrvation  du  Jaiyius  de 
Protogène,  240.  Explication 
qu'en  donne  M.  delaNauze. 
i—  Sa  connoilTance  lur  le  mérite 
de  l'exjjrcflion  le  décèle  par  l'é- 
nergie de  Ion  ft  y  le,  par  le  juge- 
ment qu'il  porte  des  deux  hoplites 
&  de  l'Hercule  de  Parrhalius, 
peint  par-derrière,  241  e^  242. 
M.  DE  LA  Nauze  fait  voir  que 
l'exagération  de  les  termes  (en  à 
exprimer  le  caratflèrc  de  l'exaifle 
vérité  ;  (|ue  (on  (lyie  fait  jirendre 
de  la  douceur  où  elle  convient. 
—  Preuve  tirée  des  moeurs  de 
Pénélope,.  &.C.  ^4.2  ù"  :!-^^' 
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L'invention  très  -  remarquable 
dans  le  tableau  de  l'indolent.  — 
Celui  du  peuple  d'Athènes,  244 
à''  245.  M.  DE  la  Nauze 
(butient  que  ce  dernier  n'ell  pas 
impo(îible,  245;  rapporte  celle 
tl'Aridophanc ,  &  loutient  que 
l'imaginaiion  peut  trouver  beau- 
coup d'idées  pareilles,  246.  Le 
tableau  de  Raphaël  peint  les  opi- 
nions philolophiques,  244.  L'or- 
donnance uès  -  bien  Icntie  par 
Pline,  ainfi  que  les  proportions 
&  la  corredion  du  defiîn.  —  La 
manière  dont  il  s'exjninc  fur  les- 
bas-reliefs  marque  i'atteniion  d'un 
connoifieur. —  Il  rend  clairement 
la  pcripedive en  raccourci,  247. 
Le  choix  des  atiitudes  ne  lui  a. 
point  échajipé.  —  jVL  DELA 
Nauze  le  prouve  par  trois, 
endroits,  où  l'on  pourroit  prendre 
le  change  à  cau(e  de  la  précifion, 
de  (on  (lyle.  —  i ."  L'attitude 
incertaine  de  monter  ou  defcendre 
de  l'homme  arjiié  de  Polygnote.- 
2.°  L'attitude  de  la  Minerve  qui- 
fui  voit  des  yeux  les  lj)e<^ateurs, 
248  c^"  249.  Perrault  prétend 
que  Pline  loue  ce  tableau  par 
ignorance  de  la  perlpedive.  — 
M.  DE  la  Nauze  (\ut  voirc|ue 
Pline  le  blâme. —  3."  L'attitude 
de  l'Hercule  j)cint  par-derrière. — 
Perrault  prétend  que  Pline  le 
rapporte  comme  \n\  jirc^dige.  — 
Al.  DELA  Nauze  fait  voir 
C|u'il  s'agit  de  la  dilïiculté  de  fi 
bien  reprelenter  les  parties  appa- 
rentes ,  qu'elles  puitfcnt  donner 
une  idée  des  autres,  250.  Les 
iîiienc'&  &  ks  rcfluurces  néccûàire^ 
V  u  u  iij 
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«Il  peinture ,  connues  de  Pline. 
A'Iémoires ,  Volume  XXV,  251. 
Il  faifoit  gr.ind  cas  du  favoir  des 
peintres.  Ibïd.  2  5  2.  La  manière  de 
chaque  peintre,  décrite  par  PJine, 
fait  connoître  combien  il  en  étoit 
inflruit.  —  Il  a  connu  les  divers 
genres  de  peinture.  —  Ses  éloges 
manifcnent  le  zélé  de  l'aniaieur. — 
Al.  DE  LA  Nauze  fait  voir  que 
Pline  vouloitinlpireraiix  Romains 
de  l'eflime  &  du  goût  pour  les 
arts ,254.  &  fu'iv.  qu'il  n"a  point 
tranfcrit  les  Ecrivains  où  il  a  puilc 
fes  recherches  lâns  les  entendre  ; 
que  les  endroits  où  il  parle  en 
maître  de  l'art  iont  rendus  avec 
le  tour  qui  le  cara(51érile  ;  que  fes 
remarques  font  d'un  connoi/leur  ; 
cju'il  ne  lui  cfl  échappé  aucune 
contradiction  grodière  ;  que  fon 
génie,  fon  goût  &  Ion  état  dans 
Rome  lui  facilitoient  par  lui-même 
la  connoilîlmce  de  la  peinture , 
257  £5^258.  Comme  hiltorien 
&  chronologirte ,  M.  DE  LA 
Nauze  fe  propofe  de  fiiire  voir 
que  Pline  a  marqué  l'origine  &  le 
progrès,  &c.  de  la  peinture  ,258; 
qu'il  en  rapporte  l'origine  aux 
Égyptiens  làns  trop  y  croire,  2  j  9; 
cju'il  la  regarde  en  Grèce  comme 
nouvellement  inventée  ,  'i.  d  o. 
Voyei  Peinture.  Que  dans 
tout  ce  que  Pline  ripporie  de  la 
peinture ,  il  ell  qjcllion  de  la  pein- 
ture proprement  tiiic,  265.  S'il 
rapporte  des  choies  ([ue  nous 
condamnions ,  nous  ne  devons 
point  blâmer  Ion  cxatflitude ,  270. 
Il  nous  ajiprcntl  que  la  peinture 
&  U  ilatuaire  en  lucial  oiit  coiu- 
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mencé  à  Phidias.  —  Cette  coniri- 
dic^ion  apparente  efl  levée  par 
M.  DE  LA  Nauze.  —  Nouvelle 
époque  de  perfe<5tion  attribuée  à 
Polygnoie.  —  Pline  fitit  voir  que 
Polygnote  eft  le  plus  ancien 
peintre  encauflique,  271.  Verni 
de  peintre  encauOique  fur  les 
flânes  de  Praxitèle,  272.  Pline 
marque  l'époque  de  l'introdudion 
de  la  peinture  à  Rome  du  temps 
de  Gorg-alus. —  Accule  les  Grecs 
de  n'è.re  pas  exacfts  dans  leur 
chronologie,  273.  Dit  fouvent 
un  te/ fut  /e premier,  pour  indiquer 
les  progrès  de  l'art  &  fignificr  un 
degré  de  perfecftion. —  Manière 
de  concilier  ces  exprefTions.  —  II 
rapporte  trois  feniimens  fur  l'in- 
vention de  la  j^einture ,  mais  ils 
peuvent  (e  concilier  par  fon  hil- 
toire. —  Comment  il  faut  entendre 
qu'Apollodorc  a  jjcint  le  premier 
ie  caradère  des  objets ,  277.  Pline 
(ê  plaît  dans  les  tours  énigtna- 
tiques  ,285.  Ne  parle  des  peintres 
Romains  rju'en  faveur  de  la  pa- 
trie, 288.  N'avoit  point  le  goût 
exclufif,  293.  Attention  qu'on 
doit  avoir  à  fa  chronologie,  294. 
Temps  où  il  écri  voit,  2  5  7.  Tem[)S 
de  fi  mort,  500.  Eloge  de  ion 
ouvrage  par  M.  DE  LA  Nauze, 
300  dr  301. 
Plin  e  /<•  jetne.  Defcription  de  fes 
maifons.  A'Icm.   Volume  XXlll, 

P  L I  N  T  H I N  É .  (  golfe  )  Sa  poniion. 

Sa  dillance  d'Alexandrie.  Além. 

Vol.  XXVI,  84. 
P  L  O  T  «  N  cioit  de  la  \ef\e  des  Or- 

jihiquci.  Aiiiu.  Vol.  XXlll,  aSj . 
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H  confond  la  dotHrinc  des  Indes 
avec  celle  des  lîgy|)tieiis.  —  Il 
accomp.igne  Gordicii  en  Ferle. 
Além.  Vol.  XXXI,  252. 

PloTINE  aimoii  Hadrien. —  Elle 
fuppofe  Ion  adoption  parTrajan, 
&  figne  les  lettres  d'adoption  au 
Sénat.  Aient.  FoL  XXIV  ,  90  c^ 
93.  Elle  peut  avoir  tait  hibriquer 
des  inonnoics  pendant  la  maladie 
de  Trajan.  JùiJ.  95  c^  96. 

Plut  A  rque.  Sa  droiture  d'efprit. 
— Il  continente  Pl.iion.  yWem.  Vol. 
XXXII,  J9.f -equ'ildiidestroi» 
Principes,  de  l'eflcnce  di\  idiie  de 
Platon,  &  de  l'ellence  individue. 
Jbid.  41  e5''4  2.  La  détiniiion 
qu'il  donne  de  celle-ci  ell  l'idée 
même  de  Dieu,  4.}.  Ce  qu'il 
entend  p-.XT  puijfunu  intermédiaire , 
45.  Explication  qui  lauvela  con- 
tradidion  lur  la  matière  née  &  non 
née  de  Platon,  4-7.Cnmmehillo- 
rien ,  Plutarquc  mérite  le  i)lus 
d'éloges  &  de  cenlure. — Mancjue 
«l'exaifliiude.  HiJI.  Volume  WY, 
3  2.  Se  contredit  louvent. —  Faute 
fju'il  commet  en  parlant  de  la 
mort  de  Statira.  Ibid.  33  £>*  37. 
Cet  auteur  mérite  d'être  examiné 
févèrcmcnt.  —  M."  DE  S." 
Pai.ave  &  Secousse  ont 
dilcuté  (|uel(|ucs-unes  de  Tes  vies, 
38.  —  Il  ajoute  au  déluge  de 
Deucalion  la  circonHancc  des 
oifeaux. — Ignore  ce  qui  concerne 
les  Juifs,  &  coj)ie  Taci  e  à  ce 
fu jet.  —  Mem.  Ko/.  X  X 1 1 1 ,  i  3  4  ; 
érHijhire.  K(;/  XXIX  ,  20  5  éÎT' 
207.  —  Il  regarde  tout  ce  qui 
a  précédé  rhcke  comme  [)urc 
fidJon.  Hijl.  Voient  XXV,  43. 
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Il  eft  accufé  de  n'avoir  ni  logique 
ni  critique,  i<  d'avoir  ignore  k$ 
ans.  Além.  Vol.  XXIII,  23  5  à" 
312.  Son  erreur  fur  le  temps  où 
a  vécu  Pythagore.  Alim.  Volume 
XXIV,  23  5.  Ce  ((u'il  pcnlè  des 
oracles  des  Sibylles.  /Ùtm.  Vol. 
XXIII,  202.  Etoit  pontife  d'A- 
pollon. —  Allure  qu'on  moniroit 
à  Delphes  les  relies  du  corps  de 
Bacchus ,  &  <|ue  les  Th\ades 
venoient  y  facrifitr.  Jbid  250., 
Il  écrivoit  de  méinoire  &  lans 
méditation.  Altm.  Vol.  XXVI, 
193.  Diffère  de  Cicéron  d;ins. 
le  npport  de  ce  qui  fe  p;i(îa  entre 
Pompée  &  Pofidonius.  HiJl.  VvL 
XXIX,  178.  Il  confond  les  mois 
&  les  fiifons.  Mém.  Vol.  XXVI, 
Z46.  Il  blâme  Lucullus  de  s'être 
attaché  aux  tableaux  ,  &  le  loue 
d'avoir  ramafîé  des  livres.  Afém. 
Vol.  XXV,  293.  Plutarque  n'tft 
d'aucune  autorité  en  fiit  de  me- 
fure  &.  de  chronologie.  Além. 
Vol.  XXIV,  453.  Son  inconl^ 
tance  daiis  lellimation  du  mille 
en  flades.  —  Il  ignoroit  la  lano-ue 
latine,  &  é  oit  fort  peu  iullruit  des 
mœurs  des  R(jmains.-  Il  confond 
le  jugerum  avec  le  pluhre.  Ibid. 
5  56.  Il  eft  fou|3Çonné  d'avoir 
emjjloyé  le  Oade  alexandrin  &  le 
mille  romain  ufiiés  en  Egypte, 
562. 

Plutarque,  fils  de  Neftorins, 
philolbpiie  du  iv.'  ou  V.'  fiècle. 
—  Maître  de  Proclus.  —  C^hef  de 
l'école  PLiionicienne  à  Athènes.. 
H'Jl.Vul.WW,  i40c'r,4i. 

P  L  U  T  O  N  ,  divinité  celti(|iic  ; 
l'on  cuUe  pa/Ie  de  la  Guule  ea. 
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Germanie.  —  Il  ert  peut-être  le 
jiiênic  que  Tuijlon.  Aïéni.  Volume 
XXIV,  3  49  c^  3  87.  Le  parallèle 
du  Fluton  des  Grecs  avec  Ari- 
mane  n'eA  pas  heureux.  yHém. 
Vol.  XXIX,  117  &  118.  Ils 
ne  le  rclîcmblent  que  par  la  fiuia- 
tioii  de  leur  empTC  &  leur  goût 
pour  les  ténèbres.  —  Chez  les 
Grecs  Pluton  a  la  bonté  d'un 
Dieu.  —  Ariinanc  ell  le  mal  lub- 
riHant  parlui-même.  Jbid.  1  18. 
Poco  K.  On  croit  que  Ton  cata- 
logue des  rois  de  l'Yèmen  le 
bornoit  aux  Tobbais  leulement. 
Jdifl.  Vol.  XXIX,  9.  Erreur  de 
Pocok  fur  l'ignorance  des  Arabes 
au  temps  de  Mahonvst.  Ibidem , 

PODl  UM,  le  Puy.  Ce  mot  flgnifioit, 
dans  la  bonne  latinité,  un  balcon  ; 
une  émir.encc  dans  les  bas  fiècles. 
Hijl.  Vol.  XXV,  144. 

Poésie  (la)  fut  révérée  dès  ion 
berceau.  Alim.  Vol.XXlY ,  229. 
Elle  s'auribue  le  droit  d'ainefic 
fur  tous  les  arts.  —  Ijcs  premiers 
poètes  méritent  Itur  réputation  par 
leurs  connoidances  autant  c|uc  par 
leur  imagination.  Hijloire,  ]'olume 
XXVII,  34.  Abrège  du  projet 
&  du  plan  d'une  hilloirc  générale 
de  la  poclre,  par  M.  RACINE. 
Uijl.  Fc/.  XXIII ,  8  ^ .  La  poëfie , 
plus  ancienne  c|uc  l'agriculture, 
iirrache  les  homiues  des  iorèts. — 
Elle  cil  prcique  aulli  ancienne 
que  les  hommes.  Ibidem,  8  6.  Des 
peuples  privilégiés  la  cultivent 
:ivcc  plus  tie  tuccès,'89  ;  Içs  Hé- 
Ijreux  ,  les  Grecs  c\  les  Romains, 
parmi  les  Anciens;  jes  ltalicH$.j^ 


les  François ,  pariui  les  moderries, 
<>  I .  Ses  premiers  progrès  en 
France  ibu^  Louis  XI  il,  &  à 
Rome  fous  Numa,  89.  Pourquoi 
on  trouve  des  vers  &  des  chants 
<Sc  prelquc  point  de  poèlie  ni  de 
nuifique  chez  tous  les  peuples!  — 
Quels  (ont  les  peuples  qui,  de 
l'aveu  des  autres,  ont  cultivé  la 
poèlie  avec  le  plus  de  luccès,  90. 
De  la  poëfie  chez  les  Hébreux, 
92  &  fuiv.  M.  Racine  divile 
la  poèlie  des  Hébreux  en  quatre 
époques;  la  première ,  de  Moyfe 
à  David;  la  féconde ,  de  David  à 
Salomon;  la  troifi'eme ,  depuis  le 
Ichilme  des  dix  Tribus  jufqu'au 
retour  de  la  captivité  ;  la  quatrième, 
depuis  le  retour  de  la  captivité 
jiilqu'au  règne  d'Hérode.  —  Le 
gcnie  de  la  langue  de  ce  peuple 
peu  fertile.  —  Ses  premiers  poètes 
furent  inipirés.  —  Ils  furpaflont 
les  G  recs ,  92,  93  &  104. 
Exemples  du  lubliire,  94,  98 
Cf  I  04.  Les  Patriarches  la  con- 
nurent ,95.  -Moy le  fut  le  premier 
poète  &  n'eut  point  de  m.iitre, 
9  )  &  97.  Il  compote  deux  can- 
tiques ,  le  premier  eft  expolé  dans 
fc  7  rai  lé  des  éludes  de  M .  R  C)  M  N  ; 
Al.  Racine  cxpofe  le  fcccnd, 
9Î  Ù" Juiv.  .Moyiê  n'eut  de  (uc- 
celieur,  iu(i|u';i  David,  que  Dé- 
bora  lîk  la  mère  de  Samuel,  99. 
Voyci_  David  c^Saiomon. 
Après  le  Ichifme  des  dix  Tribus, 
Sumarie  eut  fes  poètes ,  &  on 
chanioit  à  la  tête  des  armées  Its 
cantiçjucsile  David,  lOa.  Expo- 
iition  iki  curtif|ue  d'Ezécliias  & 
de  celui  J:  Judith,  i  04.  La 
capti\ite 
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cnpiivltc  de  lîal)yIonc  n'cicigiiit 
p>s  Li  poclic  clic/  Ifî  Juih,  les 
poëtcs  &  lesimiliticns  coiiloloiciu 
leurs  11  très;  mais  !;i  cciJarion  de 
la  prophciie  t.iit  ccîler  la  poelic. — 
Htrode  ne  |>ci!t  l:i  faire  revivre. 
HiJI.yo/.XXni,  105  ^107. 
Poésie  lyrique.  DiloAirs  de  M. 
DeChabanon  fur ccnepocfic. 
Aiémoires,  Vol.  X  X  X  i  1 ,  451. 
Caradcre  de  cette  poLlio. —  Ses 
pro])ricies  tieiinciu  à  ceflc  de  la 
inulique.  Ib'uhm ,  4  5  2  «i^  ^ 5  3 . 
ConipJr.iilbii  de  l.i  poelie  lyrique 
avec  la  imilifiuc,  454.  Elle  |)tiit 
êire  dirtingiicc  eu  pDcfie  qui  le 
chante  &  en  poëlie  qui  fc  lit.  — 
Ciiraclère  de   celle   qui    le    lit , 

Poètes  (les)  doivent  étudier  la 
mythologie./^///,  Fo/.  XXIII, 
j  7.  Ils  furent  encouragés  à  Rome 
par  l'honneur.  —  Leurs  llaïues 
dans  les  hihlioihcc|ues.  Alcmoires, 
Vol.  XXIV,  229. 

Poi DS  ir  M  E  s  u  R  E  s.  Moyens 
d'en  tranfmettre  à  la  polk-rité  la 
connoifi^ince  exacte.  Hi(l.  Voiume 
XXIX,  312  &fu\v.  Difficulté 
lie  reconnoitrc  le  poids  de  marc, 
jnêmc  fur  les  étalons  c|ui  en  fulj- 
fiftent,  ni  furies  inelurescreulès.- 
Inconvéniensdesmelurcicrculcs. 
Jbid.  313  eir  3  1 4.  ^'ariation  des 
liqueurs.  —  Inconvénicns  des 
monnoies.  —  Incertitude  du  poiils 
du  louis  d'or ,  ainfi  que  de  Técu 
<le  fix  livres  ,315.  Leurs  dia- 
niètrca  pourroient  fcrvir  à  établir 
nos  melures,  5  1  6.  Incertitude  des 
(dillances  géographi'jucs,  3  1  6  ci^ 
3  I  7.  Erreiw  de  celles  qui  font 
Tmne  XXXlll. 
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mcfurées  par  la  trigonométrie  , 
3  I  7.  Peu  de  fiicces  du  pied 
établi  par  Riccioli,  fur  rinicrvalle 
de  Modéne  à  Bologjie.  —  AL 
Du  PU  Y  propolè  de  mefurer  en 
pouces  &  en  lignes  les  difc[ucs 
du  Soleil  &  de  la  Lune,  3  1  8  c>' 
3  19.  Utilité  de  la  fixation  de  la 
longueur  du  pendule.  —  Incer- 
titude fur  l'évaluation  du  boifleaii 
de  Paris. —  Multijîlicité  &  incer- 
titude de  la  longueur  des  diflcrens 
pieds.  —  Mo)en  de  les  régler, 
3  2  o  cy*  3  2  I .  La  connoin.aicc 
des  poids  eft  lice  avec  les  meùircs 
creufes,&ertnécelTaire pour  l'éva- 
luation des  mon  noies  anciennes. 
Mm.  fW.  XXIV,  433. 

Poignet,  mefurc  orientale  efli- 
mée  fix  doigts  trois  pouces , 
mefure  conunune.  Mém.  Volume 
XXXI,  391  ér  392. 

Pois  (Antoine  le)  vivoit  au  milieu 
du  xvi."  ficelé. —Son  ouvrage 
pofthume  fur  les  médailles  eil 
cJlimé.  —  Il  croyoit  poflcder  un 
Pctccnnius- Niger  en  or.  Alénu 
Vul.XWV,  105. 

PÔLE  arâiijue  &  antcrâique.  Ce 
que  c'ert.  Mân.   Vol.   XXXII, 

P  O  L  É  M  O  N  occupe  la  chaire  de 
Pla:on.  Alirnoires,  Vol.  XXXII, 
I  00.  Ce  qu'il  dit  de  Zenon. 
]bid.  102. 

Po  L  É  M  O  N  fucccdc  à  Scopélicn 
dans  la  chaire  de  Sunrne.  Alcm. 
Vol.XW  ,  6.  Sa  célébrité.  //;/./. 
G  &j.  Il  calme  les  féditions  de 
ce;te  viilc.  —  Fait  fortir  |)cndant 
la  nuii  'l'iic- Anionin  de  là  maifon. 
—  Conlidéraiions  qu'Hadrien  a 
X  X  X 
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pour  lui. —  Antonin  le  reçoit  bien 
quand  il  vient  à  Rome  le  compli- 
menter. —  Reponle  qu'il  fit  à  un 
conudien  qui  le  plaignoit  que 
Polémcn  l'avoir  chafîe  du  théâtre. 
— IJeRviruépnrHérodcs-Atticus, 
qui  devient  Ton  admirateur.  /Mém. 
Vo/.  XXX ,  y  ér  8 .  Prêtent  qu'il 
en  reçoit.  —  Vanité  de  Poléinon. 

—  Sa  concurrence  avec  Favorin. 

—  Ils  font  blâmés  tous  les  deux. 

P  O  L  É  M  O  N  ,  fils  de  Toraieur 
Zenon.  Antoine  le  fiiit  roi  de  la 
parue  du  Pont  qui  confine  à  la 
Capp.adoce,  &  y  ajoute  la  petite 
Arménie. — Ai^gufîe  lui  confirnie 
îa  ponefllon  de  ces  Etats.  AJttn. 
Volume  XXW ,  68.  Agrippa  y 
ajouta  le  royaume  du  Bolpiiore. 

—  Il  époul'e  P)thodoris —  Il  cft 
fliit  priibnnier  ]xir  les  Al'purgians 
&  meurt  en  capdviîé.  —  On 
ignore  le  temps  de  fa  mort.  — 
1;  i.iifie  trois  enfans ,  Polémon  , 
Zenon  &  une  fille.  Ib'ul,  69. 

Polémon  II,  fils  du  précèdent, 
Roi  du  Pont  d*  du  Bolpiiore, 
vit  en  perlonne  privée  avec  la 
mère.  —  Caligula  lui  donr.e  par 
arrêt  du  Sénat,  le  Poni  é^  le  Bol- 
phore.  /Vlém.  Vol.  XXIV,  69. 

PoLlGNAC.  Voyei  Puv  «77  Vilai 
if  Ru ESSIO. 

Poi  ITESSE.  Ce  que  c'ell.  Hjf. 
Vol.  XXIII,  5  5- 

POLLUX,  Un  des  Dieux  vérita- 
blement hommes.  Hif}.  Voltintc 
XXIII  ,  18.  Voyci  Castor. 

Poe  Y  B  F,  élève  de  Pliilopoemcn. — 
Jl  paflc  la  vie  dars  la  (Iimiliarité 
tlcs  généraux  Romiiiiis —  Il  tut 
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maître  de  Scipion.  Mém.  Volume 
XXV,  454.  c^"  459.  —  Il  avoit 
occii]:)é  les  premiers  emplois  de 
la  rtpid3lic|ue  des  Achéens.  Mém. 
Vol.  XXl  V,  550.  Son  hirtoire 
eft  une  continuation  de  Timée.— 
Il  y  emploie  la  date  des  Olym- 
piades. —  Pi  urquoi  il  n'emploie 
pas  les  autres  dates  de  Timée. — 
11  y  ajoute  celles  des  rois  Macé- 
doniens, &  celles  de  la  fondation 
de  R<ime  &  des  Conluls.  Afém. 
J'i?/.  XXIX  ,  79.  Sa  chronologie 
e(\  la  i^lus  cxacîle  &  la  plus  nette. 
Jè/iJ.  80.  Il  ell  le  plus  ancien 
écrivain  Grec  qi.i  comiut  les  Ro- 
mains.—  Il  s'étoit  finojulièrement 
attaché  à  la  Géographie.  yVIém. 
Vol.  XXIV,  55  c.  Il  n'a  pu  fe 
tromper  lurles  meiures  itinéraires. 
Jb:d.  455.  Fclairciflemcnt  fur  ce 
qu'il  dit  de  la  phalange  Macé- 
donienne,  494  cX  495.  Ses 
lentimens  font  d'un  giand  poids 
dans  le  militaire.  AUm.  Volume 
XX\',  460.  Manière  dont  ii 
dtcrit  la  levée  des  trouj.es.  Além. 
T'ol.  XXXII,  328  ér  329. 

Pof.YCLCTE,  Varron  l'accule  de 
faire  les  figures  quarrées.  —  M. 
le  comte  DE  Caylus  en  avoit 
déjà  tait  l'obltrNation  fur  des 
camées,  ylftin.  Vol.  XXV,  345. 

Polycrate,  tyran  de  Samos  , 
alpire  à  l'empire  de  la  iner.  Além. 
Vol.  XXllI,   168. 

Polygamie  (  la  )  étoit  en  ufage 
en  Egypte.  —  Quand  &  comment 
elle  tll  luiifible  à  la  population. 
Hijl.  /o/.  XXXI,  14.  Ellectoit 
inconnue  aux  Gaulois.  Aitrn^ 
Vol.  XXIV,  375. 
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PO  LY  G  I  U  M  ,  Boiirigucs  ,  fur 
Ictaiig  de  laiir.  HtjtAre ,  Vol. 
XXVII,   1  i6. 

POLVG.NOTE,  PcintrcA  Gr.ivcur. 
Alcm.  Vol.  XXX  11  ,  77  j.  H 
ctoit  de  Tlufoi,  &  fils  d'Aglno- 
phon.  —  11  ert  iiiii  au  nombre  tics 
cLoyeiis  d'Athiius.  Alun.  Vol. 
XX \',  271.  En  f|iicl  icmps  il 
vivoit.  Hijl.  Vol.  XX  Vil,  36. 
Il  c(l  If  premier  qui  donne  des 
dr.iperies  légères  aux  femmo  ,  c*<c 
f(ui  les  cocrtc  d'une  miire.  —  H 
ill  .uilli  le  premier  cjui  |K'ignii  une 
bouche  ouverte,  des  dénis,  &c. 
M  an.  Vol.  X  X  V ,  27 1  ;  ci^  Htjl. 
Volume  XX Vil,  37.  L'hilluire 
vaille  i)Caucoup  (es  ouvrages.  — 
Il  peint  en  encaullique.  —  11  peint 
un  côté  du  Poëciie  à  Athènes. 
AUm.  Vvl.  X  X  V ,  27 1  &-  2yx; 
&  l-Iijl.  Vol.  XX  \'  1 1 ,  3  7  £>-  3  8 . 
Il  |)eint  les  hommes  en  grand. 
Aléinoira,  Vûli:me  XXV,  274. 
Théophralle  le  Hiit  inventeur  de  la 
peinture.  Ibid.  277.  Delcription 
de  deux  de  Tes  tableaux  par  Pau- 
(Iinias.  Hjl.  Vol.  XXVII,  3 +. 
îls  font  ir.al  décrits.  Ibid.  35,36 
^  53.  Le  nom  des  perlonnages 
ctoit  écrit  à  côté.  —  C'éioit  un 
défaut  de  (on  fiècle.  —  L'un  elt 
la  deCccnie  d'Ulyire  aux  enfers, 
36;  l'autre  efl:  l'embarquement 
des  Grecs.  —  -M.  le  comte  DE 
Caylus  Icj  expofc  tous  deux, 
39.  Les  planches  font  exécutées 
A  l'eau -forte  par  le  Lorr.iin. — 
Del'cription  de  l'emljarquemcnt 
des  G lecs ,  40  irfiiiv.  Delciiption 
de  la  dt  Icenie  d'Ùiy  (îe  aux  enûrs, 
46  (y  fuiv.  Ces  tablciux  places 
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au  Lcfché  de  Dcljihes.  —  Les 
Cnidiens  les  avoicni  fait  peindre, 
3  8c'7'3  9.  l'oitnc  c[UcM.leconKC 
DE  Ca  Y  L  us  donne  au  b.'itimcnt, 
3 p.  Son  tableau  rcpicfentant  un 
guerrier  ,  on  efl  incertain  s'il 
monte  ou  s'il  defccnd ,  3  7. 

POLYPHÈMr,  Cyclo|)e,  fils  de 
Neptune.  H)Jl.  AW.  XXlll ,  28. 

POI.YTHI- I.SME  (  le  )  partageoit 
l'adminKtraiion  de  l'Univers  entre 
Aci  Divinités  différentes,  yllaii. 
Vol.  XXIV,  392.  C'~«nmeni  les 
Païens  s'en  dilculpoient.  Alcin. 
Vol  XXXI,  274. 

POM<EKI UM ,  dirtércnt  de  murus 
&  de  mania.  —  Ce  que  c'ctoir. 
Mèmo'ins,  Volume  XXX,  206. 
Manière  dont  il  a  été  entendu. 
Jbid.  207. 

Pompée  difpofe  des  Ét.:ts  de 
Miiliridaie  ,  réta!)lit  les  Princes 
qu'il  avoit  dépoui^cs,  &  déclare 
autonomes  les  villes  qui  afîcc- 
tionnoicnt  le  nom  Romain.  Alim, 
Vol.  XXIV,  67.  II  eft  accule 
de  péculat.  —  E(l  défendu  par 
Phiiijipe.  —  Le  Préceur  l'abfout 
&  lui  ilcmnc  la  (illc  en  mariage. — 
Il  obliem  le  commandement  de 
l'armée  contre  Sertorius.  Aiém. 
■  r-?/.  X  X  \'  1 1 ,  4  2  5 . 1 1  rcffembloit 
à  Alexandre. —  Ses  amis  l'aj^pc- 
loicnt  de  ce  nom.  Ibidem ,  426. 
Ses  trophées  lur  les  Pyréncei 
dépiaifent  aux  Romains.  Além. 
Vol.  XXIV,  190.  Il  elt  difficile 
de  fixer  l'endroit  oii  if;  étoient. — 
M.  DE  M  A  RCA  les  place  à 
Ceret.  HiJI.  Vol.  XXV,  74.  Sa 
vanité  donne  aux  Romains  fidée 
d'atteler  des  éléj>haiis  à  un  char 
X  .\  X  \] 
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de  triomphe.  Mém,  Vol.  XXIV, 

2.00. 

Pomponne,  {  Henri-Charles 
Arnaud  ,  abbé  de  )  Chancelier 
des  Ordres  du  Roi ,  Doyen  du 
Confcii ,  abbé  de  Saint-Médard 
de  Solfions,  élu  Honoraire  en 
1743.  HiJI.  Vol.  XX  HI,  10. 
Sa  mort.  HiJ}.  Val.XWW,  5, 
260  &  2.6  \.  Son  éloge  par  M. 

'  LE  Beau.  Ibidem,  254.  Sa 
naidance.  —  Sa  famille.  —  Ses 
études.  —  Soa  père  refule  aux 
Etats  généraux  de  le  tenir  (ur  les 
fonds  de  baptême,  &  deux  mille 
t'eus  de  pcnfion.  —  Il  reiule  de 
foufcrire  à  la  condamnation  de 
Al.  Arnaud.  11  étudie  en  Droit, 

255.  Rcfufe  l'évêché  d'Angers. 

—  Fait  le  voyage  de  Rome.  — 
Efl  Aumônier  de  AI.s'  le  duc  de 
Bouro:;i2ne.-Ce  que  LouisXlV 
lui  dit  ajirès  la  mort  de  Ion  père, 

256.  Il  s'.ipplic[iie  aux  i>égt)cia- 
tions. —  Devient  Ainbafladeur  de 
Vcnilè.  —  Sauve  par  ragéntrofité 
les  troupes  Françoiles  de  la  diiéitc. 

—  Sa  fermeté  lui  mérite  Ici  éloges 
de  l'Linpeieur  &  du  Pape,  257. 
Il  ell  fVit  Coniciiler  d'Etat. —  Son 
attachement  à  lés  devoirs.  —  Il 
achète  la  chars^c  de  Commandeur- 
Chancelier,  t\c.  des  Ortires  du 
Roi ,  258.  Fruit  de  (on  économie 
dans  cette  charge.  —  Il  fait  ré- 
parer les  ornemens  donnés  par 
Henri  111  ,  c'k  arranger  trois  cents 
tableaux  tie  Chevaliers. —  Il  établit 
un  (érvice  pour  les  morts.  —  11 
devient  Doyen  du  Conleil.  — 
11  ett  clii  Acadéinicicn,  25(5.  11 
Ibuffrc  l'opération,  260. 
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Po  N  G  os  ,  les  inêmes  que  les  gorilles 
d'Hannon.  Alîm.  Vol.  XXVI, 
2  I .  Deicripticn  de  ces  animaux. 
Ibid.  22. 

PONTEDRA  ,(M.  DE)  Profefleur 
en  rUniverlJté  de  Padoue,  rem- 
porte le  prix  de  P;u|ue  de  l'année 
1756.  HiJl.  Vol.  XX VII,  3. 

PONT-EuxiN.  Sa  ineliire donnée 
par  Hérodote —  Elle  e(l  la  même 
«juecelle  d'Arrien.  Mcin.  Volume 
XXIV,  508.  Voyei  EuxiN. 

Po  N  T  J  A  S ,  vent  régie.  Voye:^ 
NeomaGUS. 

Pontife  (  le  Grraid  )  des  Ro- 
mains ne  parveiioità  cette  digiiiié 
qu'après  avoir  paflé  par  des 
cinp!ois  où  il  s'éioit  rempli  des 
maximes  du  gouvernement.  Mc- 
mo'ires ,  Vol.  XX I\',  402.  Son 
autorité  &  les  prérogatives.  —  Il 
avoit  l'inlpeclion  des  livres  pro- 
phetic|ucs ,  &  la  direction  du  ca- 
lendrier. —  Abus  qu'il  en  fàilbit. 

—  Il  poflédoit  le  livre  des  Fartes. 

—  Abus  cju'il  failbit  des  ]omsfaJli 
&.mf,ifii.  HiJl.  J'ol.  XXXI,  I  17. 
Sa  diti^nité  la  première  énoncée 
entre  toutes  les  autres.  —  Il  pré- 
cédoit  le  Didateur Son  pou- 
voir lur  les  Prêtres  &  les  Augures. 

—  Appel  de  les  arrêts  au  peuple. 
Ibid.   118. 

Pontife  adoré  chez  les  Gètes. 
Mémoire  de  M.  d'An  VILLE 
fur  ce  Pontife.  A/ém.  Vol.  XXV, 
J4.  Son  laccrdocc  inllitué  par 
Zamolxis.  —  Il  etoit  appelé  Difu. 
Jl'idtm ,  40.  Sa  refidcnce  fur  la 
niomao;ne  Kafzoji,  dans  un  cn- 
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droit  a|)|iclé  Bogdtina ,  pourroit 
avoir  donné  l'origiiic  du  nom  de 
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Bogdan  aux  Princes  du  pays, 
comme  ûicccfleurstic  ce  Pontife. 
Adtm.  l'ol.  XX  V,  42iJ^4j.  Voy. 
BoCUAN  C^'/^AMOLXJS. 

p  o  N  T  11-  E  d'Aïuiiiis  cioit  irès- 
puillnnt.  Ahm.  Vol.  XXIV, 
72.  Voyci  AnaïUS. 

PoNTll  E  lie  Bellone  à  Comanes, 
potioit  le  diâdciuc.  —  Il  joiiilioit 
d'une  cljièce  de  lousci^iineic. 
Ahmcira,  Vol.  XXIV,  72.  Voye^ 
Comanes. 

Pontife  d'une  province  avoit 
rinfpec\ion  genemlc  fur  lu  Re- 
ligion &  les  Prêtres.  J-JiJI.  Vol. 
XXXI,   1  16.. 

PON  T-iM  1 LV I  US,  bâtiparScaucus, 
aujourd'hui  Ponte -Mole.  AUnt. 
Vol.  XXiV,  250. 

PORCE  LAINE.  Précis  du 
Mémoire  de  M.  le  comte  DE 
C  A  Y  L  U  S  fur  la  porcelaine  de 
l'ancienne  Egypte.  —  Elle  e(t 
compolce  d'une  terre  verniflce 
avec  une  grande  t'gaiité  dans  la 
itinte.  HiJI.  Vol.  XXXI,  48.  La 
quantité  de  figures  qu'on  en 
trouve  ,  prouve  la  médiocrité  du 
i)rix.  Jbid.  49.  Sa  matière  ell 
communément  blanche  en  dedans 
&  émaillée  en  bleu,  48.  Per- 
fedlion  qu'on  y  donnoit  ,  jo. 
Voyei  Vases. 

P  O  p  p  E  É  fiiit  ferrer  fes  mules 
d'or.  Mémoires ,  Vol.  "X  X  X 1 1 , 
771. 

Porphyre  étoit  de  la  fec^e  des 
Orphiques.  Além.  Fo/.  XXIII, 
26}.  Il  condainnoit  les  iacrifices 
fiuiglans.  Ibid.  268.  U  avoit  iù 
les  ouvrages  de  Josèplie.  —  Il 
atuibue  aux  Juifs dan^  les  facri- 
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fices ,  des  ufagcs  contraires  à  la 
vérité.  HiJI.  Vol.  XXIX,  205. 
J.imbiique  cflaie  d'écl.iircir  les 
qucAions  fiu  la  nature  des  Dé- 
nions. Jbid.  145. 

PorseNNA  fait  confiruire  un 
labyrinthe  pour  placer  fcn  tom- 
ht-xu.  Ait-moires ,  Vol.  XXIII, 
,      298. 

Porta  ,  (  Guillaume  dclla  )  auteur 
d'une  figure  liu  loiiibeau  de 
P.iul  1 1 1.  —  Il  étoit  élève  de 
Alichcl- Ange.  —  l'n  Efpagiiol 
devient  amoureux  de  ce;;ellatuc. 
—  Elle  e(l  maintenant  couverte 
d'une  dnipcrie.  Aiim.  Vol.  XXV, 
3  19  «ir  3,20. 

Porte-Esquiline  (la)  ouvroit 
la  voie  Prénelline.  Aliim.  Volume. 
XXVIII,  393. 

Portique.  Les  Philofophes 
Romains  mettent  le  comble  à  (à 
gloire  par  leurs  mtwinics  févères 
&  la  fierté  de  leur  cœur.  Alim, 
Vol.  XXXII,   101. 

Porto.   Voye-^  Voie    Por- 

TUENSIS. 

PoRTORiUM.  Voyei  Revenus 

publics. 

Port-VenDRE,  Porlus  Ventris. 
Hijl.  Vol.  XXV,  y-^  à-  71.  11 
eft  placé  j)ar  Mêla  in  Siiiu  Jalfo. 
Jbid.  73. 

Portugais.  Leur  origine  fibu- 
leufe.  HiJl.  Vol.  XXIX,  39. 

Po R  TUS  Â  LBU S.  Sa  pofaion, 
Além.  Vol.  XXX,  ICI  d^  128. 
C'eil  le  port  d'Algezire.  Ibidem , 
lOI.  M.  DE  LA  Nauze  lait 
voir  c|u'il  n'ell  pas  dillingué  de 
Julia  traduéla,  ni  de  ringenuia, 
102  ù"  lOj.  Il  remarque  que. 
X  X  X  iij 
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Tingentera  t'toit  une  ville  Ro- 
maine &  le  lieu  de  la  nainance  de 
Mêla;  qu'elle  ctoit  occupée  de 
fon  temps  pnr  des  Phéniciens. 
Mcmolres ,  Vol.  XXX,  103  & 
1  04.  Critique  inutile  de  nombre 
de  Savans.  —  Il  fait  voir  que 
l'empereur  Claude  en  ayant  tranl- 
porte  les  hafjitans  àTingi,  elle  le 
icj-)cupla  des  hahitans  du  détroit, 

'  qui  étoient  des  gens  lans  aveu. 
Ibid.  I  04  ti^  105.  Que  fon  nom 
cft,  comme  Ting'i  aliera,  fiibriquc 
par  Mêla ,  i  o  j .  Bt  vue  de  fer- 
reras  ,  qui  jjlace  un  Evêque  à 
Carteia ,  qu'il  noiume  AJge-^ire , 
&  qui  reconnoit  des  Evc(|ucs 
difciples  de  S.'  Jacques  dans  les 
villes  d'Eipagne,  106  ù"  107. 

Port  us  Jrius.  (  Mémoire  de 
M.  D 'A  N  V  1  L  L  E  fur  le  )  — 
Différentes  opinions  fur  le  Par  tus 
Jtius.  A-Iêm.  Vol.  XX\'I1I ,  397. 
Carte  de  M.  D  '  A  N  v  l  L  L  E 
figurant  en  dérail  le  rivage  de  la 
côte  d'Ane'eterre.  Ibidem,  398. 
Inftrudiuus  qu'en  donne  Celar. 
— Railbnsdcceuxqui  ioutiennent 
que  G(fonacum  ell  le  Portas  liras, 
399  £^400.  M.  d'An  VILLE 
fîiit  voir  que  cet  endroit  convient 
moins  que  Wit-fund.  —  D'où 
vient  le  no:n  de  Witfand ,  403. 
Comment  s'tcrivoit  Portas  It'ias.- 
\S I c'ium prcmontoriam  de  Piolémte 
ell  Grtf-ncjf,  404  à"  405.  M. 
d'An  VIL  LE  [,en(e  que  Calais 
crt  le  Portas  ulleriordc  Célar;  que 
l'endroit  où  l'on  fit  une  defccnie  , 
cft  Hyth,  406  cf  fui  van  tes  ;  que 
Fe  P,:rtus  Ltituvùs  ilc  l'iiiiiérairc 
«l'Auronin  ell  coimu  Tous  le  nom 
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de  Lyme ,  409  ;  que  le  port  Ru- 
tiij'iœ  efl  Sûnd-n'ich,  401. 
Pc  HT  us    U  LT  E  RIO  R.   Voye^ 

Port  US  Itjus. 
POSEIDAON ,  Neptune.  Ce  que 

fignifie  lii7i])lement  ce  mot.  Aicm. 

Vol.  XXIII,  257. 
PosiDONl  us.  Recueil  de  ce  qui  le 

regarde,  par  M.  DE  BuRiGNy. 

—  Il  naquit  à  .A  pâmée.  —  Il  tient 
école  publique  à  Rhodes,  dont 
il  fil  la  patrie.  —  Tous  les  Romains 
c|ui  alioient  en  Grèce  ou  en  A  fie, 
alloient  l'entendre.  -  Son  entrevue 
avec  Pompée ,  qui  abaille  les 
fiiilceaux  devant  lui.  Hijl.  Volume 
XXIX  ,  177  ;  ^y  Alem.  Volume 
XXXII  ,101.  Plut.irque  &  Ci- 
céron  ne  lont  point  d'accord  fiir 
ce  t(ui  le  pafia  à  cette  entrevue. 
Pi;jl.  Volume  XXIX,  178.  M. 
DE  Sainte-Palaye  t.îchede 
les  concilicf.  —  Pofidonius  fut 
Pr)  tane  à  Rhodes.  —  Cicéron  lui 
atlicrte  l'hiftoire,  en  grec,  de  fon 
coiilulat.  Ihid.  179.  Il  \ient  à 
Rome —  Notice  de  les  ouvrages , 
180.  Il  prétcndoi:  que  les  hom- 
mes, à  l'article  de  la  mort ,  avoient 
le  don  de  deviner.  —  Ses  autres 
0)iinions  fur  la  divination ,  i  S  i . 
Ce  qu'il  pcnlott  (\\i  fatum,  1  81. 
Il  nchève  le  traité  de  Panétiui 
touchan^fes  Devoirs. —  Cicéron 
n'ellimoît  pas  Cette  continuation. 

—  Il  était  lavant  en  Géographie, 

—  Ccicbritc  de  (a  fphère,  183. 
Il  admef.oit  plus  de  cinq  zones. 

—  Il   liiiloit  la   terre    Iphérique. 

—  Etenilue  qu'il  donnoir  à  la 
Sicile,  I  S  4.  Ses  aj)inions  fur 
les  météores.  —  On  lui  attribue 
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mal-à-propos  le  livre  Je  Alumfo, 
Hijlotre,  Volumt  XXIX,  185. 
Son  proctdc  pour  la  inclure  de 
la  terre.  —  Sa  inclure  ell  extrê- 
mement fiiuiivc.  —  U.iilons  de 
cette  erreur.  A  fini.  loi.  XX IV, 
517.  Il  tut  le  dernier  des  Philo- 
((;)|)hei>  ;iniiens.  AKmo'ires ,  l'oL 
XX  VII,  168.  Il  dit  que  Dieu 
ttoit  unfiU.  A/i'ni.  Vol.  XXXI , 
22  I.  Il  cioit  dilcipie  de  Zenon. 
—  C^^iccron  entendit  de  les  ie<,cns. 
Atun.  Vol.XWW,   101. 

VOSXDO-SWS  (fEpUji ,  Graveur 
diiicn)|)sde  Fompce.  AJcm.  Vul. 
XXXll,  774. 

POST  E  L.  Son  traité  de  Virgine 
Vtneiiana,  cf^nielle  par  les  Biblio- 
graphes. Hijloiir,  Volume  XXV, 

PoSTUM  E,  Empereur  dans  les 
Gaules.  Son  hilloiie  eclaircie  par 
les  med.iilles  ,  jMemoirc  de  M. 
DF.  Bréqu  IGN  V.  —  Son  nom 
défiguré  par  les  hilloriens.  AUm. 
Vol.  XXX  ,  3  j  S.  Sa  naiflance. — 
Valéricn  lui  donne  le  comman- 
dement dans  les  Gaules.  Ibidem  , 
339.  —  Il  aide  G.illicn  dans  la 
guerre  conire  les  Germains,  y^/^w. 
Volume  X  X  \'  I  ,  5  07  ;  e>-  Minu 
Vol.  XXX,  339.  Il  fut  Gou- 
verneur de  Gallicn. — Il  el\  préféré 
dans  cet  emploi  à  Aurelien.  — 
Son  mérite.  Além.  Vol.XWl, 
J07.  Gall  en  met  Ion  fils  Salonin 
entre  les  mains  de  S  y  I  vanus.  Afé- 
moires,  Vul.  XXX  ,  340.  Follunie 

cil  contrecarré  [)arSyIvanus II 

défiii  im  parti  de  Germains,  & 
en  dillriin.c  le  Iniiin  aux  loldats. 
Mem.   Voluuie  XXVI,    $07. 


Sylvanus  le  redemande.  —  Les 
loldats  nominent  Poflutiic  Em- 
pereur. —  Il  fe  rend  maître  de 
Salonin.  yVIim.  Vul.  XXX  ,3  +  1 
«!r  342  ;  e-r  Alan.  Vol.  XXVI , 
J08.  En  quel  temps.'- Dilcuflioia 
liir  celle  date.  ALin.  Vol.  XXX  , 
342.  M.  DE  BlîLQUIGNV  fait 
voir  que  PoUume  a  régné  dix 
ans.  JÙU.  342,  345  ,  347  ^ 
3  jo.  Il  réfute  Trebellius,  qui  ne 
Kit  Cil  donne  que  !ept,  ainli  que 
M.  de  Tillcmont  &  Banduri,  qui 
ont  adopté  Ion  opinion,  343  ^y 
344.  Il  lait  voir  qu'il  y.  a  des 
inedailies  de  les  dix  ans  de  rècrnc, 
3  44  ;  que  l'enchaîi-jenient  des 
fiiits  qui  le  concernent ,  y  efl 
confiaié,  34);  que  fcb  dilîérens 
conlulatsne  le  trouvent  point  dans 
les  ftfles ,  parce  c[ii'il  étoit  traité 
à  Rome  de  tyran,  346.  Il  cfl 
acculé  d'avoir  tait  frapper  (es 
monnoie^  avec  les  anciens  coins , 
344.  M.  DE  Bkéquigny  le 
jullifie,  344  £>-yû/i/  Il  foutient 
au  contraire  <|u'il  failoii  lurfrapper 
à  Ion  coin  les  monnoies  des  Em- 
pereurs précédens  ,  347.  Ses 
démêlés  avec  G.illien,  349,  3  52 
<^  3  5  5-  —  Méd^iiilc.  où  il  cft 
repréfenié  fous  la  figure  d'Her- 
cule. Além.  Vol.  XXVI,  508. 
Il  bat  les  Germains ,  &  prend  le 
nom  de  Girmanicus  Maximus. 
Afim.  Fi?/.  XXX,  3  5  I .  Célèbre 
fes  quinquennales.  Ibidem,  352.. 
Nouvelle  viélcire  qu'il  rem))orte 
fur  les  Germains.  —  11  s'adocie 
Vidorin ,  3  5  3  ;  &  Mim.  VoL. 
XXVI,  510.  Dilcufliun  fur  h 
date  de  ceiie  afl'otiatioii.  AUm,. 
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Vol.  XXX  ,353-  Pourquoi  il  ne 
■s'anbcic  pas  Ion  fils.  Ibid.  3  5  4. 
Voyei  Victor  IN.  llfliitlapaix 
■avec  Gaiiien.  —  Médailles  qui 
annoncent  cette  paix,  355.  II 
fait  fleurir  les  arts  &  la  navigation, 
3  5  5^3)^;^  Mém.  Volume 
XXVI ,  508.  Il  rcgtioit  aiifii  lur 
î'Efjjagnc  &  la  Grande-Bretagne. 
Alan.  Vol.  XXX  ,  3  5  5  c^  3  56. 
11  le  prépare  à  ceicbrer  de  nou- 
velles quinquennales.  Ib'id.  356. 
Loiien  le  révolte  contre  lui.  — 
Il  l'alfiége  dans  Maycnce,  357. 

—  Il  efl;  égorge  avec  Ton  (ils , 
pour  en  avoir  refulé  le  pillage. 
AIcm.  Vol.  XXVI,  j  09.  En 
iquel  temps  arriva  la  mort.  A^cm. 
Vol.  XXX,  348  ;  d!r  Além.  Vol. 

XXVI,  5C9.  M.  DE  Bré- 
QUIGNY  fait  voir  qu'il  mourut 
"un  an  avant  Gallien.  AJéin.  Vol. 
XXX,  3  48.Sonfi!scftreprérenié 
tjuelquefois  fur  les  médailles.  — 
Il  étoit  rccommandahie  par  (a 
valeur.  —  Il  fut  prc-fèt  des  Vo- 
contiens.  —  Harano;ues  qu'on  lui 
aitrilnie.  —  M.  DE  BozE  croit 
qu'il  mourut  \n\  an  avant  Ion 
père.  Mcm.  Vol.\X\\,  509. 

POTIDÉE  ,  colonie  Corintliienne. 

—  Sapofiuon.  A^cin.  rW.XXIII, 
167. 

Pou  D  R  E  ^  cmon  ,  appelée  encens 
de  A'ftirs.  —  Elle  étoit  en  ulâgc 
à  la  Chine  depuis  feize  cents  ans. 

—  En  ((ucl  tcn":])s  clic  fut  décou- 
verte par  Schwatz.  Hifl,  Volume 

XXVII,  206. 
Pourpre  du  Pcloponnl-fe ,  eftiinée 

des  Anciens. —  Sa  pêche  fur  la 
cùtc  de  Laconic.  —  La  plus  Te- 
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nommée  éioit  celle  d'Hermionc, 

—  Quantité  qu'on  en  trouve  à 
Sufes.  —  Autres  lieux  où  elle  fc 
pêchoit.  Hijfoire,  Vol.  XXXI, 
202. 

Poussin,  (  LE)  Peintre  &  homme 
de  Lettres.  Son  tableau  allégo- 
rique ,  df  in  Àrcadia  ego.  Hifl. 
Vol.  XXIX,  I  50. 

POUZZOLES  éioit  une  république. 

—  Elle  devient  colonie  Romaine. 
Man.  Volume  XXIV,  155. 
Aille  riche,  elle  élève  une  ftatue 
à  Tibère  ,  en  mémoire  du  réta- 
bliflement  des  villes  d' A  fie.  —  En 
quel  temps  on  en  découvre  [a 
baie,  ll'id.  i  5 1  «y  1  52.  Buliffon 
en  donne  le  deflln  ,  1  3  2.  Sa 
dcicription  ,131  &"  fuiv. 

Pract I US,  rivière.  Sa  pofition. 
A'Iém.  rV.  XXVHI,  335. 

PRyEFECTURA.  Voyei  CO- 
HORTE. 

Pr  a  m  n  es  ,  dillingués  des  Brach- 
nianes  ,  éeoicnt  divilés  en  trois 
clalics.  —  Leur  manière  de  vivre. 
Alm.   Vol.  XXXI,  104. 

Pra  su  m  promon'.orium  peut  être 
le  cap  del  Grado.  Além.  Volume 
XXX,  8  8. 

P  R  A  s  u  T  A  G  u  s  ,  roi  dcs  Iceni  , 
inlHuie  l'Empereur  fon  héritier. 

—  Malheureux  effet  de  cette  infli- 
lutinn. —  Révolte  des  Iceni.  Além. 
Vol.  \\\\,  411. 

Praxitèle.  Ses  ouvr-tges  à 
Athènes  dans  le  Cérami(|ue.  — 
Le  plus  beau  eft  la  Vénus  de 
Gnidc.  —  Plulieurs  perlbnnes 
nalloient  la  mer  pour  r.-'ller  voir. 

—  -Celle  de  Ces  étoit  drapée.  — 
Tsicoinèdc  veut  acheter  -cvlk;  <ic 

Guide. 
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Cnicle.  —  Elle  fembloit  accudllir 
ceux  cjiii  r.illoicm  vKitcr.  —  M. 
le  coimc  DE  Caylus  regirJe 
ce  trait  comme  le  paycineiu  que 
Pliiif  ic  doniioit.  —  Un  homme 
en  ile\iciit  amoureux.  /Jlc'm.  Vol. 
XXV,  j  I  9.SallatuccJel*Amour, 
pour  lac|iielle  oh  tàiloit  le  voyage 
de  Thelpis.  —  Elle  ctoit  clans  les 
portic|uc>  d'Odavie.  —  Autre 
ilatue  de  l'Amour  à  Parium.  — 
Elle  cgilc  fa  Vtfnus.  —  Produit 
le  même  ctfct  lur  Aichidai  de 
Rhodes.  Jbid.  520. 
Praxitèle  ,' Graveur  du  temps 
de  Pompée.  A^an.  Vol.  XXXII, 

774- 

Praxitèle,  inventeur  des  miroirs 
d'argent,  du  tem^  de  Pompcc. 
Hijt.  Vol.  XXIII,   140. 

P  R  É  D  É  .\  É C  E  N  S.  Voyei  AbO- 
TRITES. 

Préfet  de  Rome.  Sa  jurididion 
établie  pour  prévenir  le  loulè- 
vcment  des  elclaves ,  &  réprimer 
les  (éditions.  —  Il  punilToit  arbi- 
irairemcni  &  fans  délai.  —  Il  dé- 
plailoit  aux  bons  républicains.  — 
L'ancien  Prclet  gouvcrnoii  pen- 
dant les  lêies  Latines.  Adctii.  Vol. 
XXIV,  30J  &fuh: 

Préfets  laifiés  à  Rome  par 
Jules -Célar.  Leur  nombre.  — 
Leur  pouvoir.  —  Accules  d'en 
avoir  abufé,  ils  fe  jullifient  par  une 
loi.  —  Ils  conlcrvent  la  mémoire 
de  leur  dignité  par  un  inonuiuent. 
Mém.  Vol.  XXIV,  222. 

Preneste.  Foy.  Palestrine. 

Présioiaux  créés  par  Henri  IL 
Quelle  efl  leur  jurididion.  Alem. 
Vol.  XXIV,  7  j  2. 
Tome  XXXllL 
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Pressoir  porté  à  la  fèie  de 
Ptolcmée. —  Airs  du  |)refloir  in- 
connus. Hijl.  Vul.WW ,  105. 

Préteurs  (  les  )  jugcoicnt  lâns 
ajrpel.  —  Leur  furididion  n'étoit 
point  (ulpcndue  par  la  rclklonce 
des  Conla\s.Aiem.  Vol.  XXIV, 
321. 

Prétextât.  Voy.  Chilpéric, 
Brunehaut  àr  Fréde- 

GONDE. 

Prétoriens,  l'élite  des  Léorion- 

o 
natres ,  troupe  la  plus  noble  de  la 

milice  Romaine. —  Hsdllpoloient 
de  l'Empire.  Mân.  FW.  XX  VII , 
304. 
Prêtres.  Précis  des  .Mémoires  de 
M.  de  HuRiCNY  ,  lur  les  hon- 
neurs &  les  prérogaiivesaccoick'es 
aux  Prêtres  dans  les  icligions  pro- 
■flmes. —  Honneurs  &  prcronaiivcs 
(les  prêtres  d'Egypte.  Hijl.  Vol, 
XXXI,  108.  Leur  ignorance. 
Jùid.  \j%Ù'\  79.  Leurs  maiions 
abandonnées  du  temps  de  Stra- 
bon.  —  Ils  perdent  la  trace  de 
Jturinftitution,  179.  Honneurs  vît 
prérogatives  desprétresd'Ethioj^ie 
&  de  ceux  de  Chaklée,  i  09  <i7' 
I  I  o.  Prêtres  de  Perle,  1  1  o. 
Prêtres  de  Comane  &  d'Afie, 
112.  Prêtres  des  Gaules  &  des 
Indiens.  Voy.  Druides.  Prêtres 
de  Panchaïe.-PrêtrcsGrccs,  1  1  j. 
Prêtres  Uomiiins,  i  16.  Ceux-ci 
ctoientdilpeiilésd'allerà  la  guerre, 
finon  contre  les  Gaulois.  —  Ils 
vcilloient  à  l'oblervation  des  fJtes. 
—  Les  funérailles ,  les  tem])les  Si. 
les  jeux  étoicnt  de  leur  relfort, 
I  19.  Leur  liabillcmcnt.  —  Il  y 
avoit  des  Grands- PrJtrcs  dans  les 
Yyy 
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provinces  &  clans  les  villes.  Hift. 
Volume  XXXI,  12  c.  Voyc^ 
PON  TIFE. 

Prêtresses.  Celles  des  Germains 
eioient  regardées  tomme  des  Di- 
vinités. Mém.  Vol.  XXIV,  419. 
Chez  les  Grecs  ,  il  y  en  avoit  de 
mariées  ,&  d'autres  <jui  ne  1  etoient 
pas.  Mém.  Vol.  XXIII,  411, 
Celles d'Apollon-Amycléen  poii- 
voient  obierver  le  même  ordre 
que  celles  de  Junon  à  Falire.  — 
C'étoit  une  locictc  où  celle  quf 
étoit  à  la  tète ,  prenoit  le  nom  de 
mère ,  &  les  autres  celui  de  files. 
Ibid.  4 1  2.  Le  lacerdoce  de  celles 
d'Apolion-AmycIeen  tire  d'une 
Jnllription  expolée  par  M.  l'abbe 
Barthélémy,  400  &  fuiv. 
Le  Hiccrdoce   des   prêirefles   de 

.  Junon  à  Argos ,  rcgic  la  chro- 
nolocrie  dans  plu  lieu rs  auteurs. 
yMém.  Vol.  XXIX,  72.  Durce 
de  ce  faccrdoce.  —  Fondation  du 
temple  d' Argos.  —  Callirhoe  en 
elt  la  première  Prètrefle. —  En 
cjuel  temps  elle  vi\oit,  &  qui  elle 
ttoit.  —  La  prilc  de  Troie  lous 
le  lacerdoce  de  Califtiio.  —  Leur 
ère  employée  par  f  iiiiée.  Ibidem, 

73  <^  74- 

P  R  E  u  1  L  L  I .  (  Geonroi  D  E  )  En 
quel  temps  il  inventa  les  tournois. 
—  On  en  trouve  avant  lui ,  lors  de 
l'entrevue  de  Charlcs-ic-Chauve 
&  de  Louis  Ton  frère  à  Siraibourg. 
Hijl   Vol.  XXIII,  241. 

Priapus ,  ville  maritime.  —  Elle 
tire  Ion  nom  de  Prinpe.  —  Sa 
poliiion.  Alim.   Vol.  XXVlll  , 

V.filDEAUX  entreprend  à  vingi-lix 
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ans  l'édition  des  marbres  de  Paros. 
Mim.  Vol.  XXUi,  62.  Son 
ouvrage  eft  inutile.  —  On  ne  doit 
pas  juger  de  les  autres  ouvrages 
par  celui-ci.  Altm.  Val.  XXVI, 
199.11  adopte  l'opinion  de  Sau- 
maiie  fur  l'identité  du  déluge  de 
Deucalion  &  d'Ogvgès.  Aiém, 
l'ol.  XXIII,   137.' 

Primipile,  premier  Capitaine  de 
la  légion.  Além.  Vol.  XXXII, 
287.  June-Lipfc  en  vouloit 
trente  darïs  chaque  légion.  —  Ce 
nom  relie  attaché  à  la  prçinière 
compagnie  des  Trinires.  Ibidem, 
300.  Voye-^  Triaibes. 

Prince  de  la  jeuncfjc.  Ce  nom 
■fignifioit  le  premier  des  Chevaliers 
Romains.  ■!■•  Depuis  Augulle 
julcju'à  Conftantin,  il  lervii  aux 
enfans  des  Empereurs.  Além.  Vol. 
XXIV,  287.  Voyei  Che- 
valiers. 

Prince  du  Sénat ,  Pr'tnccps 
Senntus.  Signification  de  ce  mot. 
—  Il  étoit  alîedé  au  citoyen  que 
les  Cenienrs  inicrivoicnt  le  pre- 
mier fur  la  lille  du  Sénat.  Além. 
Vol.  XXIV,  262  6-  288.11 
étoit  regardé  comine  le  comble 
des  dignités.  Ihid.  243.  N'étoil 
point  une  magillrature.  —  Sac- 
cordoit  à  la  perlonne  la  plus 
conlidérablc  de  l'Ei.at.  —  Ltoit 
nommée  lit  prctniere  lors  de 
l'appel  du  Sénat,  262.  Etoit  à 
vie,  263.  Ce  titre  le  donnait 
avant  la  leconde  guerre  ]iuniquc, 
au  plus  ancien  de  ceux  qui  avoient 
exerce  la  ccnfure.  —  On  dérogea 
à  cet  ul.ige  en  laveur  de  Fabius- 
iSla.ximus,  262.  Après  ce  icmps^ 
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on  élut  celui  qui  en  pr.rut  le  plus 
digne.  —  L'hilloirc  ne  lui  d.mue 
poiiii  de  liiccclleur  de  (on  viviuit. 

—  If  opiiiuii  le  premier.  Aïi/ri. 
Vol.  XXIV,  26 >.  Le  ConfuI 
ou  celui  qui  preliclDit  au  Stn.it , 
de  voit  lui  dein;inder  Ion  avis  le 
premier.  -  Innovaiion  à  cet  égard  ; 
djns  quel  temps  elle  s'eit  ])U 
taire,  &  à  quelle  occ.ilion.  Jbul. 
x6.^c^  2.6^.  Cette  dignité  aitiroit 
une  conlid.raiion  infinie.  —  E!le 
ctoit  compatible  avec  les  magil- 
tratures,  266.  Elle  eiuit  la  pre- 
mière dénor.iiiiaiion  des  qmîités. 

—  Exeinple  du  rcipeél  que  con- 
cilioit  ce  titre,  267  àr  juiv.  Le 

^Prince  duS^iiat  étoitl'.iine  de  ce 
corps,  269.  Différensnoinsc|u'iI 
a  dans  les  auteurs  ,271.  On 
donnoit  a  la  geilion  le  nom  de 
pr'indpatus ,  272.  Il  pourroit  être 
au.'li  ancien  que  le  Sénat,  273. 
Imponibilité  de  former  une  fuite 
de  ces  Princes,  274.  On  n'en 
trouve  point  avant  Fabius- A m- 
burtus,  272.  On  n'en  retrouve 
plus  depuis  Catiilus  julqu'à  Au- 
gulle,  275.  .M.  l'abbé  DE  LA 
KlÉTERIE  penfe  que  la  ctulc 
de  cène  ccfîaiion  e(l  rpie  l'clci^lion 
ne  fe  failbit  que  lors  d'un  dénom- 
brement, 278  ù"  fuïv.  Ce  titre 
fut  le  premier  germe  de  l'autorité 
d'Augiille,  28  I  & futvanus.  Ses 
fucceHeurs  furent  appelés  Princes 
plutôt  que  dncrnux.  —  Ce  titre 
étoit  relaiifaux  citoyens.  —  Pour- 
<(uoi  ce  titre  n'eft  j)as  dms  ks 
iTiédaillcs,  284.  Oppofition  entre 
ce  titre  is.  celui  de  Domimis ,  185. 
Pcrtinax  demande  expicircnient 
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ce  titre,  186.  Si  l'on  donna  à 
la  femme  de  ce  Prince  le  nom 
de  P  rince ps  Romanarum ,  1  87  d?* 
fuivantis. 

Princes,  les  plus  vigoureux  Je 
la  légion.  —  Ils  etoieni  au  nombre 
de  douze  cents.  Alémoircs ,  Vol. 
XXIX,  326.  Ils  forinoient  la 
féconde  ligne.  Ib'iJ.  327,  342 
^343.  Ils  ponoient  de  grands 
boucliers.  —  Leurs  armes  eioicnt 
Ici  mêmes  que  celles  des  Haftats, 
343.  D'où  tiroient-ils  leur  nom  î 
340  cir  341.  Végèce  les  place 
à  h  première  ligne  ,  manque 
d'exadimde,  343.  Il  confond  les 
anciens  Principes  avec  ceux  de 
fon  temps. —  M.  le  Beau  fiit 
voir  que  le  motprincipia  n'a  jamais 
eu  de  rapport  à  cette  troupe,  344 
ÉiT"  347;  qu'il  fignihc  dans  l'an- 
cienne milice,  la  tête  du  camp; 
qu'il  a  pallé  par  métapl.o  e  dans 
la  langue  latine  ;  tfue  la  diredion 
des  marches  fe  rendoit  par  le  mot 
principia;  f[iie  depuis  Marins ,  les 
noms  principes,  principia,  ôic. 
défignoient  les  vétcn'.ns,  &c.  341$ 
É^r  347;  ce  qui  elt  le  feus  de 
Végèce,  345  £>-  346. 

Principe.  Des  Philolbphcs  n'eu 

admettent  qu'im,  favoir  Dieu 

D'autres  en  admettent  deux.  Dieu 
&  la  Nature.  yVlémoires ,  Vn!. 
X  X  \''  1 1 ,  370.  Les  premiers 
dilcnt  que  Dieu  étoit  toute  choie 
avant  l'exillence  du  Moiide  ;  que 
lors  de  la  création ,  il  Ibnit  de 
lui-même  par  proboies  ou  éui.t- 
nations.  —  La  graduation  des 
proboies  formerUiiivers. —  C'efl: 
le  fyltèine  des  Cabalilliques , 
Yyy   i/ 
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adopte  par  les  Gnortiqiies ,  par 
l'école  d'Alexandrie  &  par  quel- 
ques Platoniciens.  Além.  Volume 
XX VII,  371-  Les  autres  fup- 
pofcnt  deux  principes.  —  Ils 
diftini^uent  In  matière  &  l'elprit. — 
Ce  qu'ils  entendent  par  matière, 
ce  qu'ils  entendent  par  elprit.  — 
L'elprit  fort  de  Dieu  par  éina- 
naiion.  —  li  forme  l'ordre  &  la 
beauté  du  tout,  ll/id.  17 2..  La 
matière  eft  le  principe  clu  mai.  — 
Ces  deux  hypothèles  conviennent 
flir  l'origine  du  principe  de  l'Uni- 
■vers-;  elles  difïcrent  fur  l'origine 
de  la  matière,  373- 
P;UNCIPE  aâif.  Mémoires  hifto- 
riques  fur  le  principe  a<îlif  de 
l'Univers,  par  iM.  l'abbé  LE 
Batteux.  yVf^m.  Fb/.  XXVII, 
I  64.  Les  Anciens  avoient  trois 
partis  à  prendre  lur  le  princijie 
adifr  le  premier,  d'une  Puifîance 
afliltantc  qui  agit  avec  un  pouvoir 
abfolu ,  Jbhl.  1  6  5  ;  le  fécond  , 
d'un  Etre  intelligent  lubortlonné 
à  l'Ltre  fuprême;  le  troifièmc, 
d'une  Intelligence  luprêmc  unie 
à  la  matière.  —  Us  (àififlcnt  ce 
dernier.  —  L'homme  qu'ils  appe- 
loient  monde  en  petit ,  leur  en 
fenîbloit  une  preuve,  166.  Us 
adaptent  au  monde  entier  ce  qu'ils 
connoiHoient  jiar  le  fcntiment. — 
Ils  conçoivent  l'enlcmble  des  êtres 
dans  un  animal  c|uictoit  tout,  &c. 
Tous  les  fydèmes  ont  été  bâtis 
fur  ce  fondement,  avec  quelques 
«jrreurs  ]ilus  ou  moins  ,  i  67.  M. 
l'abbé  LE  Batteux  divifc  fts 
expofiiions  en  trois  époc|ucs  : 
la  prciiùcrc,  depuis  les  prcniias 
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Philofophej  jufqu'à  Thaïes-;  \i 
féconde,  depuis  Thaïes  jufqu'à 
Socrate  ;  la  troifième  ,  depuis 
Socrate  jufqti'à  Chryfippe  ou 
Pofidonius.  —  On  pourroit  en 
joindre  une  quatrièiv.e  ,  depuis 
Delcartes  julqu'à  Newton,  168. 
/."'  Èpcque.  Elle  fournit  un  valtc 
champ  aux  conje<îlures.  —  M, 
l'abbé  LE  Batteux  les  évite, 
169.  Il  le  propole  de  choifir  un 
petit  nombre  d'autorités.  —  Doc- 
trine primitive  des  Hébreux.  — 
Il  s'en  trouve  des  traces  dans  les 
fyftèmes,  170.  Dodrine  Ac% 
Chaldéens,  171.  Fo^r^  Chal- 
déens.  La  lumière  &  les 
ténèbres.  Dieu  &  la  Matière, 
principes  éternels  de  l'Univers, 
luivanilcsChaldéens,  1 7a.  Précis 
de  leur  doctrine,  17J;  de  leur 
croyance.  —  Penlées  des  Perles 
furie  principe  ad  if,  174.  Voycr 
PeiîSES.  m.  i'abbé  LE  BAT- 
TEUX ne  s'arrête  point  fur  les 
Indiens,  leurs  monumens  n'étant 
pas  d'une  autorité  luffilante  ,  non 
plus  que  lur  les  Arabes,  186. 
Doctrine  des  Egyptiens,  187. 
Leurs  allégories  contiennent  qua- 
tre perlonnages  ;  Ifis,  Orus  , 
Oliris  <!v:  T)phon.  ; —  Quelles 
idées  les  jjhilolophes  Egyptiens  y 
attachoicnt ,  187.  V'cyej^  ÉGYP- 
TIENS ,  Isis  ,  Ôrus  ,  OSIRIS 
&  T  Y  P  H  o  N .  Doctrine  des  Grecs 
dans  les  temps  fiibuleux.  —  Il  u'y 
a  que  deux  moyens  pour  con- 
iioitre  leurs  penlées,  la  mythologie 
&  les  myrtères,  212  «ir"  2  2  5. 
J'ovc-  Grecs.  Vers  de  Linus, 
qui  muioaceiit  l'cxiitcnce  d'un 
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principe  avant  la  naiflânce  du 
uionJc.  yVlem.  Volume  XXVII, 
a  r  4.  Morceaux  d'Orphcc  qui 
coiuicnncni  le  poiiu  en  queftion. 
UiJcm ,  2 1  j.  V'oy(i  Orphée. 
On  y  reconnoit  un  principe 
éierncl  de  tous  les  tires ,  mais  ils 
rcnrerment  des  idtcs  vagues  qui 
peuvent  Ibuffrir  diritrcnics expli- 
cations. —  Se»  termes  ont  quelque 
refiembiance  avec  le  langage  de 
Sjjinola,  2  1  6  ^y  2  I  7.  M.  l'abbé 
LE  B  ATT  EUX  fait  voir  lu  difle'- 
rence  des  l'yllèmes  des  anciens 
Grecs  d'avec  celui  de  Spinola.  — 
Les  Anciciis  rcconnoilToicnt  la 
dualité ,  malgré  ce  qu'ils  ont  dit 
de  l'unité.  -  Les  Savans  modernes 
ont  recours  à  l'émanation ,  pour 
déterminer  la  produdion  de  tous 
Ies|ètres  fortijd'un  (èul  Itlon  Or- 
phée.- M.  l'abbé  LeBatTEUX 
oblérve  que  les  Anciens  n'ont 
connu  ni  l'émanation  ni  la  créa- 
tion ,  mais  des  faits  réduits  en 
dogmes  confus ,  &  une  force 
jiiékcde  quelque  intelligence,  c|ui 
formoit  la  combinailon  actuelle 
des  êtres ,  2  i  8  tir  2  1  9.  SyAcme 
d'Héfiode.—  Voyei  HÉSIODE. 
Le  chaos  eft  l'état  jjrimitif  des 
principes  phyfiqucs ,  220.  L'a- 
juour  principe  a^if ,  eft  une  ten- 
dance fecrète  qui  pouflc  cliacjue 
cfpécc  élémentaire  à  fa  place.  — 
Ses  générations  allégoriques  font 
la  progrefllon  du  dévelopjjement, 
221.  Le  combat  des  Dieux 
repréfcntc  l'effort  de  la  Nature 
foriant  du  chaos,  222.  On  y 
reconnoit  les  fiiilcs  Égyptiennes 
ciiargécs  de  nouvelles  circouf- 
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tances  ,223.  Coniradiclion  fur 
la  puiflànce  de  Jupiter,  clllave 
du  Dcllin  ou  ordonnateur  libre. 

—  Sjllcme  d'Homère.  —  Voyer 
HOMCRE.  Il  tire  les  Dieux  de 
l'Océan  comme  éumt  le  cahos , 
224.  Jupiteryeft  maitrc&  auteur 
du  Monde.  —  Concert  d'Hé- 
fiode, d'Homère  &  d'Orphée  fur 
le  principe  adif—  Cette  doârinc 
étoitafîez  généralement  répandue. 

—  Les  Savans  ne  croyoient  qu'une 
•Divinité.  —  Le  peuple  trembloit 

fous  une  multitude  de  Dieux , 
d'où  naquirent  deux  cultes;  l'ex- 
térieur où  on  admettoit  le  peuple, 
&  les  mydères  ou  culte  intérieur. 

—  On  fait  peu  de  chofe  des 
m  y  Hères,  225  ér  226.  Voye^ 
Mystères.  On  y  enfcignoit 
l'unité  de  la  caulè  univerlelle , 
228,  230  ér  231.  M.  l'abbé 
LE  Batteux  en  conclut  que 
la  dodrine  d'un  fcul  être  ,  autour 
de  rUnivers,  étoit  connue  par- 
tout, &  il  fiit  voir  que  la  Nauire 
l'annonce  hautement,  231.  La 
nuit  &  l'amour  confidérés  comme 
principes.  —  Ce  que  l'on  connoît 
de  la  part  qu'ils  peuvent  avoir  eue 
à  la  produdlion  dt  l'Univers,  n'eft 
fondé  que  fur  des  myfticités  énior- 
niaticiues  ,233.  Voye^  Amour. 
^  N  u  1  t.  //.'  Époque.  Penfees 
de  l'école  de  Thaïes  &  de  celle 
de  Pythagore.  Mém.  Vol.  XXIX , 
231.  Voye^  Pythagore  à" 
T  H  A  L  Es.  Penfécs  d'Ocellus. 
Jl>id.2^o<ir'fuiv.Voy.Oc£LLUS. 
Idées  des  philolbphes  Grecs  qui 
ont  paru  admettre  l'uniié  rigou- 
revifc  du  principe  univcrfel,  2f;,j.. 

Yyy  il; 
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Mnnière  de  railonncr  cl:iiis  l'école 
d'Élcc.  Aîamires.  Vol.  XXIX. 
297.  Voye-^  E  L  É  E.  Unité  de 
Xenophane.  Ibidem,  302.  Voye-^ 
XÉNOPHANE.  Unité  de  Par- 
niénidc  &  de  Méiilîus ,  306. 
Voyei  M  É  L  I  s  s  u  s  &  Pa  R- 
M  EN  IDE.  Infinité  mobile,  317. 
F^'.'^  DÉMOCRIl  E,  HERA- 
CLITE, Leucippe  & 
Matière,  m.'  Epoque.  Sen- 
timent de  Socrate.  Aicmoïrcs,  Vol. 
XXXII,  :2.  &  fuivantes.  Voye^ 
Socrate.  Sentiment  de  Timce 
de  Locres.  Jb'id.  1  o  dr/uiv.  Voyc7^ 
TlMÉE  de  LocTcs.  Sentiment  de 
Platon  dans  Ion  Timce ,  3  8 .  î  '(y . 
Platon.  Dodrine  d'Arillote, 
54  &  fuiv.  Voyei  Aristote. 
Dodiine  des  Stoïciens  Inr  la 
iintiire  de  Dieu  &  du  Dcflin , 
100.  Foy.  Destin  c>'Stoï- 
C  I  E  N  s.  Idées  de  Straton  & 
d'Épicure,  120  & fu'iv,  Voye-^ 
Épicure  ir  Straton. 
Tableau  en  raccourci  de  toutes 
les  opinions  fur  celte  quellion , 
1  2  8  àrfutv. 
P  R I N  C I P  E  (  le)  matériel  eft  en  vilagé 
par  Thaïes  fous  la  forme  d'une 
onde  agitée,  &  comme  une  vapeur 
aquatique.  Aiém.  Vol.  XXV,  49. 
—  Il  ell  vu  difTércmment  par  fes 
fuccefTeiirs.  Màn.  Vol.  XXIX, 
233  <J^  23  4.  Heraclite  d'Ephèfe 
confidcrant  la  fermentation,  fait 
le  feu  élément  de  tous  les  êtres , 
&  les  met  dans  un  effort  continuel 
tendant  à  la  raréfadion  ou  à  la 
condenfi;ion.  —  Anaximandrc 
confulerant  l'amas  couftis  des  élc- 
jnens,  donne  pouï  printi|>e  des 
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êtres  l'infinité  de  la  Nature,  &  le 
voit  comme  un  fujet  intbrme. 
A'iim.  Vol.  XXV,  49  ;  àrMém. 
Vol.  XXIX,  233.  Anaximène, 
iow  difcijjle ,  regarde  le  cahos 
conmie  un  air  immeniè  doué 
d'activité.  Mém.  Vol.  XXV,  jo. 
—  Anaxagore  le  regarde  comme 
un  ainasimmcnlede  j^anies.  Altm. 
Vol.  XXIX,  23;.  Xenophane 
&  Parménide  fupprimcnt  le  té- 
moignage de^  feiis;  ils  réduilcnt 
tout  au  monde  métapliyfique,  & 
le  perdent  dans  les  chimères  du 
monde  intelligible.- Ceux  d'Ionie 
s'enlévelilTènt  dans  la  matière.  — 
Alofchus  publie ,  avant  le  fiége 
de  Troie,  la  do<fIrine  des  atomes. 
jWm.  Vol.  XXV,  50. 

Prisque,  citoyen  de  Byz.ancc. 
Ses  machines — Il  pafîaau  Icrvice 
de  Sévère  après  le  fiége  de  By- 
zance.  j\4an.  Vol.  XXi V,  113. 

Prix  de  l'Académie.  Hijl.  Volumes 
XXIII,  8;  XXV,  I  &  2: 
XXVII,  3  &Y^  XXIX,  30 
&  l\\  XXXI,  ^  îx  i. 

Probalinthe,  ville  fondée  par 
Xuthus.  Mànoires,  Vol.  XXIII, 
I  20. 

Proboles.  Voye^  Émana- 
tions. 

Proceres.  Voyt^  Cour. 

Processions.  Voye-^  É.ma- 

N  ATI  ON  s. 
P  R  o  c  L  u  s  ,  philofophe  Pvtha- 
goricien./J/tvn.  Vol.  XXXII ,  i  i. 
Son  Icniiment  lur  les  Orphic[ues. 
HiJlVol.  XXIII,  26.  Iletoitde 
cette  le<flc.  —  Proclus  veut  faire 
voir,  dans  Ion  Lommentaire  fur  le 
Timic,  que  la  doctrine  de  Platon 
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Le  meilleur  cft  Ton  commentaire 
Jur  le  Jimà,   145.    Pourquoi   i[ 


efl  celle  des  Orphiques.  Mém. 
Vol.  XXllI,  263.  Il  prciend  (juc 
Pvth.igore  tenoit  Ion  lyOcinc 
d'un  piètre  tic  Bacchus.  Ibidem, 
26+.  1  ragmcnt  de  .Proclus  lur 
le»  ri-voluiioni  du  moiulc,  265. 
Sa  vie  par  M.  DE  BuRiGNV.— 
Se»  ouvrages  non  imprimes,  en 
ninnufcrii  à  Hambourg.—  M.  de 
Chainpeaux  en  remet  une  cojjie 
à  M.  DE  BURICN  V.  —  Sa  vie, 
écri:e  par  Marin  Ton  difciple,  & 
publiée  entièrement  par  Fabri- 
ctus.  —  Proclus  i'occupa  du  rcta- 
bliflcment  du  culte  de>  Dieux. — 
Il  étoit  originaire  de  Lycie.  Hijf. 
Vol.  XXXI,  139  ùr  t49.  Sa 
naiflànce.  —  Il  alla  étudier  à 
Alexandrie,  &  fuivit  fon  maître 
à  ConHantinople.  —  Il  s'applique 
à  ia  philofophie  d'ArilIote.  liid. 
140.  Son  voyage  à  Athènes. — 
SyrLinus  lui  explique  les  myllères 
Platoniciens.  —  Il  eft  chéri  de 
Plutarque.  —  A  vingt  ans  il  com- 
pofe  Ton  commentaire  fur  le  Timée. 
—  Proclus  crt  initié  aux  myllères 
par  la  petite  fille  de  Plutarc[ue.  — 
Il  fucccde  à  Syrianus  dans  la 
chaire  Platonicienne,  141-  Rcfule 
de  fe  marier. —  Sa  mort.  —  Marin 
lui  fait  l'honneur  d'une  écliple.  — 
Il  eft  inhumé  dans  un  faubourg 
«l'Athènes.  —  Sa  rupcrrtiiion.  — 
II  rcgardoit  un  philolophe  comme 
le  pontife  des  Dieux  de  tout  l'U- 
nivers ,  &  étoit  adonné  à  la  teurgie , 
I  42.  Apparitions  des  Dieux 
cju'on  lui  impute,  1  4  3.  Ses  fonges 
prophciit|ues. — 11  écrit  contre  les 
Chrétiens.  —  Ses  mœurs  ,  1  44. 
Ses  écrits  font  en  grand  nombre.— 


expole  le  texte  de  Timée  à  la  tête 
de  Ion  ouvrage .'  AUm.  Volume 
XXX  11,  II.  Son  flyle.  —  II 
p:;r!e  bien  de  Dieu  &  de  la  Pro- 
vidence.— Notice  du  manufcrit  de 
Hamboi^rg.  —  Il  contient  rrois 
ouvrages  ,  dont  on  n'a  qi:e  la 
tradudion  latine  de  Morbac  , 
fur  la  Providence  ,  ia  liberté  & 
l'origine  du  mal.  —  Abrégé  du 
preinier  ouvrage.  Hijloire ,    Vol. 

XXXI,  145  (X  juiv.  Dans  le 
(econd  il   prouve  que  la  Provi- 
dence eft  fupéricure  au  Deftin. 
Ibid.   I  5 1 .   Dans  le  troifîènie  il         * 
examine  le  mnl  phyfique,  152. 

M.  DE   BURICNY   fait  preltnt 
de  ce  iTianulcrit  à  ia  bibliothèque 
du  Roi,  153. 
Procope  ,  né  en  Paleftinc,  vivoit 
à  Conftantinoplc.  Aicm.  Volume 

XXXII,  389.  11  eft  contraire  à 
Paul  Diacre,  &  contemporain  (Jcs 
faits  qu'il  raconte.  Ibidem,  39)» 
Différence  entr'eux ,  3  94. 

Pr  OCUBItor  es.  Voyei  Ve- 
LITES. 

Procvratores  C^SARUM. 
Voye\  Chevaliers. 

ProdicUS  de  Céos,  fophifte. -. 
Sestalens. —  Ariftophanel'afTocie 
à  Socrate  dans  les  Nuées.  —  Il 
boit  la  ciguë. -Taxe  publiquement 
fcs  leçons  depuis  une  drachme 
jufqu'à  cinquante. —  Il  eft  le  fujet 
du  Cratyle  de  Platon.—  Railleries 
dont  le  couvre  Socrate.  Além, 
Vol.XXXn,  208  ^209. 

Prodorus,  peintre  &  graveur.. 
Métn.  Vol.  XXXII,  775. 
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Profession  (  une  )  nbjede 
excluoit  du  (acerdoce  en  Grèce. 
HiJ}.  rW.  XXXI,  115. 

Professus-Niger.  (Ti.  ci.) 
Son  teftament.  Mémoires,  Volume 

XXIV,  361. 
PromÉTHÉe.   En  quel  temps  il 

a  vécu.  Aicm.  Vol.  XXXI  ,165. 
De  tout  ce  que  la  mythologie  a 
débité  fur  Ton  compte,  l'hiltoire 
n'en  fàuroit  conclure  finon  qu'il 
fut  Roi,  maltraité  des  Scythes  & 
père  de  Dcucalion.  Aiim.  Vol, 
XXXII,  I  t  j.  Caverne  trouvée 
dans  le  Paiopamile,  prile  pour 
l'antre  de  Prométhée.  Hijl.  Vol. 

XXV,  48. 
PROMONTORIU M    MAGNUM. 

C'efI  la  Cherlonèfe  d'or  de  Pto- 
léinée.  Mhn.  Fc;/.  XXXII,  608. 
Kile  cft  appelée  aujourd'hui  cap 
de  Romani  a ,  &  connue  indubi- 
tablement par  la  pofition  de  Xaba 
&  de  Thttgorj.  Ibid.  609  c^fuiv. 
Proportion  dans l'architeâure , 
jécïléc  d'abord  à  fix  n:odules  ; 
celle  du  temple  d'Apollon  réglée 
à  Icpt;  celle  du  temple  de  Diane., 
à  Éphèfe  ,  à  huit;  celle  d'An- 
tinoiis  &  d'Apollon  réglée  de 
même.  Além.  Vol.  XXIV,  497 

cy49S- 
Proserpine.  Son  culte  danstine 

île  de  l'Océan  près  de  la  Grande- 
Bietagnc.  Mém.  Volume  WW, 
378. 
Prosignani.  Voyei  Ante- 

SIGN A  NI. 

n  PO  sa  AI  a".   F(j>r^  Accens. 

ProtA-GORAS.  Ce  qu'il  dit  du 
dialogue  de  Platon  cfui  porte  Ion 
noin.  Aicm.  VoJ.  XX XII,  1  j^. 
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11  peut  avoir  été  aux  prîfes  avec 
Socrate.  Jl>iJ.  145. 
Protocène  étoit  de  Rhodes. 
Afém.  Volume  XXIII,  1  56.  Ses 
ouvrages  étoient  proprement  des 
cours  de  peinture.  Ibid.  326.  I[ 
fut  dans  l'indigc-uce  au  comiiicn- 
cement  de  la  carrière. — Sa  conl- 
tance  au  travail.  —  Sa  tranquillité 
pendant  le  fiége  de  R  hodes.  Além. 
Vol.XXV,2Zi  driSy.  Il  joint 
la  Iculpture  à  la  peinture.  —  H 
furvit  à  Alexandre  le  Grand.  — 
En  quel  temps  il  a  vécu.  Jbid. 

283  dr  z8j. 

Prototypes.  Voj>ei  Enrô- 
lement. 

Protype.  Voye^  P-l astique. 

Providence  (la)eft  adniilè  par 
les  Philolophes  Indiens.  Mém. 
Vol.  XXXI,  263.  Voy.Xn  DI  E N S. 
Elle  crt  une  partie  de  l'ancienne 
tradition  du  genre  humain.  Ibid. 
263.  Elle  étoit  profèflée  par  tous 
les  théologiens  &  les  léoriQaieurs , 
&  eit  répandue  dans  tout  le  genre 
hum.iin ,  264.  Les  Perlés  lui 
donnent  le  nom  de  Fortune,  2  5  6  ; 
mais  ce  nom  ne  défigne  que  l'in- 
fluence de  la  Providence,  265. 
Ce  nom ,  &  celui  de  Defim ,  (ont 
incompatibles  avec  l'idée  de  Pro- 
vidence dans  la  doiflrine  de  Py- 
thagore,  ainfi  que  dmis  celle  de 
plulieurs  autres  philolophes,  266. 
Épicure  cil  le  premier  qui  ait 
comJjaitu  publiquement  le  dogtne 
de  la  Providence.  —  Arillote  ell 
accufé  de  la  même  erreur,  mais 
cette  accufation  ne  le  trouve  point 
fondée  dans  les  ouvrages,  26S 
cif  2  69.  La  Providence  cil  adiuilc 
par 
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pir  Pyih.igorc  &  par  OccUiis. 
Afim.  l'ulume  XXXI,  269  & 
270.  Les  philolophcs  de  l'ln<Je 
croient  aulli  que  Dieu  agit  par  le 
minillcre  de  quelque  Intelligence. 
Jbidem  ,271.  Voyc^  I N  r  E  L  L  i  - 
G  EN  CE.  Le  nom  de  Prcviiknce 
coiivenoit  à  l'ame  du  monde  , 
fuivant  le>  Stoïciens.  /Mémoires , 
Vol.  XXXII,  I  o  5 .  Queftions 
de  Proclus  fur  la  Providence. 
Hifoire,  Volume  XXXI,  1 46 
&"  fuiv. 

Prudence.  Explication  de  deux 
de  les  vers  rjui  reg-ardent  la  pierre 
de  la  mère  des  Dieux.  Alem.  Vol. 
XXIII,  222. 

PSALMODI  ctoit,  en  815,  une 
lie,  &  cil  actuellement  à  deux 
lieues  delaïucr.  Hijt.  Vol.XXV, 
68.  Il  y  a  lui  monaflèrc  tonde  par 
Corbillaou  Corbilien.  H/Jl,  Vol. 
XXIX,  3  c 2.  En  quel  temps. — 
11  fut  ravagé  par  les  Sarafins,  & 
rétabli  par  S.'  Benoît. —  L'ilc  tire 
fon  nom  d'une  plalmodie  perpé- 
tuelle établie  dans  ce  monaftère. 
Jèid,  303.  Elle  cft  appelée  laus 
perennis  ])ar  Grégoire  de  Tours, 
&  devoit  (on  origine  à  Alexandre, 
moine  Syrien,  inftituteur  des 
Acoémèies,  304.  Temps  delà 
mort  de  Corbilien ,  306.  Sa 
fiuiiille.  —  Elvcntunirus  fut  fon 
fucccfleur.  —  Il  ell  oublié  dans  le 
catalogue  des  abbés  de  Pfalmodi , 
307. 

PSAMMÉTICUS.  En  quel  temps 
commence  fon  règne. —  Il  ouvre 
le  premier  aux  étrangers  les 
jjorts  d'Egypte,  &  donne  des 
ctabillfemens  aux  Cariens  &  aux 
Terne  XXXI II. 
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Ioniens.  Além.  Volume  XXXI, 
I  9  2  ;  iJr  Aiim.  Volume  XXllI , 
298. 

PSEAUMES  (  les)  ne  font  pas  tous 
compofés  par  David.  —  Quel- 
ques-uns I  urcnt  conipolcs  pendant 

la  captivité Ils  forment  la  plus 

lielle  pocfie  lyrique.  Hijl.  Volume 
XXIII,   \o6. 

PsiTACÈiNE.    Fojq  ACCHAD. 

Psychagogues,  prêtres  des 
tnons.  yWfw.  Fo/. XXIII,  179. 

P  T  É  R  O  N .  Ce  que  c'eft.  Aim. 
Vol.  XXVI,  325. 

Ptolémaïde  reçoit  une  colonie 
Romaine.  Hijl.  Volume  XXIII , 
I  dcf. 

PtolÉMAïS,  Hern'ii.  Sa  pofitioii 
tombe  dans  le  voifinagc  de  Girgé. 
— ■  C'étoit  la  principale  ville  de 
l'Egypte  lupéricure.  H'tjl.  Volume 
XXÏX,  255  c>'2  56. 

Pt  o  L  É  M  É  E.  En  que!  temps  il 
vivoit.  Alémoires,  Vol.  XXIII, 

5  I .  C'eft  le  cofinographc  le  plus 
.diftingué  de  l'antiquité.  Hiftoire , 

Volumes  XXIX,  250;  e^ XXXI , 
264.  II  compote  Ces  ouvrages  en 
Egypte.  Hi).  Vol.  XXIX  ,250; 

6  Mémoires,  Vol.  XXIV,  518. 
Quelle  efl  fon  autorité  dans  la 
détermination  des  peuples  &  des 
villes. /////.  Volume  XXXI,  264 
Ù'  fuiv.  Délordre  des  pofitions 
qu'il  donne.  Ibidem ,  233,  234, 
235  &  Z)^.  Erreurs  connues 
par  Mercator  <Sc  Beftius ,  266. 
Avantages  qu'on  peut  tirer  de  fa 
géographie.  —  Il  déj^Iace  les 
Redones ,  les  Abrincatui,  les  Tu- 
rones  &  les  Aleldi,  267,  268  & 
27  j.  11  préfeiue  les  objets  dans 

Z  z  2 
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un  grand  déforclre.  Hifloire ,  Vol. 
XX  VII,  loo.  11  attribue  au 
Jaxarte  ce  qui  ne  convient  qu'au 
Tanaïs,  &  lliit  les  fiiufles  relations 
tlci  hiftoriens  d'Alexandre.  HiJI. 
Volume  XXV,  5}.  11  place  mal 
Samarkand  ou  Alaracanda ,  en 
fhifant  ufage  des  dillances  itiné- 
raires. Alan.  Vol.  XXXll,  581. 
Piolémée  eft  furprenant  dans  ce 
'  qu'il  dit  lie  la  Sérique.  Ibid.  575. 
^  576.  11  eft  cité  par  les  aRro- 
nomes  Orientaux,  578.  Ledétimt 
qui  règne  dans  les  pofitions  pro- 
vient des  fiiulles  eHimations  des 
dillances  itinéraires,  &  de  l'évalua- 
tion de  la  durée  des  plus  longs 
jours ,  j  8  I  £!r  5  8  2  ;  df  Mémoires, 
Volume  XXVI,  III.  Son  vice 
dominant  eft  de  poufier  les  lieux 
en  avant.  Al.m.  Volume  XXXll , 
J92;  àrAiem.  Vol.  XXVI,  68 
if  ji.  II  n'a  nulle  conformité 
avec  ce  que  l'on  connoît  au-delà 
du  Gange  ;  s'il  ell  inllruit  lur  la 
Séri(|ue,  c'ell  qu'elle  lervoit  de 
palîagc  &  d'entrepôt  pour  le  com- 
merce eloiofné.  Afanoires,  Volume 
XXXIlT  5  99-  S'il  ell  exact 
quelque  part,  c'ell  en  Egypte. 
Afim.  fW.  XXIX,  254.  Erreur 
qu'il  commet  lur  la  latitude  d'A- 
Jexandrie.  /Z-zV/.  2  5  o  ;  £>*  Além. 
Volume  XX\l,  102  £>- 103.  Il 
ctoit  cependant  lavant  en  tiiaihé- 
jnatique.  Il>iJ.  i  i  i.  Son  erreur 
fur  la  latitude  de  Syéné,  1  02.  II 
prend  mal  roblicjuité  de  l'éclip- 
tique. —  Ses  calculs  lent  luivis 
par  les  Géographes  julqu'à  la  fin 
du  dernier  (iccle,  103.  H  ellimc 
ic  degré  cinq  cails  llades.  AÂui' 
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Vol.  XXVIII ,  2  50.  II  efl  moins 
cxacT:  que  Pline  &  Strabon  dans 
les  dillances.  ylLm.  Vol.  XXVI, 

I  t  I .  Ou  met  en  problème  s'il  ne 
feroit  pas  plus  avantageux  d'être 
privé  de  la  géographie.  —  Il  eft 
acculé  de  donner  les  propres 
hypothèfes.  /I>id.  102.  PioIémée 
ne  paroît  pasavnir  connu  la  con- 
tinuité de  ia  mer  Atlantique  &  de 
la  incr  orientale.  —  Les  Grecs  ôc 
les  Arabes  n'étudient  la  géogra- 
phie que  dans  les  écrits,  &  perdent 
l'idée  de  la  n>ute  des  Indes.  Além, 
Volume  X  X  V  1 1 1 ,  317.  Son 
C'Wcn  ofi-imcmique  efl  inviolable 
pour  la  diTte  des  grands  inter- 
valles. —  H  n'ell  pas  de  même 
poids  pour  la  durée  de^  règnes. 

—  Les  diiTérentcs  éditious  ont 
foufîeri  pludcurs  variations ,  re- 
connues par  Péiau  &  Scaliorer 

La  date  des  obier  valions  ceiefics 
n'ell  conllanie  c|ue  (jour  l'ère  de 
Nabonaflar.  Alan.  Vol.  XX III, 
5  o.  On  lui  attribue  larédudion  du 
Ciition  ajlrûnotiiiquc.  Jbi.l.  51.  Ce 
canon  embarrafle  les  plus  habiles» 

—  Il  ell  expliqué  par  M.  l'ubLé 
EÉNEL.  —  Uliige  de  Ptoléinéfr 
pour  dater  les  oblervations.  Alem^ 
Vol.  XXIV,  100^  101. 

PTOt  ÉMÉE,  lils  de  AI  année.  Ses 
pollcllions  cl.ans  la  Célelyrie. — 
L.ylaiiias  Ion  his  lui  luccède.  — 

II  ell  acculé  par  Cleopatre  de 
fivoriler  les  Parthes  ;  Antoine  le 
fait  mourir,  yf/.w.  Vol.  XXXII, 
70 1  àr-yoz. 

PtolÉmée  -  Au  LÈTES  difpute 
le  prix  de  la  flûte.  Hifioirt ,  VoL 
XXIX,  161. 
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Ptolf.  M  ée-Philadelphe. 
Comniciiccmcnt  de  Ton  règne. 
ALm.  l'ol.  XXXI,  204.  Kêtc 
qu'il  domic  à  Alev.mdric  à  (on 
avèncinciit.  —  L'objct  de  cette 
fèie  ell  de  rendre  les  honneurs 
divins  à  fo-i  père  dès  Ton  vivant. 

—  Il  luccède  au  tronc  au  lieu  de 
(on  t"rèrc.  Hifl.  V  A.  XXXI ,  99. 
Il  èial)lit  le  coniniercc  entre  l'Inde 
&  l'Kgyptc ,  &  joint  les  deux  mers 
par  le  canal  commence  par  Nccos. 

—  Fofition  de  ce  canal.  —  11 
bâtit  Bcrciiice ,  (ur  la  Iroiuièic  de 
l'Ethiopie;  des  hoteilericj  fur  les 
rou:e.>  ;  deux  Hottes,  l'une  fur  la 
mer  Rouge,  l'autre  fur  li  iVlèdi- 
terrancc.  Mémoires ,  Vol.  XXXI, 
204  &  205. 

PUELL^    FaUSTI  N  I  ANy£. 

Voyfi  Camée. 

PUJOLS.    Voyei  AUSONNE. 

Puits  (le)  ^M^^r  fut  découvert 
miraciiieiiîêincm.  —  C'tioit  le 
fèjour  dlhiiaël.- Il  devient  l'objet 
de  vénération  des  peuples,  «îc  eft 
connu  fous  le  nom  de  Ze/n^em, 
Me  m  Vol.  XXXn,  4,06  &fuiv. 
Voy.  GlORANIDESC^'ISMAÈL. 

Pu LLEIAR.  Voy.   l.INGAM. 

P  u  N  I  c  u  M  ,  Pin  eu  M  ou 
Pi  NOUS.  Sa  pofition.  Mém, 
Vol.  XXVIII,  435. 

Pur  ou  Bc R ,  fignitie  en  Indien  , 
une  vUk.  Mém.  Ko/.  XXXI,  i  62. 

Purification.  Différence  entre 
celle  des  .Manichéens  &  celle  des 
Catholiques.  Mém.  Vol.  XXXI, 
4<5i.  Enormité  de  la  différence 
de  ces  hypotlièlès.  —  L'éiat  de 
purificaiiiin  ,  lelon  Alanès,  dure 
juffju'à  la  coiifûinmatioa  des  fic- 
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des  ;  alors  la  matière  réduite  en 
cendres ,  fera  reléguée  d.wis  les 
ténèbres ,  &  les  aines  lèront  de 
fjurs  elprits.  —  Queilions  diffi- 
ciles fur  ce  point.  Ib'ul.  462. 
Pu  Y  en  Vtliii.  (  le  )  Ses  antiquités. 
M.  l'abbé  Lebeuf  obl'erve  que 
la  tour  de  Polignac  n'a  pas  plus 
de  quatre  cents  ans  ;  que  c'étoit 
un  donjon  du  château  ;  qu'il 
n'y  a  jamais  eu  d'infcription  fur 
cette  tour  ;  que  l'infcription  dont 
Gruter  fait  mention  ,  elt  mal 
copiée  ;  qu'elle  elt  à  un  ancien 
cellier  du  château.  —  Dcfcriptioii 
de  cette  inlcription.  Hljloire ,  J^oL 
XXV,  1 4  3 .  Le  nom  de  Polignac 
ne  vient  point  <ï  Apollon,  mais  de 
PoJcnmiiicum ,  en  changeant  Vm 
en  /.  —  Voyei  Podium.  —  M. 
l'abbé  Lebeuf  trouve  la  tête 
d' A  poilon  dans  des  broufïïuiles,  & 
pcnle  C(u'ellc  a  été  tirée  de  RucQic. 
Ibid.  1  44.  VoycT^  Ru  E  S  S I  o. 
Le  Puy  fondé  de^  débris  de 
Fuejio  ,  vers  le  v  1/  fiècle; 
preuves  qu'en  donne  M.  l'abbé 
Lebeuf.— S.' Évodeou  Vozy 
fon  premier  Evêque,  1  4  5  (^7* 
146.  Ses  églifes  ont  fept  à  huit 
cents  ans  d'antiquité.  —  Elles  font 
bâties  de  fragmens  de  flatues  & 
d'inlcriptions  dont  oiï  ne  peut 
fiiire  ulage. — M .  l'abbé  L  E  B  E  U  F 
en  rapporte  une  qui  regarde  un 
Gaulois  devenu  Romain,  148. 
Son  nom  eft  Djnnobrifus.  —  U 
n'a  de  Romain  que  la  terminnifon. 
—  La  liaifon  des  lettres  fiit  voir 
qu'elle  n'eft  pas  des  premiers 
fièclcs. —  Figures  de  m.irbre blanc 
à  i'églilc  de  Saint-Jean  ,  149. 
Z  z  z  i; 
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Polycrate.— li  y  efl  fait  prifonrirer 
pai  Cambyfe.  Jb'id.  2  8  5  cir  28 6. 
Efl  envoyé  à  Babylone ,  204. 
Refle  en  Egypte  &  en  A  fie  l'ef- 
pace  de  quarante  ans.  Mim.  Vol. 
XXIX  ,23  i .  11  fait  connoiflance 
avec  Nazaiatos,  Zabratos  &  Za- 
ratos.  Mîm.  Vol.  XXVII,  204, 
285  ù"  350.  Rapporte  clans  la 
patrie  l'œufniyluque.  Alim.  Vol. 
XXIX  ,231.  Difficultés  lur  ce 
voyage.  jVIém.  Vol.  X  X  V 1 1 , 
286.  M.  l'abbé  FOUCHER 
remarque  qu'il  Icroii  déraifonnable 
de  le  nier,  lous  prétexte  d'em- 
barras chronologiques  ;  que  la 
phiiolophiea  une  teinture  de  celle 
de  Perle  &  des  Indes.  —  11  con- 
jc(fliire  que  ceux  qui  le  (ont  dil- 
ciple  de  Zaratos ,  n'ont  peut-être 
voulu  que  lui  donner  un  maître 
digne  de  lui.  Ibid.  287.  11  le 
fîiit  circoncire,  pour  être  admis 
aux  myflcres  d'ifis,  210.  N'eft 
point  l'invcnieur  des  dogmes  qu'il 
a  cnleignés.  Além.  Vol.  XXXI, 
r)o  «y  9  I .  A  voit  puilé  la  morale 
chez  les  Indiens.  Ibidem,  187,. 
:l\(>  ù"  26  j.  Appelle  Dieu  la 
lumière  &  la  vérité ,  220  ciT"  224. 
S'abfiient  d'œuts  ,  à  caule  de 
l'oeuf  mylli(|ue ,  23  p.  Croit  le 
monde  l|)herif|ue  ,  243.  En- 
itigne  cjue  chac[ue  aflre  forme  un 
inonde,  248.  Donne  quatre 
rcifleurs  au  monde  ;  Dieu  ,  le 
dellin  ,  notre  choix  &  la  fortune,. 
265.  Donne  le  nom  de  nombre 
aux  Intelligences,  279.  Eli  pris 
lui-même  par  les  Italiens  pour 
un  bon  Gcnie,  pour  un  habitant 
de  la  Lune,  pour  un  Dieu  de 


PygMÉES  d'Hérodote  (  les  }  font 
les  Mafimbas.  Aiémoires ,  Vol, 
X  X'V  1 1 1 ,  305  &  fuiv.  Voyei 
Masimbas. 

p  Y  L  A  D  E  ,  excellent  Pantomime. 
Hijl.  Vol.  XXllI,  155. 

Pylemènes.  Voyei  Paphla- 

GONIE. 

Pylorus.  Voyei  Golfe 
Persique. 

Pyra.me,  fleuve  de  Cilicie.  Ses 
fources ,  Ion  cours. — 11  eft  appelé 
Dgihon  par  les  Arabes.  Além. 
Vol.  XXXII,  709. 

Pyramide.  Exaipeu  de  la 
grande  pyramide  d'Egypte  par 
M.  FuÉRET.-Sa  mefure  donnée 
par  Hérodote,  par  Greaves,  par 
Diodore,  &c.  Afan.Vol.  XXIV, 
458,  460  ey  46  I .  Etabliflement 
de  différentes  coudées  lur  la  difté- 
rence  des  mefures  de  cette  py- 
ramide. Jbid.  503. 

Pyroïs  ou  Hercule  ou  Mars, 
troifième  planète.  Além.  Volume 
XXXII,  yy.  Tenue  de  fa  ré- 
volution. Ibid.  9  I . 

Pyrrhon  voyage  aux  Indes, 
pour  conférer  avec  les  Brach- 
nianes.  A'Iém.  Vol.  XXXI,  pi. 
Il  doute  de  fa  ))ropre  exiflence. 
Mém.  Vol.  XXXII,    135. 

P  y  T  H  A  G  o  R  E.  Le  temps  de  fi 
nailTance  &  de  fit  mort  efl  peu 
certain.  —  Ses  contemporains. 
Aie  moires,  Vol.  XXIX,  241  c!/ 
2  4  2  ;  ù"  AIcmoires  ,  Volume 
XXXI,  89.  Difficulté  qu'on 
fiiii  fur  f»  iiaifTiince.  Além.  Volume 
XXVII,  286.  Les  Anciens  le 
font  difciple  de  Zoroallie  —  11 
va  en  Lgypic  avec  des  lettres  de 
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rOIympc.  Afim.  Volume  XXXI, 
a88.  Il  |)r.uiquoii  la  nitiiccinc. 
—  Il  gut rilloii  |)iir  cncliaiutinent , 
&  il  y  joigiioit  la  imitif|iie,  fi 
le  mal  ccuit  dans  l'iinaginaiion. 
JbiJ.  297  &"  298,  Sa  dodrine 
ell  remplie  de  myflagogies  &  de 
lymbolcs.  Alan.  Vol.  XXIII, 
260.  Pydiagore  s'exprimoit  par 
l'yuibolcs  devant  le  vulgaire.  — 
Il  dtfèndoit  de  comniuniqi.ier  au 
peuple  ce  c|u'il  cnleignoiicn  par- 
ticulier. —  Ses  dilciplci  violateurs 
du  Iccret  font  ignoininieufeiiient 
challes  &  oublies  comme  morts. 
Mim.  }'ol.  XXXI  ,  I  29.  Quei- 
f|ues  -  uns  tourmentes  par  des 
tyrans,  le  cou|)ent  la  l.tngue  pour 
ne  point  trahir  le  lecret.  llndem , 
130.  Pytliagorc  conlerva  le  po- 
lytheifiue.  AUm.  Vol.  XXIII, 
268  &  269.  Il  place  le  Soleil 
au  centre  du  monde,  les  couches 
élémentaires  &  la  matière  cèlefte 
comme  l'avoit  arrange  Thaïes. — 
Il  s'attache  au  monde  lublunairc. 
Mm.  Vol.  XXIX,  232.  Son 
goût  pour  renthoufiafme.  Ibid. 
2  3  I  «i^  2  3  4.  Ses  idées  fur  la 
Divinité. —  Comment  il  exprima 
l'unité  de  Dieu.  —  Il  veut  qu'il 
foit  dans  le  monde  comme  l'amc 
daiiblecorpshuinain,  2^  5  £^23  6. 
Il  c(t  le  premier  qui  ail  appelé 
le  inonde  lUiaptH ,  235-  Com- 
ment on  l'appeloit  auparavant — 
Il  remplit  les  fphères  de  Dieux 
fubaherncs,  23  6. Selon  lui, Dieu 
cil  la  Nature,  236  e^  237.  Sa 
doctrine  cfl  le  léfuliat  de  celle 
des  Orientaux.  —  Ses  dilcijiles 
m  voient  daiuLi  manê  uiiivcrièllc 
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que  le  cahos  primitif.  —  Ils  le 
leprclcntent  la  partie  animée  fous 
l'image  du  feu.-  Oùleplacent-iLî 
—  Ili  forment  la  Divinité  de  la 
quintellence  du  cahos,  2^7.  Ils 
donnent  l'éiernitc  au  monde ,  pour 
furmonter  la  difficulté  du  paflàge 
de  l'état  défordonné  à  l'état  or- 
donné.—  Leurs  idées  i'accordent 
avec  la  dualité. —  Pythagore  voit 
dans  la  Nature  que  tout  étoit  un 
&i.  plujieurs ,  comme  dans  les  nom- 
bres. —  Il  préfente  le  monde  avec 
l'appareil  des  mathématiques.  — 
Chaque  nombre  a  des  propriétés 
niyftiqucs  ,238.  Celui  de  dix  efl: 
la  perfection ,  239.  Ce  que  c'cfl 

que  la  monade  ,238  £^^"239 

Ce  quec'ell  que  la  dyade.  jVUm. 
Vol.  XXVII ,  377.  Le  monde 
ou  le  un  fini ,  maie  ;  la  dyade 
infinie,  femelle.  —  M.  l'abbé 
LE  Batteux  conclut  que 
Pythagore  admettoit  les  principes 
contraires.  Além.  Vol.  X  X I  X  ,^ 
239  ;  ér  yMém.  Vol.  XXVII, 
I  G-/.  Ces  principes  de  monade 
&  de  dyade  le  font  pafTer  pour 
Manichéen.  Ibld.  2  8  6.  M.  l'abbé 
FOUCHER  penfe  que  la  dyade 
eft  la  féconde  Intelligence  ou 
l'ame  du  monde.  —  Les  oracles 
lui  femblent  fiivoriler  cette  inter- 
prétation, 377.  Pythagore  em- 
prunte des  Egyptiens  l'idée  de  la 
méteinpfycofc.  Alcmo'ires ,  Vol. 
XXIY,  396;  Mém.  Vol.  XXIII, 
260.  Ce  qu'il  penfoit  de  la 
defcente  des  amcs.  Afém.  Volume 
XXXII,  I  3  5.  Il  parvient  à  con- 
noître  les  proportions  harmo- 
luqucs  par  le  (on  des  marteaux 
Zzz  iij 
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•  des  forgerons.  —  Ses  difciples 
appliquent  cette  découverte  au 
Ivllème  du  monde.  Além.  Vol. 
XXXII,  23.  Il  avoit  fait  l'cfti- 
mation  de  la  taille  d'Hercule  par 
la  mefure  du  ftade  olympique — 
On  ignore  la  proportion  qu'il 
avoit  trouvée.  —  Ses  preuves  plus 
fubtiies  que  lolides.  Mim,  Vol. 
XXIV,  497. 
Pythagoriciens  (  les  ) 
joignoient  les  dogmes  Egyptiens 
&  Chaldeens  à  l'ancienne  doc- 
trine de  Pythagore.  Mem.  Vol. 
XXIII,  210.  Leur  tuniç  tya 
cft  une  des  eau  les  qui  accélèrent 
leur  décadence.  Aient.  Volume 
XXXII,  141.  Leurs  idées  fur 
la  Divinité  &  la  matière,  conçues 
comme  un.  Ibid.  130.  Quelques- 
ims  donnoient  à  la  matière  des 
fenfuions  lourdes,  132.  Leurs 
idées  fur  la  defcente  des  âmes, 
135.  lis  prennent  le  nombre 
vingt  -fept  pour  la  progrellion 
harmonique  de  l'ame  du  monde. 
—  Raifonnemens  qu'ils  formoient 
enfuite  fur  les  fons  graves  &  aigus , 
pour  expliquer  la  lenteur  &  la 
vitclTe  du  mouvement ,  24.  Ils 
compofoicnt  de  ces  fons  la  mu- 
fique  célelle.  —  Ils  cnllignoient 
que  l'ame  humaine  ne  pouvoit 
jouir  de  cette  mudque  que  dé- 
gagée des  organes  mortels  ,25. 
Cicéron  trou  voit  là  -  dedans  du 
myfiJrieujic.  —  AriQotes'en  moc- 
quoit,  26.  Les  Pythagoriciens 
aimoient  à  procéilcr  par  le  nomlire 
quatre,  42.  lis  cachoient  leurs 
li?ntimcns  fous  les  nomi^res  &  les 
fymbolcs,  55.  Leur  école  étoit 
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une  fociété  fufpec^e  nu  gouver- 
nement. Alim.  Volume  XXllI , 
261.  Elle  fut  détruite  dans  une 
fédition  des  Crotoniates.  Ibidem, 
260.  Ceux  qui  le  réfugièrent  en 
Grèce,  s'attachèrent,  pour  être 
tolérés ,  à  une  religion  établie , 
dont  la  dot^rine  fut  fecrette.  — 
Ils  embralîent  celle  de  Bacchus. — 
Ils  allujcttillent  leurs  parfiits  à  ne 
vivre  que  de  fruits  &  de  plantes, 
&  à  s'abflcnir  de  ficrifices  fan- 
glans,  261.  Devenus  Bachiques, 
ils  donnèrent  l'origine  de  leur 
nouvelle  religion  à  Orphée.  — 
Ils  publièrent  plufieurs  ouvrages 
lous  fon  nom,  262. 

Pythiens.  (  jeux  )  Les  prix  de 
ces  jeux  établis  par  les  Amphic- 
tyons.  —  En  quel  temps!  —  La 
courle  fut  réiervée  aux  enfàns. 
Além.  Vol.  XXIV,   567. 

Pythis  fait  le  char  de  marbre  du 
tombeau  de  Maufole.  Além.  Vol. 
XXVI,  32). 

Pythoc^u  Delphes,  célèbre 
par  (on  oracle  &  le  Conleil  des 
Amphicflyons.  Aiemoires  ,  Vol. 
XXVUI,  213. 

Pythodicus,  Peinire& Graveur. 
Altm.  Vol.  XXXII,  775. 

Pythodoris,  fille  de  Pytho- 
doros  de  Tralles ,  époufe  de  Po- 
lémon ,  roi  de  Pont.  —  Elle 
prend  le  gouvernement  après  la 
mort  de  fon  mari.  AIcm.  Volume 
XXIV,  69.  Elle  epoufe  Arché- 
laiis  ,  roi  de  Cajipadoce.  Ibidem, 
72.  Elle  va  dans  fcs  Etats.  — 
Après  la  mort ,  elle  retourne  dans 
les  fiens ,  70.  Elle  donne  le  nom 
de  Sebajle  à  la  ville  de  Cabircs, 
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où  elle  rtfidoit.  —  Détail  des 
conirtcs  c]u'cllc  pofTtdoit  dans  le 
Pom.  /Ut ffh'irf s,  l'olume  XXIV, 
72.  Elle  n'a  point  rcgnc  dans 
le  Bo'phorc.  IbuUm  ,  -j  ^  & 
76.  Oblcrvations  de  M.  l'abbé 
Belley  lur  fes  médailles,  Cy. 
Il  fait  voir  que  Ion  cre  doit  le 
compier  quarante-lcpt  ans  avant 
l'ire  Chrétienne ,  &  que  le  P. 
Souciet  s'cll  trompé  dans  l'expli- 
cation des  types  ,  71  • 

PvTHODORUS,  citoyen  deTral'es, 
célèbre  par  (es  richelies.  —  Il 
étoit  père  de  Fythodoris.  AJim. 
Vol.  \\\\,  69. 

Python,  prêtre  de  Thémis , 
combat  contre  A  pollon.  //{/?.  Vol. 
XXIll,  23. 

Q. 

V2-UADRANS.    Voy.  ASSARION. 

QUADRIGAfâilis  Veiorum,  l'une 
des  choies  d'où  dcjicncioitla  con- 

iervaiion  de  l'empire  Romain 

£x|)licaiion  de  tes  mots.  y\iàn. 
Vol.  XX 111,  2 ji. 

QUA  RI  AT  ES  &  AdUNÏCA  TES. 

Leuri)ontion./y//7.ro/.XXVlI, 

132. 
QuENTORiC ,  port  à    l'cmbou- 

ciiurc  de  la   Canche.  —   Il   ne 

liiblille    plus.  —   On   y   battoit 

monnoie.  Mm.  Vol.  XXXII, 

788. 
Questeurs,  dépofitaires  ôcs 

enleignes. —  Ils  les  fiiiloicut  porter 

au  rende/.-vousdes  troupes.  Afém. 

Vol.  XXXII,  337  ér  339. 
Qu  I N  A I K  E.  Sa  valeur.  AJcrn.  Vol. 

XXVlll,  6^^. 
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QuiNDA,  ancien  château  où  les 
Macédoniens  avoient  dépofé  leur 
trclor.  —  Sa  podiion.  AUm.  Vol. 
XXXII,  710. 

QuJNDÉCEMViRS,  charge's  par 
Augulle  de  faire  de  leur  propre 
main  une  copie  des  vers  Sibyllins. 
—  On  croit  qu'elle  ctoit  écrite  fur 
du  |)apier  d'Egypte.  Mém.  Vol. 
'y<.y>.\\\,\()%.Voy.DuUMYl  RI. 
Ils  avoient  la  diredion  des  jeux 
féculaircs.  —  Ils  jugeoient  fur 
les  adoptions ,  &  puniiroient  l'iu- 
ceile.  H;JI.  Vol.  XXXI , 

Quinte  -  CuRCE.  Son  exagé- 
ration dans  la  dellrudion  de  Per- 
fépolis.  Hijl.  Vol.  XXIX,  121. 
Il  ne  fliit  que  répéter  ce  que  les 
hilloriens  avoient  dit  avant  lui. — 
Il  prend  le  Jaxartc  pour  le  Tanaïs. 
JJ'JI.  Vol.  XXV,  49.  Son  erreur 
fur  le  pays  des  Amazones.  —  Il 
confond  (ans  cefle  la  mer  Caf- 
piennc  &.  le  Pont-Euxin,  Ibid. 

QuiNTiLES,  deux  frères  connus 
fous  ce  nom. — Ils  étoient  ennemis 
d'Hérode-Atticus.  —  Ils  étoient 
illuftrcs  par  leur  liaifon.  MiJm. 
Vol.  XXX,   17. 

QuiNTiLius.    Voyei   Claude 

le  Gothique. 

Qu/pos ,  franges  qui  tenoient  lieu 
de  livres  aux  Péruviens.  Altirn. 
Vol.  XXIV,  427. 

QuiRlNA  ,  tribu  de  Cures,  ville 
des  Sabins.  —  Quand  fut  -  elle 
établie!  —  Elle  eft  une  des  der- 
nières inlliiuées  avec  la  Véline 

Plufieurs  villes  de  diflérentes  pro- 
vinces lui  étoient  attachées.  ////?. 

YoU  XXVII,  173. 
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QuiRINI,  (  le  Cnrdinal  )  évtque 
de  Brclcia,  Bibiioiliécaire  du  Va- 
ijcan ,  Honoraire- Etranger.  H'ifl. 
Vol.  XXIII  ,  14.  Sa  mort.  Hijt. 
Vol.  XXVII,  4  eir  227.  Son 
éloD-e Sanaiflance. —  Safiimille. 

—  Ses  études.  Jhid.  2  i  5.  11  fe 
f.iit  Bcnédidin  du  mont  Caflln. — 
Ses  iiailons  avec  les  grands  hom- 
mes ,  216  ù"  217.  Il  connoit 
Newton  à  Florence ,  &  le  Père 
Monfaucon.  —  Il  eft  chargé 
tl'enieigner  la  Théologie  ,  217. 
Il  fait  connoiflance  avec  l'abbé 
de  Polignac  «Se  le  cardinal  Paf- 
lîonéi Il  voyage  en  A  xigleterre. 

—  II  voit  à  Londres  le  dépouil- 
lement de  Mariborough  dans  le 
Parlement  ,218.  Son  voyage  en 
France.  —  Il  loge  à  l'abbaye  de 
Saint  -  Germain.  — .  Ouvrages 
qu'on  y  travaiiloit  pour-lors,  219. 
11  connoît  M.  d'AguelTeau.  —  Il 
eft  préfenié  à  Louis  XIV. —  Ses 
relations  avec  le  duc  d'Orléans. — 
Il  crt  chargé  d'écrire  les  annales 
des  Bénedidins  d'Italie.  —  Il  va 
à  Rome,  220.  Il  s'attache  à 
Prolpcr  Lambertini.  —  Il  pré- 
fente  au  pape  Ion  Office  quadra- 
gcjimal  des  Grecs,  -r-  Il  eft  fait 
archevêcjuc  de  Corfou.  —  11  cil 
chéri  des  Catholiques  &  des  Grecs 
fchifmatiqucs,  22  i .  Il  ycompofe 
fon  HiJIoire  de  Corfou.  —  Il  relève 
line  méprile  de  Newton ,  &  tait 
voir  que  la  princefle  Nauficaa 
ne  lient  point  imelphère,  mais 
une  balle  à  jouer. — Dédie  Ion  En- 
ch'iridion  grœcorum  à  Benoit  XIII. 
—  Eli  liiit  é\é(|ue  de  Brelîe  i5c 
cardinal —  Ce  que  lui  dit  Ig  Pape 
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lorlqu'il  le  préparoit  à  le  remer- 
cier, 222.  Séminaires  &  monaf- 
tèrcs  qu'il  édifie.  —  Eglifes  & 
millions  qu'il  entretient.  —  Son 
attachement  à  l'églile  de  Brefle, 
223  cîT'  224.  11  s'oppole  à  la 
conllrudion  d'un  théâtre.  —  II 
élève  une  flatue  de  marbre  à  Be- 
noit XIII.  —  Il  eft  fait  Biblio- 
thécaire du  Vatican  &  y  joint  (â 
bibliothèque,  225.  Son  zèle  pour 
les  pauvres  ,223  «^2 2  j .  11  refuie 
l'évêché  de  Padoue,  225.  Lifte 
de  (es  principaux  ouvrages.  —  11 
eft  reçu  Académicien-Honoraire- 
Etrangeren  1 743, /?.  226.  Autres 
Académies  dont  il  fut.  —  Ses  pro- 
cédés avec  les  hétérodoxes,  227. 
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ABAN-Maur,  archevêque  de 
Mayence  ,  prélide  au  concile  de 
cette  ville.  Além.  Vol.  XXI \% 
665. 
R  A  c  c  A.  Sa  latitude.  —  Albategni 
y  drefîe  (es  tables  aftronomiques. 
—  Pluheurs  l'appellent  Araâe.  — 
Sa  diftance  de  Diarbékir.  Hijl^ 
Vol.  XXVII,  106. 
Racine,  (Louis)  Penfionnaire- 
Vetéran  en  1719-  HiJI.  Volume 
XXIll,  12.  Mort  en  1763. 
Hijhùre ,  Volume  XXXI,  4  ér 
l  6  6.  Son  éloge  par  M.  L  E 
Beau.  —  Sa  nainance.  Ibidem, 
3  58  &  fuiy.  Sa  famille.  —  Ses 

études Il  étudie  en  Droit  &  le 

fait  recevoir  Avocat.  —  Il  le  retire 
chez  les  Pères  de  l'Oratoire  , 
&  y  coiiipolc  Ion  poëme  de  la 
Grâce,  jj^-  Ses  liaitons  avec 
M.  d'Aguclleau. 
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M.  d'Agucflcau.  —  Il  ell  reçu  à 
rAcadeniic.  HilL  Vol.  XXXI, 
360.  M .  le  cardinal  deFleury 
le  îiit  liilpedciir  gi-iicral  des 
fermes  en  Provence.  —  Il  repond 
mal  à  riUicmc  des  dames  de  Fro- 
vcncc.  IbiJ.  5  6  1 .  LU  reçu  Maître 
particulier  des  eaux  &  forets  du 
duché  de  Valois.  —  Il  compoiè 
fon  poëme  dcln  Religion — Eloge 
de  ce  poemc,  362.  Son  amicié 
pour  le  polie  Roufieau.  —  Aca- 
démies auxquelles  il  <ut  appeltf , 
363.  Son  mariage.  —  Ses  Re- 
marques fur  les  tragédies  de  Ion 
père.  —  Sa  tradu«flion  du  Paradis 
perdu  de  Milton,  364.  Son  fils 
périt  à  Cadiz  par  le  tremblement 
de  Lifbonnc,  365.  Son  Abrégé 
du  projet  d 'une  hijloire générale  de  la 
poéfte,  8  5  &fuiv.  Eclaircillement 
d'un  paHâge  de  la  poëtic[ue  d'A- 
ridote  fur  le  (fyle  des  poëies. 
Hifl.  Vol.  XXV,  54. 

Kadulfe,  comte  de  Nifmes  & 
d'U/ès.  —  Sa  prilc  de  pofTeflion 
de  ces  deux  villes.  —  ^w  quel 
temps  il  fuccèdc  au  comte  An- 
femond.  HJl.Vol.  XXIX,  300 
ù"  301. 

Raï.  C'éioit  anciennement  Rages 
ou  Ragœa  ée  Médie  ;  Arfacia, 
fous  les  rois  Parthes.  Hijl.  Vol. 
XXXI,  217. 

K  A  I  M  O  N  D  de  Baux  fait  fociété 
avec  Arnaut  de  Ccrvole  à  la  tête 
des  Routiers.  —  Il  vouloir  fc 
venger  du  roi  de  Napics.  HiJl, 
F"/  XX  V,  I  5  5.  Il  t(l  condamné 
comme  criminel  de  lèle-majcllé, 
&  cil  rétabli.  Jbid.  i  57. 

Ram  ou  Rama  ,  quatrième  ma- 
Tome  XXXI IL 
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niféllation  de  Wifclmou.  —  Nom 
^âmcux  chez  les  Indiens.  —  C'cft 

un  Dieu  tutélaire  de  la  Perfe 

Les  Indiens  peuvent  avoir  caché 
fous  ce  nom  l'allégorie  de  quelque 
dodrine.  Mém.  Volume  XXXI, 

199    £>-   2  56. 

Rambaut  de  Vaquéirns ,  poète 
provençal.  —  En  quel  temps  il 
meurt. -Sa  pièce  en  trois  langues, 
intitulée  X>^for/.  Mémoires ,  Vol. 
XXI V,. 672  àffuiv.  Autre  pièce, 
,  où  il  parle  en  provençal  à  une 
dame  qui  répond  en  Génois.  Ibid. 
^77- 

Raoul,  abbé  de  Saint- Vaaft,  cfl 
trompé  par  les  Normands.  —  I( 
les  pourlliit.  Além.  Vol.  XXIV, 
7  2  3 .  Sa  mort .  —  E  rreur  du  G  allia 
Chrijliana  à  fon  fujct.  Ibid.  72  5.. 

Raphaël,  prince  iSa  peintres 
modernes.-  Son  tableau  de  l'école 
d'Athènes. —  Imite  la  noce  Aldo- 
brandine.  Mém.  Volume  XXIU, 
328.  Il  n'a  réufTi  dans  les  ani- 
Ijcfques  qu'autant  qu'il  les  a  bien 
imitées.  Jbid.  330. 

Raphaël,  Michel, Gabriel, 
noms  que  les  Perfes  donnoient 
à  des  Intelligences.  —  Les  Juifs 
les  ont  reçus  deux.  Mém.  Volume 
XXXI,  273.  Micliel ,  génie 
luiéiaire  dcj  Hébreux. — Gabriel, 
génie  tutélaire  des  Perfes.  Jbid. 
29  I . 

Rapin.  (le  P.  )  Cenfure  qu'il  fiit 
du  portrait  de  Scmpro.iia  dans 
Salluflc.  J^fi/l.  Vol.  XXIX,  I  86. 
Eloge  qu'il  fait  de  Mariana.  Jbid. 
189.  Il  oublie  j\L  dc'f'hou  dans 
la  lilte  des  modernes  qui  ont  dcrit 
l'hiftuiic,    190. 
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JIapta,  Emporium  de  la  côte 
A^ania ,  aujourd'hui  Ajan  ,  tire 
fon  nom  des  barques  unies  par  des 
coutures.  —  Opinion  de  Samfon 
fur  ia  pofuion  de  cette  ville. — Dé- 
termination de  M .  d' A  N  V I L  L  E. 
—  Sa  dirtance  du  cap  Aromaia 
promontorium ,  qui  efl  aujourd'hui 
Cuardafui.  Além.  Vo/ume  XXX , 
87.  Erreur  de  Ptolcmée  fur  la 
pofidon  de  ce  cap.  Jbid.  88. 

Ras-el-  EMF  ou  cap  du  Ne^. 
Sa  latitude.  H'ijl.  Volume  XXIX  , 
259  «i^  260. 

Ratiaria.  Sa  pofition  à  A)-ti<tr. 
Mém.  Vol.  XXVIll,  442. 

Ratimburces.  Voy.  Cour. 

Ratumagus.   Voyci  Velio- 

CASSES. 
Redon  ES ,  peuples  Armoriques 
dans  Céfir.  Leur  pofuion.  — 
Condate,  leur  capitale,  j)rcnd  le 
nom  de  (on  peuple;  c'eft  Rennes. 
Hijloire,  Vol.  XXXI  ,  267  & 
a68. 

RÉFÉRENDAIRES.  Voye^ 
CON^IL  (^tTrésor  des 
Chartres. 

RÉCHÉBIL.   Voyei  NlGER. 

KÉGlNON  ,  auteur  des  Anr.ales  de 
Met^.  Mém.  Fo/.  XXI V,  7 1  6. 

Région  (la)  fublunaire  contient 
le  feu,  l'air,  l'eau,  la  terre  &  les 
animaux  qui  n'ont  c|u'une  durée 
paiïiigèrc.  A'Iitn.   Vol.   XXXII , 

RegnUm.  Ce  mot  étoit  profcnt 
à  Rome,  &  inconnu  au  temps  de 
Macrin.  Mém.  Vo'iime  XXVII, 
J17.  Il  eft  emi)loyé  deux  fois 
par  Tacite  pour  caratltrilcr  la 
i)rannic.  IbiJ,  j  1  8.  Stacc  cft  le 
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premier  auteur  qui  donne  le  nom 
de  Roi  à  l'Empereur  par  une 
adulation  réfléchie,  j  i  9.  Martial 
traite  de  ce  nom  Domitien  comme 
tyran.  —  Depuis  Stace  jufqu'au 
1  V.'  ficcIe  ce  nom  eft  employé 
délavantageufement  ,520.  Les 
Grecs  en  ufem  avec  plus  de  flat- 
terie ,  mais  ils  étoient  façonnés  au 
gouvernement  monarchique.  — 
Dion  ne  parle  point  de  l'Empe- 
reur avec  le  mot  BaftUus ,  J  2  i , 
Dioclétien  prend  le  diadème  fans 
prendre  le  titre  de  Rex.  —  Les 
Empereurs  de  Conftantinoplc 
fouffrent  cju'on  le  leur  donne , 
mais  ne  le  prennent  pas,   522. 

Reims.  On  y  bat  monnoie  fous 
Charles -le- Chauve.  Além.  Vol. 
XXXII,  788. 

Reine  des  facr'ifices  à  A  thènes. 
Uifi.  Vol.  XXIII,  n-  Ce  titre 
palîe  à  la  femme  de  l'Archonte 
après  l'expulfion  des  Rois. —  Elle 
reçoit  le  ferment  des  Piêtreflès. 
Ih'id.  59. 

ReinÉsius,  critique  exaft.  Son 
opinion  kir  la  p'ient  de  la  mère  des 
D\eiix.  —  Son  erreur.  Mémoires, 
Vol.  XXIII,  217  d!r2i8. 

RÉLAND  (Hadrien)  efl  trompé 
parlcsdefîinsdes  médailles  d'Aiv 
tigonus  ,-  roi  de  Judée.  Além. 
Vûk  XXIV,  50. 

Religion  (la)  pafTe  d'Egypte 
en  Aflyrie.  HiJloire,  Vol.  XXXI, 
1  I  o.  Point  de  religion  qui  ne  fê 
propofe  une  plus  jiarfiiite  obfèr- 
vntion  de  la  morale.  Além.  Vol. 
XXllI,  254.  Les  religions  an- 
ciennes Ibni  très-difficiles  à  dé- 
mêler. AUm.  Vol.  XXIV,  38p. 
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On  trouve  ,  chez  les  anciens 
peuples  ,  des  traces  de  l'ancienne 
religion  ,  qui  prouvent  que  leurs 
pères  avoieni  une  niêmc  religion. 
—  On  ne  peut  fixer  les  temps  oîi 
elle  i'altera.  Afcin.  Volume  XXV, 
106.  Celle  des  Grecs  &  des 
Romains  peu  éclairée.  —  Celle 
des  peu|)lcs  barbares  encore  plus 
difficile.  Mémoires,  Vol.  XXIV, 
389.  Opinions  des  Grecs  &  des 
Romains  fur  les  religions  étran- 
gères. Ibid.  5  9  I  £^408.  Quelles 
lont  les  religions  exclufives  ,  & 
pourquoi  prolcriies  !  391-  Pro- 
grès de  la  religion  Egyptienne 
arrêté  par  Agrippa,  302  d^r'-^oj^.. 
Religion  de  Samothrace.   Voyc^ 

C  A  B  I  R  E  s. 

Religion  des  Gaulois.  Chan- 
gement que  les  Romains  y  firent. 
Aient.  Vol.  XXIV,  345.  Leur 
premier  dogme  étoit  la  dedrudlion 
du  monde.  Ibidem,  346.  Leur 
religion  leur  infpiroit  une  extrême 
férocité ,  375.  Moyens  dont 
fe  fervirent  les  Romains  pour 
changer  leurs  dogmes,  376  «y 
fuiv.  Foy?:^ Gaulois. 

Religion  des  Grecs.  Réflexions 
de  M.  FrÉRET  fur  la  nature  de 
la  religion  des  G  recs.  Hijt.  Volume 
XX III,  17.  Évhémère  réduit 
les  Dieux  au  rang  des  héros  & 
les  héros  au  rang  des  hommes, 
&  fâppe  la  religion  par  cette  hy- 

pothèfc Prefquetous  les  My- 

thologifles  le  fuivcnt.  —  Cette 
réduction  ,  du  naturel  au  mer- 
veilleux, n'eft  pas  la  feule  clef 
de  la  mythologie  grecque.  — 
Suivant  Strabon,  les  tidions  des 
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Grecs  avoient  rapport  à  la  phy- 
fique  générale,  à  la  métaphyfique, 
&  conlêrvoient  les  traces  des  pre- 
mières traditions.  Ibid.  18.  Les 
fidions  myltagogiques  &  philo- 
fophiques  ne  peuvent  fournir  que 
des  images  aux  poètes;  celles  qui 
étoient  appuyées  fur  les  traditions 
peuvent  être  liées  avec  les  fiiits 
poftérieurs,  i  8  ^Jr"  i  9.  Le  poly- 
théillne  des  Grecs  n'ell  connu, 
félon  Hérodote,  que  depuis  l'ar- 
rivée des  colonies  orientales,  20 
«y  2  5.  Ce  polythéifine  ctoit  tolé- 
rant, &  permettoit  l'introdudion 
des  cultes  étrangers,  19,  Moyens 
par  lefquels  ces  cultes  s'introdui- 
firent.  —  Le  fyftcme  de  la  reli- 
gion changea  plufieurs  fois.—  La 
théogonicd'Héfiode&  les  poèmes 
d'Homère  contiennent  l'hiftoire 
de  tous  ces  changemens ,  &  (ont 
la  lource  de  toutes  les  opinions 
théologiques  qui  les  ont  fuivis,  2  G, 
22  c!r  25.  La  Grèce  prenant  la 
forme  de  corps  politiques ,  fait  des 
aflemblées  où  la  religion  fut  un 
des  principaux  objets,  25.  Trois 
divinités,  Bacchus,  Hercule  & 
Pan  ,  venant  d'Egypte  ,  étoient 
adorés  en  Grèce.  —  Leur  culte 
ne  s'établit  pas  dans  un  même 
temps.  —  Les  diverfes  époques 
de  leur  introdutflion  furent  prifes 
dans  la  fuite  pour  celle  de  la  naif- 
(ance  de  chaque  divinité,  22.  La 
légende  de  ces  Dieux  eft  en  partie 
l'hiftoire  défigurée  de  leur  éta- 
hliflcment,  &  la  peinture  allégo- 
rique des  obltaclcs  que  leurs 
miniftres  éprouvèrent  d'abord  , 
2  j .  La  religion  des  Grecs  lè 
A  a  a  a  i j 
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TécJiiit  à  trois  points;  i.°  un  fond 
.  théologiqiie ,  qui  renferme  une 
clpcce  (Je  lyftèiiic  lur  l'origine  du 
inonde;  2."  l'hilloire  de  1  eiablif- 
fement  des  Dieux  en  Grèce  ; 
3 .°  La  delcripiion  ailecrorique  des 
arts  utiles,  portés  en  Grèce  par 
Jcs  minières  du  nouveau  culte. 
Hijl.  Volume  XXIII,  25  £^'43. 
Gette  religion  n'ttoit  point  \\w 
fyflèine,  c'ètoit  un  alliage  de  di- 
verles  religions  traniplantces  par 
des  colonies  de  marchands ,  de 
■  pirates ,  &c.  qui  n'avoient  que  des 
1  idées  confules  de  la  religion  de 
leur  pays.  Ibid.  24  ei^  43.  Les 
Prêtres  ne  formoient  point  de 
corps,  pas  même  de  liailon  entre 
les  miniïlres  des  diftèrcns  temples 
de  la  même  divinité.  —  Point 
d'écrits  fur  la  religion  ,  fi  ce  n'ell 
des  hymnes  (uppolés ,  attribiiés 
à  Orphée,  c\c.  24  ci/'  25.  Les 
traditions  rapprochées  &  compa- 
rées entr'elles,  joignent  la  décou- 
verte des  arts  avec  la  naiflance  des 
différentes  divinités ,  d'oii  l'ido- 
lâtrie &  les  art.s  fe  font  introduits 
en  même  temps  en  Grèce. —  Ces 
étalilillemens  s'éloignent  peu  de 
l'ordre  chronologique  dans  lequel 
les  colonies  orientales  vinrent  s'c- 
tablir  en  Grèce,  43.  Ils  fc  rap- 
portent encore  à  l'invafion  de 
l'Écypte  par  les  Palleurs,  &  aux 
expéditions  de  Scfortris,  44.011 
néglige  les  anciennes  divinités. — 
Le  culte  fe-  tourne  particulière- 
ment au  culie  de  Jupiter  cSc  des 
nouveaux  Dieux,  45.  Les  faits 
de  la  mythologie  fuppofés  réels 
dans  la  religion,  jo. 
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RenaudOT  (  M.  l'abbé)  fradftît 
lesattelIationsdeségliresGophtes. 

—  Fait  voir  que  la  l.nngue  cophte 
vient  de  l'ancien  Égyptien ,  & 
approuve  la  Grammaire  du  P. 
Bonjour.  Mém.  Volume  XXXII , 
214  ey  2  I  j. 

ResCRI  PTA     PriNCIPUM. 

Vovei  Conseil. 

Resen,  ville  bâtie  en  AfTyrie  par 
JNimrod.  Afem.  VolumeXXVU, 
5  5.  Ce  nom  eft  commun  à 
plufieurs  villes. — Celle-ci  cft  celle 
que  Xénophon  appelle  Lûiijp.-^ 
Sa  defcription  par  Xénophon. 
JùiiJ.  5  8.  Pourquoi  elleefl  appelée 
grande  ville  dans  l'Ecriture  i  — Ce 
que  fignifie  Ion  nom,   59, 

Resnel,  (  Jean  -  François  DU  ) 
abbé  de  Sept  -  Fontaines  ,  de 
l'Académie  Françoile  ,  Aflocié 
en  1711.  Hift.  J^o/.  XXIII,  12. 
Sa  mort  en  1761;  Hift.  Volume 
XXXI,  3  £^330.  Son  éloge 
par  Al.  LE  Beau.  — Sa  famille. 

—  Ses  études.  —  Il  régente  les 
humanités  &  la  philofophie  à  Bou- 
logne. Ibiil.  325.  L'évêque  de 
Boulogne  lui  donne  un  canonicat 
de  la  cathédrale  ,  &  il  le  permutte 
avec  un  de  Saint- Jacques- dc- 
l'hôpital.  —  11  efl  admis  chez 
M.6'  le  duc  d'Orléans.  —  Il  fait 
le  panégyric|ue  de  S.'  Louis,  à 
l'Académie  F'rançoilc,  &  l'oraifon 
funèbre  du  maréchal  de  Barwic  , 
326.  Sa  traduction  de  VEffhifur 
la  critique ,  de  Pope.  —  Celle  de 
VEffhij'ur  l'iiomme.  —  Querelle 
que  lui  attircient  ces  tradu(flions, 
327^5^  328.  EU  reçu  à  l'Aca- 
démie. —  Il  s'éioil  chargé  de  la 
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.  corrcrpondance  de  i'Acadcmic 
avec  celle  des  Sciences. — Obtient 
tic  M.'  le  dut  d'Orltanj  l'ajjljiijc 
tic  Sept-I'oiuaincs.  Hijio'ire,  Vcl. 
XXXI,  J28.  Il  cmre  à  lAca- 
tltinie  F  r;in«j'oilc,  &  tuuriiit  plu- 
fiturs  ;inicles  de  Botanic|iie  à  la 
nouvelU;  cduioii  du  Didicnnairc. 
—  Il  t(l  repris  comme  CciUeur. — 
11  travaille  au  Journal  des  Savans. — 
Son  caracTère.  JbiJ.  329  îffuiv. 
Restitution.    Vo)ti_  M  É- 

D  A  I  L  L  £  s. 

Reven  US  publics  de  la  république 
Romaine.  —  La  taxe  par  têie  ;  h 
dixme  des  terre»  publiques ,  decu- 
manœ  ;  les  droits  (ur  le  bétail, 
fcriplura ;  les  droits  lur  les  mar- 
chandilci ,  portorium  :  tout  cela 
^toit  donné  à  ierme  par  les  Ccn- 

feurs Les  baux  étoieni  de  cinq 

ans,  intervalle  ortiinaire  de  deux 
Cenlures.  —  La  première  forte 
de  ferme  étoit  appek'c  veâigalia; 
la  féconde,  uliro  tributa.  —  Les 
Sénateurs  n'entroicnt  yionv.  dans 
cesentrepiifes.  Afemoirts,  Volume 
XXVIII,  39  &  ^o. 

Rex  SACRIFlCU LUS  (le)  des 
Romains  comparé  à  l'Archontc- 
roi  des  Athéniens.  Hijloire ,  Vol. 
XXXI,   52  &  J3. 

Hhacotis.    Voyei  Alexan- 

D  R  1  E. 

R  H  A  R  o  s  ,  nom  du  père  de 
Triptolème.  —  Le  jiremier  grain 
fut  enicmencé  dans  fon  cham]i. — 
On  en  fait  des  gâteaux  qu'on 
offre  fur  les  autels.  —  Son  nom 
demeure  au  champ  appelé  Rhana. 
Aiémo'ires ,  Volume  XXXI,  172 
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R  II  É  A.  Les  Da^Tylcs  étoicnt  lès 
Prêtres  ;  les  CoryLantts  plus 
cxaflcment.  Hijl  Vol.  XXIII, 
31,  36  cT' 44.  Elle  étoit  mcie 
tie  Jupiter  &  n'avûit  aucun  culte 
en  Crète. —  Elle  avoit  j)eu  d'ado- 
rateurs parmi  les  Grecs.  —  Ses 

temples  étoicnt  appelés  Aliiroa 

Celui  d'Athènes  étoit  le  plus  con- 
fidérable ,  &  fervoit  de  dépôt  pour 
les  loix  &  les  a(ftes  pafî'és  entre 
les  particuliers.  Ibidem,  44.  Son 
culte  s'efl  ccnièrvé  en  Phrycrie 
mêlé  à  celui  de  Cybèle,  divinisé 
très- différente.  —  Rhéa  ell  fille 
du  Ciel  &  de  la  Terre,  fœur  t^ 
femme  de  Saturne.  —  Sa  légende 
dans  Héfiode.  —  Snbazius  jouoit 
un  rôle  dans  fes  Afyjlères ,  45. 
Voyei  Sabazius.    Formule   de 

la  célébration  de  fes  myllères 

Elle  s'appeloit  encore  Agdejlis , 
nom  fous  lequel  on  débitoit  d'é- 
tranges hiftoires,  46  & 4^j.  Elle 
prenoit  auffi  les  noms  des  lieux 
où  elle  étoit  honorée. — Tradinons 
phrygiennes  fur  Rhéa,  non  reçues 
en  Grèce. ,  46.  Son  commerce 
fecret  avec  Kgpnf.  —  Anathème 

du  Soleil  contre  elle Mercure 

l'en  fouflrait  en  jouant  aux  dés 
avec  la  Lune,  &  gagne  les  jours 
éjwgomènes  ,  pendant  lefqiiels 
naiflent  les  Dieux.  Além.  Volume 
XXVII,  191  df  192.  Appli- 
cation de  fi  f'ible  à  l'état  primitif 
des  éltmcns —  Rhéa  crt  la  même 

c\u  Athor,  déefle  Egyptienne 

Elle  étoit  regardée  comme  maffe 
élémentaire  des  êtres.  Jlid.  202. 

Rhescupobis,  roi  du  Rofphore, 
aiîcdle  le  nom  de  l'empereur 
A  a  a  a  iij 
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régn:\nt  à  Rome.  Mém.  Volume 
XXIV, 74.  Médaille  de  M.  LE 
Beau  qui  porte  fon  nom.  Ibid. 
73.  Règne  fous  Tibère,  75. 
Perd  Tes  Etats,  76. 
RhÉTIENS  (les)  furent  (bumis 
par  Drufus.  —  Les  plus  vaiilans 
transfères  ailleurs.   Afém.  Volume 

XXXI,  302. 
Rhétorique  (la)  eftdéfendueà 

•      Rome.AIém.Vo/.XXlV,6o^. 
Rhoda,   Rhode.  Sa  pofuion.  — 

Elle  fut  bâtie  par  les  Rhodiens. 

—  Le  Rhône  en  tire  fon  nom. 

Hijl.  Fo/.  XXVII,  120. 
Rhodes.  Sa  naifflince  merveil- 

leule ,  fuivant  Pindare.  Alem.  Vol. 

XXXII,  464.  àr  fuiv.  Mémoire 
de  M.  TerciER  fur  la  prife  de 
la  ville  de  Rhodes  par  Soliman  II. 
Além.  Volume  XXVI,  728.  Ce 
fiége  efl  écrit  par  le  commandeur 
de  Bourbon,  le  chevalier  de  Fon- 
taines &  Bofio.  —  Les  deux  pre- 
miers furent  témoins  oculaires 

Bofio  eflhiftoricn  contemporain. - 
M.  Tercier  comj)are  ce  qu'en 
a  écrit  Ramadan ,  médecin  de 
Soliman.  Ibid.yz%  &ji^.  Les 
motifs  du  fiégc  font  les  mêmes 
dans  l'arabe  que  dans  les  autres , 
730,  73  I  Ù'yi  2.  En  quel  temps 
les  Chevaliers  s'en  emparent.  — 
Leui  guerre  perjjétuelle  avec  les 
Mufulmans,  730.  Le  nombre 
des  troupes  à  peu  près  le  même 
que  difent  les  hiftoricns,  733. 
Ce  que  Ramadan  dit  du  temps 
que  met  la  flotte  pour  arriver  à 
Rhodes  eft  le  même,  734.  Il  ne 
dit  rien  du  nomljrc  des  troupes 
employées  au  fiége.  —  Rhodes 
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eft  bloquée  par  mer L'armëe 

eft  placée  à  El-kalil ,  en  arabe 
&  en  turc  Liman ,  735.  M. 
Tercier  croit  qu'il  défigne 
l'île  Limon'ia.  —  Manière  dont  les 
Turcs  débarquent, 73  6.  Delcrip)- 
tion  que  Ramadan  f  lit  de  Rhodes, 
7^.  Il  parle  d'un  retranchement 
de  làble  ,  de  bois ,  &c.  —  M. 
Tercier  penfe  qu'il  s'agit 
d'arbres  tranfponés  pour  faire  des 
falcincs.  —  Ce  que  Ramadan  dit 
des  forts  n'eft  pas  cxad,  738.  II 
dit  que  fept  Rois  commandoient 
dans  1  lie,  apparemment  qu'il  en- 
tend les  chefs  du  Confeil,  739. 
Il  blàme  les  Chevaliers  de  n'avoir 
point  de  fimilles.  —  Exagération 
qu'il  fait  fur  la  chaîne  qui  ferme 

le  port Sa  forterelTe  Ayn-callct 

eft  ignorée  des  hifloriens ,  740. 
Ce  qu'il  dit  des  Rhodiennes; 
leur  beauté ,  leur  libertinage  ,741. 
Ramadan  appelle  Rhodes  la  kiabé 
des  Chrétiens.  —  Il  appelle  les 
tableaux  des  idoles ,  &  dit  qu'ils 
avoient  les  yeux  &  les  dents  de 
perles ,  &c.  —  M.  Tercier 
remarque  que  cet  uf^'.ge  eft  encore 
en  Allemagne.  —  Ramadan  dit 
qu'on  attend  l'arrivée  de  l'Em- 
pereur avant  de  commencer  les 
opérations,  742,  744  «y  747. 
Cette  circonflance  détruit  ce  que 
dit  le  chevalier  de  Fontaines.  — . 
Arrivée  de  l'Empereur,  745. 
Comment  Ramadan  prouve  que 
le  Mululman  remporte  la  vic- 
toire. —  Soliman  afTemble  fon 
conleii.  —  Sa  harangue,  745  «y 
746.  Force  &  quantité  de  l'artil- 
lerie des  Turcs.  —  Ils  élèvent  uu 


R  H 


DES  Ma t i è b e s. 


R  H 


cavniier  pour  foudroyer  les  rues. 
~  Les  hilloricns  n'en  parlent 
point.  Mim.  l'i'l.  XXVI,  748. 
Les  Mululnians  iont  une  brèche, 
&  font  arrêtés  par  une  traverlè  de 
planches  hériflée  de  pointes  de 
fer. —  Les  hifloncns  conviennent 
de  la  iravcriê  Itulemtnt.  —  Un 
tltlèrteur  informe  le  Bâcha  de 
l'ttai  de  la  place,  llïdaii ,  749. 
Second  délêrteur  cjui  confirme 
l'avis  du  premier. —  L'Empereur 
promet  de  f:iirc  Sang'idck  Je  pre- 
mier qui  monicia  à  l'aflluit,  7  5  o. 
"UUIIitmii  fe  met  en  i)ritre. — Une 
partie  des  troupes  aitaciue,  l'autre 
nianc|uc  de  courage  ,751.  Cette 
aitacjue  convient  avec  les  hillo- 
riens,7  5  2.  Ramadan  ne  dit  point 
c]ue  Soliman  ai;  reproche  au  pat  ha 
Mudaphade  l'avoir  engage  dans 
cette  entrcprile.  —  11  coiujjaic  les 
paliflades  cou|)c'cs  par  le  pacha 
Ahmed  avec  les  prouefies  de 
Fcrhnd,  753  «y  7  j  4.  Nouvel 
nfiaut,  755.  Ramadan  &  le  com- 
mandeur de  Bourbon  diffèrent 
fur  la  perte,  7  J  6.  Le  chevalier 
de  Fontaines  ne  parle  point  du 
fait. —  Nouvelles  :.tiaqucs,  757. 
Soliman  fiiit  réj^aicr  l'ancienne 
ville  de  Rhodes  pour  y  pafîcr 
l'hiver.  —  Bolio  dit  tjue  cette 
mailon  réparée  ell  fur  le  mont 
Filcrmc.  —  Les  re])ré(en!ations 
des  Rhodicns  aux  Clievaliers, 
font  rapportées  de  même  par  les 
hifloriens,7  5  8  eT'y^ç).  Ramadan 
dit  (lu'ils  prièrent  S.'  Jean ,  cVc  (|ue 
ce  Saint  leur  réjiondit  qu'il  les 
défendroit,  760  «^'761.  S.' Jean 
leur  ayant  manqué,  ils  demandent 
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à  capituler,  762  ér  y66.  On 
donne  des  otages.  -  Les  Chrétiens 
n'exécutent  p.is  le  traité.  —  Ces 
circonflances  diffèrent  dans  les 
hilloricns.- Suivant  eux,  Solim.aii 
fait,  par  une  lettre,  des  |)roj)ofiiions 
au  Grand-maître,  762  ^  jôi. 
On  envoie  des  députés.  —  So- 
liman nie  la  lettre,  convient  des 
conditions,  &  donne  trois  jours, 
fans  interrompre  les  travaux.  — 
Différent  entre  les  hahitans  &  les 
Chevaliers,  764.  M.  Tercier 
oblerveque  la  différence  des  récits 
doit  tomber  fur  Ramadan  ,  qui 
veut  jeter  loil'eux  de  la  conduite 
de  Soliman  fur  les  Chevaliers , 
765.  Il  ne  ])arle  j)oint  non  plus 
d'une  lettre  menaçante Capi- 
tulation, félon  Ramadan,  y 66 
&  fuiv.  Ade  do  la  capiiuhaion  , 
66j. 

R  H  0  D  I  E  N  s ,  colonie  Dorienne. 
—  Ils  ch:ifîent  les  Thr.ices ,  & 
étendent  fort  loin  leur  couimerce 
&  leurs  colonies.  —  Villes  qu'ils 
fondent.  Mém.  Volume  XXIII, 
155.  Eloge  que  Sirabon  fait  de 
leur  ville.  —  Ils  n'ont  jamais  eu 
rem|)irc  de  la  mer. —  Ses  loix , 
pour  la  marine,  adoptées partouies 
les  naîions.  Jh'idcin ,  \  56.  Les 
Rhodiens  fîivorifeni  les  Romains 
pendant  cent  c|uarantc  ans  ,157. 

Rhodope,  (mont)  aujourd'hui 
Defpolo-Jrig.  Hijl.  Vvl.  XXXI, 
290. 

Rhoeteum,  ancienne  ville. 
A^anohes,  Vol.  XXVIII,  328 
&  fun'. 

Rhône.  Etymolngic  de  fcn  nom. 
Hijloire,  Vol.  XXVII,  120.  Sa 


5^0  R  H  Ta  b  i  e 

rapiditc.-Ses  petites  embouchures 
appelées  Libyqucs.  Hijfoin ,  Vol. 
XX  VII,  12  1.  M.  MÉNARD 
croit  qu'il  fiiut  lire,  dans  Pline, 
Ligynin  au  lieu  de  L'ihyam  ;  & 
qu'au  lieu  (S'ora  Libyca ,  il  faut 
lire  ora  Ligyca. —  L'embouchure 
efpngnoie  s'appelle  aujourd'hui  le 
grau  d'Orgon.  —  D'où  vient  le 
mox  grau.  —  Sa  nouvelle  embou- 
chure s'nppelie^r<7K  neuf;  elle  lert 
à  tranrponcr  les  Tels  vers  Peccais. 
—  L'embouchure  Adetap'tnum , 
ainfi  appelée  de  \ \\ç.  A'Icîina ,  au- 
jourd'hui Janatan  &  Sainte- Anne, 
fe  nomme  Tines.  —  La  grande 
branche  partagée  par  ces  îles  en 
tïo\s graus.  Ibid.  \  22.  L'embou- 
chure Afajfaliûtitjue ,  capable  de 
porter  autrefois  les  plus  grands 
navires ,  eft  prcfque  entièrement 
comblée  aujourd'hui.  —  D'où  lui 
venoit  Ion  nom.  —  Le  foflé  de 
Marius  s'y  tcrminoit,  i  2  3  ci^ 
126.  Les  Anciens  différoient  fur 
le  nombre  de  fes  embouchures , 
123.  M.  Aftruc  prétend  qu'il 
n'en  avoit  que  deux ,  &  il  el\ 
réfuté^par  M.  MÉNARD,  126. 
RhOSOS  ou  Rhosus,  ville  de 
Syrie.  Differtation  de  M.  l'abbé 
Bel  LE  Y  fur  fes  ères.  Alem.  Vol. 
XXX,  262.  Les  dates  des  mé- 
dailles publiées  de  cette  ville  font 
de  deux  ères  différentes.  Ibidem , 
263.  Quand  commence  la  pre- 
mière !  —  Quand  conunence  la 
féconde!  266  &  2Gy.  Pofition 
de  cette  ville,  263.  Manière 
d'écrire  fon  nom.  —  Rocher  de 
fon  territoire  ,  266.  Elle  étoit 
(Jccorée   des  litres  de  facne  & 
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d'inviolable -Jupiter  y  étoIt  adoré; 
fa  ftatue  étoit  jilacée  iur  le  rocher. 
—  Les  deux  bonnets,  furmontés 

-  d'une  étoile ,  font  voir  que  les 
Diolcures  y  étoient  adores.  —  Sa 
fondation,  268.  Sa  manufàdure 
de  vîiles  de  terre.  —  Cette  ville 
efl  comprile  dans  la  province  de 
Syrie,  &  fiit  partie  de  celle  de 
Cilicie. —  Elle  fut  pillée  par  les 
Ilàuriens  &  brûlée  par  Sapor, 
261).  On  ignore  fon  étatadluel, 
270. 

Rhuconium.  Sa  pofition  à 
Kegen.  Mémoires,  Vol.  XXVIII, 

453- 
R  H  y  T  O  N  ,  vafe  en  iifige  en. 
Egypte.  —  Il  fe  trouve  fur  les 
médailles  d'Arfmoë,  &  eft  con- 
fondu, par  les  Antiquaires,  avec 
la  corne  d'abond.iiice. —  Hadrien 
en  envoie  à  Scrvien  fon  beau- 
frère.  Mém.  Volume  XXX,  j  i  o. 
Il  fe  trouve  fur  la  mofaïque  de 
Palcflrine.  Jbid.  ^w  &  520. 

Ricci  A.  (la)  Voy.  Aricia. 

RicClOLJ  (le  P.  )  exainine  l'ope'- 
ration  d'Eratoflhène.  Alem.  Vol. 
XXIV,  514.  Erreurs  qu'il  fait 
à  cet  égard.  Ibidem,  515.  Erreur 
fur  l'évaluation  du  degré  déter- 
miné par  les  aftronomes  Arabes, 
J46. 

Ri  E  z ,  colonie  Romaine  fondée 
par  Jules-Celar&  renouvelée  par 
Augufle.! —  Capitale  des  Reiens. 
—  Son  culte  à  Apollon.  Hijl.  Vol» 
XXIX ,    229   &  2^  <y. 

RiTTi.  M.  d'An  VILLE 
pcnfe  que  c'eft  Keredin,  l'ancien 
Ridium.  Alem.  VolumeWWU, 
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RtYES  -  ALTES,  Cornbujla ,  fur 
la  rivii-re  à' Agii.  —  Sa  pofiiion. 
HiJ}.  roi.  XXV,  78. 

Rivet  (  le  P.  )  prouve  que  h 
langue  romance  doit  Ion  origine 
à  la  laiiac.  ALm.  Val.  XXI V, 
5S3. 

Ri  VOL  A.  Son  D'iâionna'ire  armé- 
nien. Hijl.  ro/.  XXIII,  36. 

Robert  (  le  roi  )  aima  beaucoup 
les  Savans  ,  &  cultiva  les  Bcilci- 
Lctues  l.iiines. —  On  choilliroit, 
pour  lui  pl.iire,  des  AmbafTadcurs 
parmi  ceux  (|ui  parioieiu  le  mieux 
françois.  Hijkirc,  Vol.  XXIII, 
24.7. 

RocOLENUs.  Voy.  Grégoire 
<^  Tours. 

RoDOi.FE  ou  Raoul  ,  neveu  de 
l'abbé  Hugues. —  Il efl  couronné 
à  Toul.  Mcm.  Volume  XXIV, 
71  6. 

ROCUN.  Voyei  A  m  br  acte. 

R  O  H  A  N  ,  (  Armand  -  Gallon- 
Maximilien  DE  )  Cardinal,  ôic. 
l'un  des  Quarante  de  l'Acadcmie 
Françoilc,  I  lonoiairc  de  celle  des 
Belles  -  Lettres.  Son  éldgc  par 
M.  DE  BOUCAINVILIE.  — 
Ses  études.  Hf/1.  Vol.  XXIII, 
3  3  8.  II  fouiicnt  l'es  thcfescouvcrt. 
—  Il  ùk  le  panégyrique  de 
Louis  XIV.  Ihidein,  339.  Efl: 
élu  Coadjuteur  de  Stralbourg, 
34.0.  Eli  créé  Cardin:d  ,  341. 
Part  (|u'il  eut  à  la  nomination 
d'Innocent  XIII.  —  Il  aiuènc  à 
fbn  avis  une  Congrégation  allem- 
hlée.  —  Fait  un  dilcours  lorlque 
\ci  Cardinaux  étrangers  reçoivent 
le  chapeau  ,342.  Honneurs  qu'il 
reçut  des  |)rinces  d'Italie.  . — 
Tmc  XX  XI IL 
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Protedion  qu'il  a  accordée  aux 
Lettres ,  3  4 3  .  Son  éloquence.-  Sa 
bibliothèque  com|iolce  de  celles 
de  M."  de  Thou  &  de  Ménars, 
344.  Elle  ortre  une  fuite  des 
meilleurs  ouvrages  coinpofés  fur 
le  Droit  public,  345.  Conlé- 
rences qu'il  )  et  iblir.— Elles'ou- 
vroit  tous  les  jours  aux  Savaiîs  & 
aux  Eccleliallic|ues.  —  II  <;iit 
imprimer  à  les  frais  les  Lettres  du. 
Pcgge,  &  Ion  Tfûuêdela  vicijfilude 
de  la  fortune,  346.  Livres  qui 
lui  ont  été  dédiés.  —  Sa  manière 
de  vivre  dans  fon  diocèlé  ,  347 
^348.  Il  obtient l'invelliture des 
états  de  l'évèclié  de  Stiafbouro- 
en  Allemagne —  Sa  pafîion  poiir 
la  magnificence.  —  11  a  embelli 
Saverne ,  340. 

Roi  à  Aihcncs,  c'étoit  le  Chef 
de  la  Religion  &  de  l'État.  HiJl. 
Vol.  XXIII,  54.  Cet  ufage  le 
maintient  fous  les  premiers  Ar- 
chontes. —  A  l'expuifion  des 
Rois,  le  Iccond  Archonte  efl 
chargé  des  cérémonies.  —  Pour- 
quoi le  trône  éîoit-il  uni  au  culte 
religieux!  Ibid.  55.  Quel  rang 
tenoient  les  Rois  des  tribus.'  ~ 
Ils  avoicnt  le  droit  de  conficrer 
lc.>  Prêtres  attachés  à  leur  tribu  , 
&  forinoient  un  tribunal  oii  pré- 
fidoit  l'Archonte- Roi,  60. 

Roi  à  Rome,  choifi  par  la  naiioji. 

—  11  devoir  obéir  aux  loix,  

Ses  prérogatives  fe  réduilbienr  à 
quatre  chefs.  AJem.  Vol.  XXIV, 

2  I  8.  Sentimens  oppofés  du  juril-' 
confulte  Pompouius  &  de  l'iiif- 
toricn  Den  ys  d'  1 1  al  ici  rnafi  e .  lùid. 

3  ip  &  341.  A  l'expuifion  des 
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Rois,  on  créa  un  Roi  ('es  facri- 
fices.  HijL  Vol.  XXIIl,  5î.— 
Bornes  de  (on  ainoriié.  J  l\fl.  Vol. 
XXXI,  119.  Le  nom  Je  Rois 
donné  à  Rome  aux  |  rcires  de 
Jupiter.  —  On  en  éliloii  un  dans 
les  feiUns  par  la  voie  du  fort  & 
«des  luffrages.  —  Ce  nom  donné 
aux  magiltrats  de  Cyzic|iie  &  à 
d'autres.  yMcm.  Volume  WIV, 
1  19. 
Romains.  Leur  origine fiibuleufe. 
Hijloire ,  Volume  XXIX,  38. 
Leurs  mœurs.  Ils  haïfloient  la 
puiflîmce  arbitraire ,  &  non  le 
nom  vague  de  Roi.  Mémoires , 
Vol.  XXIV,  I  I  9.  Durent  leurs 
fuccèsàleurdil'cipline.-N  etoient 
pas  plus  braves  que  les  Gaulois, 
pas  plus  fins  que  les  Carthaginois, 
ni  plus  inilruits  du  militaire  que 
les  Grecs.  Mcm.  Volume  XXV, 
475.  Etoient  jaloux  &  efclaves 
des  formes  légales.  AUm.  Vol. 
XXIV,  3  I  5.  Etoient  ennemis  de 
la  fervitude.  —  JouifToient  de  la 
partie  la  plus  conddcrable  du 
pouvoir  fouverain.  Ibidtm ,  318. 
Etoient  guerriers  &  (évcrcs  dans 
leurs  mœurs,  608.  Leur  dé- 
fmtérenemcnt.  l'aul  -  Emile  & 
Scipion-Émilicn  meurent  pau- 
vres. Hijl.  Volume  XX VII,  65. 
Les  Romains  ne  failoient  point 
de  dilVuicf^ion  entre  un  Poëte  & 
les  écrivains  des  Magiftrats. —  Ils 
leur  accordent  dans  la  fuite,  ainfi 
qu'aux  Hillrions,  le  temple  de 
Minerve  pour  leurs  aflemiilécs. 
Mém.  Volume  XXIV,  229..  Ils 
affcifloieni  de  faire  recevoir  leur 
langue  &  leurs  nioturs  aux  vain- 
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eus.  Ibidem,  587,  660  &  66i, 
Ils  torçoicnt  les  Grecs  à  parler 
latin,  ou  à  fe  (ervir  d'interprètes 
devant  les  Magifl  rats,  587.  Voye? 
Langue  Uuiue.  Ils  emploient 
plus  de  temps  à  gagner  cinq 
lieues  de  tcrrein  à  la  ronde,  quà 
conquérir  l'Europe  ,  l'A  fie  & 
l'Afrique.  —  Ces  excurllons  du- 
roieiuriiiatreà  cinq  mois-  L'hiver 
formoit  une  elpèce  de  trêve  entre 
eux  &  leurs  ennemis.  7\4cm.  Vol. 
XXXII,  320.  Ils  s'aflurent  les 
pays  conquis ,  &  récompenlènt 
les  légionnaires  en  établifl'ant  des 
colonies  dans  les  provinces  de 
l'Empire.  HiJl.  Fo/.  XXIII,  1  e<). 
Ils  fe  fervent  du  prétexte  des 
guerres  des  Gaulois  avec  ceux  de 
Marfeille  ,  pour  envahir  les  con- 
trées voifines.  Jbid,  161.  Ils  y 
coulent  des  changemens  notables , 
162.  Ils  accordent  leur  alliance 
aux  rois  d'Orient  après  la  défaite 
d'Antiochus,  190.  Les  Rois  fe 
diloient  en  quelque  fiçon  leurs 
affranchis ,  en  prenant  les  noms 
des  Empereurs  ,191.  Leur  gou- 
vernement. Ilsdiviloient  les  pro- 
vinces en  plufieurs  jurididions, 
appelées  convejitus  juridici.  —  Le 
Gouverneur  s'y  rcndoit  pour  la 
police  publique.  Al é moires ,  Vol. 
XXI  V,  126.  Il  pouvoii  con- 
voquer les  villes  hors  de  leur 
département.  Ibidem  ,  1  27.  Ils 
traitoicnt  les  pcu]iles  plutôt  comme 
confédérés  que  comme  fujets, 
142.  Leur  gouvernement  (crt 
de  fynème  à  tous  les  autres. 
Hijl.  Vol.WWl,  65.  Voyei 
Gouvernement  Romain. 
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Xicurs  vexations.  Excès  des  Ma- 
giflrnis  (Jaiii  le  gouvcrncmciu  des 
provinces.  HiJ/.  Volume  W\ Il , 
6\  Ù"  G  <).  Leurs  vi^îloires  ùir 
les  Carihagiiiois  leur  font  con- 
noîire  leurs  ricliefles. — ^Celles  (ur 
les  Macédoniens  &  les  Syriens 
les  en  comblent.  Ibid.  6).  Loi 
de  Pilon  contre  les  concuflion- 
nairci  ,  toujours  renouvelées  & 
toujours  violées.  —  Détenfe  aux 
Magiftrats  de  mener  leurs  femmes 
dans  leurs  gouvernemens.  —  Les 
Magiftrats  ne  pou  voient  rien  ac- 
quérir dans  la  province  où  ils 
commandoicnt,  ni  gouverner  celle 
oiî  ils  étoient  nés.  —  Les  Romains 
des  derniers  fiècles ,  occupés  à 
refréner  l'avidité  des  Magillrats , 
66.  Caton  cenfure  le  luxe  des 
tables.  —  Le  Sénat  ne  confulte 
que  la  ficilité  de  conquérir.  — 
Les  Magiftrats  (uivent  le  même 
penchant,  &  ne  s'occupent  cju'à 
piller,  pour  fe  racheter  du  pillage. 

—  Concuflions  de  Pléminius ,  & 
fon  projet  de  brûler  Rome,  Cy. 
Conduite  de  Métellus  -  Plus  en 
Efpaorne,  68;  de  Verres,  de 
Gabinius,  de  Pilon.  —  Scaurus 
accufé  &  juftifié.  —  Caton  l'im 
de  les  Juges.  —  Concuflions  de 
Céfar  «Se  de  Brutns ,  69  &  70. 
Célâr  punit  les  concullionnaircs. 

—  A,ugufte  fuit  ce  plan.  —  Le 
fort  de»  provinces  fuit  le  caradcre 
des  maîtres  de  l'Empire,  70. 
Conftantin  réprimande  les  con- 
cuflionnaires  (ans  les  punir.  — 
Julien  &  Valens  remédient  aux 
concuflions.  —  Les  maux  qui  en 
font  la  fuite  ,  accabloicnt  les  peu- 
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pics  au  point  qu'ils  fe  réfugioient 
chez  les  barbares,  71.  Superf- 
titiondes  Romains.  Ilsauioriroicnt 
la  divination  conjcc'turale.  yVfem. 
Vol.  X  X  1 1 1 ,  18!).  Revéroient 
ics  Prêtres ,  pour  obtenir  la  pro- 
tection des  Dieux.  —  Romulus 

fut  leur  premier  Prêtre Numa 

en  établit  un  ordre.  —  Il  égale 
celui  de  Jupiter  aux  Rois,  eu 
certains  cas.  HiJI.  Vol.  XXXI , 
I  I  6.  Autorité  &  fondion  de  leur 
Souverain-  Pontife.  —  Leur  au- 
torité pour  régler  les  jours  f<ijU 
&  nefajli.  Ibid.  i  1 7.  Ils  toléroicnt 
les  religions  étrangères.  —  Prof- 
crivoieni  celles  dont  les  praticjucs 
étoient  o|)pofées  au  bon  ordre , 
aijifi  que  les  religions  excliilives. 
Aicmoires,  Vol.  XXIV,  408. 
Profcrivent  l'Égyptienne.  Ibid. 
302  &  304.  Changent  celle 
des  Gaulois  &  font  mourir  les 
Druides,  345  «Jt"  346.  Croient 
i'exiftence  réelle  de  leurs  Dieux , 
&  penlent  que  les  Dieux  étran- 
gers font  les  mêmes ,  3  48  ei^  3  50. 
Font  recevoir  dans  les  Gaules  le 
culte  des  Empereurs,  379.  Quel 
étoit  leur  but  dans  ce  changement! 
Ijd  &  379.  Ils  regardent  les 
fpecfïacles  joints  aux  funérailles , 
comme  des  expiations.  Mcm. 
Volume  XXIII,  37J.  Voye? 
Sacerdoce.  Leurs  arts.  Ma- 
gnificence dans  leurs  meubles. 
Ibid.  331.  Leur  barbarie  dans 
les  arts  du  temps  de  la  République. 
—  Leurs  égouis,  ouvrage  admi- 
rable, 313.  Ils  communiquent 
avec  les  Etrulques.  —  Les  Rois 
euflcnt  perpétué  les  idées  de 
Bbbb  i; 
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grandeur.  —  Sous  les  Confuls , 
on  fit  des  bâtiinens  folides  fans 
architecture.  —  Ils  n'ont  cultivé 
la  Iculpture  &  l'archiiedure  que 
<juelcjue  temps  avant  Jules-Celar. 
JHémoms ,  Volume  X  X 1 1 1 ,  314 
Ù"  fu'iv.  Commencent  à  imiter  les 
Grecs.  —  Firent  peu  de  choie 
par  eux-mêmes.  —  Emploient 
des  ouvriers  Grecs  dans  tous  les 
genres.  Ib'ui.  3  52.  Leurs  Ariilles 
ttoicnt  des  affranchis,  3  i  9.  Leurs 
bâtimens  plus  confidérablcs  que 
ceux  des  Grecs  ,  parce  qu'ils 
etoient  plus  riches.  —  Leurs 
théâtres. —  Leurs  routes. —  Leurs 
thermes  inconnus  aux  Grecs , 
2. 1  6  «y  217.  Leurs  melures.  Ils 
ne  connoifloient  d'autre  mclurc 
d'ulage  que  le  pied.  —  Les  plus 
longues  en  etoient  des  multipli- 
cations ,  &  les  plus  courtes  des 
divifions.  Aicm.  Vol.  XXIV, 
^48.  Voye^  Pied.  Leur  com- 
merce avec  les  Orientaux.  Vcyei 
Commerce. 

RoMANAZZi.  Voyei  Ajvtina. 

Home,  amas  d'habitations  peu  com- 
modes dans  les  premiers  temps. 
y^/<7/^  Vol.  XXV m,  269  à^ 
581.  Elle  eft  reb.îtic  plus  difforme 
après  avoir  été  cmbralée  par  les 
Gaulois.  —  Immcnfité  des  ou- 
vrages publics.  —  Ecoulement 
du  lac  Albano.  Ibidem,  581. 
Manière  de  b.îtir  au  temps  des 
Rois  &  de  la  Rcpuljlique.  —  Les 
Etrufqucs  dirigèrent  les  Romains 
clans  les  anciens  bâtimens.  — 
Conformité  de  ces  bâiimcns  avec 
ceux  dcCortone,  &c. —  Craffus 
pl-icc  quatre  coloutics  de  marbre 
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dans  Ça  maifon ,  582.  Lépîdus 
a  la  plus  belle  mailon  de  Rome. 
—  Peu  de  temps  après ,  cent 
autres  la  lurpafffênt.  —  La  vanité 
n'eut  plus  de  bornes.  —  Les 
Empereurs  iavorilent  le  luxe.  — 
11  ne  rcffc  de  l'ancienne  Rome 
cjue  les  fondations  recouvertes  de 
terre. —  Ses  thermes,  Ses  cirques, 
&c. 5  8  3.LeColifLC,  5  84£>'5  8  5. 
Voyei  CoLisÉE,  Colonne 
de  Trojan  ,  M  A  u  s  o  L  É  ù" 
Obélisques.  Les  monumens 
fuivirent  le  progrès  des  mœurs , 
590.  Voye^  Bas-reliefs, 
Médailles,  Mosaïque  ù" 
Statues.  Defcription  de  la  ville 
de  Rome  <Sc  de  les  embarras,  par 
Pline.  Mcm.  Vol.  XXV,  321. 
Son  étendue  fuivant  Volllus  & 
Pline.  —  Son  étendue  prife  du 
inilliairc  doré  jufqu'aux  douze 
portes,  &  julqu'aux  cafernes  des 
cohortes  prétoriennes.  Alcm.  Vol. 
XXIV,  528  ér  529.  Sa  cir- 
conférence déterminée  par  M. 
FrÉret,  d'après  la  notice  de 
l'Empire.  Ibid.  5  3  o.Sonétenduc, 
luivant  Denys  d'Halicarnafle  , 
eft  plus  grande  que  Paris. —  M. 
FrÉret  la  luppofe  une  fois  & 
demie  plus  grande,  531.  Mé- 
moire de  M.  d'An  VILLE  fur 
l'étendue  de  l'ancienne  Rome. 
Mem.  Vol.  XXX,  198.  Elle 
occupoit  fcpt  collines  ,  qui  dé- 
figncnt  encore  Ion  emplacement, 
t\  en  domient  la  circonlércncc. — 
Le  Janicule  n'cll  point  de  ce 
nombre ,  ni  l'ile  Tibérine.  Jbid. 
200.  Pofiiion  des  murs  indi- 
quée par  les  vclliges,  aoi.  Al. 
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D'Anville  fc  fert  dupinnde 
Woli.  —  11  fuit  la  trace  de  l'an- 
cienne enceinte  :ï  la  pente  cxit- 
ficurc  du  mont  Aveniin  &  à  la 
jionc  Saint- Paul. —  Luilfe  les 
ïhermci  Antoiii.ines  horstic  l'cn- 
teinte.  —  Obiers e  que  la  pone 
Capcne  ell  à  l'cntrte  de  VctfVii 
Cralira  ,  aujourd  hui  Alaran.i. 
A'Icmoires ,  Volume  XXX,  202. 
Voyei  C  A  P  È  N  E.  Difiicuko 
fur  l'exclufion  des  thcniits  de 
l'ancienne  cnceinie.  —  11  luii  le 
mont  Celius,  la  poric"  S;iiiu-Jtan- 
<lc-La!rtin ,  V Agger  de  Tarqiiiii , 
la  crête  du  Quirinal ,  le  munt 
Capiiolin,  la  roche  Tar|H'ienr,c. 
JbiJ.  zoi  dr  204.  Etendue  de  la 
circanfcrence  de  cette  enceinte, 
—  Eile  égale  prtrs  de  trois  de 
nos  lieues  avant  le  gouvernement 
jnoiiarchiciue  ,  204  ér  205. 
Llk  ne  fut  point  augmentée  fous 
A  ugufle ,  mais  on  recula  le  Pomcc- 
riimi ,  206.  Voy.  POM(£RI UM. 
Plufieurs  régions  étoieiu  hors  de 
l'cnccinie  ;  comme  celle  de  la 
porta  Cnpena ,  du  circus  Flaminius 
&.  de  la  Vta  Lua.  —  Pline  en 
fait  auiïi  la  différence,  207  è^ 
2c8.  L'ancienne  enceinte  n'ctoit 
pas  changée  de  fon  temps ,  208  ; 
cepehdmt  il  lui  donne  une  plus 
grande  étaidiie  que  celle  tirée 
du  local.  —  M.  d'An  VILLE 
penfe  qu'il  y  aerreurdansle  chiffre 
de  PliiK:  ,  2  o  9  £>"  2  I  1 .  Le 
<juariier  <^\.\  forum  Romnnum  con- 
tenoit  Je  milliaire  doré  &  le  centre 
appelé  Umbilicus ,  208.  L'an- 
cienne cnceinie  fut  reculée  par 
Aurclien,  20^  ^210.  L'ticudue 
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que  lui  donne  Vopifqueefl  fàufle. 

—  Donati  &  Nardini  pcnfcnt  que 
l'enceinte  ad  utile  tfl  celle  d'Au- 
rclicn.  —  M.  D  '  A  N  V  1  L  L  E 
adlicre  à  leur  opinion  ,  mais  il 
dirtrait  de  cette  enceinte,  la  panre 
tranflevére ,  2 1  o  ci^  2  i  i . 

ROMULUS.  Comment  il  détruifît 
la  tyrannie  d'AniuIius.  Afân.  Vol. 
XXXll ,  279  c'r  280.  11  divlfe 
fil  colonie  en  trois  tribus  ;  qui 
font  les  Luceres,  les  Ramnenfes  & 
les  Tutknfa.  Altirohes ,  Volume 
XXVIII,  4.  IldivifeJes  citoyens 
en  funilies  &  par  ordre.  Jbid.  i  5 . 
Par  familles ,  il  lepare  les  riches 
&  les  gens  de  mériie,  des  pauvres 
&  des  gens  oblcurs ,  à.  leur  donne 
le  nom  de  Patres,  15  &  1  7.  li 
y  ajoute  les  Sabins.  —  Ses  fùc- 
ccf?eurs  y  ajoutent  d'autres  fa- 
milles. —  Toutes  enfenible  font 
appelées  Patricinmcs.  —  Le  relie 
ell  connu  fous  le  nom  de  Plé- 
liicnj.  —  Par  ordre ,  il  dilb'ngua 
parmi  les  Patriciens,  cent  hommes 
capables,  pour  former  le  Conlèil 
d'Etat.  —  Il  les  nomme  Pères 
Cùnfcripts  &  Serviteurs.  —  Tout  le 
relie  fut  appelé  ^<'//^/f.  —  Les  Pa- 
triciens &  les  Plébéiens  naiiToient 
tels.  —  Sous  les  Rois ,  les  Séna- 
teurs fe  faifoient  par  életflion,  & 
fous  les  Confuls  par  les  dignités. 

—  Les  Plébéiens  y  parvinrent 
enfin  ,15.  Le  Patricien  tie  pou- 
voit  être  Plébéien.  —  Il  pouvoit 
devenir  Sénateur,  finon  il  étoit 
de  l'ordre  du  peuple.  —  Le  Plé- 
béien pouvoit  devenir  Sénateur, 
&  jam.tis  Patricien.  —  Hors  tic-là , 
il  ttyit  de  l'ordre  du  peuple.  — 

£  b  b  b  ii; 
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Plebs ,  acception  de  ce  nom.  — 
Il  déligiie  le  parti  oppolé  aux 
Sénateurs.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
j  6.  Il  eft  le  (econd  ordre  de 
l'Etat,  &  le  troifiàne  depuis  les 
Gracques.  Ibid.  17. 

HoQUE.  {  M.  DE  LA  )  Sa  Def- 
criptioii  du  café  elt  différente  de 
celle  de  Kiaùb-chikbi.  H'ijl.  Vol. 
XXIII,  284. 

jR  o  R  A  I  R  E  S.  Voye^  Armés 
légèrement  &  T  R  l  A  i  R  E  s . 

Roses,  ville  de  la  côte  orientale 
d'Elp.igne  ,  fondée  par  les  Rho- 

diens On  l'a  cru  métropole  de 

Rlîodes.yt/c-'/;!.  Fo/.XXIII,  i  5  j. 

Rossi.  Son  recueil  d'anciennes 
Icuiptures.  Mém.  Fo/,  XXIII, 

332. 

ROTGAIRE  ,  évêque  de  Beauvais. 
—  On  a  douté  f|u'il  y  eût  /iégé. 
Aiém.  Vol.  XXIV,  704. 

Rouelle.  {  M.  )  Ses  remarques 
fur  les  embauniemens.  H'ijl.  Vol. 
XXIII,  123. 

Rouen.  On  y  bat  inonnoie  fous 
CharIcs-le-Chauve.  Além.  Vol. 
XXXII,  788.  Son  diocèfe  cft 
compofé  du  territoire  des  cités 
des  Ve/io:/iJfes  &  des  di/eti.  Hijl. 
Vol. XXXI  ,271.  Voy.CALETj 
&  Veliocasses. 

Routiers.  Origine  des  com- 
pagnies de  Routiers  qui  rava- 
gèrent le  Languedoc.  —  Il  y  en 
avoit  eu  au  XI l.'  fiècle.  —  On 
les  appeloit  Coterets,  Malandrins, 
Ruptarli ,  Ruptuarii  &  Tuchins. 
Hijl.  Vol.  XXV,  155. 

Ru  BRI  A.  Médaille  de  la  fiinillc 
Huhria  ,  rcflituéc  par  Trajan. 
Mm.  Vol,  XXIV,  224.  Elle 
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fut  frappée  par  ua  Rubrius  in- 
connu ,  après  qu'il  eut  rttabii  le 
quadrige  de  la  chapelle  de  Jupiter. 
Jbid.  225. 

R  u  B  R  1  u  s.  (  L.  )  Deux  perfon- 
nages  connus  fous  ce  nom ,  l'un 
collègue  de  Tibérius-Gracchus, 
&  l'autre  Sénateur  ,  prifonnier  de 
Céfar.  Mem.  Vol.  XXIV,  225. 

Ruches  de  pierre  Ipéculaire,  pour 
voir  trayailler  les  abeilles.  Hijt. 
Vol.  XXIII,   143. 

Ru  ESSIO  ou  Ru  ESSIU  M , 
capitale  des  Vetlavi ,  aujourd'hui 
Saint  -  Paulien.  —  Elle  fut  dé- 
truite pour  conftruire  le  Puy. 
JHiJl.  Vol.  XXV,  144.  Elle  fiât 
abandonnée  de  lès  Evêques  dans 
le  vi."  fiècle.  Ibidem,  145.  Ses 
murs  ne  furent  détruits  que  depuis 
Charlemagne ,  pour  fortifier  la 
nouvelle  ville  contre  les  Nor- 
mands.- Elle  fut  d'abord  nommée 
Civitaj  vetujia.  —  Elle  prend  le 
nom  de  S.'  Paulien,  dont  elle 
conlèrvoit  le  corps.  —  Les 
vicomtes  de  Polianac  en  devien- 
nent  les  maîtres.  —  M.  l'abbé 
L  E  B  e  u  F  n'y  reconnoit  aucun 
refle  des  murs  Romains.  —  A 
quel  âge  il  fixe  (es  murs,  145. 
Inicriptions  qu'il  y  trouve,  147. 
Notre-Dame  du  haut  Solier  bâtie 
des  débris  d'édifices  &  de  frag- 
mens  d'inicriptions  ,  146.  Il 
conjecture  qu'une  iiifcription  re- 
garde le  fils  de  l'empereur  Ma- 
xiinin.  —  On  y  découvre  des 
nu'dailies  &  des  figures  d'an- 
ciennes divinités ,  i  4  S . 

IlUGU  lAN  OIE.  Voye^  GOTH- 
LANDIE. 
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Rusci  NO,  capitale  des  Conft:iirani, 
donne  Ion  nom  à  la  conirce  du 
Rouliilion.  —  F.He  devient  co- 
lonie Roinninc  &  jouit  du  droit 
latin.  —  Elle  étoit  encore  con(i- 
dcrtc  lous  Louis- le- Débonnaire. 
Hijl.  Vol.  XXV,  j6.  Diplôme 
de  ce  Prince ,  donne  en  cette 
ville,  en  hivcur  des  Elpngnols 
tyranniles  par  les  .Sar.ifins. —  Elle 
s'appeloit  alors  Rofcil'io.  —  Elle  fut 
ruinée  par  les  ijaralins.  —  Il  n'en 
refle  plus  qu'une  tour,  apj)elée 
Rouffillon  ;  là  podiion.  Ibid.yj. 

RVTEN t ,  |)eu|-|es  du  Rouergue; 
une  j^ariie  dans  la  province  Ro- 
maine ,  l'autre  dans  l'Aquitaine. 
Hijl.  Vol.  X  X  V,  69  «y  70.  — 
Ils  furent  unis  à  l'Aquitaine  par 
Augude.  —  Segodujmm,  aujour- 
d'hui Rhodes,  leur  appartenoit. 
Hil}.  ^(7/.  XXIX,  24  j. 

RuTUPi j£.  Voyei  PoRTUS 
Jtius. 

RrssADiUM.  Fi>y.  Cap-verd. 

Rythme.  Foy^ç  Accens. 
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Oa  B  a  ,  capitale  de  l'Ycmcn.  Hifl. 
Vol.  XXIX,  6.  Bouievcrlée  par 
xme  inondation.  Jbid.  10  ^r  11. 

Sa  BACON  immole  Bocchoris  & 
Nécosà  (a  (ureté.  —  Son  huma- 
nité. —  Il  e(l  regardé  conune 
jieriécuteur  de  rÉgvptianiline. 
Mém.Vol.XXW,  ,83. 

Sa  B  A  D  I  B  yE.  Ccs  trois  îles  de 
Ptolémée  font  celles  de  Pulo-wai, 
Mémoires  ,  Vol.  XXXII,  624. 
Elles  font  prilês  poury^v^,  dans 
une  cane  ancieiuie,  &  pour  le 
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Japon ,  par  les  Sanfon.  Jli'idtm, 
625. 
Sa  H  AïSM  E.  Mémoire  de  M.  l'abbé 
FouCHER  ùir  le  (iibaiïme  des 
anciens  Ferles,  yl/fw.  Vol.  XXV, 
I  00  ù"  fmvnntes.  C'cll  ce  qu'on 
ajipelle  gcnéraleinent  idolâtrie. 
Ibid.  \\o;&  Alàn.  Vol.  XXVI, 
•yjj.  Il  vient  du  mot  tfaha , 
armée.  —  Un  Sabaïte  étoit  ado- 
rateur de  l'armée  célefte.  Mem. 
Vol.  XXV,  1  I  o;  c^  Mém.  Vol. 
XXXI,  287.  Les  Hébreux 
donnent  à  Dieu  le  titre  de  Sa- 
baotb,  pour  combattre  le  làbaïfmc, 
Mém.  Vol.XXV,  I  I  o  <ir  1  1  1 . 
Les  Perfes  furent  long  -  teinps 
adorateurs  du  Ciel —  Ils  ne  prol- 
tituèrent  jamais  leur  culte  à  des 
idoles ,  mais  ils  le  profternèrent 
devant  le  Soleil  &  le  feu ,  ainfi 
ils  étoient  Sabaïies.  —  Les  Pro- 
phètes connoilîoicnt  une  l'eô.e 
qui  déteRoit  le  culte  des  morts  Se 
divinifoit  les  altres.  —  M.  l'abbé 
FouCHER  la  place  en  Perle. — 
Tous  les  A  nciens  en  conviennent» 
&  dilent  que  les  plus  anciens 
Mages  étoient  Sabaïtes.  —  M. 
Hydeen  convient. —  M.  l'abbé 
F  O  u  c  H  E  R  le  prouve  par  les 
auteurs  contemporains.  Ibidem , 
III  cÎT*  I  I  2.  Ezéchiel  voit  en 
l^erle  des  Ifraëlites  adorer  le  Soleil 
levant;  \cux  kébla,  ou  point  où  ils 
dirigeoient  leur  cuite  au  temple 
étoit  au  couchant,  113;  le  kcbla 
des  Mages  étoit  le  Soleil  levant; 
d'où  M .  l'abbé  Fo  U  C  H  E  R  infère 
que  ces  Ilraëiites  d'Ezéchicl  pro- 
felToiein  la  religion  des  Perles , 
j  1 4.  Témoignage  d'Ifaïe,  1 1  i . 
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M.  l'abbé  FOUCHER  en  conclut 
que  Cyrus  adoroit  le  Soleil. 
Mém.  Volume  XXV,  115.  M. 
Prideaux  en  convient. -M.  Hyde 
prétend  cjue  le  cuke  des  aRres 
n  ert  pas  une  preu\e  de  laba'iTnie; 
que  c'cll  la  prière  qui  l'accom- 
pagne qui  doit  décider  ;  que  le 
prorternement  n'eft  point  un 
fjgne  certain  d'adoration  ;  qu'il 
fliudroit  prouver  f|ue  le  (4ibaïliiie 
efl  abloiu  &  non  relatif.  Ibid.  1  1  6. 
M.  i'iibbe  F  O  u  c  H  E  R  Ibuiient 
que  CCS  raifons  ne  peuvent  être 
oppofées  au  témoignage  d'Ézé- 
chiel  &  d'Ifaïe,  &.  fait  voir  c|ue 
M.  M)  de  (e  contredit  en  (ou- 
tenant  que  ce  culte  étoit  tout-à-la- 
fois  relatif  &  civil;  que  c'ell  par 
la  différence  des  objets  &  l'in- 
tention cju'on  juge  du  culte,  i  i  7; 
que  le  culic  des  afhes  ne  jieut 
avoir  aucun  rapport  humain  ; 
qu'ils  dévoient  être  ou  des  Di- 
vinités ou  des  êtres  reprélentaiifs 
de  la  Divinité.  —^  M.  l'abbé 
FouCHER  examine  fi  ce  culte 
éîoit  relatif.  —  Il  remarque  que 
les  hommes ,  pour  le  rappeler  la 
prélence  de  Dieu,  choilirent  un 
objet  qu'on  a]i])clle  en  Orient 
sliekinali ,  c'ell-à-dire  fymbole  de 
la  préfence  divine  ;  ([ue  Dieu 
accorde  aux  Juifs,  l'arche  pour 
slu-kiiwh ,  118.  D'autres  prirent 
le  foleil,  &c.  —  Cha([uc  parti- 
culier voulut  avoir  le  lien  ,  en 
conféquence  les  hommes  firent 
deux  fiur.es  ;  la  première  ,  de 
prelcrire  une  demcmc  à  Dieu  ;  la 
lècondc,  de  choifir  des  objets  ca- 
.  pablcs d'ad}niraiion ,\\^0'\3yi. 
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A  l'objecîlion  qu'on  pourrott 
faire,  que  Dieus'cH  lendu  vifihlc 
fous  le  (ymbole  du  feu ,  M. 
l'abbé  Fo  U  C  H  E  R  répond  que 
le  choix  du  leu  pour  shekinah , 
n'eft  pas  moins  téméraire,  12c; 
cju'il  arriva  que  ce  culte  relatif 
devint  aljlolii ,  121;  C|ue  n'ayant 
ni  Prophèies  ni  code  de  religion  , 
les  peuples  prirent  à  la  lettre  les 
allégories  les  plus  grofllères.  — 
Al.  11  y  de  convient  que  les  Perles 
avoient  mis  leur  shik'wah  dans  le 
lolcil ,  le  iç-w ,  &  qu'ils  lui  rendoient 
un  culte  ki])erniticux.- .M.  l'abbé 
F  o  U  C  H  E  R  en  conclut  que  le 
culte  portoit  au  lâbaïfme  ,  122; 
que  c'étoit  un  mal  contagieux 
qui  fe  gagnoit  par  les  yeux;  aulîi 
Aioyie  delcnd-il  le  culie  du  loleil. 

—  Job  n'oloit  le  contempler.  — 
Les  Perles  lui  rendoient  bien 
d'autres  honneurs ,  i  2  j .  Le  nom 
du  foleil  chez  ces  deux  peuples 
étoit  très-diiîércnt  ;  il  s'appeloit 
Alithra  chez  les  Perles.  —  Voyc^ 
Mit  H  R  A.  Il  \ient  du  mot 
pertan  m':hr,  qui  fignifîc  amour , 
hciilé. —  Chez  le»  Hébreux,  il 
s'appeloit  SLcmeth  ,  minij'tre ,  fer- 
vil  enr,  124.  M .  Hyde  p  ré  t  e  n  d 
que  ce  mot  a  la  même  figniti- 
cafion  que  mihr ,  125.  AL  l'abbé 
loue  H  E  R  fait  voir  le  con- 
traire, &  que  les  Perles  hono- 
roicnt  encore  la  Lune  &  liir-tout 
Mars,  qu'ils  appeloient  Bdircni. 

—  M.  r.ibbc  F  O  u  C  H  E  R 
conclut  qu'avant  le  rc'gne  de 
Darius,  fis  d'IlyUapc,  la  reli- 
gion des  Perles  «oit  le  làbaïline , 
1X6. 

S  A  B  A  ï  s  M  E 
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T)ES    M  AT  I  È  R  es: 


S  A  B  A  1  S  ^^  E  dis  Indiens.  Vojei 
Indii.ns. 

Sa  B  a  K  a  ,  de  Piolcmce  ,  peut 
convenir  à  l'cnirt-c  <Jc  l.i  rivitre 
û'  Aùa;  &  \c  oo\(c  Sabani  us  icto\i 
remplace  par  Sirian  ou  AlaTiaban. 
/»/.7n.  Fo/.  XXXll,6o6. 

Sa  b  a  s  I  a  ,  t'ètc  des  Orphiques. 
Mém.Vol.  XXIII,  Z5J. 

S  A  B  A  s  I  U  s  ,  divinité  Thrncienne 
qui  cntroii  dans  les  mylKrcs  de 
Hhta  fous  ic  rôle  d'un  jeune 
ensuit.  —  .Saljafius  étoit  le  même 
que  Ricchiis.  Htjl.  Vol.  XXllI, 
45  &jf6;crAhm.  Vol.  XXIII, 
a  54.  Il  cioit  rcprtlèntc  avec  des 
cornes  de  taureau.  —  Son  origine. 

—  De  quelle  manière  fe  faifoit 
l'initiaiion.  —  Ses  myflères  tolérés 
à  Athènes,  &  Tes  minières  mé- 
priles.  Ibid.  254  £>"  2  5  5 . 

S  A  BAS  I  U  S,  Sa  LES  I  O,  Se- 
B  ES  J  O,  terme p^rjî  qui  fignifie 
verdure.  Mém.  Ky/.  X  X  X 1 ,  4  2  5 . 

Sabbat.  Origine  du  (abbat,  lelon 
Apion.  H<jl  Vol.  XXIX,  207. 

Sabéïsme.  Voy.  Sabaïsme. 

^'a BIENS  (les)  font  aufli  anciens 
que  les  Gucbres.  —  Ils  font  les 
premiers  adorateurs  des  fiiiuilacres. 

—  Leur  origine  conteûée.  —  Ils 
fubfillent  encore  en  Orient.  — 
Leurs  livres  font  regardés  comme 
infpircs  ;  ce  qu'ils  contiennent. — 
Trois manulcriii  à  la  Bibliothè(|ue 
du  Roi.  Hifl.  Volume  XX VII, 
82  &  83. 

5abirs,  peuples  orientaux.  —  On 
ignore  leur  origine.  —  D'où  ils 
fortoient. —  M.  DE  GuiCNES 
les  foupçonne  des  Huns  Te-k.  — 
Ils  ctoient  connus  des  Chmois 
Tome  XXXIII. 
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fous  le  nom  de  Jou't-joui ,  &  fni- 
foient  ,    à    leur    invitation  ,    des 
courles  lur  les  Goéi.  Alem.  Vol. 
XXVIII,  105  à^  106. 
Sac  a.   Voyei  xois. 
SaC^E,  y-àt^sm-  Leur  contrée.  Afém. 

Vol.  XXXIl,  57J. 
SaccÉES.  Quant  le  célébroicnt 
ces  feies  Babyloniennes!  Aiém. 
Vol.WW,^^. 
Sacerdoce  (le)  étoit  réuni .î  la 
principauté  temporelle  dans  les 
premiers  temps ,  chez  toutes  les 
nations. -Princes  qui  en  jouilloient 
du  temps  d'Augulle.  Alaii  Vol. 
XXVIII,  j  5  c.  Eclaircificmens 
généraux  fur  les  fimilles  lacer- 
dotales  de  la  Grèce. —  La  diornité 
fitcerdotale  non  héréditaire  en 
Grèce.  —  À  Athènes  elle  étoit 
attachée  à  certaines  funilies.  Hijf. 
Vol.  XXIII,  51.  L'origine  de 
cet  attachement  venoit  de  trois 
caufes ,  I ."  fi  le  Hicerdoce  étoit 
donné  par  les  Dieux  ,  2.°  les 
familles  qui  avoient  inflitué  ou 
apporté  certaines  fêtes,  3.°  ceux 
concédés  par  les  Rois.  Il/idem, 
5  2 ,  5  3  £>•  5  4.  Le  facerdocc 
étoit  l'apanage  de  la  noblefle,  5  5 . 
Confidérations  &  priviléaes  dts 

familles  (acerdotales Le  làcer- 

doce  ne  le  tranlmettoit  point  par 
adoption. —  Différens  ficcrdoces 
pouvoient  s'unir  par  l'union  des 
fiiinilles,  56.  Les  femmes  pou- 
voient  tranlmcttre   ce   droit.  

Formalités  néceflaircs  pour  jouir 
du  facerdoce.  —  L'infcri|)tion 
dans  le  rcgillre  de  la  curie    57; 

dans   le  rôle  de  la   buurgidc 

Laconlecration.rinflallaiion,  jp. 
G  c  c  c 
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Si  le  lacerdoce  fe  tranfinettoit , 
par  fuccenioii ,  des  pères  aux  en- 
iàns,  ou  s'il  étoit  éledih  Hijfoire , 
Vol.  XXIII,  60  &fuiv.  Qui 
avoit  droit  d'élire  î  IbU,  62.  Si 
l'tHedion  Te  faifoit  par  lufFrage  ou 
par  fort,  64.  II  y  avoit  des  làcer- 
docesquiexigeoient  le  célibat,  & 
d'autres  non  ,  6  i .  À  Rome  le 
facerdoce  étoit  toujours  uni  à  h 
niagillrature.  Adîm.  Vol.  XXIV, 
402.  Il  fut  d'abord  accordé  aux 
fèuls  P.itriciens ,  cnluiie  aux  Pa- 
triciens &  aux  Plébéiens.  —  Le 
peuple  feul  en  dilpofa  pendant 
la  guerre  d'Annibal.  —  Inipedcur 
de  la  religion  fur  chaque  curie. 
Hijl.  Vol.  XXXI,  120.  Voyei 
CURION. 

Saces,  ScyihiV,  Jfpûjî.ici.  Scythes 
de  Captcliac. —  Ils  formoient  un 
royaume  connu  en  Chine  fous 
le  nom  de  Kam- kiu.  Aiém,  Vol. 
XXV,  19. 

Sacrifices.  Dans  les  facrifices 
purificatoires  on  choififloit,  pour 
conduire  la  victime,  des  gens  dont 
le  nom  fut  avantageux.  jMén.o'ircs, 
Vol.  XXXII,  357.  Les  Perles 
en  offro'ent  de  langlans  à  leurs 
Dieux.  —  Ils  (ont  condamnés  par 
Manèsentouncmps,&  réprouvés 
par  Porphyre  &  tfautres  philo- 
l'ophes.  —  Tous  les  peuples  les 
admeiicnt,  pour  appnilcr  la  di\i- 
nité  &  purifier  les  hommes.  Alcm, 
Vol.  XXXI,  470  &  i,7\. 

Sacrifices  (les)  humains,  pra- 
tiqués par  les  Gaulois,  étonnent 
les  Romains.  —  Pourquoi  ils  fe 
inulti|ilioicni  fort. —  On  immoloic 
tics  criminels ,  &  à  leur  défaut  des 
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innocens ,  au  nom  des  citées  &  des 
peuples.  —  Ces  lacrifices  cefsèrent 
fous  le  gouvernement  Romain  , 
faute  de  prifonniers  à  immoler. 
Mcmùires,  Volume  XXIV,  401. 
Ils  avoient  été  en  ulàge  parmi  les 
Roma'ns,  &  furent  interdits  par 
Augufte,  dans  les  Gaules,  aux 
citoyens  Romains.  —  Us  furent 
entièrement  abolis  fous  l'empe- 
reur Claude,  /^/rf".  402^^403.  II 
en  refloit  cependant  des  vefliges; 
on  le  contentoit  de  taire  une 
légère  blelîure  à  la  viiflime ,  &  on 
arrofoit  l'autel  de  fon  limg.—  Dans 
les  villes  libres ,  remplies  de  ci- 
toyens Romains,  ils  furent  abfo- 
lument  abolis,  404.  On  n'en  voit 
plus,  pas  mèjiie  en  lecret,  depuis 
la  loi  de  Claude,  409.  Voyer 
Victime.  Ces  facrifices  étoient 
en  ufage  au  Pérou.  —  Us  furent 
abolis  par  les  Incas.  —  On  liroit 
quelques  gouttes  de  lang  au  front 
de  la  vidime,  dont  on  mouilloit 
la  têie  des  agr.eaux  qui  furent 
iuhllitués,  404. 

Sa  d  a  de  Ptolémée  cxifle  dans 
Stdoa.  Alan,  Volume  XXXII, 
606. 

Sad-DER  (le)  cfl  un  abrégé  du 
Zendavejla.  —  En  (juel  temps  <5c 
par  qui  il  fut  compolé.  —  Il  ell 
imprimé  à  la  fin  de  l'ouvrage  de 
M.  Hydc. — Le  Sd(!-d(T Qowùcwt 
l'apologie  des  Ghèbres.  Alàn. 
Vol.  XXV,  104.  M.Hydes'cji 
fcrt  pour  prouver  leur  or:hodoxie. 
—  M.  l'abbé  FOUCHER  en  fait 
l'extrait.  Além.  Volume  XXXI, 
502  cf  506.  Cet  ouvr.ige  ell 
tcrii  ca  pcrfaii  vulgaire.  —  Ce 
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n'cft  qu'un  recueil  de  maximes, 
de  nior.ilc  &  de  prati(|iics.  Aicm. 
Voluiru  XXXI,  502  à'  50};  & 
M  cm.  Vol.  X  X  VI 1 ,  3  5  j  .  Il  pnric 
de  Dieu  truiic  manicrc  conve- 
nable. Ibidem,  335  &  3  43-  — 
]l  aflèdc  fingulièremeiu  de  le 
rapprocher  de»  Mahoméians.  — 
L'allégorie  des  vierges,  prilc  du 
Paradis  de  Mahomet ,  fiit  croire 
à  M.  r.ibbe  Renaudot  que 
l'auteur  étoit  Mahoinétaii.  Aicm. 
Volume  XXXI,  504.  &  50J. 
Alqiris  qu'il  en  failbit.  Alemoires, 
Volume  \\\U  ,331.  M.  l'abbé 
FOUCHER  lait  voir  que  dans  le 
Sad-der  le  feu  efl  un  être  intel- 
ligent ,  capable  d'exaucer  nos 
prières;  que  c'eft  un  être  divin, 
extrait  de  la  fubftance  de  Dieu  ; 
que  le  dualifme  y  cft  êtai)!i,  par 
roppolition  du  dcmon  à  la  lu- 
mière; que  les  démons  dont  il  y 
efl  parle  ne  font  que  les  ténèbres. 
—  On  y  trouve  l'indice  le  plus  fur 
du  Manichéillnc ,  que  le  diable 
ert  l'auteur  des  bêtes  ténébrciiles. 
yî/m.  Fb/.  XXXI,  ^06 &  Î07. 
M.  l'abbé  FouCHER  foutient 
que  le  Sad-der  \\q^  point  l'abrégé 
du  TLendaveJla  ;  qu'il  ne  lui  rel- 
fèmblc  pas  plus  que  nos  livres  de 
dévotion  ne  refTemblent  à  la  Bible  ; 
qu'il  auroitdù  contenir  la  liturgie, 
la  hiérarchie,  les  llatuts,  &c.  & 
qu'il  n'en  contient  rien.  Aicm. 
ro/.XXVII,3  3i,3  32ey33  3. 

Sag  A  R  I  s,  arme.  Ce  mot  peut 
venir  du  parfi  ichakar.  Aîém.  Vol. 
XXXI,  416. 

S  A  G  A  R  I  s  ,  fleuve  où  (ê  trouvent 
des  pierres  fcmbliiblc»  à  celle  de  la 


mère  des  Dieux.   Aîém.  Volume 

XXIII,  22S.Ce  fleuve  cil  fort 
'  mêlé  d.in.s  ce  cjiii  regarde  le  culte 

de  la  mère  des  Dieux.  //'/'//.  229. 

SacU M  ,  habit  militaire.  Alcm.  Vol. 
XXXII,  339.  Il  ètoit  ordinaire 
aux  Germains.  Ibidem,  66}.  II 
étoit  pro|)re  aux  Gaulois.  —  Il 
s'attachoit  avec  une  boucle,  & 
dcfcendoitjurqu'auxcuincSjjj  5. 

Sagzi  ,  la  langue  du  Scgeflan, 
Alcm.  Vol  XXXI,  340. 

Sain,  île  vis-à-vis  Quimper- 
corentin,  célèbre  par  les  oracks 
rendus  par  neuf  filles.  A4cm,  Vol. 

XXIV,  17'^. 
Saint-Aignan,   (    P.nul- 

HippolitcdeBeauvillicrs,  duc  de) 
Pair  de  France ,  Honoraire  en 
1732.  Hijl.  Vol.  XXIII,  10. 
Il  ell  élu  Préfident  en  J745)» 
Jbid.  2. 

Saint- Denvs  (  l'abbaye  de  ) 
pofTédoit  des  biens  en  Alfice  & 
en  Angleterre.  Aicmotres ,  Vol. 
XXIV,  666  &  668. 

Saint-Épiphane.   Voye-^ 

ACAMAS. 

Sainte -Foi.  Sa  vie  compofce 
en  vers  gafcons. —  En  c|uel  temps, 
&  par  qui!  —  C'eft  le  premier 
livre  en  langue  vulgaire.  Hijl. 
Vol.  XXIII,  248. 

Sainte-Marthe,  (  Abcl  de  ) 
trompé  par  le  livre  de  SpifîUTie. 
Hijl.  Vol.  XXIII,  272. 

Sainte  -  Maure.   Voyr^ 

A  M  BR  a  CI  E. 
Sainte-Palaye,  (  Jean- 
Bapiifte  de  la  Curne  de  )  Pen- 
fionnaire  en  1724.  Hijl.  Volume 
XXIII,  12.  Ses  remarques  lur 
C  c  c  c  i; 
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!a  langue  françoife  des  Xli/  & 
XI II.'  fiècles,  comparée  avec  les 
langues  efpngnolc  ,    italienne   6c 
prû%  ençale.    A'Icmoires  ,    Volume 
XXIV,  671.  Moyen  de  con- 
cilier Ciccron  avec  Piutarque  ,  au 
fil  jet  de  l'entre  vue  de  Pompce  & 
de  Poiidonius.  HiJIûire ,   Volume 
XXIX,   179.   Notice  de  deux 
manufcrits  du  livre  intitulé  le  Jcu- 
vencel.  Aîanoïres ,  Vol.  XXYI, 
700. 
Sainte -Sophie  ,  le  temple  le 
plus-   célèbre    de    la    Chrétienté 
avant  Saint-Pierre  de  Rome.  — 
L'admiration    qu'il   inipire  ,    l'a 
détendu  de  la  fureur  des  nations. 
Mém.  Volume  XXVI,  J2  4.c>' 
525.  Comparnilon  de  la  mchire 
que  Grelot  &  Ebii  Maroufi  en 
ont  donnée.  Mém.  VdL  XXIV, 
J40. 
S  A  1  N  T  -  M  A  R  T  I  N   des  Champs 
potTédoit  des  biens  en  Angleterre. 
Mém.  Vol.  XXIV,  66 S. 
Saint-  Paul-t rois-châ- 
teaux. Voyei  AUGUSTA  des 
Tricajl'ins. 
Saint- Pierre  le  vif,  églifc  de 
Sens,  conrtruiie  par  une  princcfle 
de  France.  —  Pourquoi  elle  fut 
placée  à  l'orient  de  la  ville.  —  Elle 
pourroit  êirc  bâtie  fur  les  ruines 
du  tcm[)Ic  de  Mars.  Mém.  Vol. 
XXIV,  361. 
Saint  -  Port,  lieu  près  tie 

Corbeil.  —  Erreur  (ur  la  déri- 
Tation  de  ce  nom.  Mém.  Volume 
XXIV,  644. 
Saint- REAL  (  l'abbé  de  ) 
introduit  unecointi(anncGrcc(jiic 
dans  la  conjuration  de   Vfiiilc, 
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à  l'imiiation  de  Sallufte.  Hjfl.  Vof^ 
XXIX,  189. 
S  Al  N  T  -  R  E  M I  ,    ville    moderne  , 
dont  l'origine  ne  peut  remonter 
au-delà  du  v.'  liecle.  Mémoires , 
Ko/.  XXXII,  651.  Elle  portoit 
auparavant    le    nom   de    Fretia. 
Jbldan ,   6j2.  Interprétation  de 
fon   monument   jjar    M.   l'abbé 
Barthélémy.  Aiém.  Volumtt 
XXVllI,  579. 
SaïS  ,  ville  (.lu  Délia.  Edifice  d'une 
feule  pierre  c[u'Anial]s  y  fait  tranl- 
porter.  Hijl.   Vol.  XXXI,  23. 
Sa  pofition.  —  Sa  dillance  d'tle- 
phantine.  —  Ses  canaux  de  trois 
cents  pieds  de  largeur.  liid.  30. 
Saitan,  nom  que   les  Indiens 
donnent  aux  mauvais  ElpriiS'. — 
Ce    qu'il    fignifie.   —    C'eft   le 
nom  du  Prince  des  ténèbres  dans 
l'Écriture.  yMàn.  Vol.  XXXI, 
293. 
SakaRIAH,  autrefois  le  fleuve 
Sangar.   Mém.    Volume   XXI \'^, 
772. 
S  A  L  a  M  I  N  E  ,    ville   de  Cypre  , 
ruinée  par    un  tremblement   de 
terre  ,  rebâtie  au  iv.'  fitcle  ,  fous 
le  nom  de  Conjlanlia.  Alan.  Vol. 
XXX II  ,  544,  Ses  habitans  en- 
levés au  VII.'  ficcle.  Ibid.  545. 
Époqtie  de  la  bataille  qui  porte  le 
nom  de  Siilamine.  Voy.  Paros. 
Sa  la  m  J  n  Iy£ ,  iles  de  Cypre  , 
citées  par  Pline.  —  Leur  poluion. 
Elles  loin  confondues  par  le  Père 
Hardouin.  Além.  Vol.  XXXIL, 
546. 
Sa  LA  p  I  A  ,  ville  de  la  Pouillc, 
fonilcc  par  les  Rhodicns.  Menu 
Fi//.  XXUI,  ijj. 
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SàLASSI.  Voyfl  AOSTE. 
Salawagena,  Kûici.lcl)rcd.iiis 
l'Inde.  —  Une  tre  des  Indiens 
conuiicnce  à  la  mon.  —  11   le 
nomme  .luili  Siua.  —  Il  tioii  thct 
,  de  b  fiinille   rcgnnn:e ,  lorlqiie 
Tan'.crijn  entra  dans  l'Inde.  — 
11   ell  appelé  Sacauarii  par  les 
habitans  de  Ccylnn.   Mim.   Vol. 
XXXl,  259. 
S  A  L  C  E  s ,  Salfulœ  fons ,   ville  de 
Roudillon  ,  ainfi  nomiucfe  de  les 
eaux  liilccs. —  Pèciic  qu'on  hiiloit 
autrefois  dans  un  m.uais  proch.iin. 
—   Elle    (;toit  feinblabic  à  celle 
qu'on  tiiit  encore  dans  un  lac  de 
Carniolc.  HiJI.   Vol.  XXV,  72. 
Voyei  Carniole. 
Sa  LIEN  s  ,  prêtres  de  Rome.  Leur 
danlê  imiioit  celle  des  Ciirèies, 
&n'cioii  qu'une  marche  tigurcc. 
HiJl.  Vol.  X  X  1 1 1  ,  40.  Horace 
fe  mociue  de  leurs  vers.  Ib'td.  90. 
Sa  L  I  N yE.   Sa  polition  à  Torda. 

M.:m.  Vol.  XX\  III,  452. 
SalI-IER,  (  Claude  )  de  l'Aca- 
démie 1  raïKjOile  ,  de  la  Société 
roya'c  de  Londres,  de  l'Aca- 
démie de  Berlin,  Profcneur  royal 
en  hébreu  ,  Carde  de  la  biblio- 
thèque du  Roi ,  Penfionnaire  en 
171  ^.Hijl.  Volume  XXm,  11; 
èrH'Jloire.  Volume  XXXI,  3. 
Son  Mémoire  lur  le  1."  livre  de 
la  Répul'itque  de  Platon.  Além, 
Vol.  XXV,  494.  Sa  mort.  Hljl. 
Volume  XXXl,  ?  ei^  3  1  4-  Son 
clogc,  par  M.  LE  Beau.  —  Sa 
liimille.-II  forme  une  bibliothèque 
au  collège  de  Saulieu.  —  Il  élevé 
le  (ils  de  M.'"''  lie  Ru|)clmoncie. 
Ibid,  3.07.  Entre  à  l'Académie. — 


Sa  connoinânce  dans  les  langues. 
— Son  attachement  à  Platon,  308. 
Il  cil  nommé  à  la  chaire  hébraVfjue 
du  Collège  royal.  —  Il  enfeigr.c 
i'btbreu  &  le  lyri.if|ue  à  M.*-'  le 
duc  d'Orléans.  —  Entre  à  l'Aca- 
démie Françoile,  &  efl  fait  Garde 
de  la  bibliothèque  du  Roi ,   3  oc;. 
II  efl  chargé  ,   avec    M.  l'abbé 
o  E  V  1  N  ,    &C.   d  examiner   £<. 
apprécier  les  mnnufcriis  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  Colbert.  —  II 
introduit  M.  MélOT  à  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  3  1  I.  II  en- 
treprend le  catalogue  des  livres  de 
la  Bibliothèque.  —  Son  afîiduiié 
dans  celte  Biblioihèque,  312.  H 
fait  imprimer    un   manulcrit   de 
Joinville  plus  amj^îe. —  Ses  au- 
mônes.—  Son  procédé  avec  les 
héritiers  de  M.  l'abbé  SÉvi  N, 
dont  il  étoit  légataire  >  3  1  3    «iT* 
314. 
Sall  US  TE.   Sa  nailTance  &  fa 
conduite.  —  Son  portrait  de  Scni- 
jironia  ccnliiré  par  le  P.  Rapin, 
&  judifié  par  M.  T  E  R  G  I  E  R. 
Hijhnre,  Vol.  XXIX,  t  8  6.  Ses 
ouvr.ngcs  font  la    Conjuration   de 
Catil'ma,  la  Conquête  de  la  Nu  mi  die, 
deux  D'ifcours  politiques  à  Célàr, 
une  Hijloire  générale  du   v  l  i.° 
fièclede  Rome. —  On  lui  attribue 
fan  (Teinent  une  cléclainaiion  contre 
Ciceron,  c[U()iqu'elle  lubfiflat  du 
temps  de  Quintilicn — Sa  Conju- 
ration de  Cdtilina  efl    un   parfait 
modèle.  —  Ses  Difcours  politiques 
peignent  Ion  animofité  contre  ie 
Sénat  ,   dont  il  avoit  été  chafîe. 
Além.  Vol.  X  X  V,  3  68. 11  envoie 
CCS  dil'cours  à  CcLar ,   au-  camp 
C  c  t  c  ii; 
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d'Alexandrie.  —  Ils  font  remplis 
d'une  connoifîlince  fort  jufte  de 
rintériciir  de  la  République.  — 
Son  Hljloïre  générale  ne  confifle 
(juc  dans  des  fragmens  épars ,  que 
M.  le  préfident  DE  Brosses  (ê 
propoie  de  ftiie  revivre. — Ce  que 
contenoit  cet  ouvrage.  Méin.  Vol. 
XXV,  369;  &  Mém.  Volume 
XXXII,  631.  M.  le  prefident 
DE  Brosses  croit  en  avoir  près 
d'un  cinquième.  Aiétn.  Volume 
XXV,  3  70.11  en  place  les  paflages 
fuivant  l'ordre  des  temps.  —  Le 
détail  réfultant  de  cet  arrangement 
fiiit  voir  que  la  Cuerre  de  Jugurtha, 
y Hifw'ire générale  &  la  Conjuration 
de  Catilina  formoient  l'hiftoire  du 
VII.'  fiècle  de  Rome.  —  L'ou- 
vrage étoit  dédié  à  Lucullus  & 
contenoit  cinq  livres.  Jbid.  3  7 1 
cT  372.  M.  le  préfident  DE 
Brosses  fait  voir  qu'il  n'en  a 
pu  exiller  davantage.  —  Abrégé 
que  {-M  iM.  le  préfident  D  E 
Brosses  du  plan  de  Sallufte, 
3  7  3  à^  fi'v.  Il  croit  c(ue  Ton 
hiftoire  a  n.ibfifté  julqu'au  vil.' 
ficcic.- Suidas  cite  une  tr.iduc^ion 
grecque  de  tous  les  ouvrages — 
Différentes  vues  de  M.  le  pré- 
fident DE  Brosses  pour  le 
rétablifTement  de  cet  ouvrage , 
376.  Pourquoi  il  n'écrit  point  en 
laiin!  —  Exécution  de  Ion  plan  , 
378  ù"  fmv.  Difcours  prélimi- 
naire de  SalUiHe,  384  &  fuiv. 
Le  périple  de  l'Euxhi,  tel  qu'on 
prélumc  que  Sallufle  l'avoit  décrit 
dans  le  lll.'  livre  de  Ion  hiftoire, 
par  M.  lepréfident  DE  Brosses. 
—  Goiu  de  Salluftç  pour  ia  gco- 
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graphie.  Além.  Volume  XXXII, 
627.  Ceux  qui  ont  recueilli  les 
fragmens  de  VEuxin,  les  placent 
d ms  Ion  1 1.'  livre.  —  M.  le  pré- 
fident DE  Brosses  fait  voir 
qu'ils  conviennent  à  la  fin  du 
111.' livre  ou  au  comrnencement 
du  I  v."  Jbid.  628.  Eloges  que 
Salluffe  a  reçus  des  Anciens  pour 
cette  partie,  629.  Sa  manière, 
630.  Son  flyle,  6^. 

Salomon  imite  feu»  père  dans  la 
mufique  &  la  poëfie.  Hijl.  Vol. 
XXIII,  I  o  I .  II  fait  fi  lire  deux 
cents  mille  trompettes  ,  &c.  un 
nombre  infini  d'odes  &  de  para- 
boles. Jbid.   loi   &  \oï. 

S  A  L  o  N  I  N  A ,  (  Publia-Licinia- 
Julia-Cornélia)  femme  de  Gallien. 
• —  Elle  ép>oure  Gallien  long-temps 
avant  qu'il  fiit  Empereur.  AJém, 
To/.  XXXII,  263,  26 5  ci^ 277. 
Ses  différens  noms.- Elle  pouvoit 
être  d'origine  grecque ,  &  avoir 
adopté  des  noms  romains  en 
cpouliint  Gallien.  Jbid.  263.  Elle 
eut  quatre  enfiins,  264  «y  277. 
Elle  cft  confondue  avec  Pipara, 
265  ^y  277.  Elle  vécut  autant 
que  Gallien  &  ne  fut  point  ré- 
pudiée, 26  j.  Elle  n'eut  qu'un 
enfant  avant  que  Gallien  vînt  à 
l'Em])irc,  272.  Elle  eut  deux 
filles,  Julia  &  Galla.—  Médaille 
c|ui  la  repré  fente  avec  quatre  cn- 
fans,  273  c^  274. 

Salon  IN  US,  (  P.  Licinius-Valé- 
rianus)  fils  aîné  de  Gallien.  —  II 
cil  defigné ,  par  les  modernes, 
fous  le  nom  de  Salonin.  —  Il  efl 
appelé  quelquefois  Vnlcrien ,  ce 
qui  ie  fait  confondre  avec  fon 
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oncle  &  Ton  grnnci-pèrc.  —  Salo- 
niinis  cil  tait  Ctjar  à  l'àgc  de  cinq 
ou  lix  ans,  quand  Ion  pcrc  clt 
adocié  à  l'Empire.  Além.  Volume 
XXVI,  5  07  ;  c7*  Além.  Volume 
XXXIl,  166  &  1.77.  Il  com- 
mande l'armcc  du  Rhin.  —  Elle 
fe  rcvoiie;  il  cft  mis  à  mort  avec 
le  trifuui  Sylvain,  à  qui  Ion  pire 
l'avoit  confie.  IbnUm ,  2.66;  ù" 
Mim.  Volume  XXVI,  507  ^T 
508.  Il  fut  nommé  Augujle  à 
l'âge  de  treize  ou  quatorze  ans , 
avant  d'avoir  ce  commandement. 
Mim.  Vol.  XXXII ,  r67  &  -77. 
Suppofition  de  M.  DE  B  R  É- 
Q  U  I  G  N  Y  pour  concilier  les 
médailles  qui  |)ortent  ce  titre  & 
celles  qui  ne  le  portent  pas.  liij, 
3-67,  268,  271,  272  &177. 
Les  dates  de  lès  médailles  expli- 
quées par  les  années  du  règne  de 
Gallich,  269.  Ses  médailles  de 
bronze  font  frappées  en  Gaule.  — 
Saloninus  crt  mis  au  rang  des 
Dieux.  —  Pourquoi  le  décret 
de  l'apothéolc  ne  lui  donne  pns 
d'autres  titres  que  celui  de  Ccfar! 
270  ù"  272.  11  pouvoir  porter 
le  titre  d'A  onHfaTs;?,  &  non  celui 
de  Sffaçv,  270. 
Salyens  ou  Sa  llu  viens, 
ennemis  des  Romains,  attaquent 
les  Marfeillois.  —  Ils  l'ont  réprimés 
par  Fulvius  ,  &  loumis  par  C. 
Scxtius  Calvinus  ,  qui  fonde  h 
colonie  d'Aix.  Hijtcire ,  Volume 
XXIII,  161;  âr  Hifl.  Volume 
XXIX,  23+.  lis  furent  d'abord 
delà  province  Romaine,  &  depuis 
de  la  Gaule  Narbonnoilc.  Aient, 
Vol.XXXU,  6jo. 
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SamanÉENS.  Recherches  de 
Al.  DE  Guignes  fur  les  phi- 
loli  iphes  Samanéens.-Cc  font  des 
philoCophes  Indiens  ,  dillingués 
des  Brachmancs,  qui  le  nomment 
Germanes ,  Sarmanes  ou  Sama- 
nitni.  Alivt.  Vol.  X  X  V 1 ,  -70  c*r 
77\;&  yWm.  Vol.  X  X  X 1 ,  9  j 
ty  104.  M.  DE  Guignes 
ajoute  lés  recherches  dans  les 
auteurs  Chinois  &  Arabes,  à  ce 
que  les  Anciens  &  les  modernes 
en  ont  dit.  Aît'm.  Vol.  XXVI, 
770.  Ces  philofophes  font  défl- 
gnés,  dans  l'Inde,  fous  le  nom 
iSe  Schaman.  Ibid.  77  \;  &  Aiim, 
Vol.  XXXI,  105.  Ils  fui  vent  la 
doL^rine  de  Butta.  Além.  Volume 
X  X  \^  1 ,  77 1  ;  <ir  Mémoires,  ]  'oh 
XXXI,  88,  93  &  lli.  Tout 
Indien  peut  être  Samanéen.  A4(m. 
Vol.  XXVI ,  772  ;  &Mém.  Vol. 
XXXI,  loi  «^-321.  On  doit 
fe  déclarer  au  chef  de  la  ville , 
abandonner  Ion  bien,  fa  femme 
&  lès  cnfans.  —  Les  Samanéens 
font  vœu  de  chaQeté  &  habitent 
hors  des  villes.  —  La  prière  cft 
leur  occupation.  —  Ils  fe  nour- 
rirent de  fruits  &  de  léo-umes. 
M,m.  Volume  XXVI,  772.  Ils 

étoient  coiilultés  par  les  Rois 

Leur  mépris  pour  la  vie.  —  On 
leur  attribue  l'art  de  prédire.  — 
Leur  refpect  pour  une  pyramide 

qLii  renferme  les  os  d'un  Dieu. 

Quelques-uns  fe  brûlent  pour 
purifier  leur  aine.  —  Ils  fe  par- 
tagent en  pluficurs  branches.  — 
Celle  des  Hylobiens  efl  fur-  out 
remnrquable. —  Voye-^  Devins, 
iNCHANTEUKS,   JiïLOBJLJSi  f 
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MÉDECINS.  M.  DE  Guignes 
penfe  que  les  Sanianéens  &  les 
Brachnianes  font  deux  (edcs  de 
la  même  religion. -Les  Talapoins 
de  Siam  approchent  le  plus  des 
Sanianéens.  —  Ces  Talapoins  font 
appelés  ailleurs  Bonnes  &  Brahmes. 
Além.  Vvl.  XXVI ,  773  ^774. 
Ce  font  les  mêmes  que  'es  anciens 
Snmanéens  qui  le  trouvent  dans 
les  livres  chinois.  Jbid.  774.  Les 
Chinois  les  ap])ellent  CIta-men , 
Cha-men-na,   Pé-ki-eou,  Pe-lo- 
viuen,  Sam -mm;  &  dilent  qu'ils 
fuivent  la  doflrine  de  Budda.  — 
Comment  ils  interprètent  le  mot 
Swd^x^n  fchnmmati ,  773;  &  A'Icm. 
Vol.  XXXI,  3  3  I .  Le  Sommona- 
condom    des    Siamois   fignifie    le 
Stinanêen  -  concbm.  Jbid.  105.  — 
I<eur  dodlrine  étoit  répandue  à 
Siam ,  &c.  &  les   Prêtres  étoient 
apj:>elés  Talapoins.  Além.  Volume 
XXVI,  774.  Ils  lunt  connus, 
en  Chine  &  au  Japon,  fous  le 
nom  de  Bonnes;  &.  au  Thibet , 
fous  celui  de  Lamas.  —  Ils  ne 
font  point  difciples  de  Zoroadre, 
comme  l'a  pcnfé  Bayer.  —  Ils 
pénètrent  de  l'Inde  dans  la  Si- 
bérie. Ibidem ,  774  ù"  77  S'>  à" 
Mm.  Vol.  XXXI,  J06.  On  y 
trouve  des  Prêtres  appelés  Scham- 
mans. — Ils  n'ont  point  été  détruits 
par  les  Brahmes ,  comme   le  dit 
h\.  de  la  Croze.  Aiéwoires,  Vol. 
XXVI,  77  5  ;  &  Mcm.  Volume 
XXXI,  J05.  Mais  ceux-ci  ont 
la  même  do(flrine,  qui  efl  repro- 
duite par  les  Joliis  &  les  Vana- 
prnjlas,  &c.  AKm.  Vol.  XXVI, 
776;  àrMém.  Vol.  XXXI,  I  06. 
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Leurs  principes.  Mémoires,  Vol. 
XXVI,  788.  Leurs  fentimens 
fur  l'êire  fuprême.  —  Le  Sama- 
néen  ne  donne  aucune  marque 
extérieure  de  culte,  &  n'ell:  point 
athée.  —  Il  défio-ne,  par  le  vide  & 
le  néant ,  ranéantifiement  de  nos 
fens.  —  Comment  ils  expliquent 
la  création  de  la  matière. -Origine 
du   Lingam.    T^oyc^   LiNGAM. 
Brahma,  EJh'-ara  &  Wifclmou  font 
plutôt  des  attributs  de  Dieu  que 
des  Dieux.  Jbid.  785).  Grande 
conformité  entre  la  dccflrine  des 
Sanianéens  &  celle    des    Mani- 
chéens.  —  Scythien  &  Manès 
l'avoicnt  puiféedans  l'Inde.  —  S.' 
Ephrem  l'appelle  erreur  Indienne. 
—  Cédrène  &  Suidas  font  Manès 
de  la  race  des  Brachnianes.  — 
M.  DE  Guignes  foupçonne 
que  la  conformité  de  la  religion 
Indienne  avec  la  Manichéenne  cil 
la    (ource  du   Chrillianifme   des 
Indes,  790.  Leur  dodrine  ren- 
fermée dans  V Anbertkend  &  dans 
l'ouvrage  de   Fo ,   791.    Voye? 
Anbertkend  &  Fo.  Les 
Samaneens  lont  regardés  comme 
Prophètes  parles  Baiflriens.  Além. 
Volume  XXXI,   196.  Ils  font 
plus  anciens  d.ans  l'Inde  que  les 
Brachnianes.  Ibidem,    105.   Ils 
rejettent   la    tranlmilgration    des 
amcs ,  le  culte  des  idoles,  3  3  1  ;  la 
phyhque,  &c.  ils  n'elliment  que 
la    morale    &    les  connoiflanccs 
qui  rendent   l'homme   meilleur , 
2  1 7.  Voyei  Philosophes 
de  l'Inde. 
S  A  M  M  O  N  I  C  U  S.  (  Q.  Serénus  ) 

Son  erreur  au  fujct  de  la  mort 
de  Piiiic 
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de  Pline  le  Natiiralirte.  —  Il  fut 
aHaflini.'  jiar  orJre  de  Caracaiia. 
HiJÎ.Voi  XXIX,  194. 

Samojï^des  (les)  ont  une  écriture 
hiéroglyphique. —  Monuniens  de 
celle  écriture  trouves  en  Sibérie. 
/^/./;;.^W.  XXIV,  428. 

Sa  fil  se  R  ET,  langue  facrée  des 
Indien,. ,  étrangère  au  peuple. 
Man.  Vùl.  XXXI,  97  C>-  1  I  5. 
Elle  fubdlle  au  milieu  des  mon- 
tagnes qui  réparent  la  Ferle  de 
l'Inde.  Ibid.  393.  Elle  elt  cor- 
rompue dans  les  plaines,  &  donne 
naillance    à    plufieurs    idiomes  , 

3  94- 
Sa  m  s  k  n  e  ta  m.  Voy.  Sa  m- 

SC R  E  T. 
s  A  M  u  S.  Obfervations  fur  une 
médaille  du  roi  Samus,  par  M. 
l'abbé  Bellev.— Cette  médaille 
vient  d'Atcp,  &  eft  au  cabinet 
de  M.  Fellerin.  —  Sa  dcfcription. 
—  Perlonne  n'a  parlé  de  ce  Prince. 
Man.  Vol.  XX  VI ,  3  5  5  c^  3  5 rî. 
M.  l'abbé  Bklley  reconnoît 
la  méd  lillc  pour  (yrienne  ,  & 
cherche  à  ce  Prince  des  Etats  dans 
les  pays  voifins  de  la  Syrie.  —  Il 
croit  fjue  les  États  de  Samus  font 
voifins  des  Parthes.  Ibid.  ^^JÙ" 
380.  Il  fe  fonde  (ur  ce  que  des 
rois  Parthes  prennent  le  nom  de 
jujle,  qui  le  trouve  fur  la  médaille, 
3J4,  556  e^  380.  La  date 
paroît  indiquer  les  années  de  foa 
règne  fuivant  la  méthode  des  rois 
de  Cappadoce;  en  conléquence 
M.  l'abbé  B  E  L  L  E  Y  place  fes 
Eiatj  vers  les  rives  de  l'Euphrate, 
3  57  ci^  3  8  I  ;  &  conjedlure  que 
Sainolaie  c(l  la  ville  de  Samus,  à 
Tome  XXX 11 I. 
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l'exemple  des  villes  qui  portent  le 
nom  de  leur  fondateur  avec  le 
moi fate,  358,  360,  381  dX 
385.  M.  l'abbé  BtLLEY  le 
propole  d'exainiier  i."  s'il  y  a  eu 
des  Princes  à  Samolâte;  2.°  en 
quel  temps  a  vécu  Samu;.  ;  3 .°  l'ex- 
plication de  la  médaille.  —  La 
fondation  de  Samolâte  inconnue, 
358,  372<i7'373.  Ses  médjilles 
font  trcs-anciei;nes.- Leur  delcrip- 
tion,  3  58.  Une  médaille  de  Sa- 
mofue  ,  avec  la  tête  d'un  roi 
Antiochus,  donne  l'idée  d'i^te 
dynallie  établie  dans  cette  vil  e  ; 
d'oîi  M.  l'a.bbé  Belley  con- 
jedurc  qu'un  Samus  aura  fondé 
Samolâte;  que  cet  Antiochus  en 
leia  un  lucceflcur,  ainfi  que  le 
Samus  dont  il  elh  qucftion,  359; 
&  qu'il  pourroit  avoir  été  foiinis 
à  Artaxias,  qui  fe  révolta  contre 
Antiochus  le  grand,  360^^361. 
II  juge,  d'après  le  goiu  de  la  mé- 
daille ,  que  le  roi  Samus  peut 
être  |ilacé  vers  la  fin  du  rceue 
d'A  luiochus  le  grand ,  361,385 
^  388.  On  ignore  quind  la  ville 
de  Samofate  fut  réunie  à  la  Syrie, 
mais  la  preuve  de  cette  réunion  fe 
tire  d'une  médailled' Alexandre  II, 
vers  l'an  i  30  avant  .1.  C.  —  La 
médaille  avec  la  tê;e  d'un  rcî 
Antiochus  paroît  plus  récente 
cjuc  celle  de  Sainus.  —  M.  l'abbé 
Belley  la  place  vers  l'an  i  5  5 
avant  J.  C.  &  conjeduie  que  !a 
tête  cil  le  fymbole  du  Soleil , 
parce  que  le  nom  de  Samofate 
frgnifie ,  en  hébreu ,  ville  du  Soleil, 
362,  363  £^38  4.  La  victoire  , 
qui  eu  ell  le  type,  n'a  rapport  à 
Dddd 
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aucun  événement  connu.  —  La 
légende  cil  la  dignité  que  pre- 
noient  les  princes  d'Orient. —  Le 
furnoin  de  llicofebeus  n'eft  lur 
aucune  médaille  connue.  Aicin. 
Volume  X  X  V  1 ,  3  6  3  «ir  3  74. 
AL  l'c.bbé  Bellev  oblèrveque 
©tooiCttût  &  Lvjiëeia.  ont  la  même 
fioriiification,&  que  le  premier  eft 
propre  envers  la  divinité.  Jl^id. 
^6^  {!f  386.  Nouvelles  conjec- 
turci  fur  la  médaille  du  roi  Samus, 
par  M.  DE  BOZE,  qui  fouiicnt 
qu'il  n'y  a  point  eu  de  Roi  à  Sa- 
molàte,  36)  eÎT'  366.  Il  fait  voir 
qu'Aniiochus  XIII  y  avoit  fixé 
Ion  fejour,  366;  &  qu'il  n'y  a 
point  eu  d'interruption  dans  la 
î'ucceflion  de  ces  Rois,  3  67  ci/ 

368.  Il  prétend  que  le  mot  ata 
ne  lignifie  point  une  ville,  en  ar- 
menieiî,  &  n"e(t  qu'un  mot  vague, 

369.  Lille  de  mots  avec  cette 
terminaifon. —  M.  DE  BozE 
foutieni  que  le  mot  ville  étoit  herta 
en  arménien  ;  cjuc  le  inot  Ja(ns<7a- 
mhiùi;  doit  être  rendu  par  la^/sao.- 
•nay  -ntMùx ,  370;  qu'elle  éioit 
métropole  de  la  Commagène  ; 
que  la  médaille  c!e  Sanuiseit  très- 
belle  &  trè:,-bieii  gravée,  &  celle 
de  Samolate  au  contraire,  371. 
Al.  DE  BozE  prétend  que  cette 
iTiédaillcappanicni  à  Soëmus,  roi 
d'Emelé. —  Il  le  prouve  en  difcu- 
tant  I .°  le  nom  du  Prince  ,  2.*^  la 
vicftoirercprélenicc  lur  la  médaille, 
3 .°  les  luriioms  de  religieux  ôi  de 

Jujle,  3~3-  Il  établit  d'abord  le 
peu  de  différence  ciurc  toav^st  & 
ya/L'si,  37+;  &  tait  voir  pludeurs 
dilîérences  d;ms  ce  nom.  —  H 


remarque  que  la  même  tête  du 
Soleil  le  trouve  lur  les  médailles 
d  Emèfe;  que  la  viéloire  repré- 
lentée  lur  la  médaille  regarde  la 
victoire  que  S  oëme  remporta,  avec 
les  Romains, lur  Aniiochus,  375 
e!^  ^j6.  Josèphe  aiïure  qu'il  prit 
fur  les  médailles  les  lurnoms  de 
J-uJle  &  de  religieux.  —  AL  DE 
B  O  Z  E  remarque  que  Oio'^Cnç  &. 
EuffîcHf  ne  lont  point  lynoiiymes, 
376.  La  famille  de  Sotmus  règne 
dans  riturée,  377.  Ce  pays  cit 
réduit  en  province  Rom.  ine.  — 
Néron  donne  le  royaume  d'E- 
mèlc  à  Aziï,  fils  aine  de  Soëmus, 
par  forme  de  dedoinmagemenr. 
—  Aziz  le  fiiit  circoncire  pour 
épouler  Drufille  ,  peii  e  -  fille 
d'Hérode.  —  VoyeiDRVSiLLt. 
Soëme  Ion  frère  lui  luccède,  & 
prend  les  tiires  de  religieux  &  de 
juje. — 11  fut  conftamment  attaché 
à  Vefpafien.  —  L'année  de  la 
médaille  donne  l'époque  de  la 
dynaflie  des  rois  d'Emèfe,  378. 
Al.  DE  BozE  ajoute  qu'elle  fut 
frappée  par  les  plus  habiles  ou- 
vriers, pour  plaiie  à  Domiticn, 
379.  Nouvelles  oblcrvations  lur 
la  médaille  du  roi  Samus ,  par 
AL  l'abbé  Belley,  380.  II 
répond  à  Al.  DE  BozE  c\ucfdla 
eu  cIkU ,  en  arménien,  fignifie 
vile;  que  le  mot  /aria  ou  fitrt 
fignifie  ville  for! if ie ,  382;  que 
la  Comagène  n'a  pas  toujours 
été  pt)fîedtc  par  les  Scleucidcs.  — 
Il  loutient  qu'il  y  a  eu  des  Princes 
à  Samolàtc,  383;  &  que  le  nom 
du  roi  Soëmus  n'a  jamais  été  écrit 
Saiim  ui  Siimoi,  387.  Nouvelle 
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médaille  cIo  Samus  ,  piiblice  par 
le  P.  Irv-tlich  ,  qui  loupçoiine 
qu'elle  cit  d'un  roi  de  Sainolate, 
&  non  point  d'un  roi  d'Einélè. 
AL-m.  rW.  XXVI,  389. 
Sanagicnses,  peui)lcj  dont  fa 
vilJe  etoit  Sanicium ,  aujourd'hui 
Senez.  Hijloirc,  Volume  XXIX, 

Sancerre.  Vie  d'Etienne  I."  du 
nom,  comte  de  Sancerre,  par 
M.  LÉVESQUE  DE  LA  RaVA- 
LI  ÈR  E.  —  Célébrité  de  famaifon  , 
foutenue  jufqu'aux  règ;  es  de 
Charles  V  &  de  Charles  VI ,  par 
la  bravoure  de  Louis  de  Sancerre , 
qui  rchilè  l'office  deConnétble, 
en  fiii;ant  l'éloge  de  du  Gueiclin. 
Mém.  r«/.  XX  VI,  680.  Généa- 
logie d'Etienne.  Ibid.  681.  11  fut 
confié  à  la  conduite  de  S.'  Ber- 
nard, 682  é^  6^1.  Xla  majorité 
il  abandonne  fa  mère  &  fon  pré- 
cepteur pour  s'établir  au  château 
de  Sancerre.  —  Il  enlève  la  fille 
du  (cigneiirde  Douzy,  mariée  an 
lëigncurdeTraifncI,  683  & fu'iv. 
Guerre  (|ue  cette  affiiire  excite, 
683.  Il  réj)oure,  68  5.  Le  comte 
de  Troies,  foUicité  par  Trailnel 
de  prendre  les  armes,  683  O" 
686;  ne  le  jieut  contre  le  comte 
de  Sancerre,  à  caufc  de  la  loi  des 
fiefs  ,  fims  le  confentemcnt  du 
Roi.- Le  Roi  &  le  comte  de  Troies 
afficgent  Sancerre  dans  le  château 
de  Saint- Agnan,  686.  Il  lellitue 
la  femme  à  Traifnel  &  l'indemnile. 
—  Ce  récit  eft  altéré  par  un  chro- 
nif|ueiir,  687^^688.  Guillaume 
de  Tyr  dit  que  Sancerre  étoit 
d'une  grande  naiflânce,  &  que  lès 
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mœurs  n'y  répondoient  guère. — 
Il  (ut  (ouvcut  aux  prilcsavcc  les 
voilins.  —  Il  s'cng.nge  à  cpoulcr 
la  fille  d'Am.iury ,  roi  de  Jcru- 
(alem.  —  Il  tait  le  voyac^'c,  refle 
à  la  cour  &  s'évade  fjrtivcmcnt. — 
Il  prend  un  padèport  du  ibudan 
d'Icc^niuin  ,  cil  arrêté  par  le 
prince  d'Arménie,  gagne  ConP 
taniinople  (ur  un  mauvais  clieval, 
&  revient  en  France.  —  1!  n'y  fut 
pas  mal  reçu,  685.  Il  s'y  marie, 
690  &  694.  On  ignore  le  nom 
de  fi  femme,  690  &  (x)^.  II 
prend  le  parti  de  la  ligue  fous  la 
minorité  de  Philip;  e- A ugufle  , 
690.  Il  veut  fiire  donner  la  ré- 
gence à  la  Reine  fi  fœur,  mais 
le  comte  de  Flandre  le  p\uiit  en 
rafant  fi  fortcrefle  de  Ciià.illon- 

fur-Loing Il  rcp,(7t-  en  Pa- 

lertine,  contre  Salaclin,  691;  fe 
joint  à  l'armée  de  Lufignan  &  y 
eft  tué.  —  Ses  vices.  —  Quel  âge 
il  avoit  quand  il  mourut.  —  Sa 
poftériié,  692  (i^  693.  A  de  qui 
fert  de  preuve  à  tous  ces  faits, 
(><)  j   &fuiv. 

S  ANC  H  ON  I  ATON.  Il  ne  fiit 
aucune  meniion  du  déluge.  Além. 
Vol.  XXIII,  138.  Si  fouvn.ge 
qu'on  lui  attribue,  efl  de  lui. 
Mcm.  Vol.  XXVII,  239. 

Sang.  Si  la  circulation  du  fmo- 
étoit  conniîe  des  Anciens.  Hiji. 
Vol.  XXVII,  62. 

SaNGRaal,  roman  de  Robert 
de  Borron,  rempli  d'amours  &  de 
galanteries  ,  avec  une  légende  des 
plus  bigarres.  Hijt.  Vol.  XXIII, 
2^41. 

Saone.  Sa  lenteur  célébrée  par  les 
Dddd   i; 
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poètes  &  les  hifloricns.  Hijloire , 
Vol.  XXVIl,  121. 

S  A  P  O  R  répand  la  terreur  dins 
l'Orient.  /Mân.  Vol.  XXIV, 
I  3  4.  II  efl  chafle  par  Gordien. 
IbiJ.  135. 

Sa  RA- PA  RA,  nom  parfi  d'un 
peuple voifin  delà  Médie.  Mém. 
Vol.  XXXI,  4.18. 

SaRBALI  ,  mot  perCe ,  fc/ialvav  en 
'  p^rj!.  AIcmoires ,  Vol.  XXXI, 
4.6. 

Sardaign  e.  Pourquoi  clt-e!Ie 
appelée  ^otA/iù-nf  !  Hijl.  Volume 
XXV, 41. 

Sardes  ,  capitale  du  roi  Cre'fus. 
Alan.  Vol.  XXVI,  498.  Sa 
grandeur  fous  les  Perfes  &  les 
Macédoniens.-  Elle  efl  confervée 
fous  la  domination  Romaine  & 
juiqu'à  (a  ruine  par  Tamerlan.  — 
£l!e  prétend  à  la  primauté  lur 
la  province  proconlulaire  d'Afie. 
Alm.  Vol.  XXVI,  498.  Elle 
défend  fadignitc&  les  prétentions 
contre  les  villes  d'ÉpluTe  ,  de 
Pergame  &  de  Smyrne.  —  Titres 
qu'elle  prend  fur  Tes  médailles. 
H.Jl.  Vol.  XXXI,  284.  Elle 
célèbre  les  jeux  Capitolins  Chry- 
ilmtins,  en  l'honneur  de  Periinax , 
fur  le  modèle  des  jeux  Capitolins. 
Além.  Vol.  XXVI,  487,  498 
«y  5  00.  Elle  célèbre  en  l'honneur 
de  Scptime  -  Sévère  les  jeux 
Chrylàniins  Némécns,  fous  le 
règne  de  Phili|ipe.  —  M.  l'abbé 
Belle  Y  remarcjue  qu'ils  «don- 
noient  ces  jeux  fur  dillércns  mo- 
dèles ,  pour  ne  point  obtenir  la 
perminion  d'une  nou\clle  infli- 
lution.  JùiJ.   joo;  &  que  l'aii- 
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tique  du  cabinet  de  M.;'  le  duc 
d'Orléans  a  été  gravée  dans  cette 
ville,  à  l'occafion  des  jeux  qu'elle 
donna  en  l'honneur  de  Pertinax, 

487-       . 

Sardons  ou  Surdons  (  les  ) 
occupoient  le  RoulFillon.  —  Ils 
s'ctcndoient  entre  la  fontaine  de 
Salces  <Sc  Port- Vendre.  Hijloire, 
Vol.  XXV,  72.  Il  y  avoit  deux 
promontoires  lur  leurs  côtes.  Ibid. 
7j.  Voyei  Aphrodisium  & 
C  ERV  A  RI  A.  Troilième  pro- 
montoire où  étoit  le  trophée  de 
Pompée.  74.  Voye-^  PompÉE. 

Sari.  Voye-^  Papyrus. 

Saronides  ,  nom  que  Diodore 
donne  aux  Druides.  A4cm.  Vol. 
XXIV,  400.  Voy.  Druides. 

Sarvs,  rivière  de  Cilicie,  connue 
lous  le  nom  de  Sihon.  Aiém.  Vol. 
XXXII,  709. 

Sassanides,  Artaxare,  Artaxerxcs 
luivant  les  Romains,  Ardfckir- 
Babecan  lelon  les  Oiicntaux,  fè 
fiit  delcendre  de  Sdffiin.  —  II 
s'empare  de  la  Perle  fous  Yc^- 
dcgerd.  Alan.  Vol.  XXIX  ,  i  42 
&  143. 

Sataldère.  Voyei^EsEPUS. 

SataspÈS  vo)  âge  par  ordre  de 
Xcrxès.  —  Il  s'avance  jufqu'à 
Sdioé. —  Il  ell  arrêté  ])arlc  calme. 
AIcm.  JW.  XXVIII,  310. 

S  A  T  E .  r<y  f  ^  SamUS. 

Satrapa  ,  nom  perfe ,  en  parfi 
SeUtorpée.  —  Il  fignifie  les  (toiles 
fxes.  —  Les  vice-rois  d'Orient 
prennent  ce  nom,  Além.  Volume 
XXXI,  416. 

Satura.  Ce  qu'il  fignifie. ///^. 
Fo^  XXIII,  ij«. 
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Saturne  ou  Ph^non  ,  pre- 

niiirc  j)l.»iK'tc.  yMémoires  ,  Vol. 
X  X  X  1 1  ,  y  7-  1  crine  de  fa 
rcvoluiion.  Ibidem,  pi.  l'oye^ 
Cronos. 
S  AT  u  KN I  N  us  ,  ennemi  dcclnrc  de 
Scaiirus.  —  Echautic  par  Marins , 
il  Ce  fàii  coniinucr  «l.ms  le  trilninat , 
les  armes  à  la  main.  —  Fait  tuer 
lecomptiiieur  de  Cl.iucia.  ALm. 
Vvl.  XXIV,  252.  Se  réfugie 
dans  le  Capiiole.  —  Efl:  re{,u  à 
compofnion  par  Marius.  —  Eli 
inaflâcre  par  la  populace.  Ibidem, 

253- 
Saturnin  US,  (  Sextus  )  fenl 

Confui  pendant  l'ablence  d'Au- 
gufle ,  exerce  avec  vigueur.  A^îm. 
Vol.  XXIV,  306.  11  recherche 
les  malvcrfations.  —  Exclut  les 
candidats  indignes  de  la  querturc.- 
S'oppofe  à  rciecTion  d'Egnaiius 
au  confulat.  Ibid.  307.  Fut  dans 
ce  (tns  le  dernier  des  Conluls, 
3  c  S.  EU  chargé  par  le  Sénat, 
de  réprimer  la  cabale  d'Egnaiius. 
—  Refufc  cette  conunillion,  c|i.ii 
pou  voit  clioc|iicr  A  ugulle  ,301». 

Satyres,  {  iles  des  )  citées  par 
Ptoléméc ,  font  celles  de  Pu/o- 
CondoT.  —  Elles  font  un  point 
de  rcconnoifîance  pour  les  navi- 
gateurs. —  Ecur  nom  venoit  de 
la  multitude  de  finges  qui  y  habi- 
tùicnt.  M  cm.  ^o/.  XXXII ,  6  i  2 
tJT'  6  1  3.  Erreur  des  Sanlons  daijs 
l'application  de  ces  iles.  Ibidem , 
6iy  &-  622. 

S  A  u  c  0  u  R  T  ,  Satulcunis  ,  village 
où  s'eft  donnée  la  bataille  de  ce 
nom.  Sa  pofition.  —  Le  cri  de 
guerre  t'ioit  Kyrie  eléifon<  Aiém, 
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Vol.  XXIV,    698.  Erreur  du 

JJiiHionnaire  univerfet  de  la_  France 
fur  l'année  de  cette  bataille.  Ibid. 

699- 

Saul.  Voyei  Irmensui.. 

S  A  u  M  A 1  s  E  fouticnt  que  le  déluge 
de  Dcucalion  &  celui  d'Ogyges 
font  une  feule  &  même  choie, 
yVIan.  Vol.  XXIIl,  137. 

Savoie.  En  quel  temps  (es 
Princes  reçurent  la  qualité  de 
Ducs.  Uijl.  Vol.  XXV,  171. 

Sauromate.  Voy.  Aspurgus. 

Saxons  établisà  B.iyeux,obéilîèi-]t 
au  roi  de  Fr.mce.  Hijloire ,  Vol. 
XXXI,  244..  Leur  nom  s'eft 
jjcrpétué  ious  celui  de  Saijne  ou 
Sijne.  Ibid.  245. 

S  C  A  B  J  N  I  Comitum.  Voje^ 
Conseil. 

Se  A  B  I  N  l  facri  paleitii,  Voye;^ 
Conseil  &  Cour. 

Se  A  L  D  E  s  ,  poètes  du  Nord, 
avoient  les  lettres  runicpies.  Alim. 
Vol.  XXIV,  428. 

SCALIGER  (  Jolcph  )  adopte  la 
lille  des  rois  Mèdcs  de  Ctélias. 
Alan.  Vol.  XXIII  ,  17.  Son 
opinion  fur  les  dynallies  de  Jiida 
&  dliraël.  Hijl.   Vol.  XXIII, 

77- 
S  C  A  L  I  C  E  R.    (    Jules  -  Cefir   ) 

Son  différent  avec  Érafme.  Voye? 

Érasme. 
Se  A  LPT  UR  A.  Voyei  Gravure. 

Se  AM  ANDRE.  Voyei   1  Ll  U  M . 

Scandinavie.  Il  cft  difiîcile  de 
d'-mêler  ce  que  les  auteurs  du 
moyen  âge  entendent  par  ce  pa)  s. 
Alan.  Volume  XXXII,  371  ù' 
37^- 

ScarauÉî:  ,  fymI)o!c  de  la  Divinité 
Dddd  iij 
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en  Éo-vpte. —  Elle  fe  trouve  dans 
les  ruines  tie  Perfepolis,  au-de(Ius 
du  vieillard  affis.  —  Se  trouve  au 
tombeau  de  ces  mêmes  ruines. — 
La  difpofition  (èmblahie  à  celle 
de  la  table  I  flaque.  Hijl.  Volume 
XXIX,  133.  , 
Se  AU  RUS.  (Al-Emilius)  Sa  vie  par 
M.  le  préfident  DE  Brosses. — 
Son  origine  remontoit  à  Numa. 
Ali  m.  Vol.  XXIV,  235.  Le 
premier  du  nom  de  Scaurus  avoit 
îc  pied  tourné  en  dedans.  —  Le 
père  de  celui  dont  il  eft  quefHon, 
e'toit  marchand  de  bois.  —  A  (à 
mort,  le  fils  parut  comme  un 
homme  nouveau.  Ibidem,  236. 
Ses  talens  d'après  Cicèron,  257. 
Il  fervit  en  Éfpagne  &  en  Sar- 
dnigne.  —  Il  fut  Edile-Curule. — 
Manière  dont  il  s'acc[uitte  de  cette 
charge.  —  Médailles  qu"il  fiiit 
frapper,  2  3  8 .  Il  brigue  le  confuiat, 
&eii  refufé.  —  Sollicite  fortement 
pour  i'année  fuivante.  —  Acculé 
de  brigue  par  Rutilius ,  il  ell 
abfous.  —  Il  accufe  fon  com- 
pétiteur ,  &  le  fitit  condamner — 
S'empare  d'une  fucceflîon ,  en 
■vertu  d'un  teftament  qui  ne  parut 
jamais.  —  Violence  qu'il  fiiit  au 
Prêteur  Décius  ,  239.  1!  fait 
réparer  le  temple  de  Junon.  — 
Conficrc  un  temple  à  la  Fidélité. 
—  Ses  loix  contre  le  luxe  des 
tables  &  les  droits  des  affranchis. — 
Il  foumct  les  Liguriens.  '—  Fait 
creufer  un  canal  de  Panne  à  Plai- 
fance.  —  Vifite  la  Gaule  Tranl- 

padane Sévérité  de  la  dil'cipline 

militaire  ,    240.    Il    foumct   les 
Carniques.  —  Son  fiis  fe  donne 
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la  inort.  —  Il  trioinphe  des  Li- 
guriens &  des  Carnes.  —  Fait 
frapper  une  médaille,  241.  Sa 
paHlon  dominante  ell  l'avarice.  — 
Il  réfide  aux  appâts  des  AmbalTa- 
ladeurs  deJugunha,  242 c!?' 2  5  5. 
Prend  la  dcfenl'e  d'Adherbal.  — 
Eft  envoyé  en  Afrique,  243. 
Eli  nommé  Prince  du  Sénat, 
243,  263  t^  267.  Paffe  eit 
Afrique,  &  fe  laifle  corrompre 
par  Jugurtha,  244  «y  245.  Eft 
Lieutenant  de  Caipurnius,  244. 
Confeille  à  Jugurtha  de  gagner 
le  Tribun  Bebius,  247.  Scaurus 
f  lit  tête  au  Tribun  Mamilius , 
248.  Il  eft  noiTiiné  Commiffaire 
pour  informer  des  prévarications 
de  Jugurtha.  —  Le  Tribun  lui 
reproche  le  teftament  de  Phry- 
gion,  249.  Son  crédit  ne  fouffrit 
point  de  cette  affiiire.  —  Il  eft  fait 
Cenfeur.  —  Fait  conftruire  la 
voie  Emiiiennc&lepont  Milvius, 
aujourd'hui  Ponte  -  mole.  —  Il 
eft  obligé  de  (e  démettre  de  la 
cenkire,  2  50.  Eli  accule  d'avoir 
méprilé  le  culte  des  Dieux  pénates 
de  Lavinium.  —  Fut  abfous  avec 
peine ,  251.  Porte  témoignage 
juridique  contre  les  ennemis,  làns 
être  écouté.  —  Sa  fermeté  ftit 
prendre  Icu  h.  tous  les  ordres  de 
la  l^ipublicjuc  ,  ajirès  l'attentat  de 
Saturninus,  252.  Il  eft  accufe 
par  Varius,  d'à  voir  reçu  de  l'urgent 
de  .Mithridatc,  pour  foulever  les 
villes  d'Italie,  253.  Coiniucnt  il 
s'en  Fuftifie,  254  c!''  267.  Il  eft 
acculé  de  concuftion  jiar  Ccpion 
&  Dolal)clla.  —  Il  les  acculé  eux- 
mciucs ,  i5c  les  fait  condamner.  — 
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II  veut  oicr  aux  Chevaliers  le  droit 
de  ji'gcr.  Ahm.  VoJui/ie  XXIV, 
i  j  4.  Sou  tlogc  par  Cicéroa 
&  Tacite.  IbUnn,  z;6.  Conleil 
qu'il  donne  à  Ciccron.  —  H 
aimoit  ks  1, cures. —  Il  donne  une 
foiniiic  confidcralile  des  ouvrages 
du  grammairien  Da|)iinL>.  —  i»cs 
ccrii>  ,257  df  Ju'iv.  Sa  Hlie  Emilie 
iiiarite  à  Fompce  ,259.  Son  fils. 
Voye^  ci-après.  On  ignord'ann^c 
de  (a  mort,  263  ,  (St  c|ucl  âge  il 
pouvoit  avoir  alors.  —  Sa  veuve 
Mciclia  fe  remarie  à  Syila. —  Ce 
mariage  regarde  comme  une  nié- 
falliance,  258.   , 

ScAURt'S,  (  M.  Emilius  )  fils  du 
procèdent ,  n'avoit  ni  le  mérite  ni 
les  défauts  de  (on  père.  —  11  (è 
ruine  pendant  Ton  édiiiié.  Alan. 
Vol.  XXIV,  259.  Dekripiion 
de  Ton  théâtre.  —  Idtc  de  les  ri- 
chcfles.  ALm.  Volume  XXIII, 
376.  Idée  que  M.  le  comte 
DE  C  A  Y  L  u  S  a  de  la  dé- 
coration de  ce  théâtre.  —  Em- 
placement des  flaïucs.  —  Temps 
cju'il  fallut  pour  les-arranger.  Aic- 
moïres,  Vol.  XXV,  34.5.  iM.  le 
comte  DE  CayluS  loupçonne 
c|u'cllei  éioient  de  petit  broni^e. 
Ibïd.  3+2  &  34.3.  Scaurus  eut 
un  fili  de  Mutia  ,  qui  luivit  le 
parti  de  Pompée.  Aitcin.  Volume 
XXIV,  260. 

Scaurus,  (  Mamercus)  fils  de  ce 
dernier,  ie  donna  la  mort  fous 
Tiljtre  ,  par  le  confeil  de  fà 
femme.  —  Prétexte  de  Ton  accu- 
faiion.  —  Il  eft  le  dernier  des 
Scaurus.  AJân.  Volume  XXI  Y, 
2.60. 
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Se  E  PT  RV  M.  Embarras  que  ce 
mot  caulé  à  Saumaile.  Além. 
Vol.  XXVI,  J20. 

SCHAH-AKBAli,  ctiipereur  de 
l'IndouHan,  fait  venir  des  Det- 
tours  pour  l'inllruire  Cur  les  dif^ 
féreiucs  religions.  AJan.  Volume 
XXXI,  380.  Accule  dcdéiliiie, 
la  réponlc —  Il  fait  compolêr  le 
DJL'han^uir.  Ib'id.  381. 

SCHAH-ARSCHIN E.  Sa  mefure 
rcgar<lte  j)ar  M.  F  R  É  R  e  T 
conmie  l'ancienne  coudée  ha- 
chcmique.  Mém.  Vol.  XXIV, 
541. 

SCH  A  H  -  N  AM  AH  ,  livre  dci 
annales  de  Perle,  écrit  en pclilvi , 
traduit  en  perlan  jiar  Aboulkafcm. 

—  C'tllle  meilleur  pocjneperliin. 

—  Son  abrégé  en  profè  par 
TaTakkcl.  —  11  efl  rempli  de  fic- 
tions outrées.  Alan.  Vol.  XXXI, 
379  àr  fuiv. 

ScHAMAN.  Voyei  Samanéens. 

Scheik-Ha'ydar  ,   delcendant 

d'^/V.  Ce  que  fignifie  ion  nom. 

—  Pourquoi  les  Occidentaux 
rappellent  Haydar  ik  Ardutl. 
AJemoires ,  Vol'.  XXIV,  758. 
Jomieid  fon  jière  le  retire  près 
ii'OJun  -  ATjmbeck.  —  11  époufe 
une  des  filles  de  ce  Prince.  Ib'id. 
759.  Il  étoit  regardé  comme  un 
Prophète.  —  Multitude  qui  le 
fijivoit.  —  Sa  doc'lrine  donne  île 
l'inquiétude  à  Ciacum ,  prince  de 
Perle.  —  Le»  Perlans  fiiivoient 
fa  doflrinc.  —  Ciacum  lui  f;iit 
couper  la  têie.  —  Sa  inort  cil 
racontée  difîércmment ,  760  ù" 
761 . 

SçhEIK-Sefi,  regardé  à  Ardue! 
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comme  un  Saint.  —  I!  efl  vilitc 
par  Tainerlan.  —  II  lui  demande 
îa  vie  de  les  prilonniers  ;  Tamerlan 
lui  en  fait  piéfent.  —  1!  leur  rend 
la  liberté. —  Crédit  que  lui  attire 
cette  générofité.  —  Joum'id  (on 
delcendant  en  jouifToit.  —  Il  dé- 
plaît à  Joonfchah.  Mém.  Volume 
XXIV,  759.  Voye^  Scheik- 
Haydar. 

SCHÉLIUS.   Voyei  HyGIN. 

SCHÈNE.  Ce  que  fignifie  ce  mot. 
yMém.  Volume  XXVI,  82  ;  & 
Hijl.  Volume  XXXI,  297. 
S."  Jérôme  fait  connoîire  l'origine 
de  cette  dénomination.  AIcm.  Vol. 
XXVI,  82  &  90.  Utilité  de 
l'évaluation  de  cette  mefure.  Jbid. 
82.  Diodore  &  Hérodote  la  de- 
finifTent  foixante  ftades  ,  83.  M. 
d'An  VIL  LE  fiit  voir,  en  com- 
parant l'itinéraire  d'Antonin  & 
îa  table  Théodofienne  avec  les 
mefures  d'Hérodote  ,  que  foi- 
xante ftades  olympiques  forment 
le  fchène ,  8  3  ù'fuivanti's  ;  que  la 
mefure  du  Ichène  eft  de  trois  mille 
loixantc  toiles ,  &  celle  du  ftade 
de  cinquante  -  une  toifes ,  S  6. 
Héron  donne  au  Ichène  quatre 
milles ,  mais  fon  mille  n'eft  com- 
polc  que  de  Icpt  ftades  &  demi , 
8  8.  M.  d'An  VIL  LE,  pour 
confirmer  fa  melure  ,  fait  voir 
qu'elle  convient  au  lac  Mœris , 
&  juftilie  Hérodote  contre  Vof- 
fius.  —  Réponlê  qu'il  ftit  à 
Strabon ,  qui  dit  que  le  ichène 
eft  d'inégale  grandeur,  %<)  df  ^o. 
I^lcfure  du  (chènc,  ulitée  en  Ar- 
ménie &  en  Perle.  —  Le  terme 
mC'mc  cil  pcrlaiij  lui  vaut  A  tlicnec. 


—  Artémidore  l'évalue  trente  fta- 
des, 90.  M.  d'An  VILLE  croit 
que  c'eft  uneméprifè,9  1 .  Suivant 
Pline ,  le  fchène  contient  qua- 
rante ftades —  Ai.  d'An  VIL  LE 
fait  voir  que  ces  ftades  doivent 
être  de  dix  au  mille  ,  &  que  c'eft 
par  erreiu-  que  Pline  n'en  met 
que  huit  au  mille,  99.  Le  Ichène 
^:nç,  qui  eft  évalué  trente  fta- 
des ,  ne  diffère  pas  du  ]>aralano'e. 
Hijl.  J'ol.  XXXI,  297.       ° 

Scu  1 ITES ,  nom  donné  aux  Per- 
fins.  Ce  qu'il  lignifie.  Além.  Vol. 
XXIV,  760.  Ils  prennent  encors 
celui  ôi'  Alndelial.  —  Signification 
de  ce  mot.  Ibid.  76 1 . 

S  C  H  M  I  d  T  (  Frédéric- Samuel  ) 
de  ]3erne  ,  remporte  le  fécond 
prix  de  1758  ,  de  1759  &  de 
1760.  Hijl.  Vol.  XXIX,  30 
ty  3  I .  Il  remporte  le  prix  de  la 
S.'  Martin  i  76 1  ,  celui  qui  avoit 
été  propofé  à  Pâques  1760, 
celui  de  la  S."  Martin  1762  ,  & 
celui  de  la  S.'  Martin  1763. 
Hijl.  Vol.  XXXI,  2  «y  3. 

SCHCEPFLIN,  (  M.  )  Hiftorio- 
graphe  du  Roi ,  Profefleur  d'hil- 
loire,  Académicien-Libre.  Hijl. 
Vol.  XXIII ,  1 4.  Ses  recherches 
fur  les  monnoies  bra(5leales.  Jbid. 
212. 

SCHOLA.  Signification  de  ce  mot. 
AI  cm.  Volume  XXXII,  297- 
Voyei  Chambrée. 

SchrOEDER.  Sa  grammaire  armé- 
nienne. Hijl.  Vol.  XXIII,  37. 

Schultens  a  donné  des  frag- 

niens    de    poëfie    arabe  ,    fous 

le  titre  de   Aionumenin  vetufiora 

ylrabia:  Hijl.  fW.  XXIX,  2j. 

SciPlON-ytMILlEN 
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SciPlON-yEMlLlEN  offre 
<J  accepter  le  rang  qu'on  lui  don- 
nera ,  fut  -  ce  celui  ilc  riiii|)!e 
foldat.  Af<rm.  Fo/.  XXXII ,  3  j(5. 
h  mourut  pauvre.  J-liflvirc,  ^uL 
XXVII,  65. 

Sci RPUS,  grand  jonc  de  innrais. 
' — Son  rapj)ori  avec  Icf/apyrus  — 
Sa  dcfcripiioiT.  Altmo'ircs ,  Vol. 
X  X  \M  ,  299  ù"  j  00.  On  en 
fiiiloit  chez  les  Romains  des  bon- 
nets ,  des  chapeaux  ,  &c.  de  la 
partie  intérieure  ,  des  mèches. 
Jbid,  300.  Dalcchamp  indiijue 
deux  elpèces  de  jonc  propres  aux 
mêmes  ulàgcs. —  Ils  le  vendent 
à  Paris  fous  le  nom  de  mêclie 
éternelle.  —  Manière  d'en  tirer  la 
TOoëlle  ,  j  o  I .  Saumaile  prétend 
«ju'on  peut  en  faire  du  papier. — 
Jl  remarc(ue  ([uc  plufieurs  ont 
iConfondu  \e  p^ipyfus  avec  \efcir- 
pus,  JC2;  qu'il  1er  voit  à  Rome, 
à  compo.er  des  lits  aux  morts, 
303;  que  Flinc  n'a\ant  pas 
connu  le  papyrus  de  Sicile  l'a  con- 
fondu avec  le  Jc'irpus  ,  3  o  4.  ^y 
305.  Saumailè  penle  <|iie  lorl- 
cju'on  parle  du  papyrus  comme 
papier,  il  fuit  l'eniendre  de  celui 
d'Egypte.  —  S'il  cfl  queflion 
de  ch.indcllcs  ou  de  funérailles , 
c'étoit  le  fcirpus ,  305.  Voye^ 
Pa  PY  R  US. 

ScoPAS  décore  le  côté  du  levant 
du  tom'cau  de  Maulolc.  AIcm. 
Volume  XXV,  Î2+.  Sa  Vénus 
de  Fo  hos.  —  Son  Phaéton  en 
Samothrace.  —  L'A|)ollon  Pa- 
itiin. —  N'clla  avec  deux  Vcflalcs 
afTiles.  —  M.  le  comte  D  E 
Ca  y  lus  foupçonne  ce  morceau 
Tme  XXX III. 
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en  bas -relief.  Ibidem,  320  e^f 
321.  Scopas  répète  les  \'enalc5. 

—  Neptune,  1  heiis ,  t\c.  dans 
le  tcm|ilc'  de  Domiiius  &  au 
cir(|ue  Flaminiui ,  (ont  llipericurs 
à  tout.  —  M.  le  comte  D  E 
Caylus  les  croit  en  bas-relief. 

—  Son  Mars  colonal  au  icmple 
de  Brutus-Callaïcus.  —  Sa  \énus 
fupérieure  à  celle  de  Gnidc.  — 
M .  le  comte  DE  Caylus 
rfiHarque  Tjue  Pline  n'a  point 
de  melure  dans  les  éloges.  —  La 
Niobé  efl  attribuée  à  lui  ou  à 
Praxitèle.   IbiJ.    3  2  1  ;  ninfi  que 

le  J.inusdu  temj^le  d'Augufle  . 

On  l'avoit  fiit  dorer.  —  M.  le 
comte  DE  Caylus  remarque 
que  la  moindre  couleur,  &c.  ôie 
aux  (l.itucs  leur  finelTe.  —  On 
doute  Çi  c'ed  lui  qui  aftit  l'Amour 
d'après  Alcibiade,   322. 

Scopas,  Graveur,  difiérent  du 
précédent.  Aléin.  Vol.  XXXII, 

SCOPÉLIEN  ,  maître  d'Hérode- 
Atiicus.  —  Il  enlcigne  avec  ré- 
putation à  Smyrne Il  obtient 

de  Domiiie'if|uclcb  vignes  d'Allé 
ne  feroieiu  point  arraciiécs.  Mern. 
Vol.  XXX  ,  5.  Il  cxcelloit  à 
parler  fans  prépara: ion.  —  II 
vécut  chez  Atiicus  à  Athènes. 
Ibid.   6. 

SCOPÉLISME.    Voye^  Ap.ABIE. 

S  C  O  U  I  N  G  I  E  (  la  )  doit  cire  le 
Juiland.  Ment.  Volume  XXXU, 
384. 

Scribes.  Les  premiers  Poëes,& 
les  Ecrivains  des  M::gif>rais  con- 
fondus  ious  ce   nom  à   Roiue, 
Mm.  Vol.  XXIV,  2J9. 
E  ece 
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SCRIPTULE.  Sa  valeur.  Mém. 
Vol.  XXWW,  6 ç)\. 

SCRIPTURA.  Voyei  REVENUS 
PUBLICS. 

SCROFULAS.  Ce  qu'il  fignifie. 
Alcm  'Vol.  XXVIII,  436. 

Sculpture.  Son  origine.  Hijl. 
Vol.  XXIII  ,87.  Les  premières 
ébauches  font  roides ,  muettes, 
&:  ont  les  bras  &  les  pieds  collés 
comme  les  itatues  Égyptiennes. 
Ibidem,  89.  M.  le  comte  de 
C  A  Y  L  U  s  croit  que  les  Grecs 
n'avoient  point  écrit  fur  la  fcuip- 
ture  ;  c[ue  les  ouvrages  dont  il 
cft  fliit  mention ,  ne  lont  cjue  des 
lirtes  &  des  defcriptions  de  llatues 
&  non  les  règles  de  l'art.  —  Les 
rapports  de  la  peinture  avec  la 
fcuipiure  leur  étoient  fi  parHii- 
tement  connus  que  plufieurs  Ar- 
tirtes  pratiquoient  les  deux. —  Les 
couleurs,  l'harmonie,  l'étendue 
des  objets,  &c.  ont  plus  brillé  à 
leurs  yeux  que  les  détails  des 
attcliers.  Afém.  Vol.  XX^^  302. 
Polyclète  fiiit  une  ftatue  qui  com- 
prentl  toutes  les  règles  de  l'art.  — 
M.  le  comte  DE  Caylus 
remarque  qu'elle  ne  pouvoit  être 
entendue  que  des  Artifles.  — 
Pline  n'y  fait  qu'une  réflexion 
peu  jutle.  Jbid.  303.  Il  copie 
les  écrits  des  Anciens,  fur-tout 
ceux  de  A'arron  ,  304..  L'art 
de  travailler  la  terre  plus  ancien 
«|uc  la  plaHique,  504.  Voyei 
Plastique.  Pline  ne  parle 
point  des  arts  connus  en  Grèce 
avant  la  guerre  de  Troie.  —  Il 
nepl.icc  l'invention  delà  fculpture 
qu'à  la  cinquantième  olympiade.- 
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M.  le  comte  DE  Cayeus 
demande  ce  que  font  devenus  les 
arts  que  le  bouclier  d'Achille  fîiit 
connoître ,  305;  ù'  Hiji.  Vol. 
XXIX  ,  1  60.  Il  foupçonne  que 
l&s  Grecs  n'ont  point  voulu  s'ap- 
puyer du  témoignage  d'Homère, 
parce  qu'il  parle  avantageufement 
de  l'Egypte.  —  Les  Etrufqucs 
fe  connoiiloient  trop  en  fculpture 
pour  la  tenir  des  Grecs.  —  Di- 
tiibaiès  donne  la  couleur  rouore 
à  la  terre  cuite.  —  On  place  les 
figures  fur  les  toits.  Mém.  Volume 
XXV,  306  &  307.  Cette 
manière  lubfifle  long  -  temps; 
on  le  voit  par  les  médailles  des 
Empereurs.  —  On  appeloit  ce* 
figures ,  protypes. —  Elles  lérvoient 
de  modèles.  —  On  en  prenoit  des 
creux ,  qu'on  appeloit  extypes.  — 
Lyfiftraie  de  Sicyone  fait  le  pre- 
mier des  portraits  en  plâtre. —  Soa 
procédé.  Jl?id.  3  07.  L'éloge  que 
Pline  fut  de  la  terre,  paroft  dé- 
placéà  M.lecomteDE  Caylus. 

—  Démophilus  &  Gorgafus  tra- 
vailloient  en  terre  ,  &  étoient 
Peintres.  —  Ils  décorent  le  temple 

de  Cérès  en  ces  deux  genres • 

Avant  ces  Artilles ,  Rome  étoit 
remplie  d'ouvrages  Etrufques  , 
J08.  La  fculpture  étoit  établie 
depuis  long-temps  en  Eirurie.  — . 
Les  ouvrages  de  Calcoflhène 
non  cuits.  —  Exemples  anciens 

&  modernes  de  cette  pratique 

Ses  inconvénicns  ,310.  Fruits 
exécutés  en  terre. —  Modèles  plus 
chers  que  les  ouvrages  termines. 

—  AL  le  comte  DE  Caylus 
remarque  qu'on  en  fcroit  amaju 
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aujourd'hui  ;  qu'on  préicrc  les 
•cJcjuilics  ;iux  ouvrages  termines, 
&  pourquoi!  —  Celar  fait  fliirc 
en  lerrc  la  \ i:i\ui  geniirix ,  «Se  ne 
donne  pas  le  teiVips  de  l'achever. 
Ah  m.  Volume  XXV,  3  1  1.  Pline 
paroit  peu  entendre  les  pratiques 
de  l'art,  lorlcju'il  dit  ([ue  l'art  de 
modeler  efl  le  fondement  de 
tous  les  ouvrages.  —  La  Iculp- 
lure  florilîoit  chez  les  Etrufques. 
Jbidtm,  312.  Tarquin  fait  faire 
à  Turianus  de  Fregclie  la  flatuc 
de  Jupiter  pour  le  Capitole, 
quatre  chevaux  pour  le  faite  du 
temple  ,  &  la  llatue  d'Hercule — 
Pline  fait  Dipoenus&  Scyllis  de 
Crèie  les  premiers  Sculpteurs, 
313.  Malas ,  &  fon  fils  Micciadès, 
ainfi  que  leurs  deltendans,  dont 
Pline  relève  |)eu  les  talcns,  3  14 
^315.  Aventure  des  Sculpteurs 
firépalus  &  Anthermus ,  &  du 
Poète  Hipponax. —  Alerveilleux 
de  la  fiatue  de  Diane  de  Jafus , 
3  I  5.  M.  le  comte  DE  Caylus 
critique  Pline,  d'avoir  j)!acc  la 
fculpture  long  -  temps  avant  la 
peinture.  —  11  trouve  fingulier 
que  Pline  doute  fi  la  Venus  des 
portiques  d'Octavie  eft  de  Phi- 
dias,  316.  Il  critique  les  éloges 
peu  julles  du  Jupiter  Olympien 
&  de  la  Minerve  d'Athènes,  de 
Phidias,  317  ù"  318.  Statues 
qui  inipirent  de  l'amour  ,319 
^520.  Morceaux  donnes  par 
Pline  comiTie  flaïues,  que  M.  le 
comte  DE  Cavlus  croit  has- 
•relicfs ,  321.  Il  critique  Pline, 
au  fujei  d'Hècaïc  au  tcmjîlccrE- 
phèle ,  224..    11  remarque  que 
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ceux  qui  gardoicnt  les  I^-aux 
ouvrages ,  dévoient  en  répondre 
fur  leur  vie,  323.  Les  Anciens 
traitoient  les  groupes  en  grandes 
figures.  —  Us  ont  été  imités  par 
Girardon  ,  322.  Groupe  de 
Zétus  &  d'Amphion,  connu  (bus 
le  nom  de  Taureau  Farnèfe.  — . 
Dimcnfionsde  ce  morceau  ,325. 
Critique  de  M.  le  comte  DE 
Caylus.  —  Il  remarque  que 
l'on  rencontre  louvent  le  nom  de 
pluficurs  Aniftes  pour  un  même 
groupe ,326,  328  &  fuivanles. 
Critique  du  char  de  Ly fias,  327. 
Critique  de  celui  du  temple  de 
Maufole,  324.  Opinion  de  M, 
le  comte  DE  Caylus  fur  la 
forme  des  arcs  oîi  l'on  pofoit  les 
flatucs ,  &  la  fignification  de  ce 
mot ,  3  27.  Le  Laocoon  furj^afle 
tout  ce  que  la  peinture  &  la  fculp- 
ture ont  produit,  328.  Voye? 
Laocoon.  Les  caryatides 
du  Panthéon  ctoient  admirables. 
330.  Voyei  Panthéon. 
Petits  ouvrages  de  marbre  ,331 
Ù"  1^2.  Eionnement  de  AI.  le 
comte  DE  Cavlus  fur  le 
nombre  des  ouvrages  attribués 
aux  Sculpteurs. —  Autre  furprile 
de  ce  qu'on  ne  trouve  fur  les 
ilatues  qui  nous  font  reliées,  au- 
cun nom  des  Artiftes  dont  parle 
Pline.  —  Lifte  de  ces  flatucs.  — . 
Le  Laocoon  &  la  Dircé  font 
les  feules  dont  parle  Pline.  —  H 
lemarque  que  Paufinias  n'a  j)U 
parler  des  rtaïues  tranfportées  de 
Grèce  à  Rome,  332  «^  3  3  3  ; 
&  que  fi  les  Anciens  n'ont  point 
parlé  de  celles  qui  nous  relient, 
E  e  e  c  i; 
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parce  qu'ils  en  avoient  de  plus 
belles,  quelle  idée  devons -nous 
avoir  de  leurs  talens  l  jT^ém.  Vol. 

XXV,  334. 

s  c  Y  L  A  X  de  Carie ,  envoyé  par 
Darius  à  la  découverte  de  l'Inde. 
—  Il  delcend  l'Iiidus,  &  entre 
dans  le  détroit  de  Babel-Mandcl. 
Alc-m.   Vol.  XXXI,  197. 

S  C  Y  M  N  u  S  ,  G  raveur.  AJénr.  Vol. 

'     XXXII,  77 î- 

SCYTHEJ.  Étendue  de  leurs  con- 
trées. —  Leur  caracflcre.  —  Les 
Chinois  fe  liguent  avec  les  plus 
foib'es  contre  les  plus  forts.  Além, 
Volume  XXV  m,  8  6.  Voyîi 
GoTHs  &  Sages. 

S  c  Y  T  HO  PO  L  f  s  ,  ville  de  Palel- 
tine.  Difîcrtation  de  M.  l'ahbé 
Relley  fur  Ion  ère.  Além.  Vcl. 

XXVI,  41  5.  Il  conjeclure  que 
la  ville  de  Nyfa  d'Arabie,  elt 
Scytiiopolis.  Ibidan ,  418,  420 
c!?'  421.  Sa  pofition,  41  &  c!^ 
427.  Elle  fut  appelée  Bethjcn 
dans  les  premiers  temps,  419, 
420  £^422.  Les  Savans  font 
partacfés  fur  l'étymologie  de  (on 
,10m.  —  M.  l'abbé  BklleY  fait 
voir  qu'il  vient  des  Scy thés ,  4  i  9 . 
Si  on  oppoie  fjue  Scjthopoiis 
cRdc  Paleiline,  &  non  d'Arabie; 
M.  l'abbé  Belle  Y  prouve  que 
ce  canton  a  été  fouvent  compris 
dans  l'Arabie.  — ;  Corre(5Iion  à 
faire  au  texte  d'Etiuine  de  By- 
zance,42  i  .Scythopolis  s'appelle 
maintenant  Bdifin.  —  M.  l'abbé 
Bell  Et  remarque  que  les  noms 
grecs  n'ont  point  aboli  les  anciens 
noms. — Cette  ville  fut  du  |»rtagc 
de  Majiafsts.  —   Les  Philiiliiis 


fufpendcnt  à  (es  irairs  les  corps 
de  Saiil  &  de  (es  enfins.  —  Elle 
fbrmoit  un  gouvernement  lous 
Salomon.  —  Elle  pafie  fous  la 
domination  des  rois  d'Iraël,  dcs- 
Afiyriens,  &c. -Judas  Alachabée 
lui  fait  grâce  ,  422.  Les  Juifs 
s'en  emp.ircnt.  —  Pompée  en  fait 
la  conc(uête.  —  Ses  médailles'  la 
décorent  de  ville  f  acre  e  &  invk- 
labk ,  423.  À  quelle  divinité  elle 
étoit  conlàcrée.  —  On  y  céie'- 
broit  des  jeux  Pvthiques,  42.^. 
Tombeau  de  S.'  Patrocle,  un  de 
les  EvêqueSf  425.  Scythopolis 
fait  partie  du  gouvcrneinent  de 
Syrie.  —  Elle  fut  jointe  à  la 
Paleiline  après  l'extindion  des 
Almonéens.  —  Sous  Arcadiuseile 
de\  ient  métropole  de  la  féconde 
Paleiline. —  Ses  Evècpes. — Son 
territoire  abondant  en  j^almiers.. — 
Des  Moines  y  font. des  corbeilles. 
—  Il  y  a  voit  dans  cette  ville  une 
manufàtTurede  toile  de  lin. -C'efl 
la  patrie  tlu  médecin  Paulin ,  426. 
Elle  fut  conquile  par  les  Arabes. - 
Les  Francs  la  loumettent  pendant 
les  Croilades.  —  Son  (lége  archié— 
pilcopal  ell  tranféré  <à  Nazareth. — . 
Rcprilè par Saladin, elle  refle  lous 
l'empire  des  .Mahoiuétans.  —  Son 
état  aduel,  427.  Médailles  de 
Sc)thop(>lis.  M.  Vaillant 
en  publie  une  qu'il  attribue  à  fa 
■\  illc  de  Nyla  de  Carie.  —  Al. 
Pcllcrin  en  polsède  deux.  —  Le 
cardinal  N  oris  ni  .M .  V  a  l  L  L  A  N  T 
n'en  connoifîent  point  avec  des 
dates,  416  cir"  42J.  Lièbe  en 
public  une  avec  wwc  da;e  &.  I.t 
lèic  de  Néron,  &  eii  fixe  l'èriE  à 
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l'an  ^97 de  Romt.  —  M.  Pellcrin 
en  poi:tclc  lieux  de  Ntron  &  une 
de  Gci.i ,  dont  les  dates  ne  peuvent 
s'nccorckr  r.vcc  l'ère  de  Lièbe. — 
M.l'abljc  Bellev  penfc  qu'elle 
doit  êirc  lixvcà  l'automne  de  l'an 
706  de  Uomc,  &  que  c'efl  celle 
que  les  Aniiqu;iircs  appellent  ère 
de  Cefir.  Aîim.  \'i<lume  XX\  I , 
425.  Dcictipiions  des  nitdailles 
«leScyiliopolis.  IbiJ.^i~  Ù^fuiv, 

Seaux  à  rafnûchir  U  vin.  Combien 
il  y  en  avoit  à  la  iêtc  de  Ptok'- 
mee,  &  leur  capacité.  Hijf.  l'vl. 
XXXI,  106. 

SÉBAsius.  Voyci  Sabasius, 

s  É  B  A  s  T  E,  viiie  de  Cilicic  ,  ainfi 
nommée  en  l'honucur  d'Augulle. 
—  Elle  fut  bàiie  pnr  Archtiaiis, 
d.ins  rilcdÉIcula.— À  quel  temps 
Al .  l 'aljjje  B  E  L  L  E  V.  fi xe  Ion  ère. 
Mon.  Vol.  XXXII,  723. 

Secousse,  ( Den ys- François) 
A  vocal  au  Parlement ,  Pcnfion- 
uaire  en  1722.  Hijloire,  Volume 
X  X  1 1 1 ,  II.  NotLce  d'un  livre 
Ijngulicr  ,  intitule  :  Dicxarchiie 
J-Jtnrici  régis  Chrijliimijfimi  pro- 
g)mnnfinatû.  IbiJ.  271.  Sa  mort. 
I-njl  Vol.  XXV,  8  £ir  302.  Son 
éloge,  par  M.  DE  BOUGAIN- 
VI  L  LE. — Sa  (âmillc.— Sa  paflion 
pour  les  livres. —  Il  cfl  élevé  par 
M.  ROLllN.  Ibid.  289.  Ses 
études.  —  Son  cara<flère,  290. 
Il  fait  Ton  pian  de  vie  à  quatorze 
ans. —  Envilagele  Droit  Romain 
du  côte  de  l'Iiinoire.  —  EH  reçu 
Avocat,  &  plaide  pour  l'honc- 
rairc  des  Avocats,   291.   Il    fè 

livre  à  la  Littérature S'apjilique 

aux  aiiti(^uiits  francjoilcs. —  Coin- 
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mcncc  par  l'étude  des  anciens 
Grecs  &  Romains,  292.  U  fait 
des  remarques  lur  quelques  vie» 
de  Plutarque.  —  Entre  à  l'Aca- 
démie.-Sa  DiiTcrtation  fur  la  con- 
quête d'Alexandre,  ell  l'apologie 
de  ce  héros,  29  3 .  Sa  Difltriation 
fur  Julius-Sabinus  &  Epponina, 
fait  voir  fi  connoiflânce  fur  l'an- 
cienne Gaule.  —  Il  abandonne 
entièrement  l'antiquité  pour  l'Iiil- 
toire  de  France.  —  Son  apolog'e 
de  Charles  V  ell  appuyée  furies 
jirincipes  fondnincnt.iux  du  Droit 
public,  &  confirmée  depuis  par 
des  manukrits  contemporains.  — 
Ses  Mémoires  fur  les  trouijlcs 
de  France ,  depuis  la  bataille  de 
Poitiers,  294.  II  favoit  analyfer 
les  circonftances  d'un  événement, 
&  avoit  pris  M.  de  Tillemont 
pour  modèle.  —  Le  précis  de  fes 
Mémoires,  dotiné  par  AL  DE 
FONCEMAGNE.  29  j.  II 
ell  chargé  du  Recueil  des  Ordon- 
nances ,  296.  Voye^  Ordon- 
nances. Publie  les  Alémoircs 
de  Condé ,  avec  des  notes  &  des 
augmentations,  300.  Ilpouneaux 
deux  tiers  une  Table  chronologique 
de  toutes  les  pièces  imprimées  de 
notre  hifloire.  —  Sa  bibliothèque. 
eft  nombreuse  fur  l'hilloire  de 
France.  —  Il  perd  la  vue,  301 

Secrétaire  (le)  de  l'Académie 
doit  reiirer,  de  la  fucceffion  de 
ion  j)rétléccncur ,  les  titres,  &c. 
concernant  l'Académie,  &  en  faire 
triple  inventaire.-  Son  ouvrage  e(t 
fpéciaîement  l'extrait  des  Dif/crta- 
lions  qui  ne  font  point  itnpriméeS;, 
E  c  e  e  ii; 
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&  les  Éloges  des  Académiciens 
morts. ////A  Fb/.  XXIII,  3. 

Secundus  de  Traite.  En  quel 
temps  vivoit.  —  II  écrit  i'hifloire 
des  Lombards,  &  ert;  copié  par 
Paul  Diacre.  Mémoires ,  Volume 
XXXII,  379. 

Segauvellauniens.  Valence 
leur  capitale ,  félon  Ptolémée.  — 
Pline    la    fait    des    Cavares.    — 

•  Conciliation  de  M.  MÉNARD. 
Hijl.  r^/.  XXVII,  i2(j. 

Segodunum.  Voy.  Rutent. 

Seigneurie.  Origine  de 
plufieurs  feigneuries  qui  s'éle- 
vèrent en  France  fur  la  fin  de  la 
féconde  race.  Alcm.  Vol.XXlY , 
66y  drôôS. 

S  £  L  D  E  N.  Soin  qu'il  prend  pour 
publier  h  première  édidon  des 
marbres  de  Paros.  Afân.  Volume 
XXIII,  6\  c!/ 62.  Son  opinion 
fur  la  chronique  de  Cador.  IbiJ. 
168. 

SÉLEUCIDES  (les)  font  dépouillés 
de  la  S  yrie  par  Tigrane.  —  Varia- 
tions des  anciens  &  des  modernes 
fur  leur  fuite  &  leur  nombre.  — 
Les  Antiquaires  les  rétabliflent 
par  les  monumens.  H'ifîoire,  Vol. 
XXIX,  210. 

SÉLEUCIE,  aujourd'hui  Suveid'ia. 
Sa  pofition.  HiJI.  Vol.  XX VII, 
102.  —  Elle  e(l  .nu-deflous  de 
la  jondlion  du  Nahar-malcha  avec 
le  Tigre.  —  Elle  fut  fondée  fur 
le  terrcin  de  Coche,  vis-à-vis  de 
Ciéfiphon  ,  (|ui  font  à  prélênt 
anéanties  toutes  les  deux.  —  Ce 
lieu  eft  appelé  At-tnoddin.  —  La 
j^l.ice  de  Ctéfiphon  s'ap])clle  Soli- 
man-pak,  d'ujie  lépuliure  rcvcrce 
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daits  le  pays.  —  Vieille  voûte ,  np- 
pclée  trône  de  Chofroès.  —  Hauteur 
(i'Al-wodû'in.  —  La  |>ofiiion  de 
Séleucie  étoit  inconnue  à  Pri- 
deaux.  Além.  Volume  XXyill, 
247,  Diflance  de  Séleucie  à 
Babyione.  Ibidem,  249  cît'  2  57. 
Voye-^  Babylone. 

SÉLEUCUS,  gouverneur  de  la  Ba- 
bylonie ,  refulê  de  rendre  compte 
k  Antigonus.  —  Il  fe  retire  en 
Egypte;  perfuade  à  Ptolémée, 
à  Caflandre,  &c.  qu'Antigonus 
veut  fe  défaire  d'eux  ;  bat  les 
troupes  d'Antigonus ,  &  fe  rétablit 
dans  la  Babylonie.  Mém.  Volume 
XXVI,  141.  Il  ie  rend  maître 
de  Babylone  ,  &  y  exerce  la 
puifîlmce  royale.  —  Il  donne  lieu 
à  l'ère  qui  porte  fon  nom.  Jbid. 
142.  Il  n'efl  point  compris  dans 
le  traité  que  firent  les  fuccefféurs 
d'Alexandre,  143.  On  ne  date 
fon  règne  fur  la  Syrie  que  de  la 
mort  du  fils  de  Roxane,  i  4  5. 
Etendue  de  fon  empire.  HiJl.  Vol. 
XXIX,  210.  Il  bâtit  un  temple 
à  Juj)iter  dans  Antioche.  Ibid. 
21  2. 

SÉLEUCUS  IV.  Durée  de  fon 
règne.  Hifl.  Vol.  XXIX,  218. 

Se  L  LE  J  s,  rivière  qui  fe  joint  à 
celle  de  Rhodius ,  aux  environs 
à" Arifia.  —  Pofition  d'Arifia. 
Afém.  Vo/.XXVm,  332. 

ïihmaia.  Fo>q  Enseigne. 

S  K  M  AT  s  I  E  N  ,  père  de  l'hiftoire 
Ciiinoilc;  en  qucltem|)s  il  vivoit. 
Além.Vol.XXXn,  3  s 7. 

Sem ECONDA.  Voyei  Niger. 

S  É  M  É  L  É.  Ce  que  peut  fignificr 
ce  110111  dajii  l'allégorie  de  la  lâblc 
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deBicchus.  Mm.  Vol.  XXII I, 


259. 
Sfmiramis  pcnèirc  dans  l'Inde. 
AUmoircs.  Vol.  XXXI,  1  9  5 .  Ses 
jardins.  Mém.  Vol.  XXIV,  4+0. 
Les  Grecs  lui  attribuent  les  ou- 
vrag-i  lurjuenans  de  Baljylone. 
Jbid.  44.1 .  On  lui  attribue  tous 
les  monumcns  anciens  dont  les 
uuieurs  font  oublies.  Hijl.  Volume 

XXVII,  164.  Elle  ell  chantée 
en  Aflyiie.  Mim.  Vol.  XX VII, 

'93-  ^  ,    , 

Semlin.  Sa  pofition.  —  D'où  il 

lire  (on  nom.  Afcmoires,   Volume 

XXVIII,  4H  «y  4' 3- 
Semnothées.  Nom  qu'on 

donne  aux  Druides.  Aïém.  Vol, 
XXIV,  J71.  Voy.DRVlDZS. 
SemprONIA.  Remarques  fur 
le  portrait  qu'en  a  fait  Sallude , 
cealurc  par  le  P.  Rapin ,  &  juftifié 
par  M.  Te RC  1ER.  Hijloire,  Vol. 

XXIX,  186.  Portrait  qu'en  fait 
M.  TeRCIER.  Ibidem,  187. 
Utilité  dont  die  fut  à  Catilina , 
i88. 

SÉNAAR.  Étendue  de  ce  pays.  — 
Son  vrai  nom  cfl  Sinjar.  —  Les 
Arabes  l'appellent  Sungiar;  figni- 
fication  de  ce  mot.  —  Ce  pays 
porte  le  nom  de  Chufiée,  dégénéré 
en  celui  de  Chaldée.  —  Fertilité 
de  cette  contrée,  arrolee  j)ar  le 
Frai.  Mém.Vol.XWW,  10. 

SÉNAT  (  le  )  étoit  maître  de  la 
monnoie  de  bronze.  Adém.  Vol. 
XXXII,  270. 

SÉNATEURS  (  les  )  fe  renou- 
vcloient  tous  les  cinq  ans.  —  Ils 
pou  voient,  lorfque  le  Conful  de- 
maiidoic  leur  avis,  haranguer  iur 
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ce  qu'ils  vouloient,  &  remplir  la 
féancc.  Mémoires.  Vol.  XXIV, 
262  irfuiv.  Voyei  ROMULUS. 

S£N£),  nom  donné  fpécialemeiU 
à  V  Indus.  —  Ce  qu'il  fignifie 
d'ailleurs.  Mcw.  Volume XXXll , 
610. 

SÉNÉCHAL,  (  grand  )  autrefois 
maire  du  Palais  à  la  tête  de  la  cour 
domaniale.  Afém.  Volume  XXX, 
600.  11  avoit  droit  d'infpedion 
&  de  corredion.  Jbid.  601.  On 
ne  trouve  aucun  détail  de  fa  juri- 
diiflion  fous  la  première  &  la 
féconde  race.  —  Il  n'a  jamais 
fuccédé  aux  fondions  de  comte 
du  Palais  ;  la  preuve  tirée  du 
jugement  de  Tliibaud,  comte  de 
Blois ,  leiiéchal  de  France ,  porte 
à  faux.  —  Le  fief  de  la  arande 
Sénelcallie  s'ell  éteint  à  la  mort 
d'Henri  II,  roi  d'Angleterre  , 
602. 

SénÉCA,  (le)  pris  pour  le  Niger, 
efl  le  Doradusàe  Ptolémée.yï^f'OT. 
Vol.  XXVI,  6c)  é^y^.  Sa  partie 
fupérieure  eft  peu  connue. — Pto- 
lémée  le  fait  fortir  de  la  montagne 
Caphus.  —  M-  D'A  N  V  I  L  L  E 
retrouve  le  nom  de  Caffaba,  — 
Pourquoi  il  écrit  Sénega!  —  II 
fiiit  voir  que  ce  nom  eft  tirédeZfn- 
haga,  nation  Maure  qui  occupe 
la  partie  occidentale  du  Salira.  — 
Le  Sénéga  portoitle  nom  é'Ouédé 
lors  de  la  découverte.- M.  d'An- 
VILLE  croit  que  c'clt  un  terme 
appellatif.  Ibidem,  74.  M.  D  E 
BouGAiNviLLE  penfe  que 
ccft  le  Chrès  de  Hannon,  17 
«^43. 

S  £  N  È.Q  U  E  s'égaye  à  décrire  le 
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déluge  qui  doii  détruire  la  Terre, 
fuivant  les  Stoïciens.  Alêm.  Vol. 
XXIII,  134. 
SÉNONOIS  (les)  plaçoient  leurs 
teinples  à  l'orient  de  leur  ville. 
Mémoires.  Vol.  XXIV,  361.  Ils 
divinifèiu  la  rivière  d'Yonne.  Ibid. 
3  61.  ConnoifTance  qu'ils  avoiént 
du  droit  des  gens.  —  Ils  préten- 
doient  que  tout  appartenoit  aux 
*'■  plus  braves ,  &  n'exerçoient  de 
judice  que  de  Gaulois  à  Gaulois, 

373  à-  17^- 

Sens.  On  y  bat  monnoie  fous 
Charles- le- Chauve. /WtVrt.  Vol. 
XXXII,  788. 

Septime-SévèRE.  Sa  dillimu- 
lation.  — Il  ainule  Pelcennius  en 
prenant  loin  de  le:>  enfans.  Mém, 
Vol.  XXIV,  I  M.  Il  empêche 
qu'on   n'abatte   ia  mai  Ion   &   (a 

r  ftatue.  lOid.  120.  Le»  Mémoires 
de  la  vie  exilloicnt  du  temps  de 
I)ion ,  III.  Elliiiie  .qu'il  avoit 
pour  Marc-Aurele,  13^.  Atta- 
chement des  Gaulois  pour  lui — 
Il  combat  l'armée  d'Albinus,  près 
de  Trévoux ,  &  envoie  la  tête  de 
Ion  ennemi  à  Rome.  —  On  lui 
élève,  à  Carpentras ,  un  arc  de 
triomphe.  Além.  Vol.XXXW, 
753.  Les  loldats  de  Narbonne 
élèvent  une  Ibtue  à  Julia-Domna 
fa  femme.  —  Il  donne  à  Ton  fils 
Badicn  les  noms  de  Cèfar-Aiarc- 
Aurèlc-Antonm. —  }''oy.  Bas.SI EN. 
I!  marche  contre  les  Parthes.  — 
Donne  le  trrbunat  à  Ion  lîls.  — 
Taurobole  ti'Itbré  à  Narbonne 
pour  la  liinié  &  celle  de  l'on  fils. 
Ib'id.  7  5  4- 
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Septime- Sévère  &  Alexandre- 
Sévère  vouloient  en  faire  l'entrée 
du  palais  impérial.  AIcm.  Volume 
XXVIil,  38  j  &  ^^66. 

SÉPULTURES  ancknnes ,  décou- 
vertes à  Paris.  —  Infcripiion  & 
caractère  de  (épulture  chrctieime 
qui  s'y  rencontrent.  Hift.  Volume 
X  X  \ ,  151.  Les  inlcript  cns 
dont  parle  Sauvai  n'avoient  de 
grec  que  le  monogramme. — Elles 
dévoient  faire  partie  du  même 
cimetière  que  celles-ci. — Etendue 
que  pouvoit  avoir  ce  cimetière.  — 
L'inicription  paroît  être  du  v.' 
fiècle.  —  Quels  l'ont  les  c.iracftères 
d'une  fépuliure  chrétienne!  Ibid» 
i  J2.  Quand  le  monogramme  de 
Chrijl  A  été  mis  en  ufage!   155. 

Sera  metropoUs ,  de  Ptolcmée, 
ne  peut  être  que  Kon-tchcou-fou , 
ville  chinoil'e  de  Shen-fi.  Além, 
Vol.  XXXII,  J79.  Marc-Pol 
en  fait  mention  lous  le  nom  de 
Campiiion.  Ibid.  580.  Sa  pc.diioa 
convenable  à  JVrfl,  581.  DifTé- 
rence  de  lungitiide ,  lijivant  les 
notions  aduel.cs  &  celles  de  Pio- 
lémée,  603. 

SERA  PIS  lit  pris  pour  le  tlieu  du 
Nil.  —  (.^n  le  ]>l,ite  quelquefois 
fur  un  crocodile.  Aîx.moirei,  Vol, 
XXVTII,   J31. 

S  E  R  E  N  A  ,  femme  de  S.ilicon  » 
s'empare  du  collier  de  ia  mère  i\^^ 
mi:ux.  H ijh  Vol.  XX m.  48. 

S  É  n  I  Q  U  E.  Rechercl.es  géo- 
graphiques &  hilloriques  li.r  la 
Sérique  des  Anciens  ,   par    M. 

d'An  VI  LLE Strabon  & 

Altia  n'en  doiuient   point   con- 

auiHa^xcc.  >-  rioléincc  la  traite 
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î>ieii.  Mém  Vol.  XXX II,  575 
^  576.  Les  Géographes  lui 
doiiiiciii  diBL-rciiies  politiuns  d;ins 
leurs  cartes.-  La  Chine  ne  fournit 
que  peu  d'c(j)acc  à  la  Scrique  de 
Piolcincc.  /lid.  574.  Expofirion 
de  ce  qu'il  dit  (ur  la  Serique, 
J7  5  é^Juiv.  La  Scri(|uc  de  l'an- 
cienne géographie  cil  le  Thibet 
d'aujourd'hui.  Altm.  Vol.  XXV, 
46.  Merveilles  qu'on  a  dit  des 
Scrcs. — Ce  f|ui  Ici  dillingue  par- 
ticulièrement ,  cci\ferica  materies, 
Além.  Ko/.  XXXll,  599.  Voyei 
Soie.  Le  nom  de  Serès  n'étoit 
point  étranger  dans  l'Inde.  —  Un 
quartier  à  Dchli  s'appeloit  Seiri. — 
La  capitale  de  Kashmir  fe  iioinnie 
Stri. —  Paul  Orole  place  les  Sérès 
dans  l'Inde.  —  Il  y  avoit  d'autres 
Sérès, qui cominerçoient  avec  les 
-peuples  de Taprobane.  Ibid.  60 1 . 
Paulânias  donne  à  Taprobane 
même  le  nom  de  Scria,  &  les 
Orientaux  l'appellent  Seren-dir, 
<i'où  on  a  fait  Céilan.  —  Ces 
Sérès  occupoicnt  une  partie  de 
l'ile ,  &  n'avoient  de  commun 
avec  les  Sérès  cjuc  le  nom  , 
602. 

Serment  (le)  d'un  Ecclé- 
fîafliquc  du  premier  ordre ,  le 
décharge  des  acculaiions.  Aiéni, 
Vol.  XXVI,  601. 

Serment  m  armilla,  Voye^ 
Anneaux  de  ftr. 

Serpent,  fymbolc  de  la  caufè 
formatrice  de  l'Univers.  —  Il  eft 
appelé  Cneph  chez  les  Egyptiens. 
Mém.  Volume  XXXi,  228.  Les 
philofophes  de  Thèbes  diloient 
cju'il  avoit  produit  l'œuf  auquel 
Terne  XXXIJI. 
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ils  comparoicnt  le  monde.  Ibid. 
238.  Vi<yei  Cneph. 

Serra  lione.  Étendue  de  (es 
montagnes  boilées.  Além.  Volume 
XXVI,   18. 

S  E  R  V  E  T.  Son  traité,  Chr'ijl'tanifmi 
rcflitutio ,  de  la  bibliothèque  de 
M.  DE  BOZE,  cft  unique.  Hijl. 
Vol.  XXV,  27J. 

Servi  us,  corrigé  par  M.  Fal- 
CONNET,  rapporte  fept  choies 
fatales  d'où  dépendoit  la  cojifcr- 
vation  de  l'empire  Romain.  Mim. 
Vol.  XXIII,  230.  Son  Commen- 
taire eft  plein  de  confufion.  Ibid. 
232. 

SÉSAC.  FoyfJ  SÉSOSTRIS. 

SÉSOSTRIS  cir-SÉSAC  font  un 
même  homme.  Hijloire ,  Volume 
XXIX,7i .  C'ell  le  plus  célèbre 
des  rois  d'Egypte.  —  Son  édu- 
cation ,  avec  tous  les  mâles  nés 
le  même  jour.  Hijloire ,  Volume 
XXXI,  7.  Ils  fe  trouvèrent  au 
nombre  de  dix  -  (cpt  cents  lorf- 
qu'il  entreprit  fes  expéditions. 
Ibidem,  8.  Leurs  exercices,  10. 
Les  conquêtes  de  Séfoftris  fonc 
célèbres.  —  Il  porte  fes  armes 
jufqu'cn  Scythic.  Mànoires,  Vol. 
XXXI,  176.  Il  porte  les  arts 
dans  l'A  fie  mineure.  HiJl.  Vol. 
XXIII,  3  I .  Soumet  les  peuples 
des  bords  de  la  mer  Rouge ,  mais 
n'entre  point  dans  l'Inde.  Mém. 
Vol.  XXXI,  176,  177,  178, 
181  ù"  \<)\.\\  fubfliiue  les  longs 
vailîeauxaux  barques.  —  Enritiiit 
fon  pays  d'artiftcs.  —  Ses  vues 
non  fuivies  par  fes  fucccfTeurs. 
Ibid.  191.  Il  fait  conllruire  une 
muraille  pour  fermer  l'Egypte  du 
Ffff 


5P4  S  ^  T  A  B 

côté  de  l'orient.  Hijlo'ire ,  Vol. 
XXXI,  44.  Il  donne  les  terres 
placées  fur  les  deux  grands  bras 
du  Nil  aux  foldats ,  ]iour  leur  tenir 
lieu  de  fuide.  —  Cet  établinemem 
fubfinoii  fous  les  empereurs  llo- 
mains.  —  Arpentage  ftit  lous  le 
règne  de  Séfoftris.  —  Il  réduit  les 
Hébreux  en  elclavage.  AIcm.  Vol. 
XXIV,  474  cÎT'  47  J.  Hauteur 
,  de  fa  taille,  inférieure  à  celle  d'un 
Hollandois  dont  parle  Ryckius. 
Ibidem,  522.  Il  efl  chanté  en 
Egypte.  Alan.  f^Wwm^XXVlI, 

ûESTERCE  ,  monnoie  numéraire. 
Além.  VolmmXXXU,  792.  Sa 
valeur.  —  D'oii  liroit  (on  nom. 
Afém.  Volume  XXVIII,  649  àr 
668.  C'étoit  une  monnoie  d'ar- 
gent ,  qui  revient  à  deux  onces 
de  cuivre.  Ihidem,  649  ei^éjo. 
L'ufige  de  ce  mot  embarrafie  les 
Savans.  —  Opinion  des  Savans 
fur  le  fertercion,  réfutée  par  M. 
■Du  PU  Y,  qui  fiit  voir  que  Pline 
reconnoît  une  différence  confi- 
dérable  entre  les  fcAcrces  anciens 
&  ceux  de  fon  temps,  651  ù" 
652.  Origine  du  fcllercion.  —  II 
vaut  deux  pièces  &  demie  de  celles 
appelées  grands  orgyres ,  &  s'cll 
appelé  follis  &  bcilUwtion,  653. 
Du  icmj>s  de  Pline  il  y  avoit  déjà 
des  fefterces  de  cuivre ,  contre 
l'opinion  de  Gronovius  ,•  68  i  df 
694;  mais  ils  étoicnt  lourds  & 
incommodes  jiour  le  commerce, 
682.  Scflerces  d'or  &  d'argent; 
ce  que  c'étoit,  686.  Manière  de 
compter  les  fellcrccs  chez  les 
Romains,  6^4. 
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Sestius  (Lucius)  fut  nomm^ 
Confiilpar  Augufle.-II  fut  com- 
j)agnon  inléjjarable  de  Brutus^ 
AJémoires,  Vol.  XXIV,  294. 

Sestos.  Voy.  Dardanelles. 

S  E  T  I  E  R  (  le  )  du  mont  Caflln 
équivaut  une  pinte  de  Paris.  Além, 
Vol.  XXXII,  803. 

Sette,  montagne  fur  le  bord  du 
Taur. —  Marca  y  fuppolê  inuti- 
lement une  fonerefle.  Mem.  Vol. 
XXVII,  115. 

Sévlre.  Voyei  Septime. 

SÉVÈRE.  (Alexandre)  Pourquoi 
il  ell  appelé  Alexandre  !  Além. 
Vol.  XXXII,  68  6. 

S  É  V  É  R  1  E  N  ,  Gaulois  de  nation  ^ 
conlulte  le  devin  Alexandre.  —  Il 
cft  défitit  par  Vologèfe.  Hijloire , 
Vol.XXW,  84. 

SÉviN  (M.  l'abbé  )  prétend  que 
les  fragmens  d'Alexandre,  copiés 
par  Lustbe,  lui  font  fauflement 
attribués.  Hijloire ,  Vol.  XXIX, 
204. 

Sévir  equitum.  VoyeiCnz- 

VA  LI  ER  s. 
Sextius.  Mémoire  de  M.  DE 
B  u  R I G  N  Y  fur  ce  Philofophe.  — . 
Il  étoit  contemporain  de  Cé(ar, 
qui  lui  offrit  le  laticlare.  —  Il  fe 
livre  à  l'étude  de  la  pliilofopliie, 
&  fe  retire  à  Athènes.  H{ft.  Vol. 
XXXI ,  I  27.  Ses  mœurs.  Jbid. 
128.  Il  acheite  des  olives,  les 
\  end  &  en  donne  le  jirofu  à  ceux 
de  c|ui  il  les  avoit  achetées.  —  La 
morale  étoit  la  jirincijiale  étude. — 
Il  compare  le  Sage  à  un  général 
d'année,  à  Dieu  même,  129.  li 
s'abllenoit  de  la  chair  des  animaux , 
&  pourquoi!  —  Eusèbc  le  met  an 
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nombre  des  Pythagoriciens.  —  II 
eut  une  IcJle  ilc  peu  tic  durée.  — 
Petit  livre  de  fcntcnccs  qu'on  lui 
attribue.  —  FonuiK  de  ce  livre. 
Hijl.Vol.  XXXI,  ijocyi  j  I. 
Shat-UL-ARa  B.  Voyc^  Eu- 

PH  R  AT  E. 

Shéduan  ,  île.  HiJI.  Vol.  XXIX, 
259. 

Shekinàh.  Voy.  Sa  b  aïs  me. 

Shirin.  Voye-^  CosROÉs  II, 

SIaZOTPOS,  ville  qui  fc  trouve 
dans  l'expédition  d'Héraciius,  la 
même  que  Sheher--^our.  —  D'où 
elle  peut  avoir  tiré  Ion  nom.  — 
Rochers  d'huile  de  naphte  dans 
(on  voilinagc.  Aîimo'tres,  Volumt 
XXXII,  571.  On  peut  ftirc 
bouillir  de  l'eau  dans  des  pots  en 
les  enfonçant  dans  la  terre,  ibid. 
J72. 

Sibylle.  Obfervaiions  de  M. 
FrÉRET  fur  les  omcles  qui 
portoient  le  nom  de  la  Sibylle, 
AI<m.  Volume  XXIII,  .87.  Le 
recueil  de  ces  oracles  étoit  plus 
célèbre  à  Rome  que  chez  les 
Grecs.  Ibid.  192.  Ce  f|ue  fignilie 
le  nom  de  Sibylle.  —  Les  Anciens 
ne  s'accordent  point  fur  le  nombre 
des  Sibylles.  —  Leur  vie  duroit 
mille  ans  ,  fuivant  Heraclite  & 
Ovide.  192  dX  >9}-  Celles 
d'Erythrée  étoicnt  les  plus  accré- 
ditées. —  Leurs  oracles  conlervés 
à  Rome  avec  grand  loin  ,  &  con- 
fultés  avec  app.ircil. —  Ilsé;oient 
fous  la  g.irde  des  \^ u\\m\\rs  fucris 
fnciundis.  Voyei  D  U  U  M  v  l  R  s. 
Le  recueil  périt  dans  l'incendie 
du  Capitolc  fous  Marius,  194. 
^  i^6.  Oa  eut  rccoiHS  à  la  ville 
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d'Erythrée,  pour  faire  un  nou- 
veau recueil ,  mais  on  rejeta  tout 

ce  f[ui  n'étoit  point  acroriichc 

Sous  Augulle,  on  ramaflà  tous 
les  écrits  prophétiques  répandus 
chez  les  particuliers ,  &  on  le» 
brijla.  —  On  fait  une  nouvelle 
révifion  des  vers  Sibyllins ,  1  97, 
Les  Quiiidéceinvirs  les  écrivirent 
de  leurs  propres  mains.  —  Cet 
exemplaire  fut  enfermé  dans  deux 
coffrets  d'or ,  places  dans  la  baie  de 
la  ftatue  d'Apollon.  —  Cérémonie 
d'une  conlultation  rapportée  par 
Vopifcus.—  La  Sibylle  efl  traitée 
de  Prophétefle  parles  Chrétiens, 
198.  Les  livres  Sibyllins  étoient 
encore  au  temple  d'Apollon  du 
temps  de  Julien  &  d'Honorius, 

199  à^  200.  Siilicon  eft  accufé 

de  les  avoir  jetés  au  fêu On 

ne  peut  fïtvoir  ce  que  contenoit 
le  premier  recueil ,  puifqu'il  n'y 
a  point  d'hiftoriens  antérieurs.  — 
Le  fécond  recueil ,  compilé  fous 
Sylla,  contenoit  mille  vers  en 
acroftiches.  —  Quelle  étoit  la 
forme  de  ces  acrolliches  î  —  Les 
prédiiflions  y  étoient  conçues  en 
termes  vagues ,  de  fîtçon  que  la 
même  prédidion  pou  voit  s'ap- 
pliquer à  des  évènemcnsdifférens, 

200  Ù" fuivantts.  Le  recueil  que 
nous  en  avons,  eft  accompacrm- 
de  in.auvais  commentaires,  204. 
Fabricius  en  a  donné  l'analyfc.— . 
Ce  recueil  n'efi  qu'une  compi- 
lation de  divers  morceaux  écrits 
après  les  é vcnemcns.  —  1 1  efl  très- 
différent  des  anciens  recueils.  — . 
Comparailbn  des  uns  &  des  au- 
tres,   20^   &  fuiv.    Josèphc  en 

F  ïi'i  i; 
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rapporte  quelque  chofe.  —  Les 
vers  qu'on  trouve  clans  les  anciens 
Pères,  pourroient  être  de  quel- 
ques Juifs  Platoniciens.  Âlém. 
Volume  XXIII,  208.  Les 
Chrétiens  emploient  les  vers  Si- 
byllins ,  &  font  accufes  de  les  avoir 
falfifiés.  Ibid.  zcp.  Les  Anciens 
citoient  fous  les  noms  des  Poètes 
antérii-urs  à  Homère,  des  oracles 
•  fuppofcs  par  les  nouveaux  Pla- 
toniciens ,210. 

SiB  Y  L  LISTES,  nom  que  Celfe 
donne  aux  Chrétiens.  —  On 
dtfignoit  jiarmi  ceux-ci  ceux  qui 
avoient  la  foiblefîe  de  regarder 
les  Sibylles  comme  Prophétefles. 
Mém.  Vol.  XXIll,  208  & 
fuivnntes. 

Sicile.  Son  fymbole  étoit  trois 
cuiHes.  Além.  Vol.  XXIV,  213. 
Opinion  de  Pofidonius ,  de  Ti- 
uioflhène ,  &c.  fur  fon  étendue. 
Hift.  Vol.  XXIX,   184. 

Sic  y  ONE.  Son  infcripiion.  — 
Sa  chronologie  réglée  par  le  (a- 
cerdoce  des  Prctrtlles  de  Junon 
à  Argos,  rcmontoit  aux  temps 
les  plus  reculés.  —  Elle  contcnoit 
la  célébrité  des  Poètes  &  des  A'iu- 
ficiens ,  &  leurs  vidoires.  —  Sa 
méthode  efl  de  rapporter  les  dates 
au  facerdoce  des  Prêtrefles.  — 
Elle  étoit  encore  ufitéc  du  temps 
de  Thucydide  &  de  Xénophon. 
Altm.Vol.HXW,  165^7-166. 

Sida,  femme  de  Nimrod.  Voyc:^ 
NlM  ROD. 

s  I  D  È  N  E.  (  le  pays  de  )  Sa  def- 
cription.  Aliin.  Vol.  XXIV,  71. 

S  j  no  DON  A.   Voye\  Golfe 
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Si  DON .  Ses  verreries  célèbres.  Ti'tfl. 
Vol.  XXIII,  142.  Cette  ville 
reçoit  une  colonie  Romaine.  Ib'id. 
169.  Ses  habitans  reçoivent  de 
Caracalla  le  droit  de  citoyens 
Romains.  Ils  lui  en  témoignent 
leur  reconnoiflance  par  une  mé- 
daille ,  17J, 

Si  EN-PI  ,  Tartares  originaires  des 
environs  delà  Corée. —  HspafTent. 
dms  les  pays  abandonnés  par  les 
Huns  leptentrionaux.  yî/(7/7.  Vol. 
XXA'IIÎ  ,  97.  Leur  puillance 
formidable  vers  l'an  i  5  1  de  J.  C. 
—  Ii^  s'emparent  des  pays  fitucs 
entre  la  mer  Orientale  &  la  rivière 
d'I  -  li.  —  En  quel  temps  leur 
domination  s'éteiru.  —  lis  font 
remplacés  par  les  Topa-ou-fo-Uou , 
qui  pénètrent  dans  la  Chine.  — 
Ils  s'y  font  proclamer  Empereurs 
fous  le  nom  de  Coeï.  Ibid.  j)  8 . 

SiGEAN.  fojq  Aude. 

SiGÉE  ,  cap.  Son  nom  changé  en 
y'i  ni-hifar'i ,  fignifie  nouveaux  châ- 
teaux. —  Nos  iiiarins  l'appellent 
cap  des  Jan'ijfûires.  —  11  y  avoit 
une  ville  de  fon  nom  ,  &  un  lieu 
coiifacré  à  Achille.  —  Sa  faillie 
s'ajipelle  aujourd'hui  Chiaur-keni, 
&  fon  territoire  Troiaki,  Além. 
Vol.  XXVIII,  727. 

SiGEFRiDE,  chefdcs  Normands, 
rentre  dans  la  Seine. —  Il  retourne 
en  Frifc  ,  &  y  meurt.  Além.  Vol. 
XXIV,  71  J. 

Sjcïa.  V^oye^  Alexandri A  & 
Troas'. 

Si  g  I  u  s  ,  Jiiontngne  de  Scite , 
•oppclée  Sel'ius  mom  par  Ptolémce 
i-^c  Avienus.  Hijl.  Vol.  XXI V^ 
67.  Voyc^  Sette. 
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Signa.  Voyei  Bronze. 

SlCNUM.  Ce  c|ue  c'ctoit  dans  la 
divifion  des  troupes.  Aient,  l'ol. 
XXX II,  291.  Avant  Marins, 
il  fignilioit  un  manipule  ;  &  après 
lui,  une  aniurie.  Ib'id.  293.  Voyc^ 
Enseigne.  CVioit  une  pique 
chargée  de  divers  orncnieus , 
301. 

SicovÈSE  &  Bellovèse.  En 
quel  temps  cil  fixe  le  dt|)art  de 
leurs  colojiies.  Alim,  Vol.  XXIV, 

4'  5- 

S 1  G  R  A  I  s  ,  (  M.  D  E  )  Afiocic 
en  1752.  Hiji.  Volume  XXV, 
7.  Extrait  de  l'on  Mémoire  liir 
V Enéide  confidcree  par  rapport  à 
l'art  de  la  guerre.  Jbid.  57.  Son 
JMcmoire  kir  le  coin  ou  l'ordre 
roflral ,  pour  fervir  d'explication 
ù  ce  c[u'en  a  écrit  le  chevalier 
Folard.  Mémoires,  Vol-  X  X  "N", 
44.0. 

S  J  L  I  Q  U  E  ,  «£^7(ci> ,  ii'eft  point  le 
fruit  du  cornouillier ,  mais  celui 
du  carrouge.  —  Combien  il  y 
en  avoit  àlaiivre.  Mémoires,  Vol. 
XXVIII,  653  dÎT-  654.  Erreur 
de  Montanus,  d'un  auteur  ancien 
&  du  diélionnaire  de  Trévoux  fur 
la  filique.  Jbid.  655- 

Sj LVANECTES.  D'où  vient  ce 
nom!  —  D'où  Senlis  prend  -  il 
le  nom  à' Augujlomagusl  Hift.  Vol. 
XXXI,  239. 

s  J  M  o  N  (  M.  )  ramafle  piufieurs 
excmi)les  oîi  le  grec  vulgaire 
s'accorde  avec  le  françois.  Ijijl, 
Fo/.  XXIII,  251  érfuiv. 

SiMi'LICIEN  (  le  P.  )  confond 
i'hotcl  de  Nede  de  la  rue  Coqui- 
lierc  avec  ctliii.tic  Coati,  d'après 
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André  Duchefne.  HiJIoire,  Vol. 
XXlll,  264  <ir  265. 

Simulacre.  Oneniendoit  par  ce 
mot ,  tout  ce  qui  failoit  l'objet 
de  l'idolâtrie.  Alan.  Vol.  XX III, 
219.  U  n'avoit  aucune  rcflem- 
blance  avec  la  Divinité  qu  il  re- 
prélcntoit.  Ibid.  220. 

Si  j\y£  dans  Ptolémée  ne  fint 
point  les  Chinois.  Aiérn.  Volume 
XXXII,  6  I  5.  Leur  pays  fucccde 

à  l'Inde  au-delà  du  Gange Le 

pays  de  Cociiinchine  coiilcrve , 
in.ilgré  l'altération  ,  le  nom  de 
Since.  —  Etendue  de  ce  pays.  — 
Ce  nom  fe  retrouve  chez  les 
Arabes. —  Les  mers  de  ces  cantons 
appelées  Sifigi  jwr  les  Arabes  & 
les  Indiens.  —  Les  Portugais  ont 
étendu  ce  nom  par  leur  navigation. 
Jbid.  6  1  6.  Les  rivières  déijgnécs 
par  Ptolémée  fous  les  noms  de 
Senus  &.  Cotiaris ,  peuvent  être 
des  rameaux  du  fleuve  découvert 
dans  le  Thibet ,  617.  La  mé- 
tropole connue  fous  le  nom  de 
1  liina ,  eft  Sm  -  hou  au  nord  de 
la    Cochinchine  ,    620.    Voye? 

TniNyE, 
SlND^.   Voyei  BARUSSy£. 

SiNGiDUNUM.  Sa  pofition 
convient  à  Belgrade  Mém.  Vol. 
XXVIII ,  411,  413  e^  430. 
D'où  vient  fon  nom.  Ibid.  413 
^414.  Elle  fe  nomme  Swgidon 
dans  les  écrivains  du  bas  Empire. 
— D'où  vient  le  nom  de  Belgrade!' 
—  Ses  différens  noms  en  latin,. 
&c.  —  Elle  a  été  la  première  ville 
de  l'Empire  Grec  fur  cette  fron- 
tière. —  Singidunum  ,  ville  de 
Motfle ,  4 1  J . 

YHi  iij. 
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SlNOl'E.  Dincrtation  de  M.  l'abbé 
BelleY  fur  les  ères  de  i;i  ville 
de  Sinope.  —  Les  habitans  font 
graver  iur  leurs  inoiinoics  des 
dates  relatives  à  deux  ejjoques  ; 
l'une  en  mémoire  de  la  liberté  ac- 
cordée par  Lucullus,  &  l'autre  en 
mémoire  de  l'étalilinémeiit  d'une 
colonie.  Alan.  Vol.  XX  VI,  4  5  6, 
4  5  8  iffulvanUs.  La  première  ell 

i  confirmée  par  les  Médailles  de 
M.  Pellerin.  Ibul.  458.  Diffé- 
rentes opinions  (ur  la  fixation  de 
l'autre,  4J(5.  M. l'abbé  Belley 
fiiit  voir  par  deux  médailles  du 
même  cabinet ,  qu'elle  a  com- 
mencé dans  l'automne  de  i'aa 
709  de  Rome ,  457,  462, 
46  j  à"  470.  Il  prouve  I .°  qu'elle 
n'a  pas  commencé  avant  l'au- 
tomne, 462  ;  2.°  qu'elle  n'a  pas 
commencé  après  l'automne  de  la 
même  année,  463.  11  remarque 
que  les  villes  employoient  leurs 
différentes  ères  fuivant  les  intérêts 
particuliers.  —  Médailles  où  la 
première  ère  de  Sinope  eft  em- 
ployée.-Depuis  Auguflc  julc|u'à 
Sévère ,  on  emploie  la  (econde 
ère.  —  On  reprend  la  première 
julqu'à  Gordien,  464  ù"  466. 
Polition  de  Sinope.  —  Son 
ancienneté  remonioit  jufqu'aux 
Argonautes.  —  Elle  reçoit  une 
colonie  des  Milcficns,  457;  Ù" 
Mém.  Vol.  XXIII,  159.  Elle 
tonde  des  colonies  iiir  les  côtes 
du  Pont-Euxin.  Aiéin.  Volume 
XXVI,  457.  Elle  eft  fubjuguée 
par  Pharnace ,  roi  de  Pont.  — 
Mithrid.iic  y  naquit. —  Elle  reçoit 
h  liberté  de   Lucullus,  —  Lit 


rétablie  par  Jule-Ce'fàr,  qui  y 
envoie  une  colonie.  Jbid.  458, 
461  éT"  4^)2.  Prend  fur  fesmo- 
numeiis  le  nom  de  Coloràa  Julia 
feitx  Sinope ,  463.  On  y  ajoute 
dans  la  tuile  Româna ,  &  quelque- 
lois  Augujia.  —  En  quel  temps 
M.  l'abbé  B  E  L  L  E  Y  préfunie  que 
cette  colonie  fut  établie,  463. 
Sa  coniedure  fur  le  titre  Romana, 
465.  L'adoption  d'/Eiius-Céfac 
convient  avec  ces  médailles.  Voy. 
j^  L  1  u  s.   Sinope  étoit  une  des 

plus  grandes  villes  d' A  lie Son 

culte  religieux  envers  Mercure , 
Némcfis  &  Sérapis Son  gou- 
vernement municipal.  —  Elle  elt 
du  gouvernement  de  Bithynie 
fous  les  premiers  Empereurs.  — • 
Pline  propole  à  Trajan  d'y  faire 
conduire  de  l'eau  ,  468  ^^  465). 
Il  remarque  que  les  colonies  Ro- 
maines dépendoient  des  Gou- 
verneurs pour  les  grandes  affaires, 
&  qu'elles  ne  pouvoient  ftire  de 
dépenfes  confidérables  fans  l.i 
permifllon  de  l'Empereur —  Elle 
entre  dans  la  province  d'Hélé- 
nopont.  —  Sous  Héraclius,  elle 
eft  du  thème  d'Arménie.  —  Elle 
cinbrafl'e  le  Chrilliimilme.  —  Eft 
foumilè  aux  Turcs.  —  Eft  du 
gouvernement  d'Anadoli.  —  Eft 
appelée  Sinoub  par  les  Turcs.  — 
Son  état  a(fluel ,  469  cT  470, 
Defcriptioii  de  les  médailles  , 
47  I  ù"  fuiv. 
Sjnus  mngnus  de  Piolémée  (  Fe  ) 
eft  le  golfe  de  Siam.  Além.  Vol. 
XXXn,6ioàr6i  i.  La  rivière 
de  JDtinoa  paroît  être  celle  de 
Tana  -Jerim.  —  Le  Strus  eft  ce 
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que  les  Siamois  appellent  Altnam. 
Aiimoires,  Vv/.  XXXII,  610. 
J'iyq  AtEtiAM.  Le  plus  re- 
cule (Je  les  promontoires  e(l  la 
pointe  Camboja.  Ibid.  C  \  \  Ù" 
fuivantes. 

S I  P  Y  L  E  ,  montagne  où  ctoit  un 
temple  de  la  mcre  Planène.  — 
On  y  voyoit  la  plus  ancienne 
flniue  de  la  Décflê.  —  Pierres 
particulières  de  cette  moniagnc, 
<|ui  donnent  la  picic  aux  fils  |wur 
les  pères.  Atim.  J'ol.  XXIII, 
224.. 

S  t  R  A  F ,  ville  autrefois  florinantc — 
Sa  pofnion.  Altm.  Vol.  XXX, 
.56. 

SiRiîONiDE.  (le  lac)  Sa  pofnion. 
— 11  s'appelle  aujourd'hui  Bardoil. 
Alan.  Vol.  XXVI,  84. 

Si  RMIUM,  métropole  de  Pan- 
nonie.  Mim.  Volume  XX VIII, 
425.  Les  EnifKreurs  y  avoient 
un  palais.  —  Elle  donne  (on  nom 

à  une  partie  de  la  jjrovince Sa 

pofnion.  Ib'iditn,  42  5  <ir  427. 
Elle  eft  fur  la  rivicre  Bofentis  ou 
Bacunlius,  aujourd'hui  Bofievt, 
—  Ce  n'efl  point  le  Zeugminum , 
<]ui  pourroit  être  C^ubin ,  426 
&  427. 

§1STRE.  Origine  de  cet  inftrument. 
HiJI.  Vol.  XXIU,  88.  Il  ètoit 
en  ufige  fous  le  règne  de  Clco- 
patre.  Ibid.  94. 

SiTACE  ,  capitale  de  la  Sitacène.  — 
Les  Dix-mille  y  pafîent  le  I  igre 
iur  un  pont  de  bateaux.  —  Al. 
I)  '  A  N  V  J  L  L  E  pcnfe  que  fes 
ruines  font  celles  appelées  Ak- 
karkuf.  Mm.  Vol.  XXVIII, 


TiÈREs.    SL  SM  SN   59fj 
Sjtacos.  Voyei  Golfe  Pa- 

fique. 

SlavONIE,  autrefois  Savia ,  ôc 
depuis  Suavid.  —  Elle  confer\e 
dans  les  environs  de  la  Save  ,  le 
nom  de  Pu  -  Sûviti.  AUm.  Vol. 
XXN'III  ,  41  6.  Elle  n'efl  point 
afiez  t'tendue  dans  VJIlirycum  de 
Sanfon.  Jbid.  422. 

Sm  E  N  D  RiA.  VojCl  AUREVS 
MONS. 

SmiTII  ,  (M.)  fils  du  Principal 
du  collège  de  Baie,  remporte  le 
prix  double  de  1757.  ^^iJ^-  ^"l. 
XX\'I1,  ^. 

Smyrne  prend  fur  fes  médailles 
le  titre  ik  première  de  l'AJie.  Jdijl. 
l'ûl.  XXXI,  284. 

S  N  E  L  L  I  u  S.  Ses  évaluations  de 
melures  anciennes  font  fautives. 
A'Ié moires ,  l'ol.  XXIV,  4951. 
L'évaluation  ingtnieufe  qu'il  met 
en  uiage  ,  pourroit  être  mieux 
employée,  y^'^,  500.  Il  ne  peut 
comprendre  les  contradidionsdes 
Géographes ,  5  1  8.  II  doime  ime 
mefure  de  la  terre  qui  eft  fautive , 

SOytMIAS  ,  mère  d'Elagabale.  Son 
nom.  —  Elle  eft  née  &  élevée 
en  Syrie.  Afém.  Vol.  XXVI, 
387. 

S  o  C  R  A  T  E  ne  peut  dérober  fon 
jiom  à  la  renommée.  Alan.  Vol. 
XXXII  ,  138.  Ce  qu'il  penfoit 
des  opinions  des  Philofoplics  fur 
la  recherche  des  caufes.  Jhid.  2 
ir  1  ?  5  ;  ci^  Altm.  Vol.  XXV, 
64.  Il  dit  que  la  vraie  Iciencede 
l'hommceft  la  morale.  Alîm.  Vol, 
XXXII ,  2  (iz-  S  ;  ey  Alan.  Vol. 
.  XXXI  ,217.  II  ne  s'occupe q^ia 


6oo  S  O  T  A  B 

.de  celte  fcicnce.  Afcm.  Volume 
XXXII,  I  js,  &  145.  Diins 
quel  Ibiis  cela  le  doit  entendre. 
Jbidem  ,  149.  Il  avoit  vu  les 
ouvrages  d'Ocellus  &  de  T  imée , 
2.  Delîroit  dans  les  Iciences.des 
points  d'a]ipui  hors  de  coniel- 
tations. —  Pcnfoit  cfuel'exiRence 
de  la  Divinité  le  in^iiiifenoit  par 
l'exiftence  incine  de  l'Univers, 
'  &c.  3.  Voiiloit  qu'on  ne  s'ap- 
pliquât aux  fciences  qu'autant 
qu'elles  étoicnt  utiles  à  l'hoinine  , 
4  &  147.  Diflinguedeux  fortes 
d'objets  dans  l'explication  des 
caufes  ;  la  caufe  qui  meut  &  les 
refioris.  —  Regarde  i'aiflion  de 
Dieu  comme  la  vraie  caulc ,  6. 
Selon  lui ,  l'Univers  n'efl;  qu'un 
amas  de  eau  les  qui  attendent  l'iin- 
prelTion  de  la  première ,  7.  Ce 
qu'il  defiroit  d'Anaxngorc,  e'toit 
au-delà  du  pouvoir  humain. — 
Il  vonloit  forcer  les  Philolbphes 
à  avouer  leur  impuifîluice,  à  lè 
borner  h.  la  croyance  d'un  Dieu  , 
&  à  la  Icience  des  mœurs,  8. 
Ne  blàmoit  point  l'étude  des  loix 
de  la  Nature ,  mais  l'oubli  de  la 
première  caulc.  —  Condamnoit 
l'explication  mécanique  des  fphè- 
res  &  des  phénomènes.  —  Sa 
philofophie  lè  réduilbit  à  l'cxif- 
tence  d'uiie  caufe  intelligente,  p. 
Son  autorité  ne  retint  jioint  Platon, 
10.  Il  le  plaint  de  Platon  ,139. 
Cachoit  les  lèntimcns  fous  l'ironie, 
54.  Sa  mort  rend  les  Philolophcs 
prudens ,  5  7.  l-e<;'on  qu'il  donne 
.T  Alcibiadc,  72.  Ses  princii^-s 
.  iont  expofés  .avec  précifion  par 
Xaio^i^on,  139.  il  tut  dilciplc 
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d'Archélaiis,    146.    II   s'attacha 

d'abord  à  l'étude  de  l.i  Nature 

Devenu  incertain  par  le  choc  des 
airtérens  lyftèmes,  il  s'applique 
à  la  morale,  139.  Dillindion 
qu'il  fait  des  trois  parties  de  i'amc, 
1 48.  Il  montre  le  véritable  ufage 
de  la  dialectique ,  &  reflifie  les 
idées  confulês.  —  Sa  contention 
dans  l'examen  des  queftions  diffi- 
ciles, 149.  li  chercho'i  dans  la 
Nature  la  làgefîe  du  Créateur,  & 
culiivoit  la  dialeélique  &  la  méta- 
phyfique,  pour  prélèrver  l'ame 
d'erreur ,  150.  Sa  manière  de 
moralifer  eft  imitée  par  Platon.  — 
Il  efl  peint  ,  par  Xénophon  , 
comme  un  païen  dévot.  —  Con- 
tralle  de  la  peinture  de  Platon  , 
153.  Il  ne  veut  point  racheter 
{a  vie  par  un  menfonge.  —  Sa 
manière  de  philolbpher  tient  aux 
mœurs  de  Ion  temps,  i  54  c^ 
I  56.  Portrait  d'Athènes,  1  54. 
Ce  qu'il  dit  de  fon  ignorance 
n'efl  que  pour  ménager  l'ainour 
propre  des  autres. — Manière  dont 
il  le  lert  de  cette  ironie,  i  56.  S.i 
conduite  avec  les  Sophifles,  i  5S. 
Avantage  qu'il  le  proinettoit  de 
ks  diljiutes  avec  eux,  1  59.  Il  lê 
conforme  à  l'ulagc  au  fujet  des 
Erajiès ,  &.  ell  cenfuré  à  ce  fujet. 
—  Silence  de  le»  ennemis  fur  l\ 
pureté  de  fes  mœurs.  —  Sa  con- 
duite avec  les  jeunes  gens,  i  60. 
Il  philolophoiten  mangeant  &  en 
buvant.  —  Ce  qu'Alcibiade  difoit 
de  fes  dilcours,  i6i.  Il  perd  h 
vie  pour  avoir  voulu  donner  une 
idée  pure  de  la  divinité,  1  89. 
Ce  furent  les  Sophillcs  qui  lui 
broyèicni 
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broyèrent  la  ciguë.  Além.  Volume 
,X  X  X  1 1 ,  1  +  5.  En  ((uel  temps 
arriva  là  mort.  Alan.  Vol.  XXIII , 
69  ;  àr  Alim.  Vol.  XX  VI ,  161 
tlT"  208.  Elleed  dcfignte  par  trois 
circcnllanccs.  —  L'éxecution  de 
fon  jugement  ell  retarde  d'un 
mois.  J6iJ.  162  éf  209.  Vo^e^ 
Pa  ROS. 

S  OC  R  AT  E  ,  autre  que  le  peintre, 
liiit  les  Grâces  de  la  citadelle 
d'Athènes.  Além.  Volume  XXV', 
324. 

SoÈME,  roi  d'Arménie,  chafTé  de 
fcs  États  par  Vologèle ,  le  retire 
à  Rome.  Hif.  Vol.  XXV,  84.  II 
efl  rc\  êiude  la  dignité  deScnatcur 
&  de  Conful.  —  Rétabli  fur  le 
trône.  Jbiil.  85.  Couronné  par 
Vérus ,  la  quatrième  année  de 
Vérus ,  contre  le  leniiment  de  M. 
de  Tilicmont.  —  Martius-Vérus 
le  fait  rcconnoître  par  les  Annc- 
niens,  8  6. 

Sofa  LA.  V^oyei  Ophir. 

SOGDIANUS  tue  Xerxès,  règne 
fix  mois ,  &  on  donne  la  couroime 
à  Darius-Nothus.  Além.  Volume 
XXXI,  69. 

Soie.  Les  Anciens  penfoient  que 
c'éloit  un  lainage  blanc,  qui  (e 
rccueilloit  des  feuilles  d'arbres. 
Ail  moires,  Volume  XXXII,  599. 
L'Éygur  produit  un  marbre  qui 
donne  une  efpèce  de  foie. —  Pau- 
(Imias  efl  le  plus  ancien  qui  ait 
parlé  du  ver  à  fuie.  —  Ce  ver  eft 
appelé  oH^,  d'oîi  ell  venu  Seres  ; 
niais  les  Seres  étoient  connus 
avant  le  ver. —  L'empereur  Jufli- 
nicn  en  fiit  venir  de  Scrinda.  Jb'ul. 
600.  EHe  e(l  mife  en  oeuvre  dans 
Tome  XX XI IL 


l'ilc  de  Cos,  par  Pampliila.  — 
Voye-^  Pa  M  P  H  I  L  A.  Son  prix 
égal  .à  celui  de  l'or  &  des  perles.— 
Des  moines  Grecs  apportent  des 
vers  à  (oie  du  temps  de  Jullinien. 

—  Henri  1 1  |)orte  les  premiers  bas 
de  (oie  en  France.  Hijl,  Volume 
XXXI,  321. 

Soie  d'araignée ,  trouvée  par  M.  le 
préddent  BoN.  —  L'Impératrice 
en  eut  des  g«ns.  —  DirTeriatioii 
fur  cette  (oie  portée  à  la  Chine. 

—  Sa  découverte  combattue  ]wr 
M.  de  Reaumur.  Hijloire,  Vol. 
XXXI,  322. 

S  o  I  s  s  o  N  s.'  (  hôtel  de  )  Sa 
dqfcripiion  hillorique  &  topo- 
graphique, par  M.  BONA.MY. 
////?.  PW.  XXIII ,  262.  DifFérens 
noms  lous  Iclqiiels  il  a  été  connu. 
Jbid.  263.  Il  appanenoit ,  fou9 
Louis  VII,  à  Jean  II  de  Ncllc.— 
Il  le  cède  à  S.'  Louis,  qui  l'aban- 
donne <à  la  reine  Blanche  (a  mère. 

—  Phili|ipe-le-Bcl  en  fit  don  à 
fon  frère  Charles  de  V^alois,  264. 
Ilrepafîe  à  Philippe,  qui  le  donna 
au  roi  de  Bohème ,  d'où  il  fut 
appelé  hôtel  de  Bolùme ,  265.  La 
fille  du  roi  de  Bohème  ayant 
époufé  le  duc  de  Normandie , 
l'hôtel  revint  à  la  couronne.  —  Le 
roi  Jean  le  cède  à  Amédée  VI, 
comte  de  Savoie. —  Louis,  duc 
d'Anjou,  fils  de  Jean,  en  étoit 
en  pofledlon  à  (à  mort,  266. 
Charles  VI  l'acheta  de  la  veuve, 
&  le  donna  à  fon  frère  le  duc 
d'Orléans ,  d'où  il  prit  le  nom 
à' hôtel  d'Orléans,  267.  Il  fut  le 
logement  des  ducs  d'Orléans  jiil- 
qu'au  règne  de  Louis  XII.  —  Ce 
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Prince  y  fiiit  bâtir  un  monaftère 
pour  les  femmes  débauchées,  con- 
verties par  le  CordeiierTiflerand. 
i^// rcj/.XXIII,268. Catherine 
de  Médicis  en  Ht  fa  inailon  flivo- 
rite,  &  on  l'appela  Vlwtel  de  la 
Heine.  —  Catherine  la  légua  à 
Chriftine  de  Lorraine  ,  mais  elle 
fut  vendue  à  la  lœur  d'Henri  IV, 
créancière  de  Catherine. -Charles 
de  Bourbon,  comte  de  Soiflons, 
l'acheta  à  la  morf ,  oc  lui  donna  le 
nom  6! hôtel  de  Soijjons.  Ibidem , 
270. 

SOLy£,  ville  capitale  d'un  des  neuf 
ro}aumes  de  Cypre,  confervc  le 
nom  de  Solia.  —  Son  canton  efl: 
appelé  Solo-pctamce.  —  Elle  fut 
bâtie  par  le  conleil  de-  Solon.  — 
Sajîofition.  Além.  Vol.  XXXII, 
538. 

Soldat.  Sa  paye.  AJém.  Volume 
XXVIII,  679  £^680. 

So  L  D  u  R  1 1.  Leur  condition. 
Aie  m.  Vol.  XXIV,  372. 

Soleil  (le)  cfl  appelé,  chez  les 
Thraces,  Seùnfius.  A'Iém.  Volume 
XXXI,  422.  Les  livres  ^endshn 
donnent  quatre  chevaux.  Ibidtm , 
423.  C'étoit  la  grande  divinité  des 
Syriens.  —  Il  avoit  un  temple  à 
Héliopolis.  Atcm.  Vol.  XXXII, 
704.  Oncélébroit  dans  cette  ville 
une  fête  en  fon  honneur.  H'ifi. 
Volume  XXXI,  222.  Voye-^ 
MiTHRA  &  OrOMAZE. 

SOLI ,  ville  de  Cilicic  fondée  par 
les  Rhodicns.  Além.  Vol.  XXIII, 

'5  5- 
SOLIN  cfl  de  peu  d'autorité.  Aièm. 

Vol.  XXIII,  J40. 
Soldé.    Sa  diltaiice    du  cap 


Hemetim.  —  Elle  efl  appefée 
aujourd'hui  cap  Bojador.  —  Sa 
dclcripiion.  —  D'où  elle  tire  le 
nom  de  Soloé,  &  d'où  vient  celui 
de  Bojador.  Mém.  Vol.XXYl, 
>  5- 

S  O  L  o  N  gagne  rcflime  des  prêtres 
d'Eg  vpte.-Son  erreur  fur  l'année. 
Hi/l.  Vol.  XXIX,  113. 

S  o  L  O  N  ,  graveur  Grec  attiré  à 
Rome  par  Augufte ,  copie  l'enlt- 
vement  du  Palladium.  Alémoires, 
Vol.  XXXII,  774. 

SOMMONA-CONDOM,  légilîateur 
des  Siamois  &  leur  proj)hcte;  ce 
que  fignifie  fon  nom.  Mémoires, 
Volume  XXXl,88cyio5.  Voye^ 
BOUTTA,   BUDDA,   BuTTA. 

ù'  Samanéen. 

So NC  A  RA  D,  ère  eccléfiaftique 
des  Siamois,  qui  commence  à  la 
mort  de  Boudha.  Alémoires,  J'ol. 
XXXI,  87. 

So  N  N  A  H,  recueil  des  traditions 
Mahométanes.  —  C'efl  chez  les- 
Mahométans  ce  que  le  Talmuded 
chez  les  Juifs.  Mémoires,  Volume 
XXXII, 415, 

Son  TAC,  mot  allemand;  ce  qu'il 
fignitie.  Mém.  Volume  XXIV, 

57'- 
SOPHI,  nom  qu'Ifinaël  joint  au 

ficn.  —  Ce  que  fignifîe  ce  nom. 

—  Seniimens  différens  à  ce  fujet. 

Alémoires,  Vol.  XXIV,  j6i  ù" 

764. 
S  o  P  H  I    Kl:(dhafck.  Mémoire  de 

M.  T  E  R  c  1  E  R  fur  l'origine  de 

leur  dvnallie  en  Perle.  Mémoires, 

Vol.  XXIV,  754. 
s  o  p  H  I  s  1  E  s.  Leur  nom  devenu 

une  injure.  —  Ib  mcttoiem  des 
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mots  à  la  place  des  idées.  Alim. 
Volume  XXXII,  57.  Les  plus 
rcnoiiiims  publioitiii  leurs  ou- 
vragis  luu-s  des  noms  cticbrcs. 
JbiJ.  I  44.  lis  ctoicnt  dangereux. - 
Leur  principe  lur  la  rt'alitc  du  vrai 
&  du  taux  ;  liir  la  vertu  &  le  vice , 
I  5  ; .  Ils  te  vantoicnt  de  répondre 
à  tout,  1  j8.  Ils  caulcnt  la  mort 
à  Socrate,  14J. 

Sophocle.  Pcmnrques  de 
M.  D  u  P  U  Y  fur  le  texte  &  les 
traduirions  de  Ton  Philoâàe.  HiJI. 
Vol.  XXIX,  156. 

SoRANUS.  Sa  venu  fit  fcn  crime. 
fjf/l.  Vol.  XXXl ,  131  t!ri3  3. 

SORDICE,  tiatigd'où  Ton  la  rivière 
Sordus. — Il  tait  la  communication 
de  l'étang  de  Salées  &  de  Leucaic. 
HiJI.  Vol.  XXV,  72. 

S  O  R  G  u  E.  (  la  )  Noms  qu'elle  a 
porté.  AJéni.  Vol.  XX XII ,  744. 
Elle  prend  ta  foiirce  h  la  fontaine 
de  Vauclufe.-Elle  reçoit  l'Aufou, 
rOuvc/e ,  &  fc  jette  dans  le 
Rhône.  JMJ.  745. 

Sou  fignirtc  de  l'eau,  chez  les 
Turcs.-Ils  joignent  ordinairement 
ce  mot  au  nom  propre  des  ri- 
vières. Mcm.  Vol.XXXW,  $89. 

Sous,  (  les  )  demi  -fous,  tiers  de  fous 
iftoient  en  ufigc  fous  Connaniin. 
—  Us  ctoient  d'or ,  &  valoient 
quarante -deux  deniers  d'argent 
fin.  —  Le  fou  d'argent ,  de  douze 
deniers,  étoit  particulier  aux  Fran- 
çois. M  cm.  Vol.  XX  XII,  788. 
Du  temps  de  Charlemagnc  vingt 
fous  d'argent  valoient  une  livre 
de  poids.  -  Le  mox fou  devient  une 
dénomination  imaginaire,  quand 
on  eut  introduit  le  poids  de  inarc- 
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Le  fou  d'argent  ,  du  temps  de 
Philippe- Augufic  ,  vaut  vingt- 
quatre  tous  de  notre  monnoie.  — 
]l  n'cll  acliitilemtnt  qu'une  pièce 
de  cuivre  de  quatre  liards.  IhiJ. 
790.  De  monnoie  t-éelle  il  de\ient 
monnoie  de  compte,  7p2.  Voyer 
Dénier  d'argent. 

s  o  u  c  I  E  T  (  le  p.  )  explique  les 
médailles  de  Pythodoris:  il  éiajjjit 
qu'elle  a  régné  dans  le  Bofphore  ; 
quel'épocpcLX  doit  être  comjnée 
de  l'an  42  avant  l'ère  Chrétienne, 
&  que  les  types  llgnitîcnt  des 
mois.  Aiém.  Volume  XXIV,  70. 
Difcuffion  de  l'erreur  du  P^re 
Soucier.  Ibid.  82  &fuiv. 

Souterrains.  Conjct^urcs 
fur  l'ulage  des  tbuterrains  qui  le 
trouvent  en  grand  nombre  en 
Picardie.  —  Leurs  defcriptions. 
Hifl.  Vol.XXWl,  179.  M.  le 
comte  DE  C  A  Y  L  u  S  en  a  fiiit 
graver  le  plan.  Ibidem ,  i  80.  Ils 
Ibrvoicnt ,  telon  la  tradition  du 
pays,  à  retirer  les  hommes  &  les 
animaux  ,181  bis.  Opinions  fur 
le  temps  où  ils  ont  été  confiruits. 
—  M.  l'abbé  L  E  B  E  u  F  les  rap- 
porte au  temps  des  ravages  des 
Normands,  182  c':^  1  83.  Il  ia't 
voir  qu'au  X.°  fiècle  ils  étoient 
connus  fous  le  nom  de  caves, 
I  82  ;  que  ceux  qui  les  attribuent 
aux  temps  des  Huns,  forment 
chimériquemcnt  les  éiymologics 
de  lihons  &  dcfmterre;  &  qu'elles 
donnèrent  au  canton  le  nom 
de  territorium  fanâœ  liberationis , 
184. 

SpanÉTA.  Sa  pofuion  à  Szpanitz. 
Mém.  Fû/.  XXVIlI,42j. 
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S  P A  N  H  E I M  {  Frédéric  )  (uppofè  la 
proportion  du  pied  romain  au  pied 
hébraïque.  Mém,  Volume  XXIV, 
446  ù-  ^77. 

Spartien  afTure  que  l'adoption 
d'Hadrien  fut  l'ouvrage  de  Plo- 
tine ,  Si.  qu'il  n'y  eut  que  deux 
jours  entre  l'adoption  &  ie  coiu- 
jncncement  de  Ion  règne.  Alàn. 
Vol.  XXIV,  93  à-  104. 

«Spectacle.  Défcnfe  du  Sénat 
aux  particuliers  de  donner  f|)ec- 
tacie  que  l'on  n'eut  prouvé  cent 
mille  fcllcrces  de  bien.  Além.  Vol. 
XXIII,  390-  On  en  donnoit 
dans  des  lieux  féparés.    Jbïdcm , 

393- 

Specu L  ARi I ,  ouvuers  occupes 
à  travailler  la  pierre  fpéculaire. 
Hijl.  Vol.  XXIII,    143. 

:5:nEiPA.    Voyei  Cohorte. 

Sphinès  ou  Calanus  fuit 
Alexandre  julqu'en  Perle.  —  Se 
conforme  eu  tout  à  la  manière  de 
vivre  des  Grecs.  A^ém.  Volume 
XXXI,  100.  Réponfe  qu'il 
fiiit  à  ceux  qui  lui  reprochoient 
l'ulage  de  la  cliair.  —  Il  ell  regardé 
comme  un  parafite  d'Alexandre. 
Jbidem,  ici.  Symbole  dont  il  (è 
fert  pour  confciller  Alexandre  , 
1  07.  Sa  mort  ,111.  Jeux  qu'A- 
lexandre fit  célébrer  à  fes  tuné- 
nérailles,  i  i  2. 

S  p  I  F  A  M  E ,  (  Raoul)  avocat  au 
Parlement  de  Paris ,  auteur  du 
livre  intitulé ,  Dkœarchiœ  Henrici 
régis  ChryiianiJJim'i  progymnafmatn. 
—  Sa  patrie  ,  la  fimillc  &  Ion 
carat^èrc.  —  11  s'amufc  à  former 
des  arrêts  imaginaires,  dont  quel- 
«lues-UJis  om  été  exécutés.  JH'jJl, 
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Volume  XXIII,   272  «^^273. 
Il  meurt  à  Mclun.  Jbid.  2.77. 

S  P  I  N  O  S  A.  Comparailon  de  (on 
lyftème  avec  celui  des  Cabaliftes. 
Além.  Vol.  XX  VII^,  372.  II 
croit  que  tout  efl:  bien  dans  l'U- 
nivers. Ibid.  176.  Il  tait  dépendre 
l'éternité  du  monde  des  ftcultés 
adlives  de  la  divinité.  Aiémoïres , 
Volume  XXXII,  128.  Voyei 
Principe. 

S  PI  TA  Atyi:  J,  peuples  Scythes  de 
la  taille  de  trois  palmes.  H'ifl.  Vol. 
XXXI,  210. 

2  nie  A  M  H'.  C'efI,  chez  les  Grecs, 
la  palme  majeure  de  douze  doigts. 
Hyi.  Vol.  XXXI,  210. 

Stace.  Son  erreur  au  fujet  de  la 
bafilique  ^milia.  Mémoires,  Vol, 
XXIV,  209. 

Stachir.  Voyei  Gambie. 

Stade.  Combien  les  anciens  Agro- 
nomes en  mettoient  au  degré.  — 
Les  ataciens  Allronomes,  Hé- 
rodote &  Xénophon  fe  font  fervis 
du  iTiême.  Mém.  Vol.  XXIV, 
439.  Etendue  que  lui  donne 
Edouard  Bernard.  —  Celle  que 
lui  donne  Cumberlan.  Jbid.  436. 
Suidas  diftingue  trois  flades.  — 
Le  premier  ell  le  ftade  ordinaire. 
—  Le  fécond  fe  trouve  dans  les 
écrivains  du  temps  des  derniers 
Empereurs ,  &  eft  peu  connu  , 
452.  Il  devoit  être  le  flade  Phi- 
Ictorien  comparé  au  mille  itiné- 
raire d'Egypte.  —  Le  troifième 
paroit  être  une  mcfurc  employée 
en  Syrie,  4J5.  Stades  de  lon- 
gueurs inégales.  -  Le  flade  italique 
plus  long  que  l'olympique.  — 
Le  ftadc  olympique  le  plus  long 
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des  ft.idcs  de  la  Grctc.  Alémoires, 
Volume  XXIV,  493.  Le  Ihde 
itali<[uc  cgal  au  babj  Ionien.  —  Le 
flade  olyni))iqiie  coniiem  fix  cents 
fois  la  longueur  du  pied  diltr- 
culc.  Jbiilim,  496.  Lille  des  dit- 
ferens  lladcs  ,  5  04  c!r  fuiv.  La 
grandeur  des  differens  ftades  lert 
à  eclaircir  la  Géographie ,  &  à 
lever  les  contradidions  apparentes 
des  nickires,  519.  L'ulage  des 
anciens  fladcs  le  conferve  d;ini 
les  lieux  où  ils  lervoicni  de  car- 
rière, 520.  Attention  c|u'on  doit 
fiirc  ùir  l'ullige  qu'en  ont  fait  les 
écrivains,  521.  Le  (lade  eft  lu 
plus  longue  inclure  des  Grecs.  — 
Combien  il  contient  de  coudées, 
de  pieds,  d'orgycs  &  de  Pltthres. 

—  Son  rapport  a\cc  le  mille 
romain  dépend  du  rapport  du 
pied  grec  avec  le  pied  romain , 
54S.  Preuves  de  ce  rap]îort  , 
fuivant  Polybe  <Sc  Strabon,  5  50. 
Conciliation  de  ces  deux  auteurs , 
j  5  I .  Evaluation  du  flade  par 
Vitruve,  552;  par  Coluinelle, 
par  Pline,  555;  par  Frontin, 
554.  FaufFc  ertimaiion  de  Plu- 
tarquc  &  de  Dion-Callîus,  556. 
Ignorance  de  Photius.  —  Con- 
fufion  de  Suidas,  557  &  fuiv. 
Stade  de  Ccnforin.  —  Difcudion 
de  M.  FrÉret  pour  entendre 
cet  auteur,  ^C^é^  fuiv.  Le  flade 
de  Delphes  n'étoit  point  une 
nicfure  iiintraire.  —  11  lêrvoit  aux 
coniijais  Pythiens.  —  Ce  qu'en 
dil'cnt  Spon&Whelcr,  565.  Il 
fut  embelli  |)ar  Htrode- Atiicus. 

—  11  étoit  beaucoup  plus  court 
que  celui  d'Athènes,  566.  Étoit 
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compoled'un  pied  plus  court  que 
le  romain,  5  6 S.  Stade  d'Athènes 
ineluré  par  AL  Vernon  ,  bâti  par 
Htiode-Atticus,  566.  Ctclias  le 
lert  dans  la  melure  de  Bab)lono, 
dim  flade  plus  long  que  celui 
dont  s'ctoit  lérvi  Hérodote.  —  H 
paroît  être  le  inème  que  celui  de 
ia  mefure  de  la  Terre  par  Ar- 
chimède ,  525.  Etendue  de  ce 
flade. —  Il  doit  être  em])loyé  pour 
les  indurés  de  Diodoïc,  5  2  6. 
M.  G  I  B  E  R  T ,  dans  fei  oblcr- 
\ations  fur  les  mefures  des  An- 
ciens ,  remarc|iie  que  Ccnicria 
efliine  le  flade  italique  à  fix  cents 
vingt-cinq  jMcds,  l'olympique  à 
fix  cents  pieds,  &  le  pyiliique  à 
mille  pieds.  —  II  oblerve  que 
Cenforin  doit  les  avoir  évalues 
fur  une  mefure  comiriune.  yl^tw, 
Vo/.  XXVIII,  212  é^  213. 
Que  le  flade  ci\'mpi<|uc  tire  (on 
nom  de  la  ville  d"01ymj)ie,  ,?c' 
le  pyiliique,  de  la  ville  de  Pyiho 
ou  Delphes  ;  qu'ils  font  cenfcs 
avoir  été  pris  l'un  fur  la  mefure 
de  l'autre,  &  paroiflent  avoir  été 
en  ufige  dans  toute  la  Grèce.  //■/>/. 
213.  AL  G  I  B  E  R  T  prétend 
qu'Hercule  donna  fix  cents  jiieds 
géométriques  à  la  carrière  olym- 
pique ;  que  la  différence  entre 
la  carrière  indurée  à  pas  géo- 
métriques ou  à  pas  communs ,  efl: 
de  trois  à  cinq  ,216;  que  cette 
même  différence  fe  trouve  entre 
le  flade  olympique  &  Icpyihique,. 
2\y  &  Il  t):  d'où  il  conclut  que 
le  flade  olympic|ue  étoit  pris  fur 
la  dimcnfion  du  pas  géométrique , 
Ôc  l'autre  fur  le  pas  cotnmiui; 
G  g  g  S  "i 
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que  le  ftade  étant  pris  fur  la  di- 
iiienfion  du  corps  humain,  celui 
d'Oiympie ,  niekiré  par  Hercule , 
tlevoit  être  le  plus  grand.  A'Itin. 
Volume   X  X  ^'  I  1 1  ,   217  bis. 
Il  reinarque  que  le  ftade  italique 
employé    dans    les    mefures   de 
Pythagore,  avoit  été  détermine 
fur    celui    d'Oiympie  ;    &    que 
Pythagore  lui   avoit  donné    un 
vingt  -  cinquième  de  plus  ;  d'où 
il  luit  que  le  ftade  italique  efl  le 
flade  olympique  corrige  ,  &  que 
Je  ilade  olympique  de  Cenforin 
efl;    le    ftade  vulgaire ,  ufité   en 
Grèce  ;  &  il  conclut  que  le  ftade 
pythique    devoit    contenir   mille 
quaranie-un  pieds  olympiques — 
M.  D'A  N  V  I  L  L  E  foudent  que 
Cenforin    s'eft    trompé  ,    parce 
qu'on  ne  trouve  point  de  ftade 
prefque  douule  du  ftade  ordinaire. 
Jbici.  218.  M.  G)BERT  oppofc 
plufieurs  melures  qui   lont   dans 
îa  tlifférence  de  deux  cinfiuièmes, 
&   trouve  des  clpèces  de   ftades 
formés  par  analogie  des  diftérens 
pas,   qui   font   enir'eux    comme 
trois,  quatre,  cincj  &  lix.  —  11 
fait  voir  qu'il  y  a  des  ftades  ana- 
logues aux  mefures  communes , 
fitrces  &  myalcs.  —  Il  louiiçonne 
(jue    le    ftade    italique    avoit    de 
l'analogie  avec  les  melures  (acrées , 
219  ^  220.   Quatre  manières 
d'évaluer  le  ftade  en   milles  ro- 
mains  dans  les  Anciens.  —  La 
jiremièrc  cft    de   huit    (iadcs  au 
tnille;  la  féconde,  de  huit  ftades 
&    un  tiers  ,    220  e!^   222  ;   la 
troifième  de  (ejn  ftades  &  demi , 
a2J  ci''  222;  la  quatrièn>e,  de 


fept  ftades M.  GiBERT  fart 

voir  que  le  ftade  philétérien  efl 
nu   pythif[ue  ce  que  le  p:ts  phi- 
kiericii  elt  au  romain,  222  bis; 
que  la  diftérencc  du  pied  vulgaire 
au  pied  facré  lève  toute  la  diffi- 
culté ,  2  a  2.  M.  D 'A  N  V  I  L  L  E 
fouticnt  que  le  ftade  réfultant  de 
la  mefure  de  la  Terre,  attribué  à 
Ariftote  diftere  de  l'olympique, 
333.    Qu'il  n'a  d'étendue  que 
cinf[uante  -  une   toiles    ou   cin- 
quante-quatre ,    251    «ir  334; 
Hijh    Volume  XXVII,   165  ; 
&    Hijl.   Volume  XXXI,   43. 
Il   applique  ce    ftade   au  détroit 
des  Dardanelles  &  à  la  diftance 
d'Abyde  à  Sefte  ,  &  il  remarque 
que    Sirabon   n'a   point    fiiit    la 
diftinc^ion    des  difîérens   ftades. 
Mém.    Vol.  XX VIII,   354  ù- 
335.  Que  le  ftade  dont  s'eft  fervi 
Eratofthène,  eft  plus  court  d'un 
cinquième    que    le    ftade  olym- 
pique, &  qu'il  en  fuit  dix  pour 
un  mille.  Ahm.  Vol.  XX  VI ,  5  i . 
Voye^   EratosthÈNE.    II 
fouiient  que  ce  ftade  en  général 
eft  de  huit  au  mille.    Ibid.   83. 
Il  en   trouve    de   Strabon  ,  qui 
vont  à  quatre  -  vingt  -  quatorze 
toifcs  &  demie.  A'Icmeires ,  Vol. 
XXVIII,  251.  Mais  la  con- 
venance  géographique   force    à 
recoudra  un  ilade  plus  court  que 
l'olympique.  Alem.  Vol.  XXVI, 
86.  Il  trouve  ce  ftade  dans  celui 
d'.Anaximandre.  IbiJ.  87  ^  92. 
Fait  voir  qu'Hérodote  ne  s'eft  pr.s 
lervi  du  même  ftade  dans  In  com- 
parailbn  qu'il  a  fiit  de  la  diftance 
qui  eft  entre  la  incr  &  Héliopolis, 
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&  celle  qui  cft  entre  Athènes  & 
Olynipic.  Alun,  f  o/.  XX  VI,  87 
ef  8  8.  M .  D '  A  N  V 1 1.  L  E  fomient 
que  le  Ilade   de  luix.iiue-quinzc 
toiles  quatre  j)icd>  &  demi  con- 
vient à  1.1  inelure  d'EraioUhtnc  , 
&.  qu  il  cil  de  dix  au  mille.  //'/'</. 
r)i  &"  i  07.  Prouve  que  le  Ilade 
arménien  ,  vctavan  ou   ojparè-^ , 
cil  de  cent  pas  ;  que  le  (lade  des 
(lades  cil  de  cent  quar.mtc-irois 
pa».  Hijl.   WL    XXXI  ,   29a. 
Que  le  Ilade  arménien  ed  connu 
en  Arménie  avant  le  mille  romain. 
Jbid.  296;  qu'il  c(l  ipécialcmcnt 
propre  à  la  marche  des  Dix-mille. - 
Il  remarque  qu'on  ne  trouve  point 
de  fladc  dont  fept  é([uivalcnt  le 
mille  romain  ,  2;;  8  ;  mais  par  des 
indications  de  dillanccs ,  il  trouve 
iept  ftadcs  pour  un  mille  grec , 
298  «y  299.  M.  DE  laNauze 
louticnt  que  du  temps  de  Strabon, 
&C.  Tufage  éioit  de  compter. huit 
fladcs  pour  un  mille.  Além,  Vol, 
.XXVIII  ,   363.  Que  Strabon 
l'a  ainfi  emj)loyé  dans  les  environs 
de  Rome;  que  fon  le.xte  efl  cor- 
rompu dans  la  diftancc  de  Uome 
à  Aricia.  —  Impoiribilité   d'ad- 
ineure  dix  ftadcb  au  mille,  comme 
kvcutCingoIani,quinccoiilerve 
pas  les  pofitions  relpedives.  Ihïd. 
idj^Ù' fmv,  M.  Dt  LA  Nauze 
remarque  que  Straijon  a  quclcjuc- 
fois  employé  dix  fladcs  au  mille, 
7^G(>  &  ^(>j.  11  dillinguc  quatre 
fortes  de  lladcs  ;  celui  de  dix  au 
mille,  celui  de  huit  fuivi  par  les 
anciens  écrivains  Grecs  &  Laiins , 
celui  de  Icpt  &  demi ,  &  celui  de 
fept,  ^6y.  Soutient  qite  le  ftade 
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de  cinquante  toifes  ,  inventé  pour 
expliquer  Hérodote  ,  &c.  eft 
inutile  ,  &  fait  voir  que  celui  de 
foixanie-léi/'eelf  j)lusconvcnabl(; 
quil  convient  également  à  la 
nieluie  (ju'il  donne  à  l'étendue  de 
Babylonc,  368  <ir  369.  Voye^ 
BabvlONE.  U  fait  voir  que 
les  marches  des  Grecs  dans 
Xénophon  ,  n'excèdent  point 
rjiiibuiaii(.)ncles  loldats  Romain!  ;. 
que  les  plus  grandes  m;irches 
d'Alexandre  ne  p.u'ient  pis  treize 
de  nos  lieues  ;  que  les  me  Jures  de 
Néarqiie  font  vraies,  parce  que 
navigeant  en  fuivant  les  côtes,  il 
comptoit  les  finuolltés  ;  que  le 
ftade  dont  parie  Arillote  ,  n'efl 
fondé  que  fur  la  fujipofition  que 
les  Mathématiciens  auroient  bien 
opéré  dans  la  niefure  de  la  Terre  , 
3  70  £>'  3  7  I  ;  qu'on  ne  doit  point 
acculer  Pline  de  variation  ilir  l.i 
divcrfué  de  les  nicfures,  371  ; 
qu'on  doit  diflinguer  les  temps  ; 
que  lorlqu'il  )wrle  d'après  Théo- 
j)hrafle  &  les  autres  auteurs  de  la 
premièie  antiquité ,  il  emploie  le 
ilade  de  dix  au  mille,  371  êi^  5  7  3; 
le  jiied  romain  pour  la  coudée 
grecque,  &  le  pied  &  demi  pouc 
la  coudée  grecque  de  fon  temps, 
3  7  T .  Il  fait  voir  que  le  Ilade  étant 
dérivé  des  proportiotis  du  corps 
humain  ,  celui  de  cinquante  toiles 
ne  feroit  en  proportion  qu'à  de 
petits  enflms ,  372.  H  établit 
I ."  que  Strabon  fait  les  flades  de 
dix  au  mille,  d'après  les  auteurs 
de  la  première  antiquité,  372  ci^ 
379;  2."  que  lorfque  Sirahoii 
raj)porte ,  fajis  citer ,  des  dillaiices 
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employées  par  ics  Anciens,  le 
ftade  eft  encore  c!e  dix  au  mille. 
AJém.  Volume  XXVIII,  372. 
3 ."  Que  loriqu'il  ne  paroît  pas 
copier  un  auteur  de  la  première 
antiquité ,  &  que  (es  melures  ne  le 
vérifient  que  jiar  le  (lade  de  dix  au 
inillc,  il  y  a  erreur.  Ibidem ,  373. 
M.  DE  LA  Nauze  fait  voir 
que  la  largeur  du  détroit  entre 
Hydruntum  &.  Otrante,  n  eft  point 
amplifiée  dans  Pline,  ^y^  ;  que 
tous  les  portulans  s'accordent  avec 
Pline ,  3  74  ^i^  3  7  5  ;  que  l'étendue 
que  donne  Pline  ,  n'efl;  point 
empruntée  de  Strabon  ,  mais  de 
la  defcription  de  l'Empire  par 
Agrippa  ;  que  quand  il  l'auroit 
empruntée  de  Strabon,  il  ne  fe 
feroit  pas  trompé,  377  <!f  fuiv. 

Stamboul.  Voye-^  Alexan- 
DRIA  Troas. 

Stanley.  Son  erreur  au  fujet 
du  reproche  qu'il  fait  à  Elchyle, 
de  n'avoir  pas  oblervé  le  coUume 
des  Perfes  dans  ("a  tragédie.  Hijl. 
Vol.  XXIX,  60. 

StatÈR  E  d'or  alùque.  Son  poids  & 
fa  valeur.  Hlft.  Vol.  XXX  1,107. 

Statira.  Plutarque  la  fait  fàuf- 
feinent  mourir  en  couche.  H'tfl. 
Vol.  XXV,  34.  Sa  mon  fixée 
vers  le  vingt-cinq  de  feptcmbrc, 
près  de  deux  ans  après  (a  captivité, 
ibroit  foupçonncr  une  grofî'eflc  , 
fruit  de  fiuckjue  intrigue. —  Dio- 
tlore  &  Quinte-Curce  attribuent 
fi  mort  à  la  fitigue  &  au  chagrin. 
Tyriotès  annonce  cette  mort  à 
Darius,  &  lève  tout  foupçon  à 
cet  égard.  —  Jullin  contredit 
Plutarque.  Ibid,  3  j  cffuiv. 


Statius,  (L.  Prifcus)  Ge'ne'ralcn 
réputation. -Il  entre  en  Arménie, 
&  prend  Artaxate.  HiJl.  Volume 
XXV,  8  j.  Il  met  garnifon  dans 
Villeneuve,  Ka/m'  ^Aif.  Ibidem, 
8  6. 

Statues  de  Rome.  Des  Anti- 
quairesen  ont  corn  pté  foixante-dix 

mille  ;i  Rome  &  aux  environs 

Il  paroît  que  les  prunelles  n'ont 
commencé  à  être  tracées  dans  les 
yeux  que  du  temps  d'Hadrien. 
Mémoires,  To/.  XX VIII,  593. 
Inutilité  de  réparer  les  flatues  mu- 
tilées, &  abus  qui  en  réfulient 

Statues  étrufques  ,  grecques  & 
égyptiennes  à  Roine.  —  Peu  de 
ftatues  de  bronze  en  grand,  & 
beaucoup  de  petites.  Ibid.  594. 
Voyei  B  R  O  iN  z  E.  Les  flatues 
égyptiennes,  travaillées  en  Sar- 
daigne  &  à  Herculanum,  viennent 
de  ce  que  Tibère  bannit  dans 
cette  île  ceux  qui  fuivoient  les  rites 
égyptiens,  55)5.  Fty^f^  SCULP- 
TURE. 

Stature  (la)  desfoldats  Romains 
étoit  depuis  cinq  pieds  dix  pouces 
à  fix  pieds,  ce  qui  revient  à  cinq 
pieds  trois  pouces  fix  lignes  de 
France.  Hifl.  Fb/.  XX  V,  i  89. 

Ste  N/£.  Sa  pofition  à  Arxavia. 
Mém.  Vol.  XXVIII,  45  j. 

St  Es  I M  B  R  OT  E  dV  Thafos.  En  quel 
temps  il  vivoit.  Hijioire ,  Volume 
XXIII,  36. 

Stigmates  des  foldats.  Voye-^ 
Enrôlement. 

S  T  I  L  B  o  N  eu  Mercure  ou 
A  POLI  ON  ,  quatrième  planète. 
Atcm.  Vol.  XXX M,  77.  Tenue 
de  fi  révolution.  Ibid.  9  i . 

Stilton 
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StiLPON  s'cxcrcc  à  la  dialedique 
dans  Mcg.irc.  Alanoires ,  l'otume 
XXXU,  100. 

Stiri  A,  ilc  pri.■^dcCyprc,  appelcc 
mainicii.mt  l 'eccliio  mûri/io.  —  Le 
Pcrt  llardoiiin  en  tm  l'ile  des 
SW^ir,  in;iis  c'ell  plutôt  la  ville 
de  Siyra  en  Eubc^.  Alérn.  Vol. 
XXXII,  J36. 

Stoïciens,  cyniques  iniiiges. — 
Leur  morale  conlille  à  le  livrer 
au  bien  de  la  focictc  &  de  l'hu- 
iiianitc.  Ali-m.  Vol.  XX\'I,  4,  j 
ir  9  ;  irHifl.  Vol.  XXXI  ,  I  J  I . 
Plutaicjue  leur  re|5rochc  d'avoir 
ordonne  l'action ,  &  d'en  avoir 
laifle  la  prati(|ue  aux  autres.  Adàn. 
Vol.  XX\'I,  4.  Ils  ctoicni  iiiatc- 
rialilles  deguifes,  &  ardcns  pour 
lesprati(|UfS  fuperftitieufes.  yVïem. 
FI»/.  XXUI,  263.  Leur  crédulité. 
—  La  morale  étoit  leur  principal 
objet.  Hijl.  Vol.  XXIX,  1  8  .  ci^ 
182.  Idée  qu'ils  fe  fiifoient  du 
Sage.  H'Jl.  VolwneXXX\ ,  1  29. 
Leurs  principes  &  leurs  contra- 
didlions  donnent  origine  à  ceux 
des  Gaulois.  Mém.  Vol.  XXIV, 
347.  Leurs  idées  fur  la  nature  de 
Dieu  &  du  Dellin.  Alîm.  Volume 
XXXII,  100.  Ils  comparent  la 
réfiftance  à  la  loi  de  force  qui 
rèalc  l'Univers ,  à  un  efTieu  qui 
entraine  un  cliien.  —  Leur  philo- 
fophic  confifloit  à  ne  point  lutter 
contre  la  ncceflité.  —  Différence 
qu'ils  meitoient  entre  le  monde  âc 
l'Univers.  —  Ils  admcttoient  plu- 
ficurs  mondes.  Jbiilem,  103.  lis 
failoient    la    (ubftance    primitive 

llpoinogcne Tous  les  autres  en 

fortoicnt.   —   Dans    le   premier 
Tome  XXX  m. 
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dtbrouillcmcnt,  (ccréiion  de  deux 
Ibrtes  de  principes.  —  Les  un» 
compolcnt  l'amc ,  les  autres  le 
corps  du  inonde.  —  Ccux-c  fc 
tormoient  en  c[uatrc  démens;  ces 
élcmens  cliangcoient  réciproque- 
ment, pend.mt  c|u'uii  monde  iul> 
filloit,  &  remroicnt  dans  leur  état 
primitif.  —  Ih  compoloient  l'ame 
de  princijies  des  parties  les  plus 
déliées  de  la  matière  univerlelle , 
&  ignoroient  comment  elle  ctoit 
organilée. — Elle  a  voit  la  jiuiiînnce 
motrice  ,  &c.  qu'elle  didribuoit 
dans  les  différentes  parties  du 
monde,  104  ^129.  Ils  lui 
donnoient  une  forme  fixe  &  géné- 
rale, 131.  Noms  qu'ils  donnoient 
à  l'ame  du  monde,  105.  Défi- 
nition c[u'ils  donnoient  de  Dieu, 
I  06  dr  1  08  ;  df  Ali  moires,  Vol. 
XXXI,  221.  Ils  le  concevoient 
lotis  l'idée  de  feu,  formaat  un 
corps  défini  par  trois  dimenlions. 
—  Tout  étoit  corps  ,  même  les 
affections  de  l'ame. — Ils  croyoient 
que  la  matière  peut  j)cnler.  /Hém. 
Volume  XXXII,  106  àr  loj. 
Ex|-)lication  des  raifons  leminales 
qui  règlent  l'adion  de  Dieu,  fui- 
vant  les  Stoïciens,  par  M.  l'abbc 
LE  B  AT  T  E  u  X.  Ibidem ,  I  08. 
Julle-Lipte  penfe  que  c'étoit  les 
idées  de  l'ame.  —  M.  l'abbé  LE 
Batteux  prétend  qu'elles  ref- 
feinblent  aux  atomes  d'Epicure , 
109  &  110.  Pourquoi  ils  les 
appeloient  raifons  feminalcsl  — 
Arrangement  qu'ils  donnoient 
aux  parties  du  monde  dtins  la  for- 
mation ,  I  I  o.  Quelle  idée  ils 
avokmduDeftin,  I  1  i.Diâicuicé 
U  h  h  h 
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de  concilier  la  liberté  de  rhoniiiie 
avec  la  loi  de  la  fttalité.  Além.  Vol. 
XXXII,  11^  àr  ii6.  Pieufe 
conclufion  des  Stoïciens  (ur  le 
fnra»!:  ne.  —  Récaj^itiilation  de 
leui  cloc  rine,  par  M.  l'abbé  LE 
B  A  T 1  i.  u  X .  Ibidem  ,117  &fuiv. 
Leur  opinion  fur  l'éternité  de 
l'Univers  &  fur  les  révolutions. 
Mtm.  Vol.  XXIV,  394.  Suivant 
M.  l'abbé  MiGNOT  ils  recon- 
noifîent  le  I  y  flème  des  émanations, 
&  tliftcrent  des  Indiens  en  ce 
qu'ils  n'admettent  rien  f[ue  de 
matériel.  Afémoires,  Vol.  XXXI, 
240.  Ils  croient  le  monde  Iplié- 
riquc,  &  donnent  la  même  figure 
à  Dieu,  ll/idcm,  244.  Ils  croient 
qu'un  feu  pénétrant  entretient  I>i 
liaifon  des  parties  du  monde , 
245. 
StrabON.  Son  éloge.  Aléni.  Vol. 
XXllI,  158.  Il  traiic  d'imagi- 
nations les  voyages  d'Hannon  , 
de  Pyihéas,  d'Eudoxe,  &  attaque 
la  géographie  &  la  phylique  d'E- 
ratodliène. —  Son  hypothèfe  (ur 
la  cofmogonie,  contredite  })nr  les 
faits.  —  Il  nie  tout  ce  qu'il  ne  peut 
ramener  à  les  principes ,  ne  croit 
pas  habitables  les  ])ays  litués  lous 
la  Liorne,&  luj)poibitdelertsceux 
voifins  desCercles  polaires.  Man. 
Vol.  XXVHI,  J14  £^31  5.  II 
donnoit  à  l'Afrique  la  forme  d'un 
traptxe.  —  vS<juticnt  c|u'Homèrc 
efl  le  premier  &  le  plus  cxa<îl 
géogriplic.  —  Défend  l'authen- 
ticité des  flottes  de  Alinos,  de 
Jalon,  d'Hercule,  (?cc.  Ih'ukm , 
316.  Il  jicnloit  que  le  tropique 
de  voit  être  à  Sycné.—  Il  voyage 


en  Egypte.  Alim.  Vol.  XXVI, 

I  o  5  t'^  I  1  o.  Il  reconnoît  les 
rayons  (blaires  verticaux  à  Syéné. 
Ibidem ,  105.  Fait  fcs  voyages 
coiiune  nos  auteurs  de  voyages , 
beaucoup  de  dcfcription  ,  point 
de  préciiîon ,  i  10.  Il  reprochoit 
à  Eratoflhène  d'avoir  traité  la  géo- 
graphie maihémati(|uement,  105. 
Sa  manière  d'envilagcr  la  géogra- 
phie ,111.  Strabon  tombe  en 
coniradidion  dans  ce  qu'il  dit  des 
habitations  des  rois  de  Perfe  à 
Ekbatane  &  dans  la  Rab)lonie. 
AJcmoires,  Volume  XXXI,  440. 
Dilculîion  de  cette  ccntradidlion, 
par  M.  DE  Bréql'ICN  Y.  i^/d', 
441.  Strabon  (e  irom])e  en  co- 
piant Polybe.  Mém.  Vol.  XXIV, 

5  5  2.  Il  copioit  les  écrivains  fms 
les  entendre. — Il  n'cioit  ni  ma:hé- 
maticien,  ni  î'.llronome.  Jbid.  5  i  9. 

II  (ait  le  pied  romain  égal  au  pied 
grec,  454.  Examen  de  ce  qu'il 
dit  (ur  la  diftance  de  l'embou- 
chure du  Var,  463  .  Son  opinion 
fur  les  Druides.  —  En  quel  temps 
il  écrit  ce  qu'il  dit  des  Gaulois , 
394.  Sa  defcripiion  de  l'antre  de 
Coryce.  Hijl.  VcL  XXIX,  154. 
Son  opinion  (lir  les  fables  &  les 
allégories  des  Grecs.  Hifl.  Volume 
XXIII,  18  dT"  24.  Sa  manière 
d'évaluer  le  fl.ade.  Vov-  Stade. 

Strasbourg.  Les  empereurs 
Charicmngnc,  &c.  y  font  battre 
nionnoie. —  Louis-lc-Germanique 
confère  ce  droit  à  l'Evêquc.  Ui^. 
IW.  XXIII.  219. 

Stratà.  Ce  qu'il  fignific.  ////?. 
Vol.  XXV,  138.  Il  fignific  en 
françois  Ejlréts  en  Picardie ,  &  6>o 
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Fbndrc  Gauchies,  du  mot  cnheia 
ou  cakiata.  Hijl.  Vol.  XX  VII, 
144. 
Str  a  ton  ne  comprend  rien  aux 
idées  ful'Jlantttlles  de  Flaroii ,  ni  à 
la  cinfjuième  ejpnce  d'Arillote,  ni 
au  Del/in  de  Zenon.  ALm.  Vol. 
XXXll,  I  20.  Il  emploie  le  mot 
Niiture.  —  ttoit  de  Lnmj)(aque, 
dilciplc  &  lucccflcur  de  Théo- 
phralle. —  Str.iton  fut  lumommé 
lephyftcien.  —  Il  t'iit  coniillerdnns 
1.1  feule  N.iiurc  le  princij^e  d'iidi- 
viie  univerfel.  lliJ.  121.  Soutient 
que  le  monde  n'eli  point  nninie , 
122;  c|ue  la  Nature  ordi)nnoit 
tout  fans  deffein  (Je  (ans  connoif- 
lànce.  —  Son  Naturalilmc  e(I  le 
même  f|ue  celui  de  Zenon ,  &  il 
explique  de  même  la  naiflance 
des  elptccs ,  par  des  rencontres 
que  forment  les  combinailons  de 
toutes efpcces,  123.  Les  premiers 
principes  de  fon  f\  llcme  (e  trou- 
vent daiii  Fluiarf(uc.  —  Son  cahos 
efl  une  mer  immenfe,  compolee 
d'une  infinité  de  parcelles  qui  (ê 
meuvent  au  hafird.  —  Il  admettoit 
une  efpèce  de  vitalité  dan»  la  ma- 
tière, I  24.  ;  &  il  a  beloin  de  gràc-e 
pour  rétabliiïement  de  fes  prin- 
cipes,  125.  Manière  dont  il 
explif(ue  l.i  formation  des  nflres. 
—  Les  eTpcccs  teircftres.  —  Son 
fyftcmc  machinai  ,  ou  la  Nnture 
indiffirenu  a  tout ,  s'cmhrafic  elle- 
même  &  fc  plaît  dan»  tous  lès 
ciats,  I  26.  Straion  ne  donne  à  la 
matière  cju'une  fimple  fiiculté  de 
k  mouvoir,  1  29.  Subflitue  à  la 
nécefiite'  iatalc  une  force  convul- 
five ,  133-   Regarde  le  monde 


comme  une  plante  qui  végète, 
134. 

Stratomcus,  célèbre  graveur, 
gravoit  des  philolophes  ;  c'étoit 
de  petits  ouvraocs  pour  parer  les 
nppartemens  ou  pour  porter  au 
cou.  Afun.  Vol.  XXXII,  JJ}, 
77J  & y-;6. 

Stratonicus,  muficien.  Sa 
plailànterie.  Mém.  Vol.  XXIII, 

3  '  '• 
Strophe.  T'iyi'^  Ch<eur. 
Styx.  Voye-^  ACHÉRON. 
SUBDINNV flt  e(l  le  .Mans.  Mém. 

F<;/,  XX\III,  481  ^^4.82. 

SUBSIDIARIl.  ^'(^/.TrIAIRES. 

Suède.  Ses  peuples  avoicnt  des 
fêles  attachées  <à  des  jours  marcjucs 
de  l'année  lolaire.  —  Ces  fêtes 
donnoicnt  leur  nom  aux  Lunes. 
— Il  y  en  avoit  une  en  Scandinavie 
que  le  Chrillianilmc  s'ajipropria , 
fous  le  nom  de  mater  noâium. 
Mém.  (V.  XXIV,  417. 

Suédois.  Leur  origine  (abuleufc. 
Hijl.  Vol.  XXIX,  40. 

SueltÉRÈS,  peuples  du  dioccfe 
de  Fréjus.  —  La  rivière  d'Ai- 
gence,  Argenteusamnis,  arrofe  leur 
contrée.  —  Leurs  villes  font  Bri- 
gnofes  ,  Drnguignan  &  Olbia. 
HiJl.  rW.  XXVll,  131. 

SuÈT r  es.  Leur  pofition.  —  law.ca 
ert  leur  capitale. —  M.  MÉN  A  RD 
croit  f|ue  c'eft  Cadellane  fur  le 
Yerdon.  Hyioirc ,  Vol.  XXVII, 
132. 

Suidas,  compilateur  du  x  i  .* 
fiècle,  fans  crédit.  Mém.  Vtlume 
XXIV,  557. 

s  u  I.  p  I  T  I  A.  Médaille  de  cette 
famille,  reftituée  par  Trajan,  ca 
H  h  h  h  i; 
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réparant  la  flatue  de  Servius-  Sul- 
piiiiis-Rufus.  Méin.  Vol.  XXIV, 
226  Ô'  227.  Celte  famille  ajoute 
fouvent  un  piénoin  avant  celui 
de  Servius.  —  Cajlor  &  Pollux 
ell  le  l)  inbole  fliniilier  de  cette 
fiuniile.  Jbid.  228. 

SuLPiTius-RuFUS,  (Servius) 
grand  Jurifconfulte  &  grand 
homme  d'État,  connu  par  cjuan- 

,  tiié  d'ouvrages ,  prit  le  parti  de 
Poinpcc. —  Cé(ar  le  fait  gouver- 
neur de  la  Grèce.  —  Il  meurt  en 
allant  à  Modène  trouver  Antoine. 

—  Le  Sénat  lui  élève  ime  fiatue 
d'airain.  —  Cicéron  fait  Ion  éloge. 

—  Place  dellinée  à  (es  enfins  , 
autour  de  fa  flatue  ,  pour  voir 
les  jeux.  Mim.  Vol.  XXIV,  226 
df  227. 

Sun  lUM,  bourg  de  rAtticfuc, 
célèbre  par  le  temple  de  Minerve- 
Smmck.HiJl.  Vo/.XXIU,  iSj 
«y  186. 

Sunna.  Voye^  Sunnites. 

Sunnites.  Quelle  fede  fut  ainfi 
appelée ,  &.  à  cjuclle  occafion  I 
Mém.  Vol.  XXIV,  760. 

Superstition  (la)  eft  fondée 
fur  l'avidité  de  connoître  l'avenir.- 
Elle  adopte  les  différentes  efpèccs 
de  divinations. — Le  Chriflianifmc 
l'affoiblit.  —  C'eft  une  inal.tdie 
prefque  incural)le.  Aiém.  Volume 
XXIII,  187  &  188. 

Surnoms  (les)  di/linâifs  vcnoknt, 
chez  les  Roinains,  de  quelque 
qualité  ,  inclinatbn  ou  t.alent.  — 
En  France ,  ce  font  des  fbbriqucts 
tirés  de  la  figure  ou  de  la  pro- 
fcdion.  Afân.  Vol.  XXVII,  407. 
Ceux  que  les   villes  prciioiciit 


comme  honorifiques  ,  n'étotent 
admis  riu'aprcs  un  arrêt  du  Sénat. 
Mémoires .    Volume    XXXII, 

7'4- 
S  u  s  E  s ,  capitale  de  la  Sufiane  ou 
du  pays  d'Élam  ,  fut  fondée  par 
Titon,  père  de  Memnon.  Aléin. 
Vol.XWW,  27.  Elle  s'appeloit» 
fuivant  Hérodote,  AIcmnonium, 
Jbid.  28.  Elle  devint  la  capitale 
de    l'Etat    que    forma    Arbace, 

S  Y  É  n  É.  Sa  pofuion.  Afém.  Vol. 
XXVI,  loi.  Elle  efl  fuppofée 
lous  le  trojiique  par  plufieurs- 
Savans ,  qui  le  copient ,  jufqu'aux 
Géographes  modernes.  Ibidem , 
105  dX  106.  Les  modernes  la 
placent  à  AJjuajia  ou  Affuan;  cela 
mériteroit  d'être  vérifié.  —  Les 
altérations  de  Ion  terrein  font  des 
attcrrifîemens.  —  Ariflide  n'y  vit 
plus  ce  qu'Hérodote  y  avoiî 
vu.  —  Avantage  qu'on  rctircroit 
d'un  voyage  à  Syéné,  lop  «y 
I  10. 

Sy  L  L  A.  Trophées  que  lui  élève 
Bocchus  dans  le  Capitole.  —  II 
en  élève  lui-même  dans  les  plaines 
de  Chéronée.  A'/em.  Vol.  XXIV^ 
190.  Sa  fcnune  Métclla.  Voye^ 
SCAURUS. 

Syncei.le.  Son  fuffrage  efl  de 
grand  poids  dans  la  chronologie. 
yMcmoires ,  Volume  XXIII,  7 
&   17. 

S  Y  n  É  S  I  U  S.  Sa  juff  ific.ation ,  fur 
fes  exjircflions  touchant  la  divi- 
nité ,  peut  décharger  les  Indiens^ 
yVlan.  JW.  XXXI,  256. 

Syracuse  ,  colonie  Corinthienne. 
—  Sa  flotte  éioit  prefque   aulû 
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nombrcufe  que  celle  de  toute 
la  Grèce  ,  contre  Xerxès.  Aient. 
Volunii  X  X  1 1 1 ,  I  67.  Licndiie 
de  Syraculc.  —  Elle  ctoit  une  lois 
&  demie  plus  grande  Cjuc  Pari», 
fuivant  .M.  FrÉUET.  /Wi-moira, 
Vo/.XXIV,  531. 

S  Y  R  I  A  N  u  S.  Ses  ouvrages  font 
mentionnes  dans  Suidas  &  dans 
Fabricius.-II  fucccde  à  Piuiarque 
dans  la  chaire  Platonicienne.  Hi/f. 
Volume  XXXI,   141. 

S  V  R  I  E.  TaijIcau  abrège  de  Tes 
guerres  cisiies  depuis  Aniiochus 
le  Grand.  Hifi.  Volume  XXIX, 
2  I  8  ^Tû/V. 

S  Y  R 1 E  N  s.  Ce  nom  n'a  pas  toujours 
éiL-  reftrcint.  —  Les  Barbares  ap- 
pcluient  Ajjyriens  ceux  cjuc  les 
Grecs  nominoieiit  Syriens.  AJcm. 
Vol.  XXXI,  I  39.  M-aiiière  dont 
ils  expriment  Ico  unités.  Ibidem, 
4C+. 

2TPOI,  na:ion  conquifc  par  les  rois 
l^adriens.  —  M.  Vaillant 
lit^Hotf.  —  M.  DE  Guignes  lit 
Iv^i ,  &  croit  que  c'ed  une  nation 
Tartarc  appelée  Su.  Alérn,  Volume 
XXV,  18  «ir  15,. 

Syzycie  ou  nouvelle  Lune. 
Voy^i  Lunaison. 
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•  Ce  qu'il  fignifioit  furie  rfgirtre 
du  Centurion.  Alànoires ,  Vol. 
XXXII,  3}0. 
Ta  BLE  de  bronze  trouvée  à  Lyon , 
où  l'empereur  Claude  propose 
d'admettre  des  Gaulois  d;uis  le 
Sénat.  —  M.  l'abbè  BARTHE- 
LEMY remarque  que  Tacite  l'a 
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exprime'e  en  d'autres  termes  , 
Iclon    Ton   génie.  Além.  Volume 

XXVIII,  579. 

Table  de  la  dilpofition  des  mois 
perlans  dans  chaque  cycle  inter- 
calaire de  la  période  embolilmiqi'.e. 
Alcm.  Vol.  XXXI,  j  5  àrfuiv. 

Table  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie. Chaque  table  renferme  dix 
volumes.  Hijl.  Vol.  XXIII,  i. 

Tableaux  anciens  peints  fur  bois» 
—  Ceux  de  Zeuxis ,  d'Appclle 
&  de  Protogène  étoicni  ufés  dès 
le  temps  d'Augufle.  Alcm,  Vol, 
XXIII,  323.  Origine  du  luot 
tableau.  Voy.  Encaustique. 

Tablettes  de  cire.  Voye-^ 
Papyrus. 

Tablettes  d'ivoire.  Voye-? 
Papyrus. 

Tabula.  Signification  de  ce  mot, 
VoycT^  Encaustique. 

Tacaré.  Voyei^  Astaboras. 

Tachinburges.  Voy.  Cour. 

Tacite,  a  mieux  parlé  queCéliic 
de  la  religion  des  Germains.  ALm. 
Vol.  X  X I  V,  3  9  I .  II  eft  celui 
des  hiftoriens  Latins  qui  s'étend 
davantage  fur  les  Juifs.  H'ijl.  Vol. 

XXIX,  206.  Comment  il  ])eint 
la  fituaiion  des  Juifs.  Alan,  Vot, 
XXIII,  138.  Iln'avoit  pasmême 
parcouru  les  livres  de  Josèphe. 
Ib'id.  135.  Il  ajoute  au  récit  des 
autres  hiftoriens,  que  cette  natioa 
adoroit  l'àne.  —  Hirtoirc  qu'il 
fait  à  ce  fiijet.  —  FaiifTc  opinion 
qu'il  a  de  l'origine  de  ce  peuple, 
i///?.  Fo/.  XXIX,  206^207. 

Ta  cola  de  Ptoléméc  peut  être 
Junkfelon.  Mim.  Vol.  X  X  X 1 1  » 
607. 

H  h  h  h  iii 


614.  TA  Table 

Tadg.  Opinion  de  Chardin  fur  le 
Tad^.  —  Criticiue  de  Tavernier. 
_  Comment  il  le  traduit.  —  Li- 
vres qui  portent  ce  nom  pour 
titre. —  Définition  qu'en  tlonne 
Chardin, foutenue parle  P.  Ange. 

—  Les  Kiziibafch  ,  Turcomans 
d'origine  le  portent.  —  Ce  n'ell 
point  une  couronne.  Além.  Vol. 
XXIV,  775  &  fiiiv.  Il  n'a  point 

'  été  cubli  en  Perle.  —  Le  fultan 
Orkan  ordonne  aux  counidins  de 
porter  le  bonnet  rouge.  —  Les 
Turcomans  qui  lervoient  Ifmaéi , 
le  portoient.  —  Ifinaél  s'en  fert 
pour  fe  fiiirc  rcfpeder  des  Perlàns. 

—  Il  fit  entrer  dans  ce  bonnet  la 
mémoire  des  douze  fils  d'Ali. 
Ibui.  778.  Tekel  s'en  lêrt  à  là 
manière.  —  Ilmaël  s'en  fervit  à 
la  fiennc.  —  Les  Natoliens  le  re- 
gardent comme  une  marque  d'un 
courage  dérefpéré  ,  779. 

Ta  G  ES,  regardé  comme  l'auteur 
de  l'art  des  Aulpices.  —  C'étoit 
un  Dieu  dont  l'hinoire  e(l  réfi.itée 
par  Cicéron.  —  Il  y  avoit  des 
livres  qui  portoient  (on  nom. 
H-i/f.  Vol.  XXIX,  198. 

TA  FM  A.  Sa  lignification  équivoque, 
Alem,  J>W.  XXXII,  259. 

Ta-han.  r^jq  Chinois. 

Taille  humaine.  Les  Anciens  lui 
doiuioieni  Ç\\  longueurs  de  pied. 

—  Cette  proportion  eR  allez 
ordinaire.  —  Les  Peintres  &  les 
Sculpteurs  ne  la  fui  vent  que  pour 
les  hommes  robuiles.  Aliin.  Vol. 
XXIV,  497.  Taille  des  Celtes. 
— Celle  des  Grecs  étoit  médiocre. 
IhU.  498.  La  taille  humaine  n.\ 
foufTcrt  aucune  dimimuion.   — 
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Taille  militaire  des  Romains  e'gale 
à  celle  de  nos  foldats.  —  Les 
Romains  étoient  de  taille  mé- 
diocre ,535.  Pendant  le  temps 
de  la  Républi(|ue,  on  ne  faifoit 
attention  (|u'au  courage,    536. 

TALAPOINS.Foy.  SaMANÉENS. 

Talassi us  ,  nom  qu'on  donnoit 
au  marié  dans  la  cérémonie  des 
noces —  C'étoit  celui  d'un  com- 
pagnon de  Romulus ,  qui  avuit 
été  heureux  en  mariage.  AIctn. 
Vol.  XXXII,  336. 

Talent  attique.  Son  évaluation. 
Alm.  r<7/.  XX  V,  2  8  I  ;  «y  Mém. 
Vol.  XXVIII,  663  àr  697. 
Pourquoi  les  Romains  fixèrent-ils 
le  poids  du  talent  dans  leur  traité 
avec  Antiochus!  Ibid.  6jz.  Les 
Romains  adoptent  quelquefois  le 
nom  de  tahnt,  —  Ce  qu'ils  appc- 
\6\ç.\-\\  grand  talent ,  674  cît' 697. 
Talent  d'Alexandrie,  (on  poids, 
^99  ^  700.  Il  efi  dcfigné  pnr 
le  nombre  (ix  mille.  —  AL 
D  U  PU  y  (oupçonne  qu'il  a  donné 
aux  calculateurs  l'idée  de  monade, 
702.  Talent  a  fignifié  une  mon- 
noie  numéraire.  JHém.  Volume 
XXXII,  792. 

Ta  Li  A  T I  s ,  Tan  A  T  yf:  on 
Tan  ATI  s.  Sa  pofition.  —  II 
léparc  la  M  oc  de  première  tie  la 
Dace.  Menu  Volume  XXVIII  , 

437- 

Ta  MA  s  EU  s ,  Taatassus  oa 
Ta  M  ASUS,  ville  de  Cyprc.  Sa 
pofition.  —  Elle  fut  détruite  p.tr 
I  invafion  du  roi  d'Angleterre. 
Aîém.  Vol.  XXXIl,   5  57- 

Tambour.  Origine  de  cet  infini- 
ment. J/.vn.  fW.  XXllI,  88. 
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Tan  À,  fur  les  bords  du  Don.  Ses 
ruines  peuvent  être  les  relies  d'une 
colonie  .Miielicnnc  éublie  fur  le 
bord  du  T.maïs.   AIcm.   Volume 
XXIII,  1  57. 
T  A  N  F  A  N  A  ,  dieu  des  Germains.  — 
Son    tem)iie   chez    les    Maries, 
ruine  par  Germanicus.  —  Ce  que 
figniHe  Tanfana. —  11  rclTembloit 
à  la  Dtfefîc  adorée   à   Prcnelle. 
Mém.  Vol.  XXIV,  424.. 
Tantale.   Homère  le  fait  tour- 
menter par  la  faim  &  la  foif.  — 
Archiloque  le  repréfente  menacé 
par  la  chute  d'un  rocher.    H'ifi. 
Volume   X  X  V  1 1 ,    53. 
Ta  p  0  s  l  R  I  s  ,  château  appelé 
atTucliement  Abovfir.  Além.  Vol. 
XXVI,  84. 
T  A  PBOB  ANE,  aujourd'hui  Céilan. 
Alim,    Volume  XXXI,  85.  Sa 
pofiiion  fuivant  Ariftote.  —  Elle 
fut   découverte   par    Alexandre. 
Alimoires ,    Vol.  X  X X II ,    81. 
I.a  cote  voifinc  occupée  par  des 
Mîilabares ,  difîércns  des  Singulas 
ou  Naturels  de  file.  —  Un  roi 
de  ces  Naturels  envoie  une  am- 
baflade  à  l'empereur  Claude ,  ce 
qui  inihuit  les  Rom.iins  du  com- 
merce des    Seres.  —    Cette   île 
cft    appelée    par    les    Orientaux 
Seren-div ,  d'où  s'cft  formé  Céilan. 
Jiid.  601. 
Taras IS ,  reconnu  pour  le  feu 
par  les   Gaulois.  —   Ce  n'étoit 
point  le  Jupiter   des   Romains, 
niab    une    Divinité    locale    des 
Gaulois.  Aiim.  Volume  XXIV, 
348.  Ce  qu'il  pouvoit  avoir  de 
commun    &    de    différent    avec 
Jupiter.  Ibidem,  352.  Il  avoit 


T    A        C15 

l'ciiipire  du  Ciel.  —  Première 
Divinité  du  fylltme  Celtique,  il 
dcvoit  être  trère  de  Tuifton.  — 
11  avoit  avec  lui  le  culte  fupréirre 
chez  les  Gaulois. —  Ilspréfidoicnt 
chacun  à  un  des  deux  clémens 
qui  dévoient  réparer  ou  faire  périr 
le  monde.  —  Les  Celtes  lui  fà- 
crifioient  des  vi(flimes  hun-iaincs. 

—  Il  étoit  regardé  comme  le 
mauvais  principe,  350  CT" fiiiv. 

Tahd-ve'NUS,  fociété  de  Rou- 
tiers. Pourquoi  ils  furent  appelés 
ainfi.  —  Leurs  ravages.  —  Ils 
étoicnt  au  nombre  de  leizc  mille. 

—  Ils  battent  l'armée  royale.  

Reviennent  en  Bourgormc  ,  d(c 
font  renvoyés  avec  de  l'argent. 
Hijl.  Vol.  XXA^  158  «ir  162. 

Ta  RQU I N  k  fuperbe  bâtit  le  temple 

de  Jupiter  Cajiiiolin Ses  idées 

de  grandeur  &  de  magnificence. 
Mém.  Vol.  XXIII,  313. 

Tarse  en  Cilicie,  fondée  par  les 
Argiens  félon  Strabon  ,  &  par 
Sardanapale  félon  Ariftobule.  — 
Ce  n'ell  point  la  Tarfe  de  l'Écri- 
ture. H,ft.  Vol.  XXXI,  203. 
Elle  cil  la  plus  grande  &  la  plus 
puiflante  ville  de  Cilicie.  Ibidem , 
2.%o  &  283.  Céfar  lui  donne  le 
titre  de  métropole  ,  2  8  3  ;  ù" 
Mém.  Volume  XXXII,  716, 
Du  temps  de  Trajan ,  la  ville 
Egès  lui  difpule  la  primauté.  Hijl. 
Vol.  XXXI,  283.  Vers  le  com- 
mencement du  V.'  fiècle  ,  elle  ell 
feulement  métropole  de  la  pre- 
mière Cilicie.  Mém.  Vol.  XXXII, 
718  &  J2.0.  Elle  eft  gouvernée 
par  un  Proconful.  Ibidem,  720. 
Elle  fc  gouvernoit  auparavaiK  par' 
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un  Confeil  &  un  Sénat.  HJl. 
Volume  XXXI,  286.  Elle  fiiit 
graver  lur  les  mcclailles,  les  lettres 
initiales  I.  M.  K.  pour  dcfigncr 
ia  primauté.  AIcm.  Vol.  XXXII , 
716;  &  Hijl.  ro/w/7^XXXI, 
278  à^  284.  Explication  de  la 
fignification  de  ces  lettres  par 
M.  l'abbe  Belle  Y.  Ibid.  278, 
280  &   282.   Elle  £ut  frapper 

'-  lui  luedaillon  en  l'honneur  de 
Ca/acalla,  285.  Célèbre  la  vic- 
toire de  Sévère  fur  Pelccnnius- 
Niger.  —  Fait  célébrer  des  jeux 
à  l'endroit  appelé  Codrigœ.  — 
Fait  frapper  des  médailles  avec  ce 
mot.  —  Explication  de  ce  mot. 
Mém.  Vol.  XXX,  26 i  &fuiv. 
Explication  des  lettres  r  B  «Se  r  r 
qui  fe  trouvent  fur  fes  niéd;iilles. 
Hijl.  Fo/.  XXXI,  286. 

Tarsius  ,  rivière.  Alân.  Volume 
XXVIII,  337. 

Tartare.  Ce  que  c'efl.  yWm. 
Vol  XXVII,  235  ùis. 

TaRTESSUS  n'tR  point  le  Tharfis 
de  ia  Gcnèfe.  H'ijloire ,  Volume 
XXXI,  203.  Mémoire  de  M. 
d'AnviLLE  fur  ft  fituaiion. — 
Les  Phéniciens  y  abordent.  Mém. 
Fo/.  XXX  ,  I  1  3  .  Richefles  qu'ils 
y  trouvent.  Ib'id.  \  14.  Cette  ville 
donne  fon  nom  au  fleuve  Bœtis, 
&  à  la  conirée. —  Elle  eft  anéantie 
après  l'établiffcment  de  Cadiz — 
Son  nom  donné  <à  Cadi^  &  à 
Cariéia,  115.  Les  Anciens  y 
placent  l'Avernc  ,  les  Cham])S 
Élyficns.  —  Le  fleuve  Léthé  s'y 
trouve  aiiffi ,  1  1  6  ;  &  il  eft  connu 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Cua- 
éUêU 'J'ariejfus  cil  plate  entre 


les  deux  embouchures  du  Battis , 
I  \jù'futv.  Peut  convenir  avec 
la  pofiiion  de  Rota  ,  i  22.  Voyez 

By€.TIS  &  CaRTEIA. 

Ta  rusconienses.  M. 

MÉNARD  fiit  voir  qu'ils  étoient 
à  Taralcon  fur  le  Rhône  ;  qu'ils 
occupoient  une  partie  de  Ion 
territoire,  &  les  Dt/ûW^/a l'autre. 

nyi.  Vol.  XXIX,  245. 

Ta  sa  va,  ville.  Sa  pofition  peut 
fe  rapporter  à  Sabœ  de  Ptolémée. 
Mcm.  Vol.  XXVI,  yy. 

Ta  s  C  0  N  I ,  peuples  inconnus. 
HiJl.  Vol.  XXIX,  245. 

Ta-tsi N  ,  nom  que  les  Chinois 
donnent  aux  pays  fitués  à  roueft 
de  la  mer  Cafpienne.  —  Ce  cjue 
fignifie  ce  mot.  —  Quel  pays  il 
comprend.  A'Iém.  Vol.  XXXII , 

3  59- 

Taureau  (  le  )  annonce  dans  la 
codnogonie  pehlvie  la  fécondité  , 
j)ar  les  épis  de  (à  queue.  Mém. 
Volume  XXXI,  425.  Selon 
Zoroaflre  ,il  eft  l'origine  du  genre 
humain  &  delà  Nature.  —  Son 
culte  établi  dans  l'Inde  avant 
Zoroafire.  Ib'ul.  43  8. 

Ta  u  r  I  s.  Son  npm  plus  corre<fl 
efl  Tebri^. — Cette  villecll  appelée 
Gand^^ak  par  les  Arméniens.  — 
Elle  ell  furnommée  Shah'ijlan. 
Mem.  Volume  XXXW,  561  «^ 
5^3.  Elle  cil  confondue  avec 
Ecb (lianes.  Ibidem,  562.  C'efl 
l'ancienne  Ca^rt,  5  60.  Les  Orien- 
taux en  donnent  la  fondation  à 
Xubéideh  ,  femme  (}i  Haroun- 
Arrcfchid.  —  Erreur  de  Chardin 
dans  ce  c|u'il  débite  fur  Tauris.  — 
Elle  fui  la  rclidcncc  du  Chef 
de  la 
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•<îc  h  dynaflie  des  Mogols  de 
rinii,  et  celle  û' Uium  -  li(i£an 
&  de  Sliah-talimafp,  Além,  Vol. 
XXXII,  j6^. 

Tauriscus,  célèbre  Graveur. 
A'Lm.  Vol.  XWW,  77 ■>. 

Ta  u  ROBOLEjfacririccrompuieux. 
Alan.  Volunu-XWW,  7^:^. 

T'a  a  ne /VU  AT.  Mt-moirc  de  M. 
d'An  VIL  LE  fur  Tauruimm.  — 
L'ancien  l'auruntim  occupe  par 
Belgrade  luivaiit  l'opinion  coui- 
niune.  Alcm.  Vol.  XXVIII, 
410.  Cependant  cette  ville  croit 
coinprilê  dans  la  Paniîonie  ,  & 
étuit  en-deçà  de  la  Save.  Ibidem , 
44  I .  Ses  ruines  indiquent  foa 
cntjyiaceincnt.  —  Elle  cft  con- 
fondue avec  Singidiinum ,  412. 
Voyei  SiNGIDUNUM. 

TASiAi'Xos.  Voye-^  Centurion. 

TCH AiiDî,  nom  que  les  Indiens 
donnent  au  l'cxc  dont  les  Dcefîcs 
ont  pris  naidlmcc.  Mon.  Volume 
XXXI,  255. 

TCH ANG-KI AO,  général  Chinois, 
qui  a  combattu  contre  les  Par- 
thes.  Mhi.  Vol.  XXV,  17  & 
I  S.  Relation  de  fon  voyage  dans 
l'ouvrage  de  Sfematfien.  Ibidem  , 
18.  Il  eft  AmliafTidcur  auprès 
du  roi  des  Yue-ciii.  —  Eli  filt  pri- 
foiuiier  par  les  Huns.-  S'échappe 
&  revient  chez  les  Vue  -  clii.  — 
Rcfte  |ilufieurs  années  chez  eux. 
—  Eli  repris  par  les  H  uns.  — 
Revient  à  la  Chine  après  treize 
ans  d'ablence  ,  22  ù"  fuiv. 

TCH IVEN ,  nom  que  les  Indiens 
donnent  à  la  vertu  mufculine  des 
Dicux.yl/tw.  Fo/. XXXI,2  3  ç. 

TEBkAT-NASSERf  ,  abrégé  dc 

Terne  XXXIII. 
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i'hiftoire     univerfellc.    Ce    qu'il 
contient.  Alan.  Volume  XXXI, 

^79- 

Tech  u  M  ,  la  Tech  ou  le  Tec 

Sa  fource.  Hijl.  Volume  XXV, 
74.  Son  cours ,  ("on  embouchure. 

—  C'en  Xlllilnris  dc  Polybe,  de 

Strabon ,  &c.  la  Tichis  dc  .Mêla 

Cette  rivière  e(l  dangcrcufe  quand 
elle  fe  déborde.  Ibid.  7J. 

TEDiMOR.  Voye^  Palmvre. 

Tekt.l  .difciple  deHaydar.—  Il 
tiroit  fon  origine  des  SaOanides.— 
S'établit  auj)rès  de  l'Anti-Taurus. 

—  Ses  occupations.  Mém.  Vol. 
XXIV,  7C>7.  Sa  Téputaiion.  — 

Il  fcme  ladodrine  de  Haydar 

Ordonne  à  fês  fecflateurs  déporter 
une  bande  rouge  à  leur  turban  , 
ce  qui  les  rtt  appeler  Kirilbafch.  — 
Tente  de  (è  faire  Souverain.  — 
Pille  ceux  qui  rcfuknt  de  le 
foumettre.  —  Accorde  la  vie  & 
les  biens  à  ceux  qui  embran'ent 
la  doctrine.  —  Ifmaël  protège  la 
doctrine.  Ibid.  768.  II  répand 
■la  terreur  chez  les  Turcs.  —  Bat 
les  fils  de  Bajazet.  —  S'cmjarc 
d'Angora. —  Bat  les  Turcs  dans 
les  montagnes  dc  BourCi ,  770. 
Frayeur  que  le  turban  rouge  caufè 
aux  Turcs.  —  11  s'cmj)nre  dc 
Kiuaïa. -Cruautés  cpi'il  y  coininet. 

—  H  prend  le  ti;re  de  roi  de 
Natolic —  Mefures  que  prennent 
les  Ottomans  contre  lui.  —  II  le 
retire  du  côté  d'Angora.  —  Sa 
cruauté  contre  Jonnous-  Bâcha. — 

—  Il  le  retire  dans  la  montagne 
d'Oliga,  771  èr  772.  Atta(|ué 
par  les  Turcs ,  il  eft  vièloricux  , 
77 ''j.  II  eft  enfin  vaincu  par  les 

liii 


6iS  TE  Tab 

Turcs.  —  Ses  fedateurs  l'aban- 
donnent. Além.  Volume  XXIV, 
774.    L'hifloire  n'eu  fîiit  plus 
mention.  Ibid.  JJ^- 
Tel-akkarkuf.    Voyei 

BaBYLONE  dr  SiTACE. 

TklÉCLUS,  roi  de  Lî.cédémone, 
tué  par  les  MefTeniens.  Além. 
Vol.  XXIII,  273. 

TÉLÉPHANES  de  Sicyone ,  un 
,  des  premiers  Peintres  en  Grèce. 
A'Icm.  Fb/.  XXV,  191  c^  260. 
En  c|ucl  temps  il  a  vécu.  —  Il  a 
rcprélcnté  le  premier  la  figure 
fur  une  furface.  —  11  écrivoit  au 
bas  de  Tes  tableaux  le  nom  de  la 
chofe  rcpréfentée.  Ib'ui.  261 . 

TÉLÈTES  étoient  les  parfaits  parmi 
les  Orphiques.  Mémoires ,  Vol. 
XXIII,  261.. 

Telchines  ne  font  ni  pères  ni 
enfans  des  Dacftyies.  —  Leurs 
noms  font  de  fimples  épithèies. — 
lis  font  connus  dans  le  Pélo- 
ponnèl'e  avant  les  Dadyles.  — 
Sont  fuppofés  avoir  habité  la 
Telchinie.  —  Leurs  voyages  en 
Crèie  ,  &c.  font  une  pure  fable, 
les  Grecs  n'ayant  jioint  tie  vail- 
feaux  alors.  Hifl.  Vol.  XXIII , 
37.  D'où  le  dérivoit  leur  nom!  — 
îl  devient  injurieux.  —  Ils  font 
accufés  d'avoir  inventé  la  magie, 
&c.  —  Ont  leurs  pariilans.  —  Sont 
fils  de  la  mer  (uivant  Diodore, 
ce  qui  les  fuppçfe  navigateurs. — 
Forgent  la  taux  de  Sauirne  &  le 
trident  tle  Neptune.  —  'rravailieiit 
le  fer  peut-être  en  Chypre. —  Ce 
qu'on  difoit  de  leur  [louvoir  ma- 
gique cru  à  Athènes  (."^  à  Rome, 
dl  ctliiiici,&  pourc^uoi  î  Ibid.  3 S) . 
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T  E  L  G  H  I  N  E  s.  Voyei  T  E  L^ 
CHINES. 

TÉMALA,  de  Ptolémée,  doit  être 
Négraïs.  —  Sa  pofition.  Além. 
Volume  XXXII ,  606. 

Temona  rii.  Vcye^  Enrô- 
lement. 

Temple  d'Alexandre.  Voye? 
Alexandre  c^Arca. 
Templed'Anaïiis.  Voy.A^  AÏTIS 
éT'  Z  É  L  A.  Temple  d'Apollon. 

Voy.  A  C  T  I  U  M  ,  A  M  rCL  y£  , 
APOLLONcyClTYRE.Temple 

d'Aradus.  Voye^ARADVS.  Les 
temples  d'Afie,  dans  les  grandes 
villes,  étoient  communs  aux  pro- 
vinces. JJ/Jl.  Vol.  XXXI,  281. 
Temple  d'Augulle.  Voye^  Au- 
guste, CÉSarÉE  de  Palejine. 
<^  C  L  E  F.  Tanple  de  Btllone. 
Voye^  C  o  M  A  N  E.  Temple  de 
Bclus.  Voyei  Babylone  ér 
BÉLtJS.  Temple  du  mois  Carès. 
Voye-^  Carceres.  Temple  de 
Cartor  &  Pollux  à  Rome,  dans 
le  forum ,  bâti  par  le  didateur 
Poflhumius.  Mtm.  Vol.  XXIV, 
2  I  6.  Temple  de  Chalembrom. 
VoyeT^  Chalembrom.  Temple 
de  Claude.  Voye^  Claude, 
Temple  de  Domitien.  Voy.  Do- 
M  1  T  I  E  n.  Temple  d'Egypte, 
décrit  d'après  Strabon.  Aicm.  Vol. 
XXIII,  293.  Tcm|)le  delà  Fi- 
délité. Voy.  Fidélité.  Temple 
de  Fo.  Voy.  Bactriane.  Les 
Gaulois  n'avoient  point  de  temples 
dans  les  premiers  temps — Il  y  en 
avoit  un  dans  une  île,  à  l'embou- 
chure de  la  Loire ,  qui  dcvoit  être 
fiit  c^  déftit  entre  deux  lolcils. 
Além.  Vol.  XXIV,  2;^.  Apres 


T  E 


DES    M  AT  I  È  R  ES. 


îa  conquête  des  Romnins,  ils  en 
bàiirciit  de  très- in.igiii(i'|iics.  — 
Il  y  en  avoit  un  en  |iyMinide  à 
Aniboilc.  Aiem.  Volume  XXIV, 
361.  Voy.  Gaulois.  Tcinj^lc 
iiîWcxc\x\c,^\>\>(à(:tttnplidi:Catks. 
—  Sa  |)o(iiion  dans  l'île  de  Saint- 
Pierre.  AI  t  moire  s ,  Vol.  XXX, 
j  I  I .  Sa  dirtance  de  Cadi/. —  La 
fuperiHtion  attribue  un  rapport 
«nire  cette  dillance  &  les  travaux 
d'Hercule.  Jbid.  124..  Teinjile 
d'ilîs.  Voyei  IsiS.  Temple  de 
Junon  :  (à  chapelle  au  temple  de 
Jupiter- C.ipitolin.  Afc^/tt.  Volume 
XXIV,  224  àr fuiv.  Ceux  de 
Junon  -  Libiiine  &  de  Junon- 
Lucine.  Foyr^  En  rÔlemen  r. 
Le  temple  de  Jupiter-  Capitolin 
étoit  dicoré  de  quadrifijes.  Mcm. 
Vol.  XXIV,  224  ^  2^2  5 .  Voyei 
AtaBYRIS.  Temple  de  Ju- 
ventus.  Foy.  Enrôle  M  ENT. 
Temple  de  Latone  Voy.  Bu  TOS. 
Temple  de  la  Liiierté.  Voye^ 
Liberté.  Temple  de  Minerve  : 
<a  chapelle  dans  celui  de  .Jupiier- 
Capitoliii.  Afcm.  Volume  XXJV, 
a 24.  Temple  de  Montmorillon. 
Voyei  Montmorillon. 
Temple  de  Aloritafgus.  Voye^ 
Mo  RI  TA  S  eus.  Temple  des 
morts.  FojczTénare.  Teinjjle 
de  Sunium ,  dont  il  rerte  quatorze 
colonnes.  Hijl.  Volume  XXIII, 
186.  Temple  de  Vénus.  Voye^ 
Aphrodisium,  Aphro- 
niTOPOLis  &  Olympe. 
TÉNARE.  (le  cap  )  Il  y  avoit  un 
tetiij)lc  des  morts ,  qui  fut  conlulté 
par  Callondas.  —  On  y  montroit 
Ja  caverne  d'où  Hercule  avoit 
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nmenc  Cerbère.  Mémoires,  Vol. 
XXllI,   178. 

Tes EBRioN ES.  Voyt-^  Enrô- 
lement. 

TÉNÉDOS  efl  placée  peu  exafle- 
ment  par  Virgile.  — Son  étendue 
&  Ion  gilcment.  Mémoires,  Vol. 
XXVIII,  325., 

Tentes.  Fêtes  d'Egypte  célébrées 
fous  des  tentes.  —  Cette  coutume 
pnlî'e  en  Grèce  &  à  Rome.  HiJl, 
Volume  XXXI,  ton. 

Tercier,  (Jean-Pierre)  premier 
Commis  des  affaires  étrangères, 
Afîocié  en  1747.  Hijloire,  Vol. 

XXIII,  I  3.  Succède  à  la  pcnfioii 
en  1763.  HiJl.  Vol.  XXXI,  4. 
Ses  Réflexions  fur  le  jjaffacre  de 
Titc-Live,  touchant  l'origine  des 
jeux  fcéniques  à  Rome.  Hijloire, 
Vol.  XXIII,  149.  Sa  traduction 
de  ce  qui  regarde  le  café ,  dans  la 
géographie  de  Kiafib  -  Chélébi. 
Ibidem,  285.  Difleruuion  dans 
laquelle  il  entreprend  de  prouver 
que  de  toutes  les  langues  que  l'on 
parle  aducllemeni  en  Europe,  la 
langue  allemande  elt  celle  qui 
conferve  le  plus  de  vertiges  de 
fon  ancienneté.  AIcmoires ,    Vol. 

XXIV,  569.  Mémoire  fur  l'ori* 
gine  des  Sofis  en  Perfc,  du  nom 
de  Ki^ilhafch.  Ibid.  7  5  4.  Mé- 
moire lur  la  prife  de  la  ville  de 
Rhodes,  par  Soliman  II.  Mcm. 
Vol.  XX  VI, 728. Ses  Remaïqucs 
fur  le  portrait  de  Scmpronin  ,  dans 
Sallurte.  Alm.  Volume  XXIX, 

TÉRÉDON.   Voy.  EuPHRATE. 

Terre.  La  Terre  avoit  un  aute!  à 
Oiympie.  HiJl  Vol.  XXIII,  ?  j. 
liii  i; 
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Comment  le  vulgaire  divifc  la 
Terre.  —  Les  différentes  Terres 
ne  font  que  de  grandes  îles.  — 
Différentes  mutations  auxquelles 
elle  elt  fujetie.  Mémoires,  Volume 
XXXII,  95.  Elle  ert  au-deflbus 
de  l'air.  Ibid,  78.  Les  Anciens  la 
croyoient  le  lieu  le  plus  bas  de 
rUnivers.  Aiém.  Vol.  XX VU, 
379.  Circonférence  de  la  Terre. 
•    l^oyei  ÉRATOSTHÈNEiiT' 

Globe. 

TeRTIARJVS.  F<y.TRIAIRES. 

Tertullien  étoit  très-verle 
dans  les  loix  &  les  ufages  des 
Romains.  Mm,  Vol.  XXVII, 
467. 

T  £  T  (  la  )  efl  dangereule  giiaiid 
elle  (e  déborde.  —  Son  nom  , 
Vernodubrum ,  étoit  inconnu  aux 
nnciens  Géographes.  —  Elle  efl 
appelée  Tétis  par  Aléla.  —  Sa 
fource,  fon  cours  &  Ion  emlx)u- 
chure.  -  S  tralwn  l'appelle /?i^/«o> 
HijhVol.  XXV,  75. 

TÈTE-DE-PORC.   F(7)f^C0JN. 

TÉTlUS,  rivière  de  Cypre ,  au- 
jourd'hui Tefio.  Mémoires,  Vol. 
XXXII,   550. 

TÉTRADRACHME.  Son  poids  & 
.  fa  valeur.  Mém.  Vol.  XXV III, 
698. 

TÉTR ARQUE.  Ce  nom  prend  fon 
origine  en  Galatic  ,  &  fignifie 
commandant  de  quatre  provinces.  — 
Il  palîc  en  Lycaonie  &  n'y  a  pas 
la  même  iignitication.  —  Les 
Téirarqucs  prenoicnt  le  titre  de 
Rois.  Man.  VJ.  X  X  V 1 1 1 ,  5  4  9 . 

TÉTRICE  (uccètie  à  Ion  père  dans 
l'évèché  tic  Langrcs.  —  Il  prend 
pour  coadjutcur  Lampridiuâ   ôt 
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enfuite  le  révoque. —  Sylvcnreîur 
fuccède.  Afémoires,  Vol.  XXVI,- 
600  àr"  601. 
T  É  T  R  I  c  u  S  ,  (  Hiffoire  de  l'em- 
pereur )  illuff  ree  par  les  médailles  ^ 
par  M.  DE  BOZE.  /Mem.  Volume 
XXVI,  504.  Ses  médailles 
en  or  font  extrêmement  rares.  — 
Il  règne  plulieurs  années  dans  les 
Gaules.  Il/id.  50J.  Il  étoit  Sé- 
nateur &  avoit  été  Conful.  —  II 
avoit  gouverné  de  grandes  pro- 
vinces, &  exerçoitla  préteiflure- 
des  deux  Aquiiaines.  —  Vidorine 
le  fait  nommer  Empereur.  — 
Voyei  V 1  c  T  o  R  I  N .  11  prend 
Solennellement  la  piourprc  à  Bour- 
deaux  ,  &  eft  reconnu  de  toutes 
les  Gaules,  d'une  partie  de  l'Ef- 
pagne  &  de  l'Angleterre,  513. 
J\Lde  Boze fixe  lôn  avènement 
entre  le  mois  de  janvier  &  le  mois 
de  mars  de  l'an  268  ,  &.le  prouve 
en  fiilant  voir  qu'il  étoit  élu  avant 
la  mort  de  Gallien ,  &  qu'il  étoit  en 
pofleflion  à  l'éledlion  de  Claudc- 
le-Gothique.  ^-  Son  intelligence 
avec  Claude,  5  i  4,  5  i  5  c^  5 1  7» 
Médailles  où  ils  font  rcpréfcntés 
au  revers  l'un  de  l'autre.-Tétricus 
réprime  les  Éducns.  —  Sa  modé- 
raiion,  &  Ion  amour  pour  la  jiaix. 
—  Le  méd.iiilon  d'or  du  cabinet 
du  Roi  le  reprelèntc  couronné  de 
laurier,  avec  la  robe  conkilairc,. 
^  I  5  cIt'  5  I  6.  Tétricus  fait  ffeurir 
le  commerce  dans  les  Gaules,  & 
charge  Ion  fiU  del'inlpedion  des 
chemins. — Ses  mulailles,  dont  les 
types  répondent  à  la  félicite,  &c. 
5  17.  Son  inielligcnce  avec  Au- 
rtlita  cft  prouvée.  —  Il  le  iiifle 
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de  dccouvrir  &  de  réprimer  les 
laclions  de  Ion  parti,  &  exhorte 
Aiiri-licn  à  venir  s'ciiip;irer  des 
Gaules.  A'iim.  Fo/.  XX  VI ,  5  i  8. 
Ils  le  livrent  bataille  dans  les 
plaines  de  Châlons.  —  Les  pins 
îéditicux  y  périrent.  —  Tétiicus, 
Ton  fils  &  les  amis  Ce  livrèrent  à 
Aurclicn ,  c|ui  en  triompha,  pour 
hum  lier  le  Sénat.  Ibidem,  519. 
Tétricus  eft  traite  avec  honneur 
par  Aurélien ,  qui  lui  donne  quel- 
quefois le  titre  d'Empereur.  —  Sa 
niaifon  eft  relevée. — 1!  la  dédie,  &. 
Auréiicn ,  qui  cfl  du  banquet ,  s'y 
voit  reprélentc  donnant  à  Tétricus 
&  à  fon  fils  la  prétexte  &  le  bti- 
clave ,  &.  recevant  d'eux  une  cou- 
ronne civic[ue  &  un  Iccptre.  — 
Endjarras  où  le  mo\fceptrum  a  jeté 
Calaubon.  —  Aurélien  fe  pré- 
j>arant  à  marcher  contre  les  Perfes, 
donne  le  gouvernement  de  l'Italie 
à  Tétricus,  520.  M.  DE  BozE 
fait  voir ,  contre  le  témoignage 
d'Hérodicn  ,(|ueTétricusniourut 
fous  le  règne  de  Tacite.  —  Ses 
dernières  médailles  reprélcntent 
fon  apothéofe.  —  M.  DE  BozE 
conje(flure  que  Tacite  lui  a  fait 
rendre  ces  honneurs  par  attache- 
ment pour  le  Scnut,  521  i^T" 
522. 

Tt  u CE R  ,  graveur.  Afém.  Volume 
XXXII,  774. 

Teusch.  l^oyei  Allemands. 

Teutatès  ou  Mercure, adoré 
par  les  Gaulois.  Hijlo'ire ,  Volume 
XXIII,  161.  Divinité  gauloife 
<|ui  avoit  le  loin  du  négoce.  — 
Pris  par  les  Romains  |)uur  Mer- 
cure.—Scà  fuilclions.—Puurc^uoi 


il  avoit  un  grand  nombre  de  fimu- 
lacres  chc^  les  Gaulois  I  jVlémoires, 
Vol.  XXIV,  749  &  350. 

Teutbert,  comte  de  Meaux.  Sa 
réfiflance  contre  les  Normands- 
Mim.  Vol.  XXIV,  7  r  8. 

Teutodricium.  Sa  pofiuon  à 
Datas  ou  Drajd.  —  Son  nom 
défigne  un  établillemcnt  germain. 
Aiàn.  Volume  XX  VIII ,  421  (ir 
422. 

Th  A  BU  DIS,  ville  d'Afrique  indi- 
quée par  Ptùlémée.  —  Les  armes 
Romaines  pénètrent  jufque-là.  — 
Elle  tient  le  premier  rang  entre 
Cydamus  &  Garama,  —  C'eft 
aujourd'hui  Tibêduu.  —  Elle  eft 
connue  au  pays  de  Calam.  Aiém. 
Vol.  XXVI,  7(i. 

T II  A  G  O  R  A  ,  de  Ptolémée ,  efl  le 
Tingoram  d'aujourd'hui.  Afém, 
Vol.XXXU,  608. 

Thaiphali  Voyei  Goths. 

Th  A  LÈS.  L'hiftoire  de  la  Philo- 
fo]:)hic,en  Grèce,  commence  par 
7  haies.  —  Il  y  avoit  dcs^  Sages 
avant  lui.  —  Il  rapporte  d'Egypte 
cjuelques  dogmes  de  tradition , 
qu'il  interprète  à  ta  manière.  — 
Il  fait  l'eau  le  principe  des  êtres, 
parce  qu'il  s'étoitrepréfenié  l'état 
primiiit  lous  la  forme  d'une  onde 
agitée.  Além.  VolumeXXV,  49. 
Thaïes  &  Pythagore  font  pères 
de  la  philofôphie  grecque. -Temps 
où  ils  parurent. —  Leur  patrie. — 
Thaïes  met  la  terre  au  centre  du 
monde;  entre  la  terre  &.  la  lune, 
l'eau,  l'air  &  le  feu;  entre  la  lune 
&  les  étoiles,  la  matière  célefte, 
&  au-delà  l'iimnenfité.  —  Son 
école  cft  appelée  Ionique,  Méiti. 
liii  li| 
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Vol.  XXIX,  23  I.  Thaïes  établit 
un  principe  paflif  &  un  aeflif,  & 
parie  de  la  divinité'  comme  les 
philofophes  plus  anciens.  —  Ce 
qu'il  penloit  de  la  nécejjîié.  Ibid. 
232  «27*233.  II  envilagc  le  prin- 
cipe matériel  comme  une  vajieur 
aquatique.  —  Donnoit  à  la  ma- 
tière une  forme  fixe.  AHmoires , 
Volume  XXXII,  131.  Il  pofe 
,  d'excellens  principes.  Ihid.  i  5  3 
èf  \l^.  Prédit  des  éciip les.  yWtr//:. 
Vol.  XXIV,  442. 

Thamnuz.  Fiyr^  Amour. 

T  H  A  R  O  P  s  avertit  Bacclnis  des 
diljiofitions  de  Lycurgue.  — 
Bacchus  le  fait  roi  de  Thrace  & 
l'initie  à  les  orgyes.  —  Tharojis 
mitie  ÛEagre  Ion  fils,  &  celui-ci 
Or|ihée  Ion  fils.  Aîémoires ,  Vol, 
XXXI,  167. 

Th  ARSis.Diftérens  lieux  portoient 
ce  nom.  —  L'un  devoit  èire  en 
Afrique,  on  y  alloit  par  la  mer 
Rouge;  un  autre  en  Arabie;  un 
autre  lur  les  côtes  de  la  Médiccr- 
fanée ,  où  le  lauva  Jonas.  — 
M.  l'abbé  Belley  croit  que 
celui-ci  étoit  Carthagc.  —  Voyc-^ 
Carthage.  Ce  n'a  pu  être 
Tarie  de  Ciiicie.  Hijloire ,  Vol. 
XXXI,  202  ér  2.01.  Voyei 
Tarse.  Le  Tarfis  de  Moylè  a 
pu  être  l'île  de  Crète.  Ibid,  204 
«y  208.  En  général  Tarfis  figni- 
fioit  des  lieux  maritimes  célèbres 
par  le  commerce,  203  «i/"  204. 

ThÉAGÈN  E.difcipiede  Péregrin , 
étoit  un  homme  timide.  —  Il  ne 
fortoit  jamais  fins  confulicr  la 
ftatuc  d'Hécate,  appelée  Fumce. 
—  Sa  défolation  iur  la  mort  de 
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Péregîn.  Mém.  Fo/.  XXVIII, 

80. 

Théâtre  conflruit  à  Rome  pour 
des  danleurs  Tolcans.  Hiji.  Vol. 
XXIII,  149.  Mémoirede  M.  le 
comte  DeCaylus  fur  le  théâtre 
de  Cuiion.  Alem.  Fo/.  XXIII, 
3  69.  Voyei  C  U  R  1  O  N.  Daniel 
B.irbaro  la  expliqué  inintellicri- 
blement.  Ibid.  IJ\.  Defcriptioii 
de  Pline. —  Explication,  par  .M. 
le  comte  de  Caylus,  37$ 
Ù'  fuiv. 

Théâtre   de  Scaurus.    Voyej^ 

5  c  A  u  R  u  s. 
Thébarmai,  ville  oii  paflà 

Méraciius  dans  fon  e\|iédition  de 
Perle,  la  irvéme  quOrmiû. — Son 
pyrec  fut  conlumé.  —  Sa  contrée 
s'appelle  Ader  -  b'ig'ian.  —  On 
croyoit  qu'elle  étoit  la  patrie  de 
Zoroallre.  —  Son  lac  produit  un 
fcl  qui  donne  des  démangeaiibns. 
— Ikit  appelé  Capotan\fAx  Moylè 
de  Khorène,  &  Spot  a  parCyllius. 
—  Il  paroît  être  celui  que  les 
Anciens  nomment  Aîdt'umès.  — 
Il  communic|ue ,  luivant  quelques 
caries,  au  lac  (ï Arfi[]d ,  actuelle- 
ment Argish  ou  Van.  Atan.  Vol, 
XXXII,  564  ù-  565. 
Thk:bes.  Origine  de  fon  nom.  — 
Ce  nom  communaux  Phéniciens 

6  aux  Pelatges.  Mémoires,  Vol. 
XXV,  8  àr  C).  Elle  cil  fondée 
avant  le  déluge  d'Ogvgès.  Aient» 
Vol.  XXIIl,   140.  ' 

Tnema  cil  expliqué,  dans  les 
anciennes  glofcs ,  par  leg'io.  —  H 
n'ert  en  ufige  que  depuis  Héra- 
clius.  —  Ce  (ju'il  fignidoit.  —  H 
n'y  avoit  plus  de  légion  au  temps 
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d'Hcraclhis.  Mém.  Vol.  XXV, 
464  &  465. 
ThÉmiscvae  ,  (la  plaine  de)  au- 
ircfois  hnbiicc  par  les  Ama/onts. 
Sa  poliiion.  Àfcnwires ,  y'olume 
XXIV,  71. 

T  H  É  M  I  s  T  O  C  L  E.  Sa  lettre  à 
Artaxerxe. —  En  quel  temps  Ion 
ollratilmc-Sa  retraite  à  Argos. — 
Accule  d'avoir  eu  part  au  projet 
de  Paulànias,  de  rappeler  Xcrxès 
en  Grèce.  Mcm.  Vol.  XXVI, 
1  8  I .  Se  retire  à  Corcyre ,  &  pafle 
en  Afie,  pendant  que  les  Athé- 
niens tai  l'oient  le  fiége  de  Naxos. — 
Dodwel  fixe  le  temps  de  ce  liége. 
—  Thémiftoclc  demeure  long- 
temps en  Afie.  —  Se  donne  la 
mort  pour  éviter  de  prendre  parti 
contre  la  Grèce.  Ibid.  1  82.  Les 
lettres  qu'on  lui  attribue  font  l'ou- 
vrage de  quelques  lophifles ,  1 9  5  ^ 

TilENSES.  Ce  que  c'étoit  que  la 
cérémonie  des  Thenfes-  Mém.  Vol. 
XXIV,  224. 

ThÉOCRASIE,  état  de  l'ame  unie 
à  Dieu  dans  la  contemplation. 
Mém.  Volume  XXXI,  320.  Elle 
efl  admife  par  les  nouveaux  Pla- 
toniciens. Jl/id.  319.  Plotin  jouit 
quatre  fois  de  cet  état.  —  Pophyre 
fe  vantoit  aufî'i  d'en  avoir  joui.  — 
Les  Indiens  croient  pouvoir  jouir 
de  cet  état,  &  même  devenir  Dieu , 
320  c^  3  2  I. 

Théodecte  perd  la  vue  pour 
avoir  inléré  dans  une  tragédie  des 
traits  des  Livres  faiiits.  ////?.  Vol, 
XXIX,  206. 

T 1 1  K  o  D  o  R  E  de  Samos ,   peintre  , 

.  ilulpteur,&c.  Mém.  Vol.  XXV, 

i>7  ^  269.  S'il  a  iiivemc  le 
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iiivcau  ,  le  tour,  la  règle  &  la  clef. 

—  M.  DE  LA  Nauze  obfcrve 

que  le  peintre ,  élève  de  Nicof- 

thène,  étoit  beaucoup  plus  récent 

que  le  fculpieur.  Jùi./.  269. 
ThÉODORIC.  Delcripiion  de 

Ion  tombeau  à  Ravcnne,  par  M. 

Soufflot.  Nijoire,   Vol.  XXXI, 

3  8  cr  Juiv. 
Théodose  II.   Ses  loix  contre 

les  païens  peu  exécutées.   U/Jl. 

Vol.  XXXI,  144. 
Th EODOSIANA  ,  ville  epifcopale 

de  C  y  pre,  inconnue  aduellemeut. 

M^m.Vol.XXXW,  549. 
Théogonie.  Voy.  Hésiode. 
Théologiens  grecs;  anciens 

Philolbphes  connus  fous  ce  nom. 

Mém.  Vol.XXXU,  122.  D'où 

leur  n.iquit  l'idée  de  l'Amour  «Se 

de  la  Nuit.  Jl/id.  131. 
ThÉOMNESTE.  En  quel  temps  il 

vivoit.-  Prix  d'iui  de  fes  tableaux  , 

vendu  à  Mnafon.  Mém.  Volume 

XXV,  284. 
ThÉON  d'Alexandrie,  Remarques 

fur  fon  Canon  ajlronomique ,  par 

M.  FrÉRET.  Afémoires,  Volume 

XXVII,  12  1.  Voy.  Canon. 
ThÉOPHORIE.  Ce  que  c'eft. 

Além.Vol.XXUl,  193. 
ThÉOPHRASTE  fouticnt  la  gloire 

du  Lycée.  yMém.  Vol.  XXXII, 

I  00. 
Théo  POMPE   efl  accufé  d'avoir 

perdu  l'efprit,  pour  avoir  parlé 

dans  fon  hilloire  de  celle  des  Juifs. 

HiJl.Vol.XXlX,  206. 
Théorie,   ambaflade  facréc   à 

Délos,  en  confécjucnce  du  vœu 

de  Théféc.  A/ém.  Vol.  XXVI, 

208  ^2io.  On  faifoit  alors  la 
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purification  de  la  ville.  —  Il  cfl 
défendu  d'exécuter  aucun  juge- 
ment de  mort  julqu'à  Ton  retour. 
A^àn.ro/umcXXVl,  208.  En 
quel  temps  elle  fê  célcltfe.  Jùid. 
21  o  e^  2  I  I. 

©EOSEBEIA.    Voy.  Sa  Ml/S. 

ThÉRA  PH I M ,  Dieux  domeftiques 
des  Syriens  &  des  Phéniciens. 
Além.^Vol.  XXIII,  247. 
«ThÉRICLÉES.  Ce  que  c'étoit. — 
L'invention  en  elt  due  à Thcricics, 
potier  de  Corinthc.  Hijl.  Volume 
XXXI,  105. 

Thervingi.  Voyei  Goths. 

'Xntst E ,  fondateur d' A thènes ,  en 
raiïemiale  les  liajjitans.  HiJl.  Vol. 
XXIII,  52  «ir  58.  Ses  ex])!oits. 
Ibidem,  5  3.  Diflingue  les  ordres 
entre  fes  fujets,  56.  Son  vceu  en 
partant  de  l'iIe  de  Crète. —  L'aii- 
iiiverlàire  s'en  célèi)rx;  tous  les  ans 
par  la  Théorie —  FJ';-.  T  H  É  O  R  l  E . 
Son  retour  de  Crète  le  célèbre 
par  une  fête  en  automne.  Alcm. 
Vcl.XXW,  :Lioérzii. 

Thessalie  (la)  at'c'toit  autrefois 
qu'un  lac,  fuivant  Hérodote,  le 
fleuve  Pénée  ne  portant  point  les 
eaux  à  la  mer  avant  que  Neptune 
eut  ouvert  le  vallon  qui  ell  <à  l'on 
jcnihoiicliure.  /Mem.  Vol.  XXIII, 
147.  On  la  tait  habiter  par  les 
Centaures  &  les  Lapithes.  —  Ce 
que  fignifieni  ces  noms.  Ibidem, 
.148. 

TheurciE.Cc que c'.eft.  Hrftoire, 
Volume  XX  Xi,  143.  —  Elle 
conlinoit  à  s'adrefler  aux  Dieux 
bienfailàns  ,  pour  obtenir  des 
gr.iccs  ou  pour  s'élever  jufqu'à 
tu.x.  Além.  Vol.  XXYII,  3>8. 
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Elle  condfloit  auiïi  dans  le  cuftè 
des  Dieux  inférieurs.  Ibid.  360 
dî^  3  6 2 .  Sur  quoielle  étoit  fonde'e, 

360.  Suppofe  le  Polythéihne 

Deux  ordres  de  theurgie,  celle 
du  peuple  &  celle  des  Sages.  — 
Les  Sages  le  conformoient  au 
culte  public.  —  Ils  tâchoient  de 
s'unir  intimement  avec  la  divinité. 

—  L'initiation  aux  m)  Itères  y  con- 
duiloit — Ils  pafloient  par  diverles 
épreuves,  361.  Arrivés  à  Vau- 
topfie ,  ils  étoient  ccnlés  parfaits.  — 
Les  Grecs  y  changent  quelque 
choie.  —  La  theurgie  donne  de 
la  réputation  à  Zoroaflrc,  362. 

l' H I A  s  I E  s  ou  courfes  de  Bacchanres. 
Les  enfans  maies,  au-deflous  de 
Jicuf  à  dix  ans,  ne  pouvoient  y 
aliiftcr.  —  On  y  éievoit  douze 
autels  de  feuilles  fraîches.  Além. 
Vd.  XXIII,  249. 

Thibaut,  comte  de  Blois  & 
de  Champagne.  Plufieurs  de  les 
potfies  (ont  inlérées  dans  les  re- 
cueils comme  provençales. — Une 
de  (es  pièces ,  fous  le  nom  de 
Thibaut  de  Bliffon.  Além.  Volume 
XXIV,  679. 

Thibaut  de  Vernon,  chanoine  de 
Rouen.  En  quel  temps  il  écrivoir. 

—  Il  traduit  des  vies  des  Saints  en 
langucvulgaire.-M.  LÉVE.SQUE 
DE  LA  RavaliÈRE  lui auribue 
encore  v\i\  ouvrage ,  intitulé  /i 
iriimcle  du  clers  de  lîotn,  &  pen(ê 
que  c*ell  fon  liilloire  propre.  Hifl. 
Fo/.  XXIII,  2S9. 

T  H  I  B  E  T.  Voyei  S  É  R  I  Q  U  E  & 

Tj  B  E  T. 
Th  I  k  yf: ,   capitale  des  Sércs  de 

Ptoltniéc;  Tçhch,   l'hcen;  Sinia 
Sinaruin 
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Sinarim,  eQ  J/n-^o/rd'aujourd'hui, 
d:ins  la  Cochinchinc.  —  Erreur 
de  ceux  qui  ont  pris  Niih-kin  pour 
cette  capitale.  Al  (moires,  Volume 
X  X  X 1 1 ,  6  I  8  ù'j'uivanus.  Voyci 
Si  NyE. 

Thrace,  pays  fur  l'Heilerpont. 
Mem.Vol.  XXXI,  167.  Autre 
Thrace,  dans  le  voiluinge  de  la 
Bcotie.  Ibid.  168.  Diftercntc  de 
Ja  Thrace  borcalc.  AIcm.  Volume 
XXni,  24.9.  Ses  habitans  font 
grands  &  courageux.  Mem.  Vol. 
XXXII,  34«S. 

Th  RACES,  nation  pulHiinte  ;  Ton 
«.'tendue.  —  Ils  defccndoient  de 
1  hiras.filsde  Japhet.  —  Son  nom 
s'cd  conlcrve'  dans  celui  du  fleuve 
appelé  actuellement  Nkfler,  — 
Les  Thraces  s'établirent  en  divers 
cantons  de  la  Grèce;  ils  étoicnt 
commandes  par  Eumoljic,  &  ils 
furent  battus  dans  l'Attiquc,  par 
Dcucalion.  —  Ils  conlacrèrent 
l'Uclicon  aux  Mules.  Hift.  VeL 
XXXI,  209. 

Th  RO  N  I ,  ville  de  Cypre.  Sa 
j)o(iiion. —  Elle  s'appelle  aujour- 
d'hui Pila.  Mém.  Vol.  XXXII, 

5+7- 
Thucydide  paroit  nccufer 
Hérodote  de  conter  des  faibles. 
Hijl.  ro/.  XXIX,  45.  Examcu 
de  Ion  rtyle,  extrait  de  Deiiys 
d'Halicarnafle.  Mémoires,  Volume 
XXI V,  3.  Sa  manière  de  marr(ucr 
la  chronologie.  Mémoires,  Volume 
XX  VI ,  200  &fuïv.  Mem.  Vol. 
XXVII,  145.  Aiémeires,  Volume 
X X I X ,  74  (ir  7  5 .  Mém.  Volume 
XXXI,  II.  Il  emploie  le  fa- 
cerdocc  des  prêtrcfTcs  d'Argos, 
Tome  XXX III. 
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Pannée  des  Magîftrats  &  les  Ol  ym- 
j>iades.  Mémoires,  Vol.  XXIX, 
74,  75  ù"  y<).  En  quel  temps 
il  failoit  commencer  Ton  année. 
Mém.  Vol.  X  X  V 1 , 2  G  I  ;  drMém. 
Vol.  XX  V 1 1 ,  145.  Inconvéniens 
de  la  méthode.  Mémoires,  Volume 
XXVI,  201  lis.  Il  efl  blâmé  par 
Denys  d'Halicarnafle  ,  &  n'efl 
fuivi  de  perlonne.  Jùid.  201  df 
217.  M.  GiBERT  trouve  (h 
chronologie  conforme  à  celle  des 
marbres.  Mém.  Vol.  XXIII,  44. 
Son  hifloiie  eft  continuée  par  Xé- 
noj>hon  &  Théopompe. —  Erreur 
de  Dodvvel  fur  la  manière  de 
compter  de  Thucydide.  —  Juf- 
qu'où  s'étendoit  la  cotitinuatioii 
de  Théopompe,  &  jufqu'où  s'é- 
tendoit celle  de  Thucydide.  Mém. 
VoLXX[X,y<i  &-j6. 

Thvades  (les)  vont  (Iicrifier  au 
tombeau  de  Bacchus  à  Delphes. 
Mem.  VolumeXWW,  250.  Ils 
formoicnt  un  corps  foumis  à  une 
Prêtrefle.-Les  hommes  en  éioient 
exclus.  Ibid.  252. 

TlBARÉNiENS,  lu  jets  de  Pytho- 
doris.  Mém.  Vol.  XXIV,  72. 

Tibère.  Obfcrvations  fur  Ton 
nflociation  à  l'empire.  Hijl.  Vol. 
X  X  V  1 1 ,  71.  Temps  de  Ton 
adoption.  Ibid.  75.  Le  temps  de 
Ion  aflociation  à  l'empire,  fixé 
par  Veilcius ,  doit  être  plus  certain 
que  celui  fixé  par  Suétone.  — 
Tibère  dédie  le  temple  de  la  Con- 
corde ,  celui  de  Callor  &  Pollux , 
&  fait  la  cérémonie  du  lujlre ,  y  G, 
77  ci^78.1nfcripiion  de  Vienne 
qui  confirme  l'autorité  lie  Velléius. 
—  M.  GiBERT  prouve  que  cette 
Kkkk 
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adôciation  eft  de  l'an  i  z —  Ses 
preuves.  Hijf.  fV,  XXVII,  78 
fir  79.  Il  remarque  que  les  années 
de  Tibère  le  comptent  de  la 
puiflance  j^roconlulaire  aufll-bien 
que  de  l"cpoquede  la  mort  d' Au- 
gure ;  que  les  provinces  régies 
ibuverainemem  par  ce  Prince  , 
datoient  leurs  a3.es  de  ceue  puif- 
iance.  Ii;id.  79.  Ses  médiilles  de 
^eftitution. — Bafe  de  la  ftatue  trou- 
vée à  Pouzzoles.^Dinertation  de 
Bulifon  à  ce  fujet. —  Diirertation 
de  Laurent-Théodore  Gronovius 
fur  te  même  lujet. —  Explication 
de  M.  LE  Beau.  yJ/cw.  Volume 
XXIV,- 1  5  2  é^fuiv.  La  llatuede 
Pouzzoles  n'étoit  qu'une  imitation 
de  celle  de  Rome.  Ii>ii/.  1  ^  \  àt 
157.  Elle  fut  conlacrée  jjar  les 
prêtres  auguftaux  de  Pouzzoles , 
132.  Elle  fut  élevée  par  les 
Romains,  &  non  point  par  les 
villes  d'Afie,  i  5^8.  La  flatterie 
lui  forme  des  légendes  qui  peu- 
vent être  des  contre-vérHés,  1  62 
£>*  I  63  .  Le  Sénat  fait  un  décret 
pour  le  remercier  de  là  clémence» 
de  n'avoir  pas  fait  étrangler  la 
mère,  i  62.  Quandil  commeuoit 
ïes  plus  grandes  cruautés ,  on  éle- 
voit,  à  fon  honneur,  un  autel  à 
la  clémence  &  à  l'amitié ,  163. 
Ouvrages  qu'il  a  réparés  ou 
achevés.  —  Ouvrages  qu'il  a  fiit 
faire  par  lui'mème,  1  6  5 .  Il  défend 
qu'on  lui  dédie  ties  temples ,  &  ne 
veut  pas  qu'on  lui  élève  de  ftatue 
s'il  ne  le  permet —  On  lui  élève 
des  temples  &  des  ftatues.  — 
Le  Sénat  lui  décerne  un  arc  de 
uiojnphe,  166.  11  domic  libcra- 
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lement  des  fecours  à  douze  villes- 
d'A  fie,  ruinées  par  uiitremblement 
de  terre.  —  Statue  cololîale  qu'on 
lui  élève  par  reconnoiflance.  — 
Elle  eft  r^préleniée  fur  les  mé- 
dailles, I  29  irfuïv.  Tibère  défend 
le  culte  Gaulois  &  les  victimes 
humaines,  376.  Sa  loi  efl  mal 
oblcrvée,^  408.  11  fiit  crucifier 
des  Prêtres  qui  y  avoient  contre- 
venu ,  409.  Pourquoi  là  loi  efl 
confondue  avec  celle  de  Claude! 
576.  Tibère  fait  deux  cents  milles 
en  vingt-quatre  heures.  Hijl.  Vol. 

XXXI,  277. 

Tibet  (le)  étoit  inconnu  jufqu'à 
nos  jours.  —  L'empereur  de  la 
Chine  l'a  f:tit  parcourir  jufqu'aux 
lôurces  du  Gange. —  i\L  d'An- 
VILLE  en  polsède  une  carte  fur 
papier  chinois.  ^Mémoires,  Volume 

XXXII,  599. 
TiBlsCUS.  Témefvar.  Alîmoircs^ 

Fo/.  XXVI1I,434. 

Tigre.  Voyei  Euphrate. 

TlMANTHE  étoit  encore  plu* 
homme  d'cfprit  que  grand  peintre.. 
Son  facrifice  d'iphigénie.  —  Sa' 
manière  de  peindre  un  Cyclope. 
—  Il  le  dillingue  par  la  finefle  & 
les  relîources  d'expreflion.  Aicm. 
l'olume  X  X  V,  2  5  I . 

T  I  M  ÉE  de  Locres,  philofophe  de 
l'école  Italique,  naquit  à  Locres^ 
d'une  famille  dillinguce. — Platon 
le  rend  garant  du  fond  de  les 
ouvrages.  Alirn.  Vol.  XXXII, 
\c  dX  1  I .  Il  doit  être  li'i  .avant 
Platon.  —  Proclus  pcnfoit  de 
niême.-Tradudiondefonlivrede 
Wime  du  AlonJc,  par  M.  l'abbé  L  E 
Batteux.— Timce  admet  deux 
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•caufci  cks  êtres,  l'intelligence  & 
Inu cdiitc.  jViiin.  Vol.  XXXII, 
II,  12.,  3  8  <i''  42.  L'une  cft 
clprit  &  r.iilon,  l'autre  cil  nwiicrc 
&  mouvement  brut.  JblJ.  i  2  <!?" 

1  j.  Ce  qu'il  dit  de  lidce,  de  la 
niaticre  «Se  de  l'êu-c  fenlibic,  12. 
Dchniiion  de  Dieu  ,  lèlon  fei 
principes.  —  DcfinKion  de  la  m:i- 
ticre.  —  Les  niodcrncs  n'en  ont 
point  donnt-  de  meilleure,  1  j .  On 
la  noinine  non  éin.  —  Elle  n'eft 
point  corps,  mais  capable  de  le 
jevenir,  1  4  ù"  29-  H  enfeigne 
fpic  Ditii  emploie  à  l.i  formaiion 
du  monde  toute  la  matière,  &  que 
le  monde  eft  animé  &  Iphérique, 
i  5.  Objedionsde  .M.l'abbé  LE 
BattEUX.  —  Ilenleigiie  que  I« 
inonde  cit  un  Dieu  engendre , 
éieriKl  &  parfait ,  1  6  dir  1  8 .  Com- 
ment Dieu  en  forma  l'ame  !  — 
Expofition  de  M.  ral>bé  LE 
Batteux  ,  1  8  ù" juiv.  La  dolê 
des  principes  de  lame  dillribtice 
lelon  les  proportions  harmoniqi^es, 

2  2.  Il  enlèigne  que  Dicti  ne  pciK 
être  connu  c|ue  par  l-'elprit.  — 
Ex|»lication  qu'il  donne  du  mou- 
vement des  êtres,  %(>  i^  27.  II 
■enlc'rgne  ciue  le  temps  eft  l'iinnge 
de  la  durée  imjiroduitc,  2  S;  que 
la  terre  efl  au  centre  du  monde; 
qu'elfe  eft  le  plus  ancien  corps 
formé;  qu'elle  eft  la  baie  du  feu, 
de  l'eau  &  de  l'air  ;  que  tout  corps 
e(l  compofé  de  furfiiccs  ;  que 
toutei  les  furfaces  font  coinpot-es 
<fe triangles  ,29.  Pourquoi  la  terre 
eft  le  plus  pelant  des  CfKps!  —  H 
donne  pour  principe  de  la-com- 
pofitioii  de  la  terre ,  lo  tfianglc 
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redangle  ifoccle  ;  pov.r  principe 
du  feu,  de  r.iir  &  de  l'eau,  le 
triangle  (calène. — Il  enfeigne  que 
touteft  plein  &  f|ii'ii  n'y  a  |>oini  de 
vide,  3  o;  que  Dieu  a  mis  entre  les 
clémens  des  rajiports  de  puilîance 
&  de  proportion  qui  foin  fubfiftcr 
le  monde,  j2;  que  Dieu  forme 
l'aine  huinaiiie  des  mêmes  pro- 
portions que  l'ame  du  monde,  & 
la  remet  à  la  Nature  aliératrice; 
celle-ci  tire  les  âmes  des  différeiis 
animaux ,  des  différentes  planètes, 
î  J  ^ i  5-  Explication  de  la  Na- 
ture alieraw-ice,  par  M.  l'abbé  LE 
Batteux,  34.  TiiiKJe  donne  i 
lame  humaine  une  partie  intelli- 
genie  &  une  fans  intelligence.  — 
La  première  a  fon  fiégé  dans  la 
tête  ;  l'autre  ,  répandue  dins  le 
corps ,  lui  obéit. — Il  phtce  la  partie 
irafciblc  au  cœur ,  la  cancupifcible 
au  foie;  le  cerveau  crt  la  bafe  de 
toute  la  machine,  j6.  Il  imagine 
nne  ame  générale  ,  conrpofee  de 
prirvcipes  acîtifs  contraires,  poiw 
concilier  les  contradi(fïions  de  la 
Nature,  6  j.  Précis  de  ce  qui 
regarde  le  Principe  aclif,  par  JV'L 
l'abbé  LE  B  ATT  EUX,  ^y  ^ 
fuivantes. 
TlMÉE  riiiftoricn.  En  quel  temps 
il  vivoit.  Mém.  Vohme  XXIV, 
423;  Hijl.  Vol  XXV,  41.  — 
Il  compofc  une  liiftoire  uni  vcrfelle 
de  Sicile. —  Son  plan.  —  Exac- 
titude de  fa  chronologie ,  louée 
cxclufivemcnt  par  .Marsham.  yWi- 
nioii'es ,  Vol.  XXIX  ,  77  <!r  J'ui\f. 
Il  penle  que  les  Diolcures  éioient 
adorés  par  les  Germains ,  &  que 
les  Argonautes  étoient  revenus 
KkLk  \\ 
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par  le  T.innïs.  Mém.  Vol.  XXIV, 
4.23  à^  fidv. 

Tl  M o  L  Éo  N .  Son  cani(5lère.  M^m. 
Vol.  XXVIII,  279  &  280. 

Tl  MO. M  A  QUE  de  Byiance,  Peintre 
encauflique.  —  Contrariété  entre 
Cicéron  &  Pline  lur  le  temps 
où  il  vivoit ,  conciliée  par  M. 
DE  LA  Nauze.  Mém.  Volume 
XXV,  2c)j  ér  294*. 

TliMOTHÉE,   Théologien  païen. 

'     Mém.  Fi)/.  XXIII,  217. 

T  I  M  O  T  H  É  £  décore  le  côté  du 
midi  du  tombeau  de  Maulole. 
yVIém.  Fo/,  XXVI,  324- 

TiMOURTASCH,  defcendant  des 
Turcomans  qui  venoient  de  la 
mer  Calpienne.  —  Son  aïeul , 
l'émir  Ortok,  étoit  chef  de  la 
branche  des  Turcomans  Orto- 
kides.  —  Il  s'empare  de  Meïa- 
farikin,  capitale  du  Diarbekir. — 
Il  règne  environ  trente  ans.  — 
Médaille  qui  lui  appartient.  Mém. 
Vol.  XXVI,  j6o. 

Tjjsgentera.  Vo/q.  Port  us 

ALBUS. 

TjR,  nom  d'une  Divinité  guer- 
rière des  poëfies  runiques —  M. 
F  R  É  R  E  T  conjecîture  que  c'eft 
le  dieu  Mars.  Màn.  Vol.  XXIV, 
430. 

T I R  I SCU M.  Sa  pofition  cft  à 
Torocze.  Màn.  Vol.  XXVIII , 

453- 
Tjristasts  fubfifte  fous  le 

même  noin.   Mémoires,  Volume 

XXVIII,  34.3. 
T/y?OA'-ffJ".I>c.  Enrôlement. 
Tj  R  Y  N  T  H  E.  Ses  murs  recom- 

mandables  parleur  folidité,  fub- 

iillcni  cucoïc  aujourd'hui.  —  Ils 


avoicnt  été  conflruits  par  les  Cy- 
clopes ,  deux  fiècles  avant  le  fiége 
de  Troie.  Mm.  Vol.  XXIII, 

I  4.4. 

TiSRi ,  mois  Judaïque  qui  répond 
au  mois  d'odlobre.  AUm.  Volume 
XXXI,  4. 

Tisserand,  (  Jean)  Cordelier, 
convertit  un  grand  nombre  de 
femmes    débauchées.    Mifi.    VoL 

XXIII,  26«.  Foy.  SoissONS. 
T I  T  E  -  L I  V  E  fiiit  gloire  de  s'être 

garanti  des  antiennes  opinions. 
Al  cm.  Fi;/.  XXIIl,  I  8  8.  PalTagc 
corrompu ,  reftitué  par  Julle- 
Lipre,expoféparM.  le  Beau^ 
Mém.  Vol.  XXXII,  29  8  £>• 
fuivanies. 

Tl  T  I A  ,  ftmille  peu  illuftre.  — 
Médaille  de  cette  fuiiille  reflituée 
par  Trajan.  Além.  Vol.  XXIV,. 
228. 

Tjtius  pafToit  les  jours  à  jouer,. 
&  les  nuits  à  rompre  les  ftatues 
des  Dieux.  Além.  Vol.  XXIV, 
228. 

TiTius,  {  Q.  )  Poète  contein- 
porain  d'Hérennius.  —  Sa  flatue 
reparée  par  Trajan.  /Mém.  Volume 

XXIV,  229  àr fuiv. 

T  ]  T  o  N  ,  père  de   Memiion.  — 

II  cft  connu  par  les  amours  de 
1  Aurore.  —  Eft  fondateur  de 
Sufes.  Além.  J'W.  XXIII,  28. 

Titus  Sennius  Sollemnis ,  Grand- 
Prêtre  de  la  cité  des  \'iducaflcs» 
—  Statue  qu'on  lui  élève  dans  fà 
ville  ,  par  un  décret  vies  trois  pro- 
vinces de  la  Gaule.  Uijl.  Volume 
XXXI,  254. 

Tl  V  U  RT  I  U  M  ou  Tr  IVUR- 

Tiujii,   &  non  pas  Tinuriium , 
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plaine  C[ui  b'ticnd  de  Trévoux  à 
Lyon.  Alim.  Volume  XXXII, 

753- 
TOBBAÀ,  titre  qu'on  donnoit  aux 

Rois  qui   rcunilloient  tous  leur 

puiiîiintc  l'Vcincn  cniicr.  Hijl. 

Vol.  XXIX,  8. 
Toise.  J'inr^  Orcye. 
Tombeau    de   Theodoric  décrit 

par    .M.    Soufflet.   Hijl.  Volume 

XXXI,  38  irfuh. 
Tombeaux  de  Civaux.  Voyt^ 

CiVAUX. 

Tombeaux  de  Perfcpolis.  Leur 
defcripiion.  Hijl.  Vol.  XXIX  , 
133.  Delcription  de  ceux  de 
Naxi-Ruflaiv  Ib'id.  i  34.  ù"  fu'iv. 
lis  n'ont  point  fervi  à  Cyrus  ni 
à  (es  iuccefleurs.  —  Ceux  des 
rois  de  Perfe  n'étoient  point  à 
Perfépolis  fuivant  Josèphe,  i  43. 

TOMBUT  ou  TomEOUCTOU, 
ville  la  plus  célèbre  de  la  Nigritie. 
—  Sa  fondation  eft  postérieure  à 
Edrilî. —  Sa  pofrtion  eft  à  quel- 
ques milles  du  Niger. —  Elle  eft 
dillante  du  fort  Saint-Jofèph  d'en- 
viron deux  cents  quarante  lieues. 
Mém.  Vol.  XXVI,  72  e^  73. 

T0NCOUSES.  Voye-^  Chinois. 

ToR  ,  (  le  )  port  du  mont  Sinaï. — 
Sa  latitude.  —  Sadiftance  de  Suez, 
Hijl.  Vol.  XXIX,  259. 

Torna,  rivière,  la  même  que  le 
Tornadotus  de  Pline.  Adém.  Vol, 

XXXII,  567.  C'eft  le  Phyfcus' 
de  Xénophon  &  le  Corgus  de 
Ptolémée.  Ibid.   568. 

70UKUC.  Voyei  Chinois, 
Toulousains    Teâofages.    Où 
habitoient-  ils!  —  Touloufe  étoit 
ieur  capitale.  —  Ils  apparticiuisat 
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à  l'Aquitaine.  —  Léibnitz  vouloit 
que  les  Tecîlofages  de  Brennus 
fullent  Germains.-  Al.  M  É N  A  R  D 
trouve  parmi  eux  Cobiomagus , 
Crodunum  &  Vakhalo ,  dont  il  ne 

rcde  aucun  vertige L'itinéraire 

de  Bourdcaux  parle  à'Elufio.  H'ifi, 
Vol.  XXIX,  244.  DifFérens 
fentimens  lur  cet  endroit.  —  M. 
MÉNARD  &  M.  Aftruc  le 
fixent  à  lu  Baftide  d'Anjou.  ^ 
Hebromages ,  le  village  de  Bram; 
Vemofolum  ,  la  Vernofe  ,  Aqus 
ficcœ  près  de  Saint- Julien.  Ibid. 
24^. 

Tour,  (  Philippe  delà) 
évêqued'Hadria.  Fragmens  d'info 
criptions  qu'il  a  publiés  fur  les 
frères  Arvales.  Mémoires,  Vol. 
XXIV,  II  j. 

Tour  de  Straltourg  comparée  à 
Saint- Pierre  de  Rome  pour  fon 
élévation.  —  Elle  eft  inférieure  à 
k  tour  de  Bélus.-  Sa  conftrudion. 
HiJl.  Vol.  XXXI,  43  e>'44. 

Tou  RBE.  Son  accroiflèment.  Hiji. 
Vol.  XXVII,  141.  De  quelle 
manière  elle  fe  fut.  —  Utilité  de 
fes  cendres.  Ibid.  142. 

TouRNEFORT  approuve  le 
déluge  de  Dardanus.  Adém.  Vol, 
XXIII,   134, 

Tournois,  Voyei  Preuilli. 

Tours  de  Notre-Dame  de  Paris. 
Leur  hauteur.  Adém.  Vol.  XXIV, 

Trabea  ,  robe  de  cérémonie  que 
portoient  les  cavaliers  à  la  revue. 
—  Sa  forme  &  fi  couleur. —  Elle 
elt  différente  de  la  robe  de  ceux 
qui  triomphoient,  Além.  Volume 

xxvm;3î. 
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Traductions.  Moyen  de  per- 
fectionner les  bonnes  traduélions 
françoil'es  des  anciens  auteurs ,  par 
AI.  DUPUY. —  CorrcLtions  liir 
h  tradudion  de  Quinte-Curce 
par  "N'^augelas.  Hijloire ,  Volume 
XXIX ,  ^i2drfuiv.  Corredions 
fur  la  tradudion  des  Mctamor- 
phol'es  d'Ovide    par   M.   l'abbé 

Ban  NIER.  Ii>id.  -^ij  àr  fuiv. 

Trag EL  APHE, animal  fanraltique, 
moiiié  cerf  &  moitié  bouc.  HiJI. 
Vol.  XXXI,  89. 

T  R  A  J  A  N  le  père  s'empare  de 
Japha,  dans  la  guerre  contre  les 
Juifs. —  S'empare  de  la  Tibëriade. 
Mém.  Volume  XXX,  284.  Eli 
élevé  au  conlulat  par  Velpalien, 
—  N'eft  que  Coniui  lûbrogé.  — 
Triompiic  des  Farthes.  Ibid.  2  8  i 
g!?'  28  5.  Son  fils  lui  fait  obtenir 
les  honneurs  divins ,  comme  il  les 
avoit  fait  obtenir  à  Nerva  iôn 
père  adoptif.  —  Médaiflts  où  les 
têtes  de  jSJerva<5{  de  Trajan  père 
font  en  regard,  28 1  é^  286. 

Trajan,  né  à  /talica.  —  Son  père 
eft  le  pr-cmicrConluIde  fa  fimîlle. 
Mtm.  Volume  y.y.W ,  283.  11 
prenoit  Tite  pour  ion  modèle. 
Mem.  fV.  XXIV,  icjô.  Eli  le 
feu!  rcrtituteur  des  médailles  con- 
fiilaires,  qivi  en  ait  fiiit  frapper 
liir  l'or.  Jbiilem,  i  59  «y  203. 
Avan<joit  ceux  qui  reftoient  des 
anciennes  familles,  203.  Efit- 
iindion  qu'il  mit  entre  les  më- 
dail'es  impérialcs&les  conliilaires, 
(jui  portent  reJfitu'H.  —  Son  but 
en  relUtuant  les  médailles  conlii- 
laires, 205  ,  2  I  2  (ir  2  I  j.  vSon 
impanialité  dans  les  jugemcns.  — 
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Jugement  de  Marias  -  Prifciis. 

—  Son  7èle  à  oblèrver  les  loix 
anciennes ,  &  à  en  établir  de  nou- 
velles, 215.  Il  révéroit  le  Soleil. 

—  Confulte  fon  oracle  à  Hélio- 
polis ,217.  Répare  les  temples 
de  la  Lune  &  du  Soleil ,  218. 
N 'avoit  aucune  connoifTance  des 
Lettres ,  mais  les  favoriloit.  — 
■Conflruit  une  nouvelle  biblio- 
thèque ,230.  Pont  c|u'il  conflruit 
fur  le  Danube ,  méconnu  par 
Cellarius.  Mém.  Vol.  XXVllI, 
43  5.  Il  eft  tracé  peu  cxademcnt 
par  M.  de  Marfigli.  Jbid.  438. 
Nombre  de  les  arches,  439. 
Ce  qu'en  dit  Dion,  ne  s'accorde 
pas  avec  la  réalité,  438.  M. 
D'A  N  A'  I  1 1,  E  penfe  qifil  faut 
entendre  do  la  jinlme  ce  que  Dion 
dit  du  pied,  440.  Veltiges  des 
forts  qui  le  défendoient ,  44 1 . 
Deilein  de  Trajan  pour  le  donner 
un  fuccefTcur,  89.  Il  étoit  cu- 
rateur d'Hadrien.  —  Il  aimoit 
l'Empire.  —  Quelques  hifloriens 
loutiennent  qu'il  ne  l'adopta  point. 

—  M.  l'abbé  B  E  L  L  E  Y  ibutient 
leur  (eiuiment ,  &  fiit  voir  contre 
Dodwel ,  que  l'adoption  d'Ha- 
drien fut  l'ouvrage  de  Plotine , 
po  if  futv. 

Trajan -DÈCE  proclamé  Em- 
pereur par  les  légions  de  Mœfie 
«S:  de  Pannonie.--Son  avènement 
célébré  à  Ana/arbe  jjar  des  jeux  & 
tics  fpecfbacles. —  Il  défîiit  l'armée 
de  Philippe  Mhn.  Vol.  XXXII, 
712. 

T  R  A  s  Y  M  AQ  U'E.  Ewmen  de  fort 
flyle,  extrait  de  Denvs  d'Hali- 
carnanb.  Mcm.  Vol.  XXIIl,  4. 
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TRÉBELLIUS-  Poi. lio  ,  auteur 
j)cu  exad  ,  confond  les  lenips  & 
alicre  les  noms.  Aient.  Volume 
XXVI,  510. 

TrÉBIZON  de,  colonie  Miic- 
ficnne.  Aicm.  Volume  X  X 1 1 1 , 
I J9. 

Treda-YU  -CAM,  fécond  agc 
chez  les  Indiens. — Ce  que  lignine 
ce  mot.  Alcm,  Volume  XXXI, 
254. 

Tremblement  de  terre  anribué 
au  rclîcniJmcni  de  N  epiune  ,  ne 
laifla  que  cinq  niailons  à  Sparte. 
Mém.  Vol.  XXIII,  27  J. 

Trente-trois,  (les)  commu- 
nauté où  les  places  fe  donnent 
au  concours.  —  Elle  eft  abolie 
par  la  diminution  des  fonds.  — 
Douze  de  ces  places  rcniiles  iur 
l'ancien  pied  par  Al.s'  le  duc 
d'Orléans.  Htjl  Volume  XXV, 
241. 

Très-Chrétien.  Remarques  de 
M.BONAMY  fur  ce  titre ,  donné 
aux  rois  de  France ,  &  Iur  le 
temps  où  cet  ulage  a  commencé. 
—  11  remarque  que  ce  titre  éioit 
donné  à  tous  les  Princes  devenus 
cnfans  de  l'Églifc. —  L'abbé  de 
Camjjs  le  fait  remonter  au  règne 
de  Clovis  ;  le  P.  Daniel  ,  &c. 
ou  rigne  de  Louis  X I  ;  &  le 
P.  Griffet ,  au  règne  de  Charles  V. 
Hift.  VvL  XXIX  ,  268  à-  :l(><). 
Al.  BoNAMY  remarque  qu'il 
devoit  être  antérieur  ;  tju'il  eft 
plus  ancien  que  les  Croilàdes; 
que  l'ap|)ui  que  les  rois  de  France 
ont  tlunné  aux  Papes  dans  les 
temps  de  fchifmcs  &  de  ditpuies 
&vec  les  empereurs  d'Allemagne, 
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y  a  donné  lieu.  Ibidem,  ijct  ù" 
271.  Que  le  nom  de  Fils  aîné 
de  l'Eglife  éioii  en  ufage  du  temjis 
de  Louis-le-Gros  ;  que  celui  de 
Mex  Chr'ijlian'ijjimus  a  été  donné 
à  Louis  VII,  &  prouve  que  fes 
lucceflcurs  en  ont  tous  été  dé- 
corés, 271  «y  272.  Difficulté 
que  Paul  II  fiit  à  ce  lùjet  aux 
ambafladcurs  de  Louis  XI.  — 
Alexandre  VI  tente  de  l'ôier  à 
Charles  VIII.  —  Recueil  d'au- 
torités qui  prouvent  que  long- 
temps avant  le  règne  de  Louis  X I^ 
nos  Rois  éioient  décorés  du  titre 
de  Tris  -  Chrétiens.  —  Preuves 
fous  Pépin  &  Charlemagne  , 
fous  Charles- le- Chauve  ,  fous 
Louis  VII  ,  fous  Philippe-Au- 
gufte ,  fous  Louis  VIII,  fous 
S.'  Louis ,  fous  Philippe-le-Bel , 
fous  Ch.irles  V,  fous  Charles  VI, 
273  Ù"  fuiv.  (ous  Charles  VII, 
fous  Louis  XI,  lous  Charles  VIII, 
280  &fuiv. 
Trésor  des  Chartres,  Mémoire 
hiftorique  de  M.  BONAMY  fur 
le  Tréfor  des  Chartres ,  &  fon  étac 
aduel.  —  Antiquité  des  dépôts 
publics. —  Celui  des  Perles;  cclur 
des  Romains.  —  M.  Bonamy 
remarque  que  les  noms  des  Offi- 
ciers de  ces  derniers  paflènt  chez 
les  François.  Mém.  Vol.  XXX , 
(>')7-  Que  ce  c[ui  avoit  appartenu 
aux  Empereurs  fous  le  nom  de 
ffc,  devhit  le  Domaine  des  Rois , 
avec  les  impofitions ,  péages,  &c. 
que  les  regiftres  de  ces  droits 
&  des  grâces ,  &c.  forment  le 
dépôt  ;  que  ces  regiftres  étoient 
connus  de  Grégoire  de  Tours 
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&  des  Capiiulaires.  Afémoires , 
Volume  XXX,  698.  Que  les 
JVotûrii  de  la  première  &  de  la 
féconde  Race,  s'appeloient  quel- 
quefois Cancellarii  ou  Referen- 
danï  ;  qu'ils  preiioient  le  nom  de 
prïmi  Scrinii ,  <Scc.  qu'ils  étoient 
fubordonnés  au  Grand- Référen- 
daire ou  Grand-Chancelier.  Ib'nl. 
699.  Que  celui-ci  foufcrivoit  les 
litres  émanés  du  Souverain ,  & 
à  fon  défaut  ks  Notaires  ;  que 
les  regiflres  devinrent  nécelTaires 
contre  les  faulfaires  ;  que  les  par- 
ticuliers donnoient  lous  la  troi- 
fième  Race,  des  reconnoiflances 
(des  lettres  royales  qu'ils  rece  voient, 
700  et  -jxi.  Exemple  de  ces 
lettres  récijiroques,  713.  Egidiiis, 
archevêque  de  Reims,  elt  con- 
vaincu d'avoir  fabriqué  deiîmflcs 
lettres,  700.  Les  Eccléûafliques 
&  les  Moines  en  étoient  leuls 
capables —  Rareté  de  ces  luppo- 
fitions. —  Les  archives  des  Ecclé- 
fiaftiques  fupplcent  au  défiut  du 
dépôt  des  Chartres  pendant  les 
deux  premières  Races  &  les  pre- 
miers règnes  de  Ja  iroifièinc, 
yoi.  Caulè  de  la  négligence  des 
dépôts  dans  ces  iem|)s-là.,  702. 
Titres  pillés  par  Riciiard  L",  roi 
d'Angleterre,  70  ^  &'  70  j. 
Gauthier  de  Villebeon  eH  chargé 
de  les  reparer.  -^  Si  Ion  ouvrage 
i'ubfille ,  il  n'ed  pas  connu  fous 
fon  nom  ,  704  £^705.  Il  peut 
faire  |)ariic  des  regillres  recueillis 
p»r  Guariii,  705  Ù"  yoj  bis- 
Voy.  G  u  A  RI  N .  Ce  que  contien- 
nent ccoregillrcs.-  M.  BONAMY 
préfuiue  que  VJllcbeou  ne  s'ap 
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plique  qu'aux  fiefs,  70  5  if'joG; 
&  que  les  lettres  données  aux 
Ducs ,  &c.  furent  copiées  fur  les 
originaux  ,  &c.  —  Ces  regiftres 
forment  le  Tréfor  avant  Philippe- 
Augufle.  —  Le  plus  ancien  re- 
gijlrum  veterius ,  fut  h lit  avant  la 
mort  de  Philippe,  706  &  fu'tv. 
Ce  que  contient  le  regifirum  Phi- 
lippi-  Augujli.  —  Dix  regidres  de 
Phihppc-Augufte. —  Comment 
on  peut  les  connoître  ,710^ 
fuivanus.  Leur  authenticité,  71  2. 
Nécefiîté  de  la  multiplication  des 
regiftres. —  Les  Rois  les  fîtifoient 
porter  avec  eux ,  715  ér  716. 
S.'  Louis  les  place  au-deffus  de 
la  Sainte-Chapelle.  —  Le  Tréfor 
s'augmente  fous  fon  règne.  — 
Tréforier  des  Chartres  prépoléau 
dépôt.  —  Charles  V  donne  cette 
garde  à  Gérard  de  Montaigu.  — 
Jl  ordonne  que  ces  Gardes  s'ap- 
pcllcroient  Trèfoùers  &  Secrétaires 
perpétuels ,  717.  Richefles  de  ce 
Tréfor  du  temps  de  Montaigu.— 
Ert  en  mauvais  état  fous  Louis  XL 
—  Charles  Vlll  &  Louis  XII 
ordonnent  que  les  titres  foicnt 
rapportés  au  Tréfor.  —  Ils  font 
augmentés  fous  François  1",  des 
cotires  des  Chanceliers  ,718. 
Défordre  caufé  par  du  THIet, 
719.  Défordre  caufé  par  Barnabe 
Brifîon.  —  Jean  la  Guefle ,  Pro- 
cureur général ,  réunit  la  cluirgc 
de  Garde  du  Trélor  à  la  fienne.— 
Les  Procureurs  généraux  la  con- 
fcr vent  depuis,  yzo.  Ordre  (|u'y 
jiict  Matthieu  Mole.  —  Pierre 
Diipuy  &  Théodtire  Godcfroi 
débroiiilleut  les  titres.  Aimoires, 
VoU 
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Val.XXX.,711  &71\.OxAkq 
qu'y  met  M.  JoJy  de  Fleury, 
IbitUm  ,  7  i  j  ^724.  Notice 
qu'il  en  donne.  —  Rcgiflre» 
rctmuvcfs  ,  725.  Coinmillaircs 
nommes  pour  faire  la  notice  des 
rcoridrcs.  M.  Lancelot  imagine 
dci  labîcs  nu  nombre  de  (ix.  — 
Plan  qu'on  fuit  aiflueilement , 
726  &  727. 

TreTA  ,  lieu  de  l'ile  de  Cyprc, 
peu  connu  de  rantir[uité ,  le  trou  ve 
fous  le  nom  de  Téra.  Altm.  Vol, 
XXXII,   J5J. 

Trêves.  Ses  habitnns  nffet^oicnt 
une  origine  Germanique. -Céioit 
la  demeure  des  Prcfèis  du  Pré- 
toire. —  On  y  parloit  allemand. 
Mcm.  Vol.  XXIV,  590.  Il  y 
avoir  une  académie  dont  les  Pro- 
felFeurs  dévoient  avoir  les  plus 
forts  honoraires.  —  Cette  ville 
étoit  regrrrdée  comme  la  capitale 
des  Gaules.  Ibidem,  59'-  Son 
Eglife  avoir  des  biens  dans  l'Aqui- 
taine, 666. 

TRÈVEsy^/fW/.  Ce  que  c'ctoir. — 
Elles  font  violées  par  les  Lace- 
démoniens  pendant  lu  fête  de 
Jupiter  Olympien.  —  Ils  s'em- 
parent de  la  ville  de  Lepreum  fur 
les  Eléens ,  &  occafionnent  une 
guerre  de  pluficiirs  années.  Afém. 
Vol.  XX \I,  216. 

Triaires  (  les  )  étoient  les  foldats 
les  plus  âges  de  la  légion ,  au 
nonibre  de  (ix  cents ,  ce  nombre 
loujourj  le  même.  A'tim.  Volume 
XXIX  ,  j  26  ,  3  27  ^/i  £>"  34 1  ; 
&  Mcm.  Vol.  XXXII,  280, 
281  ,  282  &  288.  Us  étoient 
foixantc  par  cohorte.  Ibid,  280 
Tome  XXXIII. 
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Ù"  zZi.ljt  terme  propre  de  leur 
divifion  i:\o\x.  ordo ,  2()()  ù"  }oo. 
Ils  l'omicnt  la  troiiième  ligne. 
M:m.  rV.  XXIX,  3  27.  Appelés 
Pilani ,  ils  ne  porioient  point  le 
pilum ,  mais  la  pique.  —  Us  furent 
autrefois  armés  du  pilum.  —  On 
ignore  le  temps  où  ils  changèrent 
leurs  armes.  —  M.  LE  Beau 
pcnle  qu'il  n'y  eut  point  de  chan- 
gement ;  que  la  pique  des  Triaires 
etoit  la  pique  pefante.  Il/'ul.  338, 
3  39  ^  340.  Ils  étoient  divifés 
en  trois  vexilles;  ce\\i\dciTriaires, 
celui  des  Horaires  &  celui  des 
Jccenfes ,  347.  Les  Triaires,  la 
meilleure  troupe  de  la  légion.  — 
Les  Haftats  &  les  Triaires  ranorés 
devant  eux  ,  s'aj)jieloient   Ante- 

pitani Erreur  de  Patritius,  qui 

veut  les  appeler  Antejignani,  348. 
Pilus  fignitioit  un  manipule  de 
Triiiire  ,  &  Pnmipilus  le  Cen- 
turion ,  comme  on  dit  Cornette 
en  françois ,  mais  feuleinent  le 
premier  manipule,  349  «T^  3  50. 
Les  autres  le  défigncnt  par  ordo. 
—  Les  Triaires  appelés  Subfidiarii, 
&.  pourquoi!  —  Les  glofes  les 
appellent  Tertiarii ,  Armites.  — 
Pourciuoi  leur  nombre  ne  s'aug- 
mciuoit-il  pas  lorfque  la  légion 
augmcntoit  !  3  5  i . 

Tribu.  Le  peuple  d'Athènes 
diftribué  en  tribus,  &  les  tribus 
en  curies.  —  Combien  de  tribus 
au  temps  de  Théféc  !  Hijloire , 
I-W.  XXIII ,  57.  Chaque  tribu 
avûit  un  Roi ,  &  le  droit  d'élire 
fon  propre  Magiftrat.  Ibidem, 
62. 

Tribu.  Romaine.  Plutarque  la 
LUI 
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fait  plus  ancienne  que  ia  iJgion. 
-^  Vairon  fuppole  le  contraire. 
Mém.  Volume  XXV,  463.  M. 
LE  Beau  les  concilie.  lùiJeni , 
j^66.  VoyeiRoMVLVS. 
Tribunal  eccIcTialHque  mêlé 
de  Juges  laïcs.  Mcm.  Vol.  XXVI, 

60  1  . 

Tribun  AT.  En  quel  temps  il  fut 
inrtimë  ,  &  à  quelle  occafion.  — 

«  Les  Tribuns  étoient  élus  par  le 
peuple  même. —  Ils  ne  furent  que 
cinq  clans  leur  origine. —  En  quel 
temps  ils  furent  doublés.  —  Ils 
n'avoient  aucun  appareil.  —  Ils 
ii'avoient  que  de  limplcs  mel- 
figers,  viatores ,  pour  faire  leurs 
commidions.  yV!ém.  Vol.  XXV, 
^fj6,  3cj7cy42  4..  Leurfoibiene 
apiîarenic  augmente  leur  force 
réelle,  —  Ils  entretiennent  une 
agitation  perpétuelle ,  qui  ne  finit 
que  par  la  ruine  du  gouvcrne- 
irient.  —  L'hiftoire  intérieure  de 
la  République  ell  le  détail  de  leurs 
cntreprifes.  —  L'elfence  du  tri- 
bunat  étoit  l'oppofuion. —  Parle 
feul  mot  veto  les  ordonnances  & 
les  délibérations  étoient  anéanties. 
Jbidcm  ,  T^c^y  \  &  Mém.  Volume 
XXVII,  487.  Si  le  Tribun 
perfifloit ,  il  falloit  attendre  la  fin 
defon  tribunal.  A^cm.  Vol.  XXV, 
3P7.  Ils  n'étoient  point  tenus  de 
motiver  lein-  oppofition.  Ibidem , 
398  &  409-  Ils  prenoicnt  fous 
leur  proiciflion  tous  ceux  qui  la 
réclamoicnt  dans  la  ville.  —  Leurs 
maiibns  ouvertes  jour  &  nuit  à 
cet  cflct.  —  Ils  emprilonnoient  les 
partictilicrs.  —  Prétendoicnt  avoir 
le   même  pouvoir  fur  les  Ma- 
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giflra's.  —  Subfiftoient  pendant 
la  dictature,  3  9  S.  M.  l'abbé 
DE  LA  Bléterie  penfè  que 
c'étoit  pour  donner  quel(|ue  iiî- 
quiétude  au  Didlaieur.  —  Le 
pouvoir  tribunitien  nul  hors  de 
la  ville.  —  Les  Confuls ,  pour 
l'éviter,  vont  hors  de  l'enceinte 
de  la  ville  fiire  des  ades  d'autorité. 
—  Cependant  i'hiftoire  prouve 
qu'il  ne  perdoii  pas  lés  droits  dans 
les  comices  qui  le  tenoiciit  hors 
de  la  ville  dans  le  champ  de 
Mars ,  ni  dans  le  Sénat  aflemblé 
hors  de  l'enceinte  de  la  ville.  — 
M.  l'abbé  DE  LA  BlÉTERIE 
penle  c[ue  hors  ces  deux  cas,  ils 
n'avoient  de  pouvoir  que  dans 
le  Pomœrium ,  399;  &  hors  le 
Pcincerium ,  jufqu'à  mille  pas.  — 
Les  Tribuns  ne  pouvoient  s'ab- 
fenter  que  jiour  aller  au  mont 
Albain.  -  Ils  pouvoient  cependant 
avec  dilpcnlc  aller  exercer  leur 
pouvoir  en  province,  400.  La 
pcribnne  du  Tribun  inviolable 
par  la  loi  facrée.  —  Le  Sénat  avoit 
droit  de  s'élever  contre  les  Tri- 
buns ,  pour  le  Glut  de  la  patrie.  — 
Le  peuple  pouvoit  les  dépoter.  — 
Tout  homme  qui  avoit  trempé 
dans  la  mortd'iui  Tribun,  même 
profciit,  pouvoit  être  accufé  de 
crime  de  Icfe-majeflé. —  Exemple 
deScipion-Nafica  &  de  Rabirius, 
401.  Ils  fc  prévalent  du  refpeft 
qu'on  portoit  à  leur  caractère.  — 
Exemple  du  tribun  Atinius.  — 
Labéon  &  Varron  leur  contcflem 
le  droit  de  citer  perfonnc  devant 
eux,  402.  M.  l'abbé  DE  LA 
BlÉTERJE  conclut  de-là  qu'ils 
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n'avoieiit  pas  droit  de  ci:er,  mais 
que  cepciidaiit  ils  exerçoient  des 
Ibiidioiii  judiciaires.  AIiiii.  Vol. 
XXI V,  3  2!:).  —  lU  jugeoient  lur 
dci  \].incs,in/uâje/ùis,  Cx  fiégèrent 
daiuunc  bouti(|uc  à  coté  du  forum. 
— Coiiuneni  ils  étendirent  leur  ju- 
ridiJlion.  Alérn.  Vol.  XX  \',  40  3 . 
M.  l'abbé  DE  LA  BlÉTERIE 
croit  c|u  il  n'y  a  point  d'exemple 
qu'ils  aient  jugé  coniradidoire- 
mcnt  ,  d'où  il  conclut  que  les 
afî.iircs  de  leur  reirort  n'eioient 
que  des  allaires  de  police.  —  Les 
tdiici  jjlébéïens  font  leurs  llib- 
flituis  en  ce  point.  —  Leurs  pri\  i- 
léges.  Ibiil.  404<i7'40f);  ifAJém. 
Vol.  XXIV,  296.11s  ne  pou- 
voieni  point  être  condamnés  dans 
Rome.  —  Ils  convoc[UO'ent  le 
Sénat  &  le  failbicnt  délibérer. 
Mémoires,  Vol.  XXV,  404.  Les 
feji.itus-confulics  n'a  voient  force 
de  loi  que  rpiand  les  Tribuns  ne 
s'y  oppolbicnt  pas.  Jbid.  40  5  é^ 
409.  Ils  ne  pouvoicnt  afîeniblcr 
les  comices  par  centuries,  mais  ils 
le  pou\  oient  par  tribus.  —  C'étoit 
dans  ces  alîemblécs  qu'ils  faifoicnt 
leurs  plcbilcites,  qui  obligeoient 
tous  les  Romains  indininctemcnt. 
—  Les  Patriciens  n'avoient,  contre 
les  plébilcitcs,  de  reflource  c[u'en 
gagnant  un  Tribun ,  c|ui  s'o]-)po- 
Ibit,  40  ).  S  y  Ha  les  dépouille  du 
privilège  de  faire  des  plébilcites, 
&  ordonne  f|ue  les  Tribuns  Icront 
choilis  par  les  Sénateurs,  &  que 
ceux  c|ui  auroient  rempli  cette 
place  ne  jiourroient  exercer  aucun 
autre  emploi.  —  Cette  loi  ren  vcrfê 
Li  liberté.  —  Une  nouvelle  loi  de 
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Cotta  leur  rouvre  le  chemin  de» 
honneurs.  —  Pompée  leur  rend 
tous  leurs  droits,   406.    Abus 

qu'ils  en  firent Pompée  en  elt 

la  viLliine. — Célàr  prend  prétexte 
de  défendre  deux  Tribuns  pour 
marcher  conirc  là  patrie. —  Célâr 
obtient  le  droit  depren.ire  féance 
parmi  eux.  —  Le  tr.idutfltur  de 
Dion  le  trompe  en  donnant  à 
Célar  la  puillance  tribuniiienne. 
407  ér  408.  Deux  Tribuns  font 
ôter  la  couronne  qui  éioit  fur  la 
Hntue  de  Célâr.  —  Celui  -  ci  fc 
plaint  qu'ils  lui  enlèvent  la  gloire 
de  refu(er  le  diadème,  les  accule 

dons  le  Sén.n  >?:  les  fait  cafTer 

AL  l'abbé  DE  LA  BlÉTERIE 
en  conclut  que  pendant  la  dida- 
lurc  de  Célar  &  le  Triumvirat 
les  Tribuns  furent  fubordonnés , 
408.  En  (|uoi  conlirtoitnt  leurs 
privilèges  rétablis  par  Pompée  î  — 
Ces  droits  n'étoicnt  point  indiffé- 
rens  à  Augufle.  —  .\l.  l'abbé  DE 
LA  BlÉTERIE  obferve  trois 
décreis  concernant  la  puilhuice 
tribunitienne  d'Augufle.  —  Le 
premier  après  la  victoire  lur  le 
jeune  Pompée  &ledépouilkment 
de  Lépide;  mais  il  ne  lui  fut  per- 
mis que  de  s'afleoir  parmi  les 
Tribuns,  409  é^j^\  o  ;  ce  n'étoit 
que  pour  qu'il  participât  à  la 
faintcié  du  caradère,  413.  M. 
l'aijbé  DE  LA  BlÉTERIE 
rcmarc[ue  c|ue  ces  prérogatives  ne 
venant  c|ue  du  Sénat,  (on  tribunat 

n'étoit  qu'honoraire Le  lecond 

après  la   vifloirc   remportée    fur 
Antoine.  —  Le  peuple  &.  les  Sé- 
nateurs lui  confèrent  àl'envitoutc 
LUI  i; 
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leur  puifllince.  Mém.  Vol.  XXV, 
41  j  «i^  41  2-  Le  trihunat  iui  fut 
confcre  pour  toute  la  vie.  —  M. 
l'abbc  DE  LA  BlÉTERIE  re- 
marque que  chac|ue  ordre  croyoit 
acquérir  lur  l'autre  par  la  ceniou 
de  Ion  pouvoir,  tandis  qu'Au- 
gufle  s'approprioit  le  tout.  Jl^id, 
413.  Le  troilièine  cl\  rapporté 
par  Dion.  —  Difficulté  que  prc- 
ienie  le  texie  de  Dion,  en  dillint 
que  le  Sénat  ordonna  qu'Augulle 
leroit  Tribun  toute  fa  vie.  — 
M.  l'abbé  DE  LA  BlÉTERIE 
remarque  i ."  qu'il  l'avoit  déjà 
reçu,  2..°  que  le  Sénat  n'eut  le 
pouvoir  d'en  difpoler  qu'après 
que  les  comices  furent  tranférés 
au  Sénat,  ce  qui  n'arriva  que  (ous 
Tibère.  —  Augufte  ne  fut  jamais 
Tribun ,  mais  lui  &  Tes  fuccelîeurs 
furent  revêtus  de  la  puilîance 
tribunitienne  ,  414.  Le  tribunat 
étoit  incompatible  avec  la  qualité 
de  Patricien,  412  & ^i^.  Au- 
gufle  ii'aimoit  point  les  titres  in- 
Ibiites,  mais  la  réalité  du  pouvoir. 
■ —  Il  prétendoit  que  (à  puiflance 
tribunitienne  n'étoit  c[ue  décen- 
nale. —  Rufes  qu'il  emploie  pour 
fe  la  fiire  donner  une  féconde 
fois,  41  5  d!7'4i  6.  LeSénatjiour 
lors  la  lui  confère,  en  ordonnant 
que  le  plébifcite  qui  la  lui  avoit 
accordée  feroit  exécuté. — iMalgré 
cela  il  t.àchoit  de  la  ftire  paroîtrc 
annuelle,  &  il  en  prenoitpufTclîion 
tous  les  ans ,  au  jour  c|u'il  avoit 
commencé  d'en  porter  le  titre. — 
On  la  trouve  fur  les  médailles.  — 
Les  autres  Empereurs  la  renou- 
velèrent de  même,  &  elle  fcrt  i 
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caraflériler  les  années  de  chaque 
règne,  416.  Elle  ceffe  d'être 
marquée  fur  les  médailles  depuis 
Gallien.  —  On  la  retrouve  quel- 
quefois dans  les  infcriptions  &  à 
la  lête  des  ordonnances.  —  On 
la  voit  fur  deux  médailles  de  Thé- 
odolc.  —  Prérogatives  fpéciales 
annexées ,  dans  la  perfonne  d'Au- 
gufle,  au  pouvoir  du  tribunat, 
tirées  de  Dion —  On  lui  accorde 
le  lufTnige  de  Minerve,  417. 
Explication  de  ce  lulîrage  ;  ce 
qu'il  fignifioit  parirti  les  Grecs, 
418  ^'419.  M.  l'abbé  DE  LA 
BlÉTERIE  fiit  voir  qu'A ugufle 
n'avoit  pas  leulement  une  voix 
prépontlérante,  comme  en  Grèce, 
mais  c[u'il  reçut  par-là  le  pouvoir 
de  faire  gr.îcc  aux  coupables , 
même  convaincus  ,419.  En 
expolant  les  jiarolcs  de  Dion  ,  il 
fait  voir  i ."  l'effet  du  pouvoir 
annuel  en  parallèle  avec  le  jiou  voir 
perpétuel,  420  ^  42  1  ;  2.°  ce 
pouvoir  porté  à  huit  flades  au- 
dchors,  évalués  un  mille,  &  peu 
après  furieuleinent  augtnenté  , 
421  ei^  422  ;  que  par-là  il  peut 
s'oppofer  aux  ades  d'autorité  des 
Conluls  hors  de  Rome,  &  que 
bientôt  ce  pouvoir  ne  s'arrêtera 
qu'aux  frontières,  422  ^^'423. 
De  fimpIesTribuns,  fous  les  Em- 
pereurs .  empiètent  fur  la  juridic- 
tion des  Prêteurs  «?c  des  Conluls  ; 
ils  fembloient  vouloir  participer  à 
i'extcnfion  du  pouvoir  tribunitien 

des  Empereurs Al.  l'abbé  DE 

LA  BlÉTERIE  (ait  voir  qu'Au- 
gu!lc  l'exerça  au-delà  de  la  con- 
ccllion  ,  423   cJ^  425  ;   &.  que 


T  R 


DES   Ma 


c'cfl  la  y)Iiis  ancienne  iifurpntion 
des  Empereurs.  Aicmoires ,  Vol. 
XXV,  423-  libère  l'exerce  à 
Rhodes  lou»  le  règne  d'Aiigufle. 
Ibidem,  4^4.  Augufte  l'éiendit 
d'abord  par  des  ad  e^,  de  cicniencc, 
42  5.  Luiàgcdclctcriigicr  auprès 
de  la  ftatue  de  l'Einpcreur  cR  re- 
latif à  ce  pouvoir,  4  2  6.  Ce  recours 
(ul'pendoii  toute  voie  de  fiiit.  — 
En  certain  cas  ce  droit  s'ctendoit 
aux  portraits ,  &c.  des  Empereurs. 
—  Les  fceltrats,  frJds  de  l'image 
du  Prince,  infultoient  les  honnêtes 
gens. —  Exemple  d'Anna  Rufiila, 
427.  Ce  recours  n'cioit  point  une 
fuite  des  honneurs  divins  rendus 
aux  images  des  Empereurs,  jiuif- 
c|uc  Tibère  les  retufoit.  —  Leur 
divinité  n'ctoit  fondée  que  fur  leur 
puiflance.  —  De  la  jierfonne  in- 
violable du  Tribun  il  n'y  avoit 
qu'un  pas  à  la  divinité,  428. 
Àl.  l'abbé  DE  LA  BlÉTERIE 
obferve  que  la  puiflance  tribuni- 
lienne  reparoit  lur  les  médailles 
de  Théodofe  le  jeune,  au  même 
temj)S  c|u'il  défend  les  honneurs 
religieux  à  fes  flatues. —  3.°  Au- 
guile  reçoit  le  droit  de  ftatuer  fur 
les  appels.  —  Diflércnce  de  ce 
droit  avec  le  mot  françois  appeler, 
^n^;<irMcm:Vol.XXlY,  29. 
Voye?  Api'EL.  Augulle  reçoit  le 
pou  voir  de  juger  en  dernier  reflort. 
Além.  Vol,  XX  V ,  4 5  G  ;  irMém. 
Volume  y.y.^W,^,^  G  dr^o^Al 
commet  en  fi  [jlacc  le  préfet  de 
Rome  pour  la  ville ,  &  des  Confit- 
laires  pour  les  provinces.  —  Ces 
commidions,  comme  émanées  de 
fa  puiflance  tribuni tienne,  n'é- 


TIÈPES.  T   R  C-^j 

toicnt  qu'annuelles M.  l'abbé 

DE  LA  BlÉTERIE  trouve 
quelque  rapport  entre  cette  con- 
duiic  &  celle  des  Ediles  plébéiens. 
Mim.  Fb/.  XX  V,  43  I .  Ce  qite 
Dion  fait  dire  à  Mécène,  furies 
appels,  n'cQ  pas  vraifembhible. — 
M.  l'abbé  DE  LA  BlÉTERIE 
fouiient  qu'Augufie  n'a  jamais 
exigé  qu'on  eut  recours  à  lui  en 
tels  ou  tels  cas  ;  que  la  concefljon 
nationale  l'atuorifoit  feulement  à 
juger  ceux  qui  s'adrefl'oient  à  lui. 
Jl/id.  432.  Auguflc  voulut  que 
les  grandes  cniifés  fufTent  portées 
au  Sénat,  ou-])ien  dans  un  conlèil. 
—  Au  commencement  de  Tibère 
le  Scnat  jugeoit ,  avec  le  Prince 
ou  (ans  le  Prince,  de  la  vie  &  de 
l'ctat  des  princijiaux  citoyens.  — 
Les  caulcs  dévolues  aux  Ala- 
giflrats  lui  vinrent  par  recours  , 
433.  Le  nomljre  en  fut  fi  grand 
que  M.  l'abbé  DE  LA  BlÉ- 
TERIE foupçonne  que  c'eft  de 
ce  temps  qu'en  établit  une  peii:e 
pécuniaire  fur  l'appel.  —  Sa  con- 
duite fixa  la  forme  de  la  jurif- 
prudcnce.  —  Tant  que  fubfiHa 
l'Empire,  on  put  recourir  à  l'Em- 
pereur avant  ou  après  la  décifion , 
4  5  4  ;  «>'  >^/«w.  Volume  X  X  \a  I , 
486  eir  503.  Exemple  de  S.' 
Paul.  —  M.  l'abbé  DE  LA  BlÉ- 
TERIE fouticnt  qu'on  ne  porta 
jamais  à  Augufte  d'n})pcl  du  St^ 
nat,  &  ne  trouve  qu'un  lèul  appel 
interjeté  du  Sénat  à  Tibère.  —  II 
remarque  que  Tibère,  qui  aurcit 
pu  défendre,  pria.  Além.  Volume 
XXV,  434  £^4j  5.  Les  appels 
furent  fréquens  fous  Caïus,  mars 
LUI  iJ/ 
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Us  furent  peu  coinimms  par  la 
fuite.  —  4."  Le  privilège  accorde' 
à  Augulle  de  fiire  grâce  aux 
coupables.  jVIàn.  Volume  XXV, 
4^(5  «>"  43  7.  Tihil-re  lit  ordonner 
(jue  les  lenatus-conllihes  ne  lê- 
roicntexecutes  qu'après  dix  jours. 
—  Ce  terme  fut  prolongé  jufqu'à 
trente  jours.  —  .M.  l'abbé  D  E 
LA  BlÉTERIE  remarfiue  que 
Néron  ,  dans  l'affiire  qu'il  lulcita 
'au  jîrc'teur  Amiilius ,  cherchoit 
moins  à  le  fiire  périr,  qu  à  fe 
ménager  la  gloire  de  lui  (àuver 
îa  vie,  en  venu  de  l'oppofjiion 
tri bimi tienne;  d'où  il  conclut  qug 
c'étoit  en  vertu  de  cette  puiiîance 
que  les  Empereurs  fiiiloieiU  grâce. 
md.  438;  &Alàn.  Vol.WVU, 
4  S  6  éT"  487.  Défini;ion  qu'il 
donne  du  uibunat  iiwiiérial.  —  Il 
fiit  voir  que  c'clt  le  (eiil  ]iouvo:r 
qu'Auorulle  ait  voulu  prendre 
pour  toujours  à  Rome.  —  En 
conféquence  il  fait,  dans  Tacite, 
un  léger  changement,  déjà  j^révu 
par  Guthérius.  Aîinkiires ,  Vol. 
XXV,  438  ^y  43  9.  Voyei 
Empereur  dans  le  Sàiat. 
TniBUNS,  idoles  du  peuple.  H'ift, 
Vol.  XXXI,  118.  Les  Conùils 
choififlent  les  Tribuns  pour  la 
levée  des  légions.  A^îm.  Volume 
XXXII,  3  28.  Les  Tribuns 
clioifilîent  les  foldats — N  'avoient 
aucune  part  à  la  levée  diuis  les 
premiers  temps  de  la  Républic(ue. 
Ibld.  329.  Us  pouvoient  meure 
à  couvert  le  rcfulant,  &  vouloiont 
connoitre  des  dii'penlcs  du  Icrvicc. 
— .  Leur  pouvoir  n'avoit  d'effet 
qu'autant  qu'Us  ctoient  d'accord  ; 


un  teul  qui  s'oppofoit  rendoit  nul 
les  efforts  des  autres,  333.  Leur 
autorité  ne  s'étendoit  pas  hors  des 
murs  de  Rome,  33  j.  Voye? 
Tribunat. 

Tr  icastinj.   Saint-PauI-trois- 

châteaux  leur  capitale lis  font 

partie  des  Vocontiens.  Hijf.  Vol. 
XXVII,  129. 

TiucOLLJENS.  Leurpofiiion.— 
Leur  capitale  eft  Aiaranie.  Hift. 
Vol.  XX Vil,  129. 

T  R  I  c  o  R  1  E  N  s.  Leur  pofition. 
HiJL  To/.  XXVII,  129. 

TricornjUjM.  Sa  pofition  à 
Kriska.  —  Origine  de  fon  nom. 
Alun.  K.;/.  XXVIII,  430. 

Tricorïïhe  ,  ville  fondée  par 
Xuilius.  yVléimius,  Vol.  XXllI, 
I  20. 

Tri Lini.  Voye^  Germains. 

TrimALCION.  Tal)ltau  connu 
fous  le  nom  de  f'ejlin  de  Trimalcioii. 
Além.  Vol.  XX III,  3,?^. 

Trimithus,  ville  de  Cypre.  Sa 
pofuion. — C'ell  aujourd  nui  7|7- 
mitujii,  AJc/ii.  Vol.  XXXII ,  556. 
Elle  fut  ditruite  par  l'invafion  du 
roi  d'Angiitcrre.  ftid.   557. 

TuiPTOLÉ.ME  apprend  de  Cérès 
à  cultiver  le  ble.  —  Qui  étoit  fo» 
père;  Afc'm.  Vol.  XXXI,  171. 
L'hilloire  d'Oliris  en  fiit  men- 
tion, pour  rcpréienter  l'établilTe- 
mcnt  de  Ion  culte  en  Grèce.  — 
Il  lèine  du  blé  dans  le  canton 
d'Eleutis  <Sc  dans  le  champ  de  Ibii 

père  Rharos En  quel  temps 

il  a  vécu.  Jl>id.  172  é^  i7J. 
Il  défend  de  tuer  les  animaux 
propres  au  labourage,  14S. 

Tristan.    Son    roman  ,    fcs 


T  R 


DES    M  AT  1  f  n  I  s. 


transformations.  Hifcire ,  J''olume 

XXIII,  145. 
TaiTANNUS,  gladiateur  dont  la 

force  <?ioii  pallcc  en  proverbe — 
On  doit  lire ,  dans  ^  o|  lilbus ,  7ii- 
tannum  au  lieu  de  Triafaim.  Mcm, 
Volume  XXIX  ,3  5  5- 
Triumvirs  mcnciairts.  Ce  qu'ils 
^toicnt  en  v.fige  de  f.irc  gra\er  au 
revers  des  nioancics.  Alcm.  ]'ol. 

XXIV,  2C4. 

TrOGUF.  -  FOMPÉF..  Alit'ratioiî 
qu'il  lait  à  i'Iiinoirc  de  Jac(j|j  & 
de  Moyfc.  /////.  TW^wf  XXIX  , 
20c.  Ce  qu'il  dit  de  la  monarchie 
des  MèJes.  A'Umohes ,  Volume 
XXIU,   \6. 

Troie.  Trois  rc cits  fur  (<  in  fiégc. — 
Suivant  Honurc  elle  fut  dciruiic. 
Hijl.  I W.  X  X  1  X  ,  4  5 .  Suivant 
Hérodote  l-ltlènfétoiienLgy|)tc, 
maigre  cela  la  ville  fut  prife  ;  Stc- 
ficliorc  |)cnl"oii  comme  Hérodote. 
—  Dion-  Chrylollôme  fouticnt 
que  jamais  les  Grecs  n'ont  jiris 
Troie.  Ibidem,  46  «^  47.  Ce  que 
pcnloient  les  Grecs  des  fuites  du 
Ikgedc Troie  ;  ce  cju'en  penfoient 
les  habitans  delà Troade,  48.  La 
date  de  fi  priie  ell  déterminée  pnr 
la  chroni(|ue  de  Paros ,  par  Denys 
d'Halicarnafle  &  par  des  calculs 
nflronomiciues.  Aicmo'ires,  Volume 
XXVI,  161,  1  64  àr  101. 
YA.  FrÉret  fouiieni  c[ue  cette 
date  efl  conjcduralc,  &  que  fon 
époque  efl  un  point  commun , 
auquel  on  rap|iorte  les  dates  an- 
térieures. Ib'id.  165  &  166. 

TROPyEA  y4t/GC/.r7'/,  aujourd'hui 
Sufe,  Segufio. HjJI.  Vol-  XX  VU , 
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T  R  O  P  II  i  I  s  (les)  étoicni  des 
figures  ifol'Jcs,  qui  failbient  un 
des  ornemcns  de  Rome.  —  Ce 
n'éioit ,  dans  les  fièclcs  hcrdi'qucs , 
qu'un  tronc  d'arbre  revêtu  des 
armes  des  vaincus.  Aliw.  Volume 
XXIV,  I  88  ;  &  Mémoires,  Vol. 
XX  XI  1,746.  Les  tro])hées  (è 
drefloient  fur  le chanij)  de  bataille , 
(<  ne  jiouvoieiit  rue  d'aucune 
jiiaiiore  durab'?-.  -  Celui  de  Pcllux 
«'toit  de  matière  diinble.  Alem. 
Fo/.  XXIV,  j88.  Leurs  in fcrip- 
tions  é, oient  fijuples.  —  Jamais  on 
ne  les  réparoit.-  Les  Macédoniens 
ni  les  liomains  n'en  dre(7o'cnt 
point.  —  Le  ])rciii:er  fut  celui  de 
Flaminius  ,  après  la  défiitc  des 
Infiibricns.  Ibidem,  i  S9  «'r  1  (jo. 
Celui  deDomiiius  cft  le  premier 
qui  ait  été  fait  de  pierres ,  & 
pouvoit  n'être  qu'un  tas  de  jiicrres 
informes  &  fiiisaichiie<flure.  AJi- 
moires,  Vol.  X  X  X 1 1 ,  74  6.  A utres 
trophées  des  Confuls.  Mém.  Tel. 
XXIV,  ipo.  Celui  d'Auc^ufie 
fur  les  Alpes.  — Après  cela  l'Italie 
&  les  provinces  ne  furent  plus 
que  trojihées.  —  On  ne  les  dé- 
truifoit  ni  on  ne  les  déplaçoit. 
Jbid.   I C)  I . 

Trophonius,  roi  des  Oicho- 
méniens,  fut  plus  archiieâe  que 
Prince.  Hi/}.  Vol.  XXIX,  160. 
Voyei  Min  VAS. 

TroSSU LI.  Pourquoi  ce  nom  fut 
donné  aux  cavaliers!  A'fém.  Vol. 
XXAHII,  I,,  ,2  eV  ,4.  11 
dégénère,;!  caufe  de  l'équivoque 
tirée  du  grec ,  &  eft  pris  en  mau- 
vaifc  part.  Jbid.  1  2. 

Troubadours  (les)  repréfemoiem 
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dans  leurs  pièces.  Hljlo'ire ,  Vol, 
XXIII,  I  p. 
Troupes  étrangères.  Dès 
le  temps  des  premiers  Empereurs 
il  y  eut  des  troupes  c'iringèrcs 
dans  les  arinces,  mais  elles  ii'è- 
toient  jjas  feulement  foiciees  de 
l'Empire;  c'étoienidesvolontaires 
&  des  Princes  qui  unilioient  leurs 
forces.  —  Un  dcmi-ficclc  a|)rès 
Caracalla  les  barbares  entrèrent 
dans  les  k'giojis.  —  Claudç-ie- 
Gothirjue  ip.corpore  les  Goihs 
dans  les  légions.-  Probus  diftribue 
feize  mille  Germains  dans  les  co- 
hortes. — ^  Conftantin  donne  au 
gouvernement  mili'aire  ime  nou- 
velle forme.  Adim.  Vol.  XXV, 
473.  Il  y  eut  des  troupes  entières 
de  barbares.  —  Trente  mille 
Sarmates  furent  répandues  dans 
l'empire.  —  M.  LE  Beau  foup- 
çonne  que  les  jircfec'Uircs  de  Sar- 
mates, de  la  Notice  ck  l' Empire , 
vitnneiit  de-ià.  Ibidem,  474. 
ConRantin  confonci  dans  fes  lè- 
crions  mille  François,  que  Julien 
avoit  f;iit  prifonniers.  —  Julien  fit 
entrer  dans  les  fiennes  les  Quadcs 
&  les  Saliens.—  Valentinicn  y  mit 
grand  nombre  de  Germains.  — 
Gratien ,  qui  s'habilloit  en  barbare, 
mêle  les  Allemands  aux  milices 
Romaines.  —  Tlicodofc  le  Grand 
auamcnie  le  dtlbrdre  ;  il  apjîelle 
les  barbares  d'au-clel.'i  du  Danube , 
les  envoie  en  Egypte,  .x  rappelle 
une  partie  des  legionaires  qui  y 
ctoient. —  Il  permet  aux  barbares 
de  revenir  quand  ils  voudroient 
dans  leur  pays ,  en  mettant  un 
homme  en  leur   place.  —   Les 
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Gotlis  apprennent  par  ce  movcti 
l'art  de  vaincre,  475  ir  ^y6'. 
Troupes-légères  (les)  font 
fubftituées  aux  Hajlnts ,  &  ne 
font  point  divifées  en  manipules 
ni  en  centuries.  Afémoires,  Vol. 
XXXII,  280.  Fo>'q  Armés 

LÉGÈRE.MENT  &  VELITES. 
Ils  ètoient  appelés  Ferentarii.  — 
Signification  de  ce  mot.  —  Ce 
qu'en  dit  Végèce.  Além.  Volume 
XXIX,  380.  Varron  fe  trompe 
en  donnant  ce  nom  à  des  cavaliers. 
Jbid.  381.  Céfir  appelle  Expediti 
les  foidats  les  plus  alertes  de  (es 
légions — Kwi\Ti'p^  d'Hadrien  hors 
de  la  légion.  — ■  Les  PJdes  du  bas 
Empire  étoicnt  appelés  Auxilin. 
—  Les  Troupes-lt'gères  femblcnt 
rentrer  dans  la  légion  du  temps 
de  Végèce  ,  mais  elles  ne  re- 
prennent pas  le  nom  de  Velitej  ; 
on  les  ap]>elle  Exculctilores ,  Pro- 
culcatores.  —  Elles  le  multiplient 
dans  la  décadence  de  la  difcipline , 
382.  Troiijies- légères  féparées 
des  légions ,  qu'on  a  confondues 
avec  elles,  lous  le  no\n  de  levis 
(irmntura ,  deux  fortes  de  foidats — 
Les  étrangers,  &  les  Velites  ou 
Horaires  &  Aceenjis.  —  La  didinc- 
lion  d'étraiigcrs  <Sc  de  légionaires 
lubûilc  après  l'iniVitution  des  Ve- 
lites. —  Titc  -  Live  les  lépare 
très  -  (buvent.  —  Valtriims  en 
conclut  f|ue  les  Vel/les  étoicnt 
pelâinment  a-rmés,  383.  .Suivant 
M.  LE  Beau  ils  étoicnt  ks 
moins  légèrement  armés. — Val- 
triaus  prétend  <]ue  les  Velites 
étoicnt  tirés  de  la  ([uatrième  claÛc 
de  Scrvius.  —  M.  Lt  Beau  fc'iit 
vyif 
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voir  qu'il  pnrlc  des  Vetites  avant 
qu'ils  tullcnt  connus  ;  que  les 
Troupes  -  Ifgcrcs  de  ce  leiiips 
furent  tireCide  la  cinquième  clafic, 
&  t|u'ellei  coiiibaitoient  hors  des 

rangs Leur  armure,  établie  par 

Ser\ius,  changea.  —  Elle  ètoit 
dirtcrcnie  de  celle  des  pelàmment 
armes.  Alun.  Vol.  XXIX,  384. 
Le  mot  Uvis  armatura  s'clt  dit 
quelquefois,  avant  Marins,  des 
ictrionaires  armés  à  la  légère,  & 
plus  louvent  des  troupes  étran- 
gères. —  Depuis  iMarius  il  n'a 
plus  fignifié  que  les  étrangers. — 
Erreur  des  Savans  qui  en  font 
des  légions,  lous  le  nom  (ïexpe- 
dita-  legiones.  —  Erreur  de  Sau- 
maile,  (|ui  les  nomme  Ànlcfignani 
&  Principes.  —  M.  le  Beau 
fait  voir  qu'il  le  trompe.  Ibidem, 
385.  Voy.  Princes  cîT^AT £- 

SJCNANI. 

T  R  Y  p  H  o  N  fait  proclamer  Roi  le 
fils  de  Bala.  HiJI.  Vol.  XXIX, 
218.  Fait  la  guerre  fous  fon  nom 
à  Démetrius  II.  —  Fait  mourir 
fon  pupiie ,  &  règne  à  la  place 
pendant  cinq  ans —  Abandonné 
des  peuples,  il  fut  tué.  JbiJetn , 
219. 

TuiSTON  ,  dieu  des  Germains,  né 
de  la  terre.  A4  cm.  Vol.  XXIV, 
42  5  «y  571 .  Il  eft  le  père  des 
Germains  &  de  Mannus.  Ibid. 
42  5.  Ciuvier  le  confond  avec  le 
Difualer  des  Gaulois,  +27.  M. 
l'abbé  FÉNEL  louiient  c(iic  c'cft 
une  divinité  venue  du  Pluion  des 
Gaules,  3  49  eir  3  8  5  ;  que  c'étoit 
à  lui  qijc  les  Celtes  rendoient  le 
plus  d'honneur  ;c|u'ilétoit  regardé 
Tome  XX XI IL 
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comme  l'auteur  de  tout  bien.— 
Pour  quelles  raifons!  3  5  zé/l  54. 
On  ne  lui  lacrihoit  point  de 
victimes  humaines  ,354.  Les 
Germains  le  croient  defcendus  de 
lui,  38J. 

TuLLius,  (  M.  )  fils  de  Cicéron, 
Confulaj)rts  la  bataille  d'Acflium. 
—  Vengé  par  le  Sénat  de  la  mort 
de  fon  père.  Alem.  Vol.  XXIV, 
231. 

TuAfBO.  Voy.  Golfe  Perfique. 

TUMIOMUM,     ThIMUM, 

T  H  u  N  u  M,  lieu  du  combat 
entre  Louis  de  Germanie  &  les 
Normands.  —  Difficulté  fiir  la 
pofition  de  ce  lieu.  Além.  Volume 
XXIV,  694  c^  69  5. 

T  u  R  c  O  M  A  N  S  (  les  )  du  mouton  noir 
s'emparent  de  la  Perfe.  Aicmoires, 
Fo/.  XXIV,  755.  Ils  finiflcnt  à 
Joonfcl'.ah.  Ibid.  y  ^6  &  j<y-y. 

Turcs.  (  les)  Leur  origine  iàbu- 
\<^u{^.Hijl.  Vol.  XXIX,  38.  Ils 
étoieni  connus  au  v."  fiècle.  — 
Ce  nom  le  trouve  dans  la  géo- 
graphie de  Moyfe  de  Chorène. 
—  Les  Chinois  en  parlent,  vers 
l'an  545,  fous  le  nom  de  Toukue. 
Afém.  Volume  XXXI,  440.  Ils 
établifient  un  puiflant  empire  dans 
les  monis  Altaï  ou  monts  d'Or. — 
Leurs  guerres  avec  les  Perlâns 
interrompent  le  commerce.  —  Ils 
envoient  un  Amlwfladeur  au  roi 
de  Perle,  avec  quantité  de  foie, 
pour  conclure  la  paix.  —  Le  Roi 
l'achctte  &.  la  fait  brûler.  Adérn. 
Volume  XXXII,  361.  Un 
fécond  A mbafîlidcur fut  renvoyé, 
les  Perfuis  l'empoifonnèrent  ; 
de-là  prirent  naiflancc  de  longues 
M  m  m  m 
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guerres  entre  ces  nntions.  Alân. 
Vol.  XXXII,  362.  Leur  empire 
fe  démembre.  Jbid.  366.  VoycT^ 
Huns.  Ils  changent  le  p  en  b 
dans  leur  prononciation ,  &  difent 
Burja  pour  Prufa ,  Ifmir  pour 
Smyrne.  Aîém.  Vol.  XXVIII, 
34.1. 

TURDITANS,  peuples  des  bords 
du  Bceiis,  parlent  laiin  dès  le 
temps  d'AugiiRe.  /Mém.  Volume 
XXIV,  592. 

TuRGOT,  (M.)  Confeiller d'Etat, 
Académicien  -  Honoraire  ,  mort 
en  1751.  Hi/l.  Vol.  XXIII,  9; 
èrU/Jl.  Vol.  XXV,  235.  Son 
Éloge  par  M.  DE  BOUGAIN- 
VILLE.  Jùici.  213.  Sa  naiflance 
&  fa  famille,  214.  Confeiller  au 
Parlement ,  215.  Prévôt  des 
Marchands,  2  i  6.  Il  fait  fournir, 
prefque  leul,  dans  les  ports  la 
fubiillance  pendant  ies  années 
I  740  &  fuivanies,  p.  2.20  &" 
234.  Son  adminillration  s'étend 
fur  la  fourniture  des  bois.  —  Cette 
confommaiion  s'accroît  d'un  tiers 
Ibus  fa  magiilraturc.  —  Ses  loins 
à  cet  égard ,  222  c^  223.  Il 
projcue  de  joindre  la  Meufe  & 
î'Oyfe  ,  par  la  rivière  d'Aine, 
223.  Rembourfe  pour  un  million 
de  rentes,  224.  Fait  condruire 
les  égouts,  le  quai  &  la  fontaine 
<Je  Grenelle,  225.  Ses  projets 
non  exécutés.  —  Son  ainour  pour 
les  arts,  226.  Ses  fêtes,  227. 
L'ile  Louvier  exhauflée  &  Ion 
canal  crcufé,  228.  Il  double  les 
revenus  de  la  Ville,  229.  Sa 
conduite  dans  l'cmbrâlcmcnt  de 
l'Hôtel-Uicu,  230.  Il  vouluii  le 
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tranfporter  dans  l'île  des  Cygnes, 
231.11  étoit  chéri  du  peiijile. — II 
appaife  le  déinélé  entre  IcsGardes- 
Françoi^cs  &  les  Gardes  Suiflés, 
232.  Confeiller  d'Etat,  233. 
Preinier  Préfident  du  Grand- 
Conleil ,  234.  Honoraire  de 
l'Académie,  23  5.  Exemples  de 
la  générofité,  237. 

Tu  RM  A  RU.  Voye^  Enrôle- 
ment. 

TuRME.  Étymologie  de  ce  mot 
par  Varron.  AIcw.  TV.  XXX 11 , 

312.  La  cavaleiie  légionnaire  fe 
divilê  en  dix  turmes.  Jbid,  309 
CT"  312.  La  turme  compofee  de 
trente  cavaliers ,  établie  par  Ro- 
niulus.  —  Les  Chefs  le  noin- 
moient  Décurions.  —  Elle  étoit 
divilte  en  trois  décuries,  309  ^ir' 

313.  Ce  mot  fignilie  par  la  fuite, 
une  trou]-)C  quelconque  de  cava- 
lerie, défignee  par  les  Grecs  par 
le  mot  lAM.  —  Ce  terme  étoit  équi- 
voque. —  Il  fignitioit  dans  l'ordre 
militaire,  une  troupe  de  foixante- 
ciiKiire  cavaliers,  315.  Il  expri- 
moit  ce  que  les  Latins  entendoient 
par  ala ,  316.  Ala,  turma,  vexil- 
laiio,  deviennent  fynonymes.  — 
Ils  ne  fignificnt  plus  qu'un  corps 
de  cavalerie  en  général.  —  Le  mot 
turma  difjiaroîi  fous  Théodofe- 
Ic-Jcune  ,316. 

TuRON£S ,  tranfportés  par  Pto- 
lémée  dans  l'intérieur  du  Fores. 
—  Leur  capitale  Cafandunum , 
picnd  leur  nom ,  &  efl  appelée 
Tours.  H\Jl.  rW.  XXXI,  268. 

TURPJN.  En  quel  temps  il  com- 
pola  Ion  roman.  —  Son  objet  étoit 
d'cchaufièr    les    ciprits   dam  la 
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guerre  contre  Ici  IiifiJcIes. —  La 
traduclion  tnivellit  tous  les  grands 
îicignciir.s  en  Chevaliers,  &  ajcHite 
quantité  de  miracles  qui  n'ctoient 
point  dans  l'or'ginal.  HiJ}.  Vol. 
XXIII,  237.  Le  plus  ancien  des 
manufcrits  tll  le  moins  étendu. 
Ibid.  238. 

TusTER  OU  SuzE.  Sa  pofiiion. 
Mcm.  Vol.  XXX,  182. 

Tu  s  eu  LU  M.  Voyei  Voie 
Latine. 

TrLOS.  VoyCl   EUPHRATE. 

Tymbale,  inllrument  des  Bac- 
chantes. —  Comment  iictoit  fait. 
Mém.  Vol.  XXXI,    167. 

Typhon  naît  le  troificme  jour  des 
tpagomènes.  Alim.  Vol.  XXVII, 
l<)^.  Il  déchire  le  flanc  de  la 
mère.  Ibidem,  192  c^  204.  EU 
engendré  par  Saturne.  —  Conjure 
contre  Ofnis,  &  le  met  en  pièces. 

-  Eft  battu  &  enfermé  par  Orus.- 
Eft  mis  en  liberté  par  Ifis.  — 
Attaque  la  nailTince  d'Orus  , 
192.  Comment  les  allégories  le 
peignent.  —  Il  réunit  tout  ce  qui 
eft  nuifible,  204  &  206. 

Tyr  reçoit  une  colonie  Romaine. 
Hijl.  Vol.  XXIII,  169.  Cette 
ville  emploie  lère  des  Séleucidcs, 
&  enluite  celle  de  Çqi\  autonomie. 
Mém.  Vol.  XXVI,  464.  Sous 
Elngabale  ,  elle  re|-)rend  celle  des 
Séleucidcs.  —  Sidon  en  fiiit  autant. 

—  Rivalité  de  ces  deux  villes, 
Jbid.  465.  L'aigle  &  la  niafTue , 
fymboles  des  médailles  grecques 
frappées  à  Tyr.  Alcin.  Volume 
XXIV,  112. 

Tyrannion  ctoit  d'Amife.— 
Il  eft  pris  par  LucuUus ,  &  mis  en 
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liberté  .1  caufe  de  fon  lavoir.  — . 
Il  cil  bibliothécaire  de  Ciccron. — 
Son  nom  étoit  Thiopliriijle.  — 
Pourquoi  il  le  change  en  celai 
de  Tyrdniiion.  —  Il  fut  maître  du 
géographe  S  trabon  &  d' A  ndroiiic 
de  Rhodes.  —  Il  tire  une  copie 
des  ou\  rages  d'Ariftote.  A'Icm. 
Vol.  XXVII,  402. 
T  Y  R  R  H  É  N 1 E  N  s  .  pirates  d'origine 
Afiatique,  combattent  les  Argo- 
nautes à  l'entrée  de  l'Euxin.  Mé- 
moires,  Vol.  XXXII,  645. 
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ACHE  de  bois  renferme  le  corps 
de  la  fille  du  roi  Myceria.  Hijl. 
Vol.  XXIII,  138. 

Vache  mypque.  Voyei  A  T  H  Y  R . 

V  A  C  H  O  N  ,  ufurpateur  du  trône 
chez  les  Lombards.  Além.  Vol. 
XXXII ,  392  à^  394-  Il  accroît 
la  gloire  des  Lombards.  —  Son 
alliance  recherchée  par  les  Fran^- 
çois.  Ibid.  395. 

VadiCASSES.  Leur  capitale  étoit 
Naomagus. —  Ils  s'appellent  aufïï 
Bodicajfcs ,  Bodiocajfes  &  Vadio- 
cûfes.  HiJI.  Vol.  XXXI,  269 
&  273.   Voyei  Bayeu'X. 

Va  D  J  s  U  s ,  pagus  de  la  cité 
Suejjiones ,  dépendant  de  la  Bel- 
gique. —  Il  s'étend  fur  \c  pugus 
Sihaneâenfis.  —  De  ce  nom  s'cft 
formé  Vdlcfus ,  Valois.  —  Il  ne 
comprenoit  anciennement  que  les 
environs  de  Vé.  —  U  tfl  compofé 
de  fix  châtellenics.  Hijloire ,  Vol. 
XXXI  ,  23  I  éf  fuiv.  Il  tire  fon 
nom  d'un  ancien  château  appelé 
Vaàum.  —  Il  ne  peut  venir  de 
M  ni  m  m  ij 
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Vadicajfes.  Hijt.  Volume  XXXI, 
269  &"  270. 
Vadum.  l'oyeiVADJSVS  &iYt. 

VACORITUM.  V<'yei  ARVII. 

Vaillant  introduit  des  barha- 
rilmes  dans  le  langage  des  Anti- 
quaires. Mém.  Vol.  X  XXII,  3  47. 
Son  hiftoirc  des  ArHicides  efl 
remplie  d'erreurs.  Ibid.  682.  Son 
opinion  fur  la  médaille  de  la  fiimille 
Huùria.  Mém.  Fo/.  XXIV,  224. 

VaISON.    Voyei  VOCONTIENS.. 

Vaisseau  ,  inventé  par  un  roi 
noinmé  Érythras,  n'ttoit  cju'uii 
fimple  radeau.  —  Séfoftris  foit 
fuccéder  aux  radeaux ,  les  longs 
vaineaux.  Mém.  Vol.  XXXI, 
I  cjo  ey  I  cj  I . 

V  A  L  A  K I  E.    Voye-^    D  A  c  E   & 

GÈTES. 

Valence,  ville  des  Cavares.  — 
M.  d'à  N  V  I  L  L  e  veut  qu'elle 
n'en  foit  pas.  —  M.  jMénard 
foutient  le  contraire.  Hijl.  Volume 
XXIX,  231  &  232. 

Valentine  de  Milan  reçoit 
à  l'hôtel  d'Orléans  les  Seigneurs 
attachés  à  la  maifon  d'Orléans , 
pour  tirer  vengeance  de  l'aflaf- 
îlnat  de  fon  mari.  Hijî.  Volume 
XXIII  ,  268. 

yALENTINlEN  I."  pcignoit  av;^c 
grâce.  —  Modiricaiion  de  cette 
exprelîîon  par  M.  le  comte  DE 
Caylus.  —  Il  avoit  invente  de 
nouvelles  machines  de  guerre. 
Hijloire ,  Volume  XXIX,  164. 
RcHtxions  de  M.  B  O  N  A  M  Y 
fur  une  de  les  loix  ,  par  laciuellc 
il  permet  à  tous  les  habitans  de 
rËinpire  Romain  ,  d'avoir  deux 
femmes  légitimes  en  même  temps. 


V  A 

—  M.  BoNAMY  foutient  que 
c'cd  un  l'ait  apocryphe  rapjîoné 
parl'hittorien  Socrate.  Aî^m.  Vol. 
XXX  ,  394  £>'  3 9  5.  Il  y  a  des 
Modernes  qui  l'ont  adojite  ,  d'au- 
tres l'ont  révoqué  en  doute,  396 
é^  397.  Il  s'appuie  kir  le  filence 
d'Ainmien-Marccilin  ,  fur  celui 
de  Zolime,  fur  la  répugnance  des 
Romains  pour  la  polygamie,  fur 
l'autorité  des  loix  qui  défendent 
d'avoir  deux  femmes  à  la  fois , 
mêiue  deux  concubines  ;  fur  h. 
lévcrité  des  loix  de  Valeniinien  , 
même  fur  les  noces. —  Il  remarque 
que  lorlqu'il  époula  Jufline  ,  elle 
n'étoit  point  fille ,  mais  veuve  de 
Magnence.  Jbid.  398  é^  fuiv. 

ValéRE-Maxime.  Ce  qu'il  dit 
de  Macès  n'ert  pas  vraifemblablc. 
HiJl.  Vol.  XXXI,   122. 

ValÉrien   mérite  le  nom  de 

reftauratcur  de  l'Orient II  eft 

arrêté  par  Sapor ,  &  traité  avec 
la  dernière  indignité.  AJern.  Vol. 
XXX  ,  349  c!7-  3  50;  fir  Mim. 
Vol.  XXVI,  413  àr  505.  Le 
temps  de  cette  captivité  ell  indécis. 
Ibid.  505.  M.  l'abbé  BelleY 
le  fixe  fur  une  médaille ,  après  le 
mois  d'o<flobre  de  l'an  2.60  de 
J.  C.  411.  Voyei  AUGVSTA 
de  Cilicie.  Il  croit  que  cette  mé- 
daille rcpréfente  l'inflant  où  il  fe 
met  à  la  tète  de  fcs  troupes.  — 
Médaille  Égyptienne  en  l'hon- 
neur de  ce  Prince Il  perfécute 

les  Chrétiens,  412.  Peuples  qui 
s'intérefîent  à  fi  caufe ,  &  offrent 
de  joindre  leurs  troupes  aux  Ro- 
mains,  505.  Le  roi  d'Arménie 
&  celui  des  Cadulîcns  s'inc^rcllcnt 
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pour  lui.  —  Gnllien  crt  le  Iciil  qui 
ne  iiiurf|uc  aucun  cinpreneincni 
pour  dtlivrcr  Ion  ptrc.  —  Ce 
qu'il  en  «Jifoit.  —  H  finit  fa  vie 
danj  les  fers. —  Gnilienlui  accorde 
les  honneurs  de  l'apoihcofe. —  II 
fervoit  lic  niarchc-picd  à  Sapor 
pour  monter  à  cheval  ou  en  char. 
^-  Les  nations  murmurent  contre 
Gallien.  —  Les  arinccj  élurent  les 
ircnteTyrans.  Alcm.  Vol. XX VI , 
506.  Voye^  Gallien. 
ValÉRIEN  ,  frère  de  Gallien,  fut 
lucceUivement  Cclar&  Aiigulle. 

—  Pour(|Uoi  les  hifloriens  le 
confondent-ils  avec  Salonin  !  — 
Voye^  Salon JNUS.  Son  tom- 
beau pris  pour  celui  de  Valériea 
le  père ,  fait  croire  que  fon  corps 
avoit  ete  renvoyé  de  Perle.  Alcrn. 
Vol.  XXXII,  274  &  275. 
Il  crt  fait  Ccfar  par  fon  frère.  — 
Il  ètoit  Augufle  en  l'an  264.  — 
A  les  diflcrens  noms  il  joignoit 

"     celui  de  Caïus. /^/V/.  2761^7' 278. 

ValOUVER  de  MÉLIAPOUR, 
contemporain  de  S.'  Thomas. — 
Son  ouvrage  établit  l'unité  de 
Dieu.  Além.  Vol. XXXI ,  219. 

Van-Laèr.  Voyei  Bamboche. 

Var.  Sa  fource  ed  au  mont  Cerna 
ou  Cmenus.  Uijl.  Vol.  XXV,  68. 

—  Dift.mce  du  Cerna  à  Nice  & 
à  Aniipolis.  —  Petites  rivières 
que  reçoit  le  Var.  H'ijl.  Volume 
XXVII,  133.  Il  fépare  la 
Gaule  Narbonnoife  de  l'Italie, 
fuivant  les  anciens  Géographes. 
Hifl.  Vol.  XXV,  68  ^  65). 

\ KKTL  de  CaJIille ,  niefure comparée 
au  pied  de  Paris.  Mm.  Volume 
XXX,  124. 
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VarroN.  Dirtintflion  qu'il  fiiluit 
dcj  temps  hilloriques.  J-Jijl.  Vol. 
XXIX,  42. 
A'  A  R  u  s.  Obfervations  de  M. 
G  I  B  E  R  T  fur  l'époque  de  fa 
défaite.  —  En  quel  tcmj)s  il  la 
place.  Hijf.  Vol.  XX  Vil,  71 
df  72.  11  hiit  voir  que  Dion  omet 
un  confulat  ;  que  les  faits  qu'il 
raconte  fous  l'an  p  ,  fc  rapportent 
à  deux  camjjagnes.  Jôiî/.  y-^. 
Que  ce  cpic  dit  Suétone  de 
Tibère  a  été  mal  entendu,  ainfi 
que  ce  <|ue  dit  Vellcius  ,  74  ; 
doii  il  relulte  que  la  guerre  de 
Dalmatic  dure  ([uatreans ,  durant 
lefquels  Tibère  avoit  commandé 
trois  années,  &  Germanicus  une. 
—  Cette  dernière  cil  omife  par 
Suétone,  &c.  —  Autre  raifon- 
nement  de  M.  G I  B  E  R  T ,  qui 
prouve  ces  quatre  ans  de  guerre, 
75  à"  76. 
Vase  trouvé  en  Sibérie.  Sa  des- 
cription par  M.  le  pré  fuient 
DE  Brosses.  Alem.  Volvme 
XXX  ,  777  &  fuiv.  Il  remarque 
que  l'ouvmge  doit  avoir  quelque 
rapport  avec  la  nation  chez  la- 
quelle il  a  été  fait.  —  Monumens 
antiques  trouvés  dans  le  pays  des 
Kalmoucs ,  fe  trouvent  y  avoir 
du  rapport.  —  Il  penfe  que  la 
princij)a!e  figure  du  vale  peut 
être  une  Divinité.  Ibidem ,  780. 
Ce  qu'il  penle  de  l'épervier  & 
de  la  ligure  qui  porte  un  taureau 
fur  fes  épaules,  78  1 .  Il  remarque 
que  les  anciens  Scythes  adoroient 
le  feu.  —  Voye-^  Feu.  Il  croit  ce 
vafe  peu  ancien,  782  ù"  783  ; 
&  dit  qu'il  y  a  des  peintures  du 
M  m  m  m  iij 
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même  goût  chez  les  Kalmoucs. 
Voy.  Ablakjt,  Kalbasum 
ir  Peintures. 
Vases.  Mémoire  de  M.  le  comte 
DE  Caylus  fur  les  vafes  dont 
les  Anciens  fàifoient  ulâgc  dans 
les  fell;ins.  —  Les  premiers  vafes 
étoient  des  cornes.  —  Les  Ger- 
mains s'en  fervoient.  Aicm.  Vol. 
XXUI,  342-  Athcncc  en  rap- 
porte qui  ont  cette  relTeinblance. 
—  Vales  de  marbre  de  la  vigne 
Borohèle  lont  des  cornes  ter- 
minées par  une  tête  de  bœuf.  — 
Ils  ont  été'  conficrés  <à  un  temple 
de  Bacchus. —  Vales  des  eftampes 
du  Roi;  leur  defcription.  Ibïd. 
3  4,3  .  Grande  variété  de  ces  va(es, 
344.  Voye\  Coupe.  Le  goût 
des  vales  s'accrédite  à  Rome  du 
temps  de  Pompée,  352.  Les 
Romains  abusèrent  des  formes 
des  vafes.  —  Vjfes  murrhins , 
d'un  prix  excefîlf ,  étoient  de 
porcelaine,  353.  M.  le  comte 
DE  Caylus  foutient  que  la 
porcelaine  &  la  faïence  étoient 
inconnues  aux  Romains.  Alim. 
Vol.  XXX,  49  j.  Ils  pourroient 
avoir  été  de  laitier.  Ibidem,  460. 
Les  Princes  font  décorer  les  an- 
ciens vafes ,  <Sc  en  font  travailler 
de  nouveaux  ,  lors  du  renouvel- 
lement des  arts.  Afiin-  Volume 
XXIII,  3  57-  Grand  nombre 
qu'on  en  trouve  dans  le  garde- 
meuble  du  Roi.  Itidcw ,  358. 
Vales  de  compofitiun.  —  Les 
Anciens  tiroicnr  de  l'Inde  la  ma- 
tière dont  ils  étoient  formés  ,359. 
Vafes  de  verre,  3  6  i  ;  «y  Adém. 
Vol.  XXX,  49  5.  Celui  du  palais 


Barberin   eft   fingulier.  Les 

figures  qui  y  font,  ont  été  mo- 
delées, fondées  &  cuites  au  même 

fourneau  que  le  vafe.  Petite 

binette  du  recueil  du  Roi,  qu'il 
elt  impoliible  de  ne  pas  recon- 
noître  pour  être  de  compofiiion. 
Além.  Volume  XXVI,  362. 
Manière  dont  M.  le  comte  de 
Cavlus  croit  qu'on  fliifo't  ces 
comportions.  —  Pièce  de  vafe 
de  compofition,  donnée  au  Roi 

par  M.  le  comte  DE  Caylus. 

Delcrijjiion  de  ce  qu'elle  repré- 
fènte.  —  Cet  ouvrage  pourroit 
être  exécuté.  JbiJ.  365  &  fuiv. 
Valè  de  Miihiidaie;  (w  cap.aciié. 
—  Remarques  de  M.  l'abbé 
B  A  n  T  H  É  L  E  M  Y  fur  fon  inf- 
cription.  Mém.  Vol.  XXVIII, 
604  ci^  605. 

Vates.  Ce  qu'ils  enleignoient. 
Voye^  Druides. 

Vatry,  (  René  )  Profefleur  royal 
en  langue  grecque,  &  Infpec^eur 
du  collège  roval  ,  AfTocié  en 
172.7.  HiJI.  Vol.  XXI  II,  12. 
Il  fuccèdeà  la  penfion  en  1733. 
H'Jl.  Vol., XXV,  8. 

V  É ,  Vadum  ,  dans  la  forêt  de 
Villcrs-Cotercts ,  du  diocèle  de 
Soifî'ons.  /////.  Volime  XXXI, 
231,  270  liT'  27 1 .  Les  Icigneurs 
de  Vé  prennent  le  nom  de  iomles 
de  Valois.  Ibidem,  23  i.  Ce  mot 
fignilie  u\\  gué ,  233,  240  ô" 
270.  Il  ne  défigne  pas  toujours 
le  paHage  d'une  grande  rivière, 

240.  Il  b'ccrit  Ve  &.  non  pas  Ve^, 

241.  Ne  vient  point  de  V,ilica(J'es, 
240  éT"  26ij.  Ce  lieu  n'a  point 
été  la  capitale  de  la  Gaule  ,  270. 
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Chuic   de  la  fbnerefle  du  peiii 


Ancien  château  bâti  par  Char- 
Itmagnc.  —  Autre  chàieau  bâti 
par  Kaùul  d'Ellrtcs.  HiJ}.  Volume 
XXXI,  240. 
VscTicALiA.  Voyei  Revenus 

PUBLICS. 

Vedam.  Voyei  Livres. 

VÉD  ASTI  NES.  (  annales)  Notice 
railonnee  de  ces  annales ,  par  M. 
Tabbe  Lebeuf.— Elles  peuvent 
fervir  de  coniinuaiion  à  celles  de 
S.'  Berlin.  —  En  quel  lieu  M. 
l'abbé  Lebeuf  les  a  trouvées. 
Mém.  Vol.  XXIV,  687.  Pour- 
quoi les  nomme-t-il  VéJaJf'ines! 
Jbïdim,  6  il  8.  Par  qui  ont-elles 
été  écrites,  &  en  quel  endroit! 
6%<)  Ù"  690.  Elles  font  plus 
ainpies  que  ce  qui  en  a  été  im- 
primé. —  Ce  qui  concerne  Hinc- 
inar ,  évêcjue  de  Laon  ;  le  voyage 
de  Charlcs-le  Chauve  à  Rome  ; 
le  prince  Bernard  ;  la  mort  de 
Baudouin  ,  comte  de  Flandre  ; 
l'âge  de  Louis-lc  -  Bègue  ,  69  i 
^y  7 1  4.  Les  difîcntions  arrivées 
après  fa  mort.  —  Le  ravage  des 
Normands.  —  Mort  de  Hugue, 
fils  de  Loihaire,  roi  de  Germanie, 
692  ù"  (i')y-  Quelques  circonf^ 
tances  des  voyages  de  Louis  de 
Germanie.  —  Bat.iille  entre  ce 
dernier  &  les  Normands,  694. 
Envoi  de  Gauziin  contre  Bozon. 
—  Malheurs  arrivés  aux  troupes 
de  Gauziin.  —  Suite,  6^G  ù" 
697.  Bataille  de  Saucourt,  698. 
Singularité  de  la  mort  du  roi 
Louis,  700.  Erreur  fur  la  mort 
de  Hincmar,  702.  Certitude  de 
Rotgaire,  évéque  de  Beauvais , 
704.  Date  du  fiége  de  Paris.  — 


pont,  709  df  fiiiv.  Ces  annales 
ibm  ce  qu'il  y  a  de  plus  étendu 
llirleroi  Eudes.—  Voy.  EUDES. 
Elles  n'ont  j)oint  été  connues  du 
P.  Mabillon  ,714.  Circonlbnces 
de  la  mort  de  Charles-le-Gros, 
715.  Du  facrc  d'Eudes  à  Coin- 
picgne  ;  de  celui  de  Gui  de 
Spolette  à  Langrcs;  de  celui  de 
Rodolfc  à  Toul  ,  716.  Sur  la 
defenlec|ue  fit  le  comtede Meaux, 
7 1  8.  A mniftie  qu'Eudes  accorde 
à  ceux  qui  l'avoient  quitté,  719. 
Rainulfe,  comte  de  Poitou,  ell 
chargé  de  l'éducation  de  Charles- 
le  -  Simple  ,  720.  Sicgc  dé 
Saint- Lo.  —  Evêque  de  Coû- 
tances  inort  àSaint-Lo,  721.  On 
doit  imprimer  ces  annales,  724. 

VÉGA.  (  Garcilaflb  DE  LA  )  Son 
éloge.  Hifl.  Vol.  XXIX,  129. 

VÉGECE.  Ell  quel  temps  il  vivoit. 
—  Son  traité  de  l'Art  militaire 
compofé  d'après  Caton  ,  Celfe, 
&c.  —  li  confond  les  feniimens 
&  les  temps.  Aléfn.  Vol.  XXV, 
460 ,  46  1  e^  49  I .  Sa  manière 
d'écrite.  —  Il  ell  traduit  par  M. 
de  Sigrais.  Ibid.  46  1 .  H  dédie  fou 
livre  à  Valentinien  H. —  Il  n'oie 
attribuer  le  dt-jîériflement  des  lé- 
gions au  mélange  des  Barbares, 
477.  Effet  d'une  fumigation  qu'il 
rapporte.  HiJ.  Vol.  XXIII,  40. 
Voy.  Cohorte  «r  Prince. 

Veissembourg  obtient  de  Da- 
gobert  le  droit  de  battre  monnoie. 
Bijl.  Vol.  XXIII,  219. 

Veissiïlkes  (  M.  DE  }  de  Mont- 
pellier, jaloux  de  les  médailles. 
Alim.  Volume  XXIV,  107.  Sa 
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coIJeclion  vendue  peu  de  chofe 
au-dcflus  du  poids.  Mém>  Vol. 
XXIV,  io8.^ 

VÉLIE.  FfyT^ÉLÉE. 
Veliocasses,  peuples  dont  la 

capitale  ell   Ratumagus ,   Rouen. 

BiJ}.  Vol.  XXXI,  zj\. 
VE LI  TES.  En  quel  temps  &  à 

quelle  occafion  ils  fuient  inHitues. 

—  Ils  prennent  la  place  des  Ro- 
Tûhes  &  des  Accenfes.  —  Valtrin 
luppole  les  Velites  plus  anciens. 
jVlém.  Vol.  XXIX  ,  372  «y  373. 
Il  en  fîiit  de  deux  lortes.  — r  Leur 
manière  de  combattre.  —  Célar 
met  en  uiage  leur  manœuvre , 
qu'il  avoit  tirée  des  Germains.  — 
Elle  étoit  aulll  en  ufage  dans  les 
Gaules.  Jh':d.  374..  Vcgèce  la 
recommande. — Il  en  meta  cheval. 

—  M.  LE  Beau  croit  qu'il  fe 
trompe,  375.  Il  remarcjue  qu'on 
n'en  trouve  point  à  cheval  dans 
l'ancienne  milice,  &  que  depuis, 
fa  cavalerie  ne  porta  pas  ce  nom , 
376.  Nombre  des  Velites,  327 
çir  3  yj.  Leur  rang  dans  la  légion. 

—  Ils  n'avoient  point  de  Capi- 
taines particuliers.  —  Ils  appar- 
tenoient  à  chac|ue  cohorte.  — 
Leur  marche.-  Leur  campement. 

—  Ils  fiiiloient  la  garde  hors  du 
camp.  —  Ils  ctoient  appelés  Pro- 
cubiivns ,  37S.  Leur  façon  de 
combattre.  —  Origine  du  nom 
de  Velites ,  379.  Ils  difparoiflent 
à  la  réforme  de  Aiarius.  —  Leur 
emploi  i^aHc  aux  Maures  Cre- 
tois ,  &c.  Tout  ce  c|ui  cfl  dit  des 
légèrement  armés  depuis  Marius, 
fe  doit  eniemire  d'eux.  —  Le  nom 
de  Velites  ne  le  donne  plus  qu'aux 


Gladiateurs ,  3  74  i!^'  381.  Voye^ 
Troupes  légères. 
Ve  llav  I.  1  ^^         . 

VELLAUNI.\^'y'l    ^^«^- 

V  E  L  L  E  D  A  ,  vierge  adorée  chez 
les  Brudères.  Aient.  Vol.  XXIV, 
375.  Femme  Germaine  regardée 
comme  une  Divinité,  du  temps 
de  Vefpafien-  Ibid,  423. 

VÉNALITÉ.  r^o>r^  Charges. 

VÉNASQUE.  Sa  pofition.  A'Iém. 
Vol.  XXXII,  759.  Defcription 
de  fon  temple.  Ibidem,  760.  Il 
paroit  avoir  été  changé  en  Eglife. 

—  M.  MÉNARD  penfe  qu'il  a 
été  dédié  à  Vénus ,  dont  le  nom 
de  Vénafque  ert  compoié,  761. 
VoyeT^  Acus.  Il  y  a  une  rivière 
qui  a  donné  Ion  nom  à  celle  de 
Nefque ,   762. 

Venchin.  Voyei  Chinois. 

VÉNUS  Anadyomène.  Mémoire  de 
M.  le  comte  DE  Caylus  furie 
tableau  de  cette  Vénus  par  A  pelle. 

—  Defcription  de  ce  tableau  par 
Pline.  Mem.  Vol.  XXX,  442  di^ 
443.  Il  met  les  vers  fiits  à  ceite 
occafion  au-defl"us  du  tableau.  — 
M.  le  comte  DE  Caylus 
foupçonne  qu'il'y  a  erreur  dans  le 
texte;  fiit  voir  que  les  vers  de  \' An- 
thologie font  honneur  au  peintre. 
Ibid.  445  ù"  juiv.  Il  loutient  que 
la  poëfie  a  fourni  aux  peintres  leurs 
fujeis,  &  qu'il éfiodc  a  fourni  .î 
Aj)elle  la  Vénus  Anadyomène, 
448.  Manière  dont  le  peintre 
làifii  le  fujet. — C'ell  le  plus  grand 
exemple  des  grâces  produites  par 
la  jullcHc ,  449  c>'4  5  o.  Ferfonne 
ne  put  rétablir  le  tableau  d' A  pelle. 
—  Dilicrcnce  entre  ce  tableau  c''c 

la  Vénus 
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la  Vefnus  de  Cos.  —  A  pelle  n'a- 
cheva point  celle-ci.  Alcmoirei , 
Volume  XXX  ,  451.  A  llufion  de 
Malherbe  à  celte  N'iiuis.  —  Coin- 
pirLiilbn  Je  celle  du  Titien  .tvcc 
l'Anadyoïnène.  fbiJ.  452.  Mo- 
nument de  ronde-boflc  qui  rc- 
prefcnie  l'Anadyonièiie  ,  442. 
Sa  Jelcription  ,453-  Railons  qui 
ont  empêché  le  lcuij)teur  de  s'c- 
cancr  delartçrure  d' A  pelle. — Son 
procède',  454  (ir 45  5. 

VÉNUS  de  Paphos  ell  repréicntc'e 
par  une  pierre  pyramidale.  Alan. 
Volume  XXIll,  2ao.  Statue  de 
Ve'nus  dans  le  temple  de  la  Paix 
bâti  j)ar  Vefpafien  ;  oti  en  ignore 
l'artirte.  Aîcm.  Vol.  XX  V,  3  2  t . 

"N'  É  N  u  S  U renie.  Voye7_  Amour, 
Ath YR,  Nuit  «ryURANiE. 

VÉNUTI ,  (M.  l'abbé  )  AfTocié- 
Correl'pondant  -  Honoraire  en 
1743.  Hijl.  Vol.XWW,  14. 

Verbe  ou  Raison.  C'eft  la 
même  tholè  que  le»  Inieiligenccs. 
—  Pliilon  l'emploie  ainfi.  AJcm. 
Volume  XXXI,  281.  Voyei 
Gnostiques  ir  Intelli- 
gences. 

Verbe  (le)  rubrtantir&  auxiliaire 
de  toutes  les  langues  de  ri'.iiro|)e 
vient  des  Allemands,  (iiivant  M. 
Tercier.  Mém.  Vol.  XXiV, 
579.  M.  Bon  A  M  Y  convient 
que  les  verbes  auxiliaires  diffé- 
rencient le  latin  &  le  françois; 
qu'ils  font  déj-iv  es  du  latin  (liivaut 
les  uns,  &  du  tiidclque  luivaiit 
les  autres.  Ib'td.  585.  Il  convient 
que  cire  &  avoir  ont  leur  origine 
litine,  mais  que  l'emploi  que  le» 
langues  en  font  efl  diftérent,  6j  o. 
•fomt  XXXIII. 
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Il  pcnfe  que  cet  emploi  vient 
d'un  génie  différent  de  celui  de 
la  langue  latine,  6j2;  qu'on  ne 
trouve  point  d'exemple  dans  le 
1  itin  de  notre  prétérit  défini  pafîJf", 
6j  5  ;  c[ue  cet  emploi  doit  venir 
de  la  langue  tudclquc,  6j6. 
Ver  DOUBLE.  Sa  Iburce  &  fbn 
cours.  —  Elle  fb  Jette  dans  l'Agli. 

—  M.  Aftruc  croit  cjue  c'eft  Ver- 
nodubrum  de  Pline.  —  M.  M  É- 
N  A  R  D ,  &c.  penfent  que  c'eft 
la  Tet. — Les  anciens  Géographes 
ne  la  connoifient  pas  fous  le  nom 
de  Vernodubrum.  Hijloire,  Volume 
XXV,  75. 

Vernodubrum.  Voye^  Ver- 
double. 

Verre  (  le  )  efl  découvert  pat 
hafard ,  par  des  marchands  de 
nitre.- Les  A  nciens  ignoroien  t  l'art 
d'en  fiiire  des  miroirs.  Hijf.  Vol. 
XXIII,  141.  Ouvrages  de  verre 
au  théâtre  de  Scaurus — Colonnes 
de  verre  dans  le  temple  d'Aradus. 

—  À  Sidon  on  polifloit  les  verres 
au  tour. —  On  les  chargeoit  d'or- 
nemens  plats  &  en  reliefs.  Ibidem , 
142.  Le  verre  avoit  une  forte 
d'analogie  avec  la  pierre  obfi- 
dienne. —  Par  la  teinture,  on  en 
fiiifoit  la  pierre  obfidieiine.  Além. 
Vol.  XXX,  459. 

Verre  (  le  )  laitier  eft  plus  dur 
que  le  verre  ordinaire.  AIcm.  Vol. 
XXX  ,  460.  Ce  que  c'ell  que  le 
verre  laitier.  Ibid.  4J9,  484  ù" 
485.  Ilcft  connu  au  Pérou  fous 
le  nom  de  pierre  de  gallinace.  — 
Sa  dcfcription  &  fes  ulages.  — 
M.  le  comte  DE  Caylus 
l'appelle  laitier  des  volcans,  &  fait 
N  nn  n 
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voir  que  c'efl  la  pierre  obfidienne 
de  Pline.  Além.  Vol.  XXX,  486 
^fuiv.  Il  remarque  que  le  verre, 
au  fortir  du  creufct ,  cil  lulceptible 
de  toutes  lortes  de  formes.  — 
Perruques  qui  en  ont  eié  faites. 
—  Vafes  &  coupes  de  verre  fort 
en  ufige  chez  les  Romains. — Les 
Romains  connoiiîoient  l'effet  de 
la  chaleur  fur  le  verre — Ils  igno- 
roient  la  caule  de  finflammation 
des  boules  remplies  d'eau.  —  Les 
morceaux  de  verre  peuvent  être 
foudés ,  mais  non  pas  fondus  en- 
tièrement.—  Procède  pour  louder 
les  'vlaces. — Les  Pvonuuns  f  liloient 
des  jetons  de  verre. —  Leur  forme 
&  leur  ufige. — Ils  étoient  appelés 
abaculi.  Ib'id.  49  5  t^ 499. 
Ve  r  RÈs  fefervoii  d'un  connoineur 
pour  voler  ce  qu'il  y  avoit  de 
meilleur.  Mmoires ,  Vol.  XXIII, 

Verrucins,  aujourd'hui  Ve'- 
rignon.  Hijloire ,  Vol.  XXVII, 

M'- 
Vers.  L'hexamètre  eu  le  premier 
&  le  plus  ancien  des  vers.  —  Le 
vers  ïambe  fut  inventé  par  Archi- 
loque. —  f'b)'*'^  Ïambe.  Le  vers 
pentamètre  ne  va  point  (ans  le 
vers  héroïque.  —  Vers  mélique 
prodig'culement  varié.  —  Servius 
compte  plus  de  cent  (ortes  de  vers 
chez  les  Latins.  —  Ei)lielVion  fiit 
cenombre  plus  conficiérablechez 
les  Grecs.  —  Les  Grammairiens 
n'ont  pu  en  former  des  clafles 
déterminées.  Aiim.  Vol.  XXXII, 

44Î- 
VbR  sacrum,  (le)  conccrnoit 
le  bciail  né  depuis  le  premier  mars 
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jufqu'.au  dernier  avril.  —  Contef- 
tation  qui  s'élève  à  ce  fujet.  — 
M.  DE  LA  Nauzr  obferve  que 
ceux  qui  vouloicnt  le  retenir  dans 
les  mois  du  calendrier,  rempor- 
tèrent fur  ceux  qui  vouloient  le 
retenir  dans  la  faifon.  Mim.  Vol. 
XXVI,  235. 

Verst,  mefure  de  Ruflie,  eft  le 
mille  grec  inoderne. —  Cinq  verfis 
font  le  paral'ange.  Mém.  Volume 
XXX,    135. 

V  É  R  u  s.  (  L.  )  Obfervadons  de 
M.  l'abbé  Belle  Y  fur  une  de 
fes  médailles.  Hijl.  Volume  XXV, 
82  èrfuiv.  Il  marche  contre  les 
Parthes.  —  Ses  débauches  lui 
attirent  le  mépris  des  Syriens.  Jbid. 
84.  L.  Statius- Prifcus ,  chargé 
de  l'expédition ,  entre  en  A  rménie. 

—  II  prend  Artaxate.  —  Vérus 
efl  proclamé  Jmperator  pour  la 
leconde  l'ois.  —  Les  exploits  de 
l'armée  furent  célébrés  par  des 
monumens.  —  Il  reçoit  le  titre 
d' Armeniacus  ,85,  8  6  cît"  8  9  ; 
celui  de  Parlhicus,  &  celui  d' Jm- 
perator pour  la  troifième  fois.  — 
Expédition  dans  la  Médie,  87  ci^ 
8  8.  On  en  ignore  le  détail.— 
Vérus  en  reçoit  le  titre  de  Afedicus, 

—  M.  l'abbé  B  E  L  L  E  Y  penfe 
qu'il  fut  nommé  Jmperator  pour 
la  quatrième  fois. —  Les  trois  prin- 
cipaux exploits  de  cette  expédition 
reprclèntés  (ur  les  médailles  par 
trois  trophées,  89.  Il  accorde  la 
paix  aux  P.irthcs. —  On  en  ignore 
les  condi  ions.  —  Il  paroi.  (|u'ils 
cédèrent  la  Mclopotamie. — Cette 
paix  vlure  julqu'àSeptimc-Sévcrc. 

—  Vcrus  établit  une   colonie  à 
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Cnrrhci  cii  Mcfoiiotamic.  —  Il 
ol)iiciu  les  honneurs  du  triomphe. 
Hifioire,  Vol.  X  X  V%  90  tir  9  1 . 
CcTcmonic  tie  ce  iriouiphc.  — 
Opinion  du  P.  Pagi  &  de  M.  de 
Tiilcinont  lur  le  temps  de  ce 
triomphe. — Sa  date  rtxce  plus  pré- 
cifément  par  M.  l'abbe  B  E  L  LE  Y. 
Ibid.  ()XÙ'  <)\. 

Vespasien.  Sjn  caraflère.  —  Il 
étoit  plein  d'cgard>  pour  le  Scaat. 
—  Il  ell  ibupçonné,  ùir  la  foi  de 
Suétone,  d'avoir  cafle  l'arrêt  du 
Sénat  qui  permet  délever  une 
ftatue  à  Galba.  Mémoires,  Volume 
XX  VII,  49  j.  M.  l'abbé  DE  L.V 
Bleterie  le  jullifie.  Ib'ukm, 
494  &  49)-  Vefpafien  bâtit  le 
temple  de  la  Paix.  Aiem.  Volume 
XXV,  321.  On  lui  érige  des 
flaïues  .^  des  arcs  de  triomphe 
après  la  guerre  des  Juifs.  Ali:m, 
Vol.  XXiV,  192.  Il  fe  fait  un 
devcir  de  réiabiir  les  temples  & 
de  conlcrver  les  anciennes  céri- 
nioiiies.  Ibid.  193.  Domitien  lui 
cicve  un  temple,  195- 

V  E  S  T  A  eft  la  même  que  Xt^a. 
des  Grecs  &  V  Ave  fia  des  Per(ès. 
Alem.  Vol.  XXIX,  133.  Son 
nom  ancien ,  Fefia  ou  Aphefla , 
fignifie^w  du  feu.  —  Son  nom 
d'aujourd  hui  femble  coiilêrver 
ce  fymbole.  Mém.  Vol.  XX  VII , 
407.  M.  l'abbé  F  O  u  C  H  E  R  la 
regarde  comme  la  totalité  de  la 
fubftance  ignée.  Alimolres ,  Vol. 
XXIX,  103.  Les  Grecs  &  les 
Romains  la  rcpréfenient  avec  <\ci 
figures  humaines.  Ibidem ,  1  3  ]. 
Ils  en  font  leurs  dieux  lares  ou 
pénates,  ik  adurcnt  le  feu  fous  If 
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nom  de  Vulcain.— Les  Romains 
le  regardent  comme  l'ame  de  la 
Nature.  —  Numa   lui  bàiit   un 

temjilc Le  Palladium  y  ayant 

été  introduit  ,  ils  prirent  Vefla 
pour  une  dc'efle  ,134.  M.  le 
jvcfident  DE  Brosses  penlê 
que/a  divinité  n'ell  que  le  Soleil, 
—Son  temple  1  éparé  par  le  confiil 
Philip|)e.  —  C'cd  aujourd'hui 
Madcnna  del  Jb/f .— Confirudion 
de  ce  temple.  Mcm.  Vol.  XXVII , 
407.  Sous  les  Antonins  elleavoit 
un  temple  à  Sens.  Alan.  Volume 
XXIV,  377.  Chez  les  Gètes 
elle  étoit  divinité  du  feu.  Aiém. 
Vol.  XXV,  40. 

Vestales  (les)  étoient  plus 

rcfpcdées  que  les  Prêtres Elles 

pouvoicnt  teftcr  du  vivant  de  leur 
père. — Elles  n'avoient  pas  bcfoin 
de  curateur.  H'fl.  Vol.  XXXI , 
I  20.  En  public  elles  éioicnt  pré- 
cédées de  lifleurs ,  &  fiuvoient  la 
vie  des  criminels  qu'elles  rencon- 
troient  par  hafird.— Elles  étoient 
dilpcnlées  du  ferment.  —  Leurs 
places  diflinguées  au  thé.àtre.  — . 
Le  Sénat  accorde  à  Livie  le  droit 
de  s'aflcoir  au  rang  des  Veflales. 
—  Le  fanduaire  de  Vefta  interdit 
aux  profines.  —  Refpec^  qu'on 
leur  porta  en  les  fauvant ,  dans 
l'abandon  de  la  ville  de  Rome, 
après  la  bataille  d' Allia.  Ibidem, 
121.. 

VÉTAvAN.  Fç;'f{  Stade. 

VÉTISSAU.  Voye^  jEgeta. 

Vetus-domus,  palais  des  rois 

de  France — On  \\*i.n  connoiiToit 

que  le  nom.  Hijl.  Volume  XXV, 

«2j.  Ceux  qui  en  avoicntiparlc 

]Sl  n  n  n  i; 


652  V  E  Table 

s'éioient  trompes  fur  la  pofition. 
H'ijl-  Vol.  XXV,  I  24.  M.  l'abbé 
Leeeuf  le  place  à  Touvllle  à  fix 
lieues  de  Rouen.  Jbid.  125.  Ses 
conjectures  fur  Ton  changement 
de  nom,   126. 

VEXILLA.  Voy.  VeXILL AIRES. 

Vexillaires,^  ^e  xi  lia,  Vexillarii, 
Vexillationes,  Vexillim ,  tirent  leur 
nom  de  la  pièce  d'étoffe  qui  (crvoit 
d'enfeigne.  —  Forme  de  cette 
pièce.  yJ/c'w.  Vol.  XXXII ,  301. 
Les  noms  des  Empereurs  y  étoient 
peints.  —  Elle  avoit  é:é  l'enfeigne 
des  Tri  aires ,  &c.  —  Elle  fervcit 
à  trois  ufàoes;  comme  fignal  dans 
la  tente  du  Général,  comme  en- 
feigne  générale  de  la  cohorte ,  & 
comme  enfeigne  des  Vexitlaires, 
Jbïd,  302.  Opinion  de  Saumaife 
fur  cette  efpèce  de  (oldats.  Alé- 
moires,  Volume  XXIX,  392.  — 
Opinions  deTurnèbe,  &c.  Mém. 
Volume  XXXII,  302.  M.  LE 
Beau  fliit  voir  que  ce  font 
des  détachemcns  de  foldats  quel- 
conques. Ibid.  303.  Il  fiit  voir 
qtic  ce  (ont  tantôt  des  Véiérans 
fous  l'enfeigne,  lans  autre  (ervicc 
que  de  comi^atire,  302,  304 
-106  &  3  08  ;  tantôt  des  détache- 
niens  d'infentcrie  &  c|ueic|uefois 
de  cavalerie ,  féparcs  de  l'enleigne 
ordinaire,  marchans  lous  un  vexille. 
—  Sous  Théotlofc  ce  n'etoit  plus 
que  de  la  cavalerie,  304  &fu\v. 
Les  Vétérans  alians  en  colonie, 
niarchoientavcc  le  vexille,  303. 

VEXI  LLARU.  1 

Ve  X I LLU  M.  ) 

Yja  SALAJiJA  foïtoit  de  h  porte 
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Collina ,  &  pafToit  fur  le  pent 
Salaro.  —  Eli  appelée  Quarto  di 
Ponte  Salnro.  AUm.  Vol.  XXX  , 
229.  Sadiflnnceau  milliaircell  ce 
nombre  de  milles.  —  Cette  voie 
conduifoit  à  Eretum,  Ibid.  23  o. 
VlCECOMES.  1^^  -, 
VlCEVOMINUS.V^'y-^''''^'- 

Victimes  tumaines  iminclécs  par 
ordre  des  Décemvirs,  yâfWj-yj- 
citindis.  —  Ces  facrifices  furtnt 
abolis  par  un  fénatus-confulte. — 
Ils  fubfiftoient  encore  du  temps 
de  Pline  ,  &  même  du  temps 
d'Aurélien.  Mém.  Vol.  XXIII, 

196   «y   1  C)^. 

VlCTOPHALI.   Fiyr^  GOTBS. 

Victor.  (P.  Aurélius  )  Son 
erreur  au  fujet  des  Gantifujues. 
Mon.  Vol.  XXIV,  240.  La  ré- 
capitulation de  fon  ouvrage  n'eft 
point  de  lui.  Jbid.  206  <y  207. 

Victoria.  Voye^  Victorin. 

ViCTORlNjaffociépar  Pollhume. 
Mémoires,  Vol  XX  VI ,  5 1  o  ;  <i^ 
Afém.  Vol.  XXX,  353.  Voyei 
Posthume.  Sa  mère  ViiHoria, 
Viclorina  ou  Vidruvia  le  fait 
ajiptier  Augufte  &  mère  des  armées, 
—  Elle  eft  mife  au  nombre  des 

trente  tyrans Vidorin  partage 

les  Gaules  avec  Elicn.  Alcm.  Vol. 
XXVI ,  5  I  o  ^'t'  5  1  1 .  Il  devient 
le  maître  des  Gaules  après  la  mort 
d'Elien.-^  Il  elt  tue  par  la  confpi- 
ration  d'un  particulier ,  dont  il 
avoit  enlcAc  la  femme.  —  Marins 
lui  luccède.  Ibidem,  511.  Voye^ 
Marius.  Vicflorinc  rappelle  les 
chefs  de  l'armée ,  &  ftit  nommer 
Empereur  Tctricus.  —  De  cpii 
elle  étoit  alliée,  jij.  Elle  meurt 
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peu   de   icnips  après  Iclcvaiion 

de  Tttricus.  Alim.  Vol.  XXVI  , 
5.8. 
ViCTORINA.  Voy.  VlCTORIN. 
ViCTO R I  US  d'Atjuitainr,  nuieur  de 

la  pcriodc  ufiice  dans  les  Gaules. 

HiJI.Vol.  XXUl,  210. 
VlCTROVlA.  Voy.  VlCTORIN. 

A  IDA  ME.  Veyri  Njsmes. 

VjducaSSES,  peuples  dont  h 
pofuion  étoit  incertaine.  HJ}.  Vol. 
XXXI ,  2  J  I  •  Les  ruines  de  leur 
ville  auprès  de  Vieux.  JbiJ.  2  5  3 
^  274.  -Marbre  qu'on  y  trou\e, 
iraiili>ortc  au  châte.iu  de Torign) , 
253.  Huet  prend  ces  ruines  peur 
un  camp  Romain.  —  Dcfcciption 
de  ce  marbre ,  &  explication  de 
fon  inicripiion ,  254.  La  capitale 
de  ces  peuples  étoit  Ar'igenus  ou 
Arag(me ,   2  5  6 .  f  'oy.  V  l  E  U  X . 

Vienne  ,  capitale  des  Allobrcges, 
jouifToit  du  droit  de  ciré  Romnine, 
—  Elle  pouvoit  fournir  des  fujeis 
au  Sénat.  —  En  quel  temps  elle 
obtient  cette  prérogative.  Hijl. 
Vol.  XXIX,   232. 

Vierge,  figne  du  Zodiaque 
ref)ré(enté  avec  une  licorne.  HiJ!. 
Vol.  XX  V,  20  5  &fuiv.  —  Cette 
repréicntation  ne  fe  trouve  que  (tir 
une  pierre  gravée  du  cafjinet  du 
Roi,  &  un  camée  du  cabinet  de 
M.5'  le  duc  d'Orléans.  -  Ce  figne 
cnrcpréfcnté  par-tout  ailleursavec 
un  épi.  Mém.  Vel.  XXVI,  483. 
Celte  innovation  au  ciel  poétique 
tloii  être  rapportée  au  liècle  de 
Domitien.  —  Ce  figne  répond  à 
la  moifion,  dans  les  pays  oricn- 
t.iux.  Hijloire.  Vo/.XXy,2o6. 
M.  l'abbé  Belle  Y  conjedure 
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qu'on  aura  vovJu  dtfigncr  le 
lymbule  de  lu  pureté.  Atémoires, 
Vcl.  XXV,  484  &  485.  Vcyei 
Licorne. 

V  j  L  u  X  ,  ville  des  Viducnjfrs,  réunie 
au  1  V .'  liècle  à  la  cité  des  Bajo- 
Cdjfej,  &.  appelée  anciennement 
Araginue  ou  Arigtnus.  H'iji.  Vol. 
XXXI,  222,  235  £57-251.  Sa 
pofition  prouvée  par  les  diflances 
itinéraires.  Ibidem ,  235  ù"  it  G. 
Inlcription  qu'on  y  a  trouvée.  — 
D'où  lui  vient  le  nom  de  Vieux , 

237.  Dans  quel  lemjis  ruinée, 

238.  Vaye-^  A  REGENCE  ù" 
VlDVCASSES. 

Vigne  (la)  croît  naturellemeiu 
en  Grèce.  —  On  en  donne  l'in- 
tendante à  Baccluis.  —  Sa  fable 
efl  une  allégorie  de  la  culture  de 
la  vigne.  Mm.  VolumeX-WW^ 
258, 

V I  G  N  I  E  R  ,  (  le  P.  )  auteur  du 
Chromcon  Lingonenfe.  Além,  Vol. 

XXIV,  716. 

V  1  G  n  I  E  R  (  Nicolas  )  fouticin 
que  les  François  oublièrent  leur 
langue  parmi  les  Gaulois.  Mém. 
Vol.  XXIV,  6i<). 

ViLLEBON.  (Gauthier  de)  Voyt-^ 
Trésor  dus  Chartres, 

VillehardOUIN.  Son  langage 
efl  plus  grofUer  (jue  celui  de  les 
contemporains.  —  Il  pafle  fept 
ans  à  Conflaniinople  ,  &  écrit  à 
Veni:e.////7.ro/.  XXIII,  261. 

^'ILLENEUVE,  lHwin-mhtf,  ville 
d'Arménie. —  Martius-Vérus  en 
fîiit  la  capitale  du  pays.  Hijl.  Vol. 

XXV,  86. 

Villes.  Lifte  des  villes  dont  les 
.anciens  noms ,   changés  par  les 
N  n  n  n  ii; 
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Grecs,  fubfiftent  encore.  Afcm. 
■  Volume  XXVI,  422.  Sous  l'acl- 
miniftmtion  des  Romains  ,  les 
grajides  villes  d'Afie  (e  dilputent 
les  honneurs.  Hijl.  Vol,  XXXI , 
:i  8  3 .  Celles  dont  le  gouverne- 
ment étoit  démocratique  éioient 
adminiftrées  par  un  con(èiI  com- 
mun, (5<  quelquefois  par  \\n  Sénat, 
Jb'ul.  286.  Elles  prennent  le  nom 
des  Empereurs.  —  Elles  ne  le 
pouvoient,  fous  les  premiers  Em- 
pereurs ,  fans  la  periniilîon  du 
Se'nat.  —  Depuis,  par  flatterie, 
elles  en  firent  des  liftes.  Alcm.  Vol. 
XXIV,  144. 

VlMiNACiUM,  ville  de  la  hnute 
Méfie.  Sa  pofition. —  Baflîen  y 
fut  élevé  au  titre  de  Crfar.  Afcm. 
To/,  XXIV,  I  36;  Ù-Màn.  Vol. 
XXVIII,  433.  C'eft  une  ville 
ancienne.  —  Elle  étoit  colonie 
Romaine.  Ibid.  434. 

Vl  N.  Éloge  des  vins  des  Gaules. 
mjl.  VolumeXXY,  71.  Le  vin, 
fîmplement  façonné  en  France , 
étoit  très -compliqué  en  Grèce; 
on  y  mêloit  de  l'eau  de  la  mer, 
Mém.  Vol.XXlU,  259. 

Vinci.  (Léonard  de)  Son  Traité 
fur  la  Peinture  n'auroit  pu  être 
publié  fins  la  graviirc  &  l'impri- 
merie, Afémoircs,  Vol.  X  X 1 1 1 , 

ViNDALlUM.  Sa  pofition.  Além. 
Volume  XXVI,  3  44  ci^  3  4  5  — 
Elle  eft  célèbre  par  la  victoire  de 
Domitius  -  /Enobnrbus  fur  les 
barbares. — Ce  n'cft  ni  Bédarridcs, 
niCadcrouflc,  ni  Vcdcne;  niais 
Port-de-la-Traille.  Além.  Volume 
XXXII,  74+  ù-fuiv. 
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ViR,  vin/m  légère.  Voyf^  EnrÔ- 
LEME.NT, 

Virgile  parle  de  peinture  vers 
le  ficge  de  Troie.  —  Oblêrvateur 
exad  du  collume.  Além.  Volume 
XXV,  262.  11  reprélente  les 
ufiges  des  Romains  dans  ceux 
desTroyens.yî'/tw,  Vol.  XXXII, 
3  1  5,  3  26  cT  342.  Recherches 
de  AI.  DE  LA  Nauze  fur  le 
fujet  de  b  quatrième  églogue  de 
Virgile.  —  Â'I.  de  la  Nauze 
obferve  que  dans  la  preitiière  il 
remercie  Augufle  de  l'avo  r  remis 
en  poflelljon  de  Tes  biens;  que 
la  féconde  &  la  troifième  roulent 
fur  les  louanges  de  Pollion  ;  que 
la  quatrième  renferme  auffi  les 
loucngcs  de  Pollion  &  d'Octa- 
vien ,  &  la  naifllince  d'un  entant 
divin.  HiJl.  Vol.  XXXI,  189. 
Cette  prédidion ,  appliquée  au 
Mefîie ,  ell  réfiitée  par  Gallasus. — 
Servius  rapplifjue,  fins  vrailêin- 
biance,  à  l'enfant  de  Pollion.  Ibid. 

190.  L'application  3.  Aïarcellus, 
au'fi  -  bien  qu'à  une  prétendue 
groiTefle  de  Livic ,  eft  mal  fondée , 

191,  192  «y  193.  .M.  DE  LA 
Nauze  l'applique  à  la  naiflance 
de  Julie.  —  Ses  raifbns,   i  93  <J^ 

fuiv.  Afinius-Gallus  fe  vante  mal- 
à-propos  que  cette  églogue  avoit 
été  laite  en  fon  honneur ,  198. 
L'Ené'ide  de  Virgile  confideréc 
par  rapport  à  la  guerre,  par  Al. 
DE  SlGRAlS.  —  Il  remarque 
que  les  Alchymiftcs  ont  cru  y 
voir  le  grand -œuvre.  Hijf.  Vol. 
XXV,  5  7.  Il  fiit  \  oir  que  le  fond 
en  cft  tout  militaire.  —  Virgile 
alftgnc  aux  guerriers  la  prcinicie 
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place  dans  les  champs  Élyfées.-ll 
emploie  la  ca\alcrie,  lc>  cnfeigncs 
&  les  iiillrunicns  de  guerre.  U'ijl. 
Volume  WV,  j8.  b.i  milice  cil 
difléreiite  de  celle  dUcir.cie.  — 
Il  a  en  vue  la  milice  Romaine. — 
On  reconnoît,  à  fesdéiails,  qu'il 
fuit  les  principes  Romaini.  —  Ses 
grandes  opérations  fini  dirigées 
d'une  ir.:inière  favante. — AlluTion 
qu'il  fait  à  la  praiiriue  des  Ro- 
mains, de  fortiher  leur  camp. — 
Préparatifs  des  Latins.  IbiJ.  59. 
Leur  marche.  —  Les  foldais 
Troyens  rentrant  dans  leur  camp 
retracent ,  par  leur  obéifîance  , 
celle  des  foldnts  Romains.  —  Ma- 
nœuvre de  Turnus  pour  les  attirer. 
—  Malgré  leur  ardeur  Hs  le  con- 
forment aux  ordres  d'tnée,  60. 
ExacHitude  du  fervice  dans  les 
deux  armées.  —  Formule  ufitée 
aujourd'hui  dans  l'arrêt  d'Euryalc 
&de  N  y  fus,  6  I .  La  pratique  des 
rencontres  y  eft  plus  clairement 
expliquée  qu'ailleurs,  62.  Expofe 
fom  maire  du  refte  de  cette  guerre. - 
Virgile  parle  de  guerre  comme 
Xcnophon  &  Célàr,  63  à^  64. 

VjnicuLUM.  Voyei  Encaus- 
tique. 

Vjromarus.   Conjedures  de 

M.  MOREAU  DE  MaUTOUR 
fur  l'infcription  de  Viromarus.  — 
Defcription  de  M.  le  Gendre, 
Hif.  Vol.  XX  V,  I  3  3 .  Sentimens 
des  gens  du  pays  fur  la  pierre  ik. 
l'infcription.  Jbid.  134  dp"  1  3  j. 
Cette  pierre  n'eit  point  de  celles 
que  Gracchus  fit  mettre  fur  les 
chemins ,  pour  repofer  les  paflims 
&  aider  les  cavaliers  à  monter. — 


^55: 

Le  refpecl  des  Anciens  pour  les 
(épultures  dure  encore  dans  le 
pays  à  l'égard  de  cette  pierre  , 
135.  M.  le  Gendre  coniedure 
qu'il  y  a  eu  une  ville  fur  la  mon- 
tagne du  Châtclet.  —  M.  l'abbé 
L  E  B  E  U  F  examine  cette  |>ierre^ 
&  fait  voir  que  l'explication  de 
M.  MoREAU  efl  fuiflè;  qu'il  n'y 
a  Jamais  eu  de  ville  furla  montagne 
du  Châieîet;  que  ce  nom  ne  dé- 
figne  qu'une  petiie  fonerefiè,  dont 
on  voit  les  débris,  1  3(1.  Il  con- 
jctHure,  d'après  l'hifloire,  que  le 
nom  de  Viromarus  fubfille  fous 
celui  (ï Aimer,  comme  Laumer  de 
J.mnomarvs ,  &  Orner  de  Aude- 
marus;  que  le  raontWimer,  à  huit 
lieties  de  Châlons ,  fervit  de  retraite 
à  Viromarus,  137;  que  forcé  de 
fe  retirer,  il  s'empara  delà  mon- 
tagne du  Chàielet;  qu'il  y  fut  pris 
&  (upplicié,  &  Ion  corps  couvert 
d'une  pierre  brute  avec  l'infcrip- 
tion en  queflion ,    138. 

V  I  T  E  L  L  1  u  S  rejette  fe  nom  de 
Céfar.  Hijf.  Vol.  XXIH,  J77. 

V  I  T  R  u  V  E  ,  architec'le  Romain  , 
étoit  meilleur  bâtifleur  qu'archi- 
te(fle  de  génie.  Mémoires,  Volume 
XXIII,  3  \6.  Ses  lèniimens  fur 
la  forme  des  édifices,  fur  la  con- 
venance &.  fur  la  modefUe  de 
l'anille. — II  avoit  étudié  en  Grèce. 
Jbid.  2  I  7,  2  1  8  «ir-  2  I  p.  Ilert,  fur 
l'architcdure,  le  feul  auteur  qui 
reflc  de  l'antiquité.— La  partie  qui 
contenoit  fes  profils  eft  perdue , 
fiutc  de  defllnateurs ,  3  27.  Ce 
qu'il  dit  de  l'ordre  compofite.  Mém. 
Volume  X  X  X 1 1 ,  7  5  o.  En  quel 
temps  il  vivoit.  Jbid.  751. 
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Viviers.   Voye^  A  l  b  e. 
Vivres  à  bon  marcIié  chez  [es 

Romains.  Mém.  Vol.  XXVIII, 

705. 
Vl  XO    CASTRO.    Voyci    A  M- 

B  R  A  C  l  E. 
UkràN'  I E.  (  1'  )  D'où  elle  tire  fon 

nom.  Mémoires,  Vol.  XX^'III , 

+3  7- 

Vlakes.  Voyei  Patzinaces. 

Ul  pi  a  nu  m.  Sa  pofition.  —  Elle 
fut  depuis  nppelce  Jufliniana  fe- 
cunda.  Hift.  Vol.  XXXI,  291. 
Ccfl  aujourd'hui  Gu'tjlendil.  Ibid. 
292.  Vùycj^  J  U  ST I  N  1  AN  A 
S  EC  V  N  D  A. 

UlpiA  TrajanA.  Ses  vertiges. 
—  Appele'e  Var-lul,  &  occupée 
par  des  Vainques  fous  le  nom  de 
Gradiska.  Mém.  Fb/.  XXVIII, 
451. 

Ultro  t  ri  bu  t  a.  Voyei 
Revenus  publics. 

U  I.  y  s  s  E  conftruit  lui-même  (es 
vaifleaux,  &  avoit  fiit  un  lit  pour 
Pe'nélope. —  Il  dcfîine  l'aventure 
de  Rhcfus.  H-ijhire,  Vol.  XXIX  , 
161.  Ses  aventures  ctoicnt  cé- 
lèbres à  Rome  par  plufieurs  ta- 
bleaux. Mém.  rW.  XXIV,  215). 
Uiyffe  eft  repré fente,  au  revers 
delà  médaille  de  la  fiunilIcMamilia, 
coiffé  d'un  chapeau, avec  un  bilton 
à  la  main,  accompagné  d'un  chien 
qui  pnroît  le  rcconnoître.  Ibidem, 
218.  Nicomachus  ell  le  premier 
qui  l'ait  peint  avec  un  chapeau.  — 
JErreur  du  P.  Hardouin  à  cette 
occafion,  219. 

Vmbracin I.  C'cfl  .à  peu  près 
le  diocèfe  de  .Montpellier.   Hijl. 

;v.  XXIX,  2.}.j. 


IJncIj^,  petites  mefures  divilcVs 
du  pied  romain.  Alémoires,  Vol, 
XXIV,  J48. 

Un  EL  L I ,  peuples  inconnus  avant 
la  découverte  de  Crociatonum  leur 
ville,  HiJl.  Volume  XXXI  ,251. 
Ils  occupent  le  diocèle  de  Coû- 
tances.  Mémoires,  Vol.  XX\'III, 
48  2.Sont  apjieléb  Vencli  &Ve/cn/, 
d'où  eft  venu  V.ilogne5.  Ibidem, 
48  3 .  Voyei  Croc I A  tonum. 

Unitaires  (les)  penlbient  que 
l'être  qui  a  fait  le  monde  étoit 
unique.  —  Trois  manières  d'em- 
ployer l'uniîé.  —  La  divinité  St. 
la  maiièrc  feules.  —  La  divinité 
&  la  madère  comme  un  Icul  être. 
—  Si  c'ert  la  divinité  feule,  c'ell 
conimecauielibreounécefl^iire. — 
Si  c'ell  la  matière  (cule,  c'cft  ou 
matière  qui  le  meut  par  pelanieur, 
ou  matière  qui  le  meut  par  force 
inhérente. jMem.  VotumeWXW , 
1  zp  é^  1 }  i.  Si  c'ell  divinité  & 
matière ,  ou  fi  c'eft  en  donnant 
au  monde  un  corps  &  une  ame 
anbrtis  ;  ou  en  fiiilant  des  deux 
fubftances  une  contiguïté ,  ou  en 
en  failant  une  fubrtance  unique, 
qui  auroit  deux  attributs  généraux  ; 
ou  en  faifuii  l'union  vague  de  I;i 
di\iniic  &  de  la  matière  dans  un 
jiremicr  principe.  Ibidem,  130. 
Voye^  ElÉE- 

Univers.  Ce  que  c'étoit  fuiv.int 
les  Stoïciens.  Afim.  Vol.  XXXH, 
1C3.  F(yr^  Monde. 

Vocabulaire.  Ce  que  c'eft. 
Alan.  Vol.  XWy,  60%. 

V  oc  ON  tien  s.  Étendue  de  leur 
cité.  ////?.  Vol.  XXVII,  I  29.— 
Ses  principales  viilcj  font  V.iifou 
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&  Liicus  AuguJIi.  —  Pofiiion  (Je 
Viiiloii.  —  C'trt  maintenant  h 
Vilhde.  —  Pofiiion  de  la  nou- 
velle ville.  — Rcrtcs  de  l'anc icnnc  ; 
un  pont  fur  l'Ouèle,  des  bains, 
des  ac(ueducs  pour  conduire  les 
eaux  du  Groleau,  dont  la  iburcc 
vient  du  mont  Ventoux  ;  un  rcltc 
d'ainphiiheàire  ,  &  autres  nionu- 
niens  f|u'on  déterre.  Hijl.  Volume 
XXIX,  246.  Inlcrij)iion  qui 
marque  la  dcitication  delà  ville. — 
In('cri|)iion  qui  apprend  qu'il  y 
avoit  un  collège  de  Ctntonani. — 
Autre,  qui  a[>prend  qu'on  y  ren- 
doit  des  hommages  à  Gallien.  — 
Lucus  AuguJIi  e(t  influellement  le 
Luc  ,  en  Daupliiné. —  Dix-neuf 
autres  villes  des  Voconiicns  diffi- 
ciles à  connoître.-Die,  Dta  Vocon- 
tiorum ,  en  diolt  une.  Il/iJ.  247. 

Voie  Appknne ,  la  plus  célèbre, 
contienilèize  milles  jurqu'ày4r/V/'^. 
Mêm.  Vol.  XXX  ,214.  Suivant 
M.  d'An  VIL  LE,  il  s'y  trouve 
(eize  mille  Ibixante-dix  pas.  — 
Application  de  milles  plus  longs. 
Ibidem,  215.  On  conclut  qu'ils 
doivent  le  compter  du  centre  & 
non  pas  de  la  porte.  -  Contrariétés 
des  opinions  des  Savans  dilcuiéei , 
7.\G  &  217. 

Voie  Ardcaùne  fort  de  la  voie 
Appienne.  —  Elle  conduif'oit  à 
Ardea.  —  Pofition  ô! Ardea  in- 
certaine.—  Elle  efl  à  égale  dillaïue 
de  lîome  que  le  hkmu  Albanus. 
A/,^m.Vol.XXX,z\^à'2ic,. 

Voie  AurcHenne  conduit  à  Lorhim, 

—  Dillince  de  Kome  à  Lorium.  — 

Pofiiion    de    Lorium.   —    Deux 

voies  Aurélienncs,  &  une  autre 
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appelée  Cornélienne.  Alémoires , 
Vol.  XXX,  23  j  cy  234. 

Voie  CLiudienne  paflc  au  Ponte- 
mole.  —  L'endroit  Sexium  ell 
juftc ,  ai n fi  que  les  vertiges  des 
Veïes. —  La  voie  triomphale  joint 
celle-ci.  Mém.  Vol.  XXX,  23  i 
&  232. 

Voie  d'Attila.  Pourquoi  ert-elfe 
ainli  appelée  \  HiJl.  Vol.  XXV, 
.38. 

Voie  du  A'Ims  à  Chartres.  Hijt. 
Vol.  XXXI,  275. 

Voie  du  Aians  a  Tours.  HiJl.  Voî. 
XXXI,  275. 

Voie  Egnatia.  Voje^  Egnàtià. 

Voie   Emilienne ,    conftruite   par 

Scaurus Autre  voie  Emilienne, 

qui  étoit  une  branche  de  la  Fla- 
minienne.  Aicin,  Volume  XXIV, 
250. 

Voie  Flaminienne,  une  des  plus 
célèbres.  —  Torre  di  quinlo  fur 
cette  voie ,  revient  précilément  à 
la  mefure  du  cinquième  miliiaire, 
Aicm.  Volume  XXX,  230.  On 
remarque  que  ce  quarto  eft  en 
oppofition  au  decimo  de  la  voie 
Laurentine  ;  ce  qui  donne  quinze 
milles  entre  deux  ,  y  compris 
Rome.  Ibid.  231. 

Voie  Lahicana  va  à  Lalicum. — 
Elle  fort  de  la  porte  Alaggiore 
avec  la  voie  Prénefiine.  —  On 
compte  dix-huit  milles  jufqu'au 
lieu  appelé  adjlatuas.  —  Pofition 
de  ce  lieu.  —  Les  dix-huit  milles 
s'y  trouvent  depuis  le  centre  de 
Rome. — Incertitude  delà  pofition 
de  Labicum.  Mcm.  Vol.  XXX, 
22  j  it  226. 

Voie  Latine  fort  de  la  voie 
O  000 
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A  ppienne. — Une  de  Tes  branches 
alloit  à  Tufculum.  —  Pofition  de 
Tvfcuhim  non  décidée.  —  Elle 
paroit  convenir  à  Fralcati.  Aléin. 
Vo/.XXX,  224. 

fVoiE  Laurent'me  fort  de  la  voie 
d'Oflie ,  &  va  à  Laurentum.  — 
"Vefligcs  de  cette  ville.  Aicm.  Vol. 
XXX,  225.  Le  lieu  appelé 
Decimo  confirme  l'eflimaiion  de 
M-    D  '  A  N  V  I  L  L  E.    Ibidem, 

■    224. 

.Voie  Nomentanc  fort  par  la  porte 
Coltina.  —  Dirtance  de  Rome  à 
JVomentum.  —  Sa  pofition  cft  la 
même  que  celle  de  Lamentana.  — 
L'cftiine  de  la  dillance  efi  julie  , 
prilè  du  milliaire  dore.  yHcm.  Vol. 
XXX,  229. 

Voie  Ofllenje.  H  y  a  fcize  milles 
de  Rome  à  OHie.  M.  d'An- 
VILLE  trouve  de  Rome  aux 
vefliges  de  l'ancienne  Oilie ,  cette 
même  meùire.  Adém.  Vol.  XXX , 
2.\^  Ù"  220.  En  comptant  de 
la  porte , il  ne  fetrouve  que  quinze 
milles,  llid,  220.  Cetie  porte 
prend  le  nom  de  Saint  -  Paul , 
d'une  cglife  de  ce  Saint.  —  Il 
remarque  que  Procope  ne  compte 
au  mille  que  (ept  fiadcs ,  22  i  bis 
^y  234.  Origine  de  cette  manière 
de  compter.  —  Il  conclut  que 
les  milles  doivent  être  comptes 
du  centre  de  Rome ,  &  non  pas 
de  la  jîorte.  —  Il  remarque  une 
erreur  de  Cluvicr ,  qui  veut  cor- 
riger Strabon  fijr  l'étendue  de 
Rome  à  Ofiie,  222;  fiiute  de 
lavoir  qu'il  s'agit  d'une  voie  fur 
le  Tibre  pour  hiire  remonter  les 
■vaifîlaux  ,  221  &  23  4  i  &  q"e 
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Strabon  fait  des  ftades  de  dix  au 
mille  ,  218  &  22 1. 

Voie  Portuenjîs  conduit  à  Porto . 

Il  y  en  avoit  deux.  —  Diftance 
de  Porto  à  Rome. — Elle  fe  trouve 
jufte,  comptée  du  milliaire.  ^/fw. 
Vol.  XXX,  234.  Porto  n'eft 
plus  un  port. —  Il  tut  creufé  par 
Claude.  —  Plan  de  Tes  vertiges. 
Jbid.  2  3  j . 

Voie  Premjlir.e  fort  de  la  porte 
Muggiore.  Mim.  Vol.  XXX, 
22  j  ù"  226.  La  pofition  de 
Prenefle  eft  la  même  que  celle 
de  Palellrine.  —  Etendue  de 
Rome  à  Prenefie.  Ibidem,  227. 
Elle  fe  trouve  b  même,  fuivant 
l'eftimation  de  M.  d'An  VILLE, 
en  partant  du  centre  de  Rome. — 
Elle  efi  confirinée  par  la  dillance 
du  Ponte  -  di  -  novo.  —  Difficulté 
lur  celle  de  Rome.î  Gabii ,  227 
&  228. 

Voie  publique  d' Agrippa,  n'étoit- 
pas  décrite  dans  toute  la  longueur. 
—  Lieux  où  elle  pafloit.  —  En 
quel  temps  elle  fut  achevée.  Hijl. 
Vol.  XXX,  239.  Dans  le  Valions 
elle  s'appelle  chaujpe  de  Brunehaut, 
Ibid.  240. 

Voie  Romaine  de  Reims  à  Co- 
Ic^gne.  HiJJ.  Vol.  XXXI ,  274. 
Elle  fubfifle  encore  dans  une 
étendue  confitiérablc.  —  Elle 
efl  marquée  dans  les  cartes  de 
Guillaume  Dclillc.  ]bid.  275. 

Voie  Romaine  de  Reims  à  Trêves. 
Hijloire,  Volume  XXXI,  274. 
Lieux    où   elle  pafToit.  Ibidem, 

"\'oiE  Romaine  dans  la  Moldavie. 
Voyei  Moldavie. 
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Voie  Romaine  paniiiit  par  Va- 
lognes.  .Mciiioirc  de  Al.  l'abbc 
BtLLEV  fur  cette  voie.  jMim. 
Volume  XX VI II,  475.  Voyei 
AR^G  EN  U  E  ,  AUGUSTO- 
DUnOcrCROVCIACOUNUM, 
Velligjcs  de  cette  voie.  Ibidem , 
480.  Elle  a  dû  pa(icr  à  Ellrccs, 
qui  lire  ibii  nom  du  moi  Jhata. 

—  11  remarque  que  les  voies 
Romaines  avoient  des  colonnes 
milliaires  numérotées  par  lieues 
Gauloiles,  48  i . 

Voie  Tibunine.  —  Dirtancc  de 
Rome  à  Tivoli.  —  Elle  fc  trouve 
jufte,  fuivantiM.  d'Anville, 
depuis  la  colonne  milliaiic.  Alcin, 
Vol.  XXX,  228. 

Voies  conftruiies  par  Agrippa 
depuis  Lyon  ,  comme  centre , 
font  au  nombre  de  quatre  ;  lune 
pour  l'Aquit.iinc,  une  pour  les 
bord!>  du  Rhin,  une  autre  pour 
rOccan ,  &  Il  (|u:!tricme  pour 
la  côte  de  Marleillc.  —  On  en 
trouve  pluficurs  vertiges.  Hift, 
Vol.  XXXI,  -y6ér  zyy- 

Voies  Romaines.  Mémoire  de  M. 
D'A  N  V  1 1,  L  E  fur  les  grandes 
voies  qui  fortoiein  de  Rome.  — 
Leur  pofition  marquée  dans  les 
itinéraires. —  Elles  fixent  les  lieux. 

—  S'éîendoient  de  Rome  aux 
OKtrémités  de  l'Empire. —  Etoient 
marquées  par  des  colonnes ,  de 
•mille  en  mille.  —  Auteurs  qui 
comptent  ces  milles  des  portes  de 
Rome,  &  non  du  centre  de  la 
•ville  où  étoit  le  milliaire  d'or. 
Mém.  Vol.  XXX,  198  &- fuiv. 
M.  d'Anville  combat  cette 
ispinion.  Jâid.  i^p  ù"  23  5.  H 


T I  È  R  ES.  V    O        6<j^ 

prélcntc  une  carte  du  local  où  les 
voies  font  divilees  par  milles ,  <Sc 
\m  plan  du  lerrcin  autour  de 
Rome  ,  qui  donne  l'idée  de 
l'étendue  de  cette  ville,  199. 
Lieu  où  doit  le  milliaire  doré, 
212.  M.  d'Anville  fé  fert 
du  mille,  fclon  fon  cilimation  , 
à  lept  cents  cinquante-lix  toifes, 
213. 

V  O  L  C  E  s ,  habitans  de  la  Gaule  , 

délignés  ibus  le  nom  de  Celtes 

Ils  Ibnt  dillingues  en  Tedofuges 
&  en  Arécomiques.  Hljloire ,  Vol. 
XXIII,  i  58. —  Oùcommençoit 
leur  pays.  —  Les  Teeflolàges 
s'étendoient  vers  l'occident  ,  & 
les  Arécomiqucs  vers  l'orient.  — 
Leur  hiftoirc  elt  divifée  en  trois 
époques;  la  première  remonte  au 
temps  le  plus  reculé ,  la  féconde 
à  la  fondation  de  Marfeille,  & 
la  troillème  à  la  conquête  des 
Rom.ains.  Hijl.  Vol.  XXVII, 
\\<)  &  \xo\  &  Hift.  Volume 
XXIII  ,158.  Etangs  des  Volces 
etoient  l'étang  du  Taur  &  celui 
de  Lates.  —  Ils  etoient  plus  con- 
fidérables  autrefois  qu'aujour- 
d'hui. Hijl.  Vol.  XXVIl,  II  j. 
Mulets  péchés  dans  les  étangs 
de  Lates.  —  Fable  qui  a  trouvé 
croyance  chez  des  Modernes. 
Ibid.  118.  V^oyei_  Fecyus  à" 
Sette. 

Volga,  Atel  o:/Étel.  —  Son 
nom  appliqué  au  Don.  —  Il  ell 
pris  pour  une  branche  du  Vol  m. 
Méw.  Vol.  XXX  ,  24.9.        ° 

VOLOCÈSE.  Plufieurs  Princes  de 
ce  nom  régnent  fur  les  Paiihes. 
AJim.  Vol.  XXXII,  673.  L'im 
O  o  0  o  i  j 
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d'eux  déclare  In  guerre  aux  Ro- 
mains. -  li  s'empare  de  l'Arménie. 
////?,  Vol.  XXV,  83.  Saëme  qui 
en  étoit  Roi ,  fe  retire  à  Rome. — 
Il  détruit  l'armée  de  Sévérien. — 
Ravage  la  Cappadoce.  —  Ch;ine 
de  Sjrie  le  Gouverneifr  Romain. 
Jb'td.  84.  Eft  chafî'é  d'Arménie 
par  Prifcus.  —  Aflemble  une 
armée  formidable  ,  &  entre  en 
Syrie.  —  Eli  battu  par  Avidiiis- 
CalDus ,  86.  Les  médailles  qui 
portent  le  nom  de  Vologèfe ,  doi- 
vent être  recherchées  avec  loin. 
Aléni.  Volume  XXXII,  674. 
Difficulté  fur  une  médaille  de 
Vologèfe  F",  attribuée  .î  Vologèfe 
du  temps  de  Commode  ,  par  M. 
l'abbé  Barthélémy.  Jbid. 
6y  "y  df  6y6.  Notice  de  mé- 
dailles avec  ce  nom,  675;  ù" 
ftiivanies. 

Voltaire.  (M.  de  )  Sa 
Henriade  efl  embellie  des  charmes 
de  la  poëfie  ;  les  perfonnagcs  & 
les  évènemens  y  font  toujours 
vrais.  Mim.  Vol.  XXXI ,  46. 

VONIZZÀ    Vo)ti  Ambracie. 

VOSSIUS.  Étendue  qu'il  donne  à 
Rome. —  Il  fuppofe  les  pyraïuides 
enfoncées.  Mcm.  Vol.  XXIV, 
528.  Il  fe  brouille  dans  fes  rai- 
fonnemciis. —  Sa  prt'ventton  pour 
les  Anciens.  Jùid.  5^0. 

Uranie,  adorée  à  Bollres.  Afcm. 
Vol.  XXX,  3  14  «y  316.  Son 
identité  avec  Allarté  &  avec 
Venus  céiefle.  Ibidem  ,316  bis 
«y  317.  Conuuent  elle  eft  re- 
préfeiuéc  fur  ks  médailles  de 
Boftrcs  ,316.  Ses  attribiiis  lont 
ks  hh'Hics  que  ceux  d'Altarté  en 


Phénicie  &  en  Palefline.  —  Sort 
identité  avec  Ifis.  —  Elle  eft 
appelée  Atilat  par  les  Arabes.  — 

Elle  eft  la  même  que  la  Lune 

Son  culte  fubiKîe  jufqu'à  i'éia- 
Miffement  du  Mahoméiilme.  — 
C'eft  la  iriênie  que  l'Io  des  Grecs. 

—  On  dit  qu'elle  avoit  donné 
fon  nom  à  Bolhes,  3  i  6  ci^  3  '  7- 
Elle  pouvoit  être  placée  fur  le 
iTiont  Olympe  en  Cy^ive.  Alem. 
Volume  XX  XII,  J43.  Voye^ 
Amour. 

Uranos ,  région  ainfi  appelée,  €i 
pourquoi;  yllm.  Vol.  XXXil, 
94. 

Vrc ISUS  pagus ,  pays  d'Orxois, 
diftino-ué  dans  les  C.npitulaires. — 
Il  tire  fon  nom  de  la  rivièrft 
à'Ourcq  ou  à'Urcum,  &  enfuiie 
<ÏUlclieium,  Oitcliy,  autrefois  ville, 
chef-lieu  iur  la  voie  Romaine.  — 
Plufieurs  endrois  portent  le  nom 
àOrxois.  Hift.  Volume  XXXI, 
23  I  «ir  232. 

Vrai I A.  Sa  pofition.  —  Arlema, 
Arimali ,  Arimat  &.  Urmi ,  font 
les  mêiTies  noms.  —  Lieu  de  la 
naiflance  de  Zoroallre.  Além, 
Vol.  XXXI ,  374  c''^  375. 

Urnes  qui  contenoient  les  cendres 
des  morts.  Leur  forme.  Alem, 
Fo/.  XXVIII,  589. 

Us  UN  -  CASSA  A' ,  Turcomai^  de 
la  tribu  du  .Mouton  blanc.  Além. 
Vol.  XXIV,  7  5'7.  Il  étoit  un  des 
Généraux  de  Joon  -  fchah.  Jbid. 
756.  Il  fe  déftit  de  celui-ci,  & 
luonte  (urlc  tronc. —  Sa  libéralité. 

—  Il  f.iit  mourir  fon  fils,  757. 
Sa  mort  ,758. 

UâUR£.  Avant  la  renainânce  des 
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Lettres,  on  ignoroit  les  noms 
grecs  &  latins  en  ufuge  lur  cctic 
matière.  —  La  centélime  etoii  la 
plus  forte.  —  En  quoi  elle  con- 
filloit.  Alan.  Volume  XX M II, 
7^4.  Elle  ctoit  foumile  aux  di- 
\ilions  de  i'as.  —  La  (elcjui- 
cenitfime,  la  double  cenicfiine. — 
XJlure  tierce,  uliirec[uar:e,  ulure 
quinconce. —  Ulurc  oncitre  con- 
fondue avec  la  cciiteriiiie.  JiiJ. 
73  j.  Erreur  de  iM.  de  Mon- 
tel'qiiicu  ,  736.  Variation  dans  !e 
taux  des  ulurcs.  —  Ulure  des 
fruits  réduite  .1  la  moitié  du  prêt  au 
bout  de  l'année,  aj)pclie /c/a/V/V, 
défendue  par  les  conciles ,  7)8. 
Juilinien  la  fixe  au  huitième  du 
boifTenu.  —  Ulure  pécuniiire 
condamnée  par  les  premiers  Ro- 
mains ,  7  5  (j.  Elle  jette  la  Ré- 
publique dans  les  difcordes.  — 
Elle  ell  réduite  à  la  demi-once  , 
740.  Elle  monte  à  li  femine, 
à  la  centième.  —  Trois  ibrtes 
d'uùires  chez  les  Romains.  — 
ISaniitocifme,  ce  que  c  etoit ,  7.J.  1 . 
Ulure  relative  au  prêt  &  à  réint 
des  pcrlbnncs ,  742.  Cefîaiion 
des  ufures  lorlqu'elles  étoient 
montées  au  double  du  principal. 
— Exception  qui  larendoii  inutile, 
743.  Loi  de  Juilinien  qui  impute 
les  arréniges  fur  le  principal.  — 
Elle  ne  s'étendoit  point  au  fifc 
ni  aux  cités  ,  744-  Manière  dont 
]cs  Grecb  caiculoient  l'ulure,  74  j 
&  7^6. 
Vtj-da  va.  Sa  pofiiion  à  Ud-var- 
heli.  Mem.  Volume  X  X  V  1 1 1 , 

454- 
WXiN  DALES ,  une  des  cinq  nations 
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qui  habitent  la  Germanie,  félon 
Pline.  —  Ce  nom  figniHe  errant. 
Alimo'ires ,    f  'olume  A  X  X  I  I , 

Wa  r  H  E  Q-  B  I  L  LA  H  A B  0  U- 
DciAFAR  Harovn,  Khalife, 
fîiii  voyager  vers  les  remparts  de 
Gog  &  Magog.  —  Rcfultat  de 
ce  voyage.  —  Erreur  du  tra- 
du(fleur  lur  le  nom  de  Khalife. 
Hijl.  Vol.  XXXI,  213. 

Wern  ER  ,  cxéque  de  Sirafbouro-,- 
contemporain  de  Henri  &  tic 
Conrad  1 1 ,  meurt  à  Conflaii- 
tinuple ,  Ambafladcur  de  Conrad. 

—  11  jette  les  fondemens  de  la 
caihédralc  de  Siriili).",uror.  I-i.jT, 
Vol.  XXIII,  218.  Il  f°t  conf- 
truire  le  château  d'HabiLourg. — 
Il  fonde  l'abbaje  de  Mûri.  Ib'id. 
2  19. 

Wernsdorff,  Profefleur  à 
Dantzick.  Aîém.  Vol.  XXVI, 
123.  11  foutient  que  les  années 
des  Mnchabées  ne  commencent 
point  à  l'cquinoxe  du  printemps. 

—  Il  elt  réfuté  par  M.  Gjbert. 
Ibid.   124  ÎX  125. 

Wheter.  Ses  obfcrvations  fur  les 
fûutcrreins  du  lac  Copaïs.  Além, 
F-/,  XXllI,  \^2.&  143. 

TiLiZA.  Voyei  Benoit. 

W  1  s  c  H  N  O  U  ,  regardé  par  les 
liidiens  comme  le  conlervateup 
des  êircs.  Afàn.  Vol.  XXXI, 
247.  Il  en  donne  la  commifljoii 
à  Bruma.  —  Ses  différentes  appa- 
ritions; 1.°  fous  la  figure  d'un 
poifTon  ,  2.°  fous  celle  d'une 
tortue,  3.°  ibus  celle  d'un  pour- 
ceau, 4.°  fous  celle  d'un  héros 
app'.!é  Rama,  5 ."  fous  celle  d'un 
O  o  o  o  iij. 
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homme  appelé  Bara-chou-rama , 
6."  fous  celle  d'un  Brnmine  appelé 
Vcgouddoua- avatarum,  7.°  ibus 
celle  d'un  monftre  moiiié  fiomme 
&  moiiic  lion.  8.°  fous  le  nom 
de C/nijIna ou  Chrifclinen,  9.°  fous 
Je  nom  de  Boudlia.  —  Il  reviendra 
encore  fous  la  figure  d'un  cheval. 

—  Cette  idole  n'eft  que  la  bonté 
de  Dieu  &  la  providence  per- 
fonnifiées.  —  Ce  que  fignifie  la 
première  manifcftation  ,  celle  lous 
la  forme  du  Bramine  ,  &  celle 
fous  le  nom  de  Boudlia.  Alémoires, 
Vol.  XXXI ,  2  5  )  £>-  2  5  6.  Voyei^ 
Butta  ^ÎT"  Sam  ANÉEN. 

Wlfrid.  Voyei  Eposjum. 

V  u  L  C  A  I  N .  Ses  forges  placées 
dans  le  Ciel.  Hijl.  Vol.  XX III, 
30.  —  Il  eft  chaffé  du  Ciel  pour 
fa  difformité.  Bljl.  Vol.  XXVII, 
1  0.  Fidion  qui  fait  les  Cyclopes 
^es  aides ,  potléricure  à  Homère. 

—  L'ile  de  Lemnos  lui  clt  con- 
fâcrée  ;  il  y  a  des  temples  &  une 
ville  de  fon  nom.  —  Ses  Prêtres 
guérifilnt  des  morfurcs  de  lerpens 
avec  la  ierr«e  figillée  con  nue  encore 
«U  Orient.  Hijl.  Volume  XXIII, 
30.  Il  inftruit  les  Dadyles.  Ibid. 
37.  Son  culte  dans  l'A  fie  mi- 
neure &  dans  la  Macédoine.  — 
Ji  e(l  la  plus  ancienne  divinité 
tl'Égypte.  —  L'entrée  de  fon 
lemplc  pcrmife  aux  Prêtres  Iculs, 
49.  C'ert  le  feu  primordial  chez 
les  Grecs.  Mcm.  Vol.  XXVII, 
244.  T'o).  Amour,  Cabires 
«y  Knei'H. 

'5i[''ODAN  ou  WODEN  ,  héros  des 
pays  ("eptcntrionnux.  —  Il  cil 
^Çfièbre  dans  l'Edda. —  Il  cft  pris 
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ftuiïement  pour  Mercure.  Mém, 
Vol.  XXIV,  571,  C'éioit  ua 
Dieu  adoré  par  tous  les  Germains. 
—  Il  étoit  rOdin  des  Scaldcs. 
Ibid.  430. 
WOENSDAG ,  mot  flamand.  Ce 
qu'il  fignihe.  A'Icm.  Vol.  XXIV, 

57'- 
Vu  RCUN DA  1  B.    Voyei    An- 
THABET. 

Vuvo.  Voyei  Ambracie. 

U  Z  È  s  ,  fortereOe  appelée  cajlrum 
Aletiœ.  —  Elle  étoit  confidérable 
fous  la  domination  Françoile. — . 
Elle  formoit  un  comte  particulier. 
Hijiûire,  Vol.  XXIX,  302.  Elle 
étoit  gouvernée  par  un  Vicomte^ 
Jbid.  308. 
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.  A  N  T  H  u  s ,  Lydien.  En  quel 
temps  il  vivoit.  —  Il  ])ublie  une 
hirtoire  générale  de  Lydie.  — • 
Denys  d'Halicarnafîe  en  fait 
l'éloge —  Intervalle  qu'il  mcttoit 
entre  Zoroallre  &  l'invafion  de 
Xerxès.  —  Erreur  que  commet 
Clément  d' A  Icxandric  en  le  citant. 
—  Il  marquoit  les  années  par  ios 
règnes  des  rois  de  Lydie.  Aiân. 
Vol.  XXIX,  69.  Sa  chronologie 
exactement  connue  du  temps 
d'Hérodoie.  —  Mérodolc  paroît 
la  fuivre.  Ibid.  70. 
XÉNOPHANE,  plus  ancien  que 
Parménidc  «.'*  Zenon.  Aiim.  Vol. 
XXIX  ,  3  02.  Il  propole  le  pre- 
mier l'unité  rigoureule.  Ibidem, 
305  cf  315.  Ariftote  trou  voie 
la  pcnke  obicure  ,  302.  Il  en- 
tcndyit   par   tout   l'Univers.   -^ 
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Développement  de  cctie  propo- 
fiiion  lire  de  Ciccron.  ALmolres, 
Volume  XXXI,  303  ù"  304. 
Erreur  de  Ba)  le.  —  Fauie  à  cor- 
riger au  texte  de  Ciceron.  —  If 
penfoit  fur  la  muliitude  des  êtres , 
<]u"ils  n'ttoicnt  c|uc  de  finiplcs 
phénomènes.  —  Il  nioit  qu'il  y 
«ut  du  mouvement.  Ibidem,  304 
ir  305.  Il  fiiiioit  venir  les  phé- 
nomènes du  non-être.  305  àt 
306.  Dc-là  ,  la  dLi.ili:c  fe  trouve 
t'iahlie  dans  l'uni.é.  —  .M.  l'abbé 
LE  Batte ux  obl'crve  que  la 
iiiétai)hyfique  étoit  un  jeu  perpé- 
tuel de  mots ,  3 c6  d!r  3  i  6. 
XÉNOPHON.  En  quel  temps  il 
fixe  le  retour  des  Grecs.  —  M. 
FrÉRET  louiiciit  que  c'efl  à  la 
fin  lie  l'été.  —  Il  tait  voir  que 
les  Grecs  s'engagent  en  automne 
avec  Seuihès ,  roi  de  Thrace. 
Mim.  Vol.  XXVI,  161,  205, 
3.06  cX  20p.  Ils  fe  mettent  au 
fervice  des  Lacédémoniens.  — 
Xénophon  les  conduit  julqu'à 
Pergame. —  Cinq  mille  feulement 
s'engagent  avccScutius.  Ibidem, 
2.06.  Combien  dura  tout  leur 
vovage,  207  b:s.  Chryfojioliseft 
le  terme  de  leur  départ  &.  de  leur 
retour,  207  à^  208  bis.  M. 
G  1  B  E  R  t  ("outient  au  contraire 
que  Xénophon  fixe  ce  retour  au 
printemps.  Além.  Vol.  XXIII , 
68.  Xénophon  cenfurc  Platon. — 
En  quoi  il  diffère  de  lui.  —  Il 
cxpolc  les  principes  de  Socrate 
avec  précifion.  Alémoires ,  Vol, 
XXX II,  139.  Sa  fidélité  &  Ton 
exactitude  non  conicdées.  —  Il 
met  fous  le  nom  de  Socrate ,  des 
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chofes  qu'il  n'a  pu  tenir  de  lui. 
Jbid.  14.J..  Il  moralife  par  lên- 
tenccs ,  I  5  2.  Sa  fimplicité  &  les 
grâces.  —  Il  s'tft  plus  appliqué 
à  juflifier  Socrate  qu'à  le  peindre, 
163.  Son  roman  de  Cyrus  cfl: 
compoîé  fi.ir  des  pcrlonnagcs 
vrais.  Méw.  Vol.  XXXI,  45 
^y  46.  Son  texte  corrigé  au  fujer 
des  Epaioé:es.  Mt moires ,  Vol, 
XXXII,  234,  235  ér  239. 
Su  chronologie  efl  peu  exndc.— 
Il  publie  &  continue  J'hifloire 
de  Thucydide.  —  Il  lemble  avoir 
ou  dcffein  de  raflcmblcr  des  maté-- 
riaux  plutôt  que  d'écrire  l'hifloire. 
Ibidem ,  257.  Sa  mcfure  de  h 
traverle  de  l'A  fie  s'accorde  avec 
celle  d'Hérodote  &  celles  des 
anciens  Aflronomes.  Mém.  Vol. 
XXIV,  437  <i^  439. 

Xerxès,  fils  d'Anaxcrxès,  rècrne 
quarnntc-cinq  jours.  —  11  eft  tué 
])ar  Sogdianus,  qui  fe  met  à  fa 
place.  M  an.  Vol.\XXl,6ç). 

Xerxès,  fils  d'Atofia,  élu  pour 
fucccfieur  de  Darius.  Afân.  Vol. 
XXVI ,  185.  II  marche  contre 
l'Egypte,  &  en  quel  temps!  — 
M.  FrÉRET  croit  que  cette 
cxjjédition  ne  dura  qu'une  cam- 
pagne.—  11  ell  animé  contre  les 
Grecs  par  les  Alevades,  Sou- 
verains d'un  canton  de  Tlicffiiiie, 
&  par  les  Pifillraiides.  —  Ses  (pré- 
paratifs durent  quatre  ans.  IbiJ. 
186.  Le  rendez- vous  eft  à  Cri- 
taies. —  En  c|uel  temps  il  arrive 
à  Sardes. —  Il  f.it  conllruiredeux 
ponts  fur  le  Bofphore. —  Nombre 
des  bâiimcns  c[ui  y  fcrvirent.  — » 
Temps  que  foti  armée  emplo)*' 


diiiflion  de  Dion.  Mém.  Volume 
XXIV,  i6o. 


Y. 
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pour   paficr.   —    Il    lait  couper 

.i'ifthiiie   qui    attachoit   le    mont 

Athos  au  continent.  —  Objet  de 

ce  travail  &  là  durée.  A'Um.  Vol. 

XXVI,   1  87.  £n  quel  temps  il 

part  de  Sardes.  ■ —  Temps  qu'il 

employa  à  pafl'er  le  détroit. —  Il 

entre  en  Béotie  pendant  la  tenue 

(ics  jeux    olym|>iqucs.  —   Quel 

jour  il  fut  battu  à  S.ilaminc.  Ib'ul. 

I  88  ,  203  cy  204.  Ilalwndonnc 

la    Grèce ,   &   laiflc    Mardonius 

pour  commander  Ton  armée.  — 

Temps  cju'il  met  pour  fe  rendre 

d'Athènes  au    détroit.   —   Avis 

qu'il  reçoit  de  Thémiftocle,  i  8  8 

if  I  89.  Eclipfede  foleil  jicndant 

qu'il   ell  à  Sardes.  —    WhiUon 

croit    qu'elle  fut  cau(ée   par    le 

noyau    d'une    comète.    —    M. 

FrÉRET  fuppoie  ciu'ilérodo'e 

s'efl:  trompé  fur  le  lieu  &  lur  le 

temps,    189    cX    190;    qu'il   a 

pris  le  départ  de  Sufes  pour  celui 

de  Sardes,  &  l'année  48  1   pour 

l'année  480;  <Sc  il  ftit  voir  que 

l'écliple  de  foleil  parut  cetie  année 

&  fut  vue  à  huit  heures  à  Suzes  , 

190.  M.  GiBERT  foutient  que 

la  durée  de  fon  règne  eft  de  vingt 

à  vingt-un  ans,  &  qu'il  étoit  fini 

du  tempi  du  (légc  de  Naxe.  Alim, 

Vol.    XXXI,  32   &  35.  Sur 

quel  principe  Xerxès   brûle   les 

temples  de  la  Grèce.  H'ijl.  Vol. 

XXIX,  142. 
X  U  T  H  U  S  ,    fils  d'Hellcn  ,    vient 

dans   l'Attique ,   époufc   la   fille 

d'Eredhée  ,    &    bâtit    plulieurs 

villes.  Mcmoïres,  Vol.  XXIII, 

I  20. 
Jiyi-AI>)DER.   Erreur  dans  fa  ira- 


A  M ,  connu  pour  une  journée 
de  chemin  en  Tartarie,  de  même 
qu'en  Riiliic.  —  Tours  élevées  à 
chaque  yam ,  pour  avenir  avec 
des  ftux ,  de  la  v  enue  des  étrangers 
en  Chine.  Màn.  Vol.  XXVIII, 
49S. 

Y  A  M  AN.  Voyci  Arabie. 

Y  A  TREB,  ville  bâtie  par  la  tribu  des 
Gioramides.  —  Mahomet  lui  fiit 
prendre  le  nom  de  AlcJ'ine.  —  Ce 
que  fignifie  ce  nom.  Além.  Vol. 
XXXII,  407  iiT'  421.  Voyei 
Mahomet. 

Y E  M  E  N  ,  ancien  royaume.  Hjfl. 
Vol.  XXIX,  2.  Lille  &  chro- 
nologie de  lès  Rois  ablolumcnt 
incertaine.  Jhid.  j. 

Yerdan.  Voyei  Oromaze. 

YuE-CHI.  Voyei  Bactriane. 

Yif LDUZ,  ville  de  l'Eygur  pof- 
téricur.  —  Son  nom  lignifie  étoile. 
—  Sa  pofition  ert  la  même  que 
celle  iVYolntou.  Afc'moircs ,  Vol. 
XXXIl,  5  8  8.  E  lie  eft  confondue 
a\cc  C'ialis.  Ibid.  589. 

y  VOIRE.  Son  commerce.  Voyc-^ 
Papyrus,  Phéniciens, 
Tablettes  d'ivoire. 


JLi  A  B  ,  (le  grand  )  rivière  .ippclée 
y.abalus  dans  Xénophon  &  Lycus 
dans  Strabon  ,  &c.  Il  coule  dans 
le  Tigre.  —  Il  cil  confondu  p:.r 


Bocliar( 
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Bocliart  &  le  P.  Hardouin.  Aiàn, 
Vol.  XXXII,   566. 

Z  A  B  (le  iK'tit  )  cil  le  Caprus  tic 
Straboii  &  de  Ptolcincc.  —  11 
s'a|)pclle  aujoiird'imi  Allun  -fou 
ou  Rivùrc  d'or.  —  Xcnoplioji  la 
travcrfe  fans  en  avertir.  Aîcin.  Vol, 
XXXII,   s(>7  &  572. 

TLà  BA  de  Piolcinc'e ,  lieu  remar- 
quable pour  la  navigation,  yllan. 
Fo/.  XXXII,  607.  C'cft  Batii'- 
faber.  Ibid.  608. 

Z  A  B  A  G  L  I  A  ,  premier  Machinifte 
de  l'églife  de  Saint  -  Pierre  de 
Rome.  —  Une  partie  de  les  ma- 
chines rafTemblce  dans  un  livre. 
—  li  cft  parmi  les  .Modernes  celui 
qui  a  le  plus  approché  dts  An- 
ciens dans  les  forces  mouvantes. 
Alcnu  Vol.  XXIII  ,370;  &Hijh 
Vol.  XXXI ,  40. 

Zabatus.  riyqZAE. 

ZaGROS  ,  montagne  de  Médie, 
aujourd'hui  Tag  -  diaghi.  H'Jl. 
Vol.  XXVII,   163. 

Z  A  M  O  L  X  1  s  ,  Légiflatcur  des 
Gctcs.  —  Il  leur  enleigne  l'im- 
inortalité  de  Tamc.  —  Il  reçoit  (a 
dodrine  de  Vefla.  —  Il  reçoit  les 
honneurs  divins. —  Son  facerdocc 
perpétuel  chez  les  G  êtes.  Mém. 
Volume  XXV,  40.  Sa  retraite 
dans   un  antre  de  la  montagne 

Kuyciuv.  —  AI.  D'A  N  V  I  L  L  E 
retrouve  cette  montagne  dans  celle 
àc  Kafon  ,  ou  fe  trouve  un  lieu 
appelé  Bogdana.  Ib'id.  41  c!7'42. 
11  fait  voir  que  ce  lieu  étoit  la 
réfidencc  du  pontife  Gète.  — 
Les  auteurs  Grecs  font  Zamolxis 
dclave  de  Pythagorc,  43.  Hé- 
rodote le   fait   antérieur  à   Py- 
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thagorc,  d'où  M.  D'A  N  VILLE 
inlcre  (ju'il  n'avoit  pas  pris  fa 
doctrine  des  Grecs ,  &  que  du 
temps  d'Iicroddic  même  ,  on 
étoit  incertain  lur  le  temj>s  de  fon 
exiltence ,  mai»  que  là  dodirine 
vcnoii  des  Indes.  —  L'adoration 
de  leur  Poniite  étoit  femblable  à 
celle  du  Toldi-lawa,  44  Ù" ^^. 

Zao,  promontoire, aujourd'hui  cap 
Sijiat  ou  Cerchkch.  Hijl.  Volume 
XXVII,  130. 

Zarmanochégas  ,  philofophc 
Indien.  —  II  fe  donne  la  mort  à 
Athénes.'/I/.'OT.  Volume  XXXI, 
I  I  2. 

Za  rouan,  nom  que  les  Perles 
donnent  au  premier  être.  Aiém. 
J^olume  XXXI,  277.  Ce  qu'il 
fignifie.  Jbid.  278. 

Za  V e  li ,  langue  du  Zavekjlan. 
Mém.  Vol.  XXXI,  340. 

Zela,  ville  de  Pont,  célèbre  par 
la  défiite  de  Triarius.  —  Son 
temple  conficré  à  Anaïtis.  AIcm. 
Volume  XXIV,  72.  Son  Pontife 
y  étoit  Roi.  Hi).  Fb/.  XXXI, 

I  I  2. 

ZÉMARQUE,  Ambafllideur  de 
l'empereur  Juftin  auprès  du  khan 
des  Turcs. —  Il  conclut  le  premier 
traité  d'alliance  avec  les  Turcs. — 

II  revient  à  Trébizonde  par  le 
Phafe.  Hijloîre,  Vol.  XXXII, 
363. 

Z  E  N  n ,  langue  de  Perfe  ,  dans 
lacjuelle  font  écrits  les  livres  attri- 
bués à  Zoroartre.  —  M.  An- 
QUETiL  la  regarde  comme  la 
langue  -  mère  de  Perfe  ,  Afém. 
Vol.  XXXI,  340  ci^  450.  Les 
Anciens  ne  nous  ont  laide  aucune 
Pppp 


666  Z  E  Table 

connoiflance  de  cette  Inngue.-Les 
modernes  Maliomctans  &  Parfes, 
n'en  apj)icnnent  rien.  Aiémo'nes, 
Volume  XXXI,  340  &  341. 
Les  Parles  n'ofent  expliquer  ce 
qui  n'eit  pas  traduit.  —  La  con- 
noiflance  de  celte  langue  appar- 
tient à  un  petit  nombre.  Ibidem , 
346.  Traduction  de  l'article  ^end 
du  Djehanguir  eft  de  peu  d'utilité, 
ainfi  que  ce  qu'en  dilênt  les  autres 
didionnaires  perfans  ,  349  «y 
350.  Les  Arabes  copient  les 
Perfans ,  en  parlant  du  ^end.  — 
Les  caradères  ^ends  font  ceux  de 
l'AveJa.  —  La  langue  s'appelle 
aufTi  ^end.  —  Le  mot  ^end  fignifie 
aufli  les  ouvrages  de  Zoroaftre, 
3  53  à''  ^^6.  ii  (ignifie  langue 
d  homme,  —  On  fe  fcrt  de  ce  mot 
pour  dillinguer  les  livres  écrits  en 
cette  langue.  —  Son  origine  ne 
vient  point  des  Parfes  modernes. 
—H  yde  a  voulu  le  tirer  de  l'arabe , 
3  54.  Herbelot  le  tire  du  perlan 
moderne.  —  M.  A  N  Q  u  E  T  i  l 
fait  voir  que  ce  mot  fignifie  vivant, 
3  5  ;  ^y  3  5  6  ;  &  que  ^end-avcjla 
fignifie  parole  vivante.  —  Les 
Parfes  n'écrivent  avec  ces  ca- 
radères  que  ce  qui  regarde  la 
religion  ,356.  Forme  des  carac- 
tères -^ends ,  3  57.  Cet  alphabet 
commence  par  le  G  dur.  —  Ceux 
des  Orientaux  commencent  par 
A.  —  Celui  du  pehlvi  aufli.  — 
Alphabet  ^end.  —  L  doit  en  être 
retranchée  comme  appartenant  au 
pehlvi. —  Quarante-huit  caradères , 
dans  l'alphabet  ^end,  3  jS.Trente- 
cinf[  nombres  de  valeur  cxiuimcs 
par  les  lettres  pendes.  —  U  i'ccrit 
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de  droite  à  gauche.  —  Ses  voyelles 
le  diftinguent  de  l'hébreu  ,  de 
l'arabe  ,  ôlc.  —  Il  a  le  même 
nombre  de  voyelles  que  l'indien 
de  Gu7arate. —  Ces  deux  langues 
ont  an,  long  &  bref,  pour  voyelle. 
—  11  a  quelque  rapport  avec  le 
géorgien  ,  l'arménien  &  l'indien  , 
ce  <jui  indique  les  lieux  où  il.  a 
eu  cours,  3  59.  M.  Anquetil 
en  trouve  la  reffemblance  dans 
l'arménien ,  &  le  génie  dans  le 
géorgien ,  3  6 1  tir  3  6  8 .  Pluheurs 
de  leurs  lettres  confervent  l'em- 
preinte du  ^end.  —  Comparaifon 
de  ces  lettres  avec  celles  du  -end , 

361.  Il  fuppofe  que  les  caradcres 
:^ends  étoient  en  ufâge  autrefois 
dans  l'Arménie  &   la   Géorgie, 

362.  Sa  conftru<^ion  libre,  foit 
régime,  la  formation  des  temps, 
eft  ce  qu'elle  a  de  commun  avec 
les  langues  d'Orient.  —  Ses  ter- 
minailons  particulières  lui  font  un 
caradère  dirtindif.  —  Morceaux 
■^ends  traduits  en  perfm  ,  en  latin 
&  en  françois  ,363.  Cette  langue 
avoit  cours  entre  la  mer  Noire  & 
la  mer  Calpienne.  —  Les  noms 
d'hommes,  de  lieux  &de  fleuves  y 
font  la  plupart  ^ends ,  364.  Ceux 
de  Darius ,  de  Milliridate  ,  de 
Spaka  rapportés  par  Hérodote  , 
^  celui  i\' Atropatia  propre  à  la 
Mtdie  feptenirionale,  ionf^tnds , 
365.  Les  fleuves  Araxe ,  Cyrus 
&.  Phafe  s'y  trouvent  auHl,  366 
Ù'  l6y.  Les  inflexions  du  ^end, 
ainli  que  les  termin.ulons,  (c  trou- 
vent dans  le  géor2;icn,  369,  377 
^y  389.  Cetie  langue  cxilloit 
long-ttmps  avant  Jclùs-Chriil, 
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diiis  la  .Mcdie  rcptcnirionalc. 
Man.Vol.WW,  177  &  17^. 
Ses  c.iradcres  ne  le  lient  point, 
Ibul.  4.00.  Liberté  des  copiftes, 
d'alonger  &  de  terminer  les  ca- 

raiflcrcs ,  produit  de  l:i  variété 

Son  Ijerceau  fut  dans  la  Géorgie, 
l'Iran  &  l'Adjerbedjan,  407  i/" 
430. 
Zendavesta.  Voye^  Livres. 
Ce  mot  cil  compolé  de  deux 
anciens  mots  perfes,  ^end  &  vefa. 

—  Vejla  efl  le  feu  ,  &  icnd  eft 
rinftrument  avec  lequel  on  l'al- 
lume. —  Pourquoi  ce  titre  eft-il 
donné  à  cet  ouvrage  î  —  Voye^ 
Zend,  Il  eft  écrit  en  langue 
pehlavi(jue ,  ancienne  langue  de 
Perlé.  Mem.  Vol.  XXVlF,  318. 
AI.  l'ahbé  FOUCHER  remarque 
que  le  dernier  Zoroaflre  devoit 
écrire  en  cette  langue,  qui  étoit 
celle  de  Cyrus  ;  que  l'ancien  au- 
roit  écrit  en  Mède  ;  que  [cpehlavi 
a  été  en  ufagc  en  Perfe  jufqu'au 

temps  de  Théodofe-le- Jeune 

Il  fut  changé  alors  en  médique. — 
La  langue  de  la  Cour  fut  appelée 
déri ,  du  mot  der,  qui  Ç\ff\\fic porte. 

—  Le  diri  eft  connu  des  Perfans 
fous  le  nom  de  langue  perfique ,  & 
diffère  de  la  perlane  moderne.  — 
Ses  caractères  d'aujourd'hui  font 
arabes.  Ibid.  319.  Ceux  àcpehe- 
lavi  &  du  déri  font  à  peu  près  les 
mêmes. — On  les  appelle  -^endiques. 
Voyei  DÉRI  &  Pehlvi. 
M.  H  ydc  pofTédoit  un  exemplaire 
du  Zendavejla,  3>9,  333<i''33  4. 
Il  en  compofe  un  diiflionnaire  & 
une  grammaire.  —  Récompcnlê 
proinife  à  celui  qui  traduira  ic 
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Zendavejlii.-C.c\  ouvrage  contient 
des  nraccs  du  juJaïlmc,  320  c!/ 
3  42.  Les  loix  pour  l'entretien,  &c. 
du  tcu ,  lont  les  mêmes  que  celles 
du  Tabernacle,  320.  L'hiftoiro 
de  la  création  elt  à  peu  près 
comme  dans  .Moyfc.  —  Il  parle 
des  Patriarches  comme  l'Ecriture, 
320  ^y  342.  Son  refpecl  pour 
Abraham,  320.  Des  pleaumes 
de  David  parmi  les  prières  du 
■^end,  321  ciT*  342.  Conformité 
dans  ce  qui  regarde  les  animaux , 
les  dixmcs ,  les  Prêtres ,  &c.  — 
Les  Ghèbres  regardent  ces  livres 
comme  infpirés.  —  Ils  en  font 
la  règle  de  leurs  mœurs.  —  Les 
Mululmans  ne  contcftent  pas  ces 
livres  à  Zerdusht.  —  M.  Huet 
foutient  qu'ils  exiftoient  avant 
Eusèbe.  —  Brukcr  dit  qu'ils  ont 
été  compofés  depuis  la  conquête 
des  Sarafins,  321.  Le  ientiment 
de  Bruker  porte  i .°  lur  l'anéan- 
tiflcincnt  des  livres  de  Zoroaflre 
par  les  Mufulmans  ;  z."  fur  la 
compofuion  de  nouveaux  ,  par 
un  impofteur.  —  M.  l'abbé  Fo  U- 
C  H  E  R  répond  qu'il  étoit  im- 
polTible  d'anéantir  ces  livres  ;  il 
le  fonde  fur  le  zèle  des  Mages  & 
fur  la  tolérance  des  Mufulmans, 
^z^Ù'i^Jf.  Shah -A  bas  leur 
donne  un  faubourg  d'Ifpahan, 
323.  M.  l'abbé  F  O  U  C  H  E  R. 
répond,  à  la  féconde  afîertion, 
qu'on  ne  peut  foupçonncr  de  la 
fuppofition  dans  un  livre  dont 
les  caradères  font  anciens ,  qu'on 
ne  peut  lire,  &  que  les  Ghèbres 
n'entendent  pas,  3  24  £^3  2  5.  On 
y  remédie  par  le  Sad-der,  ^z6. 
Pppp  i; 
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Bmkcr  convient  que  le  Zcndavejla 
eft  plus  ancien  que  le  renouvelle- 
ment cJcs  Lettres  parmi  les  Arabes 
&  les  Perfans.  —  Le  Sad-der  n'ell 
que  vers  l'an  i  500. — L'embarras 
de  Bruker  vient  de  l'ignorance  où 
il  eft  de  deux  Zoroallres.  Alim. 
Ko/.XX  VII ,  i,2.G&i  27.  Il  veut 
placer  l'auteur  du  ZendaveJIa  après 
îa  conquête  des  Sarafins.  —  M. 
i'abbé  FOUCHER  fait  voir  qu'il 
eut  pillé  l'Alcoran  aufll-bien  que 
la  Bible.  —  M.  Huet  le  ftit  écrire 
quelque  temps  avant  Eusèbe.  — 
M.  l'abbé  Toucher  ibutient 
qu'il  eut  pillé  le  Nouveau  Tcfta- 
ment,  &  qu'il  doit  au  moins  être 
antérieur  à  Manès.  —  Il  prouve 
qu'il  n'a  pu  écrire  que  dans  un 
temps  où  la  religion  Judaïque 
étoit  refpec^ée ,  Ibidem,  328.  Il 
ajoute  à  Ton  aflertion  deux  reftric- 
tions;  i ."  que  les  Ghèbres  n'ont 
pas  tous  les  livres  du  dernier 
Zerdusht,  &  pourciuoi  î  2."  que 
tout  ce  que  contient  le  7.endavejfa 
n'eft  pas  la  produdion  du  dernier 
Zerdusht,  3  Xf^iTll  3,  parce  que 
des  Mages  habiles  ont  dû  écrire 
fur  la  religion.  —  M.  Hyde  Ibu- 
tient  que  Koffice  du  mariage  n'en 
eft  pas.  —  AL  l'abbé  FOUCH  ER 
dit  qu'il  en  peut  être ,  3  3  o  ;  &  fiue 
le  Sad  der,  poëme  perfan,  n'en 
eft  point  l'abrégé  ,331.  Voye-^ 
Sad-der.  Prophéties  que  les 
Orientaux  attribuent  à  Zoroaftrc, 
3  3  +  <^  3  5  5-  ^^"  Hyde  ciieccux 
c|ui  en  parlent,  au  lieu  de  les  tirer 
<\\\  Zendavcjla  ;  d'où  M.  i'abbé 
.F  o  u  C  H  E  R  conclut  cju'il 
n'avoit   pas   le    Zaïdavejla ,    ou 
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qu'il  ne  l'entendoit  pas ,  3  3  j  ù" 
336. 
ZÉNODORE  ,  téirarquc  des  pays 
voifins  de  la  Judée.  /Mcm.  Volume 
XX  VIII,  546.  Il  ftvorife  le 
brigandage  de  ceux  de  la  Tra- 
chonite  ,  &  il  eft  dépouillé  par 
^^^rron.  —  Augufte  donne  Tes 
dépouilles  à  Hérode. — Zénodore 
trouble  la  poflelîion  d'Flérode. 
Jbid.  547.  Il  meurt  à  Antioche. 

—  L'hiftoirele  rcprélenie  comme 
un  chef  de  brigands,  548.  II 
faifoit  cependant  battre  monnoie. 

—  Etentlue  de  la  téirarchie.  — 
Elle  avoit  appartenu  à  Lyftnias 
&  à  Cléopâire,  549-  Augufte 
l'avoit  donnée  à  Zénodore,  5  50 
é^  5)4-  11  réunilloit  le  facerdoce 
&  la  jjrincipauté,  5  50.  AL  l'abbé 
Belley  foupçonne  qu'il  vou- 
loit  le  rendre  indépendant  de 
l'empire,  551  &  554.  Durée 
de  la  domination ,  5  5  i .  Il  fe  re- 
garde comme  fubrogé  à  la  dy- 
naftie  de  Chalcis,  5  52.  AL  l'abbé 
Belley  pente  qu'il  fit  graver 
fur  (es  monnoies  l'année  de  l'ère 
de  la  fin  de  la  dynaflie  de  Ly- 
finias,  5  54  ^y  555.  Il  foutient 
que  l'ère  de  (à  médaille  n'eft  point 
celle  des  Seleucides,  556.  Expli- 
ca{ion..des  mots  n  ys^  qui  s'y 
trouvent,  555. 

ZÉNODORE,  graveur  &  fculptcur 
célèbre,  exécute  le  cololîc  de 
Alcrcurc  ,  en  Auvergne  ;  celui 
de  Néron,  à  Rome;  &  copie  des 
valès  de  Calamis.  Aicmoires,  VoK 
XXXII,  775. 

Z  t  N  o  N  ,  roi  de  r  A  rménie  majeure. 
Mim.  Vol.  XXiV,  65). 


Z.    E  DES    AI  A 

Zenon  de  Ciuîum,  ainfi  nomme 
de  la  p.uric.  —  En  quel  icmps 
vivoit.  —  S'occupe  du  commerce 
jufqu'à  l'âge  de  trente  .in>.  —  Il 
étoit  Phcnicien  d'origine. —  Perd 
fes  biens  dans  un  naufrage  —  Se 
jette dan<>  la  philoiopliie.  -  Entend 
TOUS  les  maiires.  Àlcmoires ,  Vol. 
XXXII ,  loo.  Sa  pauvreté  &  la 
trincfle  de  Ton  caradirc  lui  font 
embrafler  la  lede  cynique.  Ib'uf. 
j  o  I  ty  I  42.  Il  eut  pour  auditeur 
Antigonus- Gonai.is  ,  101.  Ses 
dilciplcs  curent  de  la  réputation. 
—  Obligé  de  s'établir  dans  les 
pcnftcs  de  l'es  prédécefTcurs  , 
comment  il  lut  leur  donner  de  la 
nouveauté. —  Il  change  les  nom<, 
d'après  l'art  de  Stilpon. — Cicéron 
l'en  accule,  56  cX  ipi-  JuHe- 
Lipfe  voudrcit  l'en  jullifier.  — 
Polémon  l'en  acculbit  de  même  , 
102.  Zenon  confcrve  les  prin- 
cipes des  cyniques,  142;  étend 
les  bornes  de  leur  philufopliic , 
1 43  ;  réforme  leur  emportement, 
&  devient  chef  des  S  toïcicns ,  5  6 
<if  143.  Poliibilitémttaphyfique 
de  fon  idée  du  Sage. — 11  le  regarde 
comme  un  citoyen  de  l'Univers, 
&  le  croit  oblige  de  concourir 
pour  fa  part  à  la  perlcv.Tion  du 
tout.  —  Il  compolc  le  monde  d'un 
corps  &  d'une  ame  qui  agifient 
réciproquement  l'un  kir  l'autre , 
102;  &  le  regarde  comme  un 
animal  intelligent  ,  fins  liberté , 
134.  Il  enchaîne  la  Nature  dans 
un  rélêau  de  fer ,  133.  Son 
idée  fur  l'union  de  la  divinité  & 
de  la  matière,  130.  Il  confcind 
i'elpf il  avec  la  matière.  Mimûires, 
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Vol.  XXV,  ^4.  Il  dit  que  Dieu 
ell  un  feu,  un  efprit.  Àlémo'ires , 
Volume  XXXI,  2  2  i  ;  e^  Mim. 
Volume  XXXII,  107.  Il  re- 
connoit  le  l'yllèmc  de  l'émanation. 
Mano'tres,  Vol.  XXXI,  240. 
Pcnlûit  que  fon  ame  étoit  une 
parcelle  de  celle  de  Dieu,  &  le 
croyoit  oblige  à  taire  des  efforts 
de  vertu  pour  fe  rapprocher  de 
fi  fource.  —  M.  l'abijc  L  E 
Batte  ux  pcnle  qu'il  eut  été 
plus  fimple  de  tendre  à  la  vertu 
l)ar  Nature.  Màn.  Vol.  XXXII, 
103.  Zenon  penloit  que  tout 
étoit  corps,  même  les  arfedions 
de  l'ame,  &  ne  connoifioit  d'in- 
corporel que  le  v ide ,  l'cfpace ,  &:c. 
Ibid.  I  07.  VoycT^  ÉlÉE. 

Z  £  p  H  Y  /;  I  UM,  promontoire  de 
Cypre.  Sa  pofiiion.  Afém.  Volume 
XXXII,  554  ci^  555- 

Zerinthium.  Voy.  Cabires. 

Zeus,  Dics.  Signification  de  ce 
mot.  Mémoins,  Vol.  XXXII,  9. 
M.  Ilyde  reproche  à  Hérodoîe 
de  parler  fous  te  nom  de  Jupiter 
comme  dieu  des  Perles.  Além, 
Volume  XXIX,  93.  M.  l'abbé 
F  O  u  C  H  E  R  foutient  qu'il  faut 
entendre  par-là  le  culte  du  ciel  <Sc 
du  dieu  invifijjle  de  Zoroaltrc. 
Ibidem,  94.  11  remarcpic  que  li 
Hérodote  ne  le  dit  pas,  c'ell  que 
les  Anciens  ne  s'occupoient  pas 
du  principe  invifible,  95;  &  il 
foutient  que  Zeus  ell  Oromaze, 
94  ji;^  I  03. 

Z  E  U  X I  s  ^  'Héraclce.  En  c|ucl  temps 

il  vivoit.  Altm.  Vol.  XXV,  278. 

Ses  coiiiemporains  furent  Parrha- 

iius  d'Éphèfe,  &c.  Ibidem,  27p. 

Pppp   ii; 
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Zeuxis  exprime  heiireufemeni  le 
carat^ère  des  pallions.  —  Il  iliit 
des  peintures  monochrones ,  blanc 
fur  blanc. —  Son  table.nu  de  Pan, 
pour  le  roi  Archelaiis,  fait  croire 
à  Bayle  que  Pline  fait  un  ana- 
chronifine.  Mêm.  Volume  XXV, 
278  «y  279. 

ZOHAC.  Voyei  ARTAXERXÈS- 
Mnémon. 

z  o  p  I  R  u  s ,  graveur  du  temps  de 
Pompée,  repréfeme  les  Aréopa- 
gites  &  le  jugement  d'Orelle. 
Mem.  Vol.  XXXII,  yj:^.. 

ZOROASTRE.  Son  hiftoire  ne 
préfente,  au  premier  coup-d'œil, 
qu'un  tifTu  de  fables.  Aîém.  Vol. 

.  XXVII,  254  «i^  262.  Pline 
diftingue  deux  Zoroaftres.  lùid. 
2  5  5,  2  5  9  £>'  28  8.  M.  l'abbé 
FOUCHER  lai  fit  l'idée  de  Pline, 
pour  concilier  ce  que  l'hiftoire 
perfane  &  l'hiftoire  grecque  difent 
de  Zoroaftre,  25  5  ;  &  diftingue 
deux  Zoroaftres,  256,  290  «ir 
29  I  ;  l'ancien  ou  le  grand,  2  5  6; 
le  fécond,  moins  recoinmandable 
par  les  actions  que  par  fa  fcience , 
&  moins  connu  que  l'ancien,  2  5  6 
^r  289.  Les  Anciens  en  parlent 
avec  enthoufiafme  ,253  dr  28c. 
Une  fe(51e  l'honore  comme  l'on 
prophète.  —  Les  Perlans-Muful- 
mansle  refpcdent,  ai  l'appellent 
Hakhn,  254,  28  9  àr  342- 
Ulog-beigh  vante  fon  fivoir  en 
altronomie.  —  Qualifications  qui 
conviennent  au  fécond  Zoroaftrc, 
289  Ù"  290.  Son  nom  oriental 
eft  Zerdusbt,  Zenitus/u  ou  Zûra- 
tus/ttrn.-Les  Savans  ne  s'accordent 
point  fur  fon  ctymologic,  —  Ils 
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conviennent  que  c'efl  un  nom  de 
dignité.  —  L'interprétation  la  plus 
autorilée  eft  l'ami  du  feu,  257.  Ce 
que  fignifie  Ion  nom  en  ^end, 
fuivant  M.  A  N  Q  u  E  T  l  L. 
Mémoires,  Vol.  XXXI,  387. 
M.  A  N  Q  u  E  T  I  L  loutient  que 
Zoroaftre  efl  le  Zathraujlis  de 
Diodore. —  Pourquoi  il  eft  appelé 
ATede,  Perfe,  Perfo-mède  !  JbiJ. 
376.  Sa  patrie,  365,  ^yo  é^fuiv. 
Ses  miracles,  371.  Différentes 
opinions  des  Anciens  fur  le  temps 
où  il  a  vécu .  AL-m.  Vo/.XXWU, 
254.  M.  Hyde  établit  que  Zo- 
roaftre a  paru  fous  Darius,  fils 
d'Hyftafpe./I'/c'OT.  Vo/umeXXV, 
102 —  Il  dit  qu'il  eft  le  feul  & 
l'ancien.  Mém.  Vo/umeXXYUy 
253  «y  2  5  8.  Il  oppofe  aux 
Anciens  les  traditions  orientales. 
—  Prideaux  adopte  fon  fyftème. 
Jbid.  2  5  8  ;  érA-fém.  Vol.  XXVI , 
780.  M.  l'abbé  FouCHER  lui 
oppofe  Pline,  qui  diftinoue  for- 
mellement deux  Zoroaftres,  &  qiii 
place  le  grand  avant  le  ficcIe  de 
Darius. — Il  fait  voir  que  les  Grecs 
connoiffbient  trop  le  règne  de 
Darius,  &  que  Zoroaftre  avoit 
fait  trop  de  bruit  pour  qu'ils  igno- 
rafîent  (on  époque;  que  Xanihus 
de  Lydie,  contemporain  de  Da- 
rius, le  place  fix  cents  ans  avant 
Xerxès.  Além.  Volume  XXYU, 
259.  Réponle  de  Prideaux  à 
l'objedion  de  Xanthus.  Ibidem, 
2 60. Conféqucncc que  M .  l'abbé 
FouCHER   tire  du  témoignage 

de  Xanthus II  oblerve  qtie  ce 

que  les  Grecs  dilcnt  de  Zoroaftre 
ne  vaut  pas  la  peine  d'être  ramaflc  ; 
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que  les  Orientaux,  peu  d'accord 
entre  eux  ,  conviennent  dans  les 
principaux  cvenenitns.  Aïanoires, 
Vol.  X  X  \'  1 1 , 2  6  I .  Les  modernes 
croient  y  trouver  ion  liilloire. 
Jbid.  2J4.  Lieu  de  la  naiflance 
<Ic  Zoroallre.  —  Son  voyage  de 
l'Aderbedjan  à  Baie. —  il  prtlènte 
le  Zcn.iavejla  à  Guslitalp ,  261  ; 
Ù'Man.  Vol.  XXXI ,  3 74 ,  3 77, 
391^  409'  Manière  dont  iJ  en 
ell  reçu.  A/ém.  Volume  XXVII , 
261,  262  ù"  xj i-  Gushtafp 
embrafic  Ion  culte.  —  Il  veut  le 
faire  embrafler  au  roi  des  Scythes. 
—  Zerdusht  &  Tes  Mages  font 
pafTés  au  fil  de  l'epce,  &  le  grand 
pyrée  ell  renverle.  —  Gushtatp 
bai  les  Scythes  &  rétablit  le  pyrée, 
à  qui  on  donne  le  nom  CH A-^ir- 
gushtafp.  Ibid.  262  cffuïv.  Voyc-{_ 
AZURGUSHTA  SP.  L'biftoire 
de  Zoroartre  cil  véritable  dans  le 
gros  des  faits.  —  M .  H yde  rejette 
le  témoignage  des  Grecs,  &  s'en 
tient  à  celui  des  Orientaux.  — 
AL  i'al^bé  Fo  U  C  H  E  R  fiiit  voir 
que  ceux-ci  font  d'une  profonde 
ignorance  fur  les  temps  c[ui  pré- 
cèdent l'Iiégirc,  2  6  3  ;  qu'ji>  furent 
obligés  de  recueillir  les  laLIes  lors- 
qu'ils voulurent  écrire  ,  les  Sa- 
rafins  ayant  brûlé  les  livres;  qu'ils 
défigurent  l'Iiilloire  d'Abraham  ; 
que  les  hilioricns  Perlans  (ont 
étrangers  dans  leur  ancienne  hii- 
toire,  264  £>*  26  5.  Il  foutient  que 
la  tradition  des  faits,  louchant  Zo- 
roaftre,  en  conflate  la  vérité  ;  que 
les  Mages  n'ont  j)U  perdre  de  vue 
Ici  ])rincipaux  traits  de  fon  exil- 
lencc  ,  2  6  6  ;  qu'ils  conUrvem 
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leurs  livres  facrés,  267  ci^  3  17; 
que  leurs  traditions  ,  contenues 
dans  le  Zeralusht-nameh ,  peuvent 
être  un  roman,  où  des  faits  certains 
lervent  de  fondement  à  la  ficflion , 
zCj.  La  mcme  railbn  (|ui  fait 
préfcrer  les  Grecs  aux  Perfans  fur 
leur  liilloire ,  doit  fiirc  préférer  les 
Perlans  aux  Grecs  fur  ce  qui  con- 
cerne Zoro.aihe,  268.  Qu'cfl-ce 
qui  a  auiorifé  l'erreur  qui  le  fait 
roi  de  la  Bacirianeî  —  AL  l'abbé 
FOUCHER  foutient  que  la  juort 
de  Zoroallre  &  l'hifioire  de  Gush- 
tafp doivent  être  vraies,  26p.  Al. 
H  yde  s'en  prévaut,  &  fait  de 
Gushtafp  le  fils  de  Darius,  270. 
Al.  l'abbé  F  O  u  c  H  E  R  répond 
que  la  reffemblance  des  noms  n'eft 
qu'une  préfomption  légère ,  & 
fiit  voir  que  le  Gushiafp  des 
Perfans  ne  peut  être  le  Darius  des 
Grecs,  271  & fuiv.  Prideaux 
veut  que  ce  foit  le  père  de  Darius. 
—  AL  l'abbé  FouCH  ER  fiit  voir 
rimpofJibilité  de  faire  quadrer 
cette  opinion  avec  l'hifioire  per- 
fme.  —  Il  fiiir  voir  que  les  anciens 
Grecs,  ainfi  que  les  Orientaux, 
fe  réunillent  n  j,l;icer  le  grand 
Zoroallre  avant  Darius  ;  que 
Gushiafp  efl  le  Ciaxare  I."  des 
Alcdes,  273  ;  que  Phraortes  fera 
l'Ohorafp  fon  père  ,  ik  Dzohac 
ou  Déjoces  (on  aïeul;  que  l'm- 
vafion  des  Scythes  convient  au 
règne  de  Ciaxarc,  les  circonflances 
étant  les  mêmes,  274  c!^  275  ; 
&  conclut  {[ue  Zoroallre  étoit 
Mède  &  contemporain  de  Cia- 
xarc ,275,25)0^5^337;  Mém. 
Vol.  XX  V 1 ,  7  8  2  ;  «:r  AlémoircS) 
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Fo/,  XXXI,  9  2  £y  9  4.  II  repond, 
à  ce  que  cette  époque  ne  quadrc 
point  avec  l'nflertion  de  Xunthus, 
que  les  Anciens  n'étoicnt  jioint 
exacts  en  chronologie.  Alini.  Vol. 
XXVII,  276  ci^  277. ZoroaOre 
a  été  plis  pour  Boutta.  Mcm.  Vol. 
XXVI,  780;  &  Aient.  Volume 
XXXI,  92,  93,  94  &  18 7. 
Voye-^  Boutta. 
Zo  RO ASTRE.  (  nouveau  )  État  de 
la  rclimon  des   Perles  du  temiis 
de  Darius.  —   Les   Mèdes  s  en 
occupoicnt  peu.  —  Caracflcre  de 
Zoroadre.  Mém.   Vol.  XX VII, 
xyy  &  fuiv.  Le  magifnie  abattu 
par  l'aflaninat  des  Mages.  Ibid. 
a  8  I    ei^'   3  I  2   bis.  Darius   les 
rétablit  &  attache  à  cet  ordre  les 
Rois  &   leurs   enfans ,   284.    Il 
établit  un  Archimage,  qui  mérita 
le  nom  de  fécond  Zerduslit  ,284 
c!7*3  37.  Auteurs  Orientaux  qui 
parlent  de  cet  établifîemcnt  ,284. 
L'opinion  des  Chréticnsd'Orient 
le  favorite. —  Les  Arabes  &  les 
Perians  le  fontdilcipled'Ezéchicl, 
&c.  285,290<i7'337.  Prideaux 
le  fait  dilciple  de    Daniel.  Alcm. 
Volume  XXVI,  780.  Tous  les 
Anciens  le  font  maître  de  Py- 
tiiagore,  &  lui  donnent  le  nom 
deZrt^ra/w.  Mém.  Vol.  XXVII , 
i8  5  bis  ;  Si.  par- là  le  diftinguent 
de  l'ancien  Zoroaflre. —  Il  Tàiloit 
profclîion  de  magifme  à  Baby- 
lonc.  Ibid.  286.  11  étoit  contem- 
porain de  Cambyfe,  287.  Il  a  dû 
être  Archimage  fous  Ion  règne, 
288    df   295.    Il   a  dû    vivre 
ious  Darius,  289.  La  chronique 
jJ'Alexandric  le  fait  contemporain 
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de  Smerdis ,  294;  mais  ce  n'cfl. 
pas  cehii  dont  les  Orientaux  van- 
tent les  merveilles ,  289.  Il  enlèi- 
gnoit  ù  Babylone,  290,  294  cy 
301.  Les  A  rabes  &  les  Perians  le 
font  Juif.  -  M.  l'abbe  FOUCH  E  R 
adopte  ce  fentimcnt ,  290^ 
29  I .  II  le  fonde  fur  le  Zendavejla, 
qui  contient  une  conformité  mar- 
quée avec  les  loix  de    Moylc, 

291  &  296.  Voye^  Zend- 
AV£STâ.  a brégé  de  la  vie , 
29  I.  Son  noin  Juit  inconnu. — 
Il  a'jandonne  le  culte  de  la  nation. 
—  S'infmue  .à  la  cour  de  Cyrus, 

292  cy  3  37.  Se  fait  naturaliler 
&  incorpoicr  dans  l'ordre  des 
Mages,  295.  Contribue  à  l'édit 
rendu  en  faveur  des  Juifs.  — 
Ramafîe  les  ouvrages  de  rancien 
Zoroaflre.  —  Coinpole  des  livres 
fous  le  nom  d'Abraham  ,  qu'il 
appelle  Ibrahim  Zerduslit,  295. 
Autorife  les  incefles,  pour  plaire 
aux  Rois,  296.  Ses  écrits.  Huct 
&  pkifieurs  Savans  les  regardent 
comme  fuppofés ,  298.Brucker 
&  d'autres  pcnfent  qu'ils  ont  été 
anéantis  ;  que  le  Zendnvejla  d'au- 
jourd'hui efl  lupjiofé,  231  Ù" 
299.  Voyei  Ze N DAV ESTA. 
Vers  la  naiŒuice  du  Chriftia- 
nilme  ,  on  fuppofe  beaucoup 
d'ouvrages  lui  appartenir,  ainft 
qu'à  d'autres,  300  «y  307.  M. 
l'abbé  FouCH  ER  réduit  la  thèfe 
à  deux  qucllions:  i .°  Zoroaflre 
ou  fiuelfju'un  ties  Zoroaflres  a-t-il 
laiflè  des  écrits  î  2.°  ces  écrits 
fubfiflent-ils  î  300  c^  3  17.  M. 
l'abbé  FOUCHER  fouticnt  que 
fi  le  premier  Zoroallrç  a  laillé 

quelques 


z  o 


DES    MaTI  È  R  ES. 


quelques  écrits,  on  a  pu  les  con- 
iervcr ,  mais  que  le  fécond  a  du 
configner  les  inllitutions  pnr  des 
ccrits.  A'Iém,  Volume  \  X  V  1 1 , 
301  ^302.  II  louiient  que  les 
anciens  auteurs  le  léinoignent  ; 
que  (a  dodrine  s'eiant  perdue  en 
Grèce ,  les  Philofophes  tciec- 
tiqucs,  Platon  à  leur  tête,  pen- 
foicnt  à  aller  la  rechercher.  — 
Chaque  tecftc  s'en  autoriloit.  -  Les 
CnoiUques  prétendirent  avoir  ces 
livres  authentiques.  —  Euscbe  en 
cite  un  pafîflge.  IbiJ.  3  o  3  ti''  3  i  o. 
Le  plus  répandu  étoit  les  oracles. 
Yoyc-^  Oracles  Chalddiques. 
Celui  d'Hcrmippuseftpofterieur, 
304;  mais  il  eft  garant  qu'on 
croyoit  alors  l'exiftcnce  des  livres 
de  Zoroaftre ,  306  &  317.  Le 
Aiagkon  d'Arillote  (croit  pré- 
cieux, 3o6c!7'3C7.Ces  ouvrages 
donnent  aux  nouveaux  Platoni- 
ciens une  grande  opinion  de  Zo- 
roaflre,  307.  M.  l'abbé  Fou- 
CHER  conclut  qu'avant  J.  C.  & 
trois  ficelés  après,  on  ne  doutoit 
pas  que  Zoroaflre  n'eût  laifle  des 
livres  ,308;  que  ces  livres  ètoient 
en  Perle  ,  &  que  les  Perfes  les 
croyoient  de  Zoroaflre.  —  Les 
Chrétiens  d'Orient  en  atteftoient 
l'exiftence.  —  Les  Orthodoxes 
avoieni  intérêt  de  s'en  inflruire, 
poiu  anéantir  les  apocryphes, 
309.  S'il  étoit  difficile  de  les 
vérifier  ,  les  apocryphes  prou- 
voient  l'exiflence  des  vrais.  — 
Celui  dont  parle  Eusèbe  ,  n'avoit 
point  la  forme  d'un  livre  grec.  — 
Huet  en  convenoit ,  &  l'aitribuoit 
Tome  XXXIII. 
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à  un  JuM"impoQcur.  —  M.  l'abbé 
FouCHER  touticnt  que  s'ils  ont 
Clé  fijppolés ,  c'cll  en  Grèce,  & 
il  convient  qu'ils  ne  font  poiiu 
de  l'ancien  Zoroaflre,  mais  d'un 
Juifqui  porta  le  nom  de  Zoroajlre, 
310,  311  ^337;&  que  ce 
Juif  vivoit  fous  Darius ,  &  étoit 
chef  des  Mages;  c[u*il  trouva  peu 
de  contradidfions  ;  cju'il  s'autorifa 
des  traditions  de  l'ancien  ,312 
«i''  3  I  3  ;  que  fès  livres  n'étoient 
que  des  livres  d'ufiige,  313.  M. 
l'abbé  FouCHER  fait  voir  que 
ces  livres  ne  furent  point  intro- 
duits par  un  complot  de  .Mages, 
3  1 4  C^  fuiv.  &  qu'ils  fubfiftent 
encore  dans  la  Perfè  ,  317. 
Voyei  Zen  DÀV  ES  TA.  M. 
A  N  Q  u  E  T  1  L  établit  que  fes 
ouvrages  ne  font  connus  que  de 
nom ,  des  Anciens  &  des  Mo- 
dernes. Mém.  Vol.  XXXI ,350. 
Qu'ils  font  antérieurs  de  plufieurs 
fiècles  à  l'ère  Chrétienne.  Ib'id. 
368.  Noms  des  vingt -un  ou- 
vrages que  les  Parfes  attribuent 
à  Zoroaflre ,  félon  le  Ravaet  de 
la  bibliothèque  du  Roi,  395. 
Le  refped  qu'on  porte  à  fès  ou- 
vrages, conferve  la  langue  :^end , 
398.  Ils  font  traduits  cnpehlvi, 
409.  Son  fyflème  fur  la  nature 
de  Dieu  &  la  formation  de  l'Uni- 
vers. Mém.  Vol.  XXVII,  337 
&  fu'iv.  Son  but  étoit  de  concilier 
la  religion  des  Hébreux  avec  celle 
des  Perfes  ,339,  342cir352. 
Il  reconnoît  un  Dieu  fouverain  , 
339^3  40.  Définition  qu'il  en 
domie.  Mém.  Vol.  XXXI,  223. 

Qqqq 
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I[  reconnoîtia  divinité  du  foleil 
&  des  alhes ,  «Sec.  M^m.  Volume 
XXVII,  339,  352  &fmvantes. 
\\  pofe  pour  fondement  du  ina- 
gilme ,  la  croyance  du  Dieu  de 
les  pères.  Ibidem  ,  340,  343  & 
352..  Dirpofiticn  où  il  trouve  les 
Perfes  à  cet  égard  ,  3  40  d:^  3  4 1 . 
Textes  qui  eiabliiïent  cette  vérité, 
341  ù"  3  42-.  Les  oracles  Chal- 
daïques,  343.  Voy.  ORACLES. 
Eusèbe  &  Théodore  de  Mop- 
fuefle,  344  tÎT'  3  45-  Théodore 
ajoute  qu'il  fit  connoître  aux 
Perfes  qu'Oromaze  &  Ariniane 
dépendoient  d'un  principe  lupé- 
rieur.  —  Il  donne  à  Dieu  le  nom 
de  Fortune.  —  Ce  qu'il  entendoit 
par  ce  mot.  —  Corredion  de  M. 
l'abbé  î  EiXEL  ,  345  «y  346.  Il 
fait  Azarouam  père  de  tout  &  être 
néccfTaire.  Voye-^  AzAROUAM. 
Texte  d' Eusèbe  ,  où  Zoroaflie 
donne  à  Dieu  une  tête  d'épervicr, 
347  dT'  348  bis.  Pourquoi  il 
choifit  cet  emblème  de  Dieu , 
350.  Il  voulcit  que  Hi  religion 
{\\x  populaire;  que  Dieu  fût  len- 
fible  à  nos  befoins.  —  Les  pre- 
miers Chrétiens  le  mettent  fort 
au-dellus  des  Philolophes,  351. 
Divinités  inférieures.  11  ne  dé- 
truilbit  pas  les  dogmes  reçus  par 
la  nation  ,  3  5  2  cîr  fuiv.  Le  ma- 
gifme  paiïîi  jiius  que  jamais  pour 
la  religion  du  (îjltil  &  du  feu , 
&  les  Perlés  adorèrent  conlfun- 
inent  les  aflres  ,  depuis  Darius 
jufqu'à  leur  dellrudion  par  les 
Sarafms,  3  54.  Il  admit  la  plu- 
ralité des  Pieux ,  en  eu  éiablifiant 
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un  fupérieur.  —  II  introduit  le 
dogme  des  Anges,  minilhesentrc 
l'homme  &  la  Divinité,  3  5  5.  Sa 
magie;  ceque  c'étoit,  356.  Voyer 
Magie.  M.  l'abbé  Loucher 
afliue  qu'il  en  connut  au  moins 
la  theurgie  ;  que  fon  polythéiline 
efl  indubiiabie  ;  que  (es  Dieux 
inférieurs  font  les  anges,  le  feu, 
les  planètes ,  &c.  3  6  3  .  Il  recon- 
noifloit  l'inunortalité  de  l'ame  <5c 
la  réliirreflion  des  corps.  —  Son 
fyftème  philolophique.  —  Som- 
maire cju'en  donne  Porphyre , 
3  64.  On  y  reconnoît  la  theurgie. 
—  Il  penle  que  tout  ce  qu'il  y 
a  de  lubflantiel  dans  le  monde, 
efl  nécefntire  &  éternel,  366. 
Paflage  du  néant  à  l'être  incom- 
préhenfible,  366.  Hvde&  Pri- 
deaux  penlent  qu'il  apprit  aux 
Perles  que  le  monde  étoi:  ibrii 
du  néant,  3  67.  M.  l'abbé  Fou- 
c  H  E  R  fait  voir  que  tous  les 
Philofophesavoient  reçu  l'axiome 
ex  niliilo  nihiljit.  —  Conléquence 
de  cet  axiome,  3  68  d^  369.  Les 
Chrétiens  annoncent  les  jiremiers 
le  dogme  de  la  création. —  Plotin, 
Porj:)hyre  ,  &c.  prétendent  le 
montrer  dans  Platon  ,  pour  l'en- 
lever aux  Chrciiens.  —  Zoroalire 
fiiloit  produire  à  Dieu  le  monde 
en  (ix  temps. —  Le  Saddcr  l'ex- 
pli(|ue  aiiili.  —  Expolition  de  la 
dodrine  des  Philolophes  fur  les 
premiers  principes ,  370  dT  Juiv. 
Voyei  Principe.  Hrukcr  veut 
que  Zoroallre  ait  fuivi  l'hypo- 
tiièlc  des  Cabaliltes.  —  .M.  l'abbc 
Loucher  prouve  qu'il  a  fuivi 
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celle  oppofcc  ;  qu'il  a  cru  la  ma- 
ticic  coeterncllc  à  Dieu.  Aïcm. 
Volume  XXVll,  573,  374, 
377  iy  378.  Afiu  de  trouver 
dans  la  madère  l'origine  du  mal. 
JùiJem,  37  5  bis.  il  cil  regarde 
cominc  le  précurleur  de  Manès. 
—  Il  croit  la  dualité  de  principe, 
376  C7'37S.  Brukcr  prétend  que 
Ici  lecflateurs  adoroicnt  le  feu  & 
les  autres  démens.  —  M.  l'abbé 
FOUCHER  foutient  qu'ils  ado- 
roicnt le  feu  leulement,  &  les 
autres  éUmens  en  ce  qu'ils  con- 
tenoientdu  feu,  378.  Expofition 
de  fon  fylUme,  379,  380, 
38  t  cT'fuiv.  Dieu  tire  la  matière 
du  cahos&  l'arrange. —  Il  tire  de 
fon  propre  être  une  portion  de 
lumière  qui  pénètre  la  fubltance 
brute.  —  Elle  eft  le  jilus  grand 
des  Dieux  après  le  Dieu  lou- 
verain.  —  C'eft  Oromaze  pre- 
mière producflion  d'Azarouam, 
379.  Ceft  le  Démiurge  des 
Gnolliques  &  des  nouveaux  Pla- 
toniciens, la  féconde  Intelligence 
des  oracles  Chaldaïques,  l'aine 
du  monde  de  Pythagore.  —  Les 
éinanations  de  cette  amc  font  des 
âmes  particulières  ,  confidérées 
fui\  ant  la  place  qu'elles  occupent 
dans  l'Univers. —  Oromaze  habite 
les  plus  hautes  régions  du  ciel.  — 
Il  gouverne  le  monde  inférieur 
par  le  foleil.  —  Pénètre  les  é|é- 
jnens  d'un  (eu  invilibic.  —  Le 
feu  terreflre  émane  fpécialement 
de  la  planète  de  Mars,  380  i^* 
381.  Les  corps  organifés  tirent 
IcLK  aine  de  la  grande  aine.  — 
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Nos  âmes  font  d'origine  célcQc , 
381.  11  ne  croyoit  pas  la  matière 
cdentielleincnt  mauvaife.  Aiém. 
Vol,  XXXI,  45c.  Il  admet  trois 
lubllances  éternelles  ,  Dieu ,  le 
principe  du  bien  ,  &  le  jirincipe 
du  mal.  —  Voye-^  A  R  I  M  A  N  E 
&  Oromaze.  Il  attribue  à 
Dieu  la  formation  de  l'Univers, 
&  f|jécialement  celle  de  l'amc  de 
l'homme.  —  Il  n'admet  point  alors 
le  princi|)e  du  inal,  mais  il  fur- 
vient  pour  prendre  l'empire  du 
monde ,  d'où  le  combat  perpétuel 
des  ténèbres  &  de  la  lumière.  — 
Il  dit  que  l'Univers  fubfillera 
jufqu'à  ce  qu'Ariinane  foit  ex- 
pullé  ;  qu'alors  les  hommes  ref- 
lufciteront  purs  comme  à  leur 
formation.  Ib'id.  4  j  i .  Il  admettoit 
deux  cfprits  dans  chaque  corps. 
461.  Manière  dont  il  explique 
l'état  primitif  de  l'Unis^ers.  —  II 
introduit  un  fécond  principe  adif, 
pour  expliquer  l'origine  du  mal. 
Mcm.  Vol.  XX  VU,  381.  Il 
établit  un  Dieu  fouvcrain  &  des 
Dieux  engendrés pournous  (ervir 
de  degrés.  —  Culte  fpirituel  au 
Dieu  invifibie.  —  Culte  extérieur 
aux  Dieux  vifibles.  —  Oromaze 
tient  le  premier  rangparmiceux-cr, 
le  Soleil  le  (ccond  rang,  la  Lune 
&  Mars  le  troifième  rang.  — 
Le  feu  efl  la  feule  portion  de 
la  (ubflance  divine  fur  la  terre.  — 
Minuties  cjue  prefcrit  Zoroaflre 
pour  les  feux  domeflic|ues.  Jbïd. 
382  «y  383.  M.  l'abbé  FOU- 
CHER  fait  fur  ce  fyflème  quatre 
oblèrvatlons  ;  i ."  que  la  lumière 

Qqqq  ij 
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&  le  feu  expriment  1.1  pureté  de 
l'enencc  divine,  d'où  l'on  conclut 
que  la  lumière  &  le  feu  étoient 
Dieu.  —  Argument  qui  entraîne 
toute  la  terre.  —  Zoroaftre  en  ftit 
un  feu  intclieducl  qui  ne  peut 
être  aperçu  que  des  elprits.  — 
Il  admet  que  certains  feux  font 
plus  Dieu  que  d'autres.  —  Té- 
jnoicfnage  du  Sadder  &  de  Clé- 
ment d'Alexandrie.  M  moire  s , 
Vol.  XX VII,  384.  PaŒige  de 
Porphyre  expliqué  fur  le  corps 
&  l'ame  des  Dieux.  Ibidem,  386. 
2.,'  Que  Zoroaflre  femble  pcnfer 
que  Dieu  étoit  fpirituel  pro- 
prement dit,  387.  3.°  Que  le 
préjugé  du  genre  humain  lur  les 
âmes  qui  animent  les  corps ,  a 
donné  lieu  à  l'ame  du  monde  , 
388  &  389.  Les  formes  fubf- 
tantielles  &  les  natures  plaftiqucs 
font  les  fruits  de  la  gêne  de  nos 
Philolophes.  —  Les  anciens  Phi- 
lofophes  donnoient  fins  fcrupule 
une  ame  univerleile  émanée  de 
Dieu,  3  8(j  ^y  390.  D'où  vin- 
rent les  Gnomes ,  les  Nymphes, 
&c.  —  Zoroaftre  au  contraire 
expliquoit  tout  par  le  feu.  —  Les 
Anciens  croyoient  Dieu  préfent 
par-tout,  &  luiattribuoientl'aflion 
immédiate  des  évtnemens.  — 
Erreur  c[ui  découla  de  ceprincipc, 
3  90  eir  3  9  1 .  4.°  Que  Zoroaflre 
croit  l'ame  des  hommes  une  éma- 
nation. —  Platon  &i  Pyihngore 
en  tirent  l'immatérialité  &  Pim- 
iTTonalité,  391-  Us  fondent  leur 
monde  fur  la  nohkfTe  de  cette 
origine.  —  liîconvénicns  de  ce 
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fyRcme.  —  Si  l'ame  eft  d'origine 
divine ,  elle  mérite  nos  adorations , 

392.  Zoroaflre  ni  les  Perfcs  ne 
donnèrent  point  dans  cet  excès, 

393.  Dodtrine  des  (edlateurs  de 
Zoroaflre. -Barbarie  où  tombèrent 
les  Perfes. Mm.  Vol.  XXIX ,  87. 
Zoroaitre  établit  une  tyrannie  fur 
les  elprits.  —  Les  Pythagoriciens 
en  tirèrent  leur  avttç  t?a,  mais  ils 
examinèrent  la  philofophic  de  leur 
maître  ;  au  lieu  que  les  Perfes 
n'avoient  pour  toute  fcience  que 
^end-aver  <5c  na-:(end-aver.  Ibid. 
8  8.  Les  Arabes  avoicnt  mauvailè 
cjiinion  des  Perles,  &  n'en  diftnt 
prelque  rien. —  Les  Grecs  font  les 
feuisauteurs  qui  parlent  du  fécond 
Zoroaflre,  89.  M.  Hyde  les 
traite  d'ignorans,  90.  M.  l'abbé 
Loucher  les  défend,  &  divilc 
la  do(ftrine  du  iecond  Zoroaflre 
en  deux  articles;  la  croyance  d'un 
Dieu  inviiibie ,  &  la  croyance 
des  Dieux  vif  blés,  9  1 .  Dodrine 
des  lecflateurs  de  Zoroaflre  fur 
le  Principe  invifible  de  toutes 
chofes.  —  M.  l'abbé  FOUCHER 
fait  voir  que  le  Teus  d'Hérodote 
éioit  le  Dieu  invidble  des  Perles, 
92.  Voye-^  Zeus.  Il  dit  que  (à 
Vénus  Uranie  étoit  Mitbra,  93, 
9J  &  96.  Voyei  Mithra  ^ 
VÉNUS  Uranie.  Le  témoignage 
de  Strabon  confîriTie  celui  d'Hé- 
rodote, 9  7.  M .  l'abbé  Fo  u  C  H  E  R 
conclut  tie  ces  témoignages,  que 
les  Perles  adoroient  un  Dieu  fu- 
jiérieur  au  S\/leil.  —  Xenophoit 
&  Plutarqut  l'attellent  ;  mais  Xé- 
nophon  le  inéprend ,  &  confcsid 
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le  ciilic  d«  hcros  avec  celui  des 
Anges.  —  Il  met  Vella  au- 
dcdus  lie  Z^us.  Ali  moires,  Volume 
XXIX,  1  o  o  c!/*  fu'ivanu-s.  f  'oye^ 
Vesta  Ù"  Zeus.  m.  rabl;c 
F  O  U  C  H  E  R  examine  i .°  fi  les 
Perles  conlcrvtrent  la  dodliinc 
du  fécond  Zoroadrc  lur  le  Prin- 
cipe iiiviliblc;  2.°  fi  les  Anciens 
parlen;  de  ce  Principe  on  d'Oro- 
maj-e  ;  3 ."  i\  ()ronia?c  étoit  au- 
dedus  de  Miihrn.  —  U  rc]3ond  au 
premier ,  que  tous  les  iniiics  aux 
niyflères  connurci^.t  le  Princijjc 
invifiblc;  que  le  peuple  ne  con- 
nut qu'Oromaze;  c[ue  parmi  les 
Alagei  qui  ne  connurent  c|u'0- 
romazc,  il  le  forma  des  Duaiil- 
tes,  c|ui  reconnoilîoicnt  Oroma7e 
pour  Dieu  luprcmc.  Il>id.  icS 
^\  09. 11  répond  au  IcconJ  ,  cjue 
les  hilloriens  n'ont  connu  c[ue  la 
religion  populaire,  &  par  conle- 
quent  Oromaze;  c[uclei  philolo- 
])hes  ont  connu  quelc[ue  choie  de 
plus  grand  ;  que  les  philologues 
démêlèrent  les  deux  Princi[)es , 
iîins  reconnoîtrc  l'Etre  kiprême  , 
1 09  ,  I  1  o  d^  I  I  1 .  Il  répond  au 
troifième,  qu'Oromazc  étoit  au- 
deflus  de  .Miihra,  i  i  i.  Vcye? 
MiTHRA.  Dodrine  des  fe(f\a- 
teurs  de  Zoroaflre  lur  les  Dieux 
inférieurs,  i  20  ù'fuivanles.  Voye^ 
Feu,  Mithra  ér  Vesta. 
Doctrine  des  fcc^ateurs  de  Zo- 
roaflre lous  les  Saflànides.  —  Le 
Alagifine  prend  une  nou\  elle  vie 
fous  ces  Princes,  142  ^y  143. 
M.  l'abbé  Fou  CHER  fiiit  voir 
qu'ils  adorent  le  Soleil  &  le  feu  ; 
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que  les  écrivains  des  l  v',  v.'  & 
vi/ ficelés  font  unnnimes,  14J, 
\*t\&  148.  M.  H  y  de  les  accu  fe 
d'ignorance  &  de  mauvaife  foi. 
—  M.  l'abbé  FOUCHER  fait 
voir  qu'ils  dévoient  être  très- 
inltruits,  i  44  «^  i  4  j  ;  que  le 
Chriftianifme,  répandu  dans  la 
Pcriè,  facilite  la  connoifTance  du 
Magilîiie.  —  Il  dut  être  connu 
à  Conrtaniinople,  145,  146 
Ù"  147-  Théodoret  pouvoit  eu 
être  inflruit  ,  148.  Les  a<îles 
des  Martyrs  en  font  foi,  i  49. 
cT  I  54.  Ces  Martyrs  a  voient  re- 
noncé au  Magifme ,  &  dévoient 
le  connoiirc.  —  Hyde  répond 
c[ue  ces  Chrétiens  étoient  oblli- 
nés  ;  que  ce  culic  n'étoit  que  civil , 
155  «y  I  5  6.  Beaufobre  fe  joint 
avec  Hyde— Ses  principes,  i  5  6 
&  i')7-  M.  l'abbé  FouCHER 
fiiit  voir  qu'on  demandoit  aux 
Martyrs  ,  qu'ils  rendiffcnt  au 
Soleil  le  culte  qu'ils  donnoicnt  à 
Jéfus-Chrift,  157  &  fiiivmites. 
Preuves  de  l'adoration  du  Soleil , 
160  éf  fulv.  Difficulté  fur  ces 
ades ,  où  on  ne  voit  que  des  Dieux 
inférieurs,  1  62.  C'eft  que  les 
Perfes   &  les  Chrétiens    conve- 

noicnt  d'un   Dieu  fuprême.  

Etat  de  la  queftion  ,163  &fui\i. 
Pourquoi  le  Chriftianifme  ne 
produifit-ilpas  fur  la  philofophie 
en  Perle ,  ce  qu'il  avoir  produit 
dans  l'empire  Rojnain  !  166. 
Syllème  de  Zoroallrefurl'origine 
du  mal ,  I  6j  &  fuivantes.  Voyca^ 
Mal.  Abrégé  de  fon  fyflènic 
de  Cofiiiognnic,  189  &  fuiv. 
Qqqq    ii; 
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ZOSIME.  Ce  qu'il  dit  de  la  pein- 
ture des  marbres.  H'ijl.  Volume 
XXIX,  i68.  11  donne  l'idée 
d'un  fecret  qui  eft  ignore.  Ib'id. 
I  é'). 

Z  u  M  B  O  ,  (  Caëtano  -  Julio  ) 
Sicilien  ,  pcfrédoit  un  genre  de 
peinture  analogue  à  l'encaurtiquc. 
—  11  avoit  plus  de  goiit  pour  mo- 
deler que  pour  peindre.  —  II  crt 
connu  par  les  figures  en  ronde- 
bofTe.  —  Ses  fujets  propres  à  jeter 
dans  la  triftefle  &  l'horreur.  —  Sa 
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manière.  —  II  meurt  à  Paris.  — 
JVlorceaux  de  lui  dans  le  cabinet 
du  Grand -Duc  &  chez  M. 
Boivin.  —  H  étoit  peu  commu- 
nicatif.  Mcm.   Vol.  XXVIII, 

'93  ^  fi'^- 
Zur-Lauben,  (M. le  baron  de) 
Aflocie- Libre  en  1749.  Hijl. 
T^ol.  XXllI,  9.  Correfpondant- 
Honoraire.  Ibidem,  14.  Examen 
critique  fur  Marie  d'Arragon, 
220.  Ses  recherches  fur  une  clef 
antique.  3  o  1  ciT'  fuiv. 
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